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Vendredi  i .2  juillet   ISOù. 

1. —  Paris.  Légation  Prussienne. — Hier,  àdix  heures  du  soir,  M.  Roux, 
s'entrelenant  confidentiellement  avec  un  ami,  s'est  exprimé  en  ces  ter- 
mes :  «  Je  suis  confondu,  vos  craintes  étaient  fondées;  voilà  la  Prusse 
dans  la  coalition.  »  M.  Roux  paraît  très  attaché  au  système  français,  à 
la  France  et  à  la  personne  de  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi. 

2. —  L "ex-général  Moreau.  —  Les  indications  données  par  M.  le  con- 
seiller d'Etat  préfet  de  police  sur  les  démarches  de  quelques  amis  de 
Moreau  (Bulletin  du  21)  (I.  i  IGOl)  méritent  de  fixer  l'attention  de  la 
police  :  i°  elles  paraissent  exactes  en  elles-mêmes,  car  B^e  Rapatel,  qu'il 
annonce  être  parti  pour  Cadix  sous  un  nom  supposé,  est  en  effet  absent 
de  Paris  depuis  Ko  jours.  Aucune  de  ses  connaissances  ne  l'y  a  vu  de- 
puis et  c'est  un  jeune  homme  si  turbulent  que  sa  présence  s'aperçoit 
facilement.  Il  avait  annoncé  vaguementl'intention  d'aller  à  Rennes.  Son 
Excellence  le  ministre  vient  de  faire  écrire  dans  ce  pays;  on  saura  aussi 
oii  sont  précisément  ses  autres  frères.  Le  ministre  fait^prendre  en  même 
temps  des  informations  précises  sur  la  frontière  d'Espagne.  L'arrivée  de 
Lenormand  aux  environs  de  Paris  paraît  aussi  fondée;  du  moins  on  a 
la  certitude  que  sa  femme  a  été  aperçue,  il  y  a  trois  jours,  dans  une  calè- 
che venant  du  côté  de  Villcjuif.  On  a  posté  de  ce  côté  des  observateurs 
qui  connaissent  M.  et  M'"''  Lenormand.  On  prend  à  Brest  et  à  Nantes  des 
informations  sur  les  voyages  qu'il  a  pu  faire  sous  le  nom  de  Grenier. 
On  y  surveillera  son  retour  annoncé  sous  ce  nom.  —  2°  Quant  à  l'objet 
de  ces  difTérents  mouvements  qu'on  annonce  tenir  à  un  plan  de  soulè- 
vement dans  la  Bretagne,  cela  se  rapporte  parfaitement  avec  des  infor- 
mations obtenues  il  y  a  deux  mois  par  une  voie  tout  à  fait  différente  (des 
Bourbonniens)  et  qui  ont  été  communiquées  particulièrement  à  Sa 
Majesté.  Il  résultait  de  ces  informations  qu'il  y  avait  eu  des  communi- 
cations suivies  entre  Cadix,  Varsovie  et  Paris  ;  qu'on  s'était  tixé  à  prati- 
quer d'abord  l'armée  de  Brest  et  la  Bretagne  pour  faire  ensuite  lever 
subsidiairement  les  chouans  de  ce  pays;  que  des  généraux  et  des  gens 
d'affaires  de  Paris  avaient  fait  part  de  leurs  vœux  et  de  leurs  moyens  à 

1.  Cette  indication  :  (I.)  renvoie  le  lecteur  au  premier  volume  de  l'ouvrage. 
II  , 
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Moreau;  que  celui-ci,  ne  voulant  pas  voir  l'Angleterre  se  mêler  ostensi- 
blement dans  l'atTaire,  les  fonds  seraient  censés  donnés  par  l'Autriche; 
que  déjà  on  availà  sadispoilion  4.500.000  fr.  sur  les  10  millions  promis; 
(lue  Moreau  tenait  à  ce  que  ces  fonds  fussent  versés  immédiatement  en 
Bretagne,  ce  qui  embarrassait  fort  les  dépositaires,  dans  la  crainte  que 
pareil  versement  ne  fût  remarqué  dans  ce  pays  (M.  le  préfet  de  police 
annonce  dans  son  rapport  que  ces  fonds  sont  de  13. 000. 000;.  — Les  der- 
niers rapports  obtenus  sur  ce  plan  par  Son  Excellence  le  ministre  de  la 
Molice  portaient  que  les  dilTérentes  parties  s'étaient  fort  refroidies  par  le 
peu  d'accord  qui  régnait  du  commandement  principal  de  l'insurrection, 
que  le  Prétendant  ne  voulait  pas  accorder  exclusivement  à  Moreau, 
ptc...  La  correspondance  suivie  avecles  agents  de  la  police  en  Bretagne 
n'a  encore  offert  aucun  résultat  qui  puisse  faire  môme  soupçonner  qu'on 
ait  tenté  de  travailler  l'armée  et  ce  pays.  De  nouvelles  mesures  de  sur- 
veillance sont  dirigées  à  cet  égard,  tant  sur  ce  pays  que  sur  Paris  et  au 
dehors. 

3.  —  Ardèche.  Conscription.  —  Par  une  lettre  du  18  prairial  (Bulle- 
tin du  2  messidor)  (I.  1309),  le  préfet  de  l'Ardèche  exposait  qu'il  avait 
des  inquiétudes  sur  les  effets  des  poursuites  ordonnées  contre  les  cons- 
crits réfractaires,  et  qu'il  présenterait  bientôt  des  observations  importan- 
tes à  ce  sujet.  Par  plusieurs  lettres  ultérieures,  il  a  marqué  que  les  agents 
de  la  régie,  propriétaires  du  pays  et  pères  de  famille,  n'osaient  pas  poursui- 
vre  le  recouvrement  des  amendesprononcées  contre  les  conscrits  et  leurs 
parents  ;  que  le  receveur  de  Joyeuse  a  reçu  une  lettre  anonyme  par  laquelle 
les  plus  fortes  menaces  lui  ont  été  faites.  11  en  résulte  que,  quoiqu'il  y  ait 
plus  de  mille  condamnations  prononcées^,  les  perceptions  sont  presque 
nulles.  On  fait  diverses  observations  pour  éviter  les  poursuites  prescri- 
tes par  la  loi.  La  principale  est  que  les  condamnations  portent  presque 
toutes  contre  des  habitants  qui  n'ont  pour  propriétés  que  leurs  manoirs; 
que  les  frais  de  procédure  qu'il  faudrait  entreprendre  pour  les  exproprier 
surpasseraient  les  prix  qui  en  proviendraient;  qu'enfin  ces  habitants, 
dépouillés  et  ruinés  par  ces  poursuites,  se  réuniraient  à  quelques  bri- 
gands qui  sont  encore  dans  l'Ardèche.  Il  paraît  que  ces  difficultés  pro- 
viennent essentiellement  de  ce  que  les  riches  se  procurent  presque  tous 
des  exemptions,  dont  les  autres  ne  connaissent  même  pas  les  motifs  et 
qu'ils  attribuent  à  la  faveur.  De  là  le  mécontentement  et  la  résistance. 

4.  —Marseille.  Esprit  départi. —  Le  commissaire  général  de  police 
à  Marseille  rend  compte  d'un  événement  dans  lequel  on  a  montré  un 
esprit  de  réaction.  M.  Granet,  maire  du  Midi,  ayant  eu  un  procès  avec 
sa  femme,  s'est  pourvu  contre  le  sieur  Seytres,  défenseur  de  cette  dame, 
enréparation  d'injures  graves  auxquelles  il  s'était  livré  dans  sa  défense. 
L'avocat  a  paru  à  l'audience  avec  le  maire,  a  répété  ces  injures  au 
lieu  d'en  faire  réparation,  l'a  traité  de  factieux  parce  qu'il  en  avait 
pris  le  surnom  dans  la  Révolution,  lui  a  fait  publiquement  le  reproche 
d'avoir  voté  la  mort  du  Roi,  etc..  On  s'est  borné,  après  avoir  écouté  sa 
longue  diatribe,  à  le  rappeler  à  l'ordre.  Point  d'autres  dispositions.  Le 
]>ublic  a  paru  désirer  l'humiliation  de  M.  Granet...  (Expression  de  la 
Ititlre  du  commissaire  général.) 

5. —  Hambourg.  Letcre  d'un  négociant,  du  Itr  juillet.  —  Il  y  a  une 
disette  affreuse  en  Hongrie.  Autriche  et  Bohême.  C'est  principalement 
à  cette  crise  qu'on  attribue  l'attitude  pacifique  de  ce  Gouvernement, 
qui  voudrait  et  ne  peut  pas.  Dans  ces  trois  pays,  la  récolte  prochaine 
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oifre  de  belles  espérances.  Mais,  si  l'Aulriche  devait  agir,  ce  ne  pourrait 
être  qu'à  la  fin  d'oclohre.  Klic  a  dans  ses  coH'res  de  quoi  faire  deux 
années  de  guerre.  Son  administration  linancière,  pour  parvenir  à  ce 
but,  s'est  couverte  du  voile  de  l'ignorance.  Klle  a  cependant  perdu  tout 
son  crédit  à  l'étranger.  Sa  réputation  militaire  s'est  évanouie.  La  neu- 
tralité armée  de  la  Prusse  est  un  moyen  adopté  pour  se  tenir  en  défense. 
11  y  a  très  certainement  un  plan  de  coalition  générale  contre  la  France, 
qui  se  resserre  à  furet  mesure  de  son  aggrandis.sement.  C'est  le  con- 
seil des  rats...  Encore  quelque  temps,  et  ces  coalisés  seront  tous  de 
très  humbles...  La  pai.\  avec  l'Angleterre  est  regardée  comme  impos- 
sible... LUe  la  culbuterait.  On  ne  croit  pas  à  la  prise  de  la  Trinité,  ni 
de  la  Jamaïque...  Le  Brésil  est  considéré  comme  le  but  principal' de 
l'expédition,  la  plus  profitable  à  la  France,  la  plus  désavantageuse 
pour  l'Angleterre,  Le  commerce  britannique  a  diminué  à -Hambourg 
des  sept  liuilièmes.  On  s'y  occupe  essentiellement  d'opérations  de  ban- 
que. L'opinion  marche  vers  la  France  à  pas  de  géant,  le  faible  veut  tou- 
jours s'élayer  du  fort. 

6.  —  Vaschetti.  —  Brigand  redoutable,  prévenu  de  plusieurs  assassi- 
nats. Sa  culpabilité  était  bien  prouvée,  mais  la  cour  criminelle  de  Tu- 
rin, à  kKiuelle  il  avait  été  traduit,  considérant  que  la  plupart  des  délits 
dont  il  était  accusé  avaient  été  commis  avant  la  promulgation  des  lois 
françaises  en  Piémont,  l'avait  fait  profiter  d'un  induit  accordé  dans  le 
temps  par  le  roi  de  Sardaigne  et  ne  l'avait  condamné  qu'à  un  an   de 

détention, dont  le  terme  expire  incessamment.Lesautori  tés  de  Lombriasco, 
sa  commune  natale,  craignent  le  retour  de  cet  homme  dangereux  dans 
ses  foyers  et  réclament  contre  lui  une  mesure  de  haute  police  :  —  Le 
garder  ^  en  détention  jusqu'à  nouvel  ordre. 


K.VENKMENTS    DIVERS 


Boulogne.  Le  ministre  de  la  Guerre  termine  la  revue  du  centre.  —  .Mouvements 
de  troupe. 

Filleul  (I.  1474.  louo)  est  arrêté;  on  examine  ses  papiers. 

Evasion  de  6  militaires  de  la  prison  d'Aire;  ils  sont  repris. 

Rébellions-.  1)  à  Licques,  des  habitants  contre  les  gendarmes  qui  emmènent 
deux  déserteurs:  2),  à  Gharnay,  pour  partager  un  terrain  communal. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Une  fdlc  noyée.  —  On  trouve  une  tête  de  femme. 
—  Accident  mortel  à  Souris.  —  Arrestations  :  5  voleurs,  3  filous,  1  escroc.  5  men- 
diants, 26  rôdeurs  de  nuit,  1  conscrit.  -    Bourse  :  animée  ;  baisse  léc'ère. 

Londres.  Lettre  du  2  juillet  (écrite  par  un  négociant).  Arrivée  des  escadres  com- 
binées h  la  Jamaïque.  L'amiral  Decker  est  dans  ces  parages  avec  2o  navires.  —  On 
va  rétablir  l'ancien  ministère  avec  Spencer  et  Grenville  Windham. 

Vienne.    Bruits  de  guerre  d'après  Arsclitein  et  Steiner,  banquiers  de  la  Cour. 

Ordres  du  Ministre.  En  détention  6  mois,  puis  en  surveillance  :  Besancellc  I. 
1380).  —  Ln  liberté  :  femme  Andriette  -  (I.  1436.  1533)  (aU'aire  Ilossolin,  Cocampot  et 

Bedout  ;  elle  ne  les  connaît   pas  et  n'a   agi   que    pour  leur  rendre    service).  En 

liberté,  en  surveillance  :  Leleux  (I.  62")  (détenu  depuis  7  mois). 

Faits  divers.  Deux  noyés  en  Moselle. 


d .  Ordre  du  Ministre. 

2.  Le  vrai  nom  est  Andriette,  au  lieu  de  Audrietto. 
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8.  —  M.  de  Lucchesini.  —  Son  Excellence  M.  le  marquis  de  Lucche- 
sini,  qui  néUiil  certainement  pas  avant-hier  à  Paris,  s'est  montré  hier 
à  l'Opéra,  très  décoré,  l'air  très  riant  et  radieux.  Il  est  sorti  au  4^  acte, 
amenant  avec  lui  M.  de  S"^-Foix.  Une  demi-heure  après,  il  a  été  rencon- 
tré seul,  sur  le  boulevard  des  Bains  Chinois,  à  pied,  enveloppé  et  comme 
caché  dans  une  redingote. 

9.  Désertion.  —  Extrait  d'une  note  du  commissaire  général  de  police 
à  Brest.  <■  La  désertion  des  marins  s'est  accrue  sensiblement.  D'après 
une  conférence  avec  le  préfet  maritime  et  l'amiral  Ganteaume,  elle  tient 
aux  causes  suivantes  :  1°  On  a  payé  à  la  marine  plusieurs  mois  d'arré- 
rages. Quelques-uns  de  ceux  qui  les  ont  perçus  ont  conçu  le  désir  d'al- 
ler dépenser  cet  argent  dans  leur  pays  et  en  débauches.  —  2o  Les  briga- 
des extraordinaires  de  gendarmerie,  employées  à  la  surveillance  locale, 
ont  été  portées  à  d'autres  destinations.  Celles  qui  restent  suffisent  à 
peine  pour  la  correspondance.  —  3^*  Les  gardes  de  police  ont  été  rédui- 
tes, par  les  bureaux  de  l'intérieur.  Il  n'y  a  plus  de  patrouilles  de  nuit. 
—  40  Les  déserteurs  de  la  flotte  de  Brest  obtiennent  facilement  de  l'em- 
ploi à  Lorient  et  Rochefort.  L'amiral  (ianteaume  s'en  plaint.  —  Quant  à 
la  désertion  des  troupes  de  terre,  elle  paraît  avoir  pour  principale  cause 
l'espérance  d'une  amnistie  prochaine.  ). 

10.  —  Côtes-du-Nord.  Prêtres.  —  Le  préfet  des  Côtes-du-Nord  expose 
que  le  plus  grand  fanatisme  règne  dans  le  canton  de  Lézardrieux.  Il  s'est 
accru  sensiblement  au  Jubilé.  Le  prédicateur  a  attaqué  publiquement 
tous  les  actes  faits  par  le  ministère  des  prêtres  assermentés.  Le  curé  de 
Lézardrieux  l'a  approuvé  et  s'est  livré  à  des  personnalités  graves  contre 
le  maire,  qui  avait  fait  quelques  représentations  à  ce  sujet.  Au  confes- 
sionnal, tous  les  missionnaires  ont  professé  la  même  doctrine  et  persé- 
cuté les  acquéreurs  nationaux.  Ils  ont  même  osé  troubler  la  tranquillité 
des  militaires  retirés,  en  leur  disant  qu'ils  auraient  plutôt  dû  se  laisser 
lusiller  que  de  combattre  la  religion  et  le  Roi  *. 

11.  —  Hambourg.  Lettre  du  14  messidor.  —  Le  Sénat  a  renouvelé 
la  publication  de  son  mandat  contre  les  enrôlements.  Un  a  arrêté  à  Kiel, 
sur  la  Baltique,  sous  le  nom  du  docteur  Franco,  un  des  principaux  em- 
baucheurs,  dont  le  vrai  nom  est  Kruger;  il  a  été  conduit  à  llusum  et 
mis  sous  la  garde  de  deux  soldats,  dans  une  maison  particulière  où  il  a 
logé.  On  croit  que  ces  mesures  ostensibles  sont  simulées;  que  le  recru- 
teur arrêté  s'évadera  facilement.  D'autres  sont  tolérés,  quoique  égale- 
ment connus  par  les  autorités.  —  Les  marchandises  anglaises  conti- 
nucnl  de  traverser  le  pays  de  Hanovre  au  moyen  de  faux  certificats. 

12.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Verdun.  Pri&onnievB  anglais.  Le  général  Wirion  annonce  que  Jersej^  est  revenu 
avec  un  retard  de  Londres,  où  il  avait  eu  la  permission  d'aller.  —  Effectif  :  693. 
L'ex-rjénéral  du  iiouchage  compte  sur  Caffaielli  et  Klicdon  pour  intercéder  auprès 

1.  Kn  marge  :  «  Ordre  d'écrire  à  .M.  Portails  et  à  M.  l'évéque.  » 
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lie  S.  M.  à  propos  de  «es  relations  avec  Fresneau  Potel,  qui  fut  condamné  aux  galères 
pour  avoir  volé  les  diamants  de  M»  Santa  Croce. 

Fécamp.  Arrestation  de  Percé  ;  propos  contre  S.  M.  11  est  dénoncé  par  des  mate- 
lots indignés. 

FoH/«i«e6Zp«H.  Arrestation  des  maîtres  d'armes  Béjot  et  Barbé,  qui  provof[uent  les 
vélites.  Les  officiers  s'opposent  à  ces  duels  (1.  1517). 

Sord.  Arrestation  de  Verain,  ayant  un  coniré  anglais  et  un  vieux  passeport. 

liante-Marne.  Subsistances .  L'exportation  des  blés  de  Tan  XII,  (jui  sont  à  tr»>s  bas 
prix,  permettrait  de  payer  les  contributions.  Les  récoltes  de  l'an  Xlll  s'annoncent 
bien.  Le  numéraire  est  très  rare. 

Aix.  Armieux  i  est  condamné  à  mort  (attaque  sur  route)  (I.  12:i6). 

Marengo.  Arrestation  de  6  brigands  d'une  bande  de  18. 

Sliire.  .Arrestation  d'individus  extorquant  de  l'argent  à  des  conscrits  sous  prétexte 
de  leur  procurer  des  exemptions. 

Rapport  du  jn-éfet  de  police.  Plaintes  sur  les  quêtes  faites  par  des  curés  et  des 
marguilliers.  —  Suicide  de  Guesneau.  —  Arrestation  de  Degon,  de  sa  femme  et  de 
sa  fille  pour  avoir  voulu  faire  chanter  Lavalctte.  —  Arrestations  :  5  voleurs,  9  men- 
diants. —  Bourse  :  baisse  :  rentes  :  61  l'r.  90. 

Espagne .  Lettre  de  Moreau  à  M'  Ilulot;  il  va  partir  pour  TAmérique. 
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Lundi   I ■')  juillet   1805. 

13.  —  Légations  étrangères.  —  Avant  hier,  samedi,  M"^'-  de  Lucche- 
sini,  passant  la  soirée  chez  M"'«  de  Coq...,  parlait  en  termes  très  avanta- 
geux du  caractère  et  de  la  force  militaire  de  S.  M.  le  Roi  de  Prusse. 
M.  Louis  de  Rouillé,  qui  était  présont,  observa  que  cependant  l'armée  de 
Prusse  était  inactive  depuis  longtemps.  M"^^  de  Lucchesini  insista  : 
«  Est-ce  que  vous  voudriez  nous  faire  la  guerre"?»  lui  dit  en  riant  M.  de 
Rouillé.  —  «  Oh!  non,  à  moins  qu'on  ne  nous  y  force.  »  —  M.  de  Cobent- 
zel  revient  à  Paris. 

14.  —Militaires.  Correspondance.  —  Le  préfet  des  Forêts  communi- 
que au  Ministre  une  lettre  écrite  par  un  soldat  du  108e  à  ses  parents,  à 
Luxembourg,  et  qu'il  a  cru  devoir  supprimer  parce  qu'elle  pouvait  alar- 
mer les  familles  et  porter  à  la  d(''sertion  les  conscrits  destinés  au  recru- 
tement de  l'armée.  Voici  quelques  passages  de  cette  lettre.  «  Je  suis  sur 
i<  un  bateau,  près  Dunkerque,  où  nous  avons  passé  près  d'un  mois  et 
('.  courant  risque  de  coulera  fond.  Tous  les  jours,  nous  courons  le  dan- 
«  ger  de  partir  pour  les  côtes  d'Angleterre.  Il  y  a  trente  lieues  d'ici  et 
"  tant  de  vaisseaux  anglais  que  nous  aurons  bien  de  la  peine  à  y  arri- 
«  ver.  Nous  avons  des  espérances  de  paix.  Dans  le  cas  contraire,  nous 
«  serons  ou  prisonniers  anglais  ou  coulés  à  fond.  Car  nos  bateaux  sont 
«  beaucoup  trop  petits  et  ceux  des  Anglais  beaucoup  trop  grands.  Les 
«  frégates  anglaises  portent  I.jO  canons  et  les  françaises  n'en  ont  que 
«  7o.  Nous  sommes  fort  mal  nourris.  Nous  ne  recevons  qu'à  force  de 
«  rames  des  fèves  de  marais.  Vous  pourrez  encore  m'écrire  après  avoir 
«  reçu  celte  lettre.  »  —  Ce  soldat  se  nomme  Siebennales.  11  est  de  la 
■o"  compagnie  Sa  bataillon. 

1.  Armieux,  et  non  Armicn. 


6  LA    POLICE    SECRETE   DU    PREMIER    EMPIRE 

15.    —    KVÉiNEMENTS    DIVERS 

Interrogatoire  d'un  vagabond  arrêté  dans  le  Nord   avec  un   congé  anglais  (12).   Il 
se  nomme  Beauvais.  II  dit  avoir  servi  la  police.  En  prison  j.  n.  o. 

Sauter  (I.  1575).  Suisse  venu  de  Bruxelles  avec  Laa  et  connu  de  la  maison  Mallet. 
Il  est  parti  sans  passeport  : 

Bruslari  est  certainement  près  de  Baveux  avec  Durand,  Stevenotte  et  un  autre,  et 
il  a  beaucoup  d'argent. 

Finis/ère .  Pêcheurs.  L'ennemi  a  renvoyé  deux  pécheurs  pris  en  mer  en  disant  que 
l'Angleterre  ne  veut  pas  inquiéter  les  paisibles  habitants. 

Eure.  Guyot  d'Anfreville  est  trouvé  blessé  sur  une  route. 

Forêts.  Evasion  de  Maréchal,  prêtre  réfractaire,  agent  de  Stevens,  détenu  à 
l'abbaye  de  Munster. 

Attaques  :  i"  d'un  voiturier  dans  le  Bas-Rhin;  2°  dans  les  Bouches-du-Rhône  par 
deux  brigands. 

Ta;-.  Faux  commis  au  préjudice  de  Dalmas,  par  Daumas,  se  disant  employé  de 
Ogden  et  Schwartz. 

Hautes-Pyrénées.  On  renverse  une  statue  de  la  Liberté. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Le  fils  de  M«  Hulot,  belle-mère  de  Moreau.  arrive 
d'Amérique.  On  est  parvenu  à  lui  faire  détester  le  gouvernement.  M.  de  Saint- 
Paul  défend  Moreau.  —  Première  à  Louvois  de  les  Consolateurs,  comédie  de  Char- 
les  Maurice.  — Deux  incendies.  — Arrestations  :  13  voleurs,  14  escrocs,  48  men- 
diants, 2  accusés  de  viols,  1  faux-monnoyeiu-,  1  déserteur,  1  forçat,  1  fou. —  Bourse: 
les  bruits  répandus  par  Roland,  d'après  une  lettre  de  Vienne,  ont  pu  provoquer  la 
baisse,  qui  cesse  :  achats  nombreux  par  Porteau  et  Coindre.  Rentes  :  61  fr.  "0. 

Ordres  du  Ministi'e.  Au  dépôt  de  Verdun  :  Dickenson  (anglais,  venu  sous  le  nom 
de  Noël  Lambert  à  Paris,  où  il  est  dangereux  de  le  laisser)  (1.  1420.  1442.  1481). 
—  En  liberté,  renvoyé  en  Hollande  :  Griche  ou  Richard  (I.  9oS)  (se  nomme  Richar- 
dez.  hollandais).  —  En  détention  j.  n.  o.:  Rochefort  (a  troublé  l'exercice  du  culte 
par  ses  propos).  —  Dans  une  maison  de  correction  et  de  travail  :  Loyselle  (âgé  de 
14  ans,  vol.).  —  Au  dépôt  colonial  de  Ré,  à  la  demande  de  ses  parents  :  Bonhomme 
(mauvais  sujet). 

Heiiseig  nernents  à  vérifier.  Mercier,  ex-chanoine,  est  en  correspondance  avecl'ancien 
évéque  d'Arras.  — Corbuzy  dit  que  les  bandes  de  Lahoussaye  sont  encore  prêtes  à 
agir.  On  croit  que  Vatripont,  Lasson  et  lui  sont  désignés  pour  assurer  la  correspon- 
dance à  Boulogne  et  corrompre  la  troupe.—  La  Mothe,  se  disant  parent  de  Moreau, 
est-il  parti  pour  l'Espagne  ?  — La  Porterie,  et  non  La  Potterie  (I.  1181.  1270)  est  lié 
avec  M.  de  La  Trémoille.  Ses  absences.  S'assurer  secrètement  de  lui  et  de  ses 
papiers. 
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Mardi   16  juillet   1805. 

16.  —  Nièvre.  Passage  de  Leurs  Majestés  ^.  —  Extrait  d'une  let- 
tre du  préfet  de  la  Nièvre,  du  23  de  ce  mois.  «  On  savait  depuis  quel- 
ques jours  que  Leurs  Majestés  devaient  passer  incognito  dans  ce  dépar- 
lement. On  a  prescrit  les  mesures  de  sûreté  convenables.  On  n'a  retenu 
les  expressions  de  la  joie  du  peuple  qu'avec  beaucoup  de  difficultés.  A 
Nevers,  on  n'a  pu  empêcher  les  acclamations.  Leurs  Majestés  y  ayant 

1.  En  marge  ;  «  On  a  calomnié  ce  jeune  homme.  Le  Ministre  a  des  preuves  de 
sa  luj'aulé  et  de  sa  fidélité  à  l'Empereur.  » 

2.  Le  Bulletin  commence  par  cette  note,  écrite  en  marge,  de  la  main  de  Fouché  : 
o  Paris.  On  a  attendu  Sa  Majesté  à  l'Opéra.  Sa  présence  y  était  vivement  désirée.  » 
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rôpondu  en  se  monlranl,  il  en  est  résulté  une  ivresse  générale.  A  la 
Cliarilé,  on  avait  ])lacé  des  gendarmes  à  la  manufacture  de  Hyde  pour 
s'opposer  à  ce  qu'aucun  individu  s'approchât  de  Leurs  Majestés.  On  a 
cependant  fait  au  l*réfeMe  rapport  suivant  sur  ce  qui  s'est  passé  :  «Leurs 
<(  Majestés  étant  entrées  dans  une  auberge,  la  femme  l.arue  s'est  jetée  à 
«  leurs  pieds  et  a  présenté  un  placet.  Sa  Majesté  l'Empereur  et  lloi  lui 
u  a  dit  avec  aménité  que  son  mari  obtiendrait  justice  s'il  n'avait  pas 
«  conspirr...  A  ce  mot,  on  a  entendu  du  milieu  de  la  foule  un  non  pro- 
«  nonce  avec  dureté  et  irrévérence.  L'Empereur,  mécontent,  a  voulu 
«  sortira  linstant.  Un  jeune  homme,  Dumini  fils,  a  osé  porler  la  main 
u  sur  Sa  Miijesté  pour  la  retenir.  Il  a  été  imité  et  secondé  par  une 
«  femme  qui  accompagnait  la  femme  Lnrue.  La  foule  a  été  écartée  par 
u  le  maréchal  Moncey  et  un  général  qu'on  ne  nomme  pas.  Leurs  Majes- 
«  tés  sont  montées  en  voiture.  »  Le  préfet,  à  la  réception  de  cet  avis, 
s'est  rendu  à  la  Charité,  pour  faire  arrêter  les  trois  coupables,  surpris 
qu'ils  ne  l'eussent  pas  été  au  moment  même.  Dumini  lils  était  déjà  en 
fuite.  Le  préfet  à  la  date  de  sa  lettre  ne  connaissait  pas  encore  les  deux 
autres.  Il  rendra  compte  de  la  suite  de  ses  recherches  '. 

17.  —  Millier.  —  Dans  le  rapport  delà  préfecture  du  26,  on  lit  l'arti- 
cle suivant  :  «  Le  chevalier  Millier,  membre  du  corps  diplomatique,  arrivé 
«  depuis  deux  jours  du  nord  de  l'Allemagne,  dit  qu'il  a  vu  l'archiduc  Char- 
«  les;  que  ce  prince  ne  dissimule  pas  son  mécontentement  de  tout  ce  qui 
u  s'est  passé  en  Italie,  ni  la  haine  qu'il  porte  à  Sa  Majesté  lEmpcreur  et 
■i  Roi.  11  a  ajouté  que  l'Autriche  manquait  d'argent,  hommes  et  chevaux  ; 
«  que  la  Suisse  entière  formait  le  vœu  de  se  réunir  à  la  France,  etc.  »  — 
Nota.  —  Millier  a  été  signalé  dans  plusieurs  Bulletins.  C'est  un  émigré 
non  amnistié,  fils  du  maître  do  poste  de  Markolsheim,  en  Bas-Rhin,  qui 
a  quitté   l'état  ecclésiastique  à  la  Révolution  et  a  servi  successivement 
dans  la  légion  de  Bussy  et  un  régiment  autrichien.  Il  n'est  pas  membre 
de  la  légation  de  Vienne  à  Paris.  M.  de  Cobentzel  ne  l'avouerait  même 
pas  comme  émigré,  mais  il  l'employa  secrètement  pour  son  espionnage 
et  ses   commissions.    La    police  générale  a  constamment  observé  ses 
démarches  et  a  utilisé  souvent  son  indiscrétion.  Elle  a  été  instruite  du 
voyage  qu'il^  vjent  de  faire  {Bulletin  du  2  prairial  dernier,  jour  de  son 
départ)  (I.  1373).  Elle  l'a  également  été  de  son  retour  et  voici  le  rapport 
qu'elle  a  reçu  ce  malin,  sur  le  résultat  d'un  entretien  qu'un  de  ses  amis 
a  eu  avec  lui.  Il  annonça,  en  partant,  qu'il  allait  en  Suisse.  Mais  il  se 
rendait  en  poste  à  Ratisbonne,  porteur  de  dépèches  secrètes  que  la  léga- 
tion lui  avait  confiées.  Il  est  allé  de  là  en  Suisse,  dans  un  château  de 
l'évêque  de  Saint-Gall,  pour  lequel  il  a  fait  quelques  affaires  à  Paris.  Il 
est  revenu  par  Strasbourg,   mais   tout  ce  qu'il  dit  à  M.    de  Cobentzel 
annonce  qu'il  a  fait  un  détour  pour  le  voir  à  Francfort  ou  ailleurs.  — 
Voici  ses  confidences  sur  cet  ambassadeur  :  de  Hollande,  M.  de  Cobentzel 
est  allé  à  Francfort  pour  conférer  avec  le  baron   de   Weissembourg, 
rninistre  de  Vienne,  un  des  plus  adroits  de  ce   cabinet.  Pendant  sou 
.séjour  en  cette  ville,  ils  ont  expédié  plusieurs  courriers  à  leur  cour.  Il 
revient  par  Heilsbronn,  Rothenbourg.  ouest  le  baron  de  Benzel,  grand 
bailli,  et  Strasbourg.  Il  arriva  vendredi  ou  samedi.   Il  a  prolongé  son 
voyage  parce  que,  sa  cour  n'ayant  pas  encore  reconnu  le  Roi  d'Italie,  il 

1.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Ce  rapport  est  inexact.  Dumini  n'est  pas  du 
-  nombre  de  eeu.x  qui  ont  porté  la  main  sur  Sa  Majesté.  Dumini  est  une  mauvaise 
"  tête,   n 
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n'est  pas  pressé  de  venir  s'exposer  à  des  questions  auxquelles  il  ne  peut 
ni  ne  veut  répondre.  —  On  croit  en  Autriche  que  la  Suède  et  la  Russie 
sont  d'accord.  Le  comte  Louis  de  Cobentzel.  ministre  à  Vienne,  est  en 
très  mauvais  état.  Il  est  vivement  alï'ecté  des  suites  du  traité  de  Luné- 
ville.  Il  sent  la  nécessité  de  plier  sous  le  joug  et  Timpossibilité  de  faire 
la  guerre.  —  Telle  est  la  substance  d'une  première  conférence  avec 
Millier.  Elle  sera  suivie  de  plusieurs  autres. 

18.  —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS. 

Gouchel  (I.  1343>  arrêté,  compromis  dans  TaU'aire  La  Neufville. 

Jfajiche.  Fauvel  (pèche  interdile  et  bateau  ensablé)  s'est  procuré  un  rôle  de  pèche, 
sans  doute  pour  servir  la  correspondance  ennemie.  Le  préfet  charge  le  maire  de  l'em- 
pêcher de  sortir  son  bateau  du  sable. 

lAsieux,  Intolérance  du  clergé  qui  refuse  d'enterrer  Fournier.  Enquête. 

Mayenne.  Rixe  entre  le  gendarme  Poisson  et  son  brigadier. 

Contrebande.  La  femme  Gœbel  (I.  1503)  retourne  à  Saint-Pétersbourg.  Détails. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Trouble  au  théâtre  de  la  Porte-Saint-Martin,  où  on 
jouait  la  Fausse  Mcirquise  :  on  a  cru  au  feu.  —  Un  incendie.  —  Suicide  de  la  fille 
Bun'el.  —  Arrestation  de  Laporte  et  Charme,  accusés  de  viol.  —  Arrestations  : 
tS  voleurs,  2  filous,  1  escroc,  12 rôdeurs  de  nuit,  1  conscrit,  1  fou.  —Bourse  :  animée, 
hausse;  rentes  :  61  fr.  80. 
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Mercredi  1 '7  juillet  /S05. 

1  9.  —  Paris.  Légations  étrangères.  Anecdote  '.  —  M.  le  bailli  de 
Feret  était  dans  la  loge  diplomatique  à  TOpéra.  Il  y  déduisait  fort  au 
long  comme  quoi  tout  était  à  la  guerre  avec  l'Aulriche.  M.  de  Thugut 
rentrait  au  Ministère,  M.  de  Cobentzel  ne  revenait  point  à  Paris,  etc. 
etc.,  lorsque  M.  le  marquis  de  Lucchesini,  qui  arrivait  de  Francfort, 
entra  tout  à  coup  dans  la  loge  et  démentit  complètement  les  nouvelles 
du  bailli  de  F'eret  et  ajouta  même  qu'il  avait  vu  à  Francfort  M.  de 
Cobentzel  qui  revenait  à  Paris. 

20.  —  Ouest.  Réunions.  —  La  gendarmerie  rapporte,  à  la  date  du 
26.  qu'il  y  a  à  Nantes  une  association  de  scélérats  qui  méditent  des  cri- 
mes ou  servent  quelque  parti. On  désigne  deux  frères, nommés  Débats, 
fils  d'un  boulanger  de  Lyon,  dont  l'aîné  a  été  condamné  à  mort  comme 
compagnon  de  Jésus  et  du  Soleil;  qu'il  y  a  aussi  des  réunions  d'anciens 
chefs  de  chouans  en  Maine-et-Loire,  sous  prétexte  de  composer  l'his- 
toire des  guerres  civiles  de  ce  pays.  On  ajoute  dans  ce  rapport  que  ce 
ne  sont  que  deson-dit,  qui  ont  peu  d'importance  -. 

21.  —  Vienne.  Prêtres.  —  Par  une  lettre  du  21  de  ce  mois,  le  pré- 
fet de  la  Vienne  annonce  que  les  mesures  qu'il  a  prises  de  concert  avec 
l'évêque  de  Poitiers,  pour  éteindre  le  schisme  qui  régnait  dans  ce  dio- 
cèse, ont  parfaitement  réussi.  L'union  et  le  calme  sont  rétablis. 

1.  Le  mot  «  anecdote  »  est  mis  en  titre,  de  la  main  de  Fouché. 

2.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Ordre  de  faire  arrêter  les  deux  frères 
"  Débats  et  de  prendre  des  renseignements  positifs  sur  les  faits  rapportés  par  la  gen- 
«  darmerie.  » 
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22.    —    KVKNEMENTS    DIVEHS 

Juilleiias  (I.  146")  arrêté  à  Lyon.  Il  a  éiniyré  avec  le  cnind'  de  Hiissy  cl  a  éiiousé 
l'abhesse  de  Biissy,dont  il  a  fait  casser  les  vœux.  (En  marge,  de  la  main  de  Fouclié  : 
«  Ordre  de  surveiller  cet  individu  et  de  rendre  compte  ».) 

Morlaix.  Sevin,  prisonnier  débaniué  d'un  parlementaire,  e.\-domcstique  de 
Glaireaux,  est  suspect.  Il  a  connu  Dubue  à  Pondicliéry,  mais  non  Rossolin.  Détenu 
j.  n.  0. 

Rhin-et-Moselle.  3  lettres  comminatoires,  dont  une  à  David. 

Deu.i-Xèthes.  Contrebande.  Saisie  à  Anvers  de  tt  balles  de  café. 

Happorl  du  préfet  de  police.  On  dit  qu'un  courrier  est  arrivé  à  la  marine  por- 
teur des  nouvelles  les  plus  importantes.  —  Arrestations  :  10  voleurs,  1  filou,  24 
rôdeurs  de  nuit,  5  mendiants,  1  déserteur,  i  fou.  —  Bourse  :  active  ;  rentes  :  (il  fr.8o 
en  clôture,  puis  62  fr.   10.  Le  bruil  a  couru  que  S.  M.  irait  à  l'Opéra. 

Etrangers.  —  On  sif^nale  de  Hambourg  deux  voyageurs  suspects  venant  de  Suède 
(I.  lijOT)  par  la  Hollande  :  se  renseigner,  à  cause  des  sentiments  de  M.  Darmefeldt. 
—  Pigiiatelli,  qu'on  croit  agent  secret  de  l'Angleterre,  est  à  Hambourg,  sous  le  nom 
de  Sarconi,  avec  une  Anglaise,  probablement  M«  Newman,  «  qui  a  la  tournure  et  l'or- 
gane d'une  mégère  et  une  langue  de  vipère  ». 

Emigré.  Bourrienne  a  obtenu  du  sénat  de  Hambourg  les  papiers  de  l'émigcé  de 
Laroque,  expulsé  de  Hambourg  ^1.  loi"),  agent  de  Louis  XVIII. 

Ordres  du  Ministre.  Recevoir  les  cautions  et  élargir  :  Lévy  Alvarès,  Lopès, 
Duteitre  (I.  1603)  (ils  offrent  des  cautions).—  Envoyer  parla  gendarmerie  à  40  lieues 
de  Paris  et  des  côtes,  en  surveillance  :  Doinel  (I.  1122)  (refuse  de  quitter  Paris).  — 
.'Vux  INIadelonnettes  :  fille  Dumontia  débauché  le  fils  de  M"  Courteuil  de  Schawen- 
burg  et  refuse  de  quitter  Paris),  —  A  la  Force  :  1)  un  mois  :  Lachave  (fausses  nou- 
velles) ;  2)  le  1'-''  huit  jour,  le  2*=  un  mois  :  Furgand  et  Perronaud  (troubles  au  théâtre 
de  la  Gaité  à  la  première  de  les  Erançuis  à  Java).  —  A  Bicétre  :  1)  20  jours  :  Poulet 
(cocher,  insulte  le  capitaine  Bottex  cpii  est  dans  une  voilure  de  la  maison  de  S.  M.)  ; 
2)3  mois  :  Oudaille  (acquitté  ]iour  vol,  scandale  auxHallesi. —  A  Saint-Denis,  3  mois, 
puis  au  loin:  femme  Deligne  Veuve  Sans-faute  (se  plaint  faussement  d'avoir  été  atta- 
quée). —  Fermer  la  maison  de  :  Héloïse  Martinet,  femme  de  Racine  dit  Seguin 
(maison  de  débauche).  —  A  Bicétre,  Saint-Denis,  etc.  :  11  filoux,  vagabonds,  etc., 
non  susceptibles  de  jugement. 
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23.  —  Marseille  (  i).  —  Le  mini.slrc,  informé  cjuc  deux  défenseurs  offi- 
cieux, les  nommés  Capus  et  Seylres,  ont  osé,  dans  une  audience  publi- 
que, invoquer  les  mânes  de  Louis  XVI  contre  le  sieur  Granet,  maire,  qui 
a  voté  sa  mort,  a  écrit  sur  le  champ  au  préfet  de  les  mettre  en  arresta- 
talion,  en  lui  témoignant  son  mécontentement  de  ce  que  de  pareils  délits 
étaient  restés  impunis  sous  ses  yeux.  S.  E.  a  informé  M.  le  grand  juge 
de  cette  scène  scandaleuse  et  l'a  prié  d'écrire  à  M. le  procureur  impérial 
dont  le  devoir  était  de  les  réprimer  et  qui  a  gardé  le  silence. 

24.  — Renseignements  sur  l'événement  de  la  Charité  (16;.  —  Par 
une  lettredu  25,  le  préfet  de  la  Nièvre  annonce  l'arrestation  de  la  dame 
Leblanc  La  Cauderie,  qui  s'est  permis  un  mouvement  pour  le  moins 
inconsidéré  à  l'égard  de  Sa  Majesté.  Il  communique  son  interrogatoire. 
Duniini  ])ère  a  écrit  au  préfet  que,  n'ayantà  repi-oclier  à  son  filsqu'une 
imprudence,  à  la  vérité  inexcusable,  il  allait  le  redierclier  lui-même  et 
le  conduirait  à  la  préfecture.  Le  maire  de  la   Charité  a  également  écrit 
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au  préfel,  au  nom  de  tous  ses  concitoyens,  pour  exprimer  les  regrets 
que  tous  ressentaient  de  ce  malheureux  événement  et  protester  de  leur 
fidélité,  dévouement,  reconnaissance,  etc..  —  Le  conseiller  d'Etat  du 
l*"^  arrondissement  a  recuei  Ui  par  d'autres  voies  des  renseignements  parti- 
culiers sur  les  individus.  La  dame  Leblanc  La  Cauderie  est  épouse  d'un 
juge  de  Cosne,  intimement  lié  avec  la  famille  Hyde.Dumini  fils,  étourdi, 
inconséquenLest  l'amant  connu  de  la  femme  Larue.Le  père  est  membre  du 
conseil  général  de  la  Nièvre,  maire  d'une  commune  dans  le  Cher,  à  une 
lieue  de  la  Charité,  où  il  possède  un  domaine  isolé  dans  lequel  Hyde  et 
Larue  trouvent  asile  quand  ilsle  veulent.  Toute  cette  famille  est  attachée 
à  celle  de  Ilyde. 

25.—  Mont-Tonnerre. Subsistances.  —  La  gendarmerie  annonce  qu'on 
a  suspendu  provisoirement  le  transport  des  blés  sur  le  Rhin.  On  a 
reconnu  que,  sous  prétexte  de  les  conduire  à  Coblentz  et  Cologne,  on 
les  portait  à  la  rive  droite  où  le  prix  est  d'un  tiers  plus  fort  qu'à  la  rive 
gauche.  La  récolte  surpassera  probablement  de  moitié  les  besoins  des 
habitants  du  Mont-Tounerre.  Mais  lexportalion  ayant  déjà  été  considé- 
rable, on  éprouvera  jusqu'à  la  moisson  quelques  difficultés  et  on  a  déjà 
remarqué  une  hausse  sensible  dans  les  prix  des  derniers  marchés. Cette 
considération  a  été  un  motif  de  plus  pour  défendre  le  transport  des 
blés  parle  Rhin. 

26.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  U  va  eu  aujourd'hui,  28,  un 
mouvement  général  sur  tous  les  ports  de  Paris.  Il  a  eu  pour  cause  la 
demande  faite  par  les  régisseurs  du  poids  public,  de  dix  centimes  par 
sac  de  charbon  (2  hectolitres).  Ce  droit  est  exigé,  soit  qu'il  y  ait  lieu  ou 
non  au  mesurage,  pour  tout  sac  vendu  sur  les  ports  et  marchés.  La  vente 
est  chaque  jour  de  4  à  o  mille  hectolitres.  Le  calme  a  été  rétabli,  les 
droits  de  tous  les  intéressés  conservés  en  déposant,  entre  les  mains  des 
agents  généraux  du  commerce,  les  dix  centimes  exigés.  La  préfecture 
de  police  n'avait  pas  été  prévenue.  Elle  a  écrit  de  suite  au  ministre  de 
l'Intérieur  et  au  préfet  de  la  Seine. 

27.  —  Emigrés.  —  Le  23  de  ce  mois,  le  ministre  des  relations  exté- 
rieures a  adressé  au  sénateur  ministre  diverses  notes  sur  des  émigrés 
réfugiés  en  Allemagne.  Deux  d'entre  eux,  Henry,  de  Chalon-sur-Saône, 
et  Lecombe,  de  Lyon,  ont  été  chassés  de  l'électorat  de  Bade  pour  propos 
contre  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi.  L'un  et  l'autre  sont  inconnus  à  la 
Police  Générale.  —  11  existe  à  Rothenbourg  un  rassemblement  d'émi- 
grés, qui  est  à  peu  près  le  même  que  celui  d'Oflenbourg.  Le  sieur  Musset, 
ancien  conseiller  au  parlement  de  Dijon,  qui  s'est  enfui  d'Oflenbourg  à 
la  perquisition  qui  y  fut  faite,  y  continue  sa  correspondance  avec  Lon- 
dres et  Mitau.  Le  sénateur  ministre  a  transmis,  le  24  du  mois  dernier, 
au  ministre  des  relations  extérieures,  l'ordre  donné  par  Sa  Majesté  de 
prendre  les  mesures  convenables  pour  le  faire  arrêter.  Il  répond  qu'il  a 
fait  connaître  les  intentions  de  Sa  Majesté  à  son  ambassadeur  à  Vienne. 
Elles  seront  difficilement  remplies  parce  que  M.  de  Renzel.  grand  bailli 
de  Rothenbourg,  accorde  une  protection  spéciale  à  cet  émigré  et  à  tous 
ceux  réfugiés  dans  cette  ville  (Bulletins  des  24  ventôse  et  4  prairial)  (I. 
10.'{3.  1387).  On  dit  même  qu'il  a  déclaré  que  si  on  entreprenait  à  leur 
égard  la  même  expédition  d'Offenbourg.  il  saurait  repousser  la  force  par 
la  force.  —  Le  sieur  Arnould,  ancien  curé  de  Florenville.  département 
des  Forêts,  est  parti  pour  Vienne,  au  commencement  de  floréal,  donnant 
pour  motif  de  son  voyage  le  recouvrement  de  plusieurs  sommes  dues  à 
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ses  compatriotes  pour  fournitures  aux  troupes  allemandes  pendant 
qu'elles  occupaient  ce  pays.  Le  ministre  des  relations  extérieures,  invité 
à  faire  observer  à  Vienne  la  conduite  de  ce  prêtre,  répond  qu'il  s'est  pré- 
senté chez  l'ambassadeur  à  son  arrivée  et  lui  a  dit  qu"il  venait  dans 
cette  ville  pour  y  solliciter  le  recouvrement  d'une  créance  de  son  frère. 
M.  l'ambassadeur  assure  qu'il  connaîtra  toutes  ses  démarclies  et  infor- 
mera de  celles  qui  pourraient  être  répréheusibles.  —  Un  Jeune  émigré, 
le  comte  Auguste  de  La  Ferronnays,  dont  les  parents  sont  à  Londres  et 
que  le  duc  de  Berry  traite  amicalement,  s'était  fixé  depuis  quelque  temps 
à  Brunswick.  C'est  près  de  celte  ville  que  Boessulan  a  été  arrêté,  médi- 
tant un  voyage  prochain  en  France.  Des  lettres  de  La  Ferronnays  ont 
fait  sentir,  il  y  a  moins  d'un  an,  la  nécessité  de  le  surveiller  avec  soin. 
Le  sénateur  ministre  en  a  donné  avis  aux  relations  extérieures.  Le 
ministre  communiqua  une  lettre  de  M.  Reinhard,  du  16  prairial,  jtortant 
que  La  Ferronnays  a  disparu  depuis  un  mois,  qu'il  a  épousé  depuis 
18  mois  une  demoiselle  de  Montsoreau,  dont  la  mère  était  fille  de 
M.  de  Nautoiiillet,  grand  maître  des  cérémonies  à  Versailles.  Il  s'est 
enfui  parce  qu'il  a  su  que  son  arrestation  avait  été-  requise.  On  ignore  où 
il  s'est  réfugié.  Le  duc  de  Berry  a  eu  un  Nantouillet  pour  mentor,  à 
l'armée  de  Condé.  11  est  probable  qu'il  est  avec  lui  à  Londres.  Le  minis- 
tre des  relations  extérieures  ajoute  que  cette  surveillance  sera  suivie 
avec  soin  par  le  successeur  de  M.  Reinhard. 

28.    —    KVKNEMENTS    DIVERS 

Hastia.  Le  général  Morand  annonce  que  la  colonne  m6l)ile  du  lieutenant  Emilie  a 
arrêté  Catone,  «  le  dernier  des  brigands  de  Corse  ».  Bacquc  a  été  blessé  et  Lau- 
franchie  s'est  distingué. 

Fausse  monnaie  donnée, puis  reprise  par  Villeneuve. 

Maine-et-Loire.  On  trouve  le  corps  d'un  gendarme  mort. 

Di/le.  Attaque  de  Sébastien  par  quatre  inconnus. 

Côte-cVOr.  Evasion  de  trois  déserteurs  que  l'on  conduisait  à  Oléron. 

Aveyron.  Deux  rebellions  contre  des  gendarmes  arrêtant  des  déserteurs. 

Rapport  du  préfet  de  police  [suite).  Deschamps  blesse  Brideville.  —  L'n  suicide  et 
une  tentative  de  suicide.  —  Arrestations  :  6  voleurs,  5  filous,  8  rôdeurs  de  nuit, 
8  mendiants,  1  déserteur.  —  Bourse  :  rentes  :  62  fr. 

Boessulan,  détenu  en  Hanovre,  ex-officier  de  Frotté,  ami  de  Bruslaii.  On  ignore  son 
nom.  On  a  interrogé  vainement  sur  lui  Brunet,  la  dame  La  Vaquerie  veuve  Berruyer, 
la  dame  .Vumont  qui  l'ont  vu  jadis  au  Temple. 

Garonne,  voyageur  suspect,  a  pris  un  passeport  pour  Hambourg,  (^n  demande  à 
Bourrienne  s'il  y  a  été. 

Ordres  du  ininistre  :  Au  dépôt  de  Gand  :  les  frères  Carolus  (mauvais  sujets).  — 
Abroger  l'ordre  d'exil  :  Martin  (visionnaire,  partisan  de  Stevens  :  le  préfet  le  dis- 
culpe;. —  Autoriser  à  venir  deux  mois  à  Paris  :  Pichegru  (frère  du  général).  —  En 
liberté  :  frères  Dispa  (propos).  —  Autoriser  à  aller  en  .Amérique  :  Grégoire  (escro- 
queries). —  Approuvé  les  mesures  prises  ]iar  le  préfet  des  Deux-Nèthes  contre  : 
Wautier  Jordens,  Boclens,  Gomaire  Celens,  2  frères  Moreau,  Bonhomme,  Laugenberg, 
Marus,  Hermans,  Syonger,  Wanderlinden,  Vanbouchout.  Rompacy  (contrebandiers 
ou  fraudeurs). 

Faits  divers.  Suicides  :  1)  à  Roraainville;  2i  à  Vienne  ;  3)  de  Derramond  ;  4)  d'une 
femme  ;  5)  à  Montbrison  ;  6j  d'un  domestique  (par  chagrin  d'avoir  tué  te  chien  de 
son  maître).  —  Vol  et  viol  de  la  femme  Vanlooswel  :  Lys.  —  Vol  d'église  :  \ord. 
—  Incendie  accidentel  :  Haute-Saône. —  Meurtre  accidentel  de  Boniface:  Bouches-du- 
Rhùne. 
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Vendredi  i  9  juillet  l^On. 

29.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  — Peu  d'affaires  à  la  Bourse.  Des 
intéressés  à  la  baisse  ont  tiré  quelque  avantage  d'un  article  des  journaux 
qui  annonce  la  liquidation  prochaine  d'un  capital  considérable  dû  à 
Llènes  et  l'inscription  sur  le  grand  livre  du  résultat  de  cette  liquidation. 
Le  cours  des  rentes  s'est  clos  à  61  francs  80  ;  celui  des  actions  de  la 
Banque  a  éprouvé  une  baisse  plus  sensible.  Elles  ont  été  constamment 
offertes.  On  n'en  dit  pas  le  motif. 

30.  —  Hambourg.  Poste  aux  lettres.  Abus.  —  On  reçoit  de  Hambourg, 
à  la  date  du  18  messidor,  lavis  suivant  :  «  La  malle  aux  lettres,  destinée 
pour  Londres,  à  l'instant  où  elle  sort  du  bureau  de  la  poste,  est  remise 
à  M.  Lavoyer,  qui  la  transmet  à  Tagent  anglais  à  Husum,  par  une  voie 
particulière  indépendante  du  service  de  la  poste  danoise.  La  malle  de 
Londres,  destinée  pour  le  continent,  est  également  remise  à  Tarrivée  de 
chaque  paquebot  à  Husum  au  même  agent  anglais.  Il  en  résulte  que  le 
secret  des  lettres  est  constamment  livré  au  ministre  britannique  et  que 
l'inviolabilité  des  correspondances  entre  particuliers  n'est  qu'une 
chimère.  » 

31.  —  Florence.  Surveillance  des  Français.  —  M.  de  Beauharnais 
annonce  au  sénateur  minisire,  par  une  lettre  du  6  de  ce  mois,  que  le 
sieur  Roland,  compris  dans  le  procès  de  Moreau  et  autres,  est  arrivé  à 
Florence  et  s'y  est  fixé  sous  le  nom  de  Saint-Evrin.  —  Suivant  la  même 
lettre,  Lanata  est  parti  de  Florence  pour  se  rendre  à  Gênes.  Il  est  désigné 
comme  chef  des  anarchistes  génois,  ayant  menacé  publiquement  d'at- 
tenter à  la  vie  du  ministre  Dejean,  pendant  qu'il  était  à  Gênes.  Il  est  lié 
avec  l'abbé  Cuneo,  du  même  parti,  qui  a  dû  également  se  rendre  à  Gènes. 
Ils  ont  quelque  influence  sur  la  classe  du  peuple  qui  se  dit  patriote.  Ils 
ont  tenu  les  propos  les  plus  séditieux  contre  Sa  Majesté  l'Empereur  et 
Roi.  Sous  le  voile  du  patriotisme,  ils  ont  déclaré  souvent  qu'ils  feraient 
renaître  Brutus.  M.  Durazzo  ^,  dernier  doge,  les  connaissait.  Il  n'a  pas 
osé  les  poursuivre  parce  qu'il  les  craignait.  Le  conseiller  d'Etat  du 
3^  arrondissement  est  chargé  de  prescrire  les  mesures  convenables  pour 
qu'ils  soient  surveillés  avec  soin. 

32.    —    ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Mayence.  Sur  la  plainte  du  préfet,  le  ministre  ordonne  d'évacuer  une  église  servant 
de  magasin  à  fourrage  (danger  d'incendie).  Dejean  proteste  et  en  réfère  à  S.  .M. 

llle-eL-Vilaine.  Arrestation  de  .Marion  et  Deshayes,  qui  voulaient  organiser  une 
bande  de  brigands. 

Calais.  Rixe  de  militaires  avec  un  cabaretier. 

Roë7'.  Arrestation  d'un  contrebandier  avec  un  faux  acte  de  naissance  au  nom  de 
Paris. 

Marseille.  Décès  de  Villecrose.  agent  de  l'Angleterre  et  de  Willot. 

Sesia.  Rébellion  contre  les  agents. 

Turin.  Lefort  vole  un  fusil  d'ordonnance.  Grisero,  qui  l'achète,  est  poursuivi. 

1.  En  marge  ;  «  Ordre  du  ministre  de  le  faire  arrêter.  » 
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Rapporl  (lu  préfet  de  police  (suile).  L'n  incendie.—  Suicides  lie  Denis  el  de  deux 
veuves.  —  Arrestations  :  7  voleurs,  6  mendiants,  2  déserteurs,  1  fou. 

Ordres  du  Ministre.  Arrêter  :  Pierson  et  Gaillard  (attentat  contre  le  gendarme  .M,m- 
neville)  (l.  1590).  —  En  surveillance  :  Capelle  (prêtre  fanatique  s'obstinant  à  officier 
dans  l'ancienne  église  fermée  parle  préfet;.  —  I-ln  libei-té,  les  deux  derniers  en  sur- 
veillance :  Curiege,  Pausanel,  Ratier  (acquittés  puur  l'alta(|uc  du  fermier  de  la  poste 
aux  lettres  (Gard),  mais  détenus).—  Surveiller  secrètement  :  Veggi.ltica,  Kascini  (on 
les  croit  espions  autrichiens  ;  Veggi  loge  chez  son  oncle  Matliis).  —  Kn  détention 
par  haute  police  :  Peyruttes  (condamné  à  mort  par  contumace  pour  brigandage,  puis 
acquittéi.  —  Renvoyer  dans  leurs  pays  :  1)  D(mnet  (suisse,  acquitté  pour  assassinat)  ; 
2)  OracioBucio  (hongrois,  vagabondage).  —  Demander  l'e-xlradiliun  de  :  Donaud  dit 
Jean  Daille  (condamné  à  mort  par  contumace  pour  assassinat,  réfugié  en  Espagne). 

Fai/s  divers.  Incentiie  :  Nord.  —  \'ol  chez  Dcxxer  (Deu.x-Nèthesj.  —  .\ccident  à 
o  ouvriers  (Lot-et-Garonne). 
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33.  —  Administration  forestière.  Abus.  Délits.  —  Le  tribunal  correc- 
tionnel de  Trêves  a  condamné  le  garde  g(;néral  et  le  garde  parlicidier 
des  forets  de  la  Sarre,  solidairement  avec  un  négociant  de  Willich,  à 
payer  "2-2. UOO  fr.,  tant  pour  amende  que  pour  indemnité  de  la  coupe  fur- 
tive  de  71!)  chênes.  Ces  deux  gardes  doivent  de  plus  être  actionnés  de 
nouveau  pour  pareille  coupe  de  300  autres  chênes  conjointement  avec 
d'autres  complices.  Par  indulgence,  on  ne  les  a  pas  poursuivis  exlraor- 
dinairement. —  En  général,  les  plaintes  surviennent  de  toutes  parts  sur 
lesdêlils  etlesabus  desagents  forestiers.  Le  conseiller  d'Etat  du  î^^arron- 
dissementa  demandé  des  renseignements  à  17  préfets.  Trois  seulement  en 
ont  fourni  :  Forêts,  Saône-et-Loire  et  Doubs.  Les  li  autres  ont  répondu 
qu'ils  s'occupaient  d'en  recueillir.  Les  résultats  des  lettres  de  ces  trois 
préfets  sont  à  peu  près  identiques  :  organisation  vicieuse,  le  plus  grand 
nombre  des  employés  coupables  d'abus,  (concussions,  déprédations.  Les 
forêts  se  détruisent  de  toutes  parts.  Point  de  mesures  pour  les  faire  repeu- 
pler.— Dans  le  déparlement  des  Forêts,  on  attribue  la  cause  de  ces  maux 
à  rin<lépendance  prétendue   par  tous  les  employés  des  autorités  admi- 
nistratives. Le  5  floréal  dernier,  le  conservateur  écrivit  lui-même  au  pré- 
fet  en   ces  termes  :  "  Tout  ce  qui  concerne  l'administration  des  bois 
impériaux  est  hors  l'attribution  des  préfets  ».  Ainsi,  lorsque  les  gardes 
enlèvent  des  bois, défrichent  à  leurprotit,etc..,on  ne  peut  que  les  dénon- 
cer à  leurs  chefs  et  on  trouve  rarement  des  coupables.  —  En  Saone-et- 
Loire,  mêmes  plaintes,  causes  et  effets.  Quelques  détails  de  plus:  le  con- 
servateur, dit  le  préfet,  est  un  ivrogne  qui  sait  à  peine  lire  et  écrire. 
L'inspecteur  est  un  ancien  postillon.  Le  sous-insi)ecteur,  un  procureur 
sans  clients.  On  coupe  continuellement  et  l'on  ne  fait  rien  pour  rempla- 
cer. Les  clairières  sont  cultivées  par  les  gardes  à  leur  profit.  On  en  dé- 
nonce plusieurs;  ils  sont  toujours  absous.  Les  défrichements  du  garde 
général  Prudon  sont  notoires.  Jeanin,  garde  particulier,  qui  a  déserté 
deux  fois  pendant  la  guerre,  a  commis  tant  d'infidélités  que  sa  destitu- 
tion est  demandée.  —  Dans  le  Doul)S,  mêmes  abus.  C'est  princi|)alement 
contre  l'inspecteur  de  Pontarlier  que  les  plaintes  sont  dirigées.  Il  a  déli- 
vré arbitrairement  à  quelques  amis  des  arbres  qu'il  disait  morts  et  de 
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nulle  valeur.  Il  y  a  eu  notamment  information  pour  4o  sapins  très  uti- 
les. On  a  exigé  15  fr.  des  particuliers  pour  dépôts  de  marteaux  ;  il  y  en 
a  eu  plus  de  400,  ce  qui  a  produit  plus  de  6.000  l'r.  Divers  autres  abus. 
—  On  attend  les  rapports  des  autres  préfets. 

34.  —  Marseille.  Esprit  public.  -  Le  commissaire  général  de  police 
à  Marseille  rapporte  qu'on  a  donné  au  Grand  Théâtre,  le  19  thermidor, 
Adélaïde  Duguesclin.  Au  passage  où  Coucy  répond  à  Vendôme  : 

J'ai  le  prix  de  mes  soins, 
Et  du  sang  des  Bourl>ons  je  n'attendrais  pas  moins, 

des  applaudissements  prolongés  ont  retenti  dans  toute  la  salle.  C'est  le 
résultat,  dit  le  commissaire,  des  pei'sonnalités  que  deux  avocats  se  sont 
permises  publiquement  à  l'audience,  contre  M.  Granet,  maire  du  Midi 
(Dullelin  du  23  messidor)  (4).  Des  mesures  sont  prises  pour  faire  cesser 
tout  esprit  de  parti.  Le  ministre  a  ordonné  rarrcstation  des  deux  défen- 
seurs oflicieux. 

35.  —  Surveillance  des  journaux.  —Le  préfet  de  la  Gironde  annonce 
qu'il  a  suspendu  les  deux  journaux  de  Bordeaux,  V Indicateur  et  VEcho, 
pour  avoir  publié  des  détails  concernant  la  flotte  de  Toulon  qui  avaient 
été  apportés  par  un  aviso  expédié  de  la  Martinique.  Ces  journalistes 
avaient  reçu  précédemment  ordre  de  n'insérer  dans  leurs  feuilles,  sur 
les  opérations  de  nos  flottes  et  de  nos  armées,  que  ce  qu'ils  trouveraient 
dans  le  Journal  officiel.  Ils  se  justifiaient  dans  cette  circonstance  en 
disant  que  l'équipage  de  l'aviso  avait  répandu  partout  les  mêmes  nou- 
velles et  qu'ellesétaient  consignées  dans  plus  de  3.000  lettres  écrites  de 
la  flotte  et  rendues  à  leur  destination.  Le  préfet  certifie  ces  faits  et 
ajoute,  en  faveur  des  journalistes,  que  leurs  feuilles  sont  rédigées  dans 
le  meilleur  esprit,  qu'ils  s'y  attachent  à  faire  au  gouvernement  des  par- 
tisans et  des  amis  et  que  le  commerce  de  Bordeaux,  y  trouvant  tout  ce 
qui  l'intéresse  essentiellement,  désire  que  la  suppression  soit  bientôt 
levée.  Le  même  préfet  pense  au  surplus  que  les  rédacteurs  sont  suffi- 
samment punis  par  cette  mesure  provisoire  et  que  la  leçon  ne  sera  pas 
oubliée  :  —  Les  autoriser  ^à  faire  reparaître  leurs  feuilles,  en  leur  pres- 
crivant toute  la  circonspection  convenable. 

36.    —  ÉVKXEMIiNTS    DIVERS 

Légion  d'ho7i7ieur.  Lacépède  prévient  le  ministre  que  Warré,  dit  Moustaclie,  porte 
sans  droit  la  Légion  d'honneur. 

Rébellion.  Tanaro.  Dans  un  combat,  Gasinelly  blesse  le  gendarme  Philippe.  Les 
habitants  attaquent  les  gendarmes  et  font  évader  le  brigand. 

Autres  brigands.  Arrestation  de  Coratto,  chef  des  brigands  qui  attacpièrcnl 
Thouvenot  (1.  1603). 

Havre .  Savalle,  suspect,  signale  des  agents  anglais  qui  lui  ont  fait  des  propositions. 

Sauvage,  évadé  des  sourds-muets,  est  ramené  chez  l'abbé  Sicard. 

Ducliesne cadet  {I.  loll)  n'est  pas  à  Lyon. 

Lyoîi.  Les  banquiers  refusent  la  proposition  de  Leoouteulx  Canteleu  d'établir  une 
banque  associée  de  celle  de  Paris. 

Rapport  du  préfet  de  police.  3  suicides,  dont  celui  de  Bullot.  —  Arrestations  : 
3. voleurs,  4  filous,  1  escroc,  9  rôdeurs  de  nuit,  8  mendiants,  1  conscrit.  —  Bourse  : 
peu  active  ;  on  empêche  la  rente  de  dépasser  62  francs. 

La  Porterie  servit  à  l'armée  de  Gondé,avecLa  Trémouille  et  Frotté,  prit  le  nom  de 

1.  Ordre  du  Ministre. 


BULLETIN    DU   3    THERMIDOR    AN   XIII  15 

Pavillard.  connut  Berthier.  Dutheil,  fils  du  cuisinier  de  Berthier,  parait  avoir  des 
relations  avec  lui.  Détails. 

Ordres  (in  Ministre.  A  surveiller  :  1)  Lamariouze  et  Poitevin  Durosey  (I.  1534) 
(chouans  amnistiés,  em]iloyés  dans  les  douanes,  sans  reproches)  ;  2)  liarhaud  de 
Soucijues  (I.  1420)  (colonel  au  service  d'Autriche;  3  frères  de  ce  nom  à  Aix  :  un  lit- 
térateur, un  dit  Mison,  un  dit  Bacchi,  ces  deux  derniers  émigrés  rentrés). 

Faits  divers.  Vuls  :  l^Seine,  chez  M™'  Hougevin  ;  2)  Seine-lafcrieure,  vol  d'église. 
—  Incendies  :  Saint-Quentin  ;  liliin-et-Moselle. 
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Lundi  22  juillet    1 805. 

37.  —Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  frère  du  général  Laborie 
fst  intimement  lié  avec  le  sieur  lliilot,  beau-frère  de  Moreau.Il  ne  dis- 
simule pas  sa  haine  contre  le  (iouvernement;  dit  que  Lenormand  par 
ses  indiscrétions  a  fait  beaucoup  de  tort  à  Moreau.  Il  ajoute  qu'il  a 
eu  récemment  avec  lui  un  entretien  de  quatre  heures  dans  lequel  il  lui  a 
l'ait  part  de  projets  insensés.  Il  a  montré  une  lettre  d'Espagne  qui 
annonce  que  Moreau  s'estembarquéle  3  juillet  pour  Philadelphie,  n'ayant 
pu  trouver  un  navire  pour  New-York.  Lahorie  fait  entendre  que' son 
frère  est  caché  près  Paris  et  plus  aigri  quejamais.  Ce  Lahorie  est  connu 
à  la  Police  Générale  ;  il  a  servi  en  Amérique,  est  noté  comme  mauvais, 
sujet.  D'autres  renseignements  indiquent  queson  frère  est  effectivement 
près  Paris.  Moreau  a  annoncé  son  départ  à  M"^*  Ilulot  par  une  lettre  du 
17  juin  (liullelin  du  24  messidor)  (12)  et  a  marqué  qu'il  était  forcé  de 
laisser  à  Philadelphie,  pour  serendre  à  New-York*. 

38.  —  Marchandises  anglaises.— Lepréfetdu  Calvadosavaitannoncé 
dernièrement  l'entrée  en  rade  du  brick  le  Teijderiff,  portant  pavillon 
I^russien,  ayant  un  chargement  neutre  et  destiné  pour  Caen  et  venant 
(lEmbden,  suivant  la  déclaration  du  capitaine.  Il  est  prouvé  mainte- 
nant que  ce  brick  appartientàun  M.  Cauchois,  de  Rouen,  qui  le  fait  navi- 
guer sous  le  pavillon  prussien  en  vertu  d'une  autorisation  du  ministre 
de  la  marine;  qu'à  cet  effet  il  en  avait  fait  la  vente  simulée  à  un  sieur 
Van  Comenga,  d'Embden,  et  le  fait  monter  par  un  équipage  prussien; 
que  ce  navire  atTrété  parlui  au  sieur  Chaumont,négociant"à  Rouen, qui 
s'y  embarqua  en  ventôse  dernier,  partit  alors  de  Caen  à  la  destination 
«l'Embden,  se  rendit  directement  à  Londres,  y  déchargea  sa  cargaison, 
la  remplaça  par  une  autre,  composée  de  marchandises  anglaises,  celle 
même  dont  l'arrivée  est  annoncée  ci-dessus  et  qui  a  été  saisie  par  les 
<louanes.  Il  est  également  prouvé  que  les  intéressés  dans  cette  cargaison 
.^ont  les  sieurs  Chaumont,  Cauchois.  lîunkel,  Perrier,  Bertrand.  Tassin- 
Lanucau,domiciiiésà  Rouen, Lemachois.  domiciliée  Caen,  etDelaruefils, 
domicilié  à  Amiens:  —  Maintenir'-  la  saisie  du  navire  etmettre  les  mar- 
chandises cala  disposition  del'adminislration  des  douanes  ;  faire  arrêter 
les  individus  qu'on  vient  de  désigner  ;  apposer  les  scellés  sur  leurs 
papierset  livres  dont  examensera  fait  ;  les  interrogerensuiteeux-mémes 
et  transmettre  les  pièces  au  tribunal  qui  doit  en  connaître;  garder  le 
capitaine  du  bâtiment  et  l'équipagecn détention  jusqu'au  jugement  défi- 

1.  En  marae,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Il  n'y  a  pas  encore  de  nouvelles  positives 
«  lie  son  eiiibaniuement,  » 
'1.  Ordre  du  Ministre. 
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nitif;Son  Excellence  se  réservant  de  statuer  ensuite  sur  la  destination 
quil   conviendra   de  leur  donner. 

39.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

La  Vauguyon  pèi-e  demande  à  prolonger  son  séjour  à  Paris  '. 

Laa.  Négligence  d'un  maire  qui  délivra  trop  facilement  un  passeport  à  cet  agent 
ce  r.Vngleterre.  Renseignements  sur  lui.  11  a  quitté  jadis  son  père  pour  suivre  M.  de 
Lusignan.  Il  débarqua  à  Morlaix  avec  TafTard  (I.  l'ISi). 

Var.  Rébellion.  Rippert  provoque  un  soulèvement  fjour  arracher  Verlagne  aux  gen- 
darmes. Le  général  Cervoni  fera  connaître  le  résultat  des  mesures  prises. 

Conscription.  Poursuites  contre  Delzeuze  (médecin)  et  Baudin,  qui  réformaient,  aux 
Andelys,  des  hommes  bons  pour  le  service.  —  Mêmes  infidélités  dans  la  Manche. 

llle-el-V Haine.  Dufour,  chouan  amnistié,  percepteur,  est  dévoué  aux  Anglais. 

Moselle.  Malversations  commises  par  les  agents  forestiers. 

Fraudeurs.  Bande  découverte  dans  les  Deu.x-Nèthes. 

Sambre-et-Meuse.  Deux  brigands  attaquent  Petit. 

Haule-Garonne.  Délits  forestiers  dans  les  forêts  impériales. 

Rapport  du  préfet  de  police  [suile).  Incendie  chez  Colle.  —  Arrestations  :  25 
voleurs,  4  filous,  1  escroc,  10  rôdeurs  de  nuit,  12  mendiants,  2  fous.  —  Bourse  : 
hausse. 

Espagne.  La  situation  sanitaire  est  satisfaisante.  Mesures  à  prendre  en  cas  d'épidé- 
mie. 

Milan.  Marescalchi  assure  que  Méricourt  (I.  1364)  est  détenu  à  la  citadelle  de 
Mantoue  ;  sa  tête  est  dérangée. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté,  à  la  demande  de  l'ambassadeur  des  Etats-Unis, 
mais  loin  des  ports  :  Amory  (américain,  soupçonné  d'être  agent  d'Angleterre)  et 
Simon  (son  domestique).  —  Lever  la  surveillance  de  :  Talbot  (ancien  aide  de  caniji 
de  Toussaint).  —  En  liberté  en  le  surveillant  :  Filleul  {!)  (son  arrestation  donnerait 
l'éveili .  —  Laisser  à  la  campagne  j.  n.  o.:  M™'  Hulot  (atteinte  d'une  maladie  mortelle, 
elle  ne  peut  s'éloigner). 

Renseigneinents.  Vérifier  les  motifs  du  voyage  de  Smith,  se  disant  homme  d'affaires 
de  Zenobio  et  revenant  d'Angleterre.  —  Renvoj-er,  après  une  visite  domiciliaire  chez 
lui,  Donghorty  -  de  La  Tour  (I.  447),  arrêté  comme  agent  suédois  et  relâché;  il 
recherche  les  libelles  contre  S.  M. 

Faits  divers.  Tentative  d'incendie  au  château  de  Bondy.  —  Lettre  comminatoire 
contre  De  Vallès  :  Jemmapes.—  Assassinat  de  Fabre  par  David,*  domestique  de  Gui- 
rard,  dans  le  Var. 
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40.  —  Maurin  dit  l'Enfer.  —  Extrait  d'une  lettre  écrite  au  sénateur 
ministre  par  le  sous-préfet,  le  président  du  tribunal  et  le  substitut 
d'Yssingeaux  (Haute-Loire),  en  date  du  27  messidor  :  «  Cet  arrondisse- 
«  ment  a  été  le  théâtre  de  brigandages  jusqu'en  l'an  XI,  époque  de  l'ar- 
«  restation  du  chef.  Maurin  dit  l'Enfer,  directeur  de  la  poste  aux  lettres 
«  destitué.  Il  dirigeait  les  attaques  de  ceux  qui  portaient  les  fonds,  sans 
«  y  paraître,  recevait  et  distribuait  les  produits  des  vols.  Traduit,  avec 
«  ses  complices,  à   la  cour  criminelle,  il  a   été  acquitté  et  ses  com- 

1.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  M.  de  La  Vauguyon  se  conduit  bien  depuis 
«  qu'il  est  à  Paris.  Je  pense  que  S.  M,  peut  sans  inconvénient  accorder  la  prolonga- 
«  tion  demandée.  » 

2.  Et  non  Doughorty. 
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((  plices,  qui  le  drclaraienl  leur  chef,  condamnés  ù  20  ans  de  l'er. 
'<  Détenu  adminislraliveinent,  il  a  élé  remis  en  jugement  pour  les 
((  vols  particuliers  dont  il  a  été  accusé,  notamment  pour  avoir  substitué 
K  un  rouleau  de  ,i;ros  sols  à  celui  de  .j(J  louis  qui  lui  avaient  étfî  remis 
K  comme  directeur  de  la  poste,  pour  une  veuve  Outin.  Quoique  ce 
u  délit  grave  fût  prouvé  jusqu'à  l'évidence,  il  en  a  pareillement  été 
'<  acquitté,  le  -2')  messidor,  par  le  jury  de  jugement.  Le  brigandage  a 
i(  cependant  cessé  et  les  routes  ont  éti'  sûres  depuis  sa  détention.  Mais 
K  on  craint  que  la  tranquillité  ne  soit  troublée  de  nouveau,  si  ce  bri- 
«  gand  est  rendu  à  la  société,  en  exécution  du  dernier  jugement.  »  Le 
sénateur  ministre  a  ordonné  que  sa  détention  fût  prolongée  jusqu'à 
nouvel  ordre. 

41.  —  Nièvre.  Prêtres.  —  Le  préfet  de  la  Nièvre  expose,  par  une 
lettre  du  2!>  messidor,  que  le  clergé  cherche  à  se  rendre  indt'pendant. 
Dès  qu'il  croit  avoir  quelques  griefs  contre  les  autorités,  il  ne  se  borne 
pas  à  recourir  au  vicaire  général.  C  est  dans  les  églises  que  cha([ue 
mécontent  fait  entendre  ses  plaintes.  Le  préfet  ajoute  que  ces  prêtres 
ont  néanmoins  peu  d'iulluence. 

42.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  2,  pendant  le  3'=  acte 
d'Œdij)''  à  l'olonc,  on  a  crié  au  feu,  dans  la  salle  de  l'Opéra.  Les  specta- 
teurs sont  sortis  dos  loges  précipitamment  ;  mais  ils  ont  été  bientôt 
rassurés.  C'était  l'une  des  ruses  ordinaires  de  quelques  filous.  —  Vers 
la  fin  de  la  Bourse,  les  renies  ont  été  beaucoup  offertes.  Le  cours  a 
faibli.  Il  s'est  clos  à  61  fr.  80  c.  On  y  a  répandu  et  contredit  alternative- 
ment le  bruit  du  départ  de  Sa  Majesté.  D'autres  joueurs  ont  cherché  à 
inquiéter  sur  le  sort  des  flottes. 

43.   —   ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Verdun.  Prisonniers  anr/lais.  Kv.ision  de  trois  prisonniers,  dont  Little  qui  est  aidé 
par  Wrigtti,  le  frère  du  Wri.irht  qui  débarqua  Georges,  Pichegru,  etc.  Wirion  envoie 
au  fort  Moselle,  à  Metz,  Wright,  Brown  évadé  malgré  la  caution  de  Knox),  Lorri- 
nes  et  Hinderson  (i>rojet  d'évasion).  Knox  est  misa  la  citadelle  de  Verdun.  Sept 
autres  prisonniers  sont  envoyés  à  Sarrelibre  pour  tentative  d'évasion. 

Lan  frères.  Lettre  de  Laa  aîné  pour  son  frère,  qui!  croj'ait  encore  détenu. 

.4w)na/<?.  Arrestation  de  Maugé,  vagabond. 

Ouest.  Brif^andar/e.  On  recherche  la  bande  des  brigands  dits  «  Nouveau-nés  »  que 
Ion  croit  coupables  de  l'assassinat  du  gendarme  Ghollet,  en  Maine-et-Loire  (28). 

Bande  de  Manino  n'est  pas  détruite  :  Galvagno  et  Gallo  ont  attaqué  Bertola  et  les 
deux  frères  .Mathieu.  (Rapport  du  général  Menou.) 

Seine.  Suicide  de  Didier. 

Pas-de-Calais.  Vol  par  des  militaires. 

Souvisye  (l.  1312),  émigré  signalé  par  Murât,  est  surveillé  dans  la  Dyle. 

Escaut.  Attaque  d'un  brasseur  sur  une  route  par  des  inconnus. 

Boër.  Contrebande  saisie. 

Doire.  Deux  rébellions  contre  les  gendarmes,  dont  une  contre  ceux  qui  cernent  la 
maison  d'Eurionne.  Ce  dernier  est  tué. 

Alexandrie.  Evasion  de  Minoi  ou  Mindi,  ilief  d'une  bande  de  brigands. 

Bapport  du  préfet  de  police  {suite).  Un  ini^endie.  —  Magny  blesse  Bœuf.  — Arres- 
tations :2  voleurs,  1  filou,  10  rôdeurs  de  nuit,  5  mendiants. 

Hollande.  Lettre  interceptée .Mna  lettre,  t-critede  Londres  parChaumont  pourChau- 
mont  aîné  à  Rouen,  interceptée  en  Hollande  et  envoyée  par  .Mannont,  justifie  les 
mesures  prises  au  sujet  des  marchandises  anglaises  du  Teiideri/f  (38).  Perrier  est 
complice  et  Bertrand  devait  faire  des  remises  à  Perrégaux.  On  vend  depuis  long- 
temps de  faux  certificats  à  Embden. 

Il  4 
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Ordres  du  Ministre.  Garder  en  détention  j.  n.o.  la  vagabonde  condamnée  sous  le 
nom  d'Hector,  en  l'an  X,  et  qui  refuse  de  donner  des  renseignements  sur  elle  !l.t.j93)- 
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Mercredi  24  juillet  1805. 

44.  —  Ouest.  Surveillance.  —  On  a  rapporté  au  sénateur  ministre 
dans  le  mois  dernier,  que  le  ministre  anglais  consacrait  une  somme  de 
4.500.000  fr.  pour  exciter  de  nouveaux  troubles  dans  l'Ouest.  Mais  qu'il 
y  avait  des  difficultés  sur  les  moyens  d'y  placer  cette  somme,  de  ma- 
nière à  en  assurer  la  destination.  Les  préfets  ont  été  invités  confiden- 
tiellement à  faire  les  recherches  convenables  avec  toute  la  discrétion 
possible.  On  a  particulièrement  fixé  l'attention  de  celui  de  la  Loire-Infé- 
rieure sur  l'émigré  Menard,  tenant  une  maison  de  commerce  à  Ham- 
bourg et  qui  voyage  actuellement  en  France  pour  ses  atïaires  particu- 
lières, mais  qui,  sous  ce  prétexte,  pourrait  être  chargé  d'une  mission 
secrète,  placement  de  fonds  de  l'ennemi  ou  autre.  Par  une  lettre  du 
29  messidor,  le  préfet  de  Nantes  rend  un  compte  détaillé  de  ses  recher- 
ches. Sur  le  sieur  Ménard,  il  assure  que  son  voyage  n'a  rien  de  suspect, 
qu'il  est  venu  avec  sa  femme  et  son  fils  pour  voir  son  frère  et  que,  sous 
tous  les  rapports,  on  ne  sait  rien  de  répréhensible  dans  sa  conduite.  Le 
préfet  vient  de  parcourir  le  département.  Il  a  vu  partout  la  plus  grande 
tranquillité  et  tous  les  habitants  portés  à  surveiller  spontanément  ceux 
qui  pourraient  se  livrer  à  quelque  nouveau  complot.  11  ajoute  que  les 
quatre  complices  qui  sont  encore  détenus  pour  les  Plombs  *,  Gogué, 
Daniaud,  S'-Hubert  et  Kémar,  devraient  être  mis  en  jugement  ou  éloi- 
gnés du  département.  Leurs  femmes  et  leurs  partisans,  sans  aucune 
fortune  connue,  paraissent  dans  la  plus  grande  aisance.  On  ignore  la 
source  de  leurs  moyens  -. 

45.  —  Haute-Garonne.  Déserteurs.  —  Le  préfet  de  la  Haute -Garonne 
annonce  que,  le  21  messidor,  trente  conscrits  réfractaires  ou  déserteurs, 
de  l'arrondissement  de  S'-Gaudens,  ont  passé  en  Espagne.  Trente  autres 
particuliers  les  ont  accompagnés  jusqu'à  la  frontière,  comme  pour  leur 
servir  d'escorte,  et  sont  revenus  lorsqu'ils  les  ont  vus  sur  le  territoire 
espagnol.  Presque  tous  appartiennent  à  des  parents  qui  ne  peuvent  payer 
l'amende  de  1.500  francs. 

46.  —  Hambourg.  Embauclieurs.  —  Par  une  lettre  du  26  messidor, 
M.  Bourrienne  annonce  au  sénateur  ministre  que  les  deux  principaux 
chefs  de  l'embauchage,  Frank  et  Wendler,  viennent  d'être  condamnés 
par  le  sénat  à  une  année  de  travaux  publics.  Plusieurs  autres  ont  été 
bannis  de  la  ville  à  perpétuité.  «  Je  crois  fermement,  ajoute  M.  Bour- 
«  rienne.  avoir  détruit  un  des  principaux  foyers  d'embauchage  dans  le 
«  nord  de  l'Allemagne.  »  —  Frank  tenait  à  Hambourg  l'auberge  du 
«  Roy  de  Danemark  ».  11  logeait  les  recrues  jusqu'à  leur  départ  pour 
Ilusum.  On  a  trouvé  dans  ses  papiers  la  convention  faite  avec  lui  sur  ce 
qu'il  devait  fournir,  par  jour,  à  chaque  homme,  pour  nourriture,  la 
route  que  devaient  suivre  les  recrues  pour  se  rendre  de  Hambourg  à 

1.  Voir  tome  I,  AfTaire  des  Plombs. 

2.  En  marge  :  «  Le  ministre  a  déjà  proposé  à  Sa  Majesté  de  les  traduire  devant 
"  une  commission  militaire.  » 
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Musuin;  les  auberges  de  chaque  endroit  où  elles  seraient  reçues,  des  lis- 
les  nominatives  des  hommes  logés  chez  Frank,  à  envoyer  à  llusum  par 
la  route  convenue.  Une  de  ces  listes  contenait  17î>  noms.  Deux  lettres 
des  officiers  chargés  des  recrutements,  sur  des  objets  y  relatifs.  Par 
l'une  de  ces  lettres,  datée  de  Husum,  le  sieur  Kruger,  capitaine,  enga- 
geait Frank  à  lui  envoyer  un  transport  de  12  hommes  par  son  fils  ou 
(]uel(iui;*  autre  personne  sûre. 

47.     —    KVKNEME.NTS    DIVERS 

Ille-el-Vilaine.  Félil  et  son  frère  dénoncent  Coesbone  fils  (I.  1i81)  comme  ayant 
essayé  d'embaucher  Berthelot,  qui  nie  la  chose. 

Durand,  ancien  officier  de  Frotté,  lié  avec  Bruslart,  n'a  pas  reparu  à  Caen. 

Corhuzi/,  ancien  chouan,  établi  à  Amiens  chez  lUcquin,  est  soupçonné  d'être  lié 
avec  La  Houssaye.   Se  renseigner. 

Uau/e-Marne.  Une  bande  de  brigands  est  signalée  dans  la  forêt  du  Der. 

Bocr.  Rébellion  de  4  militaires  contre  les  gendarmes  leur  demandant  leurs  feuilles 
de  ruute. 

Faux-monnai/eur .  Evasion  de  Teyssière  de  Puyfranc,  arrêté  d'après  les  déclara- 
tions de  Cartier  (I.  12i2). 

Rapport  du  préfet  de  police.  Paris,  ancien  officierdurégimenl  d'Artois  et  peut-être 
aide  de  camp  de  Frotté,  est  à  Versailles,  chez  M""--  de  Vouzac,  qui  est  liée  avec  Brus- 
lart. 11  est  lié  avec  des  Cars,  I^a  Tour  du  Pin,  veuve  Herruj-er,  duchesse  de  Ville- 
roi.  Il  a  donné  des  leçons  d'équitation  aux  ducs  d'Angoulême  et  de  Beny.  Détails 
sur  lui.  —  Première,  au  Vaudeville,  de  M^^  Geoffroy.  —  Suicides  :  d'une  jeune  fille; 
de  la  femme  Ducatel  dont  le  mari  est  à  la  Force.  —  Arrestations  :  12  voleurs,  16 
rôdeurs,  7  mendiants,  un  fou.  —  Bourse  :  rentes  :  61  fr.  Oo  ;  baisse  attribuée  à,  des 
bruits  de  rupture. 

Ordres  du  Ministre.  Un  mois  de  détention  et  une  indemnité  à  donner  au  garde 
maltraité  :  Mertens  fl.  1609).  —  Arrêter  :  Coldre,  Thevenot,  Moussard  fils  (préve- 
nus d'incendie  en  Haute-Saône  ;  les  témoins  n'osent  pas  déposer).  —  En  liberté 
sous  caution  :  Bernoville  (fraude). 

Faits  divers.  Incendies  :  1)  Vosges  ;  2)  Cantal  :  chez  M""^  Gilbert,  attribué  à  Cha- 
brier  fils  et  à  deux  complices. 
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48.  —  Laa.  —  La  commission  militaire  a  condamné  Laa  hier  à  la 
peine  de  mort.  Elle  a  jugé  à  l'unanimité  qu'il  était  convaincu  d'espion- 
nage pour  l'ennemi  et  complice  de  Dubuc  et  Rossolin.  Il  a  été  exécuté 
ce  matin  à  six  heures. 

49.  —  Haute-Saône.  Exportation  des  blés.  —  Le  préfet  de  Haute- 
Saône  expose  que  la  récolte  de  cette  année  surpassera  la  consommation 
de  100.000  quintaux  et  qu'il  en  reste  plus  de  200.000  de  la  dernière.  Les 
habitants  demandent  unanimement  que  l'exportation  soit  permise,  sur- 
tout en  Suisse.  Le  préfet  observe  que  le  numéraire  est  extrêmement 
rare  et  que  les  contributions  s'acquittent  avec  peine. 

50.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  A  la  Bourse  d'hier,  tous  les 
mouvements  étaient  dirigés  vers  la  baisse,  d'après  l'article  du  Moniteur 
sur  l'événement  de  Venise.  Elle  a  été  arrêtée  par  les  achats  nombreux 
de  M.  Porteau.  Le  cours  s'est  clos  à  Gi  francs. 

51.  —  Surveillance  de  la  librairie. —  Un  ouvrage  intitulé  :  Hisloii- 
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de  France  sous  Les  di/naslies  Royales  et  Impériales  {édileur  Bonneville) 
a  élé  soumis  à  l'examen  du  préfet  de  police.  Cet  ouvrage,  qui  n'est  qu'un 
abrégé  de  l'histoire  de  France,  paraît  écrit  avec  sagesse.  Le  règne  de 
Louis  XVI  y  est  traité  avec  impartialité,  sans  chercher  à  apitoyer  sur 
ce  prince,  et,  à  l'article  du  règne  de  Napoléon,  on  s'est  attaché  à  faire 
ressortir  convenablement  les  principaux  faits  de  la  vie  de  l'Empereur  :  — 
Autoriser  *  la  mise  en  vente. 

52.  —  Surveillance  des  journaux.  —  Le  procureur  général  impérial 
près  la  cour  de  justice  criminelle  de  la  Seine  a  exposé  que  les  journa- 
listes insèrent  dans  leurs  feuilles  des  notes,  tant  sur  les  jugements  ren- 
dus que  sur  les  débats,  dans  lesquelles  les  noms  et  les  faits  sont  souvent 
tronqués  et  ridiculement  défigurés, et  désirerait  qu'il  leurfùt  défendu  de 
publier  aucune  de  ces  notes,  sans  les  avoir  soumises  préalablement  au 
préfet  de  police  :  —  Prescrire  *  aux  journalistes  de  se  conformer  à  cette 
disposition. 

53.   —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Rouen.  Interrogatoire  de  Salmon  dit  Maugé  (43).  Détails  sur  lui. 

Maine-et-Loire.  Situation  excellente,  dit  le  préfet. 

Rennes.  On  croit  que  le  général  Lahorie  y  est.  Recherches. 

Marseille.  Vol  de  poudre,  sur   la  corvette    la  Fauvette,  par  deux  canonniers   qui 
prétendent  avoir  agi  paT  ordre  de  Collier. 

Rebellions  contre  la   gendarmerie,  en  Vaucluse    et  dans  le    Var,  pour  délivrer  un 
conscrit  et  un  prisonnier. 

MarcTigo.  Capture  de  neuf  brigands,  dont  deux  complices  "de  Mayno.  Leurs  tètes 
avaient  été  mises  à  prix.  Six  autres  arrêtés  ailleurs. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suile).  Suicide  de  Tracy.  —  Un  incendie.  —  Arresta- 
tions :  12  voleurs,  16  mendiants. 

Péronne  (î.  363)  et  sa  femme,  disculpés  par  un  premier  rapport,  sont  de  nouveau 
accusés  de  propos  contre  S.  M.  Ordre  de  les  interroger  de  nouveau. 

La  Mùthe  (15)  a  pris  un  passeport  pour  Cherbourg.  On  ignore  où  il  est. 

Dumas.  Propos  tenus  par  lui  au  café  de  la  Régence.  On  l'observe  (1.  lo34). 

Du  Bouchaçje  (12)  a  reconnu  ses  relations  avec  Hj'de.  11  avait  une  procuration  de 
Ouinsonas.  Il  est  en  liberté  en  surveillance. 

Ordres  du  Ministre.  Accepter  la  liberté  sous  caution  :  Ravel  (I.  1547),  Salmon, 
Monnet,  Coutan,  Desforges  (I.  lt:'03)  (marchandises  anglaises).  —  En  liberté  sous 
caution  :  Paillard-Brunet  (domestique  de  Sailfert  qui  l'accusait  de  vol,  ainsi  que  sa 
femme).  —  Hors  de  France  :  Gouchet  (18)  (allaire  La  Neufville  ;  est  émigré)  ;  Egge 
(I.  604)  ^suédois). —  A  Saint-Denis  et  autres  dépôts  j.  n.  o:  89  filous,  vagabonds,  etc  , 
non  susceptibles  de  jugement. 

Faits  divers.  Incendie  à  Trêves. 
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54 _  _  Paris.  Légation  de  Prusse. —  Son  Excellence  M.  leM'*  de  Luc-  P 

chesini  a  écrit  pendant  toute  la  journée  de  mardi  dernier  et  on  présume 
qu'il  a  dû  envoyer  un  courrier.  Toutes  les  fois  qu'on  parle  de  î'Ifalie  à 
M.  de  Lucchesini,  il  a  coutume  de  répondre  par  ces  sortes  de  formules  : 
«  Ne  parlons  pas  de  cela;   nous  ne  connaissons  pas  l'Italie,  nous   ne 

i.  Ordres  du  Ministre. 
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«  savons  pas  ce  qui  s'y  passe.  »  —  M.  Koux  et  le  baron  de  Scliark,  tous 
deux  ailacliés  à  la  légation  de  Pruss(\  conlinuoiil  d'être  extrêmement 
malheureux  au  jeu,  chez  Livry.  Ils  sont  réduits  à  emprunter  aux  gar- 
çons de  salle.  M.  de  Scliaclc  leur  doit  plus  de  (iOOO  fr.  et  leur  en  paye 
riulérèt.  M.  Roux  cherche  toujours  à  emprunlrr  sur  des  billets  ou  sur 
quelque  ellet  mobilier. 

55.  —  Piémont.  Brigands.  —  Extrait  d'une  lettre  particulière  de 
Turin.  «  Les  bandes  do  scélérats  se  sont  multipliées  depuis  l'arrivée  de 
■i  l'Empereur  en  Piémont  :  toutes  sont  payées  par  ceux  qui  ont  ressenti 
«  le  plus  les  bontés  de  Sa  Majesté.  Depuis'que  l'Empereur  a  mis  le  pied 
a  dans  ce  pays,  on  a  arrêté  ;J87  assassins  et  130  déserteurs,  tous  Piè- 
ce montais.  La  gendarmerie  sert  avec  la  plus  grande  activité.  » 

56.  —  Manche.  Conscription.  Mesures.  —  Le  préfet  de  la  Manche 
annonce,  par  une  lettre  du  1^'  de  ce  mois,  que  les  cantons  des  Pieux, 
S'-Sauveur  et  Percy,  n'avant  pas  complété  les  contingents  de  l'an  XIH, 
il  a  ordonné  l'arrestation  de  17  conscrits  que  l'ordre  appelait  à  rempla- 
cer les  réfractaires.  Cette  mesure  a  déjà  été  exécutée  dans  le  canton  de 
Percv  sans  trouble  ni  résistance.  Elle  doit  l'être  dans  les  deux  autres 
avant  le  13  de  ce  mois.  Le  préfet  a  donné  avis  aux  parents  que  les  déte- 
nus seraient  relâchés,  dès  que  les  réfractaires  seraient    livrés]. 

57.  —  Rapport  du  préfet  de  police.— Tous  les  bruits  sont  à  la  guerre. 
On  croit  à  une  coalition  entre  les  puissances  du  Nord  et  l'Autriche,  d'a- 
près l'événement  de  Venise.  —  Quoique  M.  Porteau  ait  peu  acheté  à  la 
Bourse  d'hier,  les  négociations  ont  été  animées  et  le  cours  s'est  soutenu. 
Les  bruits  de  guerre  n'ont  point  altéré  la  confiance,  car  on  a  acheté  à 
60  fr.  20  centimes  pour  la  fin  du  mois,  quoique  le  cours  du  jour  ne  fût 
que  de  fil   francs. 

58.  —  Peiigieuses.  —  On  a  rapporté  au  sénateur  ministre  {Bulletin 
du  11  prairial  dernier)  (L  1419)  que  les  religieuses  de  Paris  ajou- 
taient à  leurs  anciens  vfeux  celui  de  prier,  plusieurs  fois  par  jour,  pour 
la  conversion  des  pécheurs,  en  plaçant  à  leur  tête  la  famille  impériale 
et  les  autorités.  Voici  l'extrait  du  rapport  de  la  préfecture  chargée  de 
vérilier  ce  fait  avec  le  plus  grand  soin  :  «  Les  religieuses  ne  font  point 
«  do  nouveaux  vœux.  Elles  prient  séparément  comme  dans  les  prônes. 
«  pour  la  famille  impériale,  pour  les  autorités,  pour  les  personnes  qui 
«  sont  en  état  de  péché  mortel.  Ce  sont  autant  d'objets  distincts,  qu'on 
«  ne  doit  pas  confondre.  » 

59.   —    KVKNEMENTS   HIVERS 

Paris.  Autrichiens.  Légation.  Arrestation  du  comte  de  Neuliaus  et  du  comte  de 
Sweertsporclc  :  détails  sur  ces  deux  Autricliiens.—  Muller  aîné,  chargé  dalTaires  de 
lévèque  de  S'-Gall,  écrit  à  son  frère  que  M.  d'Aiïry  a  proposé  à  la  diète  la  réunion  de 
la  Suisse  à  la  France.  —  «  M.  de  Cobenlzet  est  extrêmement  occupé  et  inaccessible 
depuis  deux  jours.  » 

Auqlais  forçat.  Carmer  sort  du  bagne  de  Brest. Le  ministre  le  met,  comme  prison- 
nier de  guerre,  à  la  disposition  du  ministre  de  la  guerre  qui  le  refuse. 

Evasions.  Passage  à  Kehl  d'un  étranger  i[u'on  croit  un  Anglais  évadé.  II  a  un  faux 
passeiiort  signé  Andrcossy;  la  siu-veillance  est  négligée.  —  Evasion  d'un  prisonnier 
près  de  Thionvillc. 

Tanaro.  Arrestation  de  Sterpone,  ex-clief  de  brigands  :  propos  et  libelle  contre 
S.  M. 

Basses-Pyrénées.  Un  attroupement  blesse  Bordes,  nommé  desservant  par  l'évêque. 
et  un  autre  prêtre. 
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Ilérautl .  Dévastation  des  propriétés  d*un  adjoint. 

Rapport  du  préfet  de  police  (SM(7e).  Arrestations  :  14  voleurs,  1  filou,  6  rôdeurs  de 
nuit,  6  mendiants,  2  fous. 

Femme  Larrazet,  née  Zimbenni.  arrive  à  Paris  et  est  interrogée. Gentil  lui  a  dit  que 
son  mari,  signalé  comme  espion  de  Rumbold  (I.  1340;,  a  été  tué  en  duel.  Elle  est  en 
liberté  sous  caution. 

Extérieur.  Surveillance  d'émigrés.  Vienne  :  renseignements  sur  Slokard  (1.  1211. 
1254'  recommandé  par  le  prince  Trautinansdorf.  —  Berlin  :  FaucherBurel  y  est 
(1.  1388)  et  M.  de  Hardenberg  le  surveillera  facilement. 

Faits  divers.  Incendies  :  I)  accidentel  dans  la  Somme;  2)  mis  par  la  femme  Four- 
nical  chez  Ouvrard  en  Indre-et-Loire.  —  Debroj'e  tue  Morin  en  duel  à  Charleville.  — 
Lettres  comminatoires  adressées  à  Godenliam  en  Rhin-et-Moselle. 
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60.  —  Paris.  Le  chevalier  de  Graville.  —  Le  clievalier  de  Graville, 
amant  connu  de  la  Margrave  d'Anspack,  dont  il  fait  les  honneurs,  a 
été  vu,  il  y  a  plusieurs  jours,  à  Paris,  entrant  chez  Beauvilliers. 
On  remarque  cette  particularité,  parce  que  M.  de  Graville  ne  se 
trouve  point  porté  sur  les  états  d'arrivée  à  Paris  et  surtout  parce  qu'il 
est  très  lié  à  Londres  avec  le  baron  de  Roll,  Willot,  Précy,  Coucherj, 
Danican.  quil  voyait  assidûment  chez  eux  et  recevait  chez  lui.  On  le 
recherche. 

61.  —  Danican.  —  Cet  ex-général,  décrié  à  Londres  même,  se  borne 
à  des  courses  pour  l'espionnage  sur  le  continent.  Si,  comme  une  per- 
sonne l'a  assuré  à  M.  le  préfet  de  police,  il  a  été  vu  à  Paris,  il  échappera 
difficilement  au.\.  reciierches  qu'on  est  en  mesure  de  bien  diriger  sur  lui. 
La  police  garde  depuis  longtemps  un  billet  de  4  louis,  souscrit  par 
Danican  sur  son  beau-frère,  M.  Paris,  qui  lui  doit  2.000  fr.  Le  moment 
est  arrivé  d'en  suivre  le  recouvrement.  Les  noms  d'espion  de  Danican 
sont  Franz  le  Maire,  ofticier  suisse,  Schewartz,  officier  prussien  (il  en  a 
effectivement  la  charge,  portant  longue  queue,  parlant  l'allemand  avec 
une  grande  facilité).  C'est  sous  ces  deux  noms  qu'on  a  des  lettres  qui  lui 
étaient  adressées  de  Paris.  Le  nommé  Saint-Firmin,  qui  les  adressait,  a 
été  pris  dans  l'affaire  de  Georges  et  chassé  ;  il  est  maintenant  à  Metz. 
C'est  sous  le  nom  de  Baumann  que  Danican  a  fait  l'assassinat  de  Rastadt. 
On  observe  les  relations  de  Danican  à  Paris,  Messieurs  Paris,  Ferrand, 
hommes  de  loi,  Persin,  homme  d'atfaires,  chez  lequel  la  police  a  fait 
toucher  dans  ce  temps  un  effet  de  2  louis  qui  a  mis  sur  la  voie  de 
Rochelle,  aide  de  camp  de  Danican.  Danican  avait  aussi  à  Joigny  une 
correspondance  en  1803;  c'est  aussi  dans  cette  ville  que  se  sont  retirées 
les  femmes  Rochelle,  mère  et  fille.  Ces  diverses  surveillances  se  suivent 
avec  prudence  et  activité. 

62.  —  Route  particulière  des  espions.  —  Le  sénateur  ministre, 
ayant  eu  avis,  après  l'arrestation  de  Dubuc  et  Rossolin,  que  divers 
agents  devaient  être  envoyés  à  Paris  et  présumant  qu'ils  viendraient 
par  Hambourg,  Son  Excellence  chargea  la  gendarmerie  de  prescrire  la 
surveillance  la  plus  exacte  sur  toute  la  frontière.  M.  le  maréchal 
Moncey  annonce  qu'il  a  reçu,  par  une  voie  très  sûre,  des  renseignements 
sur  la  route  que  suivent  les  espions  qui  viennent  à  pied  ou  à  cheval, 
impraticable  pour  ceux  qui  voyageraient  en   voiture.  Cette  route  est 
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indi.iuée  depuis  Munster  Jusqu'à  Turnliout,  par  Mmègue  et  Bois-le-Duc. 
On  indique  aussi  des  halles  chez  des  cures  ou  des  capucins.  C'est  par 
celte  route,  suivanl  ce  rapport,  que  les  jeunes  gens  de  la  Belgique  sont 
conduits  aux  Irappisles  de  Darnileld,  près  Munster,  entretenus  par 
l'Angleterre  et  la  Russie,  par  conséquent  leurs  agents. 

63.  Marseille.  Perception  des  contributions.  —  Plusieurs  abus  se 

sont  introduits  dans  la  perception  des  imposilions  de  Marseille.  Le 
principal  consiste  en  ce  qu'on  néglige  le  recrutement  individuel,  la  véri- 
fication des  domiciles.  Un  fait  ainsi  porter  l'impôt  mobiliaire  et  somp- 
tuaire  sur  la  maison  ourapparlemenl,et  non  sur  l'individu  qui  occupe. 
L'avertissement  est  adressé  à  un  nom  quelconque,  «  ou  son  remplaçant  »  : 
ainsi  il  arrive  quelquefois  que  celui  qui  occupe  est  tenu  de  payer  pour 
un  mort.  Un  se  plaint  d'ailleurs  de  ce  que  les  faits  sont  multipliés,  sans 
utilité  pour  le  gouvernement,  les  garnisaires  extrêmement  nombreux  et 
à  ±0  sols  par  jour,  pour  des  cotes  de  moins  de  6  fr.  ou  des  restes  qui  ne 
sont  pas  de  20  sols  II  en  résulte  une  altération  sensible  et  progressive 
de  l'esprit  public,  parce  ([uelcs  plaintes  sont  dirigées  contre  le  chef  de 
l'Etat,  quoiqu'il  ne  puisse  en  connaître  les  causes.  On  désirerait  qu'il  y 
eût  dans  chaque  quartier  des  commissaires  chargés  de  faire  le  recense- 
ment domiciliaire  tous  les  trimestres  et  surtout  dans  celui  (jui  précède 
la  confection  des  rôles,  et  qu'ils  fussent  chargés  d'examiner  avec  atten- 
tion les  véritables  facultés  de  chaque  contribuable. 

64.  —    ÉVÉ.NBMEMS  DIVERS 

Attaque  du  courrier  de  Marseille  à  Lyon,  à  Orgon,  par  deux  brigands  qui  disent 
qu'en  cas  de  nouvelle  attaque  il  suffira  de  répondre  que  l'on  a  vu  Saint-Jean. 

Toulon.  Aube.notaire.proteste  contre  la  réintégration  comme  notaire  de  Siivestre, 
président  du  tribunal  martial  en  1793  et  qui  suivit  les  Anglais. 

Sc/ural}e.  juif,  suspect  davoir  été  complice  de  Weber,  brigand  exécuté  à  Cologne. 
A  la  demande  de  Merlin,  ordre  de  l'arrêter. 

Verdun.  Arrivée  de  Dickenson  (13)  (rapport  de  Wirion).  Effectif  :  694. 

Ouest.  Brigands.  Moncey  dément  les  nouvelles  concernant  les  «  Nouveau-nés  » 
(43).  —  Maine-et-Loire  est  très  calme  (53). 

Eure.  Daprès  le  rapport  de  Real,  le  ministre  insiste  pour  que  les  tribunaux  sus- 
pendent les  poursuites  concernant  les  dilapidations  dans  les  forêts,  jusqu'à  la  réu- 
nion des  preuves  encore  entre  les  mains  de  la  police  et  de  l'Administration  des 
forêts. 

Nord.  Arrestation  de  Vinkant,  recruteur  du  prince  de  Ligne. 

Charleroy.  Arrestation,  chez  Villers,  de  Thiernon,  prêtre  (ouvrages  séditieux). 

Isère.  Arrestation  de  Colon  pour  vol  de  vis  de  pointage  à  lîoulogne  (1.   1212;. 

Thiers  (I.  1562),  receveur  en  fuite,  arrêté  sous  le  nom  de  Boude. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Un  incendie.  —  Arrestations  :  8  voleurs,  2  filous, 
T  mendiants,  2  déserteurs,  i  fou.  —  Bourse  :  rentes  :  61  fr. 

Francfort.  Bruits  de  guerre. 

Embauchage  pour  l'Amérique.  Le  ministre  des  relations  extérieures  cuulirme  quf 
Kûrz  embauche  pour  le  compte  delà  maison  Wills  (I.   13311. 

Hambourg.  Lachevardière  annonce  que  Delille  arrive  d'Amérique  pour  recruter  eu 
France  du  monde  pour  ses  terres. 

Ordre  du  Minisire.  A  détenir  par  mesure  de  haute  police  en  cas  d'acquittement  : 
Alaix,  Barsse.  Jeudv.  Dautun  (brigan.ls  dont  on  redoute  l'acquittement)  :  Beauvais 
(15).  —  Ecrire  au  grand  juge  d'examiner  administrativement  sa  conduite  et  prendre 
une  mesure  de  haute  police  plutôt  que  île  poursuivre  :  Sterpone  (59).  —  En  liberté, 
à  40  lieues  de  Paris  et  des  côtes  :  Pratv  (colporteur,  évadé).  —  Approuvé  le  renvoi 
chez   lui  avec  défense  de   pêcher:  Fague  (I.  1490^.  —  Arrêter,  en   saisissant    ses 
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papiers  :  Sausset-Duval  (chouans,  voyages  suspects  en  Angleterre,  a  été  chez  le  comte 
d'Artois).  —  Demander  au  ministre  des  finances  une  autre  destination  pour  Dufour 
(39).  —  Au  dépôt  colonial  de  Ré  :  Saulay  ;scélérat  dangereux,  acriuitté). 

Renseignetnenis.  Vérifier  si  André,  correspondant  du  comte  de  Laroque,  qui  servait 
l'espionnage  anglais  à  Hambourg,  serait  espion.  —  Vérifier  :  Corby,  mauvais  sujet. 

Faits  divers.  Assassinat  :  Mont-Tonnerre. 
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65.  —  Sture.  Enlèvement  d'un  maire.  —  Le  l'i  fruclidor  dernier, 
Manino.  chef  de  bande,  el  Galvagnclun  de  ses  principaux  complices, 
posèrent  une  affiche  à  la  porte  de  l'église  de  Frabouze  par  laquelle  ils 
promettaient  4.000  fr.  à  quiconque  leur  livrerait  le  maire  et  le  seigneur 
de  cette  commune.  «  Ce  sont  des  traîtres,  portait  cette  affiche. qui  agis- 
«  sent  contre  le  roi  de  Sardaigne  et  son  gouvernement  ^>  (I.  ;297).  Gal- 
vagno  et  un  autre  de  ces  brigands,  nommé  Gallo,  cherchent  à  venger 
sa  mort.  Ils  ont  assassiné  le  nommé  Berthola,  près  Fabouze  (-43V  La 
gendarmerie  annonce,  par  un  rapport  du  8,  qu'ils  viennent  d'exécuter 
une  entreprise  plus  hardie.  Le  28  messidor,  ils  ont  enlevé  le  maire  de 
Frabouze,  probablement  celui  qui  était  l'objet  de  leur  placard  du 
lo  fructidor,  quoique  le  rapport  ne  l'explique  pas.  Le  capitaine  de  la 
Sture  s'est  mis  à  la  tête  de  toutes  ses  brigades  pour  rechercher  ces 
brigands  et  tâcher  de  délivrer  le  maire.  Il  fera  connaître  le  résultat  de 
ses  recherches. 

66.  —  Orne.  Situation.  —  Le  préfet  de  l'Orne  vient  de  parcourir  ce 
département  et  rend  compte  de  ses  observations.  Tranquillité  et  sûreté 
générales.  Le  brigandage  paraît  détruit.  Plus  de  divisions  entre  les 
citoyens  pour  opinions  politiques  ou  religieuses.  Le  nom  de  l'Empereur 
est  prononcé  partout  avec  vénération. 

67.  —  Contrebande.  —  Le  préfet  du  Jura  expose,  par  une  lettre  du 
29  messidor,  que  la  contrebande  se  fait  avec  activité  à  la  frontière  de  la 
Suisse.  Quinze  jours  avant  la  date  de  cette  lettre,  un  aubergiste,  nommé 
Secretan,  avait  fait  cacher  une  quantité  considérable  de  marchandi- 
ses prohibées.  Cet  aubergiste  a  été  traduit  à  la  cour  criminelle. comme 
complice  de  l'assassinat  commis,  au  mois  de  ventôse  dernier,  dans  son 
auberge,  par  le  nommé  Lavenna,  qui  est  en  fuite.  Il  a  été  acquitté  et 
l'auberge  continue  d'être  l'asile  des  fraudeurs.  Le  préfet  de  Mont-Ton- 
neri'e  se  plaint  aussi  de  la  négligence  des  douaniers.  Ils  ont  saisi  au 
pont  de  Mayence,  en  prairial,  une  voiture  à  double  fond  remplie  de 
marchandises  anglaises.  Mais  ils  ont  négligé,  dit  le  préfet. comme  dans 
1  afTaire  du  commandant  Boyer,  de  s'assurer  du  conducteur  etde  pren- 
dre aucune  mesure  propre  à  faire  connaître  le  propriétaire  des  mar- 
chandises saisies. 

68,   —  ÉVÉNEMENT.S  DIVERS 

Rouen.  Laporte,  condamné  aux  fers,  a  déclaré  que,  s'il  n'obtenait  pas  sa  grâce, 
s'évaderait  et  assassinerait  S.  M. 
Marne.  Thuriot,  substitut,  signale  une  bande  de  brigands. 
Emler.  Renseignements  demandés  par  S.  M.  Miot  a  fait  un  rapport. 
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Allier.  Colin'  d.  ll'i.  135")  réclame  de  nouveau. 

Deaunc.  Arrestation  de  Bizouard,  prêtre  prècliant  contre  le  Concordai  (I.  KIOS). 

Toulon.  L'n  des  deux  individus  signalés>à  Gènes  (I.  lo8.j)  est  Devant,  (jui  suivit  les 
Anglais.  .\ninistié.  On  le  surveille. 

Forbans.  W  forbans  italiens  sont  condamnés  à  mort  et  exécutés  à  Toulon. 

Li/on.  Nécessité  de  nommer  un  maire.  On  désigne  Parent  comme  paraissant  le 
plus  propre. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Renseignements  sur  Mùller,  (|ue  l'un  observe.  Ses  pro- 
pos. 11  a  parlé  de  Neulians,  de  Cobentzel,  de  Sweertsporck.  —  Reugens,  suédois, 
dont  le  vrai  nom  est  Ribbing,  complice  de  l'assassinat  du  roi  de  Suède,  est  à  Bru- 
noy.  —  Suicides  :  Saunier  et  Guerrier.  —  .\rreslations  :  lo  voleurs,  18  mendiants, 
2  faussaires,  1  assassin,  1  conscrit,  2  fous.  —  Bourse  :  hausse. 

Faits  divers.  Vol  d'église,  dans  l'Escaut. 
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69.  —  Ouest.  Versement  de  fonds.  Recherches.  —  Le  préfet  du  Mor- 
bihan, par  une  lettre  du  3  tlun-midor,  dit  n'avoir  aucune  connaissance 
d'un  versement  de  fonds  de  Tennemi  (4.500.000  fr.)  destinés  à  des 
nouveaux  soulèvements.  Même  réponse  de  celui  d'IUe-et-Vilaine  {Bul- 
lelin  du  5  de  ce  mois)  (44).  Ce  versement  ne  pourrait  se  faire  dans  le 
Morinhan,  dit  le  préfet,  parce  que  les  négociants  n'y  ont  point  de  rap- 
ports avec  l'étranger  et  que,  dans  la  plus  grande  activité  de  la  guerre, 
l'ennemi  n'a  jamais  mis  que  de  faibles  sommes  à  la  disposition  des 
chefs  les  plus  dévoués,  ce  qui  était  un  sujet  de  plaintes  continuelles.  Il 
ajoute  qu'on  parviendrait  difticilement  à  exciter  de  nouveaux  troubles, 
par  des  distributions  d'argent.  Le  parti  anglais  est  anéanti.  On  ne  pour- 
rait faire  de  pareilles  offres  qu'à  quelques  déserteurs. 

70.  —  Lyon.  Commerce.  —  Le  commissaire  général  de  police  de 
Lyon  rapporte  que  le  commerce  de  cette  ville  est  florissant  et  que,  de- 
puis deux  ans,  il  n'y  a  point  eu  de  faillites  importantes.  Les  ouvriers  en 
chapellerie  se  plaignent  de  ce  que  leurs  salaires  ne  soient  pas  augmen- 
tés comme  ceux  des  ouvriers  en  soie.  Quelques-uns  ont  refusé  de  tra- 
vailler. On  surveille  leurs  mouvements. 

71.  —Rapport  du  préfet  de  police.  —  L'ambassadeur  d'Espagne  a 
acheté  un  hôtel  considérable,  rue  du  Montblanc.  —  Lahorie,  frère  du 
général,  a  vendu  l'hôtel  qu'il  possédait  rue  du  Faubourg-S'- Honoré.  — 
La  Bourse  est  animée.  Les  inquiétudes  se  sont  dissipées.  La  hausse  se 
soutient.  Le  cours  des  rentes  s'est  clos  à  61  francs  40  centimes.  On  a 
remarqué  que  M.  Coindre,  qui  avait  vendu  la  journée  dernière,  a  acheté 
beaucoup  de  rentes  à  la  ]>ourse  d'hier. 

72.    —    ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Paris.  Danican.  fn  de  ses  noms  d'espion  est  Baumann.  On  a  des  notes  sur  un 
lîauman  arrivé  de  Francfort  :  ce  n'est  pas  Danican.  —  Il  a  au  camp  de  Boulogne  des 
amis  comme  Margaron  et  S'-Germain,  chefs  de  corps  très  sûrs. 

Calais.  Interrogatoire  de  l'équipage  de  l'Union,  navire  anglais  pris  par  deux  cor- 
saires. 

Turin.  Sterpone  (59.  64).  Menou  envoie  le  pamphlet  saisi.  Enquête. 

1 .  Colin  et  non  Collin. 
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Arras.  Mercier  (151,  prêtre,  correspondant  de  l'ancien  évèque  et,  croyait-on,  de 
Dutheil.  Il  fut  l'ami  de  Gonzié,  mais  Vaillant,  maire  d'Arras,  en  répond. 

Loire-Inférieure.  Dame  de  Rivière  (1.  141o).  Résultat  de  l'interrogatoire,  Elle  a  vécu 
avec  l'abbé  Brotier  jusqu'à  sa  déportation.  Son  mari  est  le  neveu  de  l'ancien  officier 
de  marine. 

Manche.  Prise  de  deux  corvettes  anglaises.  Parmi  les  90  prisonniers  se  trouve 
Laneuville.  qui  servit  dans  l'armée  de  Rocliambeau.  Suspect. 

Orne.  Arrestation  d'un  déserteur  chezChaney. 

Marseille.  Arrestation  de  Seytres  et  Capus,  pour  insulte  à  Granet  et  tenue  indé- 
cente à  Adélaïde  Duguesciin  (4.  23.  34). 

Var.  Rébellion  pour  arracher  Blayen  aux  gendarmes. 

Jiapporf  du  préfet  de  police  (suite).  Assassinat  de  Brissac.  —  Un  suicide.  —  Arres- 
tations :  4  voleurs,  "i  rôdeurs  de  nuit,  13  mendiants,  1  forçat,  1  conscrit. 

Faits  divers.  Incendies:  1)  de  forêt  dans  le  Finistère;  2)  à  Belfort.  —  Faux  mon- 
nayeurs.:  2  arrestations  dans  le  Haut-Rhin. —  Marter,  contrebandier,  surpris,  se  noie 
dans  le  Rhin. 

BULLETIN  DU  12  THERMIDOR  AN  XIII 
Mercredi  31  juillet    ISO 5. 

73.  —  Paris.  Temple.  Les  Polignac  —  Depuis  le  retour  des  Poli- 
gnac  au  Temple,  celte  maison  d'arrêt  a  été  travaillée  de  propos  et  de 
divisions.  Ils  v  voient  familièrement  la  plus  basse  classe  des  détenus. 
Ces  tracasseries  ont  enfin  amené,  samedi  dernier,  des  scènes  tumul- 
tueuses et  violentes,  dans  lesquelles  Tex-général  Badouville,  enivré  par 
les  Polignac,  s'est  livré  à  toute  la  brutalité  de  son  caractère.  Cet  oflicier. 
qui  a  déjà,  à  la  suite  d'une  semblable  rixe,  reçu,  il  y  a  5  mois,  un  coup 
de  couteau  d'un  de  ces  détenus  (I.  969),  a  été  d'abord  enfermé  dans  sa 
chambre.  Son  Excellence  le  ministre,  après  examen  des  faits,  l'a  fait 
transférer  à  la  Force.  La  même  disposition  a  été  adoptée  à  l'égard  de 
Guerbaert,  imprimeur  de  libelles,  homme  vil  et  misérable,  qui  a  été 
aussi  choisi  par  les  Polignac  pour  être  un  de  leurs  instruments  de  dis- 
corde. On  a  quelques  soupçons  que  l'objet  des  Polignac  dans  toutes 
ces  petites  menées  est  de  se  ménager  quelques  moyens  d'évasion.  Us 
sont  très  courtois  envers  les  gendarmes,  avec  lesquels  ils  s'entretiennent 
souvent.  On  les  observe  avec  l'attention  la  plus  suivie  tant  pour  préve- 
nir toute  tentative  que  pour  pénétrer  leurs  plans  et  leurs  moyens  *. 

74. Division  des  fonds.  —  Sa  Majesté  a  renvoyé  au   ministre  une 

demande  de  onze  mille  francs  du  chargé  d'aff'aires  de  Son  Eminence 
Mgr  le  cardinal  de  Lyon.  Cette  somme  est  ordonnancée  depuis  deux 
mois  ;  elle  a  été  payée.—  Sa  Majesté  a  également  renvoyé  au  ministre 
une  demande  de  fonds  pour  la  recherche  du  prêtre  Stevens;  il  y  a  plus 
d'un  mois  que  le  ministre  a  mis  six  mille  francs  à  la  disposition  du  pré- 
fet de  Sambre-et-Meuse,  dans  l'arrondissement  duquel  se  trouve  ce  fana- 
tique. 

75.  —  Château  de  Lourdes.  Rusilion.  —  Au  commencement  du 
mois  dernier,  le  conseiller  d'Etal  du  3"  arrondissement  communiqua 
au  sénateur  ministre  un  mémoire  du  major  Rusilion,  détenu  au  château 
de  Lourdes,  qui  lui  avait  été  adressé  par  le  préfet  des  Hautes-Pyrénées, 

\.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Le  ministre  sait  positivement  que  les 
«  Polignac  ont  confié  à  (luebju'un  qu'ils  méditaient  des  moyens  d'évasion,  » 
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lendanlà  ce  qu'il  l'ùL  permis  à  ce  prisonnier  d'b^tul  dese  rendre  ù  Harè- 
ges  pour  y  prendre  les  bains.  \\cu  de  temps  auparavant,  Lacoche, 
détenu  dans  le  même  château,  s'était  plaint  de  l'insalubrité  de  cette 
prison  et  demanda  sa  translation  dans  une  autre.  Le  prélet,  ciiargé  de 
donner  des  renseignements  sur  l'état  de  ce  château,  avait  répondu  que 
les  chambres  étaient  humides  et  presque  inhabitables  (1.  l  i.j3j.  La 
demande  de  Kusilion  est  renouvelée,  fondée  sur  le  besoin  dos  eaux  de 
Barègcs  et  sur  ce  que  la  saison  s'avance.  On  expose,  de  plus,  que  «  Sa 
((  Majesté  l'Lmpereur  et  roi,  à  son  passage  àCliaud)éry,  a  accueilli  avec 
i'  bonté  le  placet  qui  lui  a  été  présenté  par  la  femme  Rusilion,  pour 
c(  obtenir  sa  grâce,  et  s'est,  dit-on,  exprimé  en  ces  termes,  en  présence 
u  de  la  foule  nombreuse  que  son  passage  avait  attirée  :  «  l^hl  bien,  je 
«  lui  donne  sa  liberté.  »  (.',e  fait  a  été  inséré  dans  quelques  journaux.  Il 
n'a  été  confirmé  par  aucun  ordre  à  la  police  générale  ^. 

76.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  La  Bourse  a  été  très  active.  11 
y  a  eu  beaucoup  de  demandes  de  rentes  à  primes.  Les  actions  de  laBan- 
que  se  sont  aussi  améliorées.  Rentes  :  (il  francs  !)0  centimes.  —  Ac- 
tions :  I.06O  francs.  On  s'est  communiqué  des  lettres  particulières  de 
Boulogne,  annonçant  que  la  grande  activité  des  préparatifs  fait  présu- 
mer que  l'expédition  aura  lieu  incessamment.  —  On  a  répandu  que  Sa 
Majesté  avait  ordonné  que  M.  Fould  et  plusieurs  agents  de  Bordeaux 
fussent  traduits  à  la  cour  criminelle  comme  banqueroutiers  frauduleux. 


77.    —    ÉVKNKME.MS    DIVKHS 

Renseignements  demandés  par  S.  M.  sur  James  Smith,  qui  dit  avoir  donné  des 
renseignements  sur  l'Angleterre  à  Maret,  à  qui  O'Connor  l'avait  présenté. 

Trépoi'l.  Désertion  de  Mogêe, matelot. 

Le  Havre.  Sauvetage  opéré  par  Fournier. 

Jemmapes.  Le  directeur  et  les  régisseurs  d'une  mine,  poursuivis  pour  avoir 
voulu  sauver  11  déserteurs  (1.  1580),  sont  condamnés  chacun  à  3.000  fr.  d'amende 
el  un  an  de  prison. 

Matines.  Arrestation  de  huit  déserteurs. 

Lot.  Rébellion  (I.  loli).  On  a  désarmé  les  habitants.  Quelques  arrestations. 

Sture.  Le  maire  de  Frabouze,  enlevé  après  l'assassinat  de  Bertola,  par  Gallo  et 
Galvagno,  pour  venger  Manino,  a  été  relâché  moyennant  rançon.  Le  préfet  promet 
1.200  fr.  pour  l'arrestation  de  ces  brigands. 

Var.  Arrestation  du  sarde  Gonti  sur  un  navire  génois. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite] .  On  dit  que  l'archiduc  Charles,  Mack  et  Fass- 
bender  ont  quitté  "Vienne  pour  aller  sur  les  frontières  d'Italie.  —  Suicide  de  Mouf- 
feller.  —  Arrestations  :  12  voleurs,  1  filou,  o  mendiants,  1  conscrit,  1  fou. 

Ordres  du  Ministre.  \  Bicètre  un  mois  :  Blottier  (conducteur  de  cabriolet,  voies 
de  fait  contre  des  clients;.—  A  Bicètre  six  mois:  1"  Laporte  (escro([ueries)  ;  2)  id.  par 
mesure  administrative  :  Leclerc  et  Vaudry  (vol  chez  la  princesse  de  Lucques  et 
Piombino  qui  demande  qu'on  ne  les  poursuive  pas).  —  A  la  Force  un  mois  :  femme 
Duiiois  (vol.)  —  En  liberté  en  surveillance  :  1)  M""*  Servier  et  sa  lille  (1.  1333,  1343. 
1353)  (marchandises  anglaises  ;  les  papiers  envoyés  par  Bourrienne  appartiennent 
à  .Miomandre  ;  rien  de  suspect,  pas  de  relations  prouvées  avec  l'abbé  Lacombe)  ;  2) 
Dormiez  (L  toH)  (arrêté  avec  Du  Blaizel,  il  demande  à  retourner  près  de  M.  d'.\r- 
gentré).  —  En  surveillance  à  Turin:  Péronne  (53).  —  Expulser  de  France  :  Rachel 
Fostar  (anglaise,  maîtresse  de  Péronne  et  se  disant  sa  femme).—  A  Bicètre  et 
autres  dépots  j.  n.  0.  :  14  filoux,  vagabonds,  etc.,  non  susceptibles  de  jugement. 

1.  Le  ministre  a  ajourné. 
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Fails  divers.  Vol  chez  Deneux  en  Indre-et-Loire.  —  Incendie  par  malveillance 
chez  Heyler,  dans  les  Deux-Xcthes. 

Sole  (à  la  suite  du  Biillelin)  :  «  D'après  les  ordres  du  ministre, le  préfet  de  police 
«  a  fait  arrêter  Le  ÎS'ormand,  ancien  aide  de  camp  de  Moreau.  » 
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78.  —  Situation  du  Sancerrois.  —  La  révolte  de  l'an  IV  eut  poux- 
objet  le  rétablissement  de  la  famille  des  Bourbons.  Les  actes  faits  alors 
en  font  foi.  Sur  Fétendard  des  révoltés,  enlevé  à  ta  surprise  de  Sens- 
Beaujeu,  se  trouve  attachée  Teffigie  de  Monsieur,  frère  du  ci-devant  roi, 
([u'on  remit  au  général  Désenfans.  Les  auteurs  de  cette  révolte  furent 
quelques  échappés  de  la  Vendée,  sept  à  huit  prêtres  dont  l'un  resta  sur 
le  champ  de  bataille,  autant  de  propriétaires  du  pays,  tous  acquittés  par 
le  tribunal  criminel,  et  Jean-Guillaume  llyde,  leur  défenseur,  et  qui 
depuis  a  figuré  dans  toutes  les  conspirations.  — Pendant  les  années  VI, 
Vil,  jusqu'au  premier  tloréal  de  Tan  VIIL  le  département  du  Cher  fut 
constamment  un  des  plus  tranquilles  de  la  République.  Depuis  le 
18  lirumaire,  sans  èlre  parfaitement  attaché  au  gouvernement  actuel, 
le  pays  est  resté  tranquille  et  ceux  qui  ont  pris  part  à  la  Révolution, 
n'y  ont  point  été  insultés.  Toutes  les  administrations,  composées  en 
grande  partie  de  ceux  qui  avaient  pris  part  à  la  révolte  de  l'an  IV,  sont 
faibles,  mais  elles  obéiront  à  la  force  d'impulsion.  On  ne  peut  pas  dis- 
convenir que  la  famille  Bourbon  n'ait  ici  de  nombreux  partisans.  En 
consultant  les  votes,  on  en  acquerra  la  preuve,  et  ce  qui  paraîtra  éton- 
nant, c  est  que  les  républicains  ont  tous  voté,  sans  exception,  pour  que 
Bonaparte  fût  élevé  à  la  dignité  impériale.  La  raison  en  est  simple  : 
l'expérience  démontrait  que  la  République  ne  pourrait  se  soutenir  :  il 
fallait  opter  entre  un  Bourbon  ou  Bonaparte.  Le  choix  ne  pouvait  être 
douteux  entre  un  transfuge  et  un  héros.  L'Empereur  n'a  point  ici  d'amis 
plus  fidèles  que  les  partisans  de  la  Révolution.  Quand  même  ses  vertus 
héroïques  ne  captiveraient  point  leur  estime,  leur  tranquillité,  leurs  for- 
tunes, leurs  vies  sont  attachées  à  son  existence  et  ils  connaissent  bien  le 
sort  qui  les  attendrait,  si  une  main  impie  tranchait  les  jours  de  l'Em- 
pereur et  rétablissait  nos  anciens  maîtres.  —  Il  n'en  est  pas  demême  des 
partisans  de  la  famille  des  Bourbons. Lesadministrations  du  Sancerrois 
sont  ou  trop  politiques  ou  trop  faibles  pour  en  diminuer  le  nombre  ; 
beaucoup  de  courbettes  et  de  plats  compliments,  mais  ni  énergie,  ni 
amour  pour  le  chef  de  l'Empire.  Ce  proverbe  de  La  Fontaine:  «  Le  sage 
crie  suivant  le  temps  :  Vive  le  Roi,  Vive  la  Ligue  »,  est  ici  parfaite- 
ment à  la  mode.  Dès  lors,  de  la  tiédeur  dans  l'exécution  des  lois.  Il 
suffit  qu'on  soit  en  règle.  La  désertion  des  conscrits  peu  réprimée.  Le 
vagabondage  plus  libre.  Les  incendies,  qui  eurent  lieu  au  commence- 
ment du  printemps  sur  plusieurs  points  à  la  fois  de  cet  arrondissement 
prirent  sans  doute  leur  cause  dans  une  association  de  vagabonds.  On 
monta  la  garde  partout;  tous  les  étrangers  furent  arrêtés  et  les  vaga- 
bonds disparurent.  Ce  qui  devait  être  l'effet  de  la  prévoyance  ou  de 
l'impulsion  de  l'administration  fut  l'effet  de  la  peur  de  propriétaires. 
Que  pouvait-on  attendre  d'hommes  ou  aussi  faibles  que  M.  Legendrede 
Lucay  ou  aussi  despotiquement  bourbonnistes  que  M.  de  Belloc?  Aussi 
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le  peuplr  leur  a  l-il  fait  (rt''lran;j;es  cuniiiliinciils  de  coiidoléancc  lorsqiK' 
le  j;ouvonu'iiieiil  les  a  iein|)lacés.  Mais,  quoi  ([ii'il  en  soil,  le  ^'oiiverne- 
inoiil  ne  doit  avoir  aii(?une  iii([iii('tiule  sur  le  Sancerrois.  La  IraïKjuillité 
y  est  parfaite.  Il  n'y  aura  plus  de  déserteurs  loi's<|ue  les  maires  et  la 
[;;endarinerie  le  voudront.  Si  on  a  donné  de  l'iiifiuiétuile  au  gouverne- 
ment sur  la  situation  de  ce  pays,  e'est  sans  aucun  fondement. 

.lean-Guillauine  llyde.  La  tranquillité  du  déparlement  dépend  heau- 
coup  de  ce  personnage  trop  célèbre.  Sa  famille  exerce,  tant  à  la  Ciiarité 
qu'à  Sancerre,  une  espèce  de  despotisme  sur  l'opinion.  Jean-liuillaume 
llyde,  d'origine  anglaise,  s'est,  par  sa  conduite  et  dans  un  écrit  qu'on  fit 
circuler  en  l'an  IX  à  Sancerre,  déclaré  le  champion  des  princes  de  la 
maison  de  Bourbon.  Son  nom  se  lie  à  toutes  les  conspirations,  depuis 
le  vol  des  messageries  jusqu'à  la  machine  infernale.  Son  audace  est  tout 
son  talent.  Il  a  fanatisé  l'esprit  de  sa  femme,  plus  âgée  que  lui  et  qu'il 
n'aime  pas.  Ce  sont  les  revenus  de  cette  fanatique  qui  le  soutiennent  et 
les  excellentes  qualités  de  cette  épouse  qui  lui  font  dans  le  pays  des 
partisans.  Il  n'a  pas  besoin  d'autre  retraite  que  le  Sancerrois;  il  ne 
manquera  pas  de  ijersonnes  qui  le  cacheront  et  même  de  fonctionnai- 
res qui  l'avertiront.  L'n  jour,  le  château  de  l'Etang,  propriété  de  sa 
femme,  où  il  se  tenait  caché,  fut  investi  par  cinquante  dragons,  mais 
on  savait  deux  joiu-s  d'avance  que  cette  mesure  devait  avoir  lieu  :  Hyde 
se  retira  au  Port-S'-Tliibaut  et,  deux  jours  après,  revint  à  l'Etang.  De- 
puis un  an,  il  n'est  plus  dans  le  Sancerrois.  Il  est  ordinairement  à  Paris, 
souvent  à  Charenton,  près  Pouilly.  On  croit  qu'il  doit  être  actuellement 
à  Orbec,  départ'  du  Calvados.  On  peut  coniuiitre  ses  mouvements  par 
ceux  de  sa  femme  :  quand  elle  est  dans  un  endroit,  llyde  n'est  pas  loin. 
—  Hyde  et  de  Larue,  son  beau-frère,  suffisent  seuls  pour  entretenir  le 
bourbonisme,  soit  à  la  Charité,  soit  dans  le  Sancerrois.  Ils  y  exercent 
le  despotisme  le  plus  absolu  sur  l'opinion.  Sa  Majesté  aura  pu  s'en  con- 
vaincre à  son  passage  à  la  Charité.  Il  n'est  qu'un  moyen  d'écarter  pour 
toujours  ces  deux  ennemis  irréconciliables  de  Sa  Majesté  :  c'est  la 
déportation  de  cette  famille  en  Angleterre.  Ce  moyen  est  violent,  mais  la 
tranquillité  du  pays  l'exige.  Cette  mesure  ne  serait  point  accompagnée 
de  rigueur.  On  ordonnerait  aux  épouses  de  vendre  dans  le  laps  d'une 
année  leurs  propriétés  et  celles  de  leurs  époux  et  on  leur  donnerait  tou- 
tes les  facilités  nécessaires  pour  transporter  leurseU'els.  Quandies  épou- 
ses et  les  enfants  seront  avec  toute  leur  fortune  en  Angleterre,  les  maris 
seront  bien  forcés  de  les  suivre.  Tant  que  ces  personnages,  plus  impor- 
tants que  ne  le  méritent  leurs  talents,  seront  dans  ce  pays,  leur  intluence 
y  sera  funeste. 

79.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

l'aria.  Arrestation  de  Lenormand,  envoyé  en  surveillance  à  Nantes,  après  l'atTaire. 
Morcau  (I.  1601),  et  (|iii  était  resté  caché  à  Paris. 

Enlèvement  des  déjiéches  de  Brest  par  Daubigny,  qui  est  arrêté.  I.a  directrice  des 
postes  de  Brest  et  Dorizy  retrouvent  les  lettres. 

Dunlcerque.  Les  révélations  de  Gcene,  acquitté  (I.  426),  onl  permis  d'arnHer  d'au- 
tres embaucheurs  que  le  niaréclial  Davout  a  traduits  à  une  commission  militaire. 
Tous  se  déclarent  innocents  et  se  chargent  les  uns  et  les  autres. 

Déserteurs  arrêtés  par  les  douaniers  de  Gravelines. 

Calvados.  Bébellion  pour  sauver  un  conscrit. 
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Eure.  Attaque  de  Noël,  garde  général  de  la  forêt  d'Evreux,  par  trois  individus. 

Arrestation  de  3  Anglais  évadés  de  Givet,  par  Leporc,  maire. 

ALr- la-Chapelle.  Peu  d'étrangers  pour  la  saison.  On  signale  la  princesse  de 
Hohenlohe,  le  comte  Orloir  et  Barras. 

.Marseille.  Arrestation  de  Goufard  :  escroqueries  au  sujet  de  la  conscription. 

Ardèclie.  Kébellion  de  5  laboureurs  pour  arracher  un  déserteur  aux  gendarmes. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Arrivée  à  Paris  du  consul  d'Amérique  à  Dunkerque, 
Coffin,  qui  fut  agent  de  Dutheil  et  ami  de  Butler  (le  beau-frère  de  Cormier).  —  Deux 
tentatives  de  suicide.  — Arrestations  :  6  voleurs,  1  escroc,  12  mendiants,  1  conscrit. 
—  Bourse  active  ;  clôture  :  62  fr.  Porteau  achète  beaucoup,  Lussan  a  suspendu  ses 
paiements. 

Faits  divers.  Incendies  :  1)  Creuse;  2)  Sture  ;  3)  d'une  forêt  impériale  en  Morbihan. 
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80.  —  Renseignements  demandés  par  Sa  Majesté  sur  les  plaintes 
formées  par  le  préfet  de  la  Nièvre  contre  le  clergé.  —  Il  paraît,  dit  le 
prél'el.  que,  depuis  quelque  temps,  les  ecclésiastiques,  si  soumis  d'abord, 
affectent  une  indépendance  également  opposée  aux  lois  et  aux  conve- 
nances sociales.  Leur  influence  n'est  pas  très  grande,  mais,  à  la  moin- 
dre contrariété,  ils  déclament  hautement  et  du  milieu  deleurs  fonctions 
religieuses  contre  l'autorité  dont  ils  croient  avoir  à  se  plaindre.  De  là, 
des  partis,  des  troubles,  des  divisions.  De  plus,  des  haines,  que  l'or- 
ganisation du  culte  avait  pour  but  d'éteindre,  des  souvenirs,  que  le 
Concordat  semblait  avoir  effacés,  se  reproduisent  tous  les  jours  et  dans 
les  occasions  les  plus  ordinaires.  Telle  est  l'accusation  qu'on  peut 
regarder  comme  générale.  —  Voici  maintenant  les  faits  à  l'appui.  L'es- 
prit le  plus  puéril  de  tracasserie  en  caractérise  quelques-uns.  Les  tri- 
bunaux ont  été  sur  le  point  de  retentir  de  la  ridicule  discussion  relative 
à  un  cierge  que  le  desservant  de  Brèves  (M.  Portrait)  prétendait  lui  être 
dû  pour  la  présentation  d'un  pain  bénit. —  Mais  il  en  est  de  plus  graves. 
A  Coulanges,  M.  l'abbé  Bruaudet,  prétendant  que  le  maire,  qui  avait 
assisté  à  une  délibération  de  la  fabri(|ue,  n'en  avait  pas  le  droit,  s'est 
répandu  en  injures  contre  ce  magistrat,  au  prône  d'une  messe  parois- 
siale. Il  ne  réside  point,  demeure  en  ville  et  pendant  plusieurs  mois  a 
enseigné  le  catéchisme  dans  un  cabaret.  — A  Saint-Saulge,  le  curé  refuse 
de  faire  faire  la  communion  à  des  enfants,  parce  que  le  mariage  de 
leurs  parents  a  été  bénit  par  un  prêtre  assermenté.  La  fille  Bluzat  eût  été 
refusée  pour  cette  raison  sans  l'intervention  de  l'adjoint  du  maire.  Les 
femmes  Poissonnet  et  Leguay  ont  également  été  repoussées  par  lui  des 
sacrenienis,  parce  que  leurs  mariages  n'avaient  pas  été  bénits  une  seconde 
fois.  Les  filles  Debard  ont  reçu  la  même  humiliation,  parce  que  leur 
père  ne  s'était  pas  confessé,  etc.,  etc.  Le  môme  curé  fait  des  difficultés 
pour  enterrer  les  morts  dont  les  parents  ne  peuvent  le  payer  comme  il 
l'exige.  La  femme  de  Claude,  sellier,  qui  ne  pouvait  olVrir  qu'un  écu 
pour  l'enterrement  de  son  gendre,  en  a  fait  la  déclaration.  —  A  Chan- 
tenay,  le  desservant,  M.  Vimal,  a  refusé  aussi  d'admettre  les  enfants 
dont  les  parents  ont  été  mariés  par  des  prêtres  constitutionnels.  Par- 
tout les  fêtes  religieuses  remises  au  dimanclie  par  le  Concordat  sont 
célébrées  aux  jours  indiqués  par  les  almanachs.  En  quelques  endroits, 
elles  sont  annoncées  par  le  son  des  cloches,  mais,  môme  dans  ceux  où 
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les  prêtres  se  contentent  de  les  annoncer  dans  leurs  prônes,  en  y  invi- 
tant les  fidèles,  les  lois,  à  cet  égard,  son!  éludées  et  leur  but  manqué. 
Les  excès  de  la  débauche  signalent  le  plus  souvent  ces  jours  ((u'une 
préteiuliie  dévotion  enlève  à  l'industrie,  aux  travaux  champêtres,  aux 
besoins  îles  familles.  —  Tels  sont  les  détails  adressés  à  S.  \i.  jiar  le 
préfet  de  la  Nièvre  et  qui  ont  été  comiinnii([ués  au  ministère  des  cultes. 

81.  —  Lyon.  Dépôt.  —  Le  il)  vendémiaire  dernier,  le  nommé  .Mon- 
gin,  ancien  domestique  de  la  princesse  de  Conli,  devenu  sacristain  à  la 
Visitation  de  Venise,  où  cette  princesse  est  morte,  se  jtrésenta  chez  le 
commissaire  des  relations  commerciales  en  résidence  dans  cette  ville 
et  luiolVrit  de  faire  connaître  un  dépôt  fait,  en  171)3,  entre  les  mains  d'un 
français,  par  des  émigrés  qui  n'iHaient  pas  rentrés  et  (pie  le  gouverne- 
ment avait,  par  conséquent,  le  droit  de  réclamer,  à  condition  qu'on  lui 
réserverait  la  moitié  de  la  valeur  dont  sa  déclaration  procurerait  le 
recouvrement.il  annoncaitque  le  dépôt  intégralpouvait  valoir  i.j.OOO  fr. 
Le  commissaire  ayant  communiqué  celte  proposition  au  sénateur  minis- 
tre, elle  a  été  transmise  au  ministre  des  finances! //«//e/Zn  du  11  brumaire 
dernier)  (I.  \9i).  Il  a  répondu,  le  ii  lloréal,  que  l'ofTre  faite  par  Mongin 
paraissait  de  peu  d'intérêt  pour  le  Trésor  public  ;  que,  cependant,  .si 
les  détails  méritaient  quelque  confiance,  le  commissaire  pourrait  être 
autorisé  à  les  recevoir  et  à  promettre  une  récompense,  en  fixant  laquo- 
lilé  au-dessous  de  cette  demande.  Celte  réponse  a  été  transmise  au  com- 
missaire, qui  a  proposé  à  Mongin  de  réduire  sa  récompense  au  tiers  des 
oljjets  qui  pourraient  être  réellement  recouvrés  par  le  Trésor  public.  11 
y  a  consenti  et  a  l'ait  la  déclaration  suivante  :  «  Les  objets  dont  il  s'agit 
«  appartenaient  au  premier  monastère  de  la  Visitation  de  Sainte-Marie 
«  de  Lyon.  Le  dépôt  a  été  fait  par  les  dames  Dauville  et  Duboui[uet. 
«  religieuses  de  ce  couvent,  et  deux  sœurs  tourières.  Ces  quatre  dames 
u  sont  actuellement  à  la  Visitation  de  Venise.  Il  a  été  reçu  par  un  négo- 
ce ciant  de  Lyon,  nommé  Pontbichet,  qui  demeurait  alors  au  quartier 
«  Saint-(]lair  et  dont  la  résidence  actuelle  est  à  Villefranche.  en  Beau- 
Ki  jolais.  Il  en  a  fait  l'aveu  à  l'abbé  Vincent,  vicaire  général  de  Lyon,  y 
«demeurant,  place  de  la  Charité,  et  au  sieur  Godinot,  négociant  au 
('.  coin  des  Terreaux.  »  Suit  une  longue  description  des  objets  déposés, 
vases  sacrés,  ornements  et  autres,  en  34  articles.  Le  3o"  consiste  en  une 
somme  de  2.184  fr.  confiée  également  au  sieur  Pontbichet.  Le  commis- 
saire a  également  reçu  les  dépositions  des  quatre  religieuses  désignées 
par  Mongin.  Elles  ont  été  exactement  conformes.  l-]lles  ont  dit  avoir 
également  remis  elles-mêmes  au  sieur  Pontbichet  tous  les  objets  énon- 
cés dans  les  34  articles,  et  que  la  somme  portée  au  S.'j*  lui  a\ait  été 
comptée  en  leur  présence  parles  dames  Verot  et  Fleurien,  supérieure 
et  économe  de  leur  couvent.  — Ces  dt''clarations  sonttransmises  au  com- 
missaire général  de  police  à  Lyon.  Il  est  chargé  de  se  concerter  avec 
Son  Eminence  le  cardinal  archevêque,  pour  vérifier  si  ces  objets  exis- 
tent réellement  entre  les  mains  du  sieur  Pontbichet  et  les  faire  rentrer  à 
la  cathédrale  ou  à  telle  autre  destination  qui  sera  jugée  convenable. 

82.  —  Moissonneurs.  Mouvement. —  La  gendarmerie  annonce  que. 
le  11  de  ce  mois,  les  ouvriers  employés  aux  moissons,  commune  de  la 
Chapelle  (Seine),  formaient  entre  eux  un  complot  pour  forcer  les  pro- 
priétaires à  augmenter  leurs  salaires.  Les  gendarmes  sont  survenus  et 
ont  dissipé  les  rassemblements.  Les  prix  se  sont  réglés  suivant  l'usage. 

83.—  Marseille. Esprit  public.  Mesures. —  Les  partis  se  distinguent 
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encore  à  Marseille.  Ils  ont  paru  dans  l'afTaire  du  maire  Granet  (-4),  à 
la  repri'senlation  à'Adélaide  DuçiuescUn.  Les  malveillants  se  sont 
servis  utilement  des  abus  introduits  dans  la  perception  des  impots.  Les 
movens  de  rétablir  l'harmonie  et  d'améliorer  l'opinion  sont  :  l°de  nom- 
mer le  maire  et  de  le  mettre  en  exercice  ;  2*^  calmer  les  inquiétudes  du 
commerce  sur  la  franchise  du  port;  3°  faire  cesser  les  plaintes  des  con- 
tribuables sur  les  vices  de  la  perception  ;  4°  inviter  le  général  Dejean  à 
se  rendre  incessamment  à  Marseille. 

84.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Une  nouvelle  comédie  en  trois 
actes,  en  prose,  fe?  Trois  Gendres,  donnée  hier  à  Louvois,n'a  pas  réussi. 
n"a  même  pas  été  achevée.  L'ordre  n'a  pas  été  troublé.  —  Le  cours  des 
rentes  a  éprouvé  une  légère  baisse.  On  l'attribue  à  un  article  du  Moni- 
tmir  qui  annonce  la  marche  de  120.  000  russes  et  50.  000  autrichiens, 
par  extrait  des  gazettes  de  Londres. 

85.    —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris.  Carrailovi,  désigné  par  erreur  comme  venant  de  Milan,  vient  de  Rome. 

jl/e<-.  Révolte  à  la  maison  de  correction,  excitée  par  Pascal. 

Verdun.  Wirion  fait  tranférer  à  Metz  Miles  (projet  d'évasion). 

Brest.  Perte  de  la  frégate  la  Félicité  :  léquipage  est  sauvé.  —  Deux  vaisseaux  s'a- 
bordent en  appareillant. 

Morlaix.  La  famille  de  Moreau  a  reçu  la  nouvelle  de  son  embarquement  à  Cadix. 
Le  tribun  a  colporté  cette  nouvelle  en  appliquant  à  son  frère  un  passage  du  discours 
de  Jelferson.  11  redoute  la  mauvaise  influence  du  général  Thureau. 

Seine-et-Marne.  Un  prêtre  exorcise  publiquement  une  possédée. 

Calvados.  Faux  fait  par  Lucas  pour  sauver  son  fils,  conscrit  réfractaire. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Un  brigadier  de  la  garde  blesse  un  marchand. 

Deux  suicides,  dont  celui  de  "Werther.  —  Arrestations  .•  10  voleurs,  i  filou,  I  escroc, 

10  mendiants. 

Extérieur.  Beauharnais  transmet  la  dénonciation  faite,  à  Florence,  par  Pellicelii. 
sur  les  propos  tenus  contre  S.  M.  par  les  dominicains  Cingia,  Calvelli,  Pacini  et 
Sasselli. 

Faits  divers.  Vol  dans  l'Escaut.  —  Incendies  :  1°)  Dj-Ie  ;  2")  Jura  ;  3»)  Marne,  par 
la  foudre. 
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86.  —  Paris.  Temple.  —  Hier  les  Polignac  ont  encore  excité  du  trouble 
au  Temple, au  sujet  de  la  translation  de  Badouville  à  la  Force.  Ils  se 
sont  livrés  aux  plus  vives  vociférations  pour  exciter  Badouville  à  résis- 
ter. David  les  a  secondés.  Badouville  a  effectivement  entrepris  de  résis- 
ter ;  il  a  fallu  employer  la  force.  Le  concierge,  pour  empêcher  un  plus 
grand  désordre,  a  fait  rentrer  les  autres  détenus  dans  leurs  chambres. 
Les  Polignac  et  David  ont  refusé  avec  obstination.  On  allait  les  y  con- 
traindre lorsqu'ils  ont  paru  rentrer  volontairement  à  cause  de  la  pluie. 
Fouché,  domestique  de  Bourmont,  devenu  celui  des  Polignac,  a  mon- 
tré pour  eux,  dans  cette  circonstance,  le  plus  grand  dévouement.  Min- 

(l)  Ce  Bulletin  manque  dans  la  série  .\Fiv  et  se  trouve  dans  le  carton  F'  3750. 
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giiud,  émissaire  du  comlo  d'Artois,  ayant  reçu  cinq  louis  dos  l^olignac, 
est  intiin(3  avec  eux.  Dosolles  a  toujours  montré  un  esprit  d'iiisulior- 
dination.  Les  Polignac  seront  enfermés  dans  les  chambres  qu'ils  occu- 
pent hors  la  grande  Tour,  ensemble  s'ils  le  désirent.  David  le  sera  éga- 
lement dans  la  sienne.  Ils  seront  placés  dans  la  grande  Tour  s'ils  trou- 
blent l'ordre  par  quelques  signes, de  leurs  fenêtres.  Fouché  et  Mingaud 
seront  traduits,  de  brigade  en  brigade,  à  la  citadelle  de  llam;  Desolles 
au  château  d'If. 

87.  —Corvettes  anglaises.  Papiers, —Deux  corvettes  anglaises  ont 
•'■té  prises,  en  messidor,  pn-s  les  îles  Ciiausey.  Le  sénateur  ministre  avait 
reçu  avis,  à  diverses  époques,  que  la  correspondance  clandestine  de  l'An- 
gleterre avec  l'Ouest  se  déposait  dans  ces  îles,  dans  une  boîte  qui 
o(!'rait  à  l'œil  la  forme  d'une  des  pierres  dont  les  champs  sont  couverts. 
On  y  avait  même  fait  plusieurs  recherches  infructueuses.  Son  excel- 
lence, présumant  que  ces  corvettes  avaient  été  employées  à  cette  corres- 
pondance, a  invité  le  ministre  de  la  marine,  par  une  lettre  du  3  de  ce 
mois,  à  lui  communiquer  les  lettres  qui  ont  pu  être  trouvées  à  bord  de 
ces  deux  prises. Sa  réponse  du  liporte  qu'on  n'y  a  trouvé  qu'une  gazette, 
de  Jersey,  du  G  juillet  dernier,  que  c'est  la  seule  pièce  qui  lui  ait  été 
transmise. 

88.  — Rapport  du  préfet  de  police.—  La  nouvelle  du  départ  de  Sa 
Majesté  s'est  répandue  ce  matin.  On  en  conclut  que  la  descente  aura 
lieu  dans  peu  de  jours.  Les  vœux  à  cet  égard  sont  véritablement  una- 
nimes.—  On  renouvelle  le  bruit  de  l'établissement  de  banques  succur- 
sales dans  les  principales  villes  de  l'Empire.  —  Millier,  signalé  souvent 
comme  agent  d'Autriche,  dit  qu'on  soupçonne  vivement  une  main  puis- 
sante d'avoir  excité  l'insurrection  de  Vienne. 

89.  —  Contrebande.  Jura.  —  M.  le  conseiller  d'Etat  propose  l'arres- 
tation, par  la  voie  de  police,  du  nommé  Secretan,  aubergiste  de  Saint- 
Claude,  et  son  fils,  signalés  précédemment  comme  com])lices  des  frau- 
deurs [Hulletin  du  10  Thermidor)  ((iT) et  suspectés  d'avoir  favorisé  l'assas- 
sinat du  nommé  Maudriliau,  dont  on  a  rendu  compte  dans  le  BuUcdn  du 
9  germinal  dernier  (1.  1106).  M.  le  conseiller  propose,  en  outre,  de  faire 
fermer  l'auberge  de  cet  homme,  qui  est  l'asile  et  le  rende/.-vous  des 
contrebandiers;  d'assujettir  tousles  individus  du  .lura  connus  pour  se 
livrera  la  fraude  à  prendre  des  passeports  pour  sortir,  nonobstant  les 
disi)03itions  contenues  dans  l'instruction  relative  aux  passeports  pour  ce 
qui  concerne  les  habitants  limitrophes;  enfin  d'inviter  le  ministre  des 
relations  extérieures  à  demander  au  gouvernement  suisse  l'évacuation 
des  entrep(Ms  de  marchandises  anglaises  qui  sont  dans  les  cinq  lieues 
des  frontières.  Son  Excellence  a  adopté  toutes  ces  propositions. 

90.    —  ÉVÉNF.MK.NÏS    DIVERS 

Verdun.  Wirion  fait  transférer  à  Metz  Richanl, aspirant,  dont  le  capitaine,  Gardon 
cesse  de  réiiondre. 

Lot.  Les  liabitants  d'un  villa;i;e  enlèvent,  un  jour  de  foire,  deux  conscrits  à  quatre 
gendarmes. 

Boulifjuer,  émigré  français,  major  en  Prusse,  vient  passer  un  congé'  en  P'rance. 

Deux-Sèllies.  Les  déserteurs  sont  poursuivis  activement;  -l'\  ont  été  arrêtés  en  mes- 
sidor. 

Ardennes.  Trois  hommes  masr[ués  attaquent  un  voyageur.  —  Un  vol  chez  Dourlet. 
Beaucoup  de  vols  de  chevaux,  de  Idés,  etc. 
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Rebellions:  1)  en  Gironde  pour  enlever  un  conscrilà  des  gendarmes;  2)  en  Areyron 
pour  délivrer  un  déserteur  :  la  commune  sera  désarmée. 

Loire.  Arrestation  de  Fresse,  qui  faisait  des  faux  pour  soustraire  des  conscrits. 
Balaydier  est  son  complice. 

Oi-çon.  EA'asion  de  Dubuard  (comptable  de  marine,  infidélités). 

Rapport  du  préfet  de  police  {suite}.  Ouverture  des  Boulions  faite  avec  succès.  — 
Suicide  de  la  femme  de  Faure.  —  Bourse  :  baisse  à  cause  des  bruits  de  guerre  ; 
rentes  :  61  fr.  20. 

Relevé  des  principaux  délits  de  messidor.  \\  rébellions  contre  la  gendarmerie,  dont 
une  pour  enlever  Gasinelly  (36).  —  Une  attaque  de  courrier.  —  9  attaques  de  parti- 
culiers, dont  celle  de  Thouvenot,  et  une  par  les  complices  de  Manino.  —  12  vols,  dont 
ceux  au  détriment  du  prince  Joseph.  —  1  assassinats,  dont  celui  de  Cbollet.  — 
3  incendies  par  malveillance. 

Ordres  du  Ministre.  Renvoyer  chez  eux,  en  leur  donnant  des  vêtements  et  0  fr.  13 
par  lieue  :  deux  femmes  et  six  enfants  de  bohémiens  (détenus  depuis  l'an  XI  ;  bonne 
conduite).  —  En  liberté  :  1)  Brun  (chirurgien,  détenu  depuis  trois  ans  pour  avoir 
soigné  un  brigand  ;  Morand  dit  qu'il  n'a  jamais  été  interrogé  ;  le  cardinal  du  Belloy 
réclame  pour  lui);  2)  t'auvrel  (accusé  à  faux  de  contrebande)  ;  3)  Bouvaist  (commis 
voyageur  de  la  maison  Macquet,  passeport  falsifié).  —  En  liberté  en  surveillance  : 
1)  Descoreis  et  Rossolin  (I.  1319)  (aucune  preuve)  ;  2)  Varin  (prêtre  fanatique,  dit 
vouloir  se  livrer  maintenant  au  commerce)  ;  3)  Berton,  Haaser  et  Hic  (mauvais 
sujets).  —  En  surveillance  :  1)  Leguin  (mauvais  sujet)  ;  Richier  (I.  1322).  —  L'n  mois 
de  détention,  puis  en  surveillance  :  AUovon  (acquitté  pour  un  assassinat,  s'est  sous- 
li'ait  à  sa  surveillance).  —  Déporter  à  Oléron  :  Galand  (h  la  demande  de  sa  famille, 
mauvais  sujet).  —  A  Rimini  :  Stiernon  (prêtre  non  soumis  au  Concordat,  trouvé 
dans  une  maison  qui  abrita  Stevens).  —  En  détention  :  un  mois  à  un  garde  fores- 
tier qui,  attaqué  dans  les  Deux-Nèthes  par  des  fraudeurs,  en  blessa  un,  Verachtert- 
chez,  un  cabaretier  ;  trois  mois  au  cabaretier  ;  le  blessé  est  assez  puni.  —  A  ren- 
voyer de  France  :  1)  à  l'expiration  de  sa  peine  :  Vent  dit  Wranitsky  (escroc)  ;  2) 
Carmer  (39). 

Faits  divers.  Vol,  dans  l'Allier,  par  Vichy.  —  Un  militaire  blesse  et  vole  un  indi- 
vidu dans  l'Aisne.  —  Meurtre  par  La  Personne,  en  Seine-et-Marne. 
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91. Nièvre.  Culte.  —  Le  préfet  de  la  Nièvre  expose  que  plusieurs 

maires  de  ce  département  se  plaignent  de  ce  que  quelques  individus  de 
leurs  communes,  nés  catholiques  et  élevés  dans  cette  religion,  n'obser- 
vent pas  les  dimanches  et  fêtes  conservés  par  le  Concordat,  se  livrent 
publiquement  à  leurs  travaux  pendant  les  offices  et  tiennent  ainsi  une 
conduite  que  les  fidèles  réputent  scandaleuse.  Ces  maires  demandent 
s'ils  doivent  faire  chômer  les  dimanches  et  fêtes  par  tous  les  habitants 
indistinctement. 

92.  —  Foire  de  Beaucaire.  —  99  bâtiments  sont  arrivés  à  la  foire  de 
Heaucaire,  70  français,  12  génois,  17  espagnols.  Cependant  moins  d'ac- 
tivité et  d'affluenco  qu'aux  foires  précédentes.  Des  Italiens,  qu'on  ne 
désigne  pas,  ont  commis  un  vol  de  2.000  francs.  Ils  sont  arrêtés.  Point 
d'autre  événement  marquant. 

93.  —  Extérieur.  Hambourg.  —  Extrait  d'une  lettre  du  négociant 
très  distingué,  du  26  .juillet  :  «  La  grande  hausse  et  l'accaparement  de 
«  l'or  se  font  par  le  gouvernement  prussien,  en  concurrence  avec  les 
«.  juifs,  dont  les  achats  se  sont  dirigés  vers  la  Pologne  russe.  Les  nou- 
«  velles  des  l'rontières  de   Russie  sont  toutes  à  la  guerre.  Le  général 
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«  Tolstoï  est  parti  pour  Lemberg,  où  il  va  régler  la  inarclu;  des  amures 
'(  russes  dans  la  Galicie  orientale.  On  croit  que  l'armée  autrichienne 
«  entrera  en  Suisse,  oîi  l'opinion  est  contraire  à  la  Franco.  Le  dernier 
«  édit  de  l'Angleterre  sur  la  navigation  des  neutres  afFermit  l'opinion 
«  d'une  coalition  générale.  Cependant  il  nuit  sensiblement  au  commerce 
..  de  la  (irande-iiretagne  et  favorise  celui  de  la  France.  Les  subsides  à 
«  payer  dans  le  continent  le  seront  en  nature  et  non  par  la  voie  du 
X  ciiange.  L'opinion  générale  est  la  guerre  continental*!.  Les  juifs  seuls 
«  la  révorfuent  un  doute.  Point  de  mouvements  dans  rarinéei)russienne. 
.(  On  croit  ceptindant  que  le  cabinet  est  dans  la  coalition  générale  et 
«  qu'il  paraîtra  en  temps  donné.  »  —  Kxtrait  d'une  autre  lettre  de  Ham- 
bourg, du  8  lliermidor.  Mêmes  bruits  de  guerre.  L'artillerie  russe  a 
reçu  l'ordre  de  se  préparer  à  marcher.  Le  général  Tolstoï  a  passé  à  Var- 
sovie le  i:;  juillet,  se  rendant  à  Lemberg.  On  attend  à  Hambourg  W  bâti- 
ments d'Arlvhangel,  cliargés  de  blé.  Ils  entreront  dans  l'Elbe.  La  mai- 
son anglaise  Thornton  croit  à  la  guerre,  mais  ne  connaît  pas  les  disposi- 
tions de  la  Prusse. James  Crawford.  prisonnier  anglais,  évadé  à  la  fin  de 
l'anXIII,  reçoit  un  traitement  de  mille  livres  sterling  du  gouvernement 
britannique.  —  Nota.  Peu  de  temps  après  l'évasion  de  ce  prisonnier, 
ses  compatriotes  les  plus  distingués.  Yarmouth,  Abercromby  et  autres! 
répandirent  à  Verdun,  qu'il  avait  été  mal  accueilli  à  son  arrivée  à 
Londres,  que  le  Koi  lui  avait  tourné  le  dos,  qu'il  était  généralement 
méprisé,  etc..  Le  général  Wirion  en  rendit  compte  par  une  lettre  du 
19  frimaire.  Le  sénateur  ministre  observa  {Bulletin  du  24  frimaire) 
(L  6(i2)  que  ce  n'était  pas  vraisemblable,  le  duc  d'York  ayant  déclaré 
publiquement  que  les  officiers  anglais  détenus  en  l'rance  arlDÏtrairement 
n'étaient  aucunement  engagés  par  leur  parole  d'honneur. 

94.    —    lîVK.NEME.NTS    DIVERS 

T'e/-rfMn.  Evasion  de  Headley,  cautionné  par  Estwicii;  et  Morshead, logé  avec  Erin-^- 
ton.  Mesures  prises  par  Wirion  contre  les  cautions.  "  " 

Brest.  On  pourra  sauver  la  /^e7jcv7e  (8.3).  — Mauvaise  santé  de  lamiral  Ganteaume. 

—  Epreuve  des  mortiers  dits  à  la  Marmont  :  deux   ont  crevé. 
Calvados.  Vol  commis  par  trois  brigands. 

Havre.  Arrestation  de  soi-disant  Mayi-ol,  ayant  une  passe  de  la  veuve  RIalIet. 

Wiin-el-Mosellc.  On  trouve  des  fragments  du  libelle  allemand  :  Considérations  et 
pensées  sur  divers  objets  de  politique  et  de  littérature  dans  un  ballut  de  livres  de 
LossauY,  libraire  à  Coblentz. 

Roër.  Les  blés  de  Hanovre  sont  retenus  sur  la  rive  droite  du  lUiin. 

Deux-A'èthes.  Arrestation  de  Venekens. 

Marseille.  Reyforestan  s'est  fait  remarquer  à  Adélaïde  Dur/uesclin  par  ses  applau- 
dissements déplacés.  Désormais,  dans  cette  pièce,  on  substituera  le  moUiéros  au 
mot  Bourbon. 

Marengo.  Rébellion  deo  brigands  contre  2  gendarmes  les  conduisant.  Un  brigand 
est  tué.  "^ 

Ilautes-.ilpes.  Incendie  accidentel. 
Rapport  du  préfet  de  police.  Bruit  d'une  insurrection  en  Portugal.—  Un  incendie. 

—  Arrestations  :  15  voleurs.  11    filous,  1   escroc,  2    mendiauls,  2  fous    —  Bourse  • 
hausse;  clôture  :  61  l'r.   60. 
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95.  —  Paris.  Légation  autrichienne.  —  Un  dit  à  la  chancellerie  de 
la  légation  autricliienne  qu'on  attendait  incessamment  un  courrier  de 
Vienne,  qui  apporterait  une  protestation  de  cette  cour  contre  la  réunion 
de  Gênes  à  la  France.  On  a  ajouté  que  la  guerre  paraissait  inévitable, 
]iarce  que  l'Angleterre  etlaRussie  avaient  exigé  delà  Prusse  une  réponse 
jirompte  et  catégorique  et  qu'on  pensait  que  cette  puissance  s'allierait 
à  la  France  qui  promettait  le  Hanovre  et  pouvait  seule  la  garantir  des 
hostilités  du  Nord,  ennemi  implacable  de  la  Prusse.  La  légation  autri- 
chienne croit  tellement  à  la  guerre  qu'elle  a  fait  partir  de  Paris  M.Gei- 
muUer,  premier  banquier  de  Vienne,  qui  avait  le  projet  de  passer  quel- 
que temps  en  France. 

96.  —  Toulon.  Amnistiés.  —  Le  sénateur  ministre  ayant  reconnu  que 
le  comité  de  Londres,  dont  le  baron  Joubert  est  le  chef,  était  entière- 
ment composé  d'émigrés,  de  Toulonnais,  le  commissaire  général  de 
police  de  celte  ville  a  été  chargé  de  donner  des  renseignements  sur  la 
conduite  de  ceux  rentrés.  Il  en  a  signalé  13  par  une  première  lettre  du 
^11  prairial,  dont  plusieurs  se  trouvaient  employés  tant  dans  le  service 
militaire  que  dans  les  administrations  civiles  (Bullptin  du  7  messidor 
dernier)  (I.  Io30).  Par  une  seconde  lettre  du  7  de  ce  mois,  il  annonce  que 
ceux  employés  dans  la  marine  ont  été  renvoyés.  Il  en  désigne  d'autres 
qui  n'étaient  pas  compris  dans  la  première.  L'avoué  Aubert.  méchant, 
vindicatif,  signataire  du  traité  de  1793,  n'a  cependant  rien  fait  de  répré- 
hensible  depuis  son  retour.  —  Gasquet,  père  et  fils,  droguistes,  ont 
reçu  dans  leur  émigration  un  traitement  anglais,  ont  journellement  chez 
eux  un  rassemblement  d'émigrés,  sont  considérés  comme  dangereux. 
—  Maurice,  ancien  officier  de  marine  et  chevalierde  Saint-Louis, ennemi 
dangereux  du  gouvernement,  très  circonspect.  —  Frères  Ferris,  gentils- 
hommes verriers,  à  la  solde  des  Anglais  dans  Fémigration,  également 
dangereux  et  réservés.  —  Chautard,  chirurgien  de  marine,  rusé  et  sus- 
pect.—  Ventre  aîné,  pilote,  membre  du  comité  qui  livra  le  port,  entre- 
prenant et  mauvais  sujet.  —  Silvestre,  notaire,  signataire  du  traité, 
réintégré  par  le  grand  juge.  Nota:  A  été  particulièrement  signalé  sur  la 
plainte  portée  par  le  notaire  Aube  (Bulletin  du  8  thermidor)  (64).  — 
Vérignon,  cadet,  et  Artaud,  brigadiers  des  douanes,  direction  de  Toulon. 
On  pense  que  ces  fonctions  importantes  n'auraient  pas  du  leur  être  con- 
tîées,  à  raison  de  leurs  anciens  rapports  avec  l'ennemi.  Le  commissaire 
général  ajoute  qu'il  y  a  aussi  des  émigrés  dans  les  bureaux  des  diverses 
administrations,  sous-préfecture,  mairie  et  autres. 

97.  —Evasion.  —  Deux  jeunes  prisonniers  anglais,  Darby  et  Dale, 
âgés  l'un  d(?  2i  ans, l'autre  de  18,  se  sont  évadés  la  nuitdu  15  au  16  de  ce 
mois.  Ces  évasions  deviennent  fréquentes.  Le  général  Wirion  observe 
que  la  place  est  ouverte  sur  plusieurs  points  de  la  Meuse  guéable  par- 
tout; que  la  garnison  est  faible  et  mal  composée;  que  les  habitants  dirigent 
les  fuvards  jtour  quelques  guinées.  Darby  et  Dale  parlent  bien  français. 
H  paraît  que  l'impossibilité  de  payer  leurs  dettes  a  été  le  principal  motif 
de  leur  fuite.  Darby  était  réputé  par  ses  compatriotes  espion  de  la  police. 
Il  avait  ellectiveinent  offert  ses  services   au  commandant  de  Verdun. 
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Mais  il  ne  les  avait  pas  reçus  parce  (lu'il  connaissait  la  méfiance  des 
antres  prisonniers.  An  moisdel)runnaire  dernier,  il  avaitlailde  pareilles 
oll'res  an  sénateur  ministre  par  une  lellre  écrite  de  Verdun.  Mais  les 
renseignements  recueillis  secrètement  sur  lui  l'avaient  désif^^né  comme 
escroc. 

98.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Il  circule  f[uc  lepjonvcrnement 
a  re<;u  les  meilleures  nouvelles  des  escadres  combmées.  Ou  attend  les 
détails  avec  empressement. —  l.e  procès  des  faux-monnayeurs  est  ter- 
miné, (.'inq,  convaincus  de  fabrication, sont  condamnésà  mort.  Huit  dis- 
tributeurs à  15  ans  de  fer.  Neuf  acquittés.  Des  cinq  premiers,  trois 
demandaient  leur  grâce  pour  i)rix  de  leurs  révélations,  sous  l'appui 
d'une  loi.  On  a  jugé  qu'elle  ne  leur  était  pas  applicable  parce  que  l'ar- 
restation avait  précédé. 

99.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Forêts.  Genêt,  signalé  par  Maucler  comme  émigré  non  amnistié,  ^^n  ne  sait  si 
c"est  l'ancien  garçon  de  la  cliambre  de  Monsieur. 

Me?n>f/axdt,  se  rendant  avec  Babaut  au  couronnement  à  Milan  (I.  13:54).  Son  arres- 
tation et  son  interrogatoire. 

Verdun.  Wirionfait  transférer  à  Metz  Bienny  (escroqueries). 

Marins  français  au  service  de  l'ennemi,  pris  sur  des  navires  anglais  :  Roussel. 
Goin,  Postic. 

Tarn.  H)  brigands  dans  la  montagne  d'Angles.  3  arrêtés. 

Var.  Moynère  est  attaqué  par  deux  Italiens.  Mesures  à  prendre  pour  empêcher  les 
iirigands  et  les  vagabonds  de  Ligurie  de  passer  dans  le  Var. 

Uébellions  :  d)  Lozère,  pour  sauver  un  conscrit;  2)  Haute  Loire,  au  sujet  d'un 
pacage. 

Slure.  Evasion  suspecte  de  deux  brigands  conduits  par  deux  gendarmes. 

Rapport  du  préfet  de  police  {suite).  Arrestations  :  1  voleurs,  '.i  mendiants.  — 
Bourse  :  clôture  :  61  fr.  10. 

Suédois.  Deux  suédois,  signalés  de  Hambourg,  arrivés  à  Paris  pour  affaires  de 
famille. 

Faits  divers.  Incendies  :  1)  Eure,  chez  Dionis;  2)  Seine-Inféi'ieure,  arrestation  de 
Vivien.  —  Suicide  de  Bourdon,  dans  l'Orne. 
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Mercredi  7  août  J805. 

100.  Paris.  Légation  autrichienne.  —  On  croit  à  Vienne  que  la  cour 
de  France  entretient  plusieurs  agents  en  Allemagne  pour  l'informer  de 
ce  qui  s'y  passe  et  la  légation  cherclicà  les  connaître.  Elle  a  même  fait 
quelques  tentatives  pour  se  procurer  des  renseignements  sérieux  dans 
les  bureaux  de  la  police  générale  par  un  intermédiaire  qui  a  promis  de 
s'en  occuper  et  de  dire  dans  quelques  jours  le  résultat  de  ses  démar- 
ches. On  pourrait  par  ce  moyen  faire  renvoyer  d'Autriche  les  Français 
dont  la  résidence  paraîtrait  nuisible,  en  les  désignant  au  cabinet 
comme  correspondants.  La  méfiance  actuelle  du  cabinet  de  Vienne  est 
telle  qu'on  suspecterait  même  les  Français  que  cette  puissance  avait 
admis  à  son  service  pendant  la  guerre  et  qui  ofTriraient  d'y  rentrer  en 
ce  moment. 

HOI.  —  Manège  de  M.  de  Sourdis.  —  M.  de  Sonrdis,  beau-frère  de 
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M.  d'Avaray,  prépare  depuis  plusieurs  mois  l'établissement  d'un  manège 
à  l'Assomption,  près  les  Tuileries.  En  ne  lui  supposant,  comme  cela  est 
juste,  que  linlention  d'utiliser  ses  moyens  en  équitation  pour  son  exis- 
tence, cet  établissement  ne  mérite  pas  moins  de  fixer  secrètement  la 
surveillance  de  la  police,  tant  dans  la  composition  que  dans  les  moyens 
et  la  direction  de  ces  moyens.  Ch.  d'Hozier  a^ait  élevé  un  manège  qui 
depuis  a  servi  à  masquer  la  petite  cavalerie  de  Georges  :  Bruslard.Mar- 
gadel,  Bourmont  ont  eu  des  intelligences  suivies  et  fort  utiles,  en  cas  de 
besoin,  avec  les  marchands  de  chevaux.  M.  de  Sourdis  n'est  point  dune 
trempe  semblable,  mais  son  établissement  peut  devenir  un  moyen  pour 
quelque  autre  dans  telle  circonstance  donnée.  On  entrevoit  dans  le  choix, 
non  encore  bien  connu,  des  écuyers  et  piqueurs  principaux  un  extrait 
de  condéens  et  de  gardes  du  corps.  Déjà  les  ouvriers  disent  que  c'est 
tous  nobles  qui  sont  là-dedans  et  qu'il  y  a  de  largentà  gagner  avec  ces 
gens-là.  M.  de  Sourdis  a  déjà  acheté  une  vingtaine  de  chevaux  que  Ton 
s'occupe  de  dresser.  Qui  a  fourni  ces  fonds"?  c'est  ce  qu'on  ignore  en- 
core. On  est  en  mesure,  dès  que  le  manège  sera  en  activité,d'y  établir  une 
surveillance  intérieure  bien  suivie  et  qui  mettra  au  courant  des  moin- 
dres détails. 

102.  —  Puy-de-Dôme.  Conscription.  —  Le  préfet  du  Puy-de-Dôme 
expose  que  la  loi  de  la  conscription  s'exécute  avec  difficulté  dans  ce 
département  et  que  les  mesures  prises  jusqu'à  ce  moment  pour  attein- 
dre les  déserteurs  et  réfractaires  ont  eu  peu  d'efîets.  Il  communique 
l'arrêté  qu'il  vient  de  prendre  pour  vaincre  ces  difficultés.  Voici  les 
principaux  articles  :  envoi  de  troupes  dans  toutes  les  communes  où 
l'on  a  désigné  quelques  déserteurs  ou  réfractaires  ;  ordre  au  maire  de 
remettre  sa  liste  au  commandant  du  détachement,  à  son  arrivée,  et  d'in- 
diquer les  parents  chez  lesquels  il  conviendra  d'établir  garnison,  pères, 
mères,  frères,  sœurs,  et  autres;  garnison  effective  chez  ceu^  indiqués 
jusqu'à  remise  des  hommes  réclamés  et  payement  des  frais  :  6  fr.  par 
jour  à  chaque  fantassin, 9  fr.  à  chaque  cavalier;  garnison  chez  les  pa- 
rents de  tout  conscrit  signalé  comme  déserteur  par  le  capitaine  de  recru- 
tement, le  jour  même  où  l'avis  sera  re<.u. 

103.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Des  voyageurs  de  Boulogne 
assurent  que  les  préparatifs  pour  la  descente  sont  terminés,  qu'on  attend 
à  chaque  instant  le  signal  du  départ.  —  Dans  la  soirée  du  18,  on  a  dit 
que  l'armée  était  embarquée  et  que  cette  nouvelle  venait  d'être  trans- 
mise par  le  télégraphe. 

104.  —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Christophe,  ïûs  du  chef  des  rebelles  de  S'-Dominfrue,  a  été  envoyé  à  Paris,  par  son 
père,  à  Lambert  et  confié  à  sa  tante  Marie,  morte  ;\  la  Salpêtrière.On  réclame  pour 
lui  les  effets  de  Marie. 

Marins  français  au  service  de  l'ennemi  (99).  Renseignements  sur  Roussel  (com- 
missionnaire de  Bertin  et  Goyon),  Goin  (commissionnaire  de  Dufour,  .\uguste,  Pri- 
gent  et  BertinI,  Postic  (agent  de  Bertin,  venu  avec  Hamraond).  Ils  assuraient  la  cor- 
respondance de  Jersey.  On  signale  aussi  Daghien,  marin  à  Jersey. 

Bruslarl  a  séjourné  près  de  Bayeux,  chez  M°"=  Aufrye,  avoue  Paul  Level.  Les  recher- 
ches continuent. 

Lorienl.  Hertel,  canadien  suspect,  venu  sur  la  Poiirsuivante,  îréga.le  sous  les  ordres 
de  Villaumez,  est  détenu  j.  n.  o. 

Guillemot,  aide  de  camp  de  Moreau.  Renseignements  sur  lui. 
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S  Anfflais  évadés  repris  par  des  douaniers  que  l'on  récompense. 

Moselle.  Ev::sion  do  ;>  déserteurs. 

Toulon.  Désertion  de  16  -Vlleiuands  engagés  au  2=  d'artillerie  de  marine. 

llapporl  du  préfet  de  /'olice  (suile).  Arrestations  :  7  voleurs.  Ij  mendiants,  i  déser- 
teur, 2  fous.  —  Bourse  :  rentes  au  comptant,  Gl  fr.  80;  fin  tliennidor,  62,5Î). 

Ordres  du  Minisire.  \  Bicêtre  :  1)  (>  mois  :  Delamotte  (complice  de  son  oncle  La- 
porle)  (77);  :•)  3  mois  :  Jousseau  et  l'iprot  (braconniers  de  rivi^'rt'),  Fichaux  (mauvais 
sujet),  Motclet  et  Séjournant  (voleurs,  trouvés  avec  les  frères  Cordier).  —  Helenir  j. 
n.  o.  chez  Belliomme,  où  sa  famille  paye  pension  :  Scliawenburf,'  (22)  (à  la  deiuande 
de  Porcher,  son  parent,  et  de  sa  mère,  qu'il  a  volée  avec  la  lille  Dumont).  —  Ren- 
voyer dans  sua  pays:  Husemi)erger (I.  146S.  1478)  (se  disant  commis-voyaiieur  d'An- 
dré, il  est  prévenu  d'intelligence  avec  Laa,  mais  sans  preuves).  —  Lever  la  surveil- 
lance de  M"*'  Gavet  et  de  ses  trois  fdles  (1.960)  (initiées  à  la  secte  des  Bonjour;  leur 
père  et  aïeul,  Joseph  Gavet,  s'est  bien  conduit  sous  la  Révolution).  —  Kn  liberté 
sous  caution  :  'Versel  (I.  M28)  (fausse  dénonciation,  était  au  Temple  .  —  En  liberté 
à  40  lieues  de  Paris,  des  côtes  et  de  la  Cour  :  Chemailler  dit  Dupuis  (détenu  pour 
fausse  dénonciation  contre  Gaillard  Lépine).  —  Fermer  la  maison  de  la  veuve  Maî- 
tre Pierre  (logeuse,  reçoit  des  (ilous).  —  A  Bicêtre,  S'-Lazare,  etc.:  41  lilous  et  vaga- 
bomls  non  susceptibles  de  jugement. 

Fails  divers.  Incendies  :  1)  à  Boulogne,  où  l'on  ordonne  de  découvrir  toutes  les 
maisons  en  chaume;  2j  Jura;  3)  Vosges.  —  Suicide  de  Maret  à  .\nvcrs.  —  Deux  vols 

Beaucaire. 
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105.—  Culte.  —  On  rapporte  qu'à  Liège  le  clergé  exige  diver.ses 
rétributions  qui  ne  lui  sont  pas  dues.  Il  perçoit  des  oblaliotis  sans  taril' 
approuvé.  Il  s'attribue  le  droit  de  délivrer  des  dispenses  de  bans  et  des 
permissions  de  mariage  entre  parenis  quoique  dans  des  degrés  non 
prohibés  par  la  loi.  Ces  actes  purement  civils  ne  sont  délivrés  par  le 
clergé  que  moyennant  le  prix  qu'il  fixe  arbitrairement.  En  général,  le 
clergé  de  ce  diocèse  et,  de  plusieurs  autres  cherche  à  (recouvrer  ses 
anciens  usages  et  se  rendre  seul  dépositaire  des  registres  de  l'état  civil, 
naissances,  mariages  et  décès,  pour  augmenter  son  casuel.  —  Les  acqué- 
reurs nationaux  éprouvent  aussi  quelques  persécutions.  Le  curé  de 
Saint-Tri  vier  (Ain)  avait  refusé  d'en  administrer  un  avant  qu'il  ait  rendu 
son  traité.  Sur  la  plainte  qui  en  a  été  portée,  on  a  recueilli  des  rensei- 
gnements sur  la  conduite  de  tous  les  prêtres  de  ce  département.  Le 
résultat  a  été  que  le  plus  grand  nombre,  surtout  ceux  émigrés  et  rentrés, 
abusent  de  la  confession  pour  inquiéter  les  acquéreurs.  Ils  entretiennent 
aussi  les  fêtes  supprimées  par  le  Concordat.  Ils  reçoivent  cette  impul- 
sion du  clergé  de  Lyon,  dont  les  vicaires  généraux,  en  l'absence  de  Son 
Eminence  le  cardinal  Fesch,  ne  surveillent  pas  avec  assez  de  soin  quel- 
ques fanatiques  de  ce  diocès(\ 

106.  —  Contrebande.  —  Le  préfet  du  Haut-Rliin  expose  que  la  contre- 
bande se  fait  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  avec  la  plus  grande  publicité. 
Les  laboureurs  négligent  les  travaux  des  champs,  s'occupant  plus  lucra- 
tivement  du  transport  des  ballots,  d'une  rive  à  l'autre,  à  main  armée, 
le  est  le  centre  de  ce  commerce  prohibé.  Munsch  et  Moyse,  à  Bourg- 
libre,  jouissent  d'une  fortune  immense,  acquise  en  cinq  à  six  ans  par 
l'unique  produit  de  la  contrebande.  Ruentz,  les  frères  Bietry  et  autres 
sont  les  commissionnaires  les  plus  actifs. L^  ci.MirAfnopiiM-  nii-.'ciiHir  des 
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douanes  de  Strasbourg,  paraît  favoriser  la  fraude.  Il  est  lié  avec  Moyse. 
(Sa  place  lui  rend  72.  000  fr.par  an.)  Le  sieur  Mag-nier,son  frère,  rece- 
veur de  Bourglibre,  estégalcment  lié  avec  Moyse  et  Munsch.  Il  jouit  aussi 
d'une  fortune  considérable.  Le  préfet  cherche  cependant  à  disculper  les 
deux  frères  Magnier.  mais  ses  moyens  sont  faibles.  Il  propose  des  me- 
sures générales,  pour  réprimer  la  fraude  :  augmenter  le  nombre  des 
employés,  activer  les  tribunaux,  etc.  Le  plus  efficace  paraît  être  de 
poursuivre  directement  les  principaux  coupables  ;arréter  les  Munsch, 
Moyse,  Ruentz,  Blétry  et  autres; saisir  et  examiner  les  papiers; mettre 
provisoirement  le  séquestre  sur  les  magasins.  Ces  mesures  ont  été  pro- 
posées à  Son  Excellence  le  sénateur  ministre.  Il  les  a  approuvées.  — 
Dans  les  Deux-.Nèlhes, l'activité  des  colonnes  mobiles  avait  paru  diminuer 
sensiblement  celle  des  contrebandiers.  Mais  elle  se  renouvelle  et  les 
fraudeurs  disent  eux-mêmes  publiquement  qu'on  les  a  excités  à  recom- 
mencer. En  effet,  il  est  notoire  que  les  employés  engagent  eux-mêmes 
les  porteurs  de  sucres,  tabacs  et  autres  objets  de  contrebande,  à  repren- 
dre leurs  paquets;  que  l'on  vend  les  dépôts  de  la  douane,  pour  qu'ils 
soient  importés  de  nouveau;  qu'enfin  tout  ce  qui  est  employé  à  la 
douane,  chefs  et  autres,  craint  les  mesures  de  répression  parce  que  la 
fraude  les  enrichit,  ayant  part  aux  confiscations.  On  pense  qu'il  serait 
utile  de  les  en  priver.  Le  sieur  Gault,  receveur  de  Mayence,  et  le  sous- 
inspecteur  sont  particulièrement  signalés  comme  fauteurs  de  la  fraude, 
soit  par  l'affaire  du  clief  de  bataillon  Boyer,  soit  par  d'autres  non  moins 
publiques. 

107.  —Ariège.  Rébellion.  —  Dimanche,  2  de  ce  mois,  la  gendar- 
merie a  arrêté  sept  conscrits,  dans  l'église  de  Segura  (Ariège).  Le  des- 
servant a  excité  les  habitants  à  résister  à  cette  exécution.  Deux  se  sont 
évadés  au  moyen  du  mouvement  que  cette  provocation  a  causé.  Les 
cinq  autres  sont  demeurés  au  pouvoir  des  gendarmes.  Le  desservant 
est  dénoncé  par  le  préfet  au  ministre  des  cultes,  le  maire  suspendu  pro- 
visoirement. Une  garnison  est  établie  dans  la  commune  pour  y  demeurer 
jusqu'à  ce  que  les  principaux  coupables  soient  désignés  et  livrés. 

108.    —     ÉVÉNEMENTS     DIVERS 

Temple.  Les  Polignac,  renfermés  dans  leur  chambre  (86),  écrivent  à  Fauconnier 
qu'ils  exigent,  par  sûreté,  que  leurs  repas  leur  soient  remis  par  les  personnes 
mêmes  qui  les  apportent. 

Descente  en  Angleterre.  Lettre  exprimant  la  crainte  qu'elle  ne  fasse  courir  des 
dangers  à  l'Empereur. 

Golo.  Morand  signale  Benedetti  comme  dangereux. 

Dmiican .  Surveillance  exercée  sur  M™»  Rochelle,  sur  sa  fille  et  sur  Ferrand  pour 
voir  si  Danican  ne  se  présenterait  pas  chez  eux  (611. 

Evasion  de  4  déserteurs  dans  la  Manche  et  de  4  dans  l'Fure. 

Attaques  surroutes  :  1)  d'un  voyageur,  près  de  Compiègne,  par  2  inconnus;  2)  de 
Roussault  dans  les  Côtes-du-Nord,  par  3  individus. 

i^uî'e.  Arrestation  de  Brigard,  un  des  agresseurs  de  Noël  (79). 

Hambourg .  Etrangers  suspects  signalés  de  Hambourg  et  recherchés  :  Jox  (s'est 
vanté  d'avoir  été  un  des  assassins  de  Paul  I"à  l'instigation  de  Withwnrtli)  et  Willby 
(agent  de  Crawford). 

Ordres  du  Ministre.  En  surveillance  :  Grand-Gérard  (prêtre,  mauvaise  conduite). 
—  A  Rimini  :  Schneider  (prêtre  séditieux).  —  Lever  la  surveillance  de  Girardon  (ré- 
fugié de  Saint-Domingue).  —  Poursuivre  devant  les  tribunaux  :  Lançon  (commis- 
saire de  police  prévaricateur). 
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Faits  divers.  Tentative  «l'assassinat  de  la  femme  de  Lambrecht  par  la  fille  Neerkx, 
dans  les  Deux-Nèthes.—  Avortement  provoqué  par  Genovès,  dans  le  Fo. —  Suicide 
de  Maulelin  dans  sa  prison  dans  la  Luire.  —  Incendie  accidentel  dans  le  Tarn. 
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109.  —  Extérieur.  —  On  inandc  de  Vienne  que  le  nouveau  recrute- 
ment, qui  doit  porter  l'aruiûe  aulricliienne  au  complet,  a  cfunmencé  le 
15  juillet  dans  les  états  héréditaires  de  l'Kmpereur  d'Allemagne.  —  Des 
lettres  des  frontières  de  la  Russie,  du  16  juillet,  annoncent  «[ue  rarlille- 
rie  russe  a  reçu  Tordre  de  se  tenir  prèle  à  marcher  et  que  le  général 
russe  de  Tolstoï  doit  se  rendre  à  Lemberg  par  Varsovie. 

110.  —  Armée  de  Hanovre.  Désertion. —  Le  103e  régiment  a  perdu 
quelques  hommes. mais  seulementsur  la  route, lors  duretouren  France. 
Le  27^,  (|ui  est  à  Lunebourg,  avait  eu,  pendant  longtemps,  beaucoup 
de  déserteurs  ;  ils  se  réfugiaient  tous  à  Offenbourg,  qui  est  fort  près. 
M.  Bourrienne  en  ayant  fa'it  arrêter  un  très  grand  nombre,  la  désertion 
a  cessé.  Le  mal  est  dans  le  45%  qui  est  k  Werden  ;  il  compte  près  de 
120  à  130  déserteurs,  qui  passent  par  Bremen  en  Hollande.  Ce  régiment 
a  tiré  ses  conscrits  des  départements  de  la  Lys  et  des  Deux-Nèthes.  On 
ne  sait  à  <[uoi  attribuer  cette  afiligeante  désertion.  M.  le  niaréchal 
Bernadette  travaille  à  en  approfondir  les  causes  ;  il  parait  décidé  à  le 
rapprocher  de  Hanovre. 

111.  —  Bordeaux.  Nouvelles  maritimes.  —  Extrait  d'une  lettre  du 
commissaire  général  à  Bordeaux,  du  L")  de  ce  mois  :  «  Le  navire  VAu- 
rora,  de  Portland,  capitaine  Coomes, arrivé  de  la  Nouvelle-Orléans, avec 
huit  passagers.  Ils  déclarent  unanimement  qu'ayant  rencontré  une  escadre 
française  de  sept  vaisseaux  de  guerre  (on  ne  dit  pas  à  quel  point),  le 
commandant  a  d'abord  doimé  l'ordre  de  brûler  leur  bâtiment  et  d'em- 
barquer, sur  le  navire  qu'il  leur  a  envoyé,  l'équipage,  les  passagers  et 
leurs  effets.  Ayant  appris  que  ce  bâtiment  se  rendait  directement  à  Bor- 
deaux et  avait  à  bord  des  passagers  adressés  au  gouvernement,  le  com- 
mandant a  révoqué  cet  ordre  et  s'est  borné  à  défendre  de  parler  de  son 
escadre,  quelque  rencontre  que  le  bâtiment  fît  en  mer.  Hs  ont  ajouté 
que,  la  veille  de  cet  événement,  l'escadre  avait  rencontré  et  brûlé  deux 
autres  navires,  l'un  prussien,  l'autre  danois  ou  suédois  —  qu'elle  pre- 
nait cette  mesure  pour  tous,  pour  assurer  le  succès  de  sa  marche,  en 
promettant  les  indemnités  convenables.  » 

112.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  On  croit  généralement  que 
l'armée  est  embarquée.  On  parle  d'un  débarquement  elfectué  en  Irlande. 
On  porte  à  200  voiles  les  forces  de  l'ennemi  de  Calais  à  Boulogne.  — On 
a  donné  à  Louvois,  le  19,  la  première  représentation  d'une  comédie  en 
un  acte  intitulée  le  Travestissement .  Elle  a  eu  un  succès  complet.  L'au- 
teur n'a  pas  été  nommé.  —  Même  succès  au  Vaudeville  pour  une  nou- 
velle pièce  intitulée  J/"«  (jcmssi».  On  a  désigné  pour  auteur  le  sieur 
Chazet.  Les  acteurs  du  Vaudeville  ont  reçu  l'ordre  de  se  rendre  à  Bou- 
logne. 
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113.   —     KVKNEMENTS     DIVERS 

Morbihan .  Découverte  de  0  4  livres  d'argenlerie,  provenant  du  château  de  Pont- 
calleck.  déposées  dans  une  cache  par  le  chouan  Don  Quichotte. 

Martial-Bes/'Cy  détenu  à  Juux,  signalé  au  Cap  par  Ferrand.  Détails  biographicjues. 

Exportation  de  grains  de  la  Roër  pour  le  Hanovre,  autorisé  par  S.  M.,  est  à  sur- 
veiller. .Agissements  de  Finck. 

Eure .  Arrestation  de  Largesses,  Petit  et  Camniel,  agents  forestiers,  et  de  Roi. 

8ad;(e-e<-Loire.  Arrestation  de  la  veuve  Bertrand,  empirique  qui  a  fait  mourir  plu- 
sieurs personnes  avec  ses  drogues. 

Aude.  Bataille  entre  les  haiiilants  de  deux  communes. 

Pô.  .\rrestation  des  brigands  Chapello  et  Guigo  et  de  8  femmes  attachées  à  leur 
bande. 

Rapport  du  préfet  de  police  {suile).  Un  incendie.  —  Arrestations  :  10  voleurs, 
1  escroc,  28  rôdeurs  de  nuit,  13  mendiants,  1  déserteur.  —  Bourse  :  Goindre  a  beau- 
coup vendu  ;  bruit  d'un  échec  des  flottes  combinées  ;  rentes  le  19,  61  fr.  90  ;  le  20, 
61  fr.  50. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté  en  surveillance  :  1)  Louedin  (au  Temple  depuis 
Fan  X  pour  signaux  aux  Anglais);  2)  Seytres  et  Capus  (72)  (atfaire  Granet)  ;  3|  Ode- 
mar  (accusé  de  rapports  avec  Rossolin,  non  prouvé);  4)  Morel  (I.  14Î5)  (le  ministre  de 
la  guerre  l'efuse  de  l'enrôler)  ;  3)  à  40  lieues  de  Paris  et  des  côtes  :  Smith  (au  Tem- 
ple, otfre  des  cautions).  —  En  liberté  hors  de  France  :  Palaviccini  (arrêté  sous  le 
faux  nom  de  Luigi  Santi  pour  avoir  enlevé  la  femme  du  marquis  Chigi,  il  refuse  de 
dire  ce  qu'elle  est  devenue). 

Renseignements.  Surveiller  Delille  soupçonné  de  venir  embaucher  des  travailleurs 
pour  l'Amérique  (6i).  —  Surveiller  Caritat  et  ne  pas  le  laisser  partir  sans  payer  ses 
dettes.  —  Faire  venir  Lambert  et  savoir  ce  qui  en  est  de  l'atfaire  Christophe  (104). 

Faits  divers.  Vols  dans  2  églises  du  Haut-Rhin.  —  Incendies  :  i)  Haut-Rhin  ; 
2)    Rhin-et-Moselle  ;  3)  Roer. 
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114.  —  Verdun.  Prisonniers  anglais.  —  Dale  et  Darby,  prisonniers 
anglais,  se  sont  évadés  du  dépôt  de  Verdun  la  nuit  du  15  de  ce  mois 
[Bulletin  du  18)  (97).  Le  général  Wirion  annonce  que  les  gendarmes  de 
Verdun,  envoyés  à  leur  poursuite,  les  ont  surpris,  le  3^  jour,  dans  un 
bois  épais,  à  3  lieues  de  Verdun,  et  ramenés  dans  la  prison  de  cette  ville. 
Ils  ont  été  secondés  utilement  dans  leurs  recherches  par  le  maire  et  l'ad- 
joint deChàtillon.  Plusieurs  capitaines  marchands,  autorisés  à  demeurer 
dans  la  ville  sous  caution,  s'étant  évadés,  les  gentilshommes  qui  les 
avaient  cautionnés  ont  été  arrêtés  et  renfermés  à  la  citadelle.  Il  en  est 
résulté  une  vive  inquiétude  parmi  les  autres  prisonniers,  tant  cautions 
que  cautionnés.  Les  premiers  ont  demandé  que  leur  engagement  se 
bornât  à  remplacer,  par  écliange,  ceux  qui  s'évaderaient  et  dont  ils 
auraient  répondu,  par  des  prisonniers  français  de  même  grade,  ce  qui  a 
été  refusé.  Les  autres  ont  craint  que  cette  difficulté  ne  fît  prendre  quel- 
que mesure  contre  eux  et  ont  marqué  le  désir  de  s'y  soustraire.  Le  géné- 
ral Wirion  a  d'abord  fait  consigner  indistinctement  tous  les  prisonniers 
dans  l'intérieur  de  la  ville,  et,  considérant  tous  les  cauLionneurs  comme 
illusoires,  il  a  fait  transférer  à  la  citadelle  tous  ceux  qui  avaient  été 
affranchis  de  cette  mesure  générale  par  égard  pour  les  gentilshommes 
(\m  s'étaient  rendus  leurs  garants. 

115.  —  Orne.  Prêtre.  —  Le  procureur  général  d'Alençon  rend  compte 
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de  l'information  faite  sur  l'incendie  des  bâtiments  du  sieur  Charbonnei. 
maire  d'Appenay,  sur  lequel  on  avait  rapports  que  le  sieur  Médavid. 
curé  de  cette  commune,  avait  fait  carillonner  ensii;-ne  de  joie.  (liulhlin 
du  6  messidor)  (I.  lo2;')j.  Ce  fait  a  été  clairement  constaté  par  l'infor- 
malion.  Le  résultat  a  été  que  ce  prêtre  a  éloigné  les  secours  et  aug- 
menté considérablement  la  perte  du  sieur  Charbonnei,  avei;  lequel  il  avait 
vécu  en  m('sinleiligence.  On  ajoute  ([u'il  a  dit  au  Dis  que  le  feu  avait 
pris  chez  son  père  par  punition  de  Dieu  et  parce  qu'il  avait  employé  à 
sa  construction  les  pierres  de  l'église.  Le  sieur  Médavid  est  accusé 
d'autres  troubles,  notamment  envers  ceux  qui  ont  contracté  mariage 
pendant  la  Révolution  K 

116.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

OiiesL  Détails  sur  l'assassinat  du  gendarme  Chollet  par  des  brigands  (43). 

Marengo.  Capture  du  bi'igand  Gatti(mise  à  prix  2.000  fr.)  par  Viano,  ([ue  le  lieute- 
nant Paris  félicite.  Laprune  l'avait  dénoncé  (I.  962). 

ArdeiDies.  Arrestation  de  Bazile,  qui  provoquait  à  'la  désertion. 

Unute-Marne.  Lachazette,  déserteur,  est  arrêté,  et  Divier,  déserteur,  est  tué  en  se 
défendant. 

Pyrénces-Onentates.  Cortade  se  plaint  du  prêtre  Ecasse  qui  a  refusé  d'inhumer  son 
l)ère . 

Aude.  Rébellion  à  une  foire  pour  délivrer  un  déserteur. 

Sture.  Un  gendarme  tue  le  brigand  Barraie,  qui  tente  de  fuir. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Deux  soldats  violentent  Anet  et  sa  femme.  —  Suicide 
de  Autin.  —  Arrestations  :  12  voleurs,  2  filous,  la  mendiants,  3  déserteurs,  1  faux- 
monnayeur.   —  Bourse  :  rentes,  fil  fr.  60. 

Hambourg.  Renseignements,  envoj'és  par  Bourrienne,  sur  André  (L  1468. 1478), 
Ramsay  (agent  de  Rumbold),  Can(I.  1328)  (bien  noté  par  La  Chevardière). 

Ordre  du  Mitiisti-e.A  la  maison  de  travail  de  Beaulieu  :  Lagoutte  (vagabond,  détenu 
par  mesure  de  haute  police).  — A  la  disposition  de  l'autorité  militaire  :  Tessé  dit  La 
Ramée,  Chanteau,  Bourguillault  (acquittés  pour  brigandage,  détenus  par  mesure  de 
haute  police  depuis  l'an  IX,  sujets  à  la  conscription  .  —  Lever  la  surveillance  de 
Nicodeau  et  Legros  (1.  65)  (fausse  dénonciation).  —  En  liberté,  en  surveillance  à  40 
lieues  de  Paris  et  des  c(")tes  :  Delamarque  -  (soupçonné  d'être  agent  de  l'ennemi).  — 
Vu  dépôt  de  Gand  :  Il  Lecat  (conduite  scandaleuse);  2)  Lupart,  Chocu  dit  Gaillard. 
Sanel,  Quentin  (vagabonds). 

Faits  divers.  Empoisonnement  en  Haute- Vienne  par  Arragon  père  et  fils. —  Vol  en 
.Moselle. 
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117.  —  Paris.  Légation  autrichienne.  —  Le  courrier  qu'on  attendait 
de  Vienne,  apportant,  disait-on,  une  protestation  contre  la  réimion  de 
l'iènes.  n'est  pas  encore  arrivé.  La  légation  n'en  a  même  reçu  aucun 
depuis  le  retour  de  Sa  Majesté  :  elle  en  est  surprise.  On  se  met  en  mesure 
en  Autriche  pour  attaquer  en  Italie,  si  la  descente  en  Angleterre  s'effec- 
tuait. 

118.  — Rapport  du  préfet  de  police.  —  Astinn/ix,  tragédie  nouvelle 

1.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Ecrire  à  M.  Portails  et  à  M.  iEvè(iue.  » 

2.  Voir  peut-être  L  1571. 
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donnée  le  21,  n"a  eu  aucun  succès.  Quoique  Tordre  n'ait  pas  rété  troublé, 
les  acteurs  ont  eu  la  plus  grande  peine  à  jouer  jusqu'à  la  fin.  L'auteur  a 
été  demandé  ])ar  dérision.  Il  est  encore  inconnu.  On  a  nommé  vague- 
ment, les  uns  le  sieur  Aima,  les  autres  le  sieur  Chevalier. 

119.  —Angleterre.  —  Un  l-"rancais,  parti  de  Londres,  le  2  juillet, 
rapporte  ce  qui  suit:  «  L'opinion"  générale  était  alors  ([ue  la  France 
ferait  bientôt  diverses  attaques  contre  lAngleterre,  une  simulée  sur  la 
côte  de  Douvres  ou  environ,  et  une  réelle  sur  l'Irlande;  qu'on  réussirait 
en  Irlande  par  l'adhésion  du  grand  nombre  de  mécontents  qui  s'y  trou- 
vent; qu'en  Angleterre  il  y  aurait  d'abord  une  grande  confusion,  des 
échecs  dans  les  premières  afï'aires,  mais  que  l'ordre  se  rétablirait  ensuite 
et  qu'on  se  défendrait  avec  succès.  Il  y  a,  sur  la  côte  de  Douvres,  à 
Harrish,  environ  15.000  hommes  de  ligne.  On  peut  y  en  porter  .jO.OOO 
en  24  heures. On  a  préparé  pour  ces  transports  des  charrettesattelées  de 
quatre  chevaux,  dont  chacune  peut  contenir  quarante  hommes.  Il  y  a 
beaucoup  de  batteries  sur  ces  côtes.  Peu  de  troupes  dans  Londres. 
Autour  de  la  ville  environ  12.000  hommes  de  cavalerie  (bonne  troupe). 
La  très  grande  majorité  des  Anglais  désire  la  paix.  Elle  serait  proposée 
sans  retard  par  le  Prince  de  Galles,  si  quelque  événement  le  plaçait  sur 
le  trône.  Ce  prince  parle  de  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi  avec  décence. 
A  la  nouvelle  du  jugement  de  Dubuc  et  Rossolin,  convaincus  d'espion- 
nage pour  conspiration  et  nouveau  complot,  S.  A.  s'exprima  en  ces  ter- 
mes :  (.  Combattons-le  comme  hommes  et  non  comme  assassins  *.  » 
Ce  Français  donna  séparément  des  renseignements  sur  le  comte  d'Ar- 
tois, Dutheil,  d'Imbert  et  autres  individus  de  ce  parti,  dont  il  sera  fait 
un  rapport  particulier. 

120.   —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Paris.  Le  manège  de  M.  de  Sourdis  (101)  servira  aussi  pour  des  fêtes.  Il  y  a  deux 
écuyers.  Pallier,  ancien  ccuyer  du  prince  de  Condé  et  parent  d'un  autre  Pellier,  arrêté 
pour  avoir  des  chevaux  de  Georges,  et  Porta,  ancien  écuyer  de  Monsieur. 

Verdun.  Wirion  donne  des  détails  sur  l'arrestation  de  Dale  et  de  Darby  (114), 
obtenue  grâce  au  concours  des  habitants. 

Mé?iégauU  (99)  se  dit  protégé  par  S.  M.  et  par  Rémusat.  Détails.  Lettre  de  lui  à 
Babaut. 

Nantes.  Arrestation  de  Jamain,  fondé  de  pouvoir  de  Gorlier,  receveur  en  fuite. 
Jamain  avait  été  prévenu  par  une  lettre  de  Paris,  (En  marge,  de  la  main  de  Fouché  : 
«  Ordre  de  faire  saisir  la  lettre  pour  vérifier.  ») 

Rlun-et-Moselte.  Interrogatoire  de  Garti,  parlant  de  NovosiltzolT  et  de  Prony. 

Deux-Nèt/ies.  Excès  commis  par  un  gendarme. 

Toulon.  Castellet,  émigré,  revient  d'Espagne.  (En  marge,  de  la  main  de  Fouché  : 
«  Ecrire  à  ce  sujet  et  surveiller  cet  individu.  ») 

Hérault.  Voies  de  fait  contre  un  maire  par  les  tiabitants. 

Rapport  du  préfet  de  police  {suite).  Excès  commis  par  des  soldats  sur  Ruiïet  et 
Paulin.  —  Suicide  de  Gaillande.  —  Arrestations  :  15  voleurs,  8  escrocs,  1  filou,  22 
mendiants,  2  déserteurs,  2  fous.  —  Bourse  active;  rentes  :  61  fr.  8,"i  ;  bon  effet  de  la 
jonction  des  escadres  au  Ferrol. 

Italie.  Jourdan  écrit  qu'on  envoie  Colomb  Dauvergne  (I.  1022.  1153)  à  Nancy,  où  il 
sera  surveillé. 

Hambourg.  Fausse  monnaie  frappée  à  Rirmingham. 

Faits  divers.  Assassinat  de  Gosselin  en  Calvados.  —  Suicide  de  Thiennebrune  en 
Seine-Inférieure.  —  Incendie  par  malveillance  chez  un  maire  de  la  Dyle. 

1.  En  marge  :  «  Let  us  meet  liim  like  men.  and  nol  likc  murdercrs.  » 
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Mardi  13  (inùt   ISO;-). 

121.  -  Plombières.  Situation.  —  Extrait  d'une  lettre  confidentielle 
écrite  do  Plombières  :  «  Il  y  a  actiiellenient  ici  200  ('-tran^ers,  presque 
tous  de  Suisse  et  de  Lorraine.  On  s'occupe  de  politique  dans  toutes  les 
réunions,  des  situations  respectives  de  la  France  et  de  l'Angleterre,  des 
préparatifs  de  descente,  etc...  Dans  toutes,  on  manil'este  le  meilleur 
esprit.  On  ne  parle  de  l'Iùiipereur  qu'avec  éloge  et  resjject.  L'lmi)éra- 
trice  est  chérie  des  habitants  e(  des  étrangers.  Quelques  intrigants,  (jui 
cherchaient,  il  y  a  environ  un  mois,  à  corrompre  l'opinion  |»ar  leurs 
propos  et  de  fausses  nouvelles,  ont  disparu.  » 

122.  —  Armée  de  Hanovre.  Désertion.  Causes.  —  Ladésortion,  dont 
Son  l'Acellence  M.  le  Maréchal  Dernadotle  se  plaint  et  dont  il  ignore  les 
causes,  a  lieu  sur  Werden  et  port(i  particulièremenl  sur  les. jeunes  gens 
de  la  Belgique  {Bulletin  du  21  Thermidor;  (110).  En  combinant  ce  fait 
avec  d'autres  informations  qui  existent  à  la  police  générale,  on  ne  peut 
pas  douter  (lue  le  centre  de  ces  machinations  ne  soit  à  un  couvent  de 
Trappistes  situé  à  Darmfeld  i,  près  Munster;  ce  monastère,  qui  ne  ren- 
ferme que  des  Français  et  surtout  des  Belges,  ne  subsiste  (jue  par  les 
fonds  qu'il  reçoit  de  la  liussie,  de  la  Hollande  et  surtout  de  l'Angleterre, 
et  entretient  des  agents  à  Anvers,  Malines,  Bruxelles,  Gand  et  Ypres. 
Ils  ont  un  service  de  correspondance  organisé  jusqu'à  Turnhout,  savoir: 
de  Munster  à  Koesfeld,  à  Bocken,  à  Bocholt,  à  Wert  (on  peut  faire 
halte  chez  le  curé  de  AVert),  à  Etten,  à  Paudcringen  (avant  Pauderin- 
gen,  on  trouve  une  cure  desservie  par  des  Capucins,  où  l'on  peut  faire 
halte),  de  là  à  Nimègue,  à  Meyen,  à  Ochs,  à  Bois-le-Duc  (pour  se  ren- 
dre de  Ochs  à  Bois-le-Duc,  on  traverse  quatre  lieues  d'un  terrain 
sablonneux  et  fatigant),  de  Bois-le-Duc  à  Turnhout.  Tel  est  l'itinéraire 
qui  est  donné  aux  agents  et  individus  suspects  qui  partent  de  ce  cou- 
vent ;  c'est  la  roule  que  suit  le  frère  Antoine,  chargé  de  la  conduite  des 
jeunes  gens  qui  s'y  rendent  de  la  Belgique.  On  a  de  fortes  raisons  de 
croire  que  ce  même  monastère  est  le  point  d'où  partent  les  provocations 
et  les  facilités  pour  la  désertion  des  Belges  qui  sont  à  l'armée  de  Hano- 
vre. M.  le  conseiller  d'Etat  Miot  est  chargé  depuis  quelques  jours  de  la 
surveillance  relative  à  la  Belgique.  S.  E.  le  ministre  des  relations  exté- 
rieures et  M.  le  Maréchal  Bernadotte  vont  recevoir  les  indications  rela- 
tives au  monastère  de  Darmfeld. 

123.  —  KVKNEMENTS    DIVERS 

Meuse.  Raulin,  }iropos  contre  S.  M.  Détails  biographiques. 

Chavires.  Propos  contre  S. M.  tenus  par  un  aventurier  se  disant  M.  de  Montmorency 

Bruiner  -  (I.  884),  embauctieur,  arrêté    par  ordre  de  Jourdan,  désigne  des  agents, 

dont  Verceil  est  le  chef.  Menou,  en  annonçant  son  acquittement  faute  de  preuves. 

demande  iju'il  soit  détenu   :  approuvé. 

\.  Sur  ce  couvent,  voir  F'  6461  Dos.  9898. 
2.  Ou  lirui;nier. 
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Calnionch-  vient  h  Paris  travailler  et  poursuivre  une  affaire  contre  lord  Elgin  :  l'ob- 
server. 

Moselle.  Un  courrier  dit  qu'on  lui  a  pris  ses  déiièches. 

Marseille.  Un  perturbateur  chante  des  chansons  séditieuses. 

Aude.  Arrestation  du  brigand  Blandy,  dénonié  au  maire  Ferrand  de  Laland  par 
le  père  de  Sac,  déserteur,  que  Blandy  essayait  de  s'adjoindre.  Ferrand  a  promis  la 
grâce  de  Sac. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Arrestations  :  2  voleurs,  1  filou,  3  mendiants.  — 
Bourse  :  rentes,  61  fr.  85.  —  Arrestation  de  Le  Normand. 

Edouard.  Arrestation  de  cet  ancien  agent  de  Puivert  II  a  tenté  d'escroquer  des 
Cars  par  une  lettre  qu'il  prétend  écrite  par  Blanchard,  agent  des  princes.  Il  loge 
chez  Âl""^  de  Préville,  dévouée  à  Ratel  et  condamnée  à  mort  par  contumace. 

Faits  divers.  Vols  :  1)  chez  un  percepteur  en  Indre-et-Loire;  2)  dans  le  Bas-Rhin, 
dans  un  magasin  d'habillement,  par  deux  dragons  et,  croit-on,  par  Ilerle  et  Rothveil 
(I.  1312)  :  3)  et  assassinat  d'une  femme  par  trois  brigands  I dans  l'Escaut.  —  Incen- 
die en  Pas-de-Calais,  perte  faite  par  Boyer.  —  Suicide  en  Seine-et-Oise. 


BULLETIN  DU  26  THERMIDOR  AN  XIII 

Mercredi  J 4  août  1805. 

124.  —  Verdun.  Prisonniers  anglais.  —  Le  général  Wirion  annonce 
que  deux  médecins  anglais,  Clark  etMuhvay,  se  sont  évadés  du  dépôt  de 
Verdun,  la  nuit  du  22  au  23.  Le  général  observe  qu'on  ne  peut  obtenir 
des  habitants,  chez  lesquels  ont  demeuré  les  prisonniers  qui  s'évadent, 
le  plus  léger  indice  pour  leurs  recherches.  Il  y  a  de  plus  à  Verdun 
beaucoup  d'étrangers  des  deux  sexes  qui  n'ont  eud'autre  but,  en  venant, 
que  de  gagner  quelques  guinées  par  tous  les  moyens  possibles.  La  plu- 
part accepteraient  toutes  les  propositions  qui  pourraient  leur  être  faites 
pour  faciliter  la  fuite  de  ces  prisonniers.  Le  général  ne  peut  obtenir  leur 
expulsion  de  la  police  locale,  qui  se  borne  à  observer  que  la  loi  ne  per- 
met pas  cette  mesure  contre  des  citoyens  munis  de  passeports.  Le  géné- 
ral a  adressé  à  toutes  les  brigades,  de  service  dans  les  pays  que  les 
fuvards  doivent  traverser  pour  arriver  aux  frontières,  des  instructions 
détaillées  pour  les  reconnaître,  soit  en  poste,  soit  dans  les  voitures 
publiques. 

125.  —  Ile  de  Corse.  Situation.  —  Par  une  lettre  du  7  thermidor,  le 
général  Morand  expose  qu»'  la  tranquillité  la  plus  parfaite  règne  actuel- 
lement en  Corse:  plus  d'assassinats  depuis  l'organisation  des  colonnes 
mobiles;  sûreté  dans  toutes  les  routes,  comme  dans  les  habitations  par- 
ticulières; plus  d'embaucheurs  :  on  a  jugé  et  exécuté  ceux  qui  ont  été 
arrêtés,  les  autres  se  sont  réfugiés  en  Sardaigne. 

126.  —  Angleterre.D'Artoiset  ses  agents. — On  ainséré.dansle  ^u/- 
IpAin  du  24  (119),  le  rapport  fait  par  un  particulierqui  a  quitté  Londres 
le  2  juillet,  sur  la  situation  actuelle  de  l'Angleterre.  Voici  les  renseigne- 
ments qu'il  a  fournis  sur  le  comte  d'Artois  et  ses  principaux  adhérents. 
Le  prince  vit  très  familièrement  avec  Dutheil  depuis  la  mort  de  M""*^  de 
Polastron.il  va  même  quelquefois  dîner  chez  lui, à  une  demi-lieue  de  Lon- 
dres,Wigts-bridge,  n'  18.  La  table  du  prince  est  de  15  à  20  couverts.  Les 
habitués  sont  le  baron  de  Roll,  François  des  Cars,  Puységur,  Duverne 
(frère  de  Duverne  de  Presle  dit  Dunan),  Grailly,  Dutheil,  Butler,  d'im- 
bert.elc.  Toute  cette  société  ne  rêve  qu'attentat  à  la  vie  de  l'Empereur, 
ne  s'entretient  que  de  moyens  d'y   parvenir,  principalement  le  prince. 
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le  baron  de  Uoll,  DuUieil,  Butler  et  dlinberl.  Tous  sont  généraleinenl 
méprisés  à  Londres,  à  la  cour  comme  dans  les  sociétés  particulières. 
Le  traitement  du  prince  est  de  neuf  à  dix  mille  livres  sterling  par  an. 
11  a  fait  demander  léceinment  une  augmentation  et  ne  l'a  pas  obtenue. 
Il  n'est  jamais  reçu  pcrsonnellenKMitcliczles  ministres;  il  (;st  représenté, 
ainsi  que  Louis  XVIII,  par  le  comte  des  Cars.  Ce  représentant  n'a  lui- 
même  (jue  ra])parence  d'une  mission  ministérielle.  Dutlieil  et  Lîutlei- 
intrijj;uent  sans  cesse  dans  les  bureaux  et  Butler  avec  plus  d'activité 
sous  la  direction  de  Dutheil.  D'Imbert  (Great  Pulteney  Street)  est  le  chef 
d'une  bande  de  Toulonnais  qu'il  tient  à  sa  disposition.  Il  reçoit  des 
traitements  pour  eux  et  les  distribue  à  son  gré.  Il  est  secondé  par  un 
médecin  de  Toulon,  nommi'ï  Milani,  qui  voit  journellement  tous  ses  com- 
patriotes, sous  prétexte  de  soigner  leur  santé  et  avec  la  mission  réelle 
de  maintenir  leur  dévouement.  (Nota  :  Ce  Milani  est  connu  depuis 
longtemps  à  la  police  générale.)  Willol  paraît  en  froid  avec  Dutheil, 
par  suite  do  discussions  pécuniaires.  Il  vit  à  la  campagne,  environ  à 
deux  lieues  de  Londres.  Butler  entretient  la  correspondance  de 
l'ouest  ;  on  la  dit  très  active.  Dutheil  se  flatte  d'avoir  beaucoup 
d'agents  en  France  et  de  savoir  tout  ce  qui  s'y  passe.  (Nota:  II  s'est 
toujours  servi  de  ce  moyen  pour  engager  les  ministres  à  mettre  ])lus 
de  fonds  à  sa  disposition.)  D'Imbert  va  tous  les  jours  chez  le  prince 
pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  se  passe.  Tinseau,  ingénieur,  instruit, 
tête  très  ardente,  est  également  lié  avec  le  prince  et  Dutheil.  Il  fait  de 
fréquentes  absences;  vaen  Suisse,  en  Allemagne,  souvent  à  pied,  parais- 
sant s'occuper  de  lever  des  plans  pour  son  instruction.  Le  journal  de 
Peltier  est  toujours  rédigé  dans  le  sens  de  cette  société.  Ceux  Anglais 
sont  plus  réservés  depuis  deux  mois. 

127.  —  ÉVKNFMENTS    DIVERS 

Posles.  l{enseignements  sur  le  vol  des  dépêcties  (123). 

Moselle.  Déclaration  suspecte  de  Claude,  receveur,  qui  se  dit  volé. 

Gènes.  Arrestation  de  Garien,  ayant  pris  le    nom  de   Daumas  pour  voler  Dalmas 

(m- 

Aveyrnn.  Arrestation  de  Blanc,  conscrit,  avec  un  faux  passeport. 

Mavengo.  Suicide  eu  prison  du  brigand  Tabarino. 

Rapport  du  préfet  de  police .  Bruit  de  mécontentement  dans  la  Garde.  —  Arresta- 
tions :  11  voleurs,  1  mendiants,  1  conscrit,  1  fou.  —  Bourse:  rentes  61  fr.  8o. 

Ordres  du  Ministre.  Renvoyer  au  lieu  de  sa  surveillance,  dès  qu'il  sera  guéii, 
Dumolliu  de  Bézieux.  —  Accorder  les  passeports  demandés  par  Ilaj^ès  pour  Grane 
(13  ans)  et  ses  sœurs  (anglais). —  A  Bicétre  et  autres  dépôts  j.  n.  o.  :  43  filous, 
vagabonds,  etc.,  non  susceptibles  de  jugement.  — Renvoyer  à  Verdun  Drake  (valet 
de  chambre  de  Palmer)  et  à  40  lieues  de  Paris  et  des  cotes  William  Smith  (attaché 
au  dernier  duc  d'Orléans),  signalés  par  la  femme  Fostar  pour  leurs  propos  contre 
S.  M.  ;  autoriser  la  femuie  Fostar  à  accompagner  Péronne  Çll)  à  Turin,  à  cause  de 
ses  aveux. 

Renseignements.  Vérifier  si  Antony,  ex-aide  de  camp  de  Danican  et  de  Tinseau,  est 
rentré  en  France  et  le  surveiller.  —  Eloigner  de  Verdun  M'"«  La  Garancière,  intri- 
gante qui  cherche  à  se  lier  avec  les  prisonniers. 
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128. —  Toulon.  Renseignements  demandés  par  Sa  Majesté.  —  Le 
Il  lloréal  dernier,  à  la  suite  d'une  querelle,  trois  aspirants  de  la  marine 
entrèrent  au  corps  de  garde  et  tuèrent  d'un  coup  d'épée  un  soldat  du 
2*^  d'infanterie  de  ligne.  L'indignation  éclata,  des  cris  de  vengeance  se 
tirent  entendre.  Les  officiers  survinrent  et  apaisèrent  ce  mouvement; 
les  trois  aspirants  furent  arrêtés,  tous  les  autres  consignés  à  leur  bord. 
11  y  eut  contlit,  pour  la  compétence,  entre  la  marine  et  le  procureur  im- 
périal. Cet  événement  avait  établi  une  division  entre  la  marine  et  l'in- 
fanterie. Le  17,  plusieurs  sous-ofHciers  de  l'une  et  de  l'autre  sortirent 
de  la  ville  pour  se  battre,  mais  on  empêcha  ces  duels.  La  marine  cherche 
à  atténuer  le  délit,  l'infanterie  provoque  un  jugement  rigoureux. 

129.  —  Jeux.  —  Le  ministre,  ayant  reçu  quelques  plaintes  concer- 
nant les  jeux,  a  demandé  à  MM.  les  conseillers  d'Etat  attachés  à  son 
ministère  un  rapport  circonstancié  relatif  aux  maisons  de  jeux  de  leurs 
arrondissements  respectifs,  sur  les  moyens  qui  ont  été  employés  pendant 
le  cours  de  Tannée  pour  les  supprimer  ou  en  diminuer  le  nombre  et  sur 
les  résultats  qui  ont  été  obtenus.  Ce  rapport  sera  mis  sous  les  yeux  de 
Sa  Majesté. 

130. —  Piémont.  Brigandage.  —  Par  une  lettre  du  18  de  ce  mois, 
le  général  Menou  expose  (jue,  quoiqu'il  y  ait  eu  plusieurs  battues  géné- 
rales et  beaucoup  de  brigands  arrêtés  en  Piémont,  il  en  reste  encore  un 
grand  nombre.  Ils  viennent  des  états  de  Gênes,  Parme  et  FMaisance. 
cherchent  à  se  soustraire  aux  poursuites  des  brigades  de  gendarmerie 
qui  ont  été  promptement  organisées.  On  espère  qu'elles  pourront  bien- 
tôt concerter  leurs  opérations  avec  les  brigades  de  la  27'  division  et 
qu'alors  la  sûreté  pourra  être  également  rétablie  dans  toutes  ces  con- 
trées. 

131. —  Rapport  du  préfet  de  police. —  Détails  de  la  fête  :  allégresse 
générale;  point  d'accidents,  ni  de  désordre.—  Les  nouvelles  des  flottes 
ont  contribué  à  la  hausse  des  rentes  à  la  Bourse  de  mercredi.  Le  cours 
s'est  clos  à  61  francs  90  c. 

132.  —  Hambourg.  Lettre  du  7  août.  —  Plusieurs  estafettes,  arrivées 
de  la  Pologne  russe,  assurent  que  l'armée  russeest  en  pleine  marche  vers 
la  Pologne  méridionale.  Le  roi  de  Prusse  fait  fortifier  l'embouchure  de 
la  Yistule.  en  toute  hâte...  On  écrit  de  Riga  que  le  gouvernement  vient 
de  passer  des  contrats  pour  des  vaisseaux  de  transport...  En  un  mot, la 
Russie  prend  une  attitude  offensive.  Les  juifs  croient  que  ce  ne  sont  que 
des  démonstrations,  parce  qu'il  n'y  a  ni  magasins,  ni  contrats  de  livrai- 
son passés.  L'opinion  générale  est  que  la  Prusse  se  brouille  avec  la 
Russie.  Le  nombre  des  officiers  prussiens  et  des  agents  du  cabinet  de 
Berlin  s'augmentent  extrêmement.  Les  recruteurs  prussiens  et  autri- 
chiens sont  toujours  ensemble.  L'esprit  de  ce  pays,  qui  est  toujours 
pour  le  plus  fort,  se  déclare  pour  la  France  et  la  Prusse. 

133.  —  Secte  religieuse  de  l'état  de  réparation.  —  L'objet  de  cette 
secte,  établie  il  y  a  cinq  ans,  dans  la  Roer,  était  de  réparer,  par  la  pros- 

1.  Pas    de  Bulletin  le  21    tiiermidor  (15  aoûtU 
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titulion  et  la  débauche  la  plus  effrénée,  les  «  crimes  d'impureté  et  de 
luxure  du  monde  corrompu  ».  Une  dévote,  (jui  en  était  la  fondatrice, 
ainsi  qu'une  de  ses  premières  associées  et  un  capucin,  son  confesseur, 
furent  condamnés  à  deux  ans  de  détention.  Ce  dernier  a  été  transféré  à 
Uiinini  ;  les  autres  ont  subi  leur  peine  à  Cologne.  Depuis  leur  mise  en 
liberté,  on  soupçonne  qu'elles  veulent  rouvrir  leur  école  :  —  Les  faire 
arrêter  •  par  mesure  administrative,  si  l'institution  se  rétablit. 

134.    —    KVKNEMK.NTS     DIVERS 

Paris.  Légation  prussienne.  Lucrliesini  se  dit  chargé  par  Ilardenberg  de  deman- 
der un  passeport  pour  Vesey,  anglais  Liesse  qui  veut  venir  à  Barèges. 

Femmes  Rochelle  (mère  et  fille)  (108).  Les  interroger  sur  leur  aijse'nce. 

Déserteurs  arrêtés:  1)  trois  espagnols  près  de  Morlaix;  2)  deux  français  en  .Maine- 
et-Loire. 

Seine-et-Marne,  o  bateaux  de  Chamberian,  maire,  coulés  par  Vivier,  croit-on. 

Joigny.  Rixe  entre  un  officier  et  l'entrepreneur  des  convois  militaires. 

Luxembourg.  Arrestation  de  Maréchal,  prêtre  séditieux,  agent  de  Stevens  (l.ij). 

Rapport  du  préfet  de  police  [suite).  Arrestations  :  9  voleurs,  1  escroc,  1  filou,  20  rô- 
deurs de  nuit,  6  mendiants,  1  fou,  2  individus  tenant  des  loteries  secrètes. 

Ordres  du  Ministre.  Refuser  l'autorisation  de  rentrer  en  France  à  Desétan^s.  — 
Autoriser  à  aller  à  Trieste,  avec  défense  de  venir  à  Paris  :  Pontjubaut  (en  surveil- 
lance, intrigue  amoureuse).  —  Transférer  à  la  citadelle  de  Strasbourg  Leclanciicr 
(chef  de  complot  anarchii[ue  du  Jura)  (I.  1091.  1116.  1H7.  1164.  1175.  13l9j. 

Faits  divers.  Vol  chez  Glais  de  Villeblanche  par  Lano. 
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135.  —Hambourg.  Lettre  du  19  thermidor.  —  On  annonce  que  le 
poste  français  de  Cuxiiaven  a  enfin  capturé  le  vaisseau  à  trois  mâts  de 
Ruben  Smith,  qu'on  guettait  depuis  trois  semaines  et  qui  avait  échappé 
au  poste  de  Stade,  à  la  faveur  d'un  coup  de  vent  et  d'une  nuit  obscure. 
—  Nota:  C'est  ce  Sinith  qui  proposaità  Uumbold,  en  180i,  de  lui  livrer 
à  Tonningen,  en  cinq  transports,  l.uUU  hommes  à  cinq  gui  nées  chaque 
ou  de  les  conduire  en  Angleterre,  s'il  le  préférait,  en  les  déclarant  pas- 
sagers pour  l'Amérique  (/y»/A,'///(  du  28  prairial)  (I.  liyA-l).  Le  sénateur 
ministre  l'a  signalé  à  M.  Bourrienne,  en  lui  transmettant  officiellement 
la  lettre  de  Smith  à  Rumbold  qui  contenait  cette  proposition.  —  Proli 
de  Chagny  avait  dit.  à  son  retour  d'Angleterre  {Bulbnin  du  11  prairial 
dernier;  (I.  1418),  qu'il  irait  à  Stockolm,  pour  y  établir  et  faire  circuler 
le  journal  commencé  par  l'abbé  Sabatier:  /e  Pour  et  le  Contre.  Par  cette 
lettre  du  11)  thermidor,  le  correspondant  marque  que  cet  écrivain,  aux 
gages  de  l'Angleterre,  est  toujours  à  Hambourg  et  paraît  avoir  des  rela- 
tions très  étendues. 

136.  —  Duminifils.  —Arrêté  comme  prévenu  d'avoir  manqué  deres- 
pect  à  Sa  Majesté,  lors  de  son  passage  à  la  Charité-sur- Loire.  La  dame 
Leblanc  La  Cauderie  avait  été  également  arrêtée  pour  s'être  permis, 
dans  celte  même  circonstance,  un  mouvement  pour  le  moins  inconsi- 
déré à  l'égard  de  Sa   Majesté  {Bu/lcli,is  des  27  et   2!»  messidor)  (lG.24i. 

1.  Ordre  du  Ministre. 
II 
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Le  préfet  de  la  Nièvre  a  mis,  dans  ses  informations  sur  cette  affaire, 
tout  Tintérêt  qu'elle  comportait,  toute  l'impartialité  dont  la  Justice  lui 
faisait  un  devoir.  Il  en  résulte  que  le  sieur  Dumini  a  véritablement  pro- 
noncé le  «  non  »  brusque  qu'on  lui  reproche  ;  mais  il  paraît  n'avoir  eu 
d'autre  but  que  d'ajouter  quelque  force  à  la  supplique  de  M"^  Larue 
et  que  cet  oubli  des  convenances,  qui  a  semblé  s'éloigner  du  respect  dû 
à  Sa  Majesté,  ne  doit  être  regardé  que  comme  échappé  à  la  jeunesse  et 
à  l'inexpérience  du  sieur  Dumini  qui,  d'ailleurs,  a  témoigné  dans  ses 
aveux  de  beaucoupde  candeur  et  de  bonne  foi.  Quant  à  ladame Leblanc 
La  Cauderie.  il  n'est  pas  entièrement  démontré  qu'elle  soil  coupable 
du  fait  qu'on  lui  impute,  et,  dans  la  supposition  même  où  elle  aurait 
vraiment  touché  le  bras  de  Sa  Majesté,  ce  mouvement  doit  s'attribuer 
au  désordre  de  la  foule,  ou  être  considéré  comme  suite  d'un  geste  sup- 
pliant et  non  l'entreprise  d'une  audacieuse  témérit(\  Le  préfet  soumet, 
en  conséquence,  aujourd'hui,  à  Son  Excellence  l'arrêté  suivant:  «  Art.  L 
M''ie  Leblanc  La  Cauderie,  renvoyée  provisoirement  dans  ses  foyers 
(après  une  détention  de  3  jours),  jouira  définitivement  de  sa  liberté. 
—  Art.  IL  Le  sieur  Duminy  fils  subira,  par  mesure  de  haute  police,  une 
détention  de  30  jours  à  dater  de  celui  où  il  a  êlé  mis  à  la  maison  d'ar- 
rêt.   »  —  Approuvé  L 

137.  — ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Lenormand.  Ses  rapports  avec  Moreau  et  Lahorie.  Il  est  peut-être  mêlé  au  plan 
consistant  à  rapprocher  jacobins  et  bourbonniens.  Rapatel  est  à  Rennes.  (A  la 
suite,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Il  sera  fait  un  rapport  très  exact  et  très  circonstan- 
«  ciésur  tout  ce  qui  tient  à  cette  clique  toujours  liaineuse  et  toujours  lâche.  ») 

Verdun.  Wirion  annonce  l'arrivée  de  3  prisonniers.  Lyall  se  porte  caution  d'un 
prisonnier.  Elfectif  :  68i. 

Agent  anglais  provocant  à  l'évasion,  arrêté  à  Manheim. 

Marne.  Mesures  prises  pour  arrêter  la  bande  de  brigands  signalée  (68). 

Dunkerque.  La  commission  militaire  acquitte  Villiers,  Vandereste  et  sa  femme, 
dénoncés  comme  embaucheurs  par  Geene  (19). 

Bertrand,  chez  la  f«  Duquesne,  est  soupçonné  d'avoir  favorisé  l'évasion  de  Sj'd- 
ney  Smith.  Renseignements  biographiques. 

Lenormand,  aide  de  camp  de  Moreau, a  été  arrêté  (79)  sur  l'indication  de  M.Gour- 
lay.  On  ne  l'a  pas  vu  chez  M™°  Hulot,  qui  est  surveillée    et  reçoit  peu  de  monde. 

Exportation  de  blés  pour  l'armée  de  Hanovre  autorisée  par  S.  M.  Abus. 

Laporterie  est  arrêté  (36).  Renseignements  sur  son  passeport. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Un  artilleur  tué  et  un  autre  blessé  en  servant  une 
pièce  aux  Invalides  le  27  thermidor  (13  août).  —  Un  chasseur  en  tue  un  autre  en 
duel.  —  Arrestation  :  6  voleurs,  3  filous,  2  vagabonds.  —  Bourse  :  baisse  provoquée 
par  des  bruits  de  guerre  ;  rentes,  61  fr.  45  ;  achats  faits  par  Porteau. 

Ordres  du  .Ministre.  Autoriser  à  se  fixer  chez  un  cultivateur  :  Boucher  (forçat 
libéré,  |)olygame).  —  A  la  maison  de  correction  et  de  travail  de  Dourdan  :  Beissac 
(vagabondage).  —  Eloigner  à  10  lieues  de  sa  commune  :  Médavid  (115  et  I.  1523).  — 
En  liberté,  en  surveillance  loin  des  côtes  :  1)  Lefèvre  (mauvais  sujet);  2)  Languel 
(correspondance ennemie).  — Lever  la  surveillance  de  Morel  (I.  1337.  142U). 

Faits  divers.  Vols  d'église  :  1)  Sambre-et-Meuse  ;  2)  Haut-Rhin  ;  3)  Ardennes. 

1.  l'ar  ic  Ministre. 


liULLirn.N   IJU    1*-''    IHLCllDUlt    AN    XUI  ijl 

BULLETIN  DU  l«r   FRUCTlDOFt  AN  Mil 
Lundi    19  août    /S ().'). 

138.  —  Turin. Royalistes.  —  Par  une  lettre  (lu  22  thermidor,  le  com- 
missaire général  de  police  h  Turin  rapporte  que  les  royalistes  craignent 
qu"on  ne  prenne  contre  eux  une  mesure  générale,  si  la'  guerre  se  renou- 
velle. L'un  d'eux  a  prié  un  agent  de  la  police  de  le  pr('venir  à  temps  si 
cet  ordre  était  donné.  Celte  crainte,  ajoute  le  commissaire,  ne  les  empê- 
che pas  de  correspondre  activement  avec  l'intérieur  de  l'Italie.  Us  atten- 
dent dans  peu  de  jours  des  instructions  qu'on  leur  dé|)èclie  de  Naples. 
—  «  Je  connais,  dit-il  encore,  l'homme  à  qui  elles  seront  adressées  et 
celui  qui  en  sera  porteur.  Je  connaîtrai  ce  qu'elles  contiendront.  » 

139.  —  Piémont.  Brigandage.  —  Le  12  thermidor,  le  brigand  Can- 
giasso.  dont  la  léte  est  ;i  |>rix,  a  assassiné,  près  S'-Julien,  en  Maren"o, 
un  aubergiste  d'Alexandrie,  nommé  Braubilla,  qui  avait  promis  de  le 
livrer  à  la  gendarmerie.  Le  14,  neuf  agents  de  police  ont  cerné  une  cas- 
sine,  située  entre  Sales  et  Tortone,  dans  laquelle  ce  brigand  était  réfu- 
gié avec  quelques  autres.  Un  des  agents  a  été  tué  d'un  coup  de  fusil,  un 
auti'e  blessé  à  mort.  Les  brigands  ont  mis  ensuite  le  feu  à  la  cassine  et 
ont  disparu  au  milieu  des  flammes.  Le  16,  quatre  autres  ont  attaqué, 
sur  la  route  de  Chieri  à  Turin,  une  voiture  dans  laquelle  étaient  trois 
négociants.  Ils  les  ont  entièrement  dévalisés. 

140. —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  28,  le  tribunal  s'est  oc- 
cupé de  l'atl'aire  Flachat.  lia  été  ordonné  provisoirement  qu'on  deman- 
derait, dans  les  formes  usitées,  quelques  éclaircissements  à  M.  de  Luc- 
chesini  ;  qu'on  demanderait  également  la  déclaration  du  général  S'-Hi- 
laire,  en  adressant,  à  cet  eilet,  une  commission  rogatoire  au  magistrat 
de  Boulogne. 

141.  —  Espions  anglais.  —  Le  dernier  numéro  du  Courrier  de  Lon- 
dres réfute  vivement  l'imputation  faite  au  gouvernement  britanni(iue  de 
payer  des  traîtres  et  des  espions.  Selon  lui,  tous  les  honnêtes  gens  dans 
chaque  pays  s'empressent  de  faire  passerdes  avis  utiles  à  l'Angleterre  et 
si  parfois  l'on  trouve  quelques  espions  à  gages,  le  journaliste  dit  clai- 
rement :  ce  sont  des  hommes  que  le  cabinet  de  Londres  sait  d'avance 
avoir  des  engagements  avec  l'ennemi  et  qu'on  trouve  bon  de  se  servir 
de  cette  voie  pour  les  sacrifier.  Ce  tour  de  force  d'un  journaliste  qui, 
d'ailleurs,  fait  une  tirade  violente  contre  le  jugement  de  quelques  espions 
à  Paris,  est  bien  flatteur  et  encourageant  pour  les  nombreux  agents  que 
Dutheil.  d'imbert.  Hatel  et  Butler  continuent  toujours  de  diriger. 

142.   KVl';. MOMENTS   DIVERS 

Verdun.  Wirion  dit  qu'on  a  repris  Smitti  et  Colle,  évadés  (i.3). 

Lnire-Inféneure.  Arrivée  d'un  navire  prussien,  capitaine  Hendricks,  venant  char- 
ger du  blé  de  la  maison  Bosset,  à  Nantes.  II  a  été  pris  par  les  anglais  qui  l'ont  forcé 
à  débarquer  des  marins  ani^lais  à  Douvres. 

S'-Servan.  Arrestation  de  deux  marins  déserteurs  qui,  excités  pnr  Hubert,  voulaient 
aller  sur  des  corsaires,  fis  disent  ([ue  200  navires  sont  dans  leur  cas.  (En'marce,  de 
la  main  de  Fouché  :  «  Des  mesures  ont  été  ordonnées  au  préfet  pour  avoir  des  l'en- 
K  seiirnemenls  positifs  et  pour  s'assurer  de  la  personne  de  Hubert.  ») 

Sarre,  .\rrestalion  d'un  vagabond  au  langage  inconnu. 
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Dyle.  Pontliieu  de  Berlaer  tue  Reiny  en  duel. 

Ardèche.  Assassinat  de  Vialle,  garnisaire  pour  les  contributions. 

Hautes-Alpes.  Rixe,  iirovoquée  par  Hesia,  entre  ouvriers  et  soldats. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Peters,  arrêté  sous  le  nom  de  ^^'ilbraham  et 
qui  avait  tenté  d'escroquer  Lea  en  lui  proposant  de  s'évader  (I.  463),  a  été  condam- 
né à  6  ans  de  fers  et  à  la  marque.  —  Un  incendie.  —  Arrestations  :  8  voleurs,  2  rô- 
deurs de  nuit,  9  mendiants,  1  déserteur,  1  fou.  -^  Bourse  :  baisse  par  suite  des  bruits 
de  guerre  ;  rentes  :   61  fr.  05. 

Faits  divers.  Incendies  :  1)  chez  Carreau,  dans  le  Cher;  2)  Aisne. 
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143.  —  Paris.  Légation  autrichienne. —  Onadit,  dans  le  cabinet  de 
M.  de  Cobentzel,  que  le  roi  d'Angleterre  venait  d'écrire  à  toutes  les  cours 
du  continent  qu'il  les  priait  de  ne  faire  aucun  mouvement  qui  put  four- 
nir à  la  F"rance  un  prétexte  de  retirer  ses  troupes  du  bord  de  la  mer  ; 
qu'il  était  essentiel  qu'elles  y  restassent;  qu'il  était  en  mesure  de  ne  les 
redouter  nullement  et  encore  moins  la  desceiite.  D'après  cette  lettre,  a- 
t-on  ajouté,  le  continent  est  décidé  à  se  tenir  tranquille.  Il  n'y  a  que  la 
réunion  de  la  Suisse  qui  pourrait  causer  une  prompte  rupture.  —  M.  de 
Cobentzel  fait  toutes  ses  provisions  d'hiver.  —  L'Autriche  et  la  Prusse 
sont  mécontentes  delà  réunion  de  laPoméranie  à  la  Russie,  parce  qu'elle 
lui  procure  une  trop  grande  influence  sur  le  continent  et  la  facilité  d'ap- 
procher ses  armées.  Le  roi  de  Suède  est  étroitement  lié  avec  la  Prusse 
et  est  son  mannequin.  —  On  dit  à  la  légation  que  des  lettres  de  Bou- 
logne annoncent  qu'on  fait  déjà  filer  en  arrière  beaucoup  d'équipages. 

144.  —  Marseille.  Situation.  —  Le  commissaire  général  de  police  à 
Marseille  observe  qu'il  y  a  actuellement  beaucoup  d'émigrés  parmi  les 
fonctionnaires  du  Midi  et  qu'ils  paraissent  peu  propres  à  exercer  sur  les 
autres  émigrés  la  surveillance  à  laquelle  ils  sont  assujettis.  Plusieurs 
sont  maires,  d'autres  commissaires  de  police.  Les  révolutionnaires  exa- 
gérés sont  contenus  avec  soin.  On  en  a  arrêté  quelques-uns  qui  avaient 
chanté  publiquement  des  chansons  de  leur  parti.  On  a  fermé  des  loges 
de  Maçons  qui  paraissaient  mal  composées.  On  a  également  sévi  contre 
les  deux  avocats  qui  avaient  injurié  le  maire  Granet  (4)  et  exprimé  des 
regrets,  en  pleine  audience,  sur  le  malheureux  Louis  XVI.  Ainsi  les 
deux  partis  sont  également  comprimés  à  Marseille  et  l'ordre  y  règne. 

145.  —  Haute-Garonne.  Conscription.  —  Le  préfet  de  la  Haute- 
Garonne  expose  que  l'exécution  de  la  loi  de  la  conscription  éprouve 
beaucoup  de  difficultés  dans  ce  département.  2.400  conscrits  ont  été 
condamnés  et  sont  errants.  La  gendarmerie  connaît  les  retraites  du  plus 
grand  nombre  et  paraît  éviter  d'yfaire  des  recherches.  Les  receveurs  des 
domaines  ne  poursuivent  les  parents  condamnés  qu'avec  lenteur.  Le  grand 
nombre  de  réformes  a  aussi  contribué  à  augmenter  la  résistance  de 
ceux  que  la  loi  appelait  aux  armées.  Le  préfet  ajoute  qu'il  en  a  rendu 
compte  au  ministre  de  la  guerre. 

146.  —  Mont-Tonnerre.  Rébellion.  —  Le  20  thermidor,  la  gendar- 
merie se  porta  dans  les  prairies  de  Bobuchiens  et  autres  contiguës  pour 
mettre  à  exécution  un  arrêté  qui  défend  le  passage  dans  ces  prairies. 
Un  rassemblement  de  plus  de  300  habitants  s'y  opposa.  Ils  déclarèrent 
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formelh^menl  qu'aucune  force  ne  les  priverait  de  celle  possession  parce 
qu'elle  leur  était  a(;quise  de.  temps  immémorial  '. 

147.  —  Prisonniers  de  Verdun.  —  J.e  géné-ial  Wirion  avait  observé 
(juil  se  Irouvait  à  Verdun  un  j^'rand  nombre  d'étrangers  des  deux  sexes, 
qui  n'avaient  d'autre  but  que  d'y  gagner  quchpies  gui  nées  par  tous  les 
moyens  jtossibles,  et  s'était  plaint  de  ne  pouvoir  obtenir  leur  expulsion 
de  ia  police  locale.  Son  Excellence  avait  donné  l'ordre  déloignerde  celte 
ville  la  dame  Lagarancière,qui  s'y  était  rendue  depuis  peu  de  Paris  et 
([ue  le  général  Wirion  avait  particulièrement  signalée  comme  une  intri- 
gante dangereuse  iliulletin  du  20  thermidor)  (124).  Son  Excellence 
étend  aujourd'hui  celle  mesure  à  toutes  les  femmes  de  celle  espèce  qui 
arriveraient  par  la  suite  à  Verdun  ou  qui,  s'y  trouvant  déjà,  s'y  feraient 
remarquer  par  une  conduite  suspecte,  ainsi  qu'aux  étrangers  dont  la 
présence  serait  jugée  contraire  au  maintien  du  bon  ordre  et  do  la  sûreté 
du  dépôt.  M.  le  conseiller  dEtat  préfet  de  police  est  en  même  temps 
invité  à  ne  plus  délivrer  de  passeports  pour  cette  destination  à  ces  femmes, 
ni  aux  étrangers  qui  ne  juslilieraienl  pas  clairement  de  la  nécessité  de 
leur  voyage. 

148.    —    KVKNEMENTS    DIVERS 

Lys.  Signaux  faits  par  des  pêcheurs. 

Calvados.  La.  veuve  I>évê(jae  poursuivie  pour  avoii-  caché  un  déserteur. 

AlUKjues  sur  route  :  i)  de  Kficiier,  dans  les  Côtes-du-Nord,  par  3  inconnus;  2)  d'un 
voiturier,  par  3  brigands  dans  l'Kure. 

Sfure.  Plaintes  du  préfet  contre  la  gendarmerie. 

Déserteur.';.  7  déserteurs  du  '62'  de  ligne  à  Vérone. 

Gard.  Causse,  prêtre,  persuade  une  jeune  fille  qu'elle  est  possédée. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Renseignements  sur  le  général  Lecourbe.  —  2  sui- 
cides. —  Arrestations  :  9  voleurs,  11  rôdeurs  de  nuit,  12  mendiants,  2  fous.  —  Bourse  : 
rentes,  61  IV. 

Berne.  — Lettre  anonyme  et  très  suspecte,  reçue  par  Belmont,  chef  d'une  loge  de 
F.-.  M.",  à  lierne,  et  transmise  par  lui  à  llouger,  chargé  d'atl'aires  de  France  en 
Suisse,  annonçant  un  vaste  complot. 

Faits  divers.  Empoisonnement  d'un  mari  par  sa  femme,  dans  l'Ourthe.  —  Suicide 
de  Martini  à  Gènes.  —  Incendie  accidentel  dans  l'Isère. 
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Mercredi  21  août  J  805. 

149.  —  Var.  Brigandage.  —  Le  procureur  général  de  Draguignan 
expose,  par  une  lettre  du  24  thermidor,  que,  depuis  15  à  20  jours,  les 
attaques  sur  les  grandes  routes,  par  des  hommes  armés  et  masqués,  se 
renouvellent  dans  le  département  du  Var.  Il  n'y  a  point  de  bandes  régu- 
lières, mais  on  craint  qu'elles  ne  s'organisent  par  les  intrigues  de  l'en- 
nemi, si  la  guerre  continentale  se  déclare.  Le  procureur  gén(^ral  observe 
qu'on  aura  probablement  besoin  de  mesures  administratives  pour  pré- 
venir le  retour  du  brigandage  dans  le  Midi.  Le  conseiller  d'Etal  du 
3«  arrondissement  est  chargé  de  vérifier  ces  faits  et  de  prendre  des  ren- 
seignements positifs  sur  la  situation  de  ces  contrées. 

1,  En  marge  «  :  Le  ministre  a  écrit  au  préfet  pour  avoir  une  lettre  circonstanciée 
sur  toute  cette  afl'aire.  » 
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150.  —  Mâcon.  Esprit  public.  —  Le  préfet  de  Saône-et-Loire,  par 
une  lettre  du  29  de  ce  mois,  rend  compte  de  la  fête  célébrée  à  Mâcon 
pour  l'anniversaire  de  Sa  Majesté  :  messe  solennelle,  à  laquelle  toutes 
les  autorités  et  un  grand  nombre  d'habitants  ont  assisté  ;  banquet  chez 
le  préfet  ;  illumination  générale  et  feu  d'artifice  ;  concours  immense  ; 
allégresse  générale  ;  point  de  signes  de  partis. 

151.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  On  a  donné  au  Vaudeville, 
le  2  de  ce  mois,  avec  un  succès  complet,  J)ubelloij  ou  les  7'e?7?/)//>/'.s-,  cri- 
tique légère  de  la  tragédie  de  M.  Renouard.  On  a  nommé  les  auteurs  : 
Chazet  et  Lafortelle.  -  Beaucoup  de  négociations  à  la  Bourse  dliier.Le 
cours  des  rentes  a  augmenté  sensiblement,  tant  parce  que  celles  en  cir- 
culation sont  rares  que  parce  que  les  bruits  de  guerre  se  sont  affaiblis. 
Le  cours  s'est  clos  à  61  francs  30  centimes.  —  «  Le  ministre  ^  a  reçu 
«  hier  la  nouvelle  queDanican  était  à  Londres,  le  quatre  du  mois  d'août; 
«  conséquemment,  l'avis  donné  au  préfet  de  police  de  l'arrivée  de  Dani- 
«  can  à  Paris  n'est  pas  fondé.  » 

152.  ■ —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Renseignements  donnés  par  Masserano  sur  Amiot  et  Julien,  arrêtés  pour  distribu- 
tion de  traitements  anglais.  Amiot  s'est  évadé  (T.  1547.  1580).  La  reine  d'Etrurie 
intercède  pour  Julien. 

Fausse  monnaie  signalée  à  Furth  (1.  1481).  Hardenberg  poursuit  les  recherches. 

Valognes.  Arrestation  de  Makouskj',  russe,  ayant  un  passeport  de  Markotl'. 

Nantes.  Yïi  gendarme  tue  Roger,  aubergiste  chez  qui  il  veut  pénétrer  de  force  avec 
un  commissaire  de  police  et  quatre  autres  gendarmes. 

Ariège.  On  retire  les  garnisaires  mis  à  Ségura  (107),  les  habitants  ayant  livré  le 
coupable. 

Haute-Garonne.  Plaintes  du  préfet  contre  les  douaniers  qui  ont  commis  deux 
meurtres,  dont  un  par  Dupleix. 

Sture.  Rixe  à  une  fête  patronale.  Le  préfet  demande  si  ces  fêtes  peuvent  être  pro- 
hibées en  exécution  du  Concordat. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Un  incendie.  —  Arrestations  :  4  voleurs,  4  fi- 
lous. 3  complices  d'attaques  nocturnes,  5  rôdeurs  de  nuit,  8  mendiants,  1  fou. 

Ordres  du  Ministre.  Autoriser  à  rester  en  surveillance  à  Paris  :  Humblet  (I.  1442) 
(compris  au  sénatus-consulte  du  14  nivôse  an  IX).  —  A  Sainte-Pélagie  jusqu'à  ce 
qu'il  veuille  s'enrôler:  Bufquin  (escroqueries  ;  sa  famille  demande  qu'il  soit  détenu). 

—  Renvoyer  dans  leurs  paj^s  ;  1)  Robert  (receleur)  ;  2)    Cantagreil    (escroqueries). 

—  Renvoyer  où  il  voudra  : 'Verset  (104)  (ne  peut  fournir  de  caution).  —  Un  mois  à 
la  Force  :  Gilbert  (turbulent) .  —  A  Saint-Denis  jusqu'à  ce  qu'il  se  calme  :  Poquelin 
(perturbateur).—  A  Charenton  ;  Magenthiès  (extravagant).  —  A  Bicêtre.  Saint- 
Denis,  etc  ,j.  n.  0.  :  24  filous,  vagabonds  et  autres  mauvais  sujets  non  susceptibles 
de  jugement. 

Faits  divers.  Suicide  de  Camus  à  Paris.  —  Vanhauren,  voleur,  arrêté  à  Anvers, 
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153.  —  Toulon.  Marine.  —Le  commissaire  général- de  police  de  Tou- 
lon écrit  que,  le  21  thermidor,  la  frégate  la  Pomone,  une  seconde  frégate 

1 .  Cette  dernière  phrase  est  écrite  de  la  main  de  Fouché,  (jui  avait  d'abord  mis  : 
"  J'ai  reçu.  »  Il  a  eflacé  «  j'ai  »  pour  mettre  a  Le  ministre  a  ». 
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et  trois  bricks  venant  de  Gènes  sont  entrés  dans  Toulon.  M.  .lérùme 
Bonaparte  est  descendu  à  terre  et  a  reçu  les  lionnmages  des  autorités 
civiles  et  militaires.  On  a  répandu  ipie  cette  escadre  reprendrait  inces- 
samment la  mer  et  se  i)orlerait  sur  les  côtes  de  liarl^arie. 

154.  —  Conscription.  Déserteurs.— Le  commissaire  généralde  Lyon 
rapporte,  à  la  date  du  :!.'>  tliermidor,  qu'il  passe  dans  cette  ville  beaucoup 
de  conscrits  qui  se  rendent  à  leurs  corps,  quelques-uns  librement,  d'au- 
tres sous  l'escorte  de  la  gendarmerie.  On  remarque,  ajoule-l-il,  qu'il  y 
a  moins  de  rélractaires  en  l'an  >k!ll  que  dans  les  années  piécédr-nle?. 
L'opinion  paraît  favoriser  davantage  cette  institution  nationale.  — 
Vingt  .«soldais  du  S'  régiment  de  l'artillerie  de  la  marine  avaient  déserté 
de  Toulon  au  moyen  d'un  travestissement  (104);  presque  tous  ont  été 
repris  et  le  commissaire  général  de  police  a  fait  arrêter  la  fripière  qui 
avait  fourni  à  ces  déserteurs,  en  échange  de  leurs  uniformes,  les  habits 
dont  ils  s'élaientvètus.  Elle  est  en  jugement.  —  Septconscrits  du  contin- 
gent du  Yar  avaient  déserté.  Trois  se  sont  rendus  et  ont  demandé  des 
feuillos  de  route  qui  leur  ont  été  délivrées.  Le  préfet  ajoute  que  beau- 
coup d'autres  se  soumettent  également. 

155.  —  Florence.  Agitateurs.  —  M.  de  Beauharnais  écrit,  à  la  date 
du  18  thermidor,  que  plusieurs  agitateurs,  de  Nice  et  Turin,  se  sont 
rendus  en  Toscane  pour  y  fomenter  des  troubles.  On  en  a  arrêté  plu- 
sieurs qui  s'étaient  permis,  dans  Florence  même,  des  propos  atroces 
contre  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi.  Ce  sont  des  intrigants,  des  mécon- 
tents, des  partisans  de  l'Angleterre.  On  n'en  désigne  pas  le  nombre  et 
la  lettre  n'en  nomme  aucun. 


156.    —   KVKNEMENTS    DIVERS 

Verdun.  Wirion  dit  que  Clark  et  Mulway  sont  repris  (124).  Il  a  fait  transférer  à 
Bitche  Conolly,  complice  de  l'évasion  de  .^mith  (142).  Arrivée  de  9  prisonniers. 
Eflectif:  694.  " 

Guinçiamp.  Rébellion  au  sujet  du  transport  à  .5  lieues  de  là  du  corps  de  Lévrier, 
que  le  sous-préfet  voulait  interdireù  cause  de  la  putréfaction. 

Calvados.  Une  péniche  anglaise  enlève  le  bateau  de  Grefliné. 

Eure.  Assassinat  de  Lesueur  par  des  brigands. 

\o)-d.  Rébellion  des  parents  d'un  conscrit  pour  l'ai'racher  aux  gendarmes. 

Deux-Nèfhes.  Les  Suédois  Paterson  et  Castraud  ont  demandé  à  servir  dans  la 
marine  française  :  refusé. 

Vioménil  (i.  1160),  émigré,  colonel  au  service  du  Portugal,  a  quitté  Bordeaux  en 
disant  qu'il  s'etiorcerait  de  revenir  en  France.  11  compte  sur  Beurnonville. 

Rapport  du  préfet  de  police.  .3  suicides  dont  ceux  de  Fleury  et  Lafargue.  —  Arres- 
tations :  3  voleurs,  3  rôdeurs  de  nuit,  3  faussaires,  3  déserteurs,  i  faux-monnayeur. 
—  Bourse  :  rentes,  61  fr.  20  ;  Delatte  a  beaucoup  acheté.  —  Le  comte  de  Skète  a 
quitté  Paris. 

Famille  Christophe  (104.  113).  Résultat  de  l'interrogatoire  de  Lambfit.  Ln  tante 
Maria  est  morte  à  la  Salpètrière. 

Caritat  (113)  doit  6.000  fr.  à  Moulin. 

Hambourfi.  Lettre.  Smith  (ISo)  a  deux  autres  navires  pour  enlever  les  recrues. 
L'embauchage  a  cessé  à  Ilusum  et  à  Hambourg. 

Ordres  du  Ministre.  On  approuve  le  préfet  qui  détient  par  mesure  de  haute  police: 
Plaisance  (incendiaire  acquitté). —  Rechercher:  Naissant  (escroqueries  ;  son  père  est 
commissaire  de  police). 

Renseignements .  Se  renseigner  sur  Dupuget:son  père,  ancien  gouverneur  de 
Louis  XVII,  a  été  agent  des  princes  sous  Dutheil.  —  Voir  si   Desac  ou  Dezac  est 
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revenu  d'cniigralion.  —  Rechercher  à  Paris  Demauroi,  qui  eut  des  rapports  avec 
Wickam,  Imbert-Colomès  et  Précy.  —  Voir  si  Courvoisier,  négociant,  ne  serait  pas 
Dis  du  secrétaire  du  prétendant  et  s'il  n'aurait  pas  servi  dans  l'armée  de  Condé. 
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157.  —  Eure.  Brigands.  —  La  nuit  du  20  au  21  thermidor,  trois  bri- 
gands ont  attaqué  un  voiturier  de  Bernay,  sur  la  route  de  Bourgthé- 
roulde.  Ils  lui  ont  pris  sa  montre  et  son  argent.  Quelques  heures  après 
ils  ont  également  attaqué,  près  Bourg-Achard,  un  habitant  de  Darnétal 
qui  allait  à  Rouen,  l'ont  volé  et  assassiné.  Ces  trois  brigands  sont 
connus.  L'un  se  nomme  Dullos  ;  est  déserteur  de  plusieurs  régiments. 
Un  autre  Horide,  déserteur  d'Espagne.  Le  3%  Caron,  est  charretier. 
Horide  et  Caron  viennent  d'être  arrêtés  à  Rouen.  On  connaît  la  retraite 
de  Duflos-  et  on  espère  le  saisir  bientôt. 

158.  —  Landes.  Rébellion.  —  Deux  gendarmes,  charg-és  de  la  con- 
duite d'un  di'sertcur.  ont  traversé  le  village  de  Laurède  (Landes),  le 
16  thermidor,  fête  patronale  de  cette  commune,  conservée  par  abus, 
quoique  supprimée  par  le  Concordat.  Les  habitants,  rassemblés  pour 
cette  fête,  ont  enlevé  avec  violence  le  déserteur  aux  gendarmes.  Les 
chefs  de  cette  rébellion  sont  connus.  On  procède. 

159.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Renseignements  demandés  par  Sa  Majesté.  AlTaire  Leblanc  :  Sérignj'  ne  s'est  pas 
justifié.  —  Mauvais  renseignements  sur  Calabrede  Breuze. 

Moselle.  Biefer  assassine  Bouch,  garde  forestier.  Le  maire  et  l'adjoint  refusent  de 
dresser  procès-verbal. 

Pau.  Des  officiers  du 5"  légère  assaillent  le  domestique  de  Goutaud. 

Piémont.  Evasion  et  arrestation  du  brigand  Burlando. 

Devant  et  Auzilly,  signalés  à  Gênes  (68  et  1. 1585).  Renseignements. 

Remusat  {Simon)  a  quitté  Lyon,  laissant  des  dettes  grâce  à  sa  parenté  avec  le 
chambellan  de  S.  M. 

Thomas-iini  (I.  1481,  1490)  a  été  arrêté  à  Lyon. 

Toulon.  La  division  commandée  par  Jérôme  Bonaparte  (153) est  partie, pour  Alger, 
croit-on. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Suicide  de  Pavier.  —  Mort  accidentelle  de  Lamou- 
reux.  —  Deux  voleurs  essayent  d'assassiner  M™"  Gauthier.  —  Arrestations  :  4  autres 
voleurs,  2  escrocs,  5  rôdeurs  de  nuit,  11  mendiants,  4  déserteurs.  —  Bourse:  bruit 
d  une  descente  en  Ecosse  ;  rentes  :  61  fr.  23. 

Ordres  du  Ministre.  A  Bicêli-c  :  Raulin  (123).  —  Arrêtés  :  Claude  (121)  (receveur 
ayant  simulé  un  vol).  —  Demander  des  renseignements  au  maire  de  Dunkerciue 
sur  Coffin  (I.  1456.  1566)  (consul  américain  a  été  en  relation  avec  Butler  et  est 
désigné  comme  correspondant  de  Dutheil).  —  En  liberté  à  40  lieues  de  Paris  et 
des  côtes  :  Brunier  (I.  884)  (Menou  donne  de  mauvais  renseignements  sur  cet  offi- 
cier, accusé  d'embauchage  avec  Fontanone)  (l.  548).  —  A  la  disposition  du  minis- 
tre de  la  marine  :  Beauvert  (mauvais  sujet).—  En  surveillance  :  LamoLte-Dufres- 
neau  (I.  1511)  (émigré  rentré,  recommandé  par  liegnaud  Saint-Jean-d'Angély).  — 
En  liberté,  en  surveillance  :  Vitalis  (brigandage). 

Faits  divers.  Empoisonnement  dunmari  par  sa  femme, dans  l'Allier.  —  Assassi- 
nat de  Aisnaud,  dans  le  Nord. 
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160.  —  27*^  et  28"  divisions.  Situation. —  On  a  adrcsM-  a  Sot»  Excel- 
lence divers  renseigiicnients  peu  lavorables  sur  la  siUialion  dos  déi)ar- 
lements  méridionaux  nouvellemenl  réunis  à  l'Empire.  Dans  la  2H«  divi- 
sion militaire,  les  Lruils  de  guerre  contin(Milale  onl  inspiré  aux  bri- 
gands une  nouvelle  audace.  Les  vols  se  multiplient.  Deux  courriers  ont 
été  arrêtés  et  pillés.  On  est  forcé  de  l'aire  escorter  les  voyageurs  par  la 
gendarmerie.  Les  agents  de  l'ancienne  Hépuljlique  Ligurienne  sont  géné- 
ralement soupçonnés  de  vendre  leur  protection  aux  brigands.  Les  mem- 
bres des  administrations  et  des  tribunaux,  qui  n'aiment  pas  le  gouver- 
nement de  Sa  Majesté,  commencent  déjà  à  croire  que  le  moment  est 
lavorable  pour  protéger  leurs  complices.  En  excitant  le  zèle  et  la  vigi- 
lance de  la  gendarmerie,  on  parviendra  à  arrêter  les  brigands  ;  mais 
on  ne  peut  espérer  que  les  tribunaux  sévissent  contre  eux. Tout  indique 
la  nécessité  d'un  tribunal  spécial  à  Gènes.  —  La  27e  division  est  à  peu 
près  dans  la  même  situation.  Des  mesures  promptes  et  vigoureuses 
peuvent  seules  y  assurer  le  maintien  de  Tordre,  dans  le  cas  où  la  guerre 
viendrait  à  éclater. 

161.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Bruit  du  débarquement  en 
Irlande  des  troupes  d(>  l'escadre  de  Uochefort.  -  Les  nobles  ont  plus 
lie  communications  entre  eux.  depuis  qu'on  croit  à  une  guerre  conti- 
nentale. —  Le  4.  la  duchesse  de  Brunswick  s'est  rendue  à  pied,  accom- 
pagnée de  sa  dame  d'honneur,  dans  les  environs  du  Temple.  Elle  s'est 
arrêtée  devant  les  tours  et  les  a  examinées  avec  une  attention  marquée. 
—  A  la  Bourse,  on  a  donné  comme  nouvelle  certaine  que  l'escadre  du 
Texel  avait  forcé  le  blocus  et  que  les  Hottes  combinées  étaient  sorties 
du  Ferrol,  fortes  de  32  vaisseaux  de  ligne. On  pensait  que  cette  nouvelle 
ferait  hausser  le  cours  des  rentes.  Cependant  il  n'a  pas  varié  ;  il  s'est 
ouvert  et  clos  à  61  francs  15  centimes.  Pour  la  fin  du  mois,  le  cours 
s'est  ouvert  à  61  fr.  35  centimes  et  a  clos  à  61  fr.  50c. 

162.  —  Suisse.  —  On  assure  que  l'Autriche  travaille  la  Suisse;  du 
moins  il  est  sûr  que  le  major  Plunket,  qui  est  à  Paris  avec  un  jeune 
officier  autrichien,  nommé  Mozer,  se  propose  de  se  rendre  sous  peu  de 
jours  à  Berne,  ainsi  que  le  jeune  Mozer.  Ces  deux  messieurs  se  plai- 
gnaient, il  y  a  plusieurs  jours,  dans  un  dîner,  du  ton  de  quelques  jour- 
naux français;  ils  ont  relevé,  en  particulier,  l'article  où  il  était  dit  que 
la  guerre  n'aurait  pas  lieu,  tant  que  M.  le  prince  Charles  et  M.  Ph.  Co- 
bentzel  seraient  à  la  tète  des  affaires;  ce  qui,  selon  le  jeune  Mozer. sem- 
blait dire  que  Sa  Majesté  riùnpereur  d'.Vutriche  était  en  tutelle,  etc. 

163.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Anvers.  Le  général  Moulin  signale  un  voyageur  suspect,  vo\-ageanl  sous  le  nom  de 
Ciioisy,  officier  de  marine. 

Il It-el- Vilaine.  Propos  tenus  devant  lUirgot  par  un  inconnu.  (En  marge,  de  la  main 
de  I-'ouclié  :  a  Ordre  de  prendre  des  informations.  ») 

Ueux-Nélhe.'i.  Rébellion  contre  un  maire  et  son  adjoint. 

Lot.  Troubles  causés  aune  fête  patronale  par  des  conscrits  et  des  matelots. 
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Gard.  Expulsion  de  Donnet.  suisse,  aiTusé  de  voies  de  fuit   contre  Frenéat  (32). 

—  Mise  en  surveillance  de  trois  individus  acquittés  pour  attaque  de  ocurriers.  (En 
marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Ordre  d'examiner  la  conduite  de  ces  individus  et  de 
«  les  faire  arrêter  s'ils  sont  suspects.  ») 

Turin.  On  fait  des  battues  pour  retrouver  les  brigands  (139). 

Léman.  On  surveille  Sclnilz,  i[ui  voyage  avec  Kcil.  On  le  soupçonne  d'être  un 
Schulz,  agent  de  Humbold. 

Piémont.  Bruit  du  retour  prochain  du  roi  de  Sardaigne.  Les  bateliers  ont  la  haine 
des  français. 

Marengo.  Les  agents  de  l'Autriche  ont  acheté  6.000  mulets. 

Rapport  du  préfet  de  policp.  [suite).  Un  incendie.  —  Arrestations  :  11  voleurs, 
3  filous,  19  mendiants,  3  conscrits,  2  fous. 

Ordre  du  Ministre.  Arrêter  et  examiner  ses  papiers  :  Giraud  Desgranges  (tentati- 
ves d'escroquerie).  —  Approuve  le  préfet  qui  a  arrêté  :  Bourely  (fanatique  séditieux). 

—  En  détention  j.  n.  o.  par  haute  police  :  1)  Roux  (négociant  en  faillite,  arrêté  à  la 
requête  de  Garin,  négociant)  ;  2)  Rigaud  dit  Régnier  (acquitté  pour  brigandage, arrêté 
de  nouveau,  dangereux). —  Interroger  et  garder  en  détention  :  Besson(l.  1319)  (vols). 

—  En  surveillance  :  1)  Niel  (mauvais  sujet;  2)  Bayle  (prêtre  séditieux). —  Renvoyer 
à  Aix  :  Castellet  (120).  —  Lever  la  surveillance  de  :  Bérard  (I.  388.  416.  442)  (prêtre, 
l'éclamé  par  son  évêque).  —  En  liberté,  en  surveillance  :  Petit  et  Croaste  (I.  82").  — 
A  la  maison  de  correction  de  Gand  :  Le  Roy  dit  Crascoa  (brigand).—  Autoriser  à  re- 
venir chez  ses  parents  en  surveillance  :  Sevin  (22)  ;a  été  prisonnier  des  Anglais,  pas- 
seport irrégulier).  —  Au  déjtôtde  Ré  :  Lemarchand  dit  Lotrion  (perturbateur,  escro- 
queries). 

Faits  divers.  Incendie  dans  le  Pas-de-Calais. 
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Lundi  26  aoict   1805. 

164.  —  "Verdun.  Prisonniers  anglais.  —  Le  général  Wirion  annonce 
que  les  deux  médecins  anglais,  Clark  et  Muhvay,  évadés  et  repris  près 
Luxembourg  {Bulletin  du  4  fructidor)  (156),  sont  rentrés  au  dépôt  le  2 
de  ce  mois. Ils  ont  déclaré  uniformément  dans  les  interrogatoires  qu'ils 
ont  agi  séparément,  que,  n'ayant  donné  leur  parole  d'honneur  que  pour 
ne  pas  être  incarcérés,  ils  ne  se  croyaient  pas  liés  par  cet  engagement. 
Dale  et  Darby  (114),  également  évadés  et  ramenés  au  dépôt,  s'étaient 
exprimés  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes.  Le  général  ajoute  que  cette 
opinion  est  à  peu  près  commune  à  tous  les  prisonniers  de  la  même  classe. 
En  exécution  des  ordres  du  sénateur  ministre,  ces  faussaires  sont  en 
prison  et  au  secret.  On  traitera  avec  la  même  rigueur  tous  ceux  qui  ten- 
teront d'enfreindre  leur  promesse.  Le  sieur  Crawfurth,  leur  compatriote, 
qui  avait  répondu  qu'ils  avaient  des  passeports  américains  et  que  déjà 
ils  étaient  au-delà  du  Rhin,  dans  l'intention  présumée  de  suspendre 
l'activité  des  poursuites,  a  été  mis  à  la  citadelle. 

165.  —  M.  Salicetti.  Bruit  d'un  vol  considérable.  —  Par  une  lettre 
du  28  thermidor,  le  commissaire  général  de  police  à  Turin  annonce 
que  M.  Salicetti  est  arrivé  dans  cette  ville  la  nuit  précédente  et  qu'on  a 
su, par  ses  gens, qu'il  avait  été  allaqué, entre  Rovi  et  Alexandrie,  par  une 
troupe  nombreuse  de  brigands  qui  lui  avaient  enlevé  une  valeur  consi- 
dérable en  numéraire  et  en  bijoux.  Il  y  avait  trois  gendarmes  d'escorte. 
On  attend  des  détails  *. 

1.   En  marge,  de  la  main  de  Fouchê  :  «  M.  Salicetti  est  à  Paris.  » 
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166.  —  Hambourg.    Lettre    du  négociant,  du  16  août    1805.  —  On 

écrit  de  pliisi«iiirs  villos  de  iJussie  qu'on  remarriue  une  a(;li\iU''  exlrèrne 
dans  les  bureaux  de  la  guerre,  dans  les  arsenaux,  sur  les  chantiers, 
elc...  On  fait  partout  les  apprêts  d'une  içuerre  violente.  La  Hotte  russe, 
forte  de  IS  vaisseaux  de  ligne,  a  mis  à  la  voile  à  Cronstadt.  Klle  esl 
atlendue  dans  les  mers  du  Nord.  Le  gouvernement  britannique  veut  se 
In-ouiller  avec  les  américains.  Tel  est  le  but  de  la  défense  d'importer  en 
Lurope  les  denrées  qui  ne  sont  pas  de  leur  crû.  C'est  un  coup  funeste  à 
leur  commerce.  On  a  insinué  aux  gazetiers  de  ne  pas  faire  mention  des 
mouvements  des  armées  russes  et  autrichiennes.  La  Prusse  n'en  fait 
aucun.  Malgré  tous  les  bruits,  on  doute  à  Hambourg  de  la  guerre  conli- 
nenlale. 

167.  —  Libelles.  —  M.  Bourrienne  ayant  été  informé  qu'il  paraissait 
un  libelle  intitulé  Antiales  liislorique.s  et  politiques,  composé  par  le 
nommé  Louis,  a  requis  le  sénat  d  en  empêcher  la  circulation  et  d'en 
poursuivre  les  auteurs  et  éditeurs.  L'auteur  s'est  réfugié  à  Altona. 
Le  libraire  a  déclaré  qu'il  en  avait  reçu  six  exemplaires  et  envoyé  cinq 
au  dehors  (sans  désigner  le  lieu).  11  a  déposé  le  6'-.  Le  sénat,  pour  cet 
envoi  au  dehors,  la  condamné  à  50  écus  d'amende.  11  continue  ses 
recherches. 

168.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVEKS 

Sei??e.  Attaque  du  maire  et  du  curé  de  Bagnenx  par  trois  individus, dont  Duguet. 

Porto-Ferrajo.  Arrestation  de  Brunot,  émigré  embauctieur. 

Compiègne.  Evasion  d'Acliard,  complice  de  l'attaque  de  la  malle  en  germinal 
.1.  1216). 

Conscrits  déseiieurs s'éva.da.nt  ou  recelés  :  un  a  Malines,  un  en  Gnte-d'Or,  un  dans 
les  Ardennes. 

Montpellier.  Renseignements  sur  .\ndrc  et  sur  Laroque  (G4).  André  est  chez  Devo- 
gué  fils,  émigré  amnistié. 

Var.  Deux  attaques  sur  route  par  trois  brigands.  Le  brigandage  est  fréquent  dans 
le  dé])artement  (149). 

Doire.  Un  club  de  mécontents  se  réunit  chez  Bonafide,  chezBrumone,  chez  Jeretli, 
chez  le  curé. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Fraudeurs  découverts  par  Milcent.  —  Suicide  de  Vil- 
liers.  —  Arrestations  :  6  voleurs,  1  lilou,  7  rôdeurs  de  nuit,  6  mendiants,  2  conscrits, 
1  fou.  —  Bourse  :  on  pense  que  la  hausse  continuera,  car  les  bruits  de  guerre  ont 
produit  beaucoup  de  découvertes. 

Arjeuts  anglais.  Marmont  signale  Andrews  comme  parti  de  Hambourg  pour  la 
Hollande. 
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169.  —  Vol  de  M.  Salicetti.  Détails.  —  Par  une  lettre  du  27  thermidor 
le  préfel  de  Marengo  donne  les  détails  suivants  sur  le  vol  qu'a  éprouvé 
M.  Salicetti  (Bulletin  d'hier)  (1G5).  Sa  berline,  attelée  de  4  chevaux  et 
conduite  par  deux  postillons,  a  été  arrêtée  dans  la  Frasquetta,  où  le 
chemin  esl  dominé  par  des  vignes.  On  n'a  vu  que  quatre  brigands, 
armés  de  tromblons,  elle  stylet  à  la  bouché.  Ils  lui  ont  pris  "J  à  lO.OOU 
francs  en  or  et  quelques  eiïets  qu'on  ne  désigne  pas.  Ils  lui  en  ont  laisse 
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beaucoup  daulres,  quelque  argent,  un  sabre  et  un  nécessaire  de  grand 
prix.  Ils  l'ont  traité  avec  beaucoup  d'égards,  en  prononçant  plusieurs 
l'ois  son  nom  et  parlant  presque  toujours  français.  Le  général  Milhaud 
et  son  aide  de  camp  suivaient  dans  une  autre  berline.  M.  Salicetti,  des- 
cendu de  la  sienne,  leur  a  lait  signe  de  ne  pas  avancer.  Ils  n'ont  pas 
compris  et  ont  subi  le  même  sort.  On  porte  à  25  ou  30.000  francs  la 
valeur  de  ces  vols.  On  a  arrêté  le  brigand  Mayno,  cousin  du  chef  de 
bande  de  ce  nom,  déjà  condamné  à  mort.  On  le  croyait  l'un  des  com- 
plices de  ces  vols.  On  est  à  la  recherche  des  autres.  —  Nota.  Le  général 
Menou  a  pareillement  annoncé  cet  événement  au  sénateur  ministre,  par 
une  lettre  du  29,  mais  sans  détails. 

170.  —  Taylor.  —  Le  fameux  Taylor,  chassé  de  l'électoral  de  liesse,  s'est 
retiré  à  Dribourg.  Ce  bourg,  situé  dans  le  ci-devant  évêché  de  Pader- 
born,  actuellement  province  prussienne,  attire  beaucoup  de  monde  pour 
ses  eaux  minérales  et  pourrait  devenir  le  centre  des  intrigues  anglaises. 
Le  fermier  des  eaux  est  le  baron  de  Sierstorf,  auteur  d'un  libelle  contre 
le  gouvernement  de  Sa  Majesté. 

171.  —  Ruben  Smith.  —  Le  bateau  de  Iluben  Smith,  destiné  à  trans- 
porter des  recrues  en  Angleten-e.  a  été  saisi  à  Cuxhaven  {Bulletin  du 
29  thermidor)  (135)  à  la  réquisition  de  M.  Bourrienne,à  qui  le  sénateur 
ministre  avait  signalé  cet  embaucheur  depuis  longtemps.  M.  Bourrienne, 
dans  une  lettre  du  28  thermidor,  expose  tous  les  détails  de  cette  affaire. 
On  y  voit  toutes  les  ruses  employées  par  Smith,  averti  par  le  Moniteur 
de  la  connaissance  qu'on  avait  de  ses  manœuvres,  pour  soustraire  à  la 
vigilance  des  postes  français  le  transport  des  recrues  qu'il  se  proposait 
de  faire  par  son  bateau,  environ  cent  hommes,  en  les  débarquant  et 
voyageant  par  terre  dans  le  territoire  d'Oldenbourg,  qui  est  sous  la  pro- 
tection de  la  Russie,  au  point  où  ils  pourraient  être  rembarques  sans 
danger.  Il  espérait  que  le  bateau  vide  et  sans  son  lest  pourrait  descen- 
dre l'Elbe  et  arriver  au  point  convenu  pour  le  rembarquement.  Il  a 
effectivement  soutenu  avec  succès  le  feu  de  plusieurs  postes,  Stade  et 
autres,  en  naviguant  malgré  la  plus  violente  tempête.  Mais  il  était  éga- 
lement attendu  à  Cuxhaven,  oîi  il  a  été  forcé  d'amener.  On  n'y  a  point 
trouvé  de  recrues,  mais  des  provisions  considérables,  qui  indiquaient 
qu'elles  étaient  destinées  à  la  subsistance  d'un  grand  nombre  d'hommes. 
Il  est  d'ailleurs  constant,  par  les  déclarations  de  l'érjuipage,  que  le  bâti- 
ment appartenait  à  Smith,  quoiqu'il  ait  eu  la  précaution  de  ne  pas  le 
monter  lui-même,  et  était  conduit  dans  le  comté  d'Oldenbourg  pour  y 
prendre  des  passagers.  Il  y  a  environ  un  an  que  Smith  engagea  égale- 
ment cent  passagers  pour  l'Amérique  et  les  livra  comme  soldats  à  FAn- 
gleterre.  Plusieurs  furent  réformés  comme  inaptes  au  service  et  revin- 
rent à  Hambourg.  Ils  se  pourvurent  contre  Smith  en  indemnité  de  cette 
trahison.  Il  fut  acquitté. —  Le  bateau  saisi  n'est  pas  réclamé. On  présume 
qu'il  demeurera  coniisqué,  du  consentement  tacite  du  propriétaire. 
Cependant  Smith  continuera  son  commerce  d'hommes,  ayant  déjà  à 
Tonningen  deux  autres  bâtiments  qui  y  sont  destinés  et  dont  un  est  à 
moitié  chargé  de  recrues.  {Bulletin  du  4  fructidor)  (15G).  On  surveille  ce 
départ. 

172.    —   ÉVÉNBMENTS     DIVERS 

Stevens.  Recherches  infructueuses. 
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Piémont.  Menou  signale  des  prévaricatiuns  dans  la  conscriiUion,  (oniinises,  entre 
autres,  par  Russi,  Forneri  cl  Hacca. 

Somme.  Plaintes  conlrc  le  t'""  ilraf,'ons  et  spécialement  contre  lecolonel. 

Loiic-Iufcrieure.  Intrigues  myalistes  de  Courtois,  curé. 

Calvados.  Arrestation  de  Valteville,  déserteur,  ayant  fait  de  lausses  pièces  pour 
soustraire  Ueauinont  à  la  ronscri[)tion. 

Oise.  Arrestation  de  Chiux,  ([ui  disait  avoir  été  attaqué  près  de  Compiégnc  (108)  : 
I-  est  un  assassin. 

Dyle.  Suicide  de  Basj-le,  percepteur. 

Déserteurs  arrêtés.  1)  Bcgon,  Lrigand  de  l'Oui'the,  arrêté  trois  fois  et  évadé  trois 
fois;  2)  un  conscrit  dans  les  Deux-Xèthes. 

Rébellion  dans  les  Deux-Nètlies,  pour  sauver  un  fraudeur. 

Sésia.  .Menou  signale  Tarrestation  d'un  brigand  caché  depuis  fjualre  ans  chez  Grc- 
goris,  adjoint  et  commissaire  de  police. 

Isère.  Rébellion  pour  sauver  un  conscrit  réfractaire. 

Rapport  du  préfet  de  police.  2  incendies.  —  2  suicides  dont  celui  de  Tureau.  — 
Arrestations  :  17  voleurs,  6  mendiants,  2  fous.  —  lîourse  :  rentes,  61  fr. 

Ordres  du  Ministre.  A  Bicétre  :  1)  un  an  :  Masson  (rôdeur  de  nuit)  ;  2)  Mauvleux 
(1.  1440;  I septembriseur,  délits);  3]  15  jours  :  Simon  (injures  à  un  commissaire). —  A 
Sainte-Pélagie  :  Dubose  (imprimeur,  voleur).  —  Chez  Belhomme,  à  la  demande  de 
sa  famille  :  Pankouke  (ruiné  par  le  jeu). 
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173.  —  Bordeaux.  Candidats  pour  la  mairie.  —  Le  commissaire 
général  de  police  à  Bordeaux  transmet  au  sénateur  ministre  un  rapport 
confidentiel,  dont  voici  la  substance  :  «  Il  circule  que  M''  de  la  Tour  du 
Pin,  de  Xoé  et  de  Grammont,  sont  les  trois  candidats  pour  la  mairie.  On 
craint  que  cette  fonction  importante  ne  soit  confiée  à  iM.  de  la  Tour  du 
Pin,  parce  qu'il  est  entièrement  sous  l'inlluence  de  M.  Lally-Tollendal, 
dévoué  au  ministre  anglais.  Le  château  de  la  Tour  du  Pin  est  aussi  no- 
toirement le  lieu  où  se  réunissent  les  partisans  dos  Bourbons  .» 

174.  —  Basses-Pyrénées  Conscription. —  Le  préfet  des  Basses-Pyré- 
nées  expose  que  la  levée  des  conscrits  pour  les  armées  de  terre  s'opère 
avec  difliculté  dans  ce  département  et  qu'on  n'en  éprouverait  aucune  si 
l'on  n'y  exigeait  qu'un  service  maritime  de  tous  les  jeunes  gens  soumis 
à  la  loi . 

175.  —  Florence. —  Lxlrait  d'une  letlre  de  M.  de  Beauharnais,  du 
28  thermidor  :  ^(  Tous  les  intrigants,  les  mécontents,  les  bannis  de  Milan, 
Gènes.  Turin  et  autres  villes  se  réfugient  en  Toscane.  La  reine  est  dans 
les  meilleures  dispositions;  mais  la  régence  est  faible  et  d'un  mauvais 
esprit.  Le  ministre  de  France  a  seulement  obtenu  qu'aucun  habitant 
des  nouveaux  départements  no  put  séjourner  à  Florence,  ni  en  partir 
sans  autorisation.  »  —  Nota.  Le  Sf''naleur  ministre  a  donné  des  ordres 
pour  qu'on  ne  délivrât  aucun  passeport  pour  l'Italie  à  des  hommes  dont 
la  réputation  ne  serait  pas  intacte.  Parmi  les  intrigants  réfugiés  à  Flo- 
rence, M.  de  Beauharnais  signale  Massoin,  de  Nice,  qui  se  dit  avocat  et 
agent  conhdentiel  du  roi  de  Sardaigne;  Spagnolini,  consul  sarde  à 
Livourne.  venu  de  Florence  ])0ur  conférer  avec  les  Massoin  ;  Trincheri, 
de  Nice,  dit  de  Venanson,  amant  de  Latly  Salisbury,  qui  doit  se  rendre 
bientôt  avec  cette  dame  à  Gènes.  lia  un*  frère  iiKijor  en  Russie,  attaché 
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au  prince  Constantin,  et  un  oncle  à  Cagliari,  secrétaire  du  comte  Saint- 
André. 

176.  —  Brest.  Marine.—  Par  une  lettre  du  5  de  ce  mois,  le  commis- 
saire général  de  police  à  Brest  rend  compte  des  mouvements  des  esca- 
dres impériales  des  3  et  4  de  ce  mois.  Les  équipages  et  les  troupes  ont 
montré  les  meilleures  dispositions  et  désireraient  un  combat  général. La 
promenade  qui  domine  la  rade,  les  quais,  les  places  et  les  rues  étaient 
couvertes  de  spectateurs  dont  l'esprit  était  excellent.  Je  n'ai  jamais 
remarqué,  dit  le  commissaire  général,  un  intérêt  aussi  prononcé  pour 
la   chose  publique. 

177.    —     KVÉ.XEME.MS     DIVERS 

Embaiicheur.  Delhaye,  siii:nalé  par  llotlemann  comme  embaucheur  en  Belgique, 
travaille  aussi  pour  Chasteleret  autres. 

Verdun.  Eslwick  et  Morshead, cautions  de  Headley,  étaient  à  la  citadelle  (94).  On 
les  remet  en  liberté,  Headley  étant  repris. 

Somme.  Indiscipline  du  1"'  dragons  (172).  Chantage  contre  Garon. 

Manclie.  Deux  déserteurs  anglais  arrivent  de  Jersey  en  canot. 

Orne.  Deux  brigands  attaquent  un  marchand  sur  une  route. 

Schulz  (163)  n'est  pas  l'agent  de  Rumbold  :  en  liberté. 

Dordogne.  On  dit  que  40  déserteurs  commettent  des  brigandages.  A  la  suite  d'une 
battue  on  n'en  a  trouvé  que  deux. 

Incendiaires.  1)  Un  incendie  de  forêt  dans  le  Var  :  les  bergers  et  les  paysans  cher- 
chent souvent  à  détruire  les  bois  pour  les  défricher  et  en  faire  des  pacages.  —  2)  Un 
incendie  allumé  par  Merle,  dans  le  Mont-Blanc. 

Rapport  du  préfet  de  police.  2  morts  par  accidents.  —  xVrrestations  :  6  voleurs, 
3  filous,  o  rôdeurs  de  nuit,  8  mendiants,  1  conscrit,  1  fou.—  Bourse:  baisse  ;  rentes, 
fiO  fr.  ~0  ;  Delatte  a  beaucoup  vendu. 
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178.  —  Paris.  Légation  autrichienne.  —  Le  départ  de  l'ambassadeur 
autrichien  paraît  prochain,  mais  le  jour  n"en  est  pas  encore  décidé. 
Millier  compte  partir  avec  lui  pour  plus  de  sûreté.  Il  y  a  40,000  hommes 
russes  dans  la  république  des  Sept-lles,dont  8.000  de  cavalerie. La  léga- 
tion autrichienne  en  a  la  note  détaillée.  Les  deux  armées  autrichiennes 
seront  commandées,  Tune  par  Farchiduc  Jean  et  l'autre  par  l'archiduc 
Charles.  On  sait,  depuis  trois  jours,  à  la  légation  autrichienne,  la  décla- 
ration de  guerre.  On  y  sait  aussi  que  le  ministre  Talleyrand  est  parti 
avec  tous  ses  bureaux,  dans  la  nuit  d'hier  à  avant-hier,  pour  aller 
rejoindre  l'Empereur.  Muller  m'a  dit  positivement  qu'ils  avaient  déjà 
pris  des  mesures  pour  être  instruits  exactement  de  tout  ce  qui  se  pas- 
serait après  le  départ  de  l'ambassadeur.  Il  m'a  lait  voir  sur  la  carte  la 
marche  et  les  premières  opérations  des  troupes  autrichiennes  sur  la 
Suisse.  Comme  je  ne  puis  les  détailler  qu'en  reprenant  moi-même  la 
carte,  je  la  donnerai  demain. 


a 


179.  —  Sésia.  Déserteurs  arrêtés.  —  Le  27  thermidor,  jour  de  l'ÂS- 
somption,  la  brigade  de  Verceil  se  transporta,  à  l'heure  de  la  messe,  à 
Laraotta  de  Conti,  en  Sésia,  pour  rechercher  les   déserteurs.  Le  maire 
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les  si'comia  avec  zèle.  Mais  le  curé  cl  le  sacristain  employèreiil  toutes 
les  rtises  i>ossibles  pour  soustraire  à  cette  recherche  tous  ceux  que  la 
loi  atteignait,  l/église  fut  évacuée  après  la  messe,  sans  qu'il  parût, 
parmi  les  habitants  qui  en  sortirent,  aucun  nslrar-taire  ou  déserteur.  On 
n'en  vil  également  aucun  dans  l'église.  Le  maire  et  les  gendarmes, 
avant  demandé  au  curé  et  au  sacristain  les  clefs  de  la  sacristie  et  de 
plusieurs  grandes  armoires,  ils  les  ont  refusées  sous  divers  prétextes. 
I''lh^s  onl  ('lé  ouvertes  de  force.  On  y  a  trouvé  neuf  r(!fraclaires, presque 
tous  condamnés  par  le  tribunal  de  Verceil.  La  gendarmerie  les  a  arrê- 
tés et  enlevés,  malgré  les  murmures  et  les  propos  séditieux  d'une  foule 
nombreuse. 

180.  —  Marseille.  Partis.  Mesures.  —  Le  commissaire  général  de 
police  à  Marseille  a  fait  mettre  en  liberté,  le  jour  de  l'anniversaire  de 
Sa  Majesté,  plusieurs  ouvriers  arrêtés  pour  avoir  chanté  une  chanson 
i-éinilée  d'anarchistes,  elles  deux  avocats  Seytres  et  Capus, qui  avaient 
marqué  en  sens  contraire  {[i-i).  Le  commissaire  ajoute  que  ces  mesures 
ont  produit  le  meilleur  efTet. 

181.  — Rapport  du  préfet  de  police.  —  Des  négociants  ont  reçu 
des  lettres  de  Ratisbonne  qui  portent  <]ue  le  comle  de  Stadion  est  arrivé 
dans  cette  ville  et  a  fait  à  la  diète  une  communication  importante  sur 
une  guerre  prochaine  avec  la  France.  —  Beaucoup  de  ventes  de  rentes 
à  la  P.ourse  d'hier.  La  baisse  continue.  Le  cours  s'est  clos  à  00  francs 
10  ce  11  t. 

182.    —  ÉVK.NEMENTS     DIVERS 

Freilluiffer,  émigré  amnistié,  agent  à  Paris  du  prince  de  La  Tour  et  Taxis  (direc- 
teur général  des  postes  de  l'Iùnpire),  ex-agent  de  Klinglin,  assure  la  correspondance 
d'Allemagne,  avecraide  de  Frisnau,  Ottemann  et  Wrintz.  Détails. 

Salicetti  et  Milhaud  (WôA()'i].  liecherclie  des  brigands. 

Jevunapes.  Doutes  sur  un  vol  considérable  chez  Lemoine,  receveur. 

Uautes-Prj renées.  Le  préfet  a  requis  la  garde  nationale  et  deux  brigades  de  gen- 
darmerie pour  remplacer  provisoirement  le  détachement  d'infanlcric  qui  gardail  le 
(iiàteau  de  Lourdes  et  est  parti. 

Rapport  du  préfet  de  police  [suite),  .arrestations  :  9  voleurs,  2  conscrits,  6  men- 
iliants,  1  fou. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté  :  Spreuvenberg,  Anthonisscn,  Vaaiaeer,  et  un  4" 
(rontrcbandiers  des  Deux-Nèthes  ;  le  frère  d'Anthonissen,  blessé  par  un  douanier, 
sera  mis  en  liberté  s'il  guérit).  —  Au  dépôt  de  travail  de  Trêves  :  Hermès  (vaga- 
bond). —  Annuler  l'ordre  donné  et  s'en  rapporter  au  tribunal  pour  ;  Pierson,  Loyeu.^ 
et  Gaillard   (32)  (insulte  à  Manncville). 

Faits  divers.  Vol  chez  M""=  Dehaj^es,  à  Saint-Ouen. —  Suicides  :  1)  Guillard  dans 
l'Oise  :  2)  (iosset  à  Nantes  :  3)  lîertrand  à  la  Charité. —  Incendies:  J)  Pas-de-Calais  : 
2)  Seine-Inférieure  ;  3)  Deux-Sèvres  ;  4)  Scinc-et-Oise.  —  Accident  par  la  foudre  en 
Haul-Rhin. 
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183.  —  Paris.  Légation  autrichienne.  —  On  attend  SOUS  trois  ou 
quatre  jours  un  courrier  de  Vienne.  Le  départ  ou  le  séjour  de  l'ambas- 
sadeur dépend  des  dépêches  que  ce   courrier  apportera.  On  assure  à  la 
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légation  que  Sa  Majesté  arrivera  à  Paris  le  i-4  ou  le  lo.  L'archiduc  Jean, 
d'un  caractère  bouillant  et  sans  expérience,  est  chargé  du  commande- 
ment de  l'armée  qui  doit  commencer  les  hostilités.  Il  sera  accompagné 
du  général  Mack,  bon  pour  le  conseil,  nul  pour  l'exécution.  Cette  armée 
de  30  à  35.000  hommes  campe  actuellement  devant  Brégenz,  près  le  lac 
de  Constance.  La  légation  connaît  déjà  le  plan  de  ses  opérations.  Elle 
marchera,  par  Feldkirch,  sur  Meyenfeld  et  Coire,  passera  le  Rhin  sur  ces 
deux  points,  prendra  position  en  avant  du  fleuve,  occupera  les  états 
de  l'évéque  de  Saint-Gall,  etc.  L'Autriche  compte  sur  les  habitants  de 
Saint-Gall  et  des  petits  cantons.  Mais  elle  craint  que  les  autres  parties 
de  la  Suisse  ne  marchent  contre  elle  en  formant  l'avant-garde  de  l'ar- 
mée française.  L'armée  de  Venise  sera  sous  les  ordres  de  l'arciiiduc 
Charles,  auquel  il  ne  reste  cependant  qu'un  vain  nom.  On  convient  à  la 
légation  qu'en  ce  moment  la  cour  de  Vienne  n'a  pas  un  seul  général  qui 
puisse  commander  avec  succès  une  grande  armée. 

184.  —  Toulon.  Boulangers.  —  Le  commissaire  général  de  police  à 
Toulon  annonce  que  les  boulangers  ont  cessé  un  moment  de  fournir 
du  pain  dans  quelques  quartiers  de  la  ville,  exigeant  une  augmentation 
de  prix.  On  a  pris  des  mesures  convenables  pour  faire  cesser  leur  com- 
plot et  établir  une  juste  proportion  entre  le  prix  du  pain  et  celui  des 
blés. 

185.  —  Turin.  Royalistes.  —  Il  existe  une  espèce  de  ralliement  en- 
tre les  partisans  du  roi  de  Sardaigne.  Il  consiste  dans  la  prononciation 
du  mot  enigmatique  Parides.  On  le  prononce  à  chaque  instant  comme 
signe  de  reconnaissance.  Des  femmes  en  ont  formé  la  légende  du  mé- 
daillon qu'elles  portent  au  col.  Les  sept  lettres  dont  ce  mot  est  composé 
sont  les  initiales  des  puissances  qu'on  croit  coalisées  contre  la  France  : 

^  russia 

p  ustria 

-3  ussia 

-•  nghillterra 

c-  annemark 

<^  Ivetia 

'^-  vizzea  (Suède) 

186.  —  Var.  Rixes.  Gendarmerie. —  Le  préfet  du  Var  rapporte  que 
la  tranquillité  a  été  troublée  à  la  dernière  foire  de  S'-Paul.  Les  gendar- 
mes de  service  ont  dit  avoir  été  insultés  et  maltraités  par  divers  parti- 
culiers. Ils  ont  dressé  des  procès-verbaux.  Les  j  officiers  municipaux 
accusent  au  contraire  les  gendarmes  d'agressions  et  voies  de  fait.  Ils 
ont  également  verbalisé.  Le  préfet  observe  qu'il  a  été  impossible  de  dé- 
couvrir la  vérité,  mais  qu'en  général  les  gendarmes  ont  peu  d'égards  et 
de  respect  pour  les  autorités  administratives  ;  qu'ils  s'occupent  plus  d'é- 
critures inutiles  que  de  service  effectif. 

187.  —  Hambourg.  —  Un  correspondant  de  Hambourg,  ayant  lu  sur 
les  journaux  la  prise  faite  par  l'amiral  Villeneuve  d'un  corsaire  anglais 
qui  venait  de  s'emparer  de  ht  Minerra,  espagnol,  valants  à  0  millions, 
rappelle  un  événement  pareil  survenu  dans  la  dernière  guerre, pendant 
l'alliance  de  l'Angleterre  elde  l'Espagne  contre  la  France  :  «  Un  corsaire 
français  avait  capturé  F  Achille,  espagnol  chargé  de  0  millions  de  pias- 
tres pour  le  gouvernement  et  de  deux  millions  en  denrées  coloniales 
pour  le  commerce.  Le  corsaire  et  sa  prise,  venant  on  France,   tombé- 
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renf  au  pouvoir  d'un  vaisseau  anj,'lais.  L'ambassadeur  d'Kspasne 
réclama  le  navire  et  les  millions.  L'Amirauté  décida  que  le  (oui  était 
propriété  française  au  moment  de  la  prise  faite  par  le  vaisseau  anglais. 

188.   —  ÉVKNEME.NTS   DIVERS 

Cnffin  :  ses  rapports  avec  Butk'r  (l'iO). 

Venièfiues,  atrent  des  princes,  ancien  correspondant  de  Willol,  est  à  Rome,  selon 
L'Héritier. 

CiJtes-(lu-\or(/.  Prise  d'un  loti^'re  ani;lais. 

Mayenne.  Quatre  brigands  attaijuenl  Ueiaunay  dans  sa  lernie. 

Sarre.  Arrestation  de  8  bolie'niiens,  4  liommes  et  i  femmes. 

Ariège.  Rébellion  de  40  habitants  contre  les  gardes  forestiers  (]ui  veulent  empê- 
cher les  troupeaux  de  pacager  dans  un  jeune  taillis. 

Rapport  (lu  préfet  de  police.  Bruit  de  la  formation  d'un  (;amp  autrirliicn  devant 
SchalThouse.  —  Suicide  de  Gharet.  —  Arrivée  à  Paris  de  Labaye,  conseiller  du  roi  de 

Prusse.   —  Arrestations  :    1  voleurs,  8  rôdeurs    de  nuit,    3    mendiants,  2   fous.  

Bourse:  rentes,  o9  fr.  45  :  clôture  :  59,75. 

Ordres  du  Ministre.  6  mois  de  détention  :  Condomy  (frères,  vagabonds).  —  En 
liberté,  en  surveillance  :  Ponty  (acquitté  pour  brigandage,  mais  détenu  pai-  mesure 
de  haute  police). 

Faits  divers.  Vol  d'église  en  Seine-et-Marne.  —  Incendie  causé  par  la  foudre  en 
Saùne-et-Loirc.  —  Arrestation  de  Hotfemann,  assassin,  en  Rhin-et-Moselle. 
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Samedi  31  août    1805. 

189.  —  Verdun.  Prisonniers  anglais.  —  Le  général  Wirion  annonce 
([u'il  a  fait  transférer  au  fort  de  Bilche  le  médecin  anglais  May.  Il  avait 
le  projet  de  s'évader,  tenait  les  propos  les  plus  séditieux,  cherchait  à 
persuader  à  ses  compatriotes  qu'ils  n'étaient  point  liés  par  leur  parole 
d'honneur  et  devaient  profiter  des  moyens  que  les  circonstances  pour- 
raient leur  offrir  pour  recouvrer  leur  liberté.  Cette  opinion  étant  deve- 
nue commune  au  plus  grand  nombre  des  prisonniers  anglais,  le  général 
a  pris  les  mesures  les  plus  propres  pour  empêcher  leur  évasion.  Les 
principales  sont  que  le  canon  d'alarme  sera  tiré  au  premier  avis  de  la 
disparition  d'un  prisonnier;  qu'à  l'instant  tous  les  autres  seront  consi- 
gnés: toutes  les  brigades  en  mouvement,  tant  pour  l'observation  que 
pour  l'e.xécution  des  ordres  qui  seront  ilonnés;  récompense  à  tout  habi- 
tant qui  arrêtera  et  livrera  un  fuyard,  etc.. 

190.  —  Avignon.  Fanatisme.  —  Dans  une  paroisse  du  diocèse  d'Avi- 
gnon, une  fille  prétendue  possédée  du  démon  s'est  présentée  devant  le 
curé  qui  a  eu  la  faiblesse  de  l'exorciser.  Le  peuple  voyant  un  prêtre,  jus- 
qu'alors respectable  par  ses  lumières  et  ses  vertus,  consacrer  par  son 
suffrage  les  extravagances  de  cette  jeune  paysanne,  les  a  regardées 
comme  autant  de  miracles.  L'enthousiasme  s'est  emparé  de  plusieurs 
l'''les,  et  le  canton  tout  entier  est  en  proie  au  fanatisme.  —  Il  parait  que 
M^'""  l'évêque  d'Avignon  s'est  conduit  avec  une  prudence  bien  louable 
dans  une  circonstance  aussi  délicate.  Ti-op  éclairé  pour  être  la  dupe  de 
semblables  menées,  il  a  senti  qu'il  pourrait  être  dangereux  de  heurter 
de  front  les  préjugés  d'un  peuple  ignorant;  tout  en  exerçant  la  surveil- 
lance la  plus  exacte,   il  a  paru  fermer  les  yeux,  il  a  invité  l'autorité 
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civile  à  se  saisir  de  celle  afï'aire.  La  fille  a  élé  renfermée  dans  une  mai- 
son d'arrêt.  Les  partisans  ont  paru  surpris  qu'elle  neùt  aucun  secours 
surnaturel  pour  se  tirer  de  captivité.  Leur  crédulité  une  fois  écartée,  ils 
se  trouvent  disposés  à  écouter  la  raison.  L'évèque  va  éloigner  le  curé 
imitrudent.  Ainsi  se  terminera  sans  éclat  une  affaire  qui,  sous  un  prélat 
moins  éclairé,  moins  dévoué  à  Sa  Majesté,  eût  pu  exciler  des  troubles 
d'autant  plus  dangereux  qu'ils  auraient  eu  la  religion  pour  prétexte. 

191.  —  Correspondance  de  l'ennemi.  Renseignements.  — Le  monas- 
tère de  Darmfeld,  près  Munster,  a  élé  signalé  à  la  |)olice  générale, 
comme  lé  point  central  de  la  correspondance  de  l'ennemi.  On  a  môme 
désigné  la  route  que  suivaient  les  agents  depuis  ce  couvent  jusqu'à 
Turnhout.  L'itinéraire  a  été  communiqué  par  le  premier  inspecteur  géné- 
ral de  la  gendarmerie  (Bulletin  du  25  thermidor)  (122).  Voici  le  résultat 
des  renseignements  recueillis  sur  cet  avis  :  «  11  y  a  à  Darmfeld  deux  com- 
munautés de  trappistes,  une  d'hommes  et  une  de  femmes.  Pour  leur  pro- 
curer des  novices,  il  y  a  presque  toujours  des  voyageurs  en  course.  Un 
frère  Antoine,  signalé  à  la  police  par  la  gendarmerie,  était  chargé  des 
voyages  en  France.  Il  est  mort,  il  y  a  environ  8  mois,  chez  la  princesse  de 
lIaunitzenAllemagne.il  est  remplacé  par  un  ancien  capucin  de  Louvain, 
le  frère  François,devenusecondsupérieur  des  trappistes  de  Darmfeld.  11 
est  venu,  il  y  a  trois  mois,  a  réuni  plusieurs  filles  au  village  de  Baerle- 
den  moitié  français,  moitié  hollandais,  et  les  aconduitesà  Darmfeld.  On 
ignore  si  ces  moines  joignent  à  l'embauchage  pour  ces  couvents  quel- 
ques commissions  secrètes  de  l'ennemi.  On  a  prescrit  diverses  mesures 
de  surveillance  sur  toutes  les  routes. 

192.  —  Piémont. Situation. Mesures  proposées.  —  Plusieurs  départe- 
ments du  Piémont  sont  troublés,  tant  par  le  brigandage  que  par  quelques 
intrigues  particulières  des  ennemis  delà  France.  12  vols  sur  les  grandes 
routes  du  Pô  en  l'an  XIII  ;  à  chacun  3  ou  4  brigands.  13  en  Sesia,  dont 
3  avec  assassinat.  Plusieurs  autres  en  Doire,  Slure  et  Tanaro.  En 
Marengo,  le  brigandage  est  continuel,  les  bandes  nombreuses.  —  Un 
régiment  suisse  a  envoyé  en  Corse  300  Piémontais,  tous  dangereux.  On 
a  signalé  dans  la  Doire  des  conciliabules  secrets,  composés  de  quelques 
habitants  d'Ivrée,  attachés  à  l'ancienne  cour  de  Sardaigne.  On  a  dit  que 
leurs  assemblées  se  tenaient  à  Colleretto  et  que  le  curé  de  celte  commune 
abusait  de  son  influence  et  du  secret  de  la  confession  pour  multiplier 
le  nombre  de  ces  factieux.  Enfin  la  présence  de  l'ancien  archevêque  de 
Turin  à  Yerceil  est  aussi  un  sujet  de  trouble.  —  On  propose  :  «  1**  de 
former  un  corps  militaire  de  Piémontais,  dans  lequel  on  placerait  non 
seulement  ceux  renvoyés  de  Corse,  mais  encore  tous  ceux  dont  la  sûreté 
publique  exige  l'éloignement.  Ce  corps  servirait  toujours  à  une  grande 
distance  du  Piémont  ;  2"  dépurer  les  autorités  locales  pour  les  composer 
entièrement  de  fonctionnaires  entièrement  attachés  à  l'Etat;  3"  d'inviter 
les  évêques  à  adresser  des  instructions  à  tous  les  ministres  du  culte, 
pour  qu'ils  fissent  connaître  aux  habitants  l'intérêt  qu'ils  ont  à  ce  que 
le  brigandage  soit  détruit  et  à  y  coopérer  de  tous  leurs  moyens  ;  i"  de  créer 
momentanément  une  commission  militaire  pour  juger  tous  les  brigands 
armés  ;  o"  inviter  M.  Signorin,  ancien  archevêque  de  Turin,  à  aller  rési- 
der quelque  temps  à  Home  ;  6''  tenir  au  complet  avec  soin  toutes  les 
brigades  de  gendarmerie."  —  Le  préfet  delà  Doire  est  particulièrement 
chargé  de  surveiller  les  réunions  de  Colleretto  et  la  conduite  du  curé  de 
cette  paroisse. 
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193.  — Rapport  du  préfet  de  police.  —  Divci-.s  bniil.s  circulent.  Sa 
.Majesfr  coininaiuleiM  en  pecsoiint'  l'aniK't'  (rAllcMiati;n(^.  Mlle  sera  accuiii- 
[tagnée  de  Son  Allesse  le  print-e  MuraL  M.  le  ruaiéclial  Masséna  aura  le 
l'omniandement  de  l'armée  d'Italie.  —  On  a  remis  à  Vienne,  au  milieu 
ilun  bal,  à  M  de  La  Rochefoucauld,  le  i)lan  de  campagne  de  l'Autriche. 
.M.  l'ambassadeur  l'a  envoyé  à  Sa  Majesté.  —  La  baisse  des  renies  a 
continué  à  la  Bourse  d'hier,  quoique  M.  Portau  se  soit  présenté  pour 
acheter  dès  l'ouverture.  On  attribue  celte  réaction  au  di-part  de  la  garde 
impériale,  aux  mesures  sur  la  conscription  et,  en  général,  aux  bruits 
de  guerre.  Le  cours  s'est  clos  à  59  fr.  10  c. 

194.  —  ÉVKNEMEiNTS  niVKRS 

Irlandois  suspect,  Bailie,  signalé  par  Wirion  comme  agent  de  l'An^'Ieterre  :  ayant 
su  que  nous  avions  surpris  les  signaux  anglais,  il  en  a  avisé  l'Amiraiilé  ;  il  a  pré- 
venu Liston  de  mettre  ses  papiers  en  sûreté;  il  est  en  rapport  avec  le  général  OCon- 
nor. 

Indre-et-Loire.  Arrestation  de  .3  déserteurs,  qui  ont  volé. 

A'o/'f/.  Attaque  d'une  femme  par  cin((  brigands. 

Seine-et-Oise.  Attacfue  de  Souillard  par  deu.x  inconnus. 

Aude.  Le  préfet  a  fait  désarmer  les  habitants  des  deux  communes  qui  se  sont  bat- 
tus (H 3);  il  a  suspendu  les  officiers  municipaux  et  propose  de  les  poursuivre. 

ÂJ-restations  :  1)  d'un  déserteur  dans  les  Basses-Pyrénées;  2)  d'un  conscrit  dans 
les  Hautes-Alpes  :  deux  gendarmes  sont  blessés. 

Rapport  du  préfet  de  police  (.vî^Ve).  Accident  de  voiture  àM°"'Ilégnaudde  Saint-Jean 
d'Angély.  —  Suicide  de  Romanet.  —  Incendie  chez  M"«  ftenaud.  —  Arrestations  : 
4  voleurs,  3  rôdeurs  de  nuit,  1  mendiants,  3  conscrits. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté,  s'il  lient  parole  «  et  si  ses  révélations  sont  assez 
importantes  \  »  :  Devilliers  Descbamps  (chouan  amnistié,  offre  de  faire  des  révéla- 
tions). —  En  liberté  en  surveillance  :  Gaillaud  (est  à  lile  de  Ré  pour  mauvaise  con- 
duite). —  Détenir  par  haute  police,  à  la  demande  des  autorités  :  Guéret  dit  Jeannel 
et  Lasseur  (prévenus  d'assassinats,  on  craint  un  acquittement).  —  En  surveillance 
dans  l'intérieur  :  Doissin,  Ileriard  dit  Henry,  Petit,  Deseglise,  Lebreton,  Gauthier, 
.Malherbeau  (prêtres  dissidents  des  Deux-Sèvres:  plainte  des  évoques  contre  eux).  — 
Surveiller  :  M""  Monsabré  et  Legrand  ii-eligieuses,  dissidentes!.  —  Renvoyer  de 
France  :  Martinus  (marin,  pris  sur  un  navire  suédois,  refuse  d'entrer  dans  la  marine 
fr.in<;aise).  —  Autoriser  à  aller  à  Marseille  :  Constant  (trouvé  sans  passeport  sur  un 
navire  américain  :  il  ne  paraît  pas  coupable). 

Dispositions  particulières.  Ordre  au  général  Lecourbe  de  retourner  dans  le  Jura  ;  à 
M^^deStai'l  d'aller  à  Goppet;  à  l'abbé  Toulouse  Lautrec,  lié  avec  la  Russie  et  avec 
lord  Withworth,  et  à  d'Auteuil,  dont  le  père  et  les  frères  sont  auprès  des  princes, 
de  s'éloigner  de  Paris.  —  Antonelle  a  quitté  Paris  et  va  en  surveillance  à  Arles. 

Faits  divers.  Incendie  mis  par  vengeance  chez  un  garde  forestier  d'Indre-et-Loire. 
—  Suicide  de  Sorieul  en  Seine-et-Oise.  —  2  vols  à  la  cathédrale  d'Anvers. 


BULLETIN  DL  13  FRUCTIDOR  AN  XIII 

Lundi  2  septembre  J>^Oj. 

195.—  Gênes. Brigandage.  —  Son  Altesse  Sérénissime  l'archi-Tréso- 
rier  de  l'Empire  a  écrit  au  sénateur  ministre, à  la  date  du  !«''  fructidor, 
que  l'attaque  de  MM.  Salicetli  et  Milhaud(lG9)  a  été  suivie  de  celles  de 

1 .  De  la  main  de  Fouché. 
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deux  courriers,  la  nuit  du  30  thermidor,  entre  Gènes  et  Campo-Marone. 
L'un  des  courriers  était  expédié  par  Son  Altesse  à  Sa  Majesté,  à  Bou- 
logne. On  ne  leur  a  pris  que  leur  argent.  Les  dépèches  ont  été  laissées 
intactes.  Son  Altesse  observe  qu'on  ne  pourra  comprimer  les  brigands 
que  lorsque  la  gendarmerie  sera  complète  et  lorsqu'on  aura  établi  une 
cour  spéciale  ou  «  plutôt»  *  une  commission  militaire  qui  juge  avec  célé- 
rité ceux  pris  les  armes  à  la  main.  On  accuse  les  fonctionnaires  de  la 
Ligurie  d'intelligences  criminelles  avec  les  principaux  brigands.  Un 
employé  de  la  préfecture,  leur  complice,  vient  d'être  arrêté  à  Chiavari. 
L'esprit  public  est  néanmoins  excellent  à  Gênes  et  dans  les  3  départe- 
ments. 

196. —  Ille-et-Viiaine.  Chouans.  —  Le  préfet  d'Ille-et-Yilaine  écrit 
qu'on  parle  vaguement  dinlrigues  pour  préparer  les  éléments  d'une 
nouvelle  chouannerie.  Plusieurs  personnes  ont  célébré  à  Rennes,  avec 
alTectation,  la  fête  de  Saint-Louis.  Des  jeunes  gens  se  sont  réunis  ce 
jour-là  dans  un  café.  Pour  la  première  fois,  ils  ont  admis  à  leur  banquet 
le  nommé  Dubouays,  l'aîné,  qu'ils  ne  fréquentaient  pas  auparavant.  11 
a  montré  le  caractère  le  plus  féroce  dans  les  guerres  de  la  chouannerie. 
On  ne  désigne  pas  les  convives.  Le  préfet  est  invité  à  les  signaler.  Les 
frères  Dubouays  sont  notés  à  la  police  générale.  On  sait  qu'ils  font  beau- 
coup de  dépenses  et  ont  cependant  peu  de  moyens  personnels.  L'aîné 
est  revenu  à  Rennes  à  chaque  amnistie  et  s'est  trouvé  le  premier  à  son 
poste  à  chaque  reprise  d'armes. Le  préfet  est  chargé  de  préciser  ses  rap- 
ports sur  ces  individus.  —  Il  annonce  par  sa  lettre  que  M.  La  Prévalaye 
se  rend  à  Paris.  Nota.  Il  est  frère  du  chef  de  chouans;  quoiqu'il  n'ait  pas 
servi  lui-même  dans  les  guerres  de  l'ouest,  on  le  regarde  néanmoins 
comme  un  régulateur  de  l'opinion  et  des  mouvements  des  jeunes  gens. 
Il  possède  une  fortune  considérable  et  jouit  d'une  grande  influence  en 
Bretagne.  Son  fils  fréquente  les  jeunes  gens  de  Rennes  et  son  exemple 
en  entraînerait  un  grand  nombre.  Le  père  sera  surveillé  avec  soin  pen- 
dant son  séjour  à  Paris. 

197. —  Hérault.  Rébellion. —  Huit  individus,  armés  et  masqués,  ont 
enlevé  à  la  gendarmerie,  sur  la  route  de  Montpellier,  trois  déserteurs 
qui  avaient  été  arrêtés  à  Lauret.  Le  maire  de  cette  commune  a  été  sus- 
pendu par  le  préfet.  Il  avait  caché  chez  lui,  pendant  3  jours,  l'un  des 
déserteurs. 

198.—  Furth.  Fausse  monnaie.  —  ...(152)  Voici  les  renseignements 
particuliers  que  le  sénateur  ministre  vient  de  recevoir  :  «  C'est  à  Furth, 
«  près  Nuremberg,  village  presque  entièrement  peuplé  de  juifs,  que  ré- 
■(  side  le  sieur  Reich,  médailliste  des  cours  de  Vienne  et  de  Berlin.  Son 
'(  atelier  est  parfaitement  égal  à  celui  d'une  monnaie.  C'est  par  lui  que 
«  le  ministre  prussien  a  fait  frapper,  en  1792,  quelques  faux  louis  qu'il 
K  voulait  donner  aux  princes,  valantau  plus  201ivres.  En  1793. par  ordre 
«  de  M.  de  Hardenberg,  Reich  a  remis,  à  l'émigré  même  qui  donne  ces 
K  renseignements,  deux  timbres  secs  pour  les  faux  assignats  que  l'Au- 
«  triche  fit  faire  à  cette  époque.  Les  lettres  furent  faites  à  Nuremberg  et 
«  le  papier  dans  une  manufacture  située  près  cette  ville.  Les  assignats 
«  furent  imprimés  à  Neuwied,  chez  le  sieur  Metra,  qui  est  actuellement 
<'  à  Berlin.  Les  princes  en  avaient  également  fait  faire  à  Neuwied  en 
"  1792.  »  D'après  cette  note,  il  est  probable  que  M.  de  Hardenberg  n'i 

1.  Le  mot»'  iilulùt  »  est  ajouté  delà  main  de  Fouché. 
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t^nore  pas  clans  quel  viila^^e  do  iMirtIi  cl  dans  quelle  maison  il  doit 
ordonner  la  recherche  d'un  alelier  de  fausse  monnaie,  il  sera  l'ait  de 
nouvelles  observations. 

199.  —  Hambourg  Lettre  du  24  août.  —  Nelson  est  à  Londres.  On 
assure  que  sa  llolle  doit  se  replier  sur  celle  de  Cornwallis.  L'alarme  est 
vraie  en  Anj^leterre  et  ici  parmi  ses  j)artisans.  L'Autriche  arme  avec 
activité.  Les  lettres  de  ce  pays  annoncent  que  hi  premier  coup  de  canon 
sera  tiré  au  premier  engagement  des  Hottes. 

200.     KVKNEME.NTS    Ul\  EUS 

Paris.  Choiseul-Gourfier,  fils  de  l'ancien  ambass.idourde  France  ;"i  Gonstantinople, 
demande  un  passeport  pour  rejoindre  sa  femme  en  Saxe .  En  germinal  an  XII,  Praslin 
lui  en  fil  oblenir  un.  On  ignore  s'il  vit  alors  Louis  XVIII. 

miche.  Evasion  de  4  prisonniers,  dont  Liegk,  qui  est  revenu. 

Z)('((j-.\V'//iev.  Meurtre  aci'identel  commis  par  un  garde-champêlre  et  un  gardien 
de  prison  qui  veulent  arrêter  Gradisky,  emploj'é  des  douanes  conf^êdié. 

Basses-.llpes.  Prévarication  de  6  gendarmes,  dont  Peignant  et  Marié,  qui  arrêtent, 
puis  relâchent  Alquier  moyennant  4  louis. 

Roanne.  Arrestation  de  Liebrock,  voleur. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Voies  défait  dans  le  bureau  d'un  commissaire  de 
police.  —  Arrestations  :  10  voleurs,  1  escroc,  1  forçat,  10  mendiants,  2  déserteurs, 
i  fous. 

Relevé  des  principaux  dé/ils  de  thermidor .  14  rébellions  contre  la  gendarmerie 
pour  délivrer  des  conscrits  ou  des  déserteurs.  —  Deux  attaques  de  courriers.  — 
10  attaques  de  particuliers.  —  12  vols.  —  9  assassinats.  —  3  incendies  par  mal- 
veillance. 

Faits  divers.  Incendie  mis  à  la  maison  de  Arnaud,  maire,  dans  le  Jura.  —  Assas- 
sinat de  Pellée  par  Josserand,  dans  l'Isère. 
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201.  —  Trappistes  de  Darmfeld.  —La  gendarmerie  transmet  les  ren- 
seignements qu'elle  a  recueillis  sur  les  trappistes  de  Darmfeld.  Ils  sont 
à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  que  les  préfets  ont  adressés  au  conseiller 
d'Etat  du  2t'  arrondissement  [Bulletin  du  13  de  ce  mois)  (IDl).  Deux 
communautés,  une  d'hommes  et  une  do  femmes  ;  voyages  fréquents  en 
France  et  principalement  en  Belgique  ;  des  émissaires  chargés  de  recru- 
ter pour  ces  communautés;  simples  soupçons  sur  les  missions  secrètes 
qui  pourraient  leur  être  confiées  par  l'ennemi.  La  gendarmerie  ajoute 
que  l'abbé  ou  supérieur  de  l'ordre  a  fait  imprimer  etrépandre  un  mémoire 
justificatif  sur  cet  établissement,  par  lequel  il  cherche  à  prouver  qu'il 
n'a  pour  but  que  l'éducation  des  enfants  des  deux  sexes.  Il  paraît  encore 
par  ce  rapport  que  la  route  particulière,  suivie  par  les  émissaires  de 
Darmfeld,  est  aussi  celle  des  conscrits  de  la  Belgique,  qui  désertent  à 
l'étranger,  et  s'engagent  comme  suisses  dans  l'armée  prussienne.  Il  y 
en  a  plusieurs  dans  le  régiment  d'Ackes,en  cantonnement  dans  le  duché 
de  Munster.  Le  conseiller  d'Etat  du  2«  arrondissement  est  chargé  de 
transmettre  cet  avis  aux  autorités  locales. 

202.  —  Bouches-du-Rhône.  Gendarmerie.  —  La  malle  ayant  été 
attaquée  le  30  messidor  dernier,  près  Argou,  et  les  voyageurs  dévalisés 
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(04).  on  a  rapporté  que  la  brigade  du  Pont  Impérial  refusait  d'escorter 
ïes  courriers  et  même  les  insultait  et  les  menaçait.  Ces  plaintes  ont  été 
communiquées  à  l'inspecteur  général.  Voici  l'extrait  de  sa  réponse  du 
12  de  ce  mois  :  «  Les  courriers  n'ont  éprouvé  ni  refus,  ni  injures.  Mais 
les  gendarmes  avouent  eux-mêmes  qu'ils  négligeaient  souvent  d'escorter 
jusqu'à  la  brigade  suivante  et  qu'ils  se  retiraient  au  jour  lorsqu'ils 
croyaient  la  malle  hors  de  danger.  Le  brigadier  a  été  puni  de  15  jours 
de  prison  et  sera  jugé.  On  prend  aussi  des  mesures  pour  examiner  la 
conduite  de  cliaquo  gendarme  dans  cette  résidence  ^>. 

203.  —  Nièvre.  Acquéreurs  de  biens  ecclésiastiques.  —  Le  2-")  ther- 
midor, l'acquéreur  du  presbytère  et  de  l'église  de  Varennes  (Nièvre). 
ayant  entrepris  de  faire  démolir  ces  édifices  pour  disposer  des  maté- 
riaux, les  femmes  de  ce  village  se  sont  portées  à  la  maison  de  l'acqué- 
reur qui  avait  pris  la  fuite  dès  le  commencement  du  mouvement.  Après 
beaucoup  d'injures  et  de  menaces,  elles  se  sont  rendues  sur  le  lieu  de 
la  démolition,  ont  brisé  les  échelles  et  autres  instruments.  On  cherclie 
les  moteurs  de  ce  trouble. 

204.  —  Aude.  Rébellion.  Mesures.  —  Le  préfet  de  l'Aude  ayant  pris 
divers  arrêtés  sur  les  défrichements  des  biens  communaux,  les  détenteurs 
de  ces  biens,  à  Roubia,  près  Narbonne,  ont  fait  de  vives  menaces  aux 
maires  et  membres  du  conseil  municipal,  chargés  de  l'exécution  de  ces 
arrêtés.  On  a  annoncé  les  projets  d'empoisonner  les  animaux,  incendier 
les  maisons  et  les  récoltes.  Il  y  a  eu  des  attroupements  armés.  Le  !•"'  de 
ce  mois,  le  préfet  a  envoyé  un  détachement  dans  cette  commune  pour 
les  désarmer  et  s'établir  en  garnison  chez  les  possesseurs  de  biens  com- 
munaux, déclarés  personnellement  responsables  de  tous  les  délits  qui 
pourraient  être  commis  par  suite  des  arrêtés  sur  les  défrichements. 

205.  —  Emigrés.  —  Plusieurs  émigrés  ont  obtenu,  depuis  leur  ren- 
Irée,  la  permission  de  se  rendre  à  l'étranger.  Ils  ont  dû  donner  caution 
(le  leur  retour  en  France  à  l'époque  fixée.  Messieurs  les  conseillers  d'Etat 
sont  chargés  de  se  procurer  dans  leur  arrondissement  l'état  de  ceux  qui 
ne  seraient  pas  rentrés  *. 

206.  —  Factieux  de  l'intérieur  et  agents  de  l'étranger.  —  Former 
le  tableau  le  plus  complet  possible,  avec  indication  du  domicile  actuel, 
de  tous  ceux  qui  ont  figuré  dans  les  divers  partis  de  l'intérieur  ou  qui 
ont  été  en  relation  intime  avec  l'étranger.  Sur  les  rapports  de  M.  le  con- 
seiller d'Etat  préfet,  Son  Excellence  déterminera  lesmesuresqui  devront 
être  prises^. 

207.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Moselle.  Neumaiin,  curé,  assaille  Albert.  Le  magistrat  de  sûreté  de  Metz  néglige 
de  le  poursuivre. 

Pépin.  Le  général  Vignolle  transmet  des  notes  sur  ce  prisonnier  renvoj-é  d'Angle- 
terre où  il  était  très  estimé.  On  l'observera.  Dubuc  aussi  avaitreçu  i'auluiisation  de 
revenir  seul  en  France,  mais  pour  remplir  la  mission  confiée  par  Imbert. 

Tanuro.  Les  paysans  arrachent  aux  gendarmes  Casinelly,  brigand  qui  a  tué  un  de 
de. ceux-ci.  Le  maire  le  soigne  et  le  cache  (90). 

Piéiiiotil.  Les  partisans  de  Willot  attendaient,  des  instructions  de  Naples.  Touse, 
Pensa  et  Serra  ont  reçu  des  lettres  sur  les  mouvements  des  puissances  cl  annonçant 
le  retour  prochain  du  roi  de  Sardaigne.  (En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Le 

1.  Ordre  du  Ministre. 

2.  Ordre  du  Ministre  au  préfet  de  police. 
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«  ministre  a  pris  des  mesures  pourffiiri!  surveiller  la  corresponrJancc  et  la  conduite 
«  de  ces  trois  individus.  ») 

l'Ituiin's.  Banqueroute  de  Paillnril,  par  le  jeu. 

Miiiiche.  Evasion  de  10  prisonniers  condamnés  aux  Irav.iux  publics. 

Somme.  Poulet  et  Dulinniel  sauvent  une  femme  et  ses  (juatre  enfants  tombés  à 
l'eau. 

Ancstalion  de  Claude,  receveur  ayant  simulé  un  vol  (i;j9). 

Avdeuncs.  i'iévarication  de  Monnon,  maire,  pour  sauver  un  conscrit. 

llaul-Hliin.  Faux  bruit  répandu  par  les  juifs  dun  mouvement  qu'on  préparerait 
contre  eux  comme  à  Alfrer. 

Drdme.  Jugement  des  faux  monnaycurs  (I.  1026.  10";0).  Gide,  leur  chef,  condamné 
à  mort  et  exécuté  ;  Sanglard  et  Tournier,  loans  de  fer  ;  la  femme  ïournier,  13  ans 
de  réclusion;  César,  très  malade,  n'a  pas  encore  été  jugé. 

Gard.  Un  individu  incendie  une  forêt  pour  éloigner  des  sangliers  qui  le  "ènaient. 

lioppitrl  (la  préfet  de  pnlice.  Bruit  de  l'entrée  de  l'armée  autrichienne  en  Bavière. 

—  Un  suicide.  —  Arrestations  :  7  voleurs,  2  filous,  4  mendiants,  1  conscrit,  i  fou. 

—  Bourse  :  bruit  d'un  combat  naval  démenti  ;  les  Hottes  sont  à  Cadix  ;  rentes  :  clô- 
ture, Vi^  fr.  10  ;  fin  du  mois,  58  fr.  "0. 

Ordres  du  Minisire.  Se  renseigner  sur  le  but  du  voyage  de  Koch  (tribun,  s'est 
rendu  ;"i  Ratisbonne,  où  il  a  un  frère).  —  Rechercher  :  \)  Trottouin  (ex-major  de 
Stofflet)  ;  2}  Lafond  ou  Lafont  (frère  d'un  comédien  de  Hambourg,  tua  un  français  en 
duell.  —  Rechercher  et  envoyer  en  surveillance  :  1)  d'.Vuteuil  (19i)  ;  2)  Toulouse- 
Lautrec  (191)  (abbé,  en  rapport  avec  Withworth).  —  Surveiller  :  Trincheri  de 
Venanson  (17.5)  (a  un  frère  à  la  suite  du  prince  Constantin,  correspond  avec  son 
oncle,  qui  est  secrétaire  de  Saint-André,  a  fréquenté  des  ennemis  du  gouvernement, 
spécialement  Spagnollni). 
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208.  —  Légation  autrichienne  :  ce  qu'on  y  dit,  ce  qu'on  y  fait 
aujourd'hui  17  fructidor.  —7  L'ambas.sadeur  attend  demain,  au-  plus 
tard  vendredi,  le  courrier  qui  doit  fixer  son  départ.  S'il  doit  se  retirer, 
il  remettra  sanote  samedi  et  partiralundi.Tous  les  préparatifs  sont  faits. 
Le  j^énéral  Duroc  doit  être  arrivé  cette  nuit  à  Vienne.  Les  puissances  du 
continent  ne  se  sont  décidées  à  rompre,  quoique  priées  par  l'Angleterre 
de  différer,  que  pour  prévenir  la  réunion  de  la  Suisse.  L'Autriche  a 
70.000  hommes  autour  de  la  Suisse,  tant  à  Schafl'ouse  qu'à  Bregen/,  et 
sur  le  bord  du  Tyrol.  L'armée  française  se  rend  en  poste  au  Rhin  et  en 
Suisse.  L'armée  russe  y  est  transportée  avec  la  même  vitesse  par  la  (îa!- 
licie  et  la  Hongrie.  La  cour  de  France  se  défie  de  la  Prusse  et  des  autres 
puissances  neutres.  Elle  n'a  pas  tort.  L'armée  autrichienne  est  en  me- 
sure de  passer  l'Adige,  si  la  guerre  se  déclare  ou  si  l'armée  française 
entre  dans  Naples,  comme  le  croit  l'aml^assadeur  de  cette  cour  à  Paris. 
L'armée  française  est  derrière  le  Mincio;  sa  droite  appuyée  à  Mantoue, 
sa  gauche  au  lac  de  Garde.  C'est  en  sens  contraire  la  position  qu'occu- 
pait en  iSOO  l'armée  autrichienne  lorsqu'elle  fut  forcée  par  les  Français 
de  se  retirer  à  Laybach. 

209.  —  Cherbourg.  112»  ligne.  —  Par  une  lettre  du  4  de  ce  mois,  le 
préfet  de  la  Manche  expose  qu'il  règne  un  esprit  d'indiscipline  dans  le 
iïl''  régiment  de  ligne,  arrivé  récemment  à  Cherhr>urg,  qu'il  y  a  eu  plu- 
sieurs rixes  entre  ces  militaires  et  les  habitants.  Il  observe  que  ce  régi- 
ment se  recrute  par  enrôlements  volontaires;  qu'il  est  presque  entière 
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ment  composé  d'étrano;-ers  :  qu'on  voit  avec  peine  que  la  garde  de  cette 
place  importante  leur  soit  confiée. 

210.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  M.  de  La  Tour  d'Auvergne 
s'occupe  secrètement  do  lever  un  régiment  d'allemands.  Il  cherche  des 
officiers  des  anciens  corps  et  se  propose  de  ne  faire  son  offre  à  Sa  Ma- 
jesté que  lorsqu'il  pourra  lui  désigner  tous  les  officiers.  Il  agit  avec  le 
plus  de  discrétion  possible,  craignant  d'être  prévenu  par  quelqu'autre. 

211.  —  Barras.  —  Le  ministre  prévient  le  préfet  de  police  que  le 
sieur  Barras  doit  passer  par  Paris  dans  quelques  jours  pour  se  rendre  en 
Provence,  où  il  a  ordre  d'aller  et  de  se  fixer.  Il  le  charge  de  le  surveiller 
et  de  ne  lui  permettre  que  cinq  jours  au  plus  de  séjour  dans  Paris  à  son 
passage. 

212,   —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Verdun.  Wirion  annonce  que  Fletcher  s'est  évadé  et  a  été  repris.  Il  est  mis  au 
secret  à  Metz. 

Etmnrjers.  Arrivée  à  Crevelt  de  Duhrit,  consul  danois,  et  d'Aliveris. 

Evasioîts  :  1)  deux  à  Maubeuge;  2)  complot  d'évasion  ds  40  détenus  dans  la 
Manche. 

Basses-Pi/rénées.  Rébellion  pour  sauver  un  conscrit. 

Hérault.  Intolérance  du  curé  Vigne,  refusant  d'enterrer  son  prédécesseur  qui  n'a 
pas  rétracté  le  serment. 

Toulon.  Luce  tue  en  duel  Emond  (aspirant  de  marine). 

Tanaro.  Gento  tué  par  Beltramo.qui  avait  déjà  tué  son  frère. —  Un  inconnu  blesse 
deux  garnisaires. 

Rapport  du  préfet  de  police  [suite).  Arrestations  :  6  voleurs,  \  filou,  1  rôdeur  de 
nuit,  6  mendiants.  —  Bourse  :  faillite  de  Olry:  clôture  :  .o8  fr.  "0. 

Ordres  du  Ministre.  Eloigner  de  Paris  immédiatement  :  Chambors  (I.  1556.  1558) 
(émigré,  lié  avec  François  des  Cars,  qui  est  l"""  gentilhomme  du  comte  d'Artois  et 
frère  '  de  M^<'  des  Cars  chez  qui  loge  Caroline,  fille  de  Chambors).—  En  surveillance, 
dans  leurs  pays  :  1)  Gentzen  (logea  jadis  Chervet)  (1.  1486)  et  vient  de  loger  Powel. 
américain  que  l'on  expulse  de  France);  2)  Labobée  (faux  bruits  sur  la  guerre)- 
3)  M™e  de  Goutellas  (tentative  d'escroquerie).  —  3  mois  de  prison,  puis  à  40  lieues  de 
Paris,  des  côtes  et  des  endroits  où  séjourne  la  Cour  :  Senig  (tentative  d'escroquerie, 
avec  l'aide  d'AUiment,  dans  l'allaire  Buissaison-Mercier).  —  A  Bicêtre  j.  n.  o.  :  1) 
Desfourneaux  (volsi  :2)  7  filous,  vagabonds,  etc.,  non  susceptibles  de  jugement. 

Faits  dirers.  Assassinat  par  la  veuve  Michel  et  son  fils,  croit-on,  dans  la  Seine.  — 
Vol  de  Bellat  par  4  individus,  dans  la  Seine.  —  Incendies  :  1)  Manche;  2)  Nord. 
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Jeudi  5  septembre   1805. 

213.  —  Paris.  Légation  autrichienne  :  ce  qui  s'y  dit.  —  L'ambas- 
sadeur a  fait  vendre  ses  deux  chevaux  de  selle,  en  retenant  qu'ils  ne 
seraient  livrés  que  dans  quehjues  jours.  M.  de  Talleyrand  lui  a  rendu 
une  visite,  à  son  retour,  et  lui  a  fait  part  de  l'envoi  d'un  général  à 
Vienne,  en  lui  observant  qu'il  pensait  qu'il  n'insisterait  pas  sur  la 
remise  de  ses  passeports  avant  que  le  résultat  de  cette  négociation  fût 
connu.  —  La  légation  ajoute  à  ce  récit  que  le  but  de  cette  démarche  a 
été  de  gagner  quelques  jours  pour  faire  filer  les  troupes. 

1.  Ce  doit  être  une  erreur.  11  doit  s'agir  du  «  mari  »  de  M"^»  des  Gars. 
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214.  —  Genève.  Agents  de  l'ennemi.   Mesures. —  Le  sénateui' minis- 
tre signale  au  j)rél'('l  du  Léman  les  divers  individus  de  (îenève  (|ui  ont 
servi  i'Anglelerre  dans  la  dernière  j^uerre  el  pourraient  encore  se  prê- 
tera de  nouvelles  inirigues.  Voici  les  plus  marcpiants  :  Kif^and,  ancien 
syndic  de  Genève,  parent,  de  Wickam,  était  son  a^enl  conlidenliei,  son 
collaborateur,  s'était  même  établi  près  de  lui  à  Lausanne,  pour  l'aider 
dans  sa  correspondance.  —  Marlin-Fa/.il,  banquier,   parent  et  ami    de 
^^■ickam,  son  émissaire  à  Paris,  a  traversé  plusieurs  lois  l'armée  fi-an- 
caise.  en  Allemagne,  pour  porter  des  dépêches.  —  Audéoud.  banquier 
à  Paris  ]>endant  l'agence  de  Wickam,  recevait  par  Mari  in  les  fonds  des- 
tinés à  d'André  et  autres.  Audéoud  et  Martin  ont  été  arrêtés  en  Lan  VI 
et  détenus  quelque  temps  au  Temple.  Audéoud  a  un  frère  qui  fut  ren- 
voyé, il  y  a  deux  ans.  de  Paris  en  Hollande.  —  Jiroé,  apothicaire,  ban- 
queroutier, employé  d'abord  comme  espion  en  Italie  el  en  France  par 
le  g(''néral  Dewing,  ensuite  par  AVickam  à  Bàle.  —  Bramerel,  banquier, 
a  failli  par  suite  des  prêts  qu'il  avait  faits  aux  Bourbons;  a  été  à  (Jènes 
agent  tle  Drake  et  de  Lizakewitz,  ministre  d'Angleterre  en  Russie.  Il  est 
dans  le  duché  de  Brunswick,  mais  il  peut  avoir  conservé  des  relations 
à  Genève.  —  Bausset,  sujet  taré,  chassé  du  service  de  France  avant  la 
Révolution,  fait  colonel  par  Louis  XVIU  dans  l'émigration;  a  fait  plu- 
sieurs voyages  en  France  pour  Wickam.  —  Baron  de  Viney,  partisan 
prononcé  des   Bourbons,  recevait  tous  leurs  agents,  allait   souvent  à 
l'armée  de  Condé;  doit  être  à  Lausanne.  —  Leblond,  médecin  du  pays 
de  Gex,  lié  avec  Vincy,  a  proposé  au  prince  de  Condé  d'introduire  la 
peste  en  F'rance.  —  Le  préfet  du  Léman  est  chargé  de  désigner  autant 
que  possible   la  résidence   actuelle  de   chacun  de  ces  individus  et  de 
transmettre  tous  les   renseignements  qu'il   pourra  recueillir  sur  leurs 
conduites,  leurs  rapports,  leurs  correspondances.  On  appelle  également 
son  attention  et  on  lui  demande  ses  observations  particulières  sur  tous 
les  parents  de  M'"*^  Wickam  et  de  Francis  d'Ivernois.  Parmi  les  premiers 
se  trouvent  MM.  Pictet,  l'un  tribun,  l'autre  législateur.   Le  tribun  était 
notoirement  agent  de  Wickam,  à  100  louis  par  mois,  lui  écrivait  tons 
les  courriers,  a  fait  divers  voyages  pour  lui  à  Paris  et  à  Londres,  d'où 
il  revenait,  en  1801,  lorsqu'il  a  été  nommé  tribun.  Le  législateur  Pictet 
Déodati  était  aussi  agent  de  Wickam.  On  le  croit  encore  celui  du  minis- 
tre actuel  d'Angleterre.  —  Le   sénateur  ministre  demande  les  mêmes 
renseignements  sur  tous  les  anciens   agents  de  l'ennemi    en   Suisse, 
Franche-Comté,  Lyonnais,  tant  ceux  de  Précy  qu'autres.  Il  sera  pré- 
senté incessamment  un  rapport  complet  sur  tous  ces  agents. 

215.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  On  a  arrêté  le  16  un  mar- 
chand d'estampes,  chez  lequel  on  avait  di'posé  une  gravure  représentant 
la  duchesse  d'Angouléme  et  Louis  XVIII.  Le  marchand  a  déclaré  qu'il 
en  avait  vendu  six  et  qu'il  ne  lui  en  restait  plus,  mais  qu'il  en  attendait 
d'autres.  Il  a  désigné  pour  propriétaire  de  ces  gravures  le  marquis  de 
Paroy.  Il  a  été  arrêté  de  suite.  On  en  a  trouvé  50  chez  lui,  les  cuivres,  la 
collection  complète  de  tout  ce  qui  a  paru  en  ce  genre  depuis  1703.  Parmi 
ses  papiers, on  a  trouvé  des  vers  contre  Sa  Majesté  etM.le  grand  écuyer, 
dont  M. de  Paroy  est  allié.  Il  est  beau-frère  de  M.  de  Bondy,  parent  de 
M.  de  Sérent.  On  s'occupe  de  l'interrogatoire  et  de  lexamen  des  papiers. 

216.  —  Dépôt  des  prisonniers  anglais  à  Verdun. —  Son  Excellence 
le  sénateur  ministre  a  été  informé  que  plusieurs  intrigants  se  sont  ren- 
dus à  Verdun,  qu'ils  cherchent  à  obtenir  de  l'argent   des  prisonniers. 
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en  leur  prometlanl  de  leur  faire  obtenir  soil  des  passeports  pour  retour- 
ner dans  leurs  pays,  soit  un  changement  de  résidence.  —  Renvoyer  ^ 
sur  le  champ  de  Verdun  tous  ceux  qui  pourraient  ne  s'y  être  rendus 
que  pour  y  exercer  ce  genre  d'escroqueries.  Les  dames  Deville,  Saint- 
Aman,  Pauline  Deshayes  et  Fabre,  attirées  à  Verdun  par  les  Anglais  qui 
s'y  trouvent  réunis. ont  donn(;  lieu  à  des  querelles  entre  ces  prisonniers 
et  leurs  intrigues  y  excitent  journellement  des  dissensions.  —  Les  éloi- 
gner de  cette  ville  *. 

217.   —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Verdun.  Prisonniers  anglais.  Smith  et  Colle,  évadés  et  repris  (142), ont  déclaré  que 
Conolly  et  Huchnis  avaient  aussi  formé  le  projet  de  s'évader.  Wirion  les  envoie 
tous  à  Bilche. 

Compièf/ne.  Poursuite  devant  les  tribunaux  de  Quadet  dit  Priaux,  lieutenant,  et  de 
Fargeot  et  Taconnet,  officiers  de  santé,  pour  prévarication  dans  le  tirage  au  sort. 
219  conscrits  sur  381  avaient  été  réformés. 

Marseille.  Arrestation  de  M™^  Despinoy,  femme  du  général,  pour  propos  contre 
S.  M.  tenus  chez  Trabuc,  préposé  à  la  police. 

Toulon.  Bixe  publique  entre  le  général  Micas  et  le  colonel  Delga, 

Co))èze.  llebellion  contre  4  gendarmes  ^lour  délivrer  un  conscrit. 

Grenoble.  5  arrestations  pour  vols  de  boulets. 

Perpir/nan.  Escroqueries    commises  jiar  Camus  sous  prétexte  d'armer  un  bateau. 

Rapport  fin  préfet  rie  police  (suite).  Duel  entre  deux  soldats.  —  Vol  par  quatre 
conscrits,  on  les  envoie  à  un  dépôt  colonial,  les  preuves  étant  insuffisantes  pour 
poursui^Te.  —  Arrestations  :  9  voleurs,  6  mendiants.  —  Bourse  :  rentes,  38  fr.  70  ; 
banque,  12Gc>. 

Ordres  du  Minisire.  Exiger  un  cautionnement  de  Mennet  (I.  1315.  1547)  (contre- 
bande; il  demande  la  levée  des  scellés  mis  sur  ses  papiers).  —  Refuser  l'autorisa- 
tion de  venir  à  Paris  à  Gapdeville  (ex-valet  de  chambre  de  la  comtesse  de  Litta, 
dame  d'honneur  de  l'Impératrice  de  Russie).  —  Renvoyer  en  Italie  Briasco  Inapoli- 
tain,  mendiant,).  —  Laissez  agir  Tautorité  judiciaire  :  Claude  (207).  —  Lever  le 
séquestre,  moyennant  cautionnement  :  Donnet  (fraude).  —  Un  mois  de  détention  : 
.lorris  (a  blessé  un  voisin  en  aidant  à  arrêter  Gradisky)  (200).  —  lienvoj'er  chez  lui  : 
Passart  (réclamation  insolente  sur  des  actes  de  S.  M.;  —  Surveiller  :  Ré  (piémontais, 
voyages  nombreux).  — Vérifier  ce  que  sont  des  étrangers  signalés  rue  Cérutti. 

Faits  divers.  Suicides:  i)  de  Juillard  à  Bordeaux  ;  2)  de  la  veuve  d'Antel  à  Mar- 
seille. 

Pièce  annexée  au  Bulletin. 

Copie  d'une  pièce  adressée  par  l'abbé  Bassinet  à  Bonnay,  à  Mitau:  coup  d'œil  sur 
la  situation  politique  de  la  France. 
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Vendredi  6  septembre  1805. 

218.  — Paris.  Légation  autrichienne.  —  On  a  dit  ce  matin  à  la 
légation  que  le  courrier,  duquel  dépendait  le  départ  ou  le  séjour  de 
l'ambassadeur,  n'arriverait  probablement  que  dimanche  prochain  et  qu'il 
avait  dû  partir  de  Vienne  deux  jours  avant  l'arrivée  du  général  que  Sa 
Majesté  y  a  envoyé.  L'ambassadeur  pense  que  les  hostilités  commence- 
ront dans  la  première  quinzaine  de  vendémiaire,  cest-à-dire  ([ue  les 
troupes  françaises  passeront  vers  cette  époqueleRhinet  l'Adige. —  Tous 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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les  arcliidiics  seront  aux  armées.  La  cour  de  Vienne  s'esl  procuré  beau- 
coup de  numéraire,  par  une  grande  émission  de  billets  de  banque.  — 
On  proposa  à  Vienne,  il  y  a  envirou  six  semaines,  de  déclarer  brus(iue- 
ment  la  guerre,  sous  prétexte  d'infraction  au  traité  de  Lunéville,  et  de 
pénétrer  précipitamment, avec  une  armée  de  40.  000  hommes, par  Hunin 
gue,  en  Franche-Comté  et  en  Alsace.  Ce  projet  n'a  pas  été  adopté. On  en  a 
du  regret.  L'Autriche  croit  cependant  qu'elle  aura  les  premiers  succès, 
parce  que  ses  troupes  seront  reposées  depuis  longtemps  et  que  celles 
de  France  seront  fatiguées  par  une  longue  route,  surtout  la  cavalerie. 
219.  —  Agents  de  l'ennemi  en  Suisse.  —  On  a  désigné  {Uullelin 
d'hier)  (214)  les  anciens  agents  de  Wickam  à  Genève  et  environs,  sur 
lesquels  le  sénateur  ministre  a  fixé  l'attention  du  préfet  du  Léman  el 
demandé  des  renseignements  plus  précis.  Voici  ceux  que  l'ennemi  a 
employés  en  Suisse  et  sur  lesquels  Son  Excellence  fixe  également  la 
surveillance  du  ministre  de  Sa  Majesté  à  Berne.  —  Tinseau,  officier  du 
génie,  instruit,  actuellement  à  Londres,  près  le  comte  d'Artois,  a  été 
longtemps,  en  Suisse,  agent  de  Wickam  ;  il  fait  encore  des  voyages, 
quelquefois  à  pied,  sous  prétexte  de  livrer  des  plans.  —  Pillichodi, 
neveu  de  llusilion,  complice  de  Georges  et  Pichegru  ;  détenu  avec  lui 
au  Temple  en  171)8  ;  poursuivi  de  rechef  en  l'an  XII  comme  moteur 
secret  dune  nouvelle  rébellion  ;  agent  actif  de  tous  les  troubles  de  la 
Suisse  et  de  l'espionnage  de  l'ennemi  ;  ami  de  Fauche-Borel  et  de  Tin- 
seau ;  a  intrigué  avec  Tinseau  pour  soulever  l'Oberland  en  1799;  a 
un  fils  au  service  de  l'Angleterre.  —  F'auche-Borel  est  à  Berlin;  peut 
conserver  une  correspondance  secrète  à  Neuchàtel,  où  il  est  né.  —  Le 
U'  aérai    Bachmann    reçoit  du   gouvernement    anglais    un  traitement 

.innuel  de  150  livres  sterling  ;  était   à  Constance  en  janvier  1804.  

Bosset,  de  Neuchàtel  ,  officier  au  régiment  de  Meuron,  où  Fauche- 
Borel  la  fait  admettre  ;  employé  avec  Pillichodi,  Tinseau,  L.  Camelford 
et  autres  à  l'insurrection  de  l'Oberland  ;  dévoué  au  ministre  anglais  qui 
lui  a  confié  la  mission  de  porter  en  Russie  une  dépêche  importante 
tendant  à  l'assassinat  de  Paul  I«i  —  Saint-Georges, officier  suisse,  secré- 
taire de  AVickam  en  1799,  1800  et  1801  ;  l'a  suivi  en  Angleterre  ;  a  dû 
conserver  des  rapports  en  Suisse.  —  Ramel,  d'Aubonne,  pays  de  Vaud, 
commissionnaire  fidèle  et  actif  d'André  dès  1790  ;  désignée  sous  le  nom 
de  Gros-Père  dans  la  correspondance  de  Bayreuth  ;  arrêté  à  Paris  en 
l'an  X  ;  renvoyé  en  Suisse  en  l'an  XII.  —  Olivier,  né  à  Orléans,  fait 
capitaine  dans  un  régiment  suisse  par  la  protection  de  Wickam.  — 
May,  conseiller  à  Berne,  et  ses  trois  collègues ;AVickam  occupait  àBerne 
la  maison  de  May  ;  commissaires  des  rebelles  envoyés  pour  l'insurrec- 
tion à  Wickam  et  à  l'armée  autrichienne;  chargés  ensuite  des  intérêts 
des  émigrés  et  de  tous  les  rapports  que  l'Angleterre  et  l'Autriche  cher- 
chaient à  conserver  en  Suisse.  —  Le  colonel  Rolland,  de  Roniain-Mou- 
tier,  parent  de  llusilion  et  Pillichodi  ;  agent  de  Wickam,  pour  la  cor- 
respondance par  la  Franche-Comté  ;  a  eu  deux  fils  à  l'armée  de  Condé. 
—  Mallct,  parent  de  Wickam,  son  principal  agent,  d'abord  à  Paris  près 
de  l'abbé  Brotier,La  Ville-IIeurnois  et  Duverne  ;  ensuite  en  Xormandie, 
où  ils  l'avaient  accrédité  ;  a  dû  épouser  M"«  de  Saint-Paer,  à  Rouen  ; 
s'est  réfugié  à  Nyon,  il  y  a  environ  trois  ans. 

220.  —  Marseille.  Complot.  Arrestation.  —  Par  une  lettre  du  H  de 
ce  mois,  le  commissaire  général  de  police  à  Marseille  annonce,  succinc- 
tement et  sans  détails,  qu'il  vient  de  faire  arrêter  les  nommés  Moisson, 
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Rochebriin,  Roux,  Mallet  et  Marcellin,qiii  avaient  formé  le  complot  d'at- 
tenter à  la  vie  du  préfet,  du  commandant  et  du  commissaire  général. 
Il  ajoute  que  ces  arrestations  seront  probablement  suivies  de  plusieurs 
autres  et  qu'il  rendra  compte  incessamment  de  toutes  les  circonstances 
de  cette  affaire.  «  Le  ministre  demande  des  faits  circonstanciés'.  » 

221.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Gendarmerie.  Recherches  infructueuses  de  De  Bar,  de  Le  Thiais,  du  frère  de  Georges, 
chef  de  chouans,  signalés  dans  une  forêt  du  Morbihan  par  le  général  Ghanibarlhac, 
et  de  Hyde  et  de  Larue  dans  la  Nièvre  et  le  Cher.  M"""  de  Larue,  arrêtée,  va  être 
expulsée  de  France. 

Complices  de  De  Bar.  D'après  les  délits  commis  dans  les  Côtes-du-Nord,  on  croit 
que  De  Bar  y  est  avec  ses  complices  Galon,  Le  GolT  et  M™"^  Bernard. 

Mnns.  Farrars,  anglais  ayant  établi  une  filature  à  Mons,  voudrait  en  établir  une 
près  de  Paris. 

Marne.  Attaque  d'un  marchand  de  chevaux  par  deux  inconnus. 

Alpes-Maritimes.  12  conscrits  réfractaires  oùrent  de  faire  leur  soumission. 

Bassinet  et  autres  (217;.  Notes  sur  eux.  Bassinet  escroqua  Méricourt,  agent  de 
Georges,  puis  le  libraire  Maradas  au  sujet  du  livre  de  Tooke  sur  la  Russie.  M'"=  Leclerc, 
arrêtée  avec  lui,  se  dit  sœur  d'un  curé.  On  vérifie  si  ce  dernier  est  le  même  qu'un 
vicaire  de  Verdun  chez  qui  les  deux  fils  du  comte  d'Artois  logèrent  en  1792.  —  Tar- 
dili',  dit  G  ranger,  voyait  à  Londres  l'évêque  d'Arras,  M.  de  Vaudreuil  et  autres. 

Hamtiourr/.  La  femme  de  Larrazel,  interrogée  sur  son  mari,  espion  de  Rumbold 
(I.  1340i,  dit  avoir  appris  par  Gentil  qu'il  avait  été  tué  en  duel  (59).  Bourrienne  écrit 
que  Lafond  a  tué  un  inconnu  qui  n'est  pas  Larrazet  (207). 

Ordres  du  Ministre.  Rechercher  :  Louis  Bayard  (1.  931)  (  a  disparu  ;  on  croit  qu'il 
suit  une  dame  Mayer).  —  Surveiller  :  1)  Antonelle  (194  et  L  442.  1420. 1553)  (a  quitté 
Paris  pour  aller  à  Arles);  2)  Boissimène  (ex-garde  du  corps,  établit  une  maison  de 
jeu  h  Londres,  maria  sa  fille  à  Liste  dit  Major  Simple,  fut  employé  par  lord  Maria, 
mais,  expulsé  par  Portland,  s'attacha,  à  Hambourg,  à  Crawford  et  à  Thouvenay,  qui 
lui  donnèrent  les  fonds  pour  venir  à  Paris,  touche  une  pension  du  ministère  de  la 
guerre). 

Faits  divers.  Empoisonnement  à  l'auberge  de  M«  Bertel,  dans  l'Allier.  —  Suicides  : 
1)  de  Rataux  dans  la  Nièvre;  2)  de  Dubois  dans  l'Oise.  —  Incendie  accidentel  dans 
l'Oise. 

BULLETIN  DU  20  FRUCTIDOR  AN  XIII 
Samedi  7  septembre  1 805. 

222.—  Paris.  Légation  autrichienne.  — Millier,  agent  secret  de  M.  de 
Cobentzel,  a  acheté  successivement  depuis  sa  résidence  à  Paris  tous  les 
ouvrages  parus  sur  les  campagnes  des  armées.  Il  les  a  envoyés  à  Vienne 
par  les  divers  courriers  expédiés  par  l'ambassadeur.  Il  fait  actuellement 
la  collection  des  meilleures  cartes,  surtout  de  celles  de  la  Suisse.  Il  a 
souscrit  pour  dix  à  douze  exemplaires  d'un  ouvrage  de  tactique  qu'il  dit 
extrêmement  estimé,  composé  parM.  Jomini.  Ses  premiers  achats  étaient 
pour  la  bibliothèque  de  l'archiduc.  Il  paraît  destiner  à  plusieurs  autres 
l'ouvrage  de  M.  Jomini,  puis([u'il  en  prend  dix  exemplaires. 

223.  — Corse.  Situation.  —  Par  une  lettre  du  8  thermidor,  le  séna- 
teur ministre  a  demandé  au  général  Morand  des  renseignements  sur  la 

1.  La  dernière  phrase  est  de  la  main  de  Fouché. 
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situation  actuelle  de  la  Corso,  eu  lui  observant  qu'il  était  intéressant,  que 
sa  correspondance  sur  cette  lie  fût  presque  fréf[ueule.  Voici  l'extrait  de 
sa  réponse  en  date  du  'M)  :  «  La  Corse  Jouit  de  la  plus  parfaite  tranquil- 
«  lilé  depuis  rétablissement  des  colonnivs  mobiles  et  d'une  commission 
«  militaire.  Cette  commission  a  été  un  véhicule  puissant  pour  les  cours 
«  de  Justice.  Son  existence  suffit  pour  les  porter  à  Juger  avec  sévi-rité  les 
«  criminels  qui  sont  traduits  devant  elles.  Le  général  s'est  occupé  de  la 
ot  formation  delà  légion  corse.  L'eiTectif  actuel  est  de  2U.001)  hommes, 
«  réunis  à  Livourne.  On  a  fourni  séparément  les  hommes  demandés 
'(  pour  la  conscription  et  la  marine.  Ce  sont  ces  travaux  qui  ont  rendu 
((  la  correspondance  plus  rare.  Dès  qu'ils  seront  terminés,  le  général 
«  enverra  chaque  mois  un  rapport  circonstancié  sur  la  situation  de  la 
((  Corse.  » 

224.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  >L  de  Cobentzel  fait  embal- 
ler tous  les  objets  précieux  dont  Sa  Majesté  lui  a  fait  présent.  11  vient  de 
renouveler  le  bail  de  son  hôlel.  11  laissera  son  secrétaire  L  —  Plusieurs 
négociants  de  Genève  ne  s'occupent  que  de  contrebande  et  introduisent 
en  France  beaucoup  de  marchandises  anglaises.  —  Arrêtés:  3  voleurs, 
7  mendiants,  1  fou.  — On  flotte  à  la  Bourse  entre  la  crainte  de  la  guerre 
et  l'espoir  du  succès  des  négociations,  ce  qui  produit  une  espèce  de  sta- 
gnation dans  les  airair;is.  Les  sieurs  Merlin  et  Delatte  ont  acheté  beau- 
coup de  rentes.  Cependant  le  cours  s'est  clos  en  baisse  :  38  fr.  Go. 

225.   KVKXKMEXTS    DIVERS 

Paris.  Disparition,  après  des  pertes  au  jeu,  tle  Proquet,  comptable  du  tribunal.  — 
Clinpillon  noyé. 

liiiulofitic.  Les  Anglais  ont  pris  des  bateaux  de  Dieppe  chargés  de  grains  :  La  ma- 
rine aurait  dû  interdire  toute  sortie  depuis  que  l'armée  a  commencé  son  mouvement. 
—  Indiscipline  des  régiments  italiens  qui  arrivent.  La  sui'veillance  des  côtes  est  né- 
gligée depuis  le  départ  de  l'armée.  On  craini,  la  présence  d'espions  dans  la  flotte 
batave  qui  va  venir. 

Bnts/drl .  D'après  une  lettre  de  M""  de  Trélan,  il  est  à  Londres,  brouillé  avec  le 
comte  d'Artois,  vivant  près  de  la  maison  du  prince  de  Gondé  avec  Rivoire.  Ce  ren- 
seignement confirme  celui  de  Perin. 

Bourf/es.  L'abbé  Robert  fait  uu  sermon  royaliste.  Renvoyé  ta  Portails. 

Deux-Sèvres.  On  signale  une  bande  de  ti)  déserteurs  commettant  des  excès.  Faux 
bruits  répandus  par  la  maison  des  Hospitaliers. 

Haut-Rhin.  Les  contrebandiers  désignés  ont  été  arrêtés. 

Conscriplion.  Arrestation  ou  recherche  de  fJejong,  Druel.Goosemans,  Van  der  Bol- 
leh,  dans  les  Deux-Nèthes,  et  Ksvellen  dans  la  lioér,  pour  entraves  à  la  conscription 
et  provocation  à  la  désertion. 

liivière  est  conduit  du  fort  de  Joux  à  llam. 

Amiot  (i."i2).  Les  recherches  continuent,  infructueuses. 

Marseille.  Conti,  chirurgien,  arrêté  pour  escroqueries  dans  des  exemptions,  est  en 
jugement. 

Li/'>it.  Bonnet,  condamné  à  1 1  ans  de  fer.  s'évada,  s'engagea  et  servit  7  ans.  11  de- 
maude  que  ces  années  de  service  lui  soient  comptées.  Renvoyé  au  grand  juge. 

l'ii.  Arrestations  à  la  suite  d'une  battue. Menou  se  plaint  de  ce  (jue  la  gendarmerie 
n'est  pas  assez  nombreuse. 

Ordre  du  Minisire.  En  détention  j.  n.  o.:  (^ames  (dettes).  —  Itelàcher  :  Rivan  et 
Traverse  (sardes,  aiTétés  sur  un  bateau  ligurien).  —  En  liberté,  en  surveillance  : 
Dolière  (I.  M33.  1319)  (détenu  par  mesure  de  haute  police,  on  l'avait  autorisé  à  s'en- 

1.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Article  à  vériûer.  » 
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gager,  mais  S.  M.  interdit  ces  enrôlements).  — En  liberté  :  Gapitrel  et  Pliilippe  et 
arrêter  Vauquelin  (acquittés  comme  recelem's  de  conscrits;  on  avait  ordonné  de  les 
arrêter  par  mesure  de  haute  police). 

BULLETIN  DU  22  FRUCTIDOR  AN  XIII 

Lundi  9 ^septembre    IS05. 

226.  —  Paris.  Légation  autrichienne.  —  .Vujourd'hui  à  neuf  heures 
le  courrier  allendu  par  l'ambassadeur  n'était  pas  arrivé  et  on  était  très 
inquiet.  On  craignait  qu'il  n'eût  été  arrêté.  On  a  observé  à  Muller,sur  ce 
qu'il  disait  que  la  légation  avait  cette  crainte,  qu'elle  n'était  pas  fondée 
parce  qu'en  ce  cas  le  courrier  arrêté  serait  amené  à  Paris  et  l'événe- 
ment serait  connu.  11  a  répondu  à  son  ami  en  ces  termes  :  «  Imbécile! 
«  tu  ne  sais  donc  pas  ce  qui  se  passe  en  pareille  occurrence?  On  tue  les 
«  courriers.  On  tuerait  même  les  chevaux  s'ils  pouvaient  parler.  »  — 
On  a  renforcé  considérablement  l'armée  autrichienne  près  de  Schaf- 
fouse.  Le  projet  actuel  est  d'entrer  en  Suisse  par  ce  point  et  prendre 
position  derrière  la  Reuss.  de  couvrir  ainsi  les  petits  cantons  et  le  pays 
de  S'-Gall,  dont  le  corps  d'armée  campé  à  Bregenz  prendra  possession 
sans  obstacle  ^  On  dit  encore  à  la  légation  que  Sa  Majesté  a  fait  hier  à 
l'ambassadeur  l'accueil  le  plus  alîable  et  a  eu  pour  lui  des  attentions 
particulières.  «  A  Paris,  on  dit  que  l'Empereur  lui  a  parlé  de  botani- 
((  que  -  ». 

227.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  le""  article  du  rapport  du 
20  est  ainsi  conçu  :  «  M.  de  Cobentzel  a  reçu  hier,  19,  à  8  h.  du  soir, 
«  un  nouveau  courrier,  en  chaise  de  poste  ».  —  Nota.  Aujourd'hui  22,  à 
9  h,,  un  observateur  exact,  qui  sortait  de  la  légation,  a  rapporté  au 
sénateur  ministre  que  le  courrier  attendu  n'était  pas  arrivé,  qu'on  le 
croyait  même  arrêté,  etc.  (voir  l'article  Paris  du  présent  Bulletin)  (226). 
A  quatre  heures,  cet  observateur  est  retourné  chez  son  ami,  qui  lui  a  dit 
qu'il  sortait  de  la  légation,  qu'il  lui  assurait  qu'il  n'y  avait  point  de 
courrier  arrivé;  qu'on  n'emballait  rien;  qu'il  n'y  avait  aucun  prépara- 
lif  de  départ.  —  M.  Barras  est  arrivé  à  Paris  le  18,  pour  y  passer  cinq 
jours  et  partir  ensuite  pour  la  Provence,  où  il  a  le  projet  de  demeurer 
pendant  tout  l'hiver  prochain.  Le  sénateur  ministre  a  avis  que  M.  Bar- 
ras a  fait  viser  sou  passeport  aujourd'hui,  en  annonçant  qu'il  partirait 
demain. 

228.  —  Suède.  Duc  de  Pienne.  — On  écrit  de  Stockholm,  à  la  date  du 
20  août,  que  le  duc  de  Pienne,  iils  du  duc  de  Villequier,  est  arrivé  à  llel- 
sing-borg  et  a  été  présenté  à  Leurs  Majestés.  C'est  le  premier  gentil- 
liomme  de  la  chambre  de  Louis  XVIII.  Sa  femme  est  demeurée  à  Lon- 
dres. Elle  vit  en  intimité  avec  le  prince  de  Galles,  qui  lui  a  procuré  une 
pension  de  3  à  400  liv.  sterl.  Ses  sœurs,  épouses  des  deux  frères  S'-'-Al- 
degonde,  auxquelles  Sa  Majesté  a  bien  voulu  rendre  une  fortune  hon- 
nête, sont  parties  pour  Munster,  en  messidor  dernier,  avec  leurs  maris, 
jiour  y  voir  le  duc  de  Villequier,  leur  père,  qui  s'y  est  retiré  en  espèce 
de  disgrâce. 

1.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Tous  ces  articles  sont  extraits  du  bavardage 
de  MûUer  et  d'un  agent  de  police.  » 

2.  De  la  main  de  Fouché. 
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229.  —  KVKNK.MENTS    ItlVEHS 

Dispdrition  tie  Duchaylrir,  receveur,  dans  la  Sliire.  (HappurL  île  Meriou.) 

Arn-slaHon,  à  Barcelone,  de  Lablanclie,  baniiueroulier,  grâce  à  deux  négoeianls 
qui  l'avaient  poursuivi. 

l'ê/iin  (207).  Note  du  général  Binot  sur  lui. 

A/lier.  Barbarin,  prêtre  dissident,  refuse  de  se  sounietire.  11  e.sl  très  indi"ent.  Le 
préfet  propose  de  lui  donner  des  secours.  (En  marge,  de  la  main  de  Fuuclié  :  «Ordre 
«  de  lui  en  offrir  s'il  adlière  au  Concordat.  ») 

Ihnil-Eliin.  Note  sur  le  général  Delmas,  beau-frère  de  Hochet. 

Jtnnnuiju's.  Lemonie,  receveur,  et  son  frère  sont  en  fuite  :  fau.x  H82i. 

Tarn.  Fausses  pièces  présentées.  Arrestation  de  Auge,  fau.x  monnayeur,  déjà 
arrêté  et  désigné  comme  com|)lice  de  de  Batz. 

Uoiirlies-dii-lihùne.  3  brigands  masqués  attaquent  sur  route  Tardieu. 

l{a/>/iorl  (lu  pré/el  de  police  {suite).  Suicide  de  Dupuis.  —  Arrestations  :  8  voleurs 
1  filou,  4  rôdeurs  de  nuit,  17  mendiants,  1  fou.— Bourse  :  ."iS  fr.  1.^.  On  dit  le  départ 
de  M.  de  Cobentzel  fixé  à  mercredi,  «  intrigue  des  joueurs  ». 

Fuifs  ,/!-,'rs:.  Parricide  en  Cote-d'Or. 
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Mardi  J  0  septembre  18 05. 

230.  —  Rhône.  Incendiaires.  —  Le  il  fructidor,  on  a  mis  le  feu  à 
trois  meules,  contenant  2000  gerbes  de  blé,  dans  le  liameau  dcCliarpenne 
(Rhône).  Elles  ont  été  entièrement  consumées.  Ce  délit  a  été  commis  par 
plusieurs  habitants  do  ce  hameau,  pour  se  venger  de  ce  que  le  proprié- 
taire a  acheté  des  biens  communaux.  Tous  ceux  qui  en  ont  acquis 
parai.ssent  également  menacés.  On  procède  contre  les  coupables. 

231.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Les  offres  des  rentes  ont  été 
nombreuses  à  la  Bourse  d'hier,  ce  qui  a  causé  une  baisse  sensible.  On 
l'attribue  à  la  rareté  du  numéraire  plus  qu'aux  bruits  de  guerre.  Le  cours 
s'est  clos  à  57  fr.  85  cent. 

232.   —  KVKNEMENTS   DIVERS 

Verdun.  Wirion  envoie  à  Metz  Manney,  qui  a  mis  le  trouble  dans  une  famille.  — 
Aufrère  est  autorisé  à  résider  à  Orléans. 

Turin.  Menou  annonce  l'explosion  accidentelle  d'un  moulin  à  poudre. 

Souhani  vient  à  l^aris. 

Boulor/ne.  Prise  de  bateaux  apportant  de  Dieppe  des  grains  (22:;). 

Deu.v-Sèi'res.  Boitaud,  garde  forestier,  est  poursuivi  pour  malversation,  —.arresta- 
tion de  déserteurs. 

Eure.  Evasion  d'un  prisonnier,  conduit  avec  5  autres,  par  2  gendarmes. 

Marne.  Le  marchand  de  chevaux  qui  disait  avoir  été  attaqué  (221)  se  rétracte. 

Ardennes.  Rébellion  contre  des  gendarmes  qui  veulent  arrêter  une  rixe  à  une  fête 
patronale. 

Toulon.  Cervoni  lève  les  arrêts  infligés  par  lui  au  colonel  Delga  pour  sa  rixe  avec 
le  général  Micas  (217). 

Monl-Blanv.  Faux  bruit  répandu  par  un  tailleur  sur  les  Bourbons,  sur  .Moreau.  etc. 

liéhellions.  1)  A  côté  de  Lyon,  pour  délivrer  Faure,  conscrit  réfractaire  ;  Guillut 
est  arrêté.  —  2)  Dans  les  Landes,  pour  délivrer  Dessa,  déserteur. 

Rapport  du  préfet  de  police  [suite).  Une  mort  accidentelle.  —  Arrestations  : 
1  voleurs,  4  mendiants,  2  fous. 
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'JFails  divers.    Incendie  accidentel,  dans   l'Aisne.  —  Vols  d'église  :  1)  Jemniapes  : 
2)  Meuse-Inférieure. 

BULLETIN   DU  24  FRUCTIDOR  AN  NUI 

Mercredi  '11  septembre  1805. 

233.  —  Paris.  Légation  autrichienne.  —  Le  courrier  attendu  par 
l'ambassadeur  est  arrivé  ce  matin.  Il  s'occupe  de  lire  ses  dépêches.  Il  en 
a  donné  avis  au  ministre  des  relations  extérieures.  11  a  remis  à  Millier 
beaucoup  de  lettres  particulières  et  il  l'a  prévenu  qu'il  le  chargerait 
demain  d'une  affaire  à  traiter  au  ministère  du  grand-juge  *.  Muller  juge 
par  ses  lettres  que  le  départ  n'est  pas  très  prochain.  On  ne  le  rappelle 
pas  lui-même.  On  le  charge,  au  contraire,  de  demeurer.  On  travaille 
avec  activité  à  la  légation  pour  que  l'ambassadeur  puisse  remettre  une 
note  à  Sa  Majesté  demain  ou  après-demain.  Le  courrier  repartira  de 
suite  avec  beaucoup  de  paquets. 

234.  —  Paroy.  —  Auteur  de  la  gravure  ayant  pour  titre  V Anligone 
française  et  représentant  la  tille  de  Louis  XVI  soutenant  le  comte  de 
Lille  expulsé  de  Mitau  {Bulletin  du  18  fructidor)  (215).  On  a  trouvé  à  son 
domicile  cinquante  exemplaires  de  cette  estampe  et  la  collection  com- 
plète de  toutes  celles  qui  ont  rapport  à  Louis  XVI  et  à  sa  fille.  On 
a  saisi  pareillement  chez  Paroy  des  vers  et  des  épigrammes  atroces 
contre  Leurs  Majestés  Impériales  et  contre  M.  le  grand  écuyer,  princi- 
palement à  l'occasion  de  la  mort  du  duc  d'Enghien.  Il  a  prétendu  qu'il 
s'était  toujours  occupé  dart  et  que  s'il  avait  préféré  les  gravures  sur 
Louis  XVI  et  sa  fille,  c'était  parce  que  ce  genre  lui  avait  paru  plus 
lucratif.  Quant  aux  vers  et  épigrammes  trouvés  chez  lui,  il  a  avoué  qu'il 
avait  la  manie  de  les  recueillir  et  de  les  rassembler  avec  soin  et  que  l'on 
en  eût  saisi  bien  davantage  si  sa  famille  n'en  eût  détruit  une  partie  dans 
la  crainte  qu'il  ne  se  trouvât  compromis  :  —  Le  maintenir  -  en  déten- 
tion jusqu'à  la  paix.  Renvoyer  son  domestique  Boulet  à  cinquante  lieues 
de  Paris,  des  côtes  et  des  lieux  où  la  Cour  pourrait  séjourner. 

235.  —  Amblard  et  Gauthier.  —  Ouvriers,  renvoyés  avec  six  autres 
de  chez  le  sieur  Le  Clerc,  imprimeur, parcequ'il  n'avait  pas  pu  lesastrein- 
dre  à  travailler  le  lundi.  Ils  ont  voulu  empêcher  de  travailler  ceux  qui 
les  avaient  remplacés  ;  ils  se  sont  réunis  à  cet  etTet  avec  plusieurs  de 
leurs  anciens  camarades.  —  A  Bicètre  ^,  pour  quinze  jours. 

236.  —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Lord  Yarmouth,  autorisé  à  quitter  Verdun  et  à  passer  6  mois  en  Seine  ou  Seine-et 
Oise,  hors  de  Paris.  Wirion  écrivit  qu'il  allait  à  Versailles.  Il  est  à  Paris,  chez  sa 
femme. 

Le  Guénédal,  complice  de  Guillemot  (l.  1144),  a  été  acquitté  par  la  commission 
militaire,  mais  maintenu  en  surveillance  (Rapport  de  Camal). 

Général  Sa/w  demeure  près  de  Strasbourg  avec  sa  femme  et  son  beau-père  Mast- 
.  Deux-Nèthes.  Conscription.  Arrestation  de  Moeremans  qui  escroqua  Calanaert  en 
ne  lui  fournissant  pas  le  remplaçant  promis. 

Ardèche.  Evasion  de  6  conscrits. 

1.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  MûUer  est  au  Temple.  » 

2.  Ordre  du  Ministre. 
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Mari'iifjii.  Atluiiiic  d'un  voya;:jcui'  suc  route. 

Rapport  du  pré/et  de  police.  Vremii-ve  ,iu  Vaudeville  de  Cassundre,  malade  imn(,i. 
H«/;r,  aucun  succès.  —  Une  morl  accidonlelle.  —  Une  tentative  de  suicide.  —  Arres- 
tations :  1!  voleurs,  18  mendiants,  1  dései-tsurs.—  Boiirsu  :  baisse,  rentes  à  57  fr.  60, 
et  en  clôture  58  francs,  fln  vendémiaire  5.s  IV.  ;j;j. 

Choisi/  (163).  Renseignements  sur  lui. 

Boissiinène  (22l\.  La  surveillance  continue. 

Draice  (12").  Berthier  a  ordonne  de  l'envoyer  à  Verdun  :  il  sr-ra  transféré  à  Bitche 
et  à  Sarrelibre . 

Ordres  du  Ministre.  Retenir  en  prison  :  Bassinet.  Granger  et  la  demoiselle  Leclerc 
(221).  —  En  sui'veillance  :  Bréguigole  (mauvais  sujet|.—  Renvoyer  chez  lui  :  Labarre 
(émigré  rayé,  venu  à  Paris  sans  autorisation). —Aux  Madelonnetles  :  1)  .M"'"de  Gou- 
tellas  (212)  (refuse  d'aller  chez  elle)  ;  2)  Sens  femme  Loret  (inconduilej.  —  A  Bicétre 
trois  mois  :  Henri  (vol). 
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237.  —  Correspondance  ministérielle.  —  Extrait  d'une  lettre  du 
commissaire  général  de  police  de  Brest  :  «  Les  régiments  partis  d'ici 
pour  les  frontières  sont  superbes  et,  en  général,  d'un  esprit  excellent. 
On  a  seulement  remarqué  que  quelques  soldats  du  16'  légère,  en  très 
petit  nombre,  avaient  montré,  dans  des  cabarets,  de  l'attacliemènt  pour 
Moreau,  et  s'étaient  exprimés  en  ces  termes  :  «  Nous  allons  en  Alle- 
«  magne  ;  si  nous  en  trouvons  l'occasion,  nous  lâcherons  Bonaparte, 
«  pour  nous  ranger  sous  l'étendard  de  Moreau.  »  Tout  le  surplus  de  ce 
régiment  est  dévoué  à  Sa  Majesté.  —  Les  divisions,  qui  existaient  entre 
quelques  ofliciers de  l'état-major.ontcessé  aux  premiers  bruits  de  guerre. 
L'harmonie  régnait  entre  eux  au  moment  de  leur  départ.  Les  ofliciers 
et  soldats  qui  restent  en  arrière  paraissent  consternés.  On  a  répandu 
que  les  maréchaux  Masséna  et  Augereau  auraient  des  commandements. 
Les  militaires  en  ont  été  satisfaits. L'amiral  lianteaume  est  atteint  d'ime 
maladiegrave.il  a  eu  le  projet  de  demander  un  congé;  les  circons- 
tances l'en  ont  empêché.  Il  a  paru  très  affecté  de  la  note  insérée  dans 
X^Monilexir,  portant,  a-t-il  dit,  contre  les  chefs  actuels  de  l'armée  navale.  » 

238.  —  Diocèse  de  Poitiers.  -  Son  Excellence  le  sénateur  ministre 
ayant  invité  l'évêque  de  Poitiers  à  lui  désigner  les  prêtres  qui  troublent 
son  diocèse,  il  en  a  signalé  15,  en  observant  que  1  état  qu'il  en  adresse 
a  été  rédigé  tant  par  lui  que  par  l'évêque  de  La  Rochelle,  les  troubles 
portant  également  sur  les  deux  diocèses,  et  que  le  chef  d'escadron  Tho- 
mas y  a  assisté.  Il  ajoute  qu'aucun  esprit  de  parti,  aucune  vue  de  réac- 
tion, n'a  influé  sur  la  confection  de  cette  liste. 

239.  —  Eaux  de  Spa.  Russes.  —  Les  Russes  venus  aux  eaux  de  Spa 
se  sont  procuré  le  plus  de  renseignements  possible  sur  la  situation  inté- 
rieure do  l'Empire,  les  mouvements  des  ports,  les  dispositions  de  l'ar- 
mée. M.  OrlofT  a  tenu  une  correspondance  fréquente  avec  le  ministre 
de  l'intérieur  à  Pétersbourg.  Ces  étrangers  ont  insinué,  avant  leur 
départ,  que  la  France  ne  devait  pas  avoir  beaucoup  de  confiance  aux 
officiers  de  la  marine  batave,  en  exceptant  l'amiral  Verhuel. 
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240.  —  ÉVKNEMENTS  UIVEHS 

iîe6t'//(oH.  La  gendarmerie  se  plaint  de  ce  que  Péronnet,  arrêté  pour  rébellion,  n'ait 
pas  été  puni.  (En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Ordre  du  ministre  de  faire  arrè- 
«  ter  Péronnet.  ^A 

Turin.  Turinetto,  brigand,  pris,  s'évade  et  est  repris. 

Cher.  Renseignemenls  sur  La  Trémoille.  Après  l'arrestation  de  Brotier,  La  Ville- 
Heurnois  el  Duverne,  il  vint  à  Paris  comme  agent  en  chef  de  Louis  XVllI:  il  avait 
servi  avec  Frotté  à  l'armée  de  Condé;  il  se  brouilla  avec  Dutheil  et  les  princes. 

Général  Lecourbe  va  dans  le  Doubs  et  le  Jura. 

Chouans.  Arrestation  de  Houcl,  chouan.  —  On  croit  que  Leleu  a  débarqué  dans  les 
Côtes-du-Nord-  —  Plusieui'S  français  seraient  venus  de  Londres  à  Jersey  chez  le 
prince  de  Bouillon. 

Slure.  Un  individu,  se  disant  le  général  Garnier,  el  (jualre  militaires  lèvent  des 
plans  et  mesurent  des  montagnes. 

Rébellion,  à  Mazatre,  pour  sauver  un  conscrit  qu'un  gendarme  et  Albon,  désigné 
pour  le  remplacer,  voulaient  arrêter. 

liapport  du  préfet  de  police.  Suicide  de  Laithier,  —  Arrestations  :  13  voleurs, 
6  mendiants,  1  conscrit.  —  Bourse  :  peu  d'atlaires. 

Lisbonne.  Bourmont,  écrit  Junot,  se  conduit  bien.  Il  demande  la  levée  du  séques- 
tre sur  ses  biens  ou  une  avance  de  100. OUO  fr.  pour  aller  s'établir  en  Amérique. 

Florence.  Dominicains  (8ô).  Pellicelli  est  introuvable. 

Faits  dirers.  Les  assassins  d'un  gendarme  en  Meuse-Inférieure  sont  arrêtés.  —  In- 
cendie de  forêt  dans  le  Tarn. 
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241.  —  Paris.  Légations  de  Prusse  et  d'Autriche.  —  Un  agent  rap- 
porte qu'il  a  appris  d'un  copiste  de  chez  M.  Lucchesini  que  M.  de  Co- 
bentzel  sest  rendu,  lundi  dernier,  avant  sept  heures  du  matin,  accom- 
pagné de  son  secrétaire  de  légation,  chez  M.  de  Lucchesini.  Il  ajoute 
qu'il  y  est  resté  en  conférence  très  secrète  jusqu'à  deux  heures  et  demie 
après  midi. 

242.  —  Var.  Brigandage.  —  A  la  fin  de  thermidor,  le  procureur  géné- 
ral de  Draguiguan  donna  avis  au  sénateur  ministre  que  depuis  lo  à  20 
jours  les  attaques  sur  les  routes  se  multipliaient.  La  gendarmerie  a  éga- 
lement rendu  compte  de  deux  attaques  particulières,  dans  le  Var,  les 
14  et  23  thermidor,  par  trois  brigands.  Le  préfet  est  chargé  de  la  vérifi- 
cation de  ces  faits  (Bulletins  des  3  et  8  de  ce  mois)  (149.  168).  Le  grand 
juge  transmet  au  sénateur  ministre,  par  une  lettre  du  24,  les  avis  qu'il 
a  reçus  de  ces  nouveaux  brigandages.  Ils  portent  qu'en  messidor  et 
thermidor  vingt  particuliers  ont  été  successivement  attaqués  et  volés, 
sur  divers  points,  par  des  inconnus  armés  et  masqués.  Et  plusieurs 
incendies.  On  attribue  ces  délits  aux  conscrits  qui  se  cachent  dans  les 
bois.  Il  n'y  a  cependant  aucune  bande  organisée.  Le  sénateur  ministre 
attend  les  renseignements  demandés  au  préfet  du  Var. 

243.  —  Maine-et-Loire.  Rassemblements.  —  Le  commandant  de 
Maine-et-Loire  expose  que,  depuis  les  bruits  de  guerre,  on  a  vu  sur  di- 
vers points  des  rassemblements  de  déserteurs.  Quatorze  ont  paru  en 
armes,  le  19  fructidor,  à  3  lieues  d'Angers,  se  dirigeant  vers  la  Mayenne. 
Une  autre  troupe  a  été  vue  dans  l'arrondissement  de  Bressuire,  compo- 
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sée  peiil-ètre,  en  partie,  des  mêmes  hommes;  poini  de  chefs.  Ces  iléseï-- 
teurs  sont,  jusqu'à  présent,  recueillis  et  occu|)l'S  par  les  paysans.  On 
craint  seulement  qu'ils  ne  forment  des  bandes,  à  la  solde  de  l'ennemi, 
lorsque  les  travaux  cesseront.  11  est  probable  qu'il  y  a  des  emhaucheurs 
entre  Tours  et  Angers.  On  prend  des  mesures  pour  le  vérifier. 

244.  —  Pas-de-Calais.  Conscription.  —  Le  i)réfet  du  Pas-de-Calais 
expose  que  les  Irais  d'expropriation,  suivant  la  forme  actuelle,  absor- 
bent les  prix  de  celles  qu'on  est  dans  le  cas  de  poursuivre  contre  les  pa- 
rents des  conscrits  rél'ractaires,  que  le  trésor  impérial  a  même  souvent 
des  suppléments  à  fournir.  Il  observe  qu'il  serait  intéressant  fju'on  éta- 
blît, pour  ces  ventes,  une  forme  plus  prompte  et  moins  dispendieuse. 

245.  —  Nantes.  Maison  des  incurables.  —  Le  préfet  de  la  Loire-In- 
férieure présente  le  tableau  de  la  maison  des  incurables.  Il  y  a  11:2  per- 
sonnes dans  cette  maison.  Elle  n'est  à  la  charge  ni  de  l'Etat,  ni  de  la 
commune.  Elle  est  sous  la  seule  direction  de  l'évêque  de  Nantes,  servie 
par  des  religieuses,  dites  sœurs  de  l'OEuvre.  Le  préfet  observe  que, 
sans  changer  cette  direction,  il  conviendrait  que  Tautorité  civile  y  fût 
adjointe. 

246.  —  Marseille.  Séditieux.  —  Le  11  de  ce  mois,  le  commissaire 
gén('ral  de  police  annonça  vaguement  l'arrestation  de  cinq  particuliers 
de  Marseille  qui  avaient  formé  le  complot  d'attenter  aux  jours  du  préfet, 
du  commandant,  du  commissaire  général  {Bulletin  du  19)  (22U).  Par 
une  lettre  ultérieure,  le  commissaire  général  a  marqué  que  ce  complot 
portait  directement  contre  Sa  iMajesté.  Le  chef  était  Marcellin,  cordon- 
nier; les  complices:  Moisson,  tanneur,  commandant  du  bataillon  au 
10  août;  Roux,  corroyeur,  garde  du  Koi  en  1792  ;  Rochebrun,  imprimeur; 
Mallet,  sans  désignation.  —  La  correspondance  du  commissaire  général 
sur  cette  atï'aire  est  obscure  et  incohérente,  le  résultat  est  qu'il  y  a  eu 
des  propos  tenus  par  les  particuliers  désignés  et  arrêtés,  mais  point  de 
complot,  ni  de  moyens  d'exécution.  Le  préfet  a  réuni  chez  lui  le  com- 
missaire général  et  le  commandant.  Il  a  va  que,  suivant  quelques  dé- 
clarations recueillies  à  la  police,  il  y  a  un  grand  complot  qui  tient  à 
Paris  et  à  34  départements,  mais  on  n'a  désigné  ni  chef,  ni  complices, 
soit  dans  la  capitale  soit  dans  les  départements.  Aucun  moyen  d'exécu- 
tion.On  n'a  pas  dit  que  ce  complot  fût  dirigé  de  Paris  ou  de  l'Angleterre. 
Le  préfet  paraît  cependant  désirer  que  la  force  militaire  de  Marseille 
soit  renforcée.  Son  Excellence  le  sénateur  ministre  a  chargé  le  commis- 
saire général  de  rechercher  la  vérité  avec  soin,  exposer  les  faits  avec 
précision,  et  éviter  de  donner  à  des  propos  vagues  le  caractère  d'une 
conspiration. 

247.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  On  a  donné  hier  à  Louvois 
une  nouvelle  pièce  de  Picard,  comédie  en  prose,  en  cinq  actes,  intitulée: 
la  Moce  scuis  mariage.  Peu  de  fonds  et  d'intérêt,  mais  beaucoup  d'inci- 
dents ingénieux.  Le  calme  a  régné.  —  La  Bourse  d'hier  a  été  peu  active. 
Les  marchés  de  rentes  à  terme  faiblissent.  La  rareté  de  l'argent  aug- 
mente l'intérêt  usuraire.  La  Banque  a  réduit  ses  e.scomptes  et  enlevé 
plus  de  2i  millions  à  la  circulation.  On  a  quelques  inquiétudes  pour  la 
fin  du  mois.  Le  cours  s'est  clos  à  .j3  fr.  'io. 

248.    —    ÉVÉ.\EMENTS   DIVERS 

Paris.  A.xt,  secrétaire  du  comte  Delz,  part  pour  Vienne. 
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Génévul  Hmnhevt  demande  à  servir  en  Italie,  sous  les  ordres  de  Masséna,  fût-ce 
comme  simple  soldat. 

Veriluii.  Sur  l'avis  donné  par  Gordon,  sa  caution,  Wirion  envoie  à  Metz  Harvey, 
qui  voulait  s'évader. 

Morlaiji-.  La  garnison  est  envoyée  à  une  destination  inconnue.  On  demande  une 
autre  troupe. 

Jemmapes.  Arrestation  de  Lickolt  et  de  la  directrice  d'un  bureau  de  loterie,  pour 
tentative  d'escroquerie  par  la  loterie. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Arrestation  de  Salvador,  voleur,  complice  de  Pleu- 
reuse. —  Autres  arrestations  :  8  voleurs.  3  mendiants,  1  déserteur.  •>  Cous. 

Humbourf/ .  Lettre  d'un  commerçant  sur  les  projets  des  Autrichiens,  des  Russes  et 
des  Suédois.  Renseignements  sur  les  juifs  fournisseurs  des  Autrichiens.  Situation 
monétaire.  On  attend  le  résultat  de  la  mission  du  général  Duroc. 

Faits  divers.  Incendies  par  la  foudre  :  \)  Aisne;  2;  Seine-et-Marne.  —  Vols  d'é- 
glise :  1)  Ourthe:^2)  Haut-Rhin.  —  Suicides  :  1)  de  Scherer  dans  le  Haut-Rhin; 
2)  de  Picard  dans  les  Ardennes. 
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249.  —  Paris.  Mûller.  —  Le  sénateur  ministre  a  fait  arrêter  le  sieur 
Millier,  tils  du  maître  de  poste  de  Markolsheim  (Bas-Rhin),  émigré  non 
amnislié(i7),  capitaine  au  service  d'Autriche.  àParis  depuisplusde  deux 
ans.  La  police  générale  a  constamment  surveillé  ses  démarches.  Il  fré- 
quentait habituellement  la  légation  nutrichienne  et  était  employé  quel- 
quefois par  M.  de  Cobentzel  pour  des  commissions  secrètes.  Mais  il 
n'avait  pas  en  lui-même  une  confiance  entière,  parce  qu'il  entretenait 
une  correspondance  secrète  avec  quelques  ofticiers  attachés  à  la  per- 
sonne de  larchiduc  Chai-les.  Après  avoir  utilisé  longtemps  les  rapports 
que  des  observateurs  fidèles  entretenaient  avec  lui,  on  a  jugé  qu'il  con- 
venait d'examiner  ses  papiers.  Tel  a  été  le  principal  but  de  son  arresta- 
tion. On  n'y  a  rien  vu  d'un  grand  intérêt.  Quelques  lettres  de  LSOfi  in- 
diquent que  son  colonel,  par  ordre  de  l'archiduc  Charles,  l'a  autorisé  à 
demeurer  à  Paris  aussi  longtemps  que  ses  affaires  l'exigeraient.  On  voit 
dans  sa  correspondance  diverses  pièces  relatives  aux  intérêts  particu- 
liers de  l'abbé  de  Saint-Gall  et  à  ses  frères,  sollicitant  des  emplois  pour 
les  régiments  suisses  ;  plusieurs  intrigues  particulières  pour  solliciter 
des  emplois  civils  ou  militaires  et  pour  lesquelles  il  paraît  avoir  reçu 
des  récompenses  pécuniaires.  —  En  dernière  analyse,  Miiller  est  autri- 
chien, étranger  aux  intrigues  des  Bourbons  et  de  leurs  agents  et  paraît 
n'avoir  rien  fait  directement  contre  Sa  Majesté.  Mais  il  est  émigré  non 
amnistié,  à  Paris,  sans  autorisation  et  s'occupant,  vraisemblablement, 
de  recueillir  secrètement  le  plus  de  notes  qu'il  pourrait  pour  l'Autriche. 
r»rincipalement  pour  le  cabinet  de  l'archiduc,  avec  le  soin  de  n'en  laisser 
aucune  trace  dans  ses  papiers.  On  sait  que  l'ambassadeur,  invité  à 
réclamer,  a  montré  peu  d'intérêt  pour  lui,  disant  que  depuis  un  mois 
il  l'engageait  à  partir  et  que,  lorsqu'il  serait  mis  en  liberté,  il  ne  le  lais- 
serait pas  2't  heures  à  Paris.  Millier  paraît  avoir  un  ami  intime  parmi 
les  employés  de  la  légation. 

250.  Paris.  Agence  de  Louis  XVIII.  La  Porterie.  —En  germinal 

dernier,    le   sénateur    ministre   eut  avis  que   M.   La   Porterie,   neveu 
de   M.    de  Vioménil   et  officier   à   l'armée  de   Condé,   avait  passé    i\ 
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SIrasbourg,  \e  mois  précédant  ventôse,  venant  do  Mitau  et  se  rendant 
à  Paris.  La  Préfectnre   lut  charji;ce   de  le   faire  arrêter.    On    a  trouv('' 
(•liez   lui    plusieurs   anciens    ra[iports   de    Tagence    royale  ;    des  notes 
récentes  pour  une  correspondance  secrète,  où  l'on  trouve  heaucoup  de 
demi-mots  :  /{.  d'Italie...  Piomb...  liai...  et  autres  qui  paraissent  relatifs 
aux    allaires  présentes  ;    une   feuille   écrite  en   chillres  ;  enlin    divers 
papiers  d'une  famille  Pavillard,  qu'il  s'était  procurés  pour  rentrer  en 
France   et  exister  sous  un  faux  nom.   A  la  préfecture,   La  Porterie  a 
déclaré  :  que  les  rapports  d'agence  royale  trouvés  chez  lui  étaient  de 
Charles  Bayard  qui  s'est  tué  (la  maîtresse  de  ce  Bavard  assure  qu'ils  ne 
sont  pas  de  son  écriture)  ;  que  les  notes  récentes  étaient  des  extraits  de 
journaux  et  qu'il  ne  pourrait  pas  les  expliquer;  qu'il  ne  comprenait  pas 
le  papier  chitTré.  Il  a  nié  avoir  fait  aucun  voyage  en  Allemagne.  Ses 
absences  de  Paris  n'avaient  eu  pour  but  que  des  parties  de  chasse  chez 
ses  amis.  —  Il  a  été  interrogé  de  nouveau  au  ministère  eton  a  recueilli, 
par  voie  sûre,  les  preuves  de  divers  faits.  Logé  à  l'hôtel  de  La  lloche- 
foucauld,  rue   de  Seine,  avec  David  Bayard,  troisième  frère  de    Louis 
Bayard  (qui  fut  longtemps  agent  actif  dès  Princes  et  dont  la  résidence 
actuelle  n'est  pas  connue),  il  recevait  ses  lettres  sous  le  nom  David  et 
répondait  sous  celui  Lami.  Il  est  constant  qu'en  ventôse  dernier  il  a 
fait  un  voyage  en  Allemagne  avec  deux  passeports,  l'un  de  Leipzig  sous 
le  nom  de  Viclaudy,  l'autre  de  iManheim  sous  celui  de  Valency.  L'un  et 
l'autre  le   disaient  marchand  de  vin.  il  a  fait  ce  voyage  avec  le  plus 
grand  mystère.    11  est  allé  de  Paris  en  Brie  dans   une  petite   carriole 
publique.  De  là,  il  a  été  conduit  à  Bàle  par  un  voiturier,  avec  lequel  il 
avait  fait  son  marché  à  Paris  dans  un  cabaret.   Il  est  revenu  dans  une 
chaise  de  poste  qui  lui  appartenait;  il   l'a  déposée  sous  le  nom  de  la 
dame  (iarrick,  maîtresse  de  Charles  Bayard,  dans  une  maison  tierqe, 
rue  Grange-Batelière,  et  est  rentré  dans  son  hôtel,  comme  s'il  revenait  de 
la  campagne.  Forcé  d'avouer  ce  voyage,  La  Porterie  a  déclaré  qu'il  n'é- 
tait allé  qu'à  Leipzig  et  uniquement  pour  y  voir  une  dame  Leibnitzka, 
polonaise,  à  laquelle  il  est  attaché.  Mais,  d'abord,  qui  lui  aurait  fourni 
les  frais  de  ce  voyage  ?  (il  n'a  pas  3.000  fr.  de  rentes).  Ensuite,  on  sait 
avec  certitude  qu'à  Strasbourg  il  a  confié  à  une  dame  qu'il  revenait  de 
Mitau,  où  il  avait  porté  une  correspondance;  et  son  aubergiste  a  déclaré 
qu'il  avait  logé  chez  lui,  huit  ou  dix  mois  avant  ce  dernier  voyage,  allant 
également  en  Allemagne.  La  Porterie  résidait  à  Paris  sous  le  faux  nom 
Pavillard,  avec  de  faux  papiers.  Emigré,  officiera  l'armée  de  Condé,  il 
n'a  ni  demandé  son  amnistie,  ni  fait  sa  .soumission,  ce  qui  a  déterminé 
plusieurs  personnes  de  sa  famille  à  ne  plus  le  voir.  Il  avait  des  rapports 
suivis  et  très  intimes  avec  M.  de  laTrémoillC;  ancien  agent  des  Princes 
avec  pouvoir  illimité  ;  M.  Berthier,  frère  de  l'intendant,  ancien  aide  du 
camp  du  prince  de  Condé  ;  le  prince  de  Léon  ;  Madame  de  Tarente,  etc. 
Malgré  toutes  ces  circonstances,  Madame  des  Cars,  M.  Adrien  Montmo- 
rency et  autres  demandent  avec   instance,  et  un  ton  de  confiance  qui 
doit  surprendre,  la  liberté  de  La  Porterie,  dit  Pavillard,  dit  David,  dit 
Lami.  Viclaudy,  Valency,  etc. 

251.  — Toulon.  Force  armée. —  A  l'occasion  de  la  dénonciation  faite 
à  Marseille  d'un  vaste  complot,  qui  se  réduit  néanmoins,  jusqu'à  pré- 
sent, à  quelques  propos  {Bulletinsdes  19  et  26  de  ce  mois)  (220.  2i() '.  le 
commissaire  général  de  police  à  Toulon  expose  que  Marseille  était  le 
centre  de  «  cette  affreuse  conspiration  «  et  Toulon  le  point  sur  lequel  les 
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efforts  devaient  se  diriger.  «  Nous  et  les  autres  principaux  fonctionnai- 
«  res  de  34  départements,  porte  cette  lettre,  devions  être  massacrés.  » 
Le  commissaire  en  conclut  qu'il  faut  établir  dans  Toulon  une  force  im- 
posante. 11  n'y  a  que  1200  hommes,  qui  suffisent  à  peine  pour  le  service 
des  îles  et  des  forts.  Il  conviendrait  de  mettre  à  la  disposition  person- 
nelle de  ce  commissaire  30  hommes  formant  moitié  de  la  compagnie  de 
réserve  qui  se  lève  dans  le  département  du  Var  et  dont  on  se  propose 
de  placer  la  totalité  à  Draguignan,  ville  beaucoup  moins  peuplée  que 
Toulon.  Le  commissaire  désire  encore  que  ces  30  hommes  n'aient  aucun 
autre  service  à  faire  que  l'exécution  de  ses  réquisitions  et  la  garde  des 
prisons. 

252.—  Deux-Nèthes.  Contrebande.  —  Le  préfet  d'Anvers  écrit,  à  la 
date  du  22,  que  la  fraude  se  ranime  et  qu'elle  sera  continuelle,  tant  que 
les  douaniers  ne  saisiront  que  les  marchandises  et  laisseront  les  frau- 
deurs en  liberté. 

253.  — Drôme.  Brigands.  —  Le  préfet  delà  Drôme  rapporte  qu'il  s'est 
formé  une  bande  de  15  brigands,  composée  de  déserteurs.  On  a  intro- 
duit parmi  eux  un  agent  intelligent.  On  espère  que  les  renseignements 
qu'il  procurera  suffiront  pour  agir  efficacement  contre  ces  brigands. 

254. —Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  tirage  des  conscrits,  pour 
les  deux  compagnies  de  réserve  du  département  de  la  Seine,  s'est  opéré 
avec  ordre  et  tranquillité.  180  mauvais  sujets,  que  la  police  a  fait  enrô- 
ler pour  lesdépôtscoioniaux,  sont  partis.  —  Le  cours  des  rentes  a  éprouvé 
hier  une  baisse  sensible.  On  a  remarqué  comme  principaux  vendeurs  les 
sieurs  Pettit  aîné,  Merlin  et  Delatte.  Les  ventesde  Pettit  étaient  si  nom- 
breuses qu'on  hésitait  pour  traiter  avec  lui.  On  a  dit  qu'il  opérait  pour 
des  généraux  espagnols.  On  arépandu  à  la  Bourse  que,  d'après  la  réponse 
de  la  cour  de  Vienne,  la  guerre  était  certaine  et  que  cent  mille  Russes 
étaient  en  marche  pour  l'Allemagne.  I-e  cours  s"est  clos  à  55  francs. 

255.  —  Révoltés  de  l'Ouest.  —Trente-six  de  ces  individus  existent  en- 
core à  Luxembourg.  Vingt-et-un  d'entre  eux  ont  peu  de  droits  à  l'in- 
dulgence du  gouvernement,  ayant  cherché  à  s'évader;  cependant  on  a 
précédemment  autorisé  quelques-uns  de  ceux  qui  se  sont  évadés  à  de- 
meurer chezeuxsous  lasurveillance  desautorités  constituées;  il  neparaît 
pas  juste  de  traiter  plus  sévèrement  les  individus  restés  à  Luxembourg  : 
—  Les  mettre  *  à  la  disposition  des  préfets  de  leurs  départements  qui 
remettront  à  l'autorité  militaire  ceux  qui  sont  de  l'âge  de  la  conscription 
et  à  la  marine  ceux  qui  n'en  sont  pas  ;  admettre  les  autres  à  résidence, 
sous  surA'eillance  spéciale  des  autorités  locales. 

256.  —  Chasse.  —  On  informe  le  sénateur  ministre  qu'un  grand  nom- 
bre de  chasseurs  se  portent  journellement  sur  le  territoire  de  Vaugirard 
et  mettent  en  danger  la  vie  des  citoyens,  parleurs  décharges  multipliées. 
On  prétend  que,  le  11  du  courant,  un  de  ces  chasseurs  a  tué  un  sieur 
Desforges,  garde-moulin,  âgé  de  76  ans,  et  que  ce  particulier  a  été  en- 
terré sans  aucune  déclaration  préalable,  pour  éviter  les  suites  de  cet  évé- 
nement, qui  a  pu  être  involontaire.  —  Vérifier  '. 

257.   KVKMîMliNTS   IU\  LliS 

]'ar.  Arrestation  de  i  brigands.  D^'laifs. 
i .  Offlre  du  Ministre. 
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Or/ic.  Le  ytvi-Ud  signalo  v.ipiieinonl  des  prêtres  qui  iiarcourmienl  le  département, 
déguisés,  pour  enlruvcr  la  cuiiscription. 

Aiélony,  aide  de  camp  de  Tinseau  etde  Danican,  puis  iiommc  d'airaircs  de  Marmier 
il27).  Renseignements. 

Retire.  On  recherche  un  vagabond,  dit  Vieux  Antoine,  se  disant  prophète  et  jiarlant 
coritro  le  pape. 

lir/wllioHs.  i)  Cantal  :  19  hommes  armés  et  masqués  enlèvent  aux  gendarmes 
Ghassan,  conscrit  réfractaire.  —  2)  Loire  :  ii  gendarmes,  venant  d'arrêter  Sconscrits, 
sont  attaqués  et  dispersent  rallroupcment. 

Rapport  du  pré/et  de  police  (suile).  Viol  commis  par  un  poste  de  G  hommes.  — 
Arrestations  :  4  voleurs,  6  rôdem's  de  nuit,  li  mendiants,  2  conscrits. 

Vienne.  Deux  ouvrières  viennent  embaucher  des  ouvrières  en  dentelles  à  Bruxelles 
pour  former  un  établissement  à  Vienne. 

Ordres  du  Ministre.  Cesser  les  poursuites  contre  Lonncux  (accusé  à  tort  de  contre- 
liande).  —  En  liberté  en  surveillance:  Lafond  (207.221)  (peintre  et  choriste,  aucun 
sujet  de  plainte).  —En  liberté  sous  caution  de  6.000  fr.  ;  Dagottat  père  et  lils  (con- 
trebande). —  S'assurer  qu'il  est  bien  en  surveillance  à  Niort  :  Dardais  Monlamy 
(  (.IS'.i)  (fut  attaché  à  Mussey  et  lié  avec  Dutheil).— Surveiller:  1)  Durget 'ex-constituant, 
attaché  au  prince  de  Condé)  ;  2)  Flavigny,  dit  Thomas  (fut  secrétaire  de  l'ai^ence 
royale  de  l'abbé  Lacombe)  :  3»  Guillemin  (armurier,  servit  les  chouans,  acquitté)  ; 
4)  Jones,  à  l'arrivée  à  la  frontière  (anglais,  soupçonné  d'étro  agent  de  son  pays).  — 
Vérifier  si  Michalon  est  complice  de  Hranier  qui  vola  la  duchesse  d'Ossuma. 

Faits  divers.  Suicide  de  Jamard,  dans  sa  prison,  dans  le  Calvados.  —  Smitz  tue  son 
père,  dans  la  Roèr. 

BULLETIN  DU  29  FRUCTIDOR  AN  XIII 
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258.  —  Piémont.  Brigands.  —  On  poursuit  les  brigands  du  Piémont 
avec  activité.  Uichella,  chef  d'unebaudc  formée  sur  le  territoire  de  Pino 
(Pô),  est  arrêté.  On  est  sur  les  traces  de  ses  complices.  Deux  de  la  bande 
de  Chieri  sont  également  arrêtés,  avec  quatre  femmes  qui  les  accompa- 
gnaient et  leur  procuraient  des  vivres.  Caretto,  chef  de  bande,  en  Sture, 
a  été  tué  par  son  cousin  qui  a  été  arrêté  après  cet  assassinat.  La  bande 
de  Narzole  est  portée  à  50.  On  a  quelques  indices  sur  les  asiles  de  deux 
chefs,  frères  Scarzelîo,  protégés  par  les  habitants  avec  les  maires. 

259.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Les  conscrits  qui  ont  tiré  le 
26  pour  la  réserve  se  sont  réunis  le  soir  dans  les  cabarets  de  la  Cour- 
tille.  En  passant  devant  la  caserne  du  1<^''  régiment  de  la  Garde,  ils  ont 
provoqué  les  soldats.  Il  y  a  eu  ([uelques  voies  de  fait.  Mais  Tordre  a  été 
bientôt  rétabli.  Les  réunions  d'ouvriers  qui  ont  eu  lien  le  samedi  après 
la  paye  sont  nombreuses  et  tranquilles.  On  y  parle  peu  de  la  guerre  et 
on  n'y  manifeste  aucune  inquiétude.  Les  manufactures  de  colon  sont 
dans  la  plus  grande  activité. 

260.  —  Extérieur.  —  Une  lettre  de  Hambourg.  <lii  il  de  ce  mois, 
renferme  les  détails  suivants,  qu'on  croit  devoir  faire  connaître,  quoi- 
qu'ils proviennent  d'une  voie  indirecte  :  «  On  écrit  de  Pétersbourg  que 
les  pn'paratifs  de  guerre  se  font  avec  une  énergie  et  une  promptitude 
dont  les  annales  militaires  de  la  Russie  n'offrent  aucun  exemple.  Les 
trois  régiments  de  grenadiers,  qui  étaient  encore  à  Pétersbourg,  sont 
partis  le  22  août.  Ceux  de  la  garde  devaient  être  mis  en  route  peu  de 
jours  après.  On  annonçait  le  prochain  départ  de  l'Empereur  jiour  l'ar- 
mée. Le  20,  on  a  frété  un  grand  nombre  de  navires  pour  le  gouverne- 
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ment.  Deux  colonnes  russes,  chacune  de  50.000  hommes,  sont  entrées 
dans  la  Galicie,  sous  les  commandements  des  f2;énéranx  Michelson. 
Essen  et  Benningsen.  On  annonce  une  suite  de  120.000  hommes  qui 
pénétreront  dans  les  états  héréditaires  par  la  Silésie  autrichienne, 
Troppau  et  Jagendorf. 

261.  —  Lahori.  —  M.  le  préfet  de  l'Eure,  auquel  il  avait  été  donné 
ordre  de  faire  mettre  sous  séquestre  les  biens  de  cet  ex-général,  annonce 
que  ceux  qu'il  possédait  près  de  Vernon  viennent  d'être  vendus  :  — 
Saisir  *  ces  derniers  entre  les  mains  de  l'accjuéreur. 

262.   —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Emhaucheiir  de  chouavs,  signalé  par  Belle  et  arrêté. 

Duraquij,  amnistié,  est  autorisé  à  aller  à  la  Guadeloupe,  où  il  est  marié  et  où  il 
sera  surveillé. 

Sibuet  adresse  à  Dupaty  une  plainte  contre  Landry  à  propos  d'un  procès  où  il  était 
jugé  avec  Bruni  et  Monis. 

Marne.  Des  rapports  du  préfet  et  de  Thuriot, il  résulte  que  les  plaintes  sur  les  bri- 
gands (6S.137)  sont  sans  fondement. 

Haut-Rhin.  On  a  trouvé  chez  Reudeler,  prêtre  arrêté,  un  ouvrage  de  Francis  d'Y- 
vernois  et  un  autre  provoquant  au  massacre  des  juifs. 

Rapport  (tu  piTfet  de  police  [suite].  Arrestations  :  8  voleurs,  4  filous,  1  rôdeurs  de 
nuit,  28  mendiants,  2  conscrits.  —  Bourse  :  i-entes,  55  francs. 

Ordres  du  Ministre.  Au  dépôt  colonial  de  Ré  :  Chenelle  et  Sabatier  (brigands).  — 
Mettre  en  surveillance  dans  une  autre  commune  du  département:  le  prêtre  de  Seine- 
et-Marne  qui  a  lait  un  exorcisme  (85).  —  Détenir  par  mesure  de  haute  police  en  cas 
d'acquittement  :  1)  Houel  (240)  ;  d)  Soulier  (témoin  dans  l'all'aire  Alaix,  Barsse  et 
autres  brigands  (64),  il  a  déposé  comme  seul  un  complice  peut  le  faire  et  il  est  pour- 
suivi). 

Faits  divers.  Viol,  dans  les  Ardennes,  par  Beigny. 

BULLETIN  DU  30  FRUCTIDOR  AN  XIII 

Mardi  1  7  septembre  IS05. 

263.  —  Ouest.  Situation.  —  Extrait  d'un  rapport  adressé  au  sénateur 
ministre  par  le  commissaire  général  de  police  de  Brest  :  1"  Saint- 
Brieuc  paraît  un  foyer  de  malveillants.  Pendant  que  les  conscrits  du 
Finistère  passaient  par  le  Morbihan,  pour  se  rendre  à  leurs  destinations, 
aucun  ne  désertait.  Depuis  qu'ils  passent  par  les  Côtes-du-Nord,  les 
désertions  sont  nombreuses  et  ne  commencent  qu'à  Saint-Brieuc.  Le 
seul  arrondissement  de  Brest  en  a  perdu  21  dans  cette  ville  de  la  levée 
de  l'an  XIII.  —  2"  Dans  tout  le  Finistère,  les  amnistiés  manifestent  leur 
joie  sur  les  bruits  de  guerre,  ont  des  sociétés  séparées,  sont  arrogants. 
Plusieurs  (que  le  commissaire  ne  nomme  pas)  s'expriment  en  ces  termes  : 
«  Nous  verrons  comment  Napoléon  se  sortira  de  cette  nouvelle  coali- 
((  tion.  »  —  3°  A  Brest,  l'opinion  se  corrompt  progressivement.  On  dit 
dans  les  sociétés,  on  insinue  aux  militaires,  que  la  guerre  n'a  pour 
but  qu'une  ambition  démesurée.  Quelques-uns  désirent  une  nouvelle 
guerre  civile,  pour  y  prendre  part  et  faire  fortune.  Us  sont  notés  et 
observés.  —  4°  Rixe  grave  entre  les  deux  commandants  de  V Alexandre 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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et  (kl  Foudroijant.  Elle  a  dû  être  siiivi(>  d'un  duel.  Le  commissaire  a 
délendu  au  journalisle  d'insérer  dans  sa  feuille  une  lettre  du  capitaine 
de  r.Mc.vaudre  sur  celte allaire.  11  en  fera  connaître  les  suites.  —  y»"  Plu- 
sieurs ofticiers  de  rétat-major  voient  avec  peine  que  le  pfénéral  Sarrazin 
soit  mis  en  activité,  sous  les  ordres  du  mariM-hal  Aui!;eroau.  11  a  renou- 
velé tous  les  ressentiments  en  tenant  à  tous  les  ofliciers  de  son  camp  les 
propos  suivants  :  «  Les  généraux  lîonnet  et  Don/clot  sont  chassés  de 
«  l'armée...  11  en  arrivera  autant  à  tous  les  individus  que  j'ai  signalés.  » 
—  G"  11  ne  reste  que  six  bataillons  dans  la  péninsule.  On  y  annonce 
0.000  Cisalpins.  On  ne  les  croit  pas  propres  à  la  garde  d'une  partie  de 
l'Empire  aussi  importante. 

264.  —  Marennes.  Réaction.  —  Le  maire  de  Maronnes  (Charente- 
Intérieure)  expose  au  sénateur  ministre  que  le  préfet  du  département 
ayant  ordonn('  de  placer  l'aigle  impérial  sur  tous  les  édillces  et  monu- 
ments publics,  en  remplacement  de  tous  les  autres  signesdont  ils  avaient 
été  couverts  pendant  la  Révolution,  il  avait  été  convenu  entre  lui  et  ses 
adjoints  que  la  colonne  érigée  surla  place,  monument  du  li  juillet,  serait 
conservée  et  ornée  de  l'aigle,  que  néanmoins  les  adjoints  ont  profilé  de 
son  absence  momentanée  pour  la  faire  abattre.  Ils  demandent  qu'elle 
soit  rétablie  à  leurs  frais. 

265.  —  Hautes-Pyrénées.  Saux  thermales.  —  Le  préfet  des  Ilautes- 
Pyrénées  écrit  qu'il  a  visité  tous  les  établissements  du  département. 
Tout  est  plein  à  Saint-Sauveur,  Barrcges  et  autres.  On  compte  à 
Bagnères  environ  4.000  étrangers.  L'ordre  et  la  tranquillité  régnent 
partout. 

266.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  La  baisse  des  rentes  a  aug- 
menté à  la  Bourse  d'hier  et  a  causé  la  plus  vive  inquiétude,  sans  qu'on 
ait  encore  prévu  quels  seraient  les  capitalistes  que  cette  réaction  pour- 
rait frapper.  Ce  sont  toujours  les  mêmes  vendeurs.  On  parle  à  la  Bourse 
du  prochain  départ  de  Sa  Majesté,  des  dispositions  de  guerre,  de  l'inac- 
tion du  commerce.  Ce  sont  les  causes  apparentes  de  la  baisse  des  cours. 
Celui  des  rentes  s'est  clos  à  53  fr.  70  c.  ;  celui  des  actions  de  la  Banque 
à  1212  fr.  :;0  cent. 

267.    —   ÉVKNEMENTS  DIVERS 

Conscription.  Le  procès  en  prévarication,  contre  Saintrailles  et  Pergaud  (L  423), 
renvoj'é  de  Limoges  à  Chàteauroux,  a  été  l'ubjet  des  mêmes  scandales  et  de  protes- 
tations contre  la  conscription.  Détails.  «  Ordre  d'arrêter  les  prévenus  par  mesure  de 
haute  police  '.  » 

BouiijL's.  Le  préfet  dit  que  l'abbé  Robert  '225)  est  dévoué  au  gouvernement.  Le 
colonel  Almain  n'a  blâmé  le  sermon  ([ue  S  jours  après. 

Général  Humhert  (248).  Le  préfet  de  Loire-Inférieure  appuie  sa  demande. 

Déserteurs .  On  en  a  rencontré  10  dans  l'arrundissement  de  Bressuire  (2431.  —  2  ont 
commis  un  vol  près  de  Cambrai. 

Doi'iliKjne.  Menaces  adressées  au  gendarme  Maleville  au  sujet  d'un  conscrit. 

Aririje.  I^ixe  entre  jeunes  gens  de  communes  voisines,  aune  fête  patronale. 

Hap/iort  du  préfet  de  police  isuite).  Arrestations:  4  voleurs,  \  escroc,  5  mendiants. 

Bai/reulh.  Le  comité  est  dispersé  ;  il  ne  reste  que  l^récy  neveu,  Lanzac,  Serin- 
champ.  Ce  dernier  est  inconnu  :  c'est  peut-être  de  Varenchanip,  dit  Saint-Génie/, 
(t.  10"3).  —  A  .Vnspach,  on  voit  le  président  de  Vezet  et  Manneville  (jui  épousa  la 
tille  de  Duc,  tailleur  de  Louis  XVI. 

1.  Ces  mots  sont  écrits  de  la  main  de  Fouché. 
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Note  sur  la  Hollande  par  un  agent  secret  du  ministère  de  la  police. 
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288.  Exportation  de  numéraire.  —Des  renseignements  particuliers, 
mais  positil's  et  sûrs,  prouvent  que,  sur  les  seuls  points  d'Anvers  et  de 
Cologne,  il  a  été  dirigé  de  Paris,  pendant  l'espace  de  trois  mois  à  peu 
près,  à  partir  du  l^r  messidor  de  cette  année  jusqu'au  20  fructidor,  une 
somme  totale  de  3.169.910  francs.  Les  maisons  qui  expédient  et  celles 
qui  reçoivent  sont  presque  toujours  les  mêmes  :  à  Paris  :  Deville,  Fould, 
Worms,  Rodrigue,  Pulto,  Rougemont;  à  Cologne:  Oppenheim.  Schauff- 
hausen,  Ch.  Necomann,  Samuel  Cohen  ;  à  Anvers  :  P.  A.  Woulton, 
Ridgawv-Merteur,  F. -G.  Ilysen,  C.  Colman,  A.  Pauwels.  On  donnera 
incessamment  le  résultat  des  envois  d'argent  par  Huningue. 

269.  —  Rennes.  Fête  de  Saint-Louis.  — Le  préfet  de  l'Ille-et-Vilaine 
a  rapporté  (Bulletin  du  15  de  ce  mois)  (J90)  que  plusieurs  jeunes  gens 
s'étaient  réunis  dans  un  cale  pour  y  célébrer  la  fête  de  Sainl-Louis  et 
qu'ils  avaient  admis  à  leur  banquet  Dubouays  l'aîné,  chouan  féroce, 
qu'ils  ne  fréquentaient  pas  auparavant.  Il  a  été  chargé  de  nommer  les 
convives  qui  avaient  formé  cette  réunion.  Il  désigne  quatre  chouans  : 
deux  La  Bourdonnaye,  Duloup  et  Forti,  et  trois  patriotes  exaltés  qu'ils 
n'avaient  jamais  vus  :  Vaujoie,  Yerdry  et  Binet.  Dubouays,  cité  dans  la 
première  lettre,  ne  se  trouve  pas  dans  la  seconde.  Il  n'était  pas  de  ce 
dîner,  dit  le  préfet,  mais  le  lendemain,  il  a  déjeuné  dans  ce  café,  avec 
deux  amis,  Pasquier  et  Dupont  et  l'un  des  Labourdonnaye.  Huit  jours 
après,  ajoute  le  préfet,  le  16  fructidor,  les  mêmes  hommes,  excepté 
Dubouays,  se  sont  réunis  de  nouveau  dans  ce  même  café  avec  quatre 
autres,  Jolivet,  Lepinai,Béchu  et  Saint-Gilles,  ont  soupe  ensemble  et  ont 
manifesté  la  joie  la  plus  bruyante.  Le  préfet  ne  signale  pas  ces  quatre 
nouveaux  convives,  patriotes  ou  royalistes.  On  lui  demande  des  rensei- 
gnements précis  et  circonstanciés  sur  chacun  des  individus  qui  ont 
formé  ces  sociétés. 

270.  —  Ourthe.  Conscription.  —  Plus  de  50  conscrits  de  l'arrondis- 
sement de  Malmédy  ont  passé  sur  la  rive  droite.  On  pense  qu'ils  ont  été 
excités  par  des  malveillants  ou  desembaucheurs.o3  hommes  manquaient 
sur  le  dernier  contingent  qui  était  de  169.  On  est  parvenu  à  en  réunir 
36,  qui  sont  partis  le  20  pour  leur  destination.  Les  17  autres  étaient 
recherchés  à  la  date  de  la  lettre  du  préfet  (22  fructidor)  pour  les  faire 
partir  le  25, 

271.  —  Hambourg.  Lettre  d'un  négociant  qui  se  dit  *  instruit.  — 
Le  change  sur  Londres  faiblit  et  est  extrêmement  agité.  Celui  de  Vienne 
l'est  de  même.  Le  subside  d'Angleterre  passe  tous  les  jours  principale- 
ment en  lingots  d'or.  Les  envois  ont  été  faits  par  la  Baltique,  à  Pélers- 
bourg  et  Stockolm.  Les  estafettes  de  Berlin  .se  succèdent  pour  aviser  le 
commerce  de  Hambourg.  On  vient  d'annoncer  que  80.000  prussiens  ont 
reçu  l'ordre  d'être  mobiles  et  que  le  général  grand  maréchal  Duroc 
s'étant  plaint  au  roi  de  Prusse  de  ce  que  l'électeur  de  Hesse  ne  payait 

(i)  Les  mots  «  qui  se  dit  »  sont  ajoutés  de  la  main  de  Foiiché. 
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pas  à  kl  France  ce  qu'il  lui  aviiil  promis,  Sa  iMajesto  avait  rr'[>ondu  :  «  Je 
«  suis  content  de  mon  maréchal  de  liesse.»  Tout  ce  qui  vient  de  Prusse 
annonce  que  les  dispositions  de  cette  cour  soni  peu  favorables.  Le  choc 
sera  lerrii)le.  L'opinion  est  détestable.  Si  le  roi  de  Prusse  est  de  la  coa- 
lition, la  France  ne  doit  compter  sur  aucun  de  ses  alliés.  —  En  Autriche, 
on  a  une  frayeur  excessive  que  la  Ilot  le  de  Villeneuve  n'entre  dans  la 
Méditerranée. 

272.   —    KVÉNEMENTS    DIVEKS 

Demougé.  Détails  sur  lui.  D'après  la  correspondance  de  Klinglin,  il  fut  agent  du 
prime  de  Condé  et  de  Wickam  sous  le  nom  de  Furet.  Aninistié,  puis  arrêté  pour 
i'atlaire  Pichegru,  Georges,  etc., interrogé  an  Temple,  il  fit  tout  retomber  sur  Couiar, 
qui  n'existe  plus.  Mesures  contre  ses  parents  et  ses  amis. 

Verdun.  Wirion  annonce  que  Waller.prisonuier  anglais,  part  avec  sa  famille  [uiur 
Nimcs. 

Bordeaux.  Perrens,  magistrat,  se  plaint  d'avoir  été  frappé  par  Berliquel.  avocat,  h 
l.i  suite  d'un  procès  perdu. 

Maine-et-Lotre.  La  gendarmerie  rencontre  1  déserteurs. 

Piémont.  Menou  dit  que  la  bande  de  brigands  de  Narzole  est  de  2.j  (2u6i.lii -ru.l.uuii- 
I  tué  leur  receleur  Bunico. 

Ralinbonne.  Renseignements  sur  la  famille  de  Koch  (207). 
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273.  —  Doire.  Adjoint  protecteur  des  brigands.  — Extrait  d'un  rap- 
port de  la  gendarmerie  du  30  fructidor  :  Le  10,  le  brigadier  et  deux 
gendarmes  de  Morgui  (Doire).  employés  à  la  recherche  du  brigand  Tap- 
pero,  se  sont  rendus  à  Caslelnuovo  et  ont  cherché  à  se  procurer  des 
renseignements  utiles.  Sachant  que  l'adjoint  Margeretto  était  le  pro- 
tecteur le  plus  zélé  de  tous  les  brigands  du  pays,  ils  se  soni  adressés  à 
lui,  déguisés  en  déserteurs,  et  ont  été  accueillis.  Il  leur  a  manifesté  sa 
haine  pour  la  personne  de  Sa  Majesté, par  les  expressions  les  plus  outra- 
geantes. Des  paysans  étant  entrés  chez  lui  dans  cette  entrefaite,  il  a 
parlé  dans  le  même  sens,  et  ils  ont  marqué  l'intention  de  se  livrer  aux 
plus  grands  excès  si  l'occasion  s'en  présentait. Les  gendarmes  lui  ayant 
fait  quelques  questions  sur  Tappero.  objet  de  leurs  recherches,  l'adjoint 
leur  a  déclaré  qu'il  s'était  réfugié  en  Suisse,  sans  désigner  le  lieu  ;  qu'il 
l'avait  accompagné  à  son  départ  jusqu'à  la  distance  de  deux  lieues  et 
qu'il  lui  avait  remis  un  papier  au  moyen  duquel  il  voyagerait  en  sûreté. 
Il  leur  a  montré  un  jeune  homme  de  sa  commune,  qu'il  avait  soustrait 
à  la  conscription  en  lui  substituant,  à  la  visite,  un  jeune  homme  beau- 
coup plus  petit  et  réformé  à  défaut  de  taille.  En  les  reconduisant  avec 
honnêteté,  il  leur  a  dit  de  ne  pas  passer  à  Colleretlo,dont  le  maire  étail 
attaché  au  nouvel  ordre  et  périrait  de  sa  main  au  premier  mouvement 
qui  devait  bientôt  s'opérer.  Il  les  a  dirigés  vers  Cérésole,  en  les  assurant 
qu'ils  y  trouveraient  «  société  ».  En  général,  l'esprit  public  est  mau- 
vais dans  la  Doire. 

274. —  Gênes.  Brigandage.—  S.  A.  S.  l'archilrésorier  informe  le 
sénateur  ministre   que   tout    est  tran([uil]e   en   Ligurie,  depuis  qu'on  a 
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arrêté  les  brigands  qui  avaient  attaqué  et  dévalisé  les  deux  courriers. 
Par  ce  motif,  S.  A.  S.  a  renoncé  au  projet  de  former  une  commission 
militaire  et  se  borne  à  accélérer  l'organisation  d'un  tribunal  régulier. 
Il  y  a,  dans  les  environs  d'Alexandrie  et  Novi,  un  amas  de  contreban- 
diers qui  se  livrent  également  au  brigandage.  Des  mesures  particulières 
sont  prises  contre  eux.  Au  reste,  il  y  a  exagération  dans  l'opinion  for- 
mée sur  ce  pays.  Le  plus  petit  voleur  est  présenté  comme  un  assas- 
sin, un  brigand  redoutable. 

275.  —  Côtes  de  la  Manche.  — L'ennemi  profite  des  mouvements  que 
font  les  bâtiments  qui  rentrent  tous  les  jours  à  Boulogne  pour  venir, 
assez  fréquemment  depuis  quelques  jours,  insulter  dilïérents  points  de 
la  côte;  ses  manœuvres  semblent  avoir  pris  de  la  hardiesse  .  Une  atta- 
que nocturne  a  eu  lieu,  le  29  fructidor,  contre  un  poste  aux  environs 
d'Etaples.  On  craint  beaucoup  que  l'espionnage  ne  profite  de  l'éloigne- 
ment  des  troupes  pour  agir  sur  toute  la  côte.  Le  ministre  a  donné  l'or- 
dre de  redoubler  de  surveillance. 

276.  —  Valence.  Francs-maçons.  —  Le  préfet  de  la  Drôme  rapporte 
que,  le  21  fructidor,  les  francs-maçons  de  Valence  ont  fait  dans  leur 
salle  l'inauguration  du  buste  de  Sa  Majesté,  en  présence  des  principales 
autorités  civiles  et  militaires.  On  y  a  entendu,  dit  le  préfet,  les  protes- 
tations les  moins  équivoques  de  fidélité  et  de  dévouement  à  Sa  Majesté. 

277.    —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Brest.  Le  capitaine  Segond  a  refusé  le  cartel  du  capitaine  Garreau  (263).  Ils  sont  aux 
aiTêts  tous  les  deux.  —  Deux  navires  de  guerre  anglais  se  sont  approchés  très  près 
de  la  côte  sans  être  inquiétés. 

Turin.  Menou  fait  arrêter  un  prêtre  et  un  libraire  pour  libelles  contre  S.  M. 

Calvados.  La  gendarmerie  disperse  un  rassemblement  armé. 

Seine-Inférieure.  Déclaration  suspecte  de  Hys  prétendant  avoir  entendu  4  indivi- 
dus former  le  projet  d'assassiner  S.  M. 

Exportation  d'argent  dans  les  Deux-Nètbes. 

Douaniers.  Dans  les  Deux-Nètbes  un  lieutenant  blesse  Vandorls,  un  autre  blesse 
la  dame  Vanlovren. 

Avir/7ion.  Arrestation  de  Pilardeau  pour  propos  contre  l'Impératrice.  Giguet  et 
Michaud,  libraires  de  Paris,  disent  que  c'est  une  calomnie  des  libraires  Joly  et  Cham- 
bard. 

Turin.  Renseignements  sur  l'explosion  du  moulin  à  poudre  (232). 

Pièces  annexées  au  Bulletin. 
Interrogatoire  de  Poultier,  prêtre. 
Interrogatoire  de  Lambert,  officier  général  au  service  de  la  Russie. 
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278.  —  Haut-Rhin.  —  Quatre  régiments  autrichiens,  dont  deux  de 
cavalerie  et  deux  d'infanterie,  sont  arrivés  dans  la  nuit  du  23  au  20  fruc- 
tidor à  Lautl'enbourg,  petite  ville  de  Souabe,  à  7  lieues  sud-est  de  Bàle. 
Le  général  Levai  a  demandé  au  préfet  de  mettre  en  réquisition  la  garde 
nationale  d'Iiuningue,  de  Hrisach  et  de  Beifort. 

279.  —  Ouest.  Prêtres.  —  On    avait    signalé  comme  i)erturbateurs 
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dangereux  plusieurs  prêtres  de  la  Vcndéf  et  le  [)rt''rt,'l  avait  t''lt''  chargé 
de  It's  éloigner.  Il  écrit,  à  la  date  du  11  l'ructidor,  (ju'il  n'y  a  que  trois 
prêtres  réellcnicnt  dangereux  pour  la  Irauijuillilii  de  ces  contrées  et 
(|ue  la  gendarmerie  s'occupe  constaïunienl  de  leur  reclierclie.  Ce  préfet 
(  oinpte  trois  cents  prêtres  en  N'endée  sincèrement  attachés  à  Sa  Majesté 
et  prêchant  journellement  l'obéissance  et  la  soumission.  Ils  forment, 
dit-il,  un  corps  d'observateurs  contre  lequel  liuitou  dix  opposants,  donlle 
principal  soin  est  de  veiller  à  leur  sûreté  personnelle,  ne  peuvent  rien 
enlrepr(!ndre  avec  succès.  —  Dans  les  Deux  Sèvres  on  a  renouvelé  Tordre 
d'arrêter  le  sieur  Legrand,  ancien  curé  de  Montigny,  réfractaire  obstiné 
mis  en  surveillanceà  Bressuire,  où  il  continue  d'exciter  à  la  résistance 
aux  lois.  Un  autre  prêtre,  du  même  arrondissement  de  Bressuire, 
M.  Proust,  ancien  curé  de  Terves,  en  surveillance  à  Vihiers  (.Maine-et- 
Loire),  continue  d'exercer  son  influence  sur  ses  anciens  paroissiens, 
(linq  d'entre  eux  se  sont  transportés  récemment  dans  sa  résidence  ac- 
tuelle, sans  doute  pour  y  recevoir  ses  instructions  D'après  ses  principes 
connus,  elles  ne  peuvent  être  que  contraires  aux  intérêts  de  l'Etat.  Le 
préfet  croit  utile  de  l'éloigner. 

280.  —  Rapport  du  préfet  de  police. —  La  Bourse  a  été  très  animée; 
on  a  vendu  beaucoup  de  renies.  Le  cours  a  baissé  de  près  d'un  pour 
cent.  On  l'attribue  aux  bruits  de  l'entrée  des  autrichiens  en  liavièrc, 
(juoique  plusieurs  aient  révoqué  celte  nouvelle  en  doute.  Même  dimi- 
nution dans  la  valeur  des  actions  de  la  Banque.  Cours  des  rentes:  u2 
francs  60  cent.  Cours  des  actions  :  1197  fr.  .jO  cent. 

281.  —  Exportation  de  numéraire.  —  On  informe  Son  Excellence 
le  sénateur  ministre  que  quelques  maisons  de  commerce  de  Paris  ex- 
pédient, depuis  quelque  temps,  une  grande  quantité  de  numéraire 
pour  les  villes  frontières  qui  bordent  le  Rhin.  On  signale  particulière- 
ment comme  se  livrant  à  ces  spéculations  les  sieurs  :  Fould,  banquier, 
rue  Bergère;  Worms,  rue  de  Bondy;  Brochaud  et  Fauveau,  rue  du  fau- 
bourg Poissonnière;  Rougemont;  Lowenberg  et  Vandenbulck,  négo- 
ciants, rue  des  Deux-Portes-Saint-Sauveur;  Deville  et  C'%  rue  Basse  du 
Rempart.  Des  ordres  ont  déjà  été  donnés  précédemment  pour  qu'on  ne 
puisse  plus  transporter  de  numéraire  par  les  voitures  publiques,  si  ce 
n'est  ])our  le  compte  du  gouvernement,  avec  son  assentiment.  M.  le 
conseiller  d'Etat  préfet  de  police  est  invité  à  en  assurer  l'exécution  et  à 
prendre,  en  outre,  avec  discrétion  et  sans  éclat,  les  mesures  nécessaires 
pour  empêcher  toute  exportation  de  numéraire  que  l'on  tenterait  de 
faire  par  des  voitures  particulières  ou  par  tout  autre  moyen  détourné. 
Il  doit  aussi  s'informer  des  maisons  auxquelles  sont  adressés  ces  fonds 
et  des  motifs  qu'on  donne  à  ces  envois. 

282.   —    KVKNEME.NÏS  DIVKRS 

Verdun.  Wirion  annonce  l'intcrrogaloire  de  Hciidley,  évailê  et  repris  (O+.lll'. 

Déserteurs.  On  recherche  4  déserteurs  signalés  dans  la  Manche. 

Gard.  Rébellion  pour  arracher  un  dései-leur  aux  gendarmes. 

Arièfje.  Incendie,  dans  3  conin^unes,  des  registres  publi<'s  indispensables  poin- 
l'onnaitre  les  conscrits. 

rur//i. Menou  annonce  qu'on  découvre  (pie  Hichelta  (25S),  détenu  coiuiue  vagabond. 
'•■-Ile  brigand  Régis,  très  recherché.  —  Arrestation  de  Lacrina  et  Pistonas  dit  Hiva- 
II do,  autres  brigands. 

Rapport  du  préfet  de  police  {suite).  Xirlvr'  ■  \'.<v\<  de  M.  de  Bourke,  envoyé  extra- 
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ordinaire  de  Suède  en  Espagne,  et  du  comte  de  Schulembourg,  chambellan  de  lé- 
lecteur  de  Saxe.  —  Arrestations  :  ~  voleurs,  3  mendiants,  2  déserteurs,  3  conscrits. 

Bassinet  (236),  interrogé,  dit  avoir  connu  Méricourt,  qui  fut  compromis  dans  l'af- 
faire de  Georges.  11  dit  avoir  vu  Duviquet,  autre  agent  de  la  correspondance  anglaise. 
11  sera  déporté  et  il  reste  en  prison.  —  Le  curé  Leclerc  (221)  est  mort. 

Aventurière,  se  disant  fille  naturelle  d'un  Glermont-Tonnerre,  est  envoyée  à  Bru- 
xelles en  sun-eillance. 

Etranr/ers,  signalés  au  café  Hardi,  rue  Cerulti  (217)  :  avis  inexact. 

Moulin  de  Vaufjirard  (256).  Desforges  s'est  tué  accidentellement.  11  est  vrai  cepen- 
dant que  des  chasseurs  se  réunissent  au  café  de  Manourj-. 

Ordres  du  Minist)'e.  Autoriser  à  être  à  Paris,  sous  caution,  en  surveillance  :  i)  Eve 
dit  Desmaillot  il.  365)  (anarchiste,  recommandé  par  Aignan)  ;  2)  Boucher  (1.  991) 
(agent  de  l'abbé  La  Neufville).  —  Maintenir  en  prison  jusqu'après  la  levée  de  l'an 
XIV  :  Girardot  (a  fourni  à  Deverville  comme  remplaçant  Blin,  déserteur  ;  déjà  pour- 
suivi pour  fait  analogue).  —  \  Bicêtre  :  1)  Deschamps  (a  faussement  prétendu  être 
volé)  ;  2)  Gornio  (ex-septembriseur,  soupçonné  d'être  l'assassin  de  la  femme  Martel, 
a  commis  des  violences)  ;  3)  Rougeot  (llotleur,  injures  au  juré  compteur  Ledoux  et 
fautes  contre  le  flottage).  —  Garder  le  manuscrit  de  Quillet  (veut  imprimer  une  tra- 
duction du  ]K)ème  de  Carti  Gli  animali  purlanti).  —  A  Bicêtre  les  hommes,  à  Saint- 
Lazare  les  femmes  :  18  hommes  et  6  femmes  (vagabonds,  voleurs,  etc.,  non  suscep- 
tibles de  jugement). 

Renseignements.  Baille  (194)  est  inconnu  à  la  marine.  S'informer. 

Faits  divers.  Incendie  par  la  foudre  en  Rhin-et-Moselle.  —  Assassinat  à  Bordeaux 
de  Gardonnat  par  Laville  père  et  fils,  croit-on. 
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283.  —  Ouest. Brigandage.  —  Le  grand  juge  expose  au  sénateur 
ministre  que  le  procureur  général  de  Nantes  Fa  informé  de  plusieurs 
assassinats  commis  dans  l'arrondissement  de  Savenay  et  dont  les  cou- 
pables ne  peuvent  être  atteints  par  la  justice,  parce  que  les  témoins  de 
leurs  crimes  ont  conservé  les  craintes  que  ces  brigands  leur  avaient 
inspirées  pendant  la  guerre  civile:  il  doit  être  pris  contre  eux  des  mesu- 
res administratives.  —  Une  autre  association  de  brigands  s'était  for- 
mée dans  riudre-et-Loire.  Ils  avaient  commis  plusieurs  vols  publics, 
notamment  celui  de  la  diligence  d'Angers.  Le  préfet  et  la  gendarmerie 
annoncent  que  presque  tous  viennent  d'être  arrêtés  sur  les  indications 
fournies  par  l'un  d'eux.  Parmi  eux  se  trouve  Fautras  et  sa  femme,  chez 
lesquels  le  complot  du  vol  de  la  diligence  avait  été  formé.  Le  chef  prin- 
cipal, Fouquet.  est  dans  les  fers.  On  est  sur  les  traces  d'un  complice 
important,  Yillars,  qui  s'est  réfugié  à  Nantes.  Le  capitaine  de  la  gen- 
darmerie promet  l'arrestation  prochaine  de  l'orfèvre  qui  a  fondu  l'ar- 
genterie provenue  d'un  vol  de  cette  bande. 

284.  —Agents  du  Midi.  —  La  police  générale  recueille  le  plus  de 
renseignements  possible  sur  les  agents  que  les  Bourbons  ou  leurs  émis- 
saires principaux  avaient  établi  dans  diverses  parties  de  l'intérieur,  et 
notamment  dans  le  midi.  On  eu  avait  désigné  trois  à  Clermont  (Puy-de- 
Dôme)  :  Moussier  et  Arbarate,  payeurs  de  l'agence,  et  Vernine,  déposi- 
taire secret  des  armes,  chez  lequel  Chardon,  l'un  des  chefs  du  Lyonnais, 
avait  logé.  Le  préfet  du  Puy-de-Dôme  marque  qu'il  ne  reste  de  tous 
ces  individus  que  Moussier,  vieillard  actuellement  tranquille,  ne  s'oc- 
cupant  que  de  minéralogie.  Arbarate,  Vernine  et   Chardon  n'existent 
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plus.  Il  ajoute  ([ue  d'aiilres  hoinnics  du  mémo  parti,  qui  ont  été  sur- 
veillés avec  soin,  manil'estent  aujoind'liui  des  opinions  politiques  cou- 
Iraires  à  celles  qui  les  guidaient  autrefois. 

285.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  On  dit  à  la  I.'gation  autri- 
chienne que  M.  de  Cobenlzel  n"a  prolonge!  son  séjour  à  Paris  ([ue  pour 
les  intérêts  particuliers  des  négociants  et  autres  sujets  de  son  maître 
qui  se  trouvent  en  France. 

286.  —  Hambourg'.  Lettre  du  11  septembre.  —  On  assure  que  la 
caisse  du  prince  de  llesse-Cassel  est  arrivée  à  Berlin.  —  On  parle  de 
l'évacuation  du  Hanovre.  —  La  flotte  française,  à  Cadix  et  de  là  dans  la 
Méditerranée,  alarme  la  coalition.  La  suprématie  dans  cette  mer  fera 
changer  son  ton  à  la  Porte. 

287.    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Arreslation  de  Poitevin,  marchand  banqueroutier,  en  Indre-et-Loire. 

Lambert,  militaire  renvoyé  d'Autriche,  est  surveillé  dans  les  Forêts. 

Vengeances.  En  Vaucluse  on  arrache  les  miiriers  du  gendre  d'un  commissaire  de 
indice:  en  Basses-Alpes  on  brûle  les  bâtiments  d'un  maire. 

Var.  On  attribue  à  des  canonniers  gardes-côtes  des  actes  de  brigandage. 

Sésia.  Arrestation  d'un  déserteur  en  service  chez  un  (maire. 

Marengo.  Arrestation  de  Gauthier,  faux  mendiant  qu'on  croit  espion. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Suicides  de  Duncas  et  de  Moatigny.  —  Arres- 
lalions  :  2  voleurs,  1  filous.  .5  mendiants,  2  déserteurs,  3  conscrits.  —  Bourse  :  les 
rentes  baissent  à  cause  de  la  guerre  :  52  francs. 

Ordres  du  Ministre.  Suspendre  les  poursuites  moyennant  im  cautionnement  de 
fiOOO  fr.  :  Teuven  (fraudeur).  —  Exiger  un  cautionnement  de  .'J. 000  fr.  ;  Mennet(21~). 
—  En  liberté,  à  10  Heures  de  Strasbourg,  à  la  demande  des  grands  vicaires  de  la 
ville  :  Sauthier  (I.  1153)  '  (détenu  depuis  6  mois  pour  correspondance  avec  Gouchot. 
agent  de  La  Neufville).  —3  mois  de  détention  :  Maes  (mauvais  sujet).  —  En  liberté. 

1  sun^eillance  :  1)  Glarard  (L~41)  (nouveau  propos)  :  2jJunck  (exportation  de  grains. 

iV'miiie  et  enfants);  3)  Gosselin  (commimications  avec  .Icrsey;  Séumnvilles'oll'rc 
comme  caution).  —  En  liberté  :  1)  Mannaert  (aucune  preuve  de  contrebande)  :  2) 
Masson  (prêtre,  réconcilié  avec  son  évêque).  —  Le  conscrit  à  l'autorité  militaire,  les 
4  autres  au  dépôt:  5  vagabonds  (dont  un  conscrit  et  3  femmes).  —  En  détention 
jusqu'à  la  paix  :  Roubct  (I.  936)  (accusé  de  relations  avec  ;Withworth  et  d'espion- 
^1  t:.;e).  ~  Eloigner, du  département  :  les  prêtres  dissidents  du   diocèse    de   Poitiers 

-^).  — •  A  Cicétre  :  Delporte  (condamné  aux  fers,  en  prison  à  Rouen,  propos  contre 
-.  M.). 
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288.  —  Boessulan.  —  La  commission  militaire  spéciale,  séant  à 
Hanovre,  a  procédé,  le  18  fructidor,  au  jugement  de  Bo''Ssulan.  Elle 
a  déclaré  qu'il  n'était  pas  convaincu  d'espionnage  et  qu'il  résultait,  tant 
de  l'information  que  des  débats,  qu'il  était  fortement  soupçonné  d'avoir 
eu  le  projet  d'attenter  aux  jours  de  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi.  Elle 
a  ajouté  qu'elle  n'était  pas  compétente  pour  connaître  de  ce  délit, 
n'ayant  été  formée  que  pour  juger  l'accusation  d'espionnage,  et  ordonné 

t.  Dans  le  l"'  vohuue,  n°  llo3.  lire  Saulliiercl  non  Gautliier. 
■2.  AFiv  1195. 
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que  toutes  les  pièces  seraient  renvoyées  à  Son  Excellence  le  sénateur 
niinislre  de  la  police  générale.  En  transmettant  ce  jugement,  le  général 
Berthier  propose  de  former  une  seconde  commission  pour  juger  Boës- 
sulan,  sur  le  projet  d"allental,  soit  à  rariuée.  soit  à  la  division  qui  de- 
meure à  Hanovre  et  observe  que  M.  Manser,  colonel  du  19"  d'infanterie 
de  ligne,  qui  a  eu  une  connaissance  exacte  des  débats,  comme  président 
de  la  première  commission,  conviendrait  mieux  que  tout  autre  pour 
présider  la  seconde.  Boëssulan  demeure  détenu  à  Hamelu.  «  Mon  opinion 
«  est  de  former  une  2"^  commission  i.  » 

289.  —  Ouest.  Mesures.  —  On  a  remarqué  quelques  intrigues  dans 
rOuest,  pour  y  préparer  les  éléments  d'une  nouvelle  guerre  civile.  Des 
amnistiés,  des  chefs  de  chouans  s'y  sont  rendus  avec  des  passeports 
sans  que  les  motifs  de  leurs  voyages  aient  été  connus.  La  nuit  du  25  au 
2()  fructidor,  une  troupe  de  25  à  30  hommes  armés  a  pillé  une  maison 
dans  le  canton  de  Tmchebray.  4  à  5  autres  ont  mis  à  contribution  un 
propriétaire  de  Landisacq.  Enfin,  c'est  particulièrement  dans  l'arron- 
dissement de  Domfront  qu'on  a  vu  des  étrangers  s'occupant  avec  acti- 
vité des  moyens  d'une  nouvelle  insurrection.  Son  Excellence  le  sénateur 
ministre  a  ordonné  l'arrestation  des  trois  principaux:  le  sieur  Dubois 
de  Galery,  ancien  noble;  Grizard  et  Bouvet  dit  Grandval.  Ils  sont  tra- 
duits de  suite  à  Bicêtre.  Il  ne  sera  délivré  à  l'avenir  aucun  passeport 
pour  l'Ouest  qu'après  avoir  vérifié  avec  soin  les  motifs  et  intérêts  de 
ceux  qui  en  demanderont. 

290.    —    ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

11^  Drar/ons.  l'ropos  contre  S.  M.,  en  faveur  de  Moreau,  tenus  par  un  brigadier. 
30  drapons  mauvais. 

Reims.  L'n  soldat  tue  Vaularin,  assassin,  en  voulant  l'arrêter. 

Sarthe.  Deux  brigands  volent  deux  fusils  et  des  objets. 

Seme-et-Oise.  Un  inconnu  attaque  la  dame  Colignon, 

Bas-Rhi?i.  Spranel  assassine  le  maire  Reibel.  (jui  lui  fait  part  dune  réquisition  de 
fourrages  pour  l'armée. 

Arrestations  :  1)  d'un  déserteur,  caché  dans  ime  sacristie,  en  Lot-et-Garonne:  le 
maire  et  le  curé  sont  accusés  de  complicité  :  2)  d'un  conscrit  réfractaire,  dans  les 
Landes,  malgré  la  résistance  du  père  et  de  la  mère. 

Brigand,  Carotte,  tué  par  les  gendarmes  qui  l'arrêtaient  (Pyrénées-Orientales). 

Rapport  du  préfet  de  police.  Arrestation  de  Lambert  (277),  qui  est  lié  avec  le  duc 
de  Sérent,  et  de  l'abbé  PouUier,émigré,  professeur  à  Louis-le-Grand  :  correspondance 
avec  les  princes  et  leurs  agents.  —  Au  dernier  moment,  le  théâtre  Favart  a  dit  ne 
pouvoir  jouer  la  nouvelle  pièce,  à  cause  d'une  indisposition  :  mécontentement  du 
public.  —  Suicide  de  Panneaii. — Arrestations: 24  voleurs,  16  mendiants,  2  conscrits  : 
1  fou.  —  Bourse  :  .52  fr.  oO. 

Ordres  du  Ministre.  Envoyer  en  liberté  à  Nîmes,  où  elle  habite  :  M™«  Despinoy 
(217)  (arrêtée  pour  propos  contre  l'Impératrice  ;  elle  s'enivre  et  alors  se  bat  en  duel  ; 
peu  dangereuse). 

Faits  divers.  Incendie  accidentel  dans  l'Aisne. 

1.  De  la  main  de  Fouché. 
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291.  —  Le  général  Souham.  —  .M.  lo  {général  Souhnin  est  arrivt;  à 
Paris,  il  y  a  plusimirs  jours  ;  il  vient  de  son  pays;  il  a  ainent}  quatre 
chevaux  superbes  dont  il  se  propose  de  faire  homrnaf^e  à  Sa  Majeslé.  Il 
vient  pour  solliciter  du  service.  Il  estlogé  hôtelMirabeau.  —  «  Lui  or- 
«  donner  de  quitter  Paris,  s'il  n'a  pas  d'autorisation  *.  » 

292.  —  Brest.  Rapport  du  commissaire  général  de  police.  —  L  a- 
uiiral  (iauleaume  a  ordonné  le  débarquement  du  capitaine  Second.  Cet 
amiral  se  propose  de  solliciter  un  congé,  sa  santé  paraît  l'exiger.  -  Le 
commissaire  général  de  police  à  Marseille  a  donné  avis  à  celui  de  Brest 
de  la  conspiration  qu'il  a  découverte.  Cet  avis  a  été  communi(jué  à 
toutes  les  autorités  civiles  et  militaires,  mais  tout  sera  tenu  secret.  — 
Nota.  Jusf[u'à  présent,  le  résultat  de  la  correspondance  de  la  police 
générale,  sur  cette  alTaire,  s'est  bornée  à  quelques  propos  vagues  à  Mar- 
seille, par  des  hommes  peu  importants  {/Ju/lcUn  du  2()  fructidor)  (2i6). 
On  attend  incessamment  des  renseignements  circonstanciés.  —  La  gar- 
nison de  Brest  est  presque  nulle;  elle  n'est  pas  de  300  hommes  :  on  a 
été  forcé  de  supprimer  plusieurs  postes  importants. 

293. —  Ouest.  Embauchages.—  Extrait  d(3  la  déclaration  faite  aujour- 
d'hui au  ministère,  par  un  particulier  de  La  Bochelle,  arrivé  récemment 
à  Paris  :  «  Le  22  fructidor,  un  individu,  qui  a  pris  le  nom  Jaquelin.  en 
convenant  que  ce  n'était  pas  le  sien,  a  confié  à  ce  particulier  qu'il 
avait  débarqué  avec  cinq  autres,  la  nuit  précédente,  près  les  Sables: 
que  leur  mission  était  de  recruter,  pour  une  nouvelle  insurrection,  les 
déserteurs,  conscrits  et  autres,  à  100  fr.  par  homme,  et  de  les  diriger 
sur  Pouzauges,  dans  le  Bocage,  où  il  allait  se  rendre;  plusieurs  autres 
l'y  attendaienf.il  a  montré  un  portefeuille  qu'il  a  dit  contenir  L'JO.OOOfr. 
en  billets  de  la  fianque  de  Erance.  H  a  dit  qu'il  avait  besoin  de  3  hom- 
mes de  confiance  pour  ce  recrutement,  un  à  La  Rochelle,  un  à  Roche- 
fort,  un  à  Niort;  qu'il  en  avait  déjà  un  à  Fontenay.  Il  lui  a  proposé 
d'être  celui  de  La  Rochelle,  en  lui  offrant  3.G00  fr.  pour  ses  premiers 
frais.  Le  déclarant  lui  ayant  observé  qu'il  partait  le  lendemain  i)Our 
Paris,  .laquelin  lui  a  dit  qu'il  y  trouverait  un  de  ses  affidés  avec  lequel 
il  le  mettrait  en  rapport, débarqué  précédemment  dans  le  Morbihan  avec 
IS  autres,  qu'il  se  nommait  La  Roche  et  qu'il  devait  loger  chez  une 
fruitière,  rue  de  l'Estrapade, chez  laquelle  il  demeurait  au  3  nivôse.  «  — 
Après  cette  conversation,  Jaquelin  a  escaladé  le  rempart,  pour  aller 
rejoindre  deux  de  ses  compagnons,  qui  l'attendaient.  Il  est  convenu 
avec  ce  particulier  qu'il  donnerait  de  ses  nouvelles  à  Fontenay,  le 
22  vendémiaire.  Le  déclarant  a  donné  le  signalement  de  cet  individu;  il 
se  rapproche  de  celui  de  Forestier  qui,  à  la  suite  de  l'aU'aire  de  Bor- 
deaux, s'était  réfugié  à  Londres  avec  Céris.  On  a  vérifié  qu'un  (Hudiant 
de  Nantes  était  arrivé  à  Paris  sous  le  nom  de  La  Roche;  il  ne  loge  pas  à 
l'Estrapade  :  il  se  nomme  Puignerat.  On  le  surveille. On  a  écrit  au  délé- 
gué de  La  Rochelle  pour  lui  demander  ijuelques  renseignements  d'après 
lesquels  on  pourra  juger  quel  degré  de  confiance  mérite  l'auteur  de 

1.  Onlre  écrit  en  marge,  de  la  main  de  Fonché, 

Il  7 
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cette  déclaration  On  a  prescrit  en  Vendée  les  mesures  convenables 
pour  rechercher  Forestier  et  tous  autres  émissaires  de  l'ennemi,  princi- 
palement sur  Pouzauges.  Enfin,  on  est  convenu  avec  l'auteur  de  cette 
déclaration  que,  pendant  son  séjour  à  Paris,  il  rechercherait  La  Roche 
et  qu"à  son  retour  à  La  Rochelle  il  se  trouverait  au  rendez-vous  que 
Jaquelin  lui  avait  donné  à  Fonlenay  pour  le  22  vendémiaire. 

294.  —  KVKNEMEMS   DIVERS 

Verdun.  Wirion  a  autorisé  Crawford  A  aller,  sur  parole,  retrouver  sa  femme  à 
Valcncienncs  et  y  vivre.  11  a  envoyé  à  Metz  Williochs  qui  avait  le  projet  de  s'évader. 

Var.  Taive,  coun-ier  d'Espagne,  est  dévalisé  par  3  hommes  armés. 

Gênes,  .arrestations  :  1)  un  vagabond;  -Z)  un  marin  pour  propos  contre  S.  M. 

La  Haye  Sl-Hilaire.  frère  de  celui  du  3  nivôse,  officier  au  service  d'Espagne,  venu 
à  Rennes  pour  affaires  de  famille,  est  le  légataire  du  général  St-Hilaire.  mort  au 
service  d'Espagne. 

Mayence.  Saisie  de  contrebande,  arrestation  d'un  douanier  coupable,  fuite  d'un 
lieutenant  des  douanes. 

Rapport  du  préfet  de  police.  On  dit  les  Autrichiens  dans  les  Grisons  et  Genève  en 
état  de  siège.  —  Un  suicide.  —  Arrestations  :  3  voleurs,  2  mendiants,  2  déserteurs, 
2  conscrits. 

Ordres  du  Ministre,  l^echercher  et  interroger  :  IHllichodi  (219)  (n'est  pas  l'agent  de 
Wickam,  mais  peut-être  son  fils'. 

Faits  divers.  Incendie  par  la  foudre  en  Rhin-et-Moselle. 
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235.  —  Deux-Sèvres.  Conscription.  —  On  a  reconnu  que  les  cons- 
crits des  cantons  de  Cerizay  et  de  Chàtillon  (Deux-Sèvres)  se  disposaient 
à  se  cacher  pour  se  soustraire  aux  levées  prochaines.  Le  préfet  a  invité 
le  général  Travot  à  envoyer  un  détachement  à  Bressuire,  pensant  que 
la  présence  d'une  force  militaire  pourrait  suffire  pour  engager  ces  jeu- 
nes gens  à  obéir. 

296.  —  Haut-Rhin.  Mouvement  militaire. —  Extrait  d'une  lettre  du 
préfet  du  Haut-Rhin. du  2"  complémentaire  :  «  Sur  le  faux  avis  de  l'entrée 
de  quatre  régiments  autrichiens  à  Laulîenbourg,  en  Souabe,  leo^cuiras- 
siers  a  été  envoyé  de  Schlestadt  à  lluningue.  On  a  requis,  pour  les  parcs 
de  la  Grande  Armée,  350  voitures  attelées  de  4  chevaux.  48  heures  après 
la  réquisition,  toutes  étaient  réunies  à  Colmar:  elles  ont  été  envoyées  à 
Strasbourg,  le  26  fructidor.  Autre  réquisition,  dans  le  Haut-Rhin,  de 
30.000  quintaux  de  foin,  riO.OOO  quintaux  de  paille,  4.000  sacs  d'avoine. 
Les  versements  s'efFectuent  sans  difficulté  et  ont  dû  être  complétés,  le 
4*  complémentaire.  On  a  mis  les  gardes  nationales  en  activité  à  Neuf- 
brisaciv.  Huningue,  Bel  fort,  et  dans  les  communes  adjacentes.  Tous  les 
bateaux  qui  se  trouvaient  sur  l'Ill  ont  été  réunis  à  Strasbourg.  Le  com- 
mandantdu  di'partemont  a  transféré  son  quartier  général  à  Huningue.  » 

297.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  premier  article  de  ce  raj)- 
port  est  conçu  en  ces  termes  :  «  M.  de  Cobentzel  se  dispose  à  partir.  Il 
attend  un  courrier  de  Vienne  depuis  trois  jours  et  soupçonne  qu'il  a  été 
arrêté  àStrasbourg.  Il  devait  dépêcher  hier  un  courrier  qui  n'est  pas  parti 
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parce  iiu'on  lui   a  rt^fiisé  des  clievaux  à  la  posLe.    Uu   a  rtnaaniué  ({ue 
depuis  hier  il  règne  une  certaine  iiKiuiélude  à  lalégaLiou  auLricliienne.  » 

298.   —    KVKNKMKNTS    1)IV£K.S 

Général  BadouoilLe.  .ui  Teinpli",  imis  ;i  la  Foire,  deumniJe  sa  lilinlj'. 

Ille-el-Vilaine.  \^n  inaiiifeste  pour  les  Bourbons  cii-culo  dans  les  (Miuiiayiios. 

Calvados.  1  di-serteiirs  sV-vadciil  de  la  pi-isoii  de;  Cacii. 

Sii'Hporl.  Ai'i'oslaliou  de  o  inai'ins  venant  du  corsaire  le  l'rosper. 

Dcii.r-Xèthes.  Perlurbalours  dans  un  villajrc. 

Rapport  (lu  préfet  dr  police  (siiileK  Suirides  :  1)  Scliaefïer  ;  2)  Guiiniit.  —  Arrcsla- 
liiius  :  10  viiletirs,  2  rôdeurs  de  nuit,  ï  mendiants.  —  Bourse  ai-live  :  .'iS  francs. 

Ré.  picmontais,  associé  à  la  veuve  Blani,'ini,  mère  ilu  musicien,  a  voyagé  i-n  .\lle- 
mai,Mio.  Détails  (2171. 

Micliuloii.  Ileclierclic  de^  diamants  volés  chez  la  |duclies.se  d'O-Ssunia  par  Granier 
(2o~)  ;  rien  à  la  charge  de  Michalon,  coilFeur  de  l'impéralrice. 

Berne.  Renseignements  sur  les  agents  de  Wickam  et  autres  (21  i. 219):  Tinseau. 
Pillichodi.  Bachmann.  May,  Ramel,  Lebiond,  Olivier.  —  Les  suisses  sont  l'avorables 
à  la  France. 

Ordres  du  Minisire.  2  mois  à  la  Force  :  Dudois  (a  séduit  une  jeune  fîlle).  —  Déte- 
nir j.  n.  o.  :  Logé  (15  ans,  vol,  neveu  du  notaire  Legé).  —  6  mois  à  Bicétre,  saut 
Oiutan,  qui  sera  envoyé  dans  un  dépôt  colonial:  ">  voleurs,  vagabonds,  etc.  (non 
susceptibles  de  Jugement). 

Reiiseignetiienls.  Rechercher  et  arrètCL'jDuchaylar  (229)  receveur  disparu. —  Surveil- 
ler :  1)  Ltaioigny-Roclierorl,  émigré  anuiistié,  arrêté  en  l'an  Vil  sous  le  norn  de  Le 
Normand  :  2)  Dettlingen,  émigré  amnistié. —  Vérifier  les  motifs  du  voyage  de  Oneley 
.Malard,  qui  doit  aller  retrouver  Moreau  et  est  lié  avec  Braver  qui  fut  détenu  au 
Temple  (1.  131). 

Faits  divers,  .assassinat  de  Mazurier  par  des  filles,  en  Seine-et-Marne.  —  Incendie 
dans  le  Haut-Rhin. 

B['LLETLN  DL  4  VENDÉMIAIRE  A.N  XIV 
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299.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Il  y  a  eu,  le  2, encombrement 
aux  deux  caisses  de  remboursement  de  la  Banque  de  France.  La  régence 
a  pris  provisoirement  les  mesures  convenables  pour  empêcher  qu'il  ne 
s'augmentât  et  ralentir  les  payements.  Le  3,  on  a  payé  avec  beaucoup 
d'ordre  et  de  calme  350.000  francs.  Chaque  porteur  n'a  reçu  que  celui 
d'un  billet  de  1.000  fr.  La  police  surveille  avec  le  plus  grand  soin  pour 
que  la  tranquillité  ne  soit  pas  troublée. La  Banque  dit  n'avoir  reçu  que 
1.800.000  fr.  acompte  de  près  de  20  millions  d'ordonnances  qui  lui  ont 
été  remises  sur  les  receveurs  généraux;  ils  avaient  déjà  envoyé  leurs 
fonds.  Elle  se  plaint  d'un  retard  de  l'arrivée  de  quatre  millions  de 
piastres  qu'elle  a  achetées  en  Espagne.  La  police  a  vérifié  que  ces 
espèces  sont  en  roule,  entre  Burgos  et  V'itoria.  On  a  refusé  d'escompter 
les  traites  d'Ouvrard  à  Barcelone  et  autres  places  d'Espagne,  parce  que 
le  transport  de  Cadix  en  France  était  trop  long.  La  Banque  s'occupe  de 
recueillir  dans  les  départements  le  plus  d'espèces  possible  et  les  matiè- 
res d'or  et  d'argent  en  lingots.  On  refuse  dans  toutes  les  places  et  à 
Lyon  même  le  papier  sur  Paris. 

300.  —  Suisse.  Agents  de  l'ennemi.  —  Le  parti  des  Bourbons  cherche 
à  avoir  des  créatures  en  Suisse  et  à  y  établir  un  espionnage  secret  qui 
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par  des  vovageurs,  non  suspects  en  apparence,  puisse  se  mettre  au  fait 
des  mouvements  militaires,  des  projets  et  des  opérations  du  gouverne- 
ment français. Ce  fait,  qui  paraît  certain, exige  qu'on  exerce  une  surveil- 
lance particulière  en  Suisse,  où  il  pourra  se  former  un  noyau  d'intri- 
gues, semblable  à  celui  de  Wickam.  —  Sous  le  rapport  des  marchan- 
dises anglaises,  ce  pays  exige  pareillement  une  attention  sévère  et  la 
ligne  des  douanes  doit  redoubler  d'activité.  On  sait  que  l'assurance 
pour  l'introduction  des  marchandises  prohibées  était,  il  y  a  trois  mois, 
au  taux  de  15  0  0  et  qu'il  est  maintenant  à  12  ;  cette  baisse  annonce 
plus  de  facilités  et  moins  de  risques.  —  Il  doit  exister  maintenant  en 
Suisse  un  sieur  Bremond,  français  d'origine,  employé  en  I79U  au 
ministère  de  la  guerre  à  Paris. Cet  individu  est  propriétaire  d'une  verre- 
rie, près  de  Fribourg.  On  assure  qu"il  se  réunit  chez  lui  un  nombre 
d'agents  opposés  au  parti  français  et  intriguant  pour  le  parti  autrichien. 
On  ajoute  que  ces  conventicuîes  se  rattachent  au  parti  anglais  et  qu'ils 
peuvent  devenir  dangereux  sous  beaucoup  de  rapports. 

301.  —  Espionnage.  —  Les  sieurs  Kunad,  remplissant  par  intérim 
les  fonctions  de  ministre  danois  à  Hambourg,  et  Forbès,  consul  améri- 
cain dans  la  même  ville,  sont  signalés  comme  entièrement  dévoués  aux 
intérêts  de  l'Angleterre  et  délivrant,  sous  des  noms  danois  ou  américains, 
des  passeports  à  des  Anglais  qui  pénètrent  en  Hollande  et  en  France.  — 
MM.  les  conseillers  d'Etat  des  i  arrondissements  de  la  police  générale 
sont  chargés  de  surveiller  et  prendre  les  mesures  convenables  pour 
faire  arrêter  les  Anglais  qui  se  seraient  rendus  en  France  par  ce 
moyen  (1). 

302.   KVÉ.NEMENTS     DIVERS 

Ouest,  i)  Mayenne.  Bruits  vagues  de  rassemblements  armes.  Collet  réclame,  sous 
peine  de  mort.  2000  fr.  à  un  maire  qui  a  dénoncé  son  frère  et  ^lezerette.  On  dit  que 
les  chouans  en  armes  avaient  à  leur  tête  un  agent  anglais  qui  payait  partout.  —  2) 
Orne.  Aubert,  l.afiesse,  Deshules  et  L'Aine  disent  avoir  chacun  rencontré  un  certain 
nombre  d'étrangers. 

Trottouin,  dit  St-Félix,  ex-major  de  Stofflet.  a  été  relâché  par  la  régence  de  Bay- 
reuth  après  un  an  de  détention.  M^^  Bodin,  sa  belle-mère,  Bodin  et  Gourdaut  igno- 
rent où  il  est. 

Rébellion  dans  le  Gard  et  en  Gironde  pour  arracher  des  déserteurs  à  la  gendar- 
merie. 

Lyon.  Arrestation  de  Gollassini  (ColosnicotT).  disant  aller  à  Paris  chez  Basilic  Par- 
novich . 

Turin.  Incendie  provoquant  les  propos  des  habitants  contre  les  Français. 

Rapport  (lu  préfet  de  police  {suite).  Attentat  par  Xouet  sur  un  infirmier.  —  2  sui- 
cides dont  celui  de  Piel.  —  .\rrestations  :  ~i  voleurs,  2  filons,  2  conscrits.  1  fou.  — 
Bourse  active  :  rentes  :  53  fr.  23  :  les  achats  faits  par  Porteau  donnent  de  l'impulsion 

Merlin  et  autres. 

Hamt)Our(j.  Lettre  sur  les  mouvements  des  troupes  russes,  autrichiennes  et  sué- 
doises. 

Ordres  du  Minisire.  Détenir  par  mesure  de  haute  police  en  cas  d'acquittement  : 
Vandenbovelie  (batelier  fraudeur,  a  sauvé  un  déserteur).  —  Autoriser  une  société 
pastorale,  fondée  dans  fOurtlie,  la  l^oér,  etc..  pour  le  perfectionnement  des  bêtes  à 
laine.  —  Interdire  l'inti-oduction  d'argent  dans  la  ligne  des  douanes  et  arrêter  :  Wou- 
ters.  Gaes.  Gosmann,  lUgoulit  (complices  de  Dorckx.  dans  les  Deux-Nèthes,  poiu' 
une  tentative  d'exportation  de  piastres).  —   En    liberté,  hors  de  France,  avec  cau- 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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tionnoiuonl  ;  Kiiii|icilicrf^lis  (1.  1201)  (vnyji^-^cs  siispocls  et  conlrebandc'. — Kii  lilicrli', 
en  survcill.ince  :  .Mallicrl)!' (I.  12;i0)  (pniic  insoumis,  fail  sa  soumission).  —  Pri- 
sonniers anglais  :  Loni  Kl^'in.  Mae  Malion,  Ileni-i  Seyuiour,  Lnnl  Yarmonlli,  sont  au- 
torisés à  vivre  à  Meinn  snriiaroie:  Lord  lievcrley  et  son  fils  Percy,  WieUani,  (llark, 
Cazenove  fi'ères  peuvenl  se  rendre  à  Moulins,  en  surveillance.  —  Siirveilli-i'  Lambei-I 

(2S-:). 
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Vcudi'i'dx  21  st'iilrmhri'  JSO.). 

303.  —  Vendée.  Situation.  —  Un  a  demandé  au  préfet  de  la  Vendi-e 
des  renseignomenls  sur  la  situation  politique  de  ce  département.  Voici 
l'extrait  de  sa  réponse,  du  3  complémentaire  :  «  Si  les  départ(!ments 
voisins  sont  tranquilles,  il  n'y  aura  certainement  aucun  trouble  dans 
celui  de  la  Vendée.  On  peut  le  citer  pour  modèle  de  dévouement  et  de 
fidélité.  A  la  levée  de  l'an  XIII,  un  seul  conscrit  a  manqué  à  l'appel  et 
il  n'y  a  eu  qu'un  déserteur. 

304.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Dès  8  heures  du  matin,  il  y 
avait  deux  cents  personnes  à  la  Banque  et,  à  î)  heures,  quatre  cents.  Les 
payements  ont  été  laits  avec  tranquillité,  depuis  1)  heures  1/2  jusqu';i 
3  heures  12.  Ils  ont  été,  comme  la  veille,  de  3uO.()00  fr.  A  la  chHure,  il 
y  avait  encore  environ  deux  cent  cinquante  personnes. Ellesse  sont  reti- 
rées sans  trouble  '.  —  Arrêtés  :  2  voleurs,  8  mendiants,  2  conscrits.  — 
La  hausse  des  rentes  continue.  Le  cours  s'est  clos  à  54  francs  50  cent. 
Les  observateurs  l'attribuent,  pour  la  plupart,  à  la  confiance  des  ache- 
teurs. Quelques-uns  pensent  que  la  rareté  actuelle  du  numéraire  y  con- 
tribue. Les  changes  du  papier  sont  devenus  difficiles.  Celui  d'un  billet 
de  mille  francs  coûte  de  8  à  10  francs;  les  louis,  G  à  7  sous. 

305.   KVKNEMENTS    DIVERS 

Temple.  Lettre  écrite  de  Lisbonne,  par  Cliainberlan.  à  Rif-bt,  coni])liee  de  Geor- 
ges, détenu  au  Temple  :  motions  de  Sidney  Smilb  et  Windbam  au  parlement. 

]'er(/un.  Wirion  dil  (pie  Xieliolls  père  et  (ils  ont  l'autoi'isation  de  vivre  à  Lyon  en 
surveilianee. 

Libelle.  Au  lieu  du  libelle  indiqué  (262).  on  en  trouve  deux  autres  cbez  Reudeler  et 
Kiener  :  Les  cinq  prome.'ises  et  Tableau  de  Francis  d'Yvernois. 

Charente-Inférieure.  Mn  duel  entre  ouvriers  :  un  d'eux  est  tué. 

Strasbourg.  Avec  l'anlorisution  de  Murât,  la  Iranslalion  de  Rivière  est  dillerée  par 
suite  de  sa  maladie. 

Tréres.  Interrogatoire  de  Staade,  officier  autriehien  :  pas  suspect. 

Haul-Iihin.  Arrestation  de  Korn,  pour  propos  séditieux. 

Ardèche.  Après  une  mission,  cinq  prêtres  font  placer  dans  un  cimetière  une  croix 
avec  trois  Deurs  de  lys  :  Haon  et  Manrin  paraissent  les  plus  coupables. 

Monl'Hlanc.  Un  donaniep  est  tué  dans  une  rixe  très  grave  entre  les  douaniers  et 
des  tiabitants  qui  exportaient  des  moutons. 

Ordres  du  Ministre.  Détenir  par  mesure  de  haute  police  en  cas  d'ac([uittement  : 
Savine  dit  le  Rat,  Gilly-Savine,  Ardisson,  Taxil-le-Dragon  (I.  855)  (brigands  du  Var. 
ayant  attaqué  des  courriers,  dénoncés  par  leur  e.x-complice  Clavel  ;  deux  ont  fait 
des   aveux».    —  En  liberté  :    Berliquet  (272)   (injures    à   Perrons).    —  Demander  le 

1.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché:  «  Le  nombre  est  exagéré,  même  en  comi>lanl 
o  tous  les  passants  ». 
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déplaceuieul  de  Lambert  (gendarme  ayant  méconnu  les  autorités  civiles,  a  des 
excuses).  —  En  prison  j.  n.  o.  :  Sennit  (irlandais  vagabond,  déserta  de  Gibraltar  lors 
de  la  révolte  de  la  garnison  contre  le  duc  de  Kent). 

Faits  divers.  Incendies  :  i)  tentative  par  Fontaine  chez  Coindre,  dans  la  Seine  ; 
2)  d'une  forêt  impériale  dans  les'Landes.  —  Empoisonnement  de  90  bestiaux  d'Alais, 
par  un  habitant,  en  (lalvados.  —  Assassinat  d'un  gar(h^-cliam[)ètre  dans  la  Nièvre. 
—  Un  toit  s'eifondrc  à  Nantes. 

BULLETIN  DU  6  VENDÉMIAIRE  AN  XIV 

Samedi  .28  septembre  JSOo. 

306.  —  Dépôt  de  Saint-Denis.  —  Le  magistrat  de  sûreté  rend  compte 
de  l'état  du  dépôt  de  Saint-Denis,  à  la  date  du  1""^  vendémiaire.  L'ef- 
fectif actuel  est  de  451  individus  des  deux  sexes  et  de  tout  âge.  C'est 
un  asile  pour  les  indigents,  une  maison  de  détention  pour  les  mendiants, 
les  vagabonds,  les  prostituées  et  autres  dont  l'existence  est  nuisible  à 
la  société.  L'expérience  a  prouvé  que  presque  tous  étaient  nés  à  Paria, 
habitués  au  vol,  et  plusieurs  de  complicité  avec  leurs  parents.  Le  bâti- 
ment est  peu  siir,  mais  la  surveillance  se  fait  avec  exactitude  et  empê- 
che les  évasions.  Presque  tous  les  détenus  ont  une  occupation  conti- 
nuelle. Les  hommes  travaillent  au  poli  des  glaces  et  reçoivent  une  légère 
rétribution,  à  la  vérité  considérablement  diminuée  par  les  retenues  que 
l'Administration  juge  convenable  de  leur  faire.  Les  femmes  sont  occu- 
pées à  la  (ilature  du  coton  ;  les  enfants,  à  la  préparation  de  la  paille  des- 
tinée à  la  confection  des  chapeaux  de  femme.  Le  magistrat  désirerait 
qu'on  pût  y  joindre  quelques  éléments  d'instruction  pour  ceux  qui  en 
sont  susceptibles. 

307.  —  Désertion.  Embauchage.  —  La  gendarmerie  rapporte  qu'une 
brigade  de  douaniers  a  surpris,  la  nuit  du  30  fructidor,  huit  soldats 
hollandais  conduits  par  deux  habitants  de  Cologne  vers  une  nacelle 
destinée  à  les  transporter  à  la  rive  droite  du  Rhin.  Les  douaniers  n'ont 
pu  arrêter  qu'un  des  huit  déserteurs  et  l'un  des  deux  conducteurs  ;  les 
autres  ont  disparu.  Les  deux  prisonniers  ont  déclaré  qu'un  grand  nom- 
bre de  militaires  désertaient  à  l'étranger  et  y  étaient  excités  par  des 
embaucheurs  soldés  par  l'ennemi.  Ils  sont  en  jugement  l'un  comme 
déserteur,  l'autre  comme  embaucheur. 

308  —  Haut-Rhin.  Bulletin  du  préfet,  —  Les  2  et  3  complémentai- 
res, les  chasseurs  et  grenadiers  de  la  garde  impériale  ont  passé  à  Col- 
mar.  Les  habitants  les  ont  accueillis  avec  cordialité.  Toutes  les  autori- 
tés ont  été  invitées  par  une  circulaire  à  faire  bon  accueil  aux  Bavarois 
qui  se  réfugieront  en  France  :  aucun  ne  s'est  encore  présenté.  On  élève 
sur  la  promenade  de  Colmar  une  colonne  ornée  de  cette  insci-iption  : 
«  A  Napoléon  le  Grand.  »  Les  routes  sont  couvertes  des  voitures  des 
fourrages  requis,  mais  l'on  se  plaint  de  l'inexactitude  de  l'entrepreneur 
Mayer.  qui  avait  promis  de  payer  comptant  et  dit  ([u'il  n'a  point  de 
fonds.  On  craint  que  la  confiance  n'en  soit  altérée  et  que  cette  inexacti- 
tude ne  rende  difficile  la  perception  des  réquisitions  ultérieures. 

309.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Foule  et  queue  à  la  Banque 
dès  le  matin.  Le  conseiller  d'Etat  du  !•'  arrondissement  s'y  est  présenté 
et  a  préposi'  des  officiers  de  police  pour  exiger  la  représentation  des 
cartes  ou  passeports  de  tous  ceux  qui  se  présenteraient  pour  recevoir. 
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Celte  mesure  en  a  écarlt'  un  grand  nombre,  environ  120  *.  Quelques- 
uns  ont  été  arrèlt'>s,  et  parmi  eux  se  sont  troiiV('s  deux  commissionnaires 
(lu  caissier  de  M.  Perrcgaux,  ayant  chacun  un  hillet  de  lOUO  francs  à 
changer.  Le  sieur  Laffitte,  associé  de  M.  Perrégaux,  s'est  présenté 
l)0ur  se  disculper  et  a  déclaré  que  c'était  une  erreur  piTsonnelle  du 
caissier.  La  Hanque  a  reçu  A  millions  en  numéraire  des  départements. 
On  a  fait  circuler  cette  nouvelle.  I']llc  a  payé  dans  ses  deux  caisses 
.'^00  OdO  francs  et  a  fait  de  plus  le  service  du  trésor  impérial,  du  trésor 
public,  de  la  guerre,  des  invalides,  et  du  mont-de-piété. 

310.    —    KVK.MÎMEN'TS    DIVERS 

La  Porterie  (230),  détenu  an  Temple,  avouo  qu'il  a  été  à  Mitau,  nù  il  a  vu  le  comte 
(le  Lille  et  le  duc  d'Angoulôme;  ses  voyages;  il  a  rejoint  M"""  de  Ki'iidaor  à  l{iga. 

Mdijenne.  Parmi  les  amnistiés  de  ce  département,  chouans  ou  émigrés,  seul 
Dupcrroii  a  voyagé  à  l'étraûger  depuis  son  amnistie. 

^eine-et-Marne.  Rébellion  de  Cotin  père  pour  arracher  aux  gendarmes  son  (ils 
conscrit. 

Pas-de-Calais.  Deux  gendarmes  assassinés  par  30  individus. 

Agent  anglais  signalé  à  Manheim  (137):  le  sous-préfet  dément  cette  nouvelle. 

Arrestation  de  Dorbois,  déserteur,  disant  qu'il  désertera  avec  ses  camarades  jiam- 
<pic  Moreavi  commanderait  les  russes. 

Trinclwri,  soupçonné  d'être  agent  anglais,  est  mis  en  surveillance  sous  la  caution 
de  Ferrery,  ancien  ministre  de  Gênes  à  Paris. 

Puy-de-Dôme.  Les  deux  frères  Sarciron  dit  Labesse,  brigands  principaux  du  Puy-de- 
Dôme,  condamnés  à  mort  par  contumace,  sont  rcvemis  dans  le  pays,  où  ils  ont  des 
caches  sûres. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Arrestations:  3  voleurs,  10  mendiants.  — 
Bourse  :  hausse;  rentes,  56  fr.  2.j;  actions  de  la  banque,  1243. 

Comte  de  Gimel,  compromis  dans  l'affaire  R\mibold  :  renseignements. 

Faits  divers.  On  trouve  dans  un  fossé,  dans  l'Aube,  les  vêtements  do  Rénaux. 
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311. —  Ouest.  Déserteurs.  Agitation.  —  Le  ministre  de  la  guerre 
communique  un  rapport  du  général  Bonnard,  commandant  la  22"  divi- 
sion, suivant  lequel  on  a  vu,  dans  l'arrondissement  de  Segré  (xMaine- 
et-Loire),  un  ra.ssemblement  de  8  à  10  déserteurs  de  marine  (Nota;  le 
préfet  de  Maine-et-Loire  avait  donné  le  même  avis,  Bulletin  du.  1^''  com- 
plémentaire) (272). L'apparition  de  cette  troupe,  ajoute  ce  rapport,  a  d'au- 
tant plus  alarmé  les  habitants  qu'il  passe  pour  constant  que  des  agents 
anglais  ont  commencé  à  répandre  de  l'argent  pour  fomenter  des  trou- 
bles. On  ajoute  que  des  individus  armés  de  bâtons  parcourent  les  cam- 
pagnes pour  entraver  la  levée  de  la  conscription,  font  des  menaces  aux 
parents,  etc..  Le  ministre  de  la  guerre  ajoute  qu'il  n'y  a  plus  de  trou- 
pes dans  la  22"  division;  que  la  gendarmerie  est  la  seule  force  armée 
du  pays;  qu'il  convient  d'y  joindre  le  plus  de  moyens  de  police  possi- 
ble pour  maintenir  l'ordre.  Le  ministre  a  envoyé  des  agents  de  con- 
fiance. 

1.  Kn  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  11  y  a  exagération  de  plus  des  11/12  :  il  ne 
o  s'en  est  pas  retiré  2o  ». 
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312.  —  Rouen.  Fanatiques.  —  Une  association  de  fanatiques  dits 
«  Clémenlins  »  s'était  formée  clandestinement  à  Rouen.  Le  27  fructi- 
dor, entre  minuit  et  une  heure,  la  police  a  pénétré  dans  la  maison 
désignée.  On  y  a  trouvé  quarante  personnes  assistant  à  une  messe 
dite  par  un  prêtre  qui  a  disparu.  Le  préfet,  qui  rend  compte  de  cet 
événement,  ne  signale  pas  ce  prêtre;  il  se  borne  à  assurer  qu'on  prend 
les  mesures  convenables  pour  découvrir  sa  retraite.  On  a  arrêté  un 
déserteur,  nommé  Jallon,qui  se  trouvaità  cette  réunion.  On  a  traduit  à 
la  police  correctionnelle  trois  sœurs  Edet  chez  lequel  ce  rassemble- 
ment était  formé.  Point  de  mesures  contre  les  autres  fanatiques. soumis 
à  l'inlluence  de  ce  prêtre  rebelle. 

313.  —  Lyon.  —  M.  Barras  est  arrivé  à  Lyon  le  2  de  ce  mois.  —  On  a 
lormé  une  garde  provisoire  de  cent  militaires  retirés,  auxquels  la  ville 
donne  20  sous  par  jour  pour  le  service  indispensable.  La  compagnie  de 
réserve  ne  pourra  être  en  activité  que  le  3  de  ce  mois. 

314.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  L'affluence  à  la  Banque  a 
été  considérable  le  G  :  l'ordre  a  régné;  il  n'y  a  eu  aucun  propos.  La 
Banque  a  payé  au  public  380.000  francs,  outre  les  services  particuliers. 
Elle  a  reçu  des  départements  -400.000  francs.  —  Les  approvisionneurs 
de  Paris  menaçaient  de  ne  plus  amener  de  blés  et  de  farines  à  la  halle,  si 
on  ne  leur  garantissait  le  payement  en  espèces.  On  s'est  concilié  au 
marché  du  G. 

315.  —  Londres.  Caldei\  —Un  négociant  instruit, qui  arrive  de  Ham- 
bourg-, explique  que  l'amiral  Calder  a  été  sur  le  point  dêtre  traduit  de- 
vant une  cour  martiale,  qui  l'aurait  infailliblement  condamné  à  mort, 
pour  avoir  annoncé  par  sa  lettre,  qui  a  été  publiée,  une  fausse  victoire. 
M.  Pitt  l'a  sauvé;  il  y  était  personnellement  intéressé  parce  que  la  lettre 
rendue  publique  était  l'ouvrage  du  ministre  même,  qui  avait  jugé  con- 
venable d'annoncer  cette  victoire  pour  le  succès  de  ses  vues.  Il  l'avait 
substituée,  avec  une  fausse  signature  de  Calder,  à  celle  par  laquelle  cet 
amiral  rendait  un  compte  exact  de  sa  position  et  de  sa  retraite. 

316.     ÉVÉXEME.NTS    DIVERS 

Bnislarl.  Longue  lettre  de  Londres  donnant  des  détails  sur  lui.  — Les  chouans  ont 
envoyé  des  émissaires  aux  anciens  amis  de  Georges,  mais  il  leui'  aurait  fallu  un 
Pénanstcr  nu  un  De  Bar.  Ils  pourraient  cependant  entreprendre  un  mouvement  à 
l'automne. 

Haut-Rhin.  Le  préfet  se  plaint  du  colonel  Baragay,  du  major  Bigarré  et  des  gardes- 
magasins  qui  font  attendre  les  habitants  apportant  les  réquisitions.  —  Spécula- 
tions des  agents  du  juifMeyer.  —  Le  contingent  de  la  conscription  partira  un  mois 
avant  le  terme  fixé.  —  La  résen-e  est  en  activité. 

Meuse-Inférienre.  Les  conscrits  réfractaires  se  réfugient  en  Hollande,  où  on  les 
enrôle  dans  l'armée  ou  la  marine  batave. 

Deux-Nèlltes.  Anthonissen,  maire,  recherché  depuis  ,3  mois,  olTre  \'crmalen  pour 
caution. 

Douhs.  Rébellion  contre  la  gendarmerie  pour  sauver  un  déserteur. 

Toulon.  Arrivée  de  300  Génois  pour  la  garnison  de  Toulon. 

Rapport  du  jjréfet  de  police  (suite).  Un  incendie.  —  Arrestations  :  14  vfdeurs,  13  men- 
diants. 1  déserteur.  —  M.  de  Siekengen, chambellan  de  l'empereur  d'Allemagne,  quitte 
Paris.  —  Bourse  :  rentes,  54  fr.  10. 

Allemuf/ne.  Nouvelles  sur  le  débarquement  des  russes  à  Stralsund.  —  A  Paris  on 
croit  meilleures  les  dispositions  de  la  Prusse  pour  la  France. 

Berlin.  Lafnrest  signale  au  ministre  deux  émissaires  de  l'Angleterre  ayant  passé 
par  Berlin  :  Pelletier,  émigré,  et  Pitcher,  irlandais. 
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JI(n/)hoitvf/.  Rourrionnc  annonce  ijuc  le  stin.ilu  fX[pnlsc  ilnlirn  Sniilli  <'t  Hôtlcn,  smi 
i-OMiiilice  et  (lénnnci.iUMir.  Le  sénat  a  fait  saisir  diez  Taselie  et  Millier,  libraire,  le 
libelle  île  Goseh  -.Anitules  po/ilù/aes  de  Louis. 

Ordres  du  Ministre.  Adoiité  :  Hilly  (a  arrêté  \m  fléscrteui-  et  le  cheval  d'un  autre: 
on  propose  de  lui  laisser  le  cheval).  —  En  suiTcillance  s'ils  sont  acquittés  :  Caron  et 
sa  rcMunc  (vol). —  Dans  un  dé^xH  j.  n.  o.  :  Perronin,  Farsat  cl  fiénébricr  (vagabonds, 
ne  pouvant  être  mis  en  jugement  faute  de  preuves). 

Faits  (firers.  Viol,  dans  le  Nord, par  deux  militaires. —  SnicidedanslOise. —  Im-en- 
die  accidentel  en  Marengo. 
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317.  —  Ouest.  Brigands.  —  Le  ministre  de  la  guerre  expose  que,  la 
nuit  du  2a  au '2(j  Truclidor,  trente  brigands  ont  attaqué  l'habitation  de 
M.  Friloux-Deslandcs.  dans  le  canton  de  Tinchebray  ;  qu'il  s'est  défendu 
et  atuélechef,dont  lesautresont  emporté  le  corps;  que  cette  bande  apris 
le  nom  de  A'Ouveau-nés.Le  ministre  ajoute  que  le  général  La  Hoche  a  pris 
des  mesures  militaires  pour  la  recherche  de  cette  bande. —  Nota  :  le  préfet 
de  l'Orne  avait  déjà  rendu  compte  de  cet  événement  (ZfM//«:;/m  du  1®"'  ven- 
démiaire) (2<S9).  Sa  lettre  ne  portait  pas  que  le  chef  de  la  bande  eût  été 
tué.  On  a  parlé,  depuis  cinq  à  six  mois,  d'une  bande  de  i\ouveau-nés ; 
le  résultat  des  recherches  aété  que  huit  à  dix  déserteurs  erraient  dans  le 
pays.  Sur  l'avis  de  l'événement  de  Tinchebray.  le  sénateur  ministre  a 
ordonné  l'arrestation  et  la  traduction  à  Bicètre  de  trois  amnistiés  qui  se 
sont  rendus  dans  l'arrondissement  de  Domfront,  auquel  ils  sont  étran- 
gers, et  ont  paru  s'y  occuper  de  préparer  les  éléments  d'une  nouvelle 
insurrection.  On  attend  le  résultat  de  cette  mesure. 

318.  Piémont.  Gendarmerie.  —  Des  plaintes  ayant  été  portées  contre 
la  gendarmerie  de  la  Sture,  le  sénateur  ministre  a  demandé  des  ren- 
seignements. M.  le  maréchal  Moncey  communique  une  lettre  qui  lui  a 
été  écrite,  le  17  fructidor,  parle  général  Menou,  portant  qu'il  est  extrê- 
mement satisfait  du  service  de  toute  la  gendarmerie  de  Piémont;  qu'on 
ne  peut  montrer  plus  d'activité,  de  courage  et  de  dévouement  ;  que,  s'il 
survient  à  Paris  des  rapports  contre  elle,  ils  sont  l'ouvrage  des  brigands 
même  ou  des  maires  pres({ue  tousennemis  de  l'ordre  actuel.  —  D'autre 
part,  le  grand  juge  communique  également  au  sénateur  ministre  une 
lettre  du  procureur  g^énéral  de  Coni,  annonçant  plusieurs  attaques  con- 
sécutives; le  5,  sur  la  route  de  Savillian  ;  le  8.  près  Saint-Damien  ;  le  9, 
prèsFoissan.  On  doit  être  alarmé  par  cette  lettre  des  progrès  du  bri- 
gandage depuis  quelques  jours.  Si  la  gendarmerie  ne  redouble  pas  d'ac- 
tivité, ils  s'accroitront  dès  que  les  travaux  de  la  campagne  cesseront. 
On  attend  d'autres  renseignements  sur  la  gendarmerie  de  la  Sture. 

319.  —  Militaires.  —  Le  préfet  de  l'Ille-et-Vilaine  expose, par  une 
lettre  du  2  vendémiaire, que  les  sous-préfets  de  Montfort  et  Fougères 
lui  ont  fait  des  rapports  peu  satisfaisants  sur  l'esprit  des  troupes  qui  ont 
passé  récemment  dans  ces  contrées.  Il  ajoute  qu'on  a  fait  la  même 
observation  à  Rennes  etquedes  soldats  du2t«, qui  n'ont  pas  étésignalés 
provoquaient  la  désertion. Le  nom  de  Moreau  a  paru  le  prétexte  de  cette 
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insubordination;  on  a  insinué  à  ces  militaires  qu'il  était  en  Allemagne, 
commandant  une  armée  contre  la  France  ^ 

320.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  L'ordre  est  rétabli  à  la  Ban- 
que. On  n'y  a  vu  que  des  personnes  lionnêtes  :  il  n'en  restait  aucune 
à  la  clôture;  toutes  avaient  reçu.  La  Banque  a  payé  400.000  fr.  Elle  a 
reçu  plus  d'un  million  en  espèces.  Elle  en  attend  encore  beaucoup.  — 
La  levée  de  l'an  XIV  est  commencée  dans  les  départements  de  la  Seine. 
Elle  est  terminée  à  Saint-Denis;  Tordre  et  la  tranquillité  y  ont  régné. 

321.    —  ÉVKNEMENJS    DIVERS 

Verdun.  Wiriou  annonce  le  Iransferlà  Melz  deMulwav  et  Clark  (1.64)  et  dclleadley 
(282). 

Nice.  Deux  frères  Falqni  chefs  de  bandits  :  Charles  a  été  fusillé  ;  Honoré,  agent  de 
VViilol.  a  disi^aru  du  lieu  de  sa  surveillance  et  a  été  arrêté. 

fJèf/e.  Les  douaniers  arrêtent  Pauqnay  etErnst,  conscrits  qui  veulent  déserter. 

Belf/ique.  Note  sur  les  officiers  autrichiens  (lui  s'y  trouvent.  Parmi  eux  Knaps, 
Bonnivert  et  Baraing. 

Miirlaia:.  Bruit  de  rassemblements  chez  des  prêtres  nouvellement  soumis. 

Vienne.  La  situation  est  excellente,  dit  Chéron,  le  nouveau  préfet. 

Deua-\è/hes.  Evasion  de  deux  forçats  :  arrestation  des  complices. 

Hanl-lîhin.  On  tire  sur  un  maire  jiar  vengeance. 

Turin.  Duels  entre  militaires. 

Marseille.  Pipi,  brigand  corse,  évadé  et  repris,  est  au  château  d'If. 

Rapport  du  préfet  de  police  {suite).  Arrestations  :  9  voleurs,  1  escroc,  8  mendiants, 
4  conscrits.  1  déserteur.  —  Bourse  :  hausse  atti'ibuée  aux  bruits  de  paix  ;  rentes, 
o4  fr.  8.J.  —  Faillites  :  Hochon,  Gauthier. 

Saint-Geniez  (1.  1073).  Massias  demande  à  l'Electeur  de  l'éloigner  de  Carlsruhe. 

Faits  divers.  Incendies  :  I)  d'une  forêt  impériale  dans  le  Tarn,  par  la  famille  Cadars, 
croit-on  ;  2)  en  Marengo,  chez  Verzoni,  par  Volante. 
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Mercredi  2  octobre  IS05. 

322.  —  Embauchage.  Mouvements.  —  Le  préfet  de  Maine-et-Loire  et 
la  gendarmerie  rapportent  qu'on  continue  de  s'entretenir  des  mouve- 
ments de  quelques  agents  de  l'ennemi  pour  former  une  nouvelle  troupe 
de  chouans,  sous  le  nom  de  Nouveau-nés .  Deux  de  ces  agents  ont  été 
arrêtés  à  Angers,  le  3  de  ce  mois,  par  ordre  du  préfet;  l'un,  Roux,  est 
d'Angers;  l'autre,  Maillard,  est  un  chef  de  chouans  de  Segré.  Ils  sont 
accusés  d'avoir  tenté  d'embaucher  plusieurs  jeunes  gens,  auxquels  ils 
offraient  600  fr.  d'engagement  et  promettaient  10.000  fr.  après  la 
guerre.  Le  préfet,  n'ayant  pu  obtenir  d'eux  aucun  aveu,  les  a  traduits  à 
la  cour  spéciale.  —  Le  ministre  de  la  guerre  adresse  aussi  au  sénateur 
ministre  un  rapport  qu'il  a  reçu  de  Nantes  sur  la  situation  actuelle  de 
ces  contrées.  11  porte  que  l'inquiétude  règne  dans  la  partie  septentrio- 
nale des  Deux-Sèvres;  qu'on  y  fait  circuler  de  faux  bruits  ;  que  d'an- 
ciens chouans  y  ont  reparu;  que  les  agents  de  ces  nouveaux  mouve- 
ments ont  vraisemblablement  leurs  asiles  dans  deux  châteaux  où  ceux 

1.  En  marge,  de  la  main  de  P'ouché  :  «  On  ne  répète  plus  ces  bruits  depuis  que  j'ai 
«  fait  ,'inn"ii''i-  iinns  les  journaux  son  arrivée  aux  Etats-Unis  ». 
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des  pri'ci'donts  (Haient  accueillis.  On  avait  désigné,  ajouto-t-on,  le  nom- 
mr  Hninel,  demeurant  à  C.lén'  (Maine-et-Loire),  comnie  l'un  dos  nou- 
veaux commantlanls,  mais  on  a  reconnu  qu'il  ne  jouissait  d'aucune  con- 
liance  el  que  lui-mrme  a\ail  fait  courir  ce  bruit  pour  se  donner  de  l'im- 
portance. 

323.  — IlIe-el-Vilaiue.  De  Bar  et  autres.  —  Le  préfet  de  rillf-el- 
Vilaine  écrit  que  De  Bar  et  Thiesse  se  sont  eaiLarciués  récemment  pour 
l'Angleterre  el  qu'on  présume  qu'ils  s'y  sont  rendus  pour  concerter  un 
nouveau  plan,  il  ajoute  qu'on  vient  de  lui  désigner  quatre  maisons  qui 
servent  d'asile  à  De  Bar  et  qu'il  espère  que  cet  avis  procurera  son  arres- 
tation s'il  revient  dans  l'Ouest.  —  «  Nota.  La  lettre  de  Londres  du 
23  août  dernier,  dont  l'extrait  a  été  inséré  dans  le  Bulb-tindu  8  de  ce 
mois  (31G),  contient  la  preuve  certaine  qu'à  cette  époque  De  Bar. 
Pénanslerel  Bruslart  étaient  à  Londres.  »  Les  deux  premiers  disaient 
que  s'ils  recevaient  les  nouvelles  importantes  qu'ils  attendaient,  ils 
pourraient  repiendre  de  l'activité  en  octobre  ou  novembre. 

324.  —  Deux-Nèthes.  Désertion.  —  La  désertion  des  conscrits  des 
Deux-.Nètlies  est  fréquente.  On  assure  qu'ils  sont  reçus  en  Hollande  et 
mis  à  l'abri  des  poursuites  par  des  négociants  et  qu'on  en  compte  huit 
à  neuf  cents,  dans  les  manufactures  de  Bois-lc-Duc,  Tilbourg  et  Eydo- 
ven. 

325.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  La  tranquillité  continue  à 
la  Banque.  Elle  a  payé  350.000  francs  et  a  reçu  des  départements  en 
numéraire  1.200. 000 francs. —  Nota. Lapolice générale  sait, par  une  autre 
voie,  que  la  Banque  a  invité  les  agents  de  change,  par  des  circulaires, 
à  ne  tirer  sur  elle  que  pour  des  sommes  qu'elle  pût  payer  en  billets  de 
500  fr.  et  de  1000 fr. Ces  lettres  ont  été  communiquées  et  ont  causé  quel- 
que inquiétude,  parce  qu'elles  font  présumer  un  embarras  pour  payer 
en  espèces  ou  l'intention  d'en  faire  d'autres  emplois.  Il  eût  été  plus 
prudent  de  faire  cette  invitation  verbalement  aux  principaux  agents. 

326.   —    KVKNEMENTS    DIVERS 

Oïtesl.  Note  détaillée  sur  Foiiladon,  ancien  agent  des  chouans, et  Laparde,  ex-agent 
d'Angleterre,  qui  remplaça  Dernier  :  ils  viennent  à  Paris. 

Conscription.  AiTeslalion,  dans  TOurtlie,  de  Vanderschuren,  qui  fait  déserter  les 
conscrits.  —  Suspension  de  Galy,  maire  de  r.Vriège,  qui  prétend  que  ses  registres 
sont  hrùlés  et  refuse  des  renseignements  pour  la  conscription. 

Indre.  Arrestation  de  plusieurs  individus  cou]iables  de  rébellion,  mais  l'.Iondeau 
et  Phaisau.  complices,  se  cachent. 

Boulor/ne.  Découragement  des  soldats  et  marins.  —  Des  vaisseaux  anglais  sont  en 
Mje.  —  Nécessité  de  réunir  à  Boulogne  les  bateaux  de  pêche. 

Loir-et-Cher.  Assassinat  de  2  gendarmes.  Les  frères  Lacaille  sont  soupçonnés. 

Slure.  Crainte  d'un  mouvement  contre  les  français;  réunion  suspecte  d'une  troupe 
|iar  le  maire  de  Barge. 

Turin.  Arrestation  de  Malandrino.  qui  répandait  de  faux  bruits  sur  l'armée  fran- 
çaise. 

Arièr/e.  Rébellion  pour  l'arrestation  d'un  conscrit. 

Rapport  du  préfet  de  police  {suite).  Un  incendie.  — .\rrestation s  :  1  voleurs.  2  filon-, 
4  mendiants,  2  déserteurs.  —  Bourse  :  rentes.  54  fr.  "0:  bruits  de  paix. 

Ordresdu  M inistre. î)?ins  un  dépôt  colonial:  Granet  (détenu  au  Temple  en  l'an  VIII. 
voyageant  avec  ta  veuve  Duverger,  vagabond).—  A  détenir  j.  n.  o.  :  47  voleurs,  vaga- 
bonds, mauvais  sujets, non  susceptibles  de  jugement.  —  S'infuiiner  de  M""-  de  Gimcl 
(elle  entretient  peut-être  une  correspondance  avec  son  mari,  Guy  de  (iimel). 
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Faits  divers.  Explosion  d'un  moulin  à  poudre  en  Cùte-d'Or.  —  Assassinats  :  1)  de 
Hubert  en  Rliin-ct-Moselle  :  2)  dune  mère  par  son  fils  dans  le  Var:  3)  de  Marigot  par 
sou  frère,  il.nis  llsère. 

BULLETIN  DU  11  VENDÉMIAIRE  AN  XIV 

Jeudi  3  octobre  JSOo. 

327.  —  Piémont.  Situation.  —  Par  une  lettre  du  2  de  ce  mois,  le 
procureur  général  près  la  cour  criminelle  de  Turin  fait  un  long  exposé 
de  la  situation  du  Piémont.  Bandes  nombreuses  de  brigands  en  Sture 
et  en  Tanaro.  qui  ne  se  bornent  pas  à  dévaliser  les  passants,  mais  s'oc- 
cupent encore  activement  ùe.xciter  la  haine  du  peuple  contre  la  France. 
Ils  jouissent  d'une  telle  protection  que  la  gendarmerie  ne  peut  pas  en 
découvrir  un  seul.  Ils  font  circuler  dans  les  campagnes  une  série  con- 
tinuelle de  faux  bruits  sur  les  armées  françaises;  elles  sont  battues 
sur  tous  les  points.  Les  fanatique.s{les  propagent,  et  principalement  les 
prêtres.  Ils  se  font  un  moyeu  puissant  de  la  cherté  des  grains  en  disant 
qu'elle  ne  provient  que  des  achats  faits  pour  les  armées.  On  signale,  à 
Chieri.  chez  un  marchand  nommé  Filippi,  des  conciliabules  nocturnes 
de  64^  aftidés,  parmi  lesquels  on  place  le  juge  de  paix, l'adjoint  au  maire. 
H  nobles,  14  prêtres,  22  bourgeois  ou  négociants.  On  assure  qu'il  y  en 
a  également  à  Turin  et  dans  les  autres  villes.  Son  Excellence  s'occupe 
de  se  procurer  des  renseignements  précis  sur  tous  ces  faits. 

328.  —  Rapport  du  préfet  de  police  —  Par  les  mesures  qui  ont  été 
prises,  on  a  éloigné  de  la  Banque  les  hommes  sans  aveu,  les  agioteurs, 
les  usuriers.  La  première  circulaire  delà  Banque I Bulletin  d'hier)  (325)a 
causé  de  grandes  inquiétudes;  la  queue  est  devenue  plus  nombreuse. 
On  y  voit  des  émissaires  des  divers  fonctionnaires,  même  des  personnes 
attachées  à  la  Cour.  Une  seconde  circulaire,  signée  Cressac.  expédiée 
des  bureaux  de  M.  Desprès,  banquier  du  trésor  public,  augmente  Tin- 
quiétude  produite  par  la  première.  Elle  invite  tous  les  dépositaires  de 
fonds  à  venir  les  échanger  contre  des  obligations  et  à  y  engager  leurs 
amis.  L'aftluence  à  la  Banque  en  est  devenue  beaucoup  plus  considéra- 
ble. L'ordre  a  néanmoins  été  maintenu.  A  la  clôture  des  caisses  (3  h. 
1/2),  il  y  avait  encore  deux  cents  personnes  qui  se  sont  retirées  sans 
pouvoir  échanger  leurs  billets.  —  Arrêtés  :  8  voleurs.  2  mendiants. 
3  conscrits.  —  Le  cours  des  renies  a  paru  en  hausse  à  la  clôture  de  la 
Bourse;  ce  mouvement  a  été  considéré  comme  le  résultat  de  l'article 
Berlin  inséré  au  Moniteur.  On  s'est  beaucoup  entretenu  à  la  Bourse  des 
mesures  prises  par  la  Banque  et  l'on  a  assuré  qu'elles  produiraient  un 
resserrement  des  fonds  très  sensible. 

329.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS. 

Le  général  Souham  demande  très  vivement  à  i-eprendre  du  service.  (En  marge,  de 
la  main  de  Fouché  :  «  Le  ministre  lui  a  fait  notifier  quil  ne  pourrait  rester  à  Paris)». 

Loir-et-Cher  (326).  Détails  sur  l'assassinat  des  gendarmes  Berthelot  et  Cottereau 
par  les  frères  Lacaille  qui  chassaient  et  à  qui  ils  demandaient  leurs  permis. 

Désertion.  Détails  sur  l'afiaire  Vanderschuren  (3i6).  Plusieurs  maires  de  l'Ourthc 
favorisent  la  désertion  des  conscrits. 

Bruf/es.  Vantallien,  lieutenant  de  douanes,  est  destitué  pour  n'avoir  pas  fait  arrê- 
ter 4  marins  inconnus  venant  en  canot  demander  des  vivres. 
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Coiiscriplion.  Ndic  ililaillcc  sur  les  (lé|i.irti'iuciils  roiimissanl  les  (■iiiiliii;r<'nls  des 
10'.  21".  2S'  el  48"  légère. 

l.iil-el-Gavonne.  Mondésir,  Sambio  cl2  aulics  e.ssaycnl  de  faire  iliaiilcr  un  iJercep- 
leur. 

Luheck.  Bruil  du  débarquenienl  des  rus.ses  à  Slral.sund.  —  IJiuilqnc  Morcau  va 
enlrer  au  service  de  Russie  '  el  tpie  les  soldats  français  ne  veulent  pas  servir  eonlre 
lui.  —  Mack  avait  [iroposé  d'inonder  la  Flandre.  Il  sera  jalousé  et  mal  ét-oulé. 

Ordres  du  Minisire.  Détenir  à  la  maison  de  travail  de  .Metz,  à  moins  (|uele  minis- 
tre de  la  marine  n'en  veuille  :  Malenfer  (mauvais  sujet,  voyages  suspects;  le  minis- 
tre de  la  guerre  ne  veut  pas  de  luil.  —  Approuvé  le  préfet  qui  le  détient  im  mois 
[lar  haute  police,  puis  en  surveillance  :  Vermaelen  (négociant,  acquitté  p<MU'  con- 
trebande}. —  En  liberté,  en  surveillance  :  Vrkens,  Dierclc  et  Simon  (e.Kportation; 
leurs  familles  sont  dans  la  misère).  —  En  surveillance  :  1)  Gourvoisier  (émigré 
aumislié.  fils  de  l'e.x- secrétaire  du  prétendant,  voyages);  2)  Jodor  Ilockerlz  (belge, 
servit  l'Autriche,  dit  vouloir  vivre  en  France). —  Surveiller  les  individus  (jui  furent 
attachés  à  Puisaye.  —  Confisquer  les  marchandises  de  fabrication  anglaise  de  Cres- 
son (1.  ino.  1449)  (contrebande^.  —  Détenir  jusqu'à  ce  qu'il  dise  à  qui  appartien- 
nent ses  marchandises  anglaises  :  Kuj-vers. 

Faits  divers.  Tiiomas  tue  accidentellement  son  fils  en  Seine-et-Oise  et  se  tue  après. 
—  Incendies:!)  chez  Garnier,  par  Simon,  dans  la  Sarthe  ;  2;  accidentel  dans  la 
Doire.  —  Assassinat  à  Lyon. 
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330.  —  Prisonniers  de  guerre.  —  Le  ministre  de  la  guerre  désigne 
au  sénateur  ministre  les  dill'érends  départements  qu'il  a  choisis  pour  y 
former  des  dépôts  de  prisonniers  de  guerre,  tant  sur  parole  qu'en  état 
de  détention.  Son  Excellence  prescrit  les  mesures  de  surveillance  con- 
venables sur  ces  prisonniers  dans  chacun  des   départements  désignés. 

331.  —  Verdun.  Garde  des  larisonniers  anglais.  —  Le  général 
Wirion  expose  au  sénateur  ministre  que  le  général  Cannet  l'a  prévenu 
que,  dans  le  cas  où  Tennemi  tenterait  un  débarquement,  toutes  les 
forces  disponibles  qui  se  trouvent  à  Verdun  et  dans  le  ressort  de  la  2^ 
division  militaire  seraient  dirigées  sur  Montreuil  au  premier  ordre  et 
qu'elles  devaient,  dés  à  présent,  y  être  préparées. Les  78  gendarmes, qui 
forment  en  ce  moment  l'unique  force  de  Verdun,  sont  compris  dans 
cette  disposition.  Si  cette  mesure  a  lieu,  il  ne  restera  pas  un  militaire 
dans  Verdun  pour  la  garde  des  prisonniers  anglais.  Le  général  Wirion 
ajoute  qu'il  vient  de  faire  cette  observation  au  ministre  de  la  guerre  et 
qu'il  attend  ses  ordres. 

332.  —  Eure. Conscription.  —  Le  préfet  de  l'Eure  rend  compte  de 
l'opération  du  conseil  de  recrutement  pour  vérifier  les  réformes  de 
Tan  Xlll,  d'après  les  infidélités  reconnues  {Bulletin  du  3  thermidor  der- 
nier) (o!J).  Dans  l'arrondissement  des  .Vndelys  on  avait  constaté  (même 
Bulb'iin)  que  29  hommes  réformés  étaient  les  plus  beaux,  les  plus  sains, 
les  plus  riclies.  C'est  par  suite  de  cette  vérification  que  la  même  mesure 
a  été  prescrite  pour  les  autres  arrondissements  de  l'Eure.  Le  conseil  a 
révoqué  35  réformés  dans  ces  arrondissements,  savoir  :  à  Pont-Aude- 
mer  :  13  ;  à  liernay  12;  à  Evreux  7;  à  Louviers  3.  Ces  conscrits  sont 
désignés  pour  remplacer  lesréfractaires  et  déserteurs  de  la  même  classe. 

1.  Eu  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Ces  bruits  ont  cessé.  » 
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333.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Même  aftluence  à  la  Banque 
sans  que  la  tranquillité  publique  soit  troublée.  A  la  clôture,  il  y  avait 
l."50  personnes  qui  n'avaient  pu  échanger  leurs  billets.  La  Banque  a 
payé  350.000  francs.  Elle  a  reçu  des  départements,  dans  les  journées  des 
10  et  11,  en  numéraire,  J. 630. 000  francs.  —  Arrêtés  !)  voleurs,  1  men- 
diant. 3  conscrits,  l  fou.  — Le  cours  des  rentes  n'a  pas  varié  :  oi  francs 
00  centimes.  Les  négociations  du  papier  deviennent,  chaque  jour,  plus 
difficiles.  Le  meilleur  perd  plus  d'un  quart  par  cent.  Le  change  des 
Itillets  de  1000  francs  coule  12  à  l."5  francs.  Les  louis  12  à  15  sols. 

334.   —  KVÉNEMENÏS   DIVERS 

Altercation  entre  gendarmes  et  douaniers,  sur  les  bords  du  Rhin. 

Choiseul-Stainville  otTre  ses  services  à  S.  M.  Son  fils  est  à  farmée  de  Hanovre. 

Maine-et-Loire.  Aucun  chef  n'oserait  se  mettre  à  la  tête  des  Nouveau-nés  (317):  il 
n'y  a  pas  de  danger,  cependant  la  gendarmerie  est  insuffisante. 

Turin.  Menou  craint  que  les  hommes  congédiés  des  brigades  helvétiques  ne  for- 
ment des  bandes  :  ordre  de  les  conduire  au  bataillon  colonial  de  Ré. 

Maine-et-Loire. Lu  gendarmerie  poursuit  une  bande  de  6  déserteurs  armés. 

Douhs.  Lévèque  dit  que  des  émigrés  annoncent  leur  retour  prochain  avec  les  Autri- 
chiens. 

Jemmapes.  Deux  prêtres  et  des  religieux,  partisans  de  Stevens,  sont  découverts  : 
écrits  contre  S.  M. 

Var.  4  brigands  arrêtés  :  pas_  de  bande.  —  On  surveille  les  amnistié^. 

Ste-Marr/uerite.  Le  commandant  demande  à  laisser  promener  Gilbert  et  Leclerc, 
agents  du  comité  de  Bayreulh,  qui  sont  malades.  —  L'eau  occasionne  une  épidémie, 
danè  lîle. 

Piémont.  Arrestations  :  1)  de  EUi  et  Scotti  (libelles  contre  S.  .M.);  2)  de  Cauzzono, 
brigand. 

Ordres  du  Ministre.  Expulser  de  France  :  l)Colosnicotf  (302)  (arrêté  à  Lyon,  disant 
qu'il  va  chez  Basilic  Parnovich):  2)  Benedetti  (prêtre  corse,  ayant  refusé  le  serment;. 
—  En  liberté  :  Brun  (passeport  irrégulier.) 
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335.  —  Paris.  Chanson.  —  Le  président  du  sénat  communique  au 
sénateur  ministre  une  chanson  atroce  qui  lui  a  été  adressée  par  sa  petite 
poste.  Elle  est  de  six  couplets  sur  l'air  du  Réveil  du  Peuple.  L'auteur 
provoque  l'attentat  aux  jours  de  Sa  Majesté  et  de  toute  la  famille  impé- 
riale :  il  cherche  l'assassin  dans  les  armées. 

Je  vois  nos  camps  peuplés  d'esclaves 
Et  j'y  cherche  en  vain  un  Brutus. 

Deux  vers  sont  ajoutés  à  ces  couplets  séditieux  ;  l'auteur  y  exprime 
son  vœu  pour  le  retour  des  Bourbons  ou  le  rétablissement  d'un  régime 
républicain.  On  s'occupe  de  comparer  lécriture  avec  plusieurs  autres, 
tant  au  ministère  qu'à  la  préfecture  de  police  U 

336.  —  Piémont.  —  M.  le  maréchal  Moncey  adresse  au  sénateur 
ministre  un  rapport  sur  les  mouvements  clandestins  de  quelques  intri- 

1.  En  marge,  de  la  main  de  Fuuclié:  «  L'auteur  de  cette  pièce  est  un  homme  exercé 
«  à  écrire.  » 
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^ants  du  l'irinoiiL,  à  peu  prùs  conroiiue  ù  celui  (jue  Son  Excellence  a 
reçu  du  procureur  grniMal  provisoire  de  Turin  {liullclin  du  H  de  ce 
mois)  (327).  iM.  le  uiaréclial  désigne  noininaliveuienl  les  chefs  et  com- 
plices de  ces  intrigues.  «  Le  comte  »Je  Monterousse,  instigateur  et  com- 
plice des  assassinats  commis  à  la  retraite  de  Tan  Vil,  })araît  le  princi- 
pal chof.  11  parcourt  les  campagnes  de  la  Sture,  entretient  les  paysans 
d'objets  de  mécontentement  contre  la  Franc(\  correspond  avec  le  midi 
de  l'Mmpire.  Il  a  pour  coopérateurs  le  maire  de  Livernante,  ancien 
noble,  et  le  clievalier  de  l.overn,  frère  du  maire  de  Coni  qui  se  distin- 
guèrent également  par  leur  haine  contre  la  France,  dans  la  dernière 
guerre.  »  —  M.  le  marécliala  joint  à  cerapporlles  noms  et  qualités  des 
64  individus  qu'on  dit  former  Fassociation  de  Chieri  et  y  tenir  des  con- 
ciliabules nocturnes.  On  y  voit  treize  prêtres,  y  compris  un  augustin  et 
un  dominicain  ;  8  nobles,  dont  deux  seulement  désignés  comme  mili- 
taires, le  major  de  Saluées  et  le  commandant  de  Vigevano.  Dans  les 
43  autres,  de  toutes  classes,  on  voit  un  juge  de  paix,  un  adjoint,  un  offi- 
cier de  police,  un  percepteur,  un  avocat,  deux  notaires,  un  médecin, 
un  chirurgien,  presque  tous  les  autres  marchands  ou  ouvriers.  —  Plu- 
sieurs étaient  déjà  connus  de  la  police,  notamment  le  moine  BonaiVmx, 
l'adjoint_Magaet  le  marchand  Philippi  chez  lequel  on  dit  que  se  tiennent 
les  rassemblements.  La  ville  de  Chieri  est  située;  au  pied  de  la  colline; 
elle  fut  le  quartier  général  des  brigands  dans  la  dernière  guerre  ;  elle 
est  peuplée  d'anciennes  bandes,  de  juifs,  leurs  rect'deurs,  de  nobles 
sans  fortune  qui  ne  vivent  que  de  rapines;  elle  servirait  encore  l'enne- 
mi s'il  se  présentait.  Le  sénateur  ministre  transmet  tous  ces  détails  au 
général  Menou,  l'invite  à  prendre  les  renseignements  les  plus  exacts 
sur  tous  les  individus  désignés  et  à  lui  faire  connaître  le  résultat  de  ses 
recherches. 

337.  —  Boulogne.  —  Extrait  d'une  lettre  du  10  vendémiaire  du  com- 
missaire général  de  police  :  «  L'ennemi  n'a  fait  aucun  mouvement  la 
nuit  dernière  ;  il  reste  devant  le  port  avec  les  mêmes  forces.  Les 
signaux  de  sa  ligne  semblent  annoncer  ([uelque  autre  prise.  On  sait  qu'il 
a  fait  construire  120  globes  de  compression  ;  il  n'en  a  employé  que  dix  ; 
on  ignore  pour  quel  moment  il  réserve  les  autres.  Le  patron  d'un 
bateau  pilote  du  port  avait  eu  l'imprudence  de  charger  l'un  de  ces  brû- 
lots sur  son  bateau  et  de  l'apporter  à  terre.  Il  a  été  reconduit  en  mer 
entre  la  ligne  d'embossage  et  le  rivage  pour  y  demeurer  jusqu'au 
moment  où  l'on  pourra  sans  danger  entreprendre  d'en  examiner  le 
mécanisme.  » 

338.  —  Haut-Rhin.  Juifs.  —  Des  bruits  vagues  de  complot  contre 
les  .juifs  circulent  dans  le  Haut-Rhin.  Tous  devaient  être  massacrés 
les  10  et  11  vendémiaire.  Les  juifs  sont  présumés  répandre  eux-mêmes 
ces  faux  bruits  pour  fixer  sur  eux  l'attention  des  autorités.  Le  préfet  a 
néanmoins  pris  les  mesures  convenables  pour  leur  sécurité. 

339.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Même  aftluence  à  la  Banque 
sans  que  l'ordre  soit  troublé.  Elle  n'a  payé  au  public  que  300.000  francs. 
Elle  a  reçu  en  numéraire,  des  départements,  OOO.OOO  fr.  —  Le  tirage  a 
commencé  à  Paris  le  10.  Les  jeunes  gens  se  rendent  gaiement  à  l'hôtel 
de  ville.  L'ordre  a  régné  constamment. 

340.  —  Bonniot  frères.  —  Tenant  à  Poitiers  (Vienne)  un  spectacle 
mécanique  ambulant  représentant  les  Mystères  de  la  Passion.  Son  excel- 
lence le  sénateur  ministre  avait  donné  des  ordres  pour  interdire   ces 
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sortes  de  représentations.  Les  sieurs Bonniot  réclament  contre  cette  pro- 
hibition qui  les  priverait  de  leurs  moyens  d'existence.  Les  autorités  loca- 
les et  ecclésiastique  appuyent  leur  réclamation  et  assurent  que  ce  spec- 
tacle ne  peut  nuire  en  rien  à  l'ordre  public  :  —  L'autoriser  *. 

341.  —  Paroy.  —  (234).  Auteur  de  ïAntifjone  française  et  beaucoup 
d'autres  p;ravures  représentant  divers  membres  de  la  famille  des  Bour- 
bons. Arrêté  pour  le  premier  tableau,  on  a  trouvé  chez  lui  un  certain 
nombre  d'épigrammes  et  pièces  dirigées  contre  Leurs  Majestés  Impé- 
riales. Interrogé  sur  ces  faits,  il  a  prouvé  que  son  Anligone  était  faite 
et  répandue  depuis  plus  de  4  ans.  Les  divers  écrits  trouvés  chez  lui 
avaient  été  recueillis  sans  aucune  mauvaise  intention.  Une  décision  de 
Son  Excellence  le  sénateur  ministre  avait,  néanmoins,  ordonné  sa 
détention  jusqu'à  la  paix.  Interrogé  de  nouveau,  il  a  justifié  avoir, 
depuis,  employé  son  talent  à  buriner  les  traits  et  les  exploits  de  Sa 
Majesté  Impériale  et  qu'au  moment  même  de  son  arrestation,  il  s'oc- 
cupait à  terminer  sur  acier  un  sujet  représentant  Diogène  éteignant 
sa  lanterne,  en  montrant  le  portrait  de  Sa  Majesté.  Le  sieur  Paroy  sem- 
ble mériter  quelque  indulgence  en  faveur  du  plus  noble  usage  qu'il  a 
fait  de  son  burin  depuis  4  ans  :  —  Le  mettre  en  liberté  et  l'éloigner  de 
50  lieues  de  Paris  ^. 

342.   —   ÉVÉNEMENTS     DIVERS 

Vaf/abond  suspect,  arrêté  avec  un  passeport  au  nom  de  Houet,  dit  qu'il  va  récla- 
mer à  Duboiirg  et  Bonnet  ce  qu'il  leur  a  avancé  en  émigration. 

Seine-Inférieure.  Départ  de  283  conscrits  de  la  réserve.  La  levée  s'opère  avec  faci- 
lité. 

C/trt?-eH/e-/«/e*7eu)'e.  Arrestation  de  déserteurs  emploj'és  dans  la  tuilerie  de  Heriard. 

Conscription.  Rébellion.  Deux  conscrits  réfractaires  commettent  des  excès  dans 
l'Ariègc.  Les  habitants  les  protègent.  Le  préfetîmet  des  garnisaires  chez  eux  jusqu'à 
leur  livraison.  —  Rébellion  dans  les  Landes  pour  arracher  un  réfractaire  aux  gen- 
darmes. 

Perpignan.  Evasion  de  15  détenus. 

Rapport  du  préfet  de  police  {suite).  Arrestation  :  9  filous,"  mendiants, 2  conscrits. 

—  Bourse  :  hausse;  rentes  :  o4  fr.  90. 

Ordres  du  Ministre.  Laisser  chez  son  père  sous  caution  de  Foison  :  Lalod  (émigré, 
soupçonné  d'avoir  aidé  Rumbold,  revenu  sans  autorisation  voir  son  père  malade). 

—  En  liberté  complète:  Gosselin  (287)  (sur  la  recommandation  de  Sémonville).  — 
Enfermer  :  Dclion  (épileptique  dangereux). —  Au  dépôt  de  Belle-Isle  :  Roger  (mauvais 
sujet). —  A  Bicêtrc  par  mesure  de  la  haute  police  :  Jallon,  et  à  20  lieues  de  Rouen,  de 
Paris  et  des  côtes  :  les  demoiselles  Edet  (312!.  —  En  liberté,  en  surveillance  :  Aufray 
(acquitté  pour  vol,  détenu  par  haute  police). —  Lever  les  scellés  de  ses  papiers  avec 
caution  :  Goube  (cx-conservateur  des  eaux  et  forêts,  prévarication).  —  En  liberté,  à 
50  lieues  de  Paris,  des  frontières  et  des  côtes,  avec  obligation  de  faire  revenir  sa 
femme  d'Angleterre  :  Lamothe  (émigré,  revenu  d'Angleterre  où  il  avait  un  traitement, 
gendre  du  comte  de  Grasse;  le  procès  de  Laa,  Dubuc  et  Rossolin  n'a  rien  révélé 
d'autre).  (En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Cet  homme  est  un  imbécile.  ») 

Faits  divers.  Assassinat  de  de  Villiers  dans  le  Pas-de-Calais.  —  Deux  incendies 
accidentels  en  Haute-Saône. 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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343.  —  Jemmapes.  Conscription.—  Le  préfet  de  Jeminapes  expose 
que  le  canloii  d'Hlle/elles  iiayaiit  pas  fourni  son  contingent  à  la  cons- 
cription, on  y  a  placé  des  garnisaires.  L'ell'et  de  cette  mesure  a  été  que 
■M)  conscrits  se  sont  présentés  et  ont  été  conduits  à  leur  destination. 

344.  —  Allemagne.—  On  écrit  de  Francfort,  à  la  date  du  30  septem- 
bre, qu'on  cherche  à  altérer  l'opinion  publique  par  diverses  intrigues; 
on  cite  cet  exemple  :  «  Le  29  septembre,  il  y  a  eu  à  Francfort  un  petit 
«  spectacle  d'ombres  chinoises;  on  y  a  montré  successivement  les  por- 
«  traits  de  Leurs  Majestés  les  empereurs  de  France  et  d'Allemagne, 
«  ceux  de  Louis  XVI  et  de  l'archiduc  Charles.  L'assemblée,  composée 
H  de  populace,  n'a  rien  dit  sur  l'empereur  de  France,  très  peu  sur  celui 
a  d'Allemagne,  beaucoup  d'a[)plaudissements  sur  celui  de  Louis  XVI  et 
«  le  plus  grand  enthousiasme  pour  l'archiduc.  »  —  La  réponse  de  la 
cour  de  Vienne  insérée  dans  les  journaux  a  été  approuvée  et  a  paru 
causer  une  vive  impression.  On  a  dit  que  Thugut  l'avait  fait  rédiger 
par  Pelinc,  ancien  secrétaire  de  ^Mirabeau.  —  Des  recruteurs  prussiens 
suivent  l'armée  française  et  enrôlent  les  déserteurs.  —  La  veuve  du 
duc  d'Enghien  (princesse  Charlotte  de  Rohan)  s'est  retirée  à  Lintz  et  v 
reçoit  ses  lettres  sous  le  nom  de  M'>>e  Wraseck.  —  Mussev  et  autres 
émigrés  qui  étaient  à  Uothenbourg,  sous  la  protection  spéciale  du  com- 
mandant autrichien,  sont  à  Erlaugen,  en  Franconie,  et  correspondent 
sous  le  nom  de  Spielmann  chez  M""®  Terrasse. 

345.  —  Suisse.  —  Un  français  instruit,  qui  vient  de  parcourir  la 
Suisse,  écrit  de  Genève  ce  qui  suit  :  «  La  Suisse  est  généralement  aftli- 
gée  de  la  guerre,  quoiqu'elle  espère  que  sa  neutralité  sera  reconnue. 
Le  pays  de  Vaud  excepté,  les  Français  sont,  en  général,  plus  craints 
qu'aimés,  avec  quelques  nuances.  A  Berne,  on  est  très  réservé, l'amba-s- 
sadeur  de  France  est  considéré.  A  Fribourg,  plus  de  licence;  M.  d'Alfrv 
ne  sort  que  le  soir,  craignant  d'être  insulté.  Grande  exaltation  contre 
la  France  dans  tous  les  petits  cantons;  on  y  conserve  le  souvenir  des 
malheurs  de  la  guerre.  Cependant,  cette  puissance  aura  toujours  une 
intluence  prépondérante,  en  respectant  les  frontières  et  soldant  ses 
troupes.  A  Genève,  l'intérêt  sera  toujours  la  base  de  l'opinion.  » 

346.  —   KVl'.XE.ME.NTS   DIVERS 

Paris.  Six  étrangers,  dont  le  prince  de  Holienlohe,  le  baron  de  Stelten  et  Sclimidt, 
sont  .signalés  de  Sti-asbourg  comme  venant  à  Paris. 

Verdun.  Wirion  dit  que  le  transfert  des  prisotiniers  à  Valcncicnnes  sost  bien  exé- 
cuté. Ellectif  :  5ti4. 

Escaut.  Kébellion  d'un  prêtre  contre  des  gendarmes  qui  veideut  arrêter  un  déser- 
teur dans  une  église. 

Orne.  Deux  i)lacards  affichés  à  la  porte  d'une  église. 

Lys.  Rébellion  contre  des  gendarmes  «lui  veulent  arrêter  doux  coiisirils  rt  un 
voleur. 

Rhin-el-Moselle.  Arrestation  de  Cerf  Gaudecliem.  banquier  faussaire. 

Jemmapes.  Après  quinze  jours  de  bivouac,  les  gendarmes  arrêtent  Le  Fêvro.  bri- 
gand évadé  deux  fois  en  trois  mois. 

11  fl 
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Piémont.  Menou  signale  l'agitation.  Arrestalion  de  Ferrern  répandant  de  mauvais 
bruits  sur  la  guerre. 

Relevé  dea  principaux  délits  de  fructidor.  16  rébellions,  toutes  pour  enlever  à  la 
gendarmerie  des  déserteurs  ou  des  réfractaires.  —  1  attaque  de  courrier.  —  3  attaques 
de  particuliers.  —  6  vols.  —  5  bandes  de  brigands.  —  9  assassinats.  —  6  incendies 
par  malveillance. 

Fails  divers.  Incendie  par  malveillance  dans  une  forôt  impériale  des  Basses-Alpes 
ayant  apparlonu  à  la  famille  Espinousse. 
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347.  —  Mouvements  séditieux  à  Aix.  —  Depuis  plusieurs  jours,  le 
préfet  et  le  général  Cervoni  étaient  prévenus  qu'on  ferait  des  réclama- 
lions  séditieuses  contre  les  droits  sur  les  vins,  le  7  vendémiaire,  jour 
auquel  se  tient  annuellement  un  marché  devant  Thôlel  de  Ville  d'Aix 
pour  y  fixer  le  prix  du  raisin.  Le  préfet  se  rendit  dans  cette  ville  le  6, 
afin  d'arrêter  la  sédition,  et  le  général  y  envoya  son  premier  aide  de 
camp.  Le  7,  à  il  iieures  du  matin,  un  attroupement,  composé  de  pré- 
tendus pétitionnaires,  se  présenta  pour  forcer  les  portes  de  l'hôtel  de 
ville.  Le  commissaire  de  police,  en  costume,  fut  assailli  de  coups  de 
pierres  et  blessé.  Un  gendarme  fut  désarmé;  la  sentinelle  de  la  garde 
nationale  lut  forcée.  Les  séditieux  voulurent  en  agir  de  même  envers  la 
sentinelle  du  régiment  hanovrien,  et  déjà  ils  étaient  aux  dernières  mar- 
ches ;  le  commissaire  ordonna  de  repousser  la  force  par  la  force.  Le 
chasseur  hanovrien  tira  sou  coup  de  fusil;  il  tua  un  homme  et  en  blessa 
mortellement  un  autre.  Un  détachement  de  troupes  survint  et  l'attrou- 
pement fut  dissipé.  Le  reste  de  la  journée  fut  tranquille.  L'homme  tué, 
cabarctier  à  Aix,  était  l'un  des  plus  séditieux  ;deux  autres,  des  plus  cou- 
pables, sont  connus  et  poursuivis.  Le  préfet  annonce  qu'il  repart  pour 
Marseille  d'oîi  il  donnera  de  nouveaux  détails.  Mais  on  a  lieu  d'être 
étonné  qu'étant  averties  plusieurs  jours  à  l'avance,  les  autorités  n'aient 
ni  prévenu  le  tumulte,  ni  arrêté  aucun  des  coupables  lorsqu'il  a  eu 
lieu.  Dans  une  petite  ville  comme  Aix,  il  eût  été  facile  de  connaître  les 
chefs  du  mouvement  annoncé,  et  l'arrestation  de  quelques  individus 
eût  certainement  prévenu  cet  éclat.  La  gendarmerie  rapporte  qu'au 
moment  oii  toute  celle  d'Aix  était  occupée  de  cet  événement,  deux  bri- 
gands armés  de  fusils  et  de  pistolets,  ont  arrêté  la  diligence  de  Dragui- 
gnan,  entre  Meyreuil  et  La  Galinière.  Ils  ont  pris  30  francs  aux  voya- 
geurs. 

348.  —Mont-Tonnerre.  Désordres.  —  Il  y  a  eu  de  grands  désordres 
dans  l'emploi  des  375  voitr.res  fournies  pour  l'armée  dans  le  départe- 
ment de  la  Roer.  Des  charretiers  ont  déserté  après  avoir  vendu  ou 
changé  les  chevaux.  On  poursuit  aux  tribunaux  quelques-uns  des  par- 
ticuliers qui  ont  traité  avec  eux.  Ce  désordre  a  eu  pour  cause  le  défaut 
de  solde,  le  manque  de  nourriture.  Quelques  chevaux  ont  péri  d'ina- 
nition. Les  voituriers  en  ont  aussi  vendu  pour  se  procurer  les 
moyens  de  retourner  dans  leurs  foyers  On  accuse  le  sieur  Laugier, 
inspecteur  des  équipages,  d'avoir  eu  le  plus  de  pari  à  tous  ces  désor- 
dres. Il  est  constant  que  les   chevaux  n'ont  point  eu  de  fourrage  peu- 
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(lant  jilusieurs  jours:  ([iic  quelqm'scliarrclles  ont  é  Lé  dégarnies  de  leius 
roaes.  de  leurs  l'eiTures;  qu'on  a  enlevé  des  harnais,  etc. 

349.  —  Haut-Rhin.  —  Le  préfet  rend  compte  de  divers  objets,  par  une 
lettre  du  8  de  ce  mois.  Les  réquisitions  ont  été  fournies  avec  exactitude 
et  régularité.  L'intendance  de  l'armée  et  le  général  Songis  en  ont  mar- 
qué leur  satisfaction.  In  bataillon  de  gardes  sédentaires  de  SOO  hom- 
mes est  organisé  à  Colmar  ;  le  préfet  pense  qu'il  en  faut  un  à  \euf- 
Brisach  et  l'a  demandé  au  ministre  de  la  guerre.  On  forme  ceux  de  Bel- 
fort  et  de  Iluningue.  Un  voyageur,  arrivé  de  Strasbourg  à  Colmar, a  rap- 
porté qu'un  oflicier  de  la  garde  impériale  a  passé  son  épée  au  travers 
<lu  coi'ps  d'un  aubergiste  avec  lequel  il  a  eu  une  fiuerelle  et  que  Sa 
Majesté  l'a  fait  fusillera  la  porte  de  l'auberge.  (Nota  :  Les  autorités  de 
Strasbourg  n'ont  rien  écrit  sur  cet  événement.) 

350.  —  Rapport  du  préfet  de  police. — L'affUience  à  la  Banque  aug- 
mente chaque  jour.  Elle  a  payé  15.300.000  fr.  Elle  avait  reçu  le  li,  des 
déparlements,  en  numi'raire,  700.000  fr.  A  la  clôture  plus  de  200  per- 
sonnes se  sont  retirées  sans  avoir  pu  changer  leurs  billets  ;  elles  ont 
paru  mécontentes, mais  l'ordre  n'a  pas  été  troublé.—  Le  tirage  des  cons- 
crits sest  terminé  le  15.  Tous  se  sont  bien  conduits. 

351.  —  KVéNEMENTS    DIVERS 

Escaut.  On  a  arrêté,  pour  propos,  Capacrt,  un  des  officiers  aiiLricIiien.s  (321). 

Pillichodi  fils.  Il  est  le  fils  de  celui  qui  fut  détenu  au  Temple  avec  Rusilion,  agent 
de  Wiclvam,  intrigant  avec  Danican,  Fauche  I5orel,  etc.  Vérifiera  Paris  fobjet  de  son 
voyagt?  (294). 

Embuucheur  arrêté  :  Rebours,  qui  essayait  d'euniler  pour  une  liande  'de  cliouans 
(Eure^. 

Lettre  anonyme  adressée  de  .Morlaix  à  Lanjuinais  :  liorreurs  sur  la  famille  impé- 
riale. 

Brest.  On  regrette  que  les  flottes  combinées  soient  enfermées  à  Cadix.  On  croit  que 
tous  les  Espagnols  ont  reçu  l'ordre  de  revenir  en  Espagne. 

///e-e/- 7(7ai/ie.  Ollivaull,  dit  Deslauriers,  chouari  féroce,  admis  comme  rempla- 
çant d'un  conscrit,  a  déserté.  Il  a  été  repris  se  préparant  à  organiser  une  bande. 
(En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Le  traduire  à  une  commission  militaire.  ») 

Nantes.  Evasion  de  Jamain,  fondé  de  pouvoir  de  Gorlier  (120)  et  de  St-IIubert  (44). 

Rapport  du  préfet  de  police  {suite).  Un  suicide.  —  Arrestations  :  2.3  déserteurs.  4 
soldats  chez  une  femme,  1  voleurs,  o  mendiants,  2  braconniers.  —  Bourse  :  hausse 
attribuée  aux  nouvelles  des  armées  ;  faillite  de  Minier. 

Faits  divers.  Assassin. il  d'iui  i'ai-dc-  cliampêtre  dnii<  |o  Cilvados.— Infanticide  dans 
la  Marne. 
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352.  —  Constitution  bourbonnienne.  —  M.  le  procureur  général  près 
la  haute  cour  impériale  communique  une  lettre,  qui  lui  a  été  écrite  de 
Baveux,  par  laquelle  on  lui  manpie  «  qu'on  répand  avec  profusion  une 
Conslitulionau  nom  de  Louis  XVI II,  conforme  aux  cahiers  de  1780; 
qu'on  organise  une  armée  dans  laquelle  l'auteur  de  cette  lettre  dit  qu'on 
lui  a  proposé  un  brevet  de  chirurgien-major  ;  que  si  on  forme  des  gardes 
nationales,  ce  seront  autant  de  soldats  pour  cette  armée  ».  M.  le  procu- 
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reur général  ajoute  qu'on  lui  a  annoncé  d'ailleurs  l'existence  et  la  publi- 
cation de  la  c(  Constitution  Bourbon nienne  )).   On   fait   des  recherches. 

353.  —  Lys.  Situation.  —  Le  préfet  delà  Lys  annonce  que  le  dépar- 
tement se  trouve  sans  aucun  moyen  de  défense.  11  n'y  a  que  80  gendar- 
mes, constamment  occupés  de  la  poursuite  des  déserteurs.  11  n'y  a 
jamais  eu  de  gardes  nationales  dans  la  Lys.  On  se  propose  d'en  former 
dans  quelques  villes,  plutôt  comme  moyen  d'améliorer  l'esprit  public 
que  comme  force  effective  à  déployer.  Les  dispositions  des  habitants 
sur  la  guerre  n'inspirent  aucune  inquiétude.  Ils  n'ont  ni  le  désir  de 
résister,  ni  celui  de  coopérer  aux  succès.  Ils  attendront  les  événements 
et  s'y  soumettront  passivement. 

354. sésia.  Avis. —  Le  préfet  de  la  Sésia  donne  avis  que  le  duc  de 

Chablais,  oncle  du  roi  de  Sardaigne,  est  à  Florence.  Plusieurs  piémon- 
tais  se  sont  rendus  auprès  de  lui.  On  cite  le  marquis  de  Borgo,  l'abbé 
Moriondo,  M.  Pasé,  etc  ..  On  dit  l'abbé  intrigant  dangereux.  La  reine 
d'Etrurie  montre  les  meilleures  intentions  pour  la  France.  On  ne 
donne  pas  les  mêmes  témoignages  de  ses  ministres.  On  dit  l'esprit  public 
excellent  à  Bologne,  très  mauvais  à  Milan.  Florence  et  Pavie. 

355.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  L'aflluenceà  laBanque  a  été 
plus  considérable  que  les  jours  précédents.  A  la  clôture,  il  y  avait  plus 
de  300  personnes,  qui  se  sont  retirées  sans  pouvoir  changer.  Les  mur- 
mures ont  été  plus  forts,  mais  l'ordre  a  été  maintenu.  La  Banque  a 
pavé  300.000  fr.  Elle  a  reçu  peu  de  fonds  des  départements. L'argent  est 
oflcrt  par  quelques  capitalistes  à  taux  plus  modéré.  On  stipule  que  les 
remboursements  se  feront  en  espèces. 

356.    —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Morbihan.  Arrestation  de  Bonibard,  banqueroutier.et  de  Berllielot  chef  de  cliouans, 
chez  Gri"'non,  ex-chouan,  grâce  à  un  espion  mis  auprès  d"eux  et  à  qui  Bomhard 
avait  donné  une  lettre  pour  M""  Bescoute.  Berthelot  est  connu  à  la  police.  11  a  servi 
sous  Georges  et,  depuis,  dans  les  douanes. 

Vagahund  suspect,  arrêté,  disant  s'appeler  Lunel,  a  laissé  son  passeport  à  Neel. 

Ouvrier  présumé  espion,  arrêté  à  Anvers  :  Peters. 

Ga/Y/e  c/Vio/iîïewr  s'étant  présenté  :  1)  Loir-et-Cher  :  Juglard,  son  frère,  Giot:  2)  à 
Bruxelles  :  six  anciens  membres  de  la  garde  d'honneur  pour  le  passage  de  S.  M.  — 
D'autres  préfets  ont  pris  les  mesures  nécessaires.  — Extrait  de  l'adresse  du  préfet  de 
Seine-et-Oise. 

Brest.  Les  gardes-côtes  servent  très  bien. 

Emigrés  demandant  à  rentrer  :  1)  de  Modène  avec  Chevalier,  son  domestique  :  dan- 
crev  :  Chevalier  est-il  celui  <pie  Courvoisier  avait  mis  auprès  des  princes  ? —  2)  de 
Mabreuil,  ancien  conseiller  de  prcsidial. 

Boiœhes-du- Rhône.  Brigandages  :  des  maisons  de  campagne  pillées. 

Tarn.  Voies  de  fait  de  Bousquet,  fils  de  l'ancien  juge  de  paix,  contre  Ferasse,  nou- 
veau juge  de  paix. 

Haules-Pyrénées.  Itébeilion  contre  un  gendarme  demandant  à  voir  un  port  d'armes. 

Rapport  du  préfet  de  police  isuilc).  2  suicides.  —  Arrestations  :  5  voleurs,  6  men- 
diants, 13  conscrits,  8  déserteurs,  2  fous.  —  Bourse  :  55  fr.  So. 

Hambourg.  Bourrienne  a  fait  saisir  un  libelle  allemand  hostile.  Des  ordres  sont 
donnés  pour  l'arrêter  en  Hollande,  eu  Suisse  et  sur  les  iron Hères. 

Facaa.  Bourrienne  annonce  que  Facqs,  agent  russe,  allant  en  Hollande,  est  revenu 
à  Hambour»  quand  M.  de  Brazen  lui  a  annoncé  la  déclaration  de  guerre.  On  a  arrêté 
et  interrogé  son  secrétaire  Chefneux. 

Faits  divers.  Dumont  tue  IMalier,  en  Seine-et-Oise.  —  Vol,  avec  garrottage  chez  la 
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veuve  I{nl)f>i(,  en   M-iiilc-M.uni'.  —  liiccndir,    en     II.uiIc-S.iùik!,    iiar  l.i  rciiinic   Tlio 
vcnot,  croil-oa. 
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357.  —Aix-la-Chapelle.  —  Le  sénateur  ministre  a  chargé  le  préfet 
de  la  Hoer  de  lui  adresser  des  rapports  sur  les  événements  les  i)lus 
importanis.  Voici  l'extrait  du  premier,  en  date  du  l.'J  de  ce  mois  :  «  Les 
troupes  françaises  ont  observé  la  plus  grande  subordination  dans  le 
passage  de  l'armée  gallo-batave.  Les  liollandais  ont  commis  beaucoup 
de  délits.  La  désertion  des  militaires  bataves  est  fréquente.  Un  embau- 
cheur  qui  la  provoquait  à  Cologne  a  été  arrêté.  11  est  traduit  à  une 
commission  militaire.  11  sera  exécuté  sur  le  bord  du  Rhin,  s'il  est  con- 
damné. —  Les  journaux  étrangers  étant  prohibés  en  France,  on  se 
porte  en  foule  à  Dcutz.  en  face  de  Cologne,  pour  lire  ceux  qui  s'y  trou- 
vent. Haas,  libraire  à  Deulz.est  soupçonné  de  faire  passera  la  rive  gau- 
che les  libelles  allemands.  On  le  croit  aussi  chargé  par  l'ennemi  d'une 
mission  d'espionnage.  Le  préfet  le  fait  observer  avec  soin  dans  les 
voyages  fréquents  qu'il  fait  à  Cologne  et  environs.—  On  rapporte  qu'il 
existe  sur  la  rive  droite  des  recruteurs  autrichiens,  qui  attirent  à  eux, 
par  diverses  intrigues,  les  conscrits  de  la  rive  gauche.  » 

358.  —  Coblentz.  Autre  rapport.  —  Une  lettre  particulière  de  Co 
blenlz,  du  8  de  ce  mois,  contient  le  même  avis  sur  le  passage  de  l'ar- 
mée. Joie  et  discipline  des  français  paraissant  marcher  rapidement  à 
des  victoires  assurées.  Murmures  et  désertions  des  hollandais.  Cette 
lettre  contient  quelques  notes  particulières  sur  le  choix  des  généraux 
russes  :  Koutousotr,  qui  s'est  distingué  contre  les  turcs;  Miciielson, 
saxon,  qui  a  fait  la  dernière  guerre  contre  la  Suède;  Lascy,  irlandais, 
neveu  de  l'autricliien  ;  Reningsen,  hanovrien,  assassin  de  Paul  I»*'';  Van 
Suchleln,  hollandais,  officier  de  génie  (a  des  émissaires  en  Hollande); 
Bagration,  géorgien, a  servi  en  Italie  sous  Souwarow;  Essen,  livonien. 
Le  premier  est  le  seul  russe.  On  remarque  le  choix  d'un  hollandais  et 
d'un  hanovrien. 

359.  —  Manche.  Conscription. —  Le  préfet  de  la  Manche  a  fait  une 
toui'uée  dans  ce  d('i)artemont  pour  assurer  l'exécution  de  la  prochaine 
levée.  Il  a  conféré  avec  près  de  700  maires  et  autant  de  prêtres.  Il  espère 
que  tous  les  contingents  seront  fournis  avec  exactitude.  Il  observe  que 
les  amendes  prononcées  dans  les  trois  années  précédentes  sont  de  plus 
de  UiO.OOO  fr.  et  les  recouvrements  de  530  fr.  seulement. 

360.  — Rapport  du  préfet  de  police.  —  Même  affluence  à  la  Banque. 
On  y  passait  la  nuit,  en  apportant  des  matelas  sur  la  place  Victoire. 
La  police  a  dissipé  ces  rassemblements  nocturnes.  A  la  clôture  des 
caisses,  le  nombre  de  personnes  qui  n'avaient  pu  changer  était  d'en- 
viron 200. La  Hancfue  apayé  300.000  francs  comme  les  jours  précédents. 
Elle  a  reçu  400.000  francs,  dont  une  ])artie  en  piastres  expédiées  d'Ams- 
terdam. Le  second  directeur  de  la  Banque,  qui  est  à  Amsterdam,  écrit 
qu'il  pourrait  s'y  procurer  en  piastres  au  moins  dix  millions,  mais  qu'on 
ne  veut  que  du  papier  sur  des  places  de  I''rance.  L'inquiétude  augmente 
chaque  jour  et  on  n'en  aperçoit  pas  le  terme.  Tout  le  numéraire  que  la 
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Banque  émet  chaque  jour  paraît  s'enfermer  dans  des  colïVes.  Les  fabri- 
cants, les  artistes,  tous  ceux  qui  doivent  payer  leurs  ouvriers  en  argent 
annoncent  qu'ils  seront  forcés  de  les  renvoyer.  Le  commerce  diminue 
clia(iuejour  progressivement. Les  fabricants  d'étofFes  de  coton  ont  résolu 
de  diminuer  le  salaire  de  leurs  ouvriers,  pour  diminuer  en  même  pro- 
portion les  prix  de  ces  marchandises  l^e  plus  grand  nombre  voulant 
y  consentir,  quelques-uns  cherchent  à  les  en  dissuader. Quatre  chefs  de 
cette  cabale  sont  arrêtés.  — Autres  arrêtés  :  9 conscrits,  1  déserteur,  20 
voleurs,  o  mendiants.  "2  fous.  —  La  duchesse  de  Brunswick  a  fait  viser 
son  passeport  pour  le  Danemark.  — M.  F^orteau  et  d'autres  agents  ont 
escompté  environ  00.000  fr.  de  rentes,  pour  faciliter  la  liquidation.  Le 
cours  a  peu  varié  :  5.5  fr.  90  cent.  Les  billets  de  la  Banque  sont  à  \  00 
de  perte.  Les  louis  coûtent  20  à  22  sols. 

361.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVF.RS 

Belfjiqae.  Officiers  autiichiens  (321).  Knaps  a  été  arrêté.  Bonniverf.  déniispion- 
nafro.  a  été  mis  en  liberté  en  sun-eillance.  On  observe  Gasbek  et  Bonnaert,  qui  se 
tiennent  tranquilles. 

Verdun.  Wirion  ilit  que  Yarmouth  (302)  est  revenu  à  Verdun.  —  M.  de  .Jersey  est 
autorisé  à  se  rendre  à  Guernesey  ;  il  s'engage  à  revenir  le  1"'  mars. 

Réhelïwn  contre  la  gendarmerie.  1)  En  Tare,  deux  brigands,  dont  Langui retti, 
tirent  sur  les  gendarmes.  —  2)  Dans'les  Hautes-Pyrénées, des  habitants,  dont  Dufoure 
arrachent  mi  déserteur  aux  gendarmes. 

Toulouse.  A  la  conunission  d'estampillage,  à  l'aide  d'un  faux  sceau,  on  substitue 
des  marchandises  françaises  aux  marchandises  anglaises  saisies  chez  Vigne  (L  1149). 
Faiblesse  des  tribunaux. 

Uéclarations  de  Saint-Romain  sur  un  plan  d'insurrection  que  lui  aurait  communi- 
qué Jaquelin  (293),  nom  supposé  de  Forestier,  semblent  fausses. 

Mandement  de  l'évêque  de  Mayence  sur  la  guerre  est  envoyé  par  le  préfet,  qui 
en  blâme  certaines  parties. 

Rixe,  dans  les  Pyrénées  orientales,  entre  des  émigrés  et  des  habitants.  Le  comte 
Xavier  provoque  ÎMorer.  Depuis  les  bruits  de  guerre,  les  émigrés  montrent  plus  d'ar- 
rogance. 

La  Trémoille  (402;.  ancien  agent  des  princes,  ami  de  Frotté,  est  surveillé  dans  le 
Cher.  Il  reçoit  Malartic.  Sartiges,  Jerinmgham. 

Tentative  d'évasion  par  l'incendie,  a  Pontorson.  par  Cartier. 

Ordres  du  Ministre.  Accordé  :  l)  Staade  et  Rosenbacher  (305)  (lieutenants  autri- 
chiens, demandent  à  résider  h  Trêves  et  donnent  leur  démission)  :  2)  Cabanes, 
Leclerc,  Matlus  Mabreuil  (demandent  à  rester  en  France).  —  Eloigner  les  deux  prê- 
tres partisans  de  Stevens  et  inviter  le  ministre  des  cultes  à  interdire  le  culte  dans 
l'abbaye  de  Soleilmont  (334).  —  Exiger  des  cautionnements  de  Corcks  '  (L  IH~), 
Joostcns  et  Beullens,  négociants  assurés  par  Dagottat  ;  éloigner  à  40  lieues  des  fron- 
tières Princeu,  Lausteenbeck,  Vandcven,  Luerkens  et  un  aubergiste  (contrebande). 
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362.  —  Genève.  Correspondance.  Contrebande.  —  Par  une  lettre  du 
13  de  ce  mois,  le  commandant  du  Léman  (général  Dupuch)  marque  au 
sénateur  ministre  que  la  plupart  des  négociants  de  Genève  (point  de 

1.  El  non  Cockk. 
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noms)  correspondent  avec  TAnt^leterre  par  IIaml)Ourp;  et  reçoivent  des 
réponses  en  IS  à  :2U  jours.  —  Depuis  un  an,  la  contrebande  a  entière- 
ment cessé. 

363.  —  Manche.  Prêtres.  —  Le  préfet  de  la  MancliC  expose  que 
M.  Potier,  magistral  de  sûreté  à  Mortain,  a  porté  souvent  des  plaintes 
contre  les  prêtres  de  cet  arrondissement.  Le  préfet  a  vérifié  dans  la 
tournée  qu'il  vient  de  faire  (iJul/elin  d'hier)  (lioi))  que  ces  plaintes  sont 
exa,^■érées  et  que  les  dispositions  actuelles  de  ces  prêtres  ne  sont  point 
contraires  à  l'intérêt  de  l'Etat. 

364.  —  Strasbourg.  Situation.  —  Toute  la  garnison  de  Sti-asbourg 
est  partie.  La  garde  de  la  ville  est  confiée  à  quelques  habitants  mal 
armés.  Il  importe  que  la  garde  nationale  soit  promptemeni  organisée. 

365.  —  Bordeaux.  Imprimeur.  —  Le  préfet  de  Bordeaux  expose  que, 
le  10  vendémaire,  un  imprimeur,  nommé  Simard,  a  mis  en  circulation 
une  feuille  portant  ce  titre  :  «  Note  de  l'Empereur  d'Autriche  sur  les 
prétendus  griefs  de  l'Empereur  des  Français.»  C'était  celle  du  Moniteur, 
avec  suppression  des  notes  marginales.  La  police  a  fait  arrêter  l'impri- 
meur et  retirer  tous  les  exemplaires.  Elle  a,  de  plus,  fait  réimprimer 
collectivement  la  pièce  autrichienne  et  les  notes,  avec  un  autre  titre. 

366.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  L'afHuence  à  la  caisse  ne 
cesse  pas.  Il  y  avait*à  la  clôture  environ  300  personnes.  L'ordre  est 
maintenu  ;  même  payement  de  300.000  francs.  La  Banque  a  reçu 
800.000  francs  des  départements  et  2.5.000  piastres  transportées  sur-le- 
champ  à  l'hôtel  des  monnaies  pour  être  converties  en  pièces  de 
.5  francs. 

367.  —  Intrigues  de  l'ennemi.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Lubeck  :  «  Le 
système  de  dênigration  est  en  ce  moment  un  des  principaux  moyens 
de  lennemi.  On  calomnie  la  France  à  outrance.  Des  émissaires  anglais 
travaillent  l'opinion  publique  et  font  des  progrès.  Le  ministère  britanni- 
que y  attache  beaucoup  d'importance.  Il  y  a  une  espèce  d'organisation 
de  ce  plan.  On  pourrait  le  contreminer  avec  avantage.  »  —  Extrait 
d'une  autre  lettre  des  bords  du  Rhin  :  ^<  Les  Autrichiens  font  leur  pos- 
sible pour  soulever  partout  l'opinion  publique  et  l'orgueil  national. 
«  Moreau  n'y  est  plus  ».  disent-ils,  insinuant  qu'ils  ne  craignent  aucun 
autre  général.  En  un  seul  mot,  nous  avons  contre  nous,  en  Allemagne, 
toutes  les  puissances  morales  de  l'opinion  qui  existaient  autrefois  en 
notre  faveur.  y> 


368.    ÉVKNEMENTS  DIVEnS 

Aix-la-Chapelle.  Sermon  équivoque  à  la  catliédrale.  —  On  demande  à  Rourrienne 
des  renseignements  sur  Deb roux,  individu  suspect  qui  est  à  Coloirne.  —  Arrestation 
de  six  prussiens  déserteurs.  —  Arrivée  à  Colo;jne,  avec  un  passeport  de  M.  de  La 
Rocliefoucauld,  de  M.  de  Gontreuil,  se  disant  officier  autrictiien  rél'ornié. 

Déclarations  de  St-Romain  (361).  Gouvion,  chez  qui  il  est  allé  avec  Augier  dire  les 
révélations  de  Jaquelin,  les  prétend  fausses.  Tel  est  lavis  de  Dufresê,  Garreau  et 
Fusier.  (En  marge,  de  la  main  de  Fouché:  «  Ce  s^  Romain  est  un  fripon.  ») 

Lot-et-Guronne.  Nécessité  de  compléter  la  gendarmerie  pour  la  conduite  des  cons- 
crits. 

Eure.  Un  embaucheur  fait  des  propositions  à  Leroi. 

Roer.  Depuis  plusieurs  mois  aucun  voyageur  venant  de  l'étrang'^r.  •< mf  l' ilni- 
cius,  qui  va  à  Paris. 
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Rapport  (lu  préfet  de  police  {suit e\  Arrestations  :  d'un  soldat  pour  vol,  6  déser- 
teurs. 2  conscrits,  6  voleurs,  6  mendiants.  —  Bourse  :  rentes,  .o,")  fr.  7.j. 

Ihnnbourg.  Boiirrienne  transmet  la  demande  de  rentrer  faite  par  Sintej-,  émigré 
malade,  sans  dire  qu'il  a  été  employé  par  d'Angély  père,  qui  tenait  à  Hambourg 
lairence  d'espionnage  et  l'agence  anglaise. 

Faits  divers.  Explosion  d'un  moulin  à  poudre  à  Metz.  —  Fagan  tue  Clapier,  qui  a 
acheté  sa  propriété  en  justice,  dans  le  Var. 
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369.  —  Boulogne.  —  Par  une  lettre  du  17  de  ce  mois,  le  commis- 
saire "énéral  de  police  à  Boulogne  marque  au  sénateur  ministre  que  les 
matelots  désertent  par  bandes. "Leurs  olTiciers  paraissent  mécontents  et 
s'occupent  peu  d'empêcher  ces  désertions.  La  gendarmerie  fait  peu 
d'arrestations.  —  Le  commissaire  a  interdit  la  mer  à  quelques  pêcheurs 
de  Fécamp  qui  s'exposaient  à  être  pris  par  l'ennemi  et  auraient  pu  lui 
donner  des  renseignements  sur  la  situation  actuelle  de  la  côte.  —  Six 
corvettes  viennent  de  partir  de  Calais  pour  Flessingue.  Chacune  porte 
500  hommes  qu'on  dit  destinés  à  former  l'armenfent  de  deux  frégates. 

370.  —  Manche.  Situation.  — Extrait  d'une  lettre  du  préfetde  St-Lô, du 
15  de  ce  mois  :  «  Les  postes  importants  des  côtes  de  la  Manche  sont  en 
ce  moment  dégarnis  de  troupes.  Le  112«  de  ligne  est  encore  à  Cherbourg, 
mais  il  est  presque   entièrement  composé   d'étrangers  déserteurs,  qui 
n'ont  ni  l'esprit  du  soldat  français,  ni  sa  discipline.   D'ailleurs,  il  a  été 
mis  à  la  disposition  du  maréchal  Brune,  ainsi  que  la  gendarmerie  dis- 
ponible, pour  être  porté  au  premier  ordre  vers  Boulogne  et  Monlreuil. 
Pour  assurer  la  défense  de  la  côte  et  la  garantir  de   toute  tentative  de 
l'ennemi,  le  préfet  et  les  deux  généraux  commandants  ont  préparé  pro- 
visoirement l'organisation  des  gardes  nationales.  Ils  ont  reconnu  qu'il 
en  existait  encore  quelques  cadres  ;  que   les   compagnies  avaient  leurs 
officiers;  qu'il  y   avait  même  plusieurs  compagnies  de  grenadiers.  On 
procède  à  un  recensement  général  dans  les  quatre  arrondissements. On  y 
donne  publiquement  pour  motif  le  maintien  de  Tordre  à  l'intérieur.  La 
garde  nationale  de  St-Lô, rassemblée  le  1-4  vendémiaire.a  montré  le  meil- 
leur esprit.  —  Ces  mesures    n'étant  que  provisoires,  le  préfet  observe 
que,  d'après  les  préparatifs  notoires  qui  se  font  en  Angleterre,  il  im- 
porte que  l'organisation  définitive  soit   promptement  ordonnée  et  que 
les  postes  les  plus  exposés  soient  bientôt  regarnis  de  troupes  de  ligne. 

371.  —  Strasbourg.  Accident.  —  M.  Meris,  colonel  de  la  garde  d'hon- 
neur de  Strasbourg,  est  tombé  avec  son  cheval,  à  la  portière  de  la  voi- 
ture de  Sa  Majesté  l'Impératrice,  et  s'est  cassé  un  bras. 

372  _  Conscription.  —  A  Tarbes  (Hautes-Pyrénées),  on  a  enlevé 
aux  archives  de  la  mairie  plusieurs  feuilles  du  registre  des  naissances 
de  1785.  Le  double  déposé  au  tribunal  civil  a  pareillenient  di.sparu.  Le 
but  a  été  d'empêcher  la  levée  de  l'an  XIV.  Le  procureur  général  infor- 
jrne.  —  A  Bun,  même  département,  un  rassemblement  nombreux  a 
enlevé  aux  gendarmes,  avec  violence,  un  conscrit  condamné.  Les  chefs 
sont  signalés  et  poursuivis.  —  A  Toulon,  la  police  a  découvert  que  plu- 
sieurs conscrits  s'étaient  soustraits  aux  levées  des  années  précédentes 
et  se  faisaient  inscrire  parmi   les  employés  de  l'arsenal  sous  diverses 
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dénominations,  marins  calfals  et  autres,  el  se  rc-tiraient  peu  de  temps 
aprùs  le  tirage.  On  cherclie  ces  réfractaires.  —  A  Murât  (Cantal), ona  tra- 
duit au  Irihunal  île  ['^  instance  le  nommé  Amadieu,  pour  avoir  recelé 
un  conscrit  el  résisté  à  la  gendarmerie  cliargée  de  l'arrêter.  H  a  été 
acquitté.  Le  magistral  de  sùrelé  s'est  pourvu,  par  appel,  à  la  cour  crimi- 
nelle de  St-Klour.  —  En  Sture,  sur  la  roule  de  Coni,  4  inconnus  ont 
assailli  et  grièvement  maltraité  avec  des  bâtons  le  sieur  Libet,  officier 
de  recrutement.  Ils  lui  ont  enlevé  son  argent  (60  fr.).  (3n  fait  des  reclier- 
ches. 

373.  —  Rapport  du  préfet  de  police. —  L'aflluence  à  la  Banque  a 
paru  un  pou  moins  considérable  que  les  jours  précédents.  Cependant, 
à  la  clùlure,  il  y  avait  encore  200  personnes.  Même  payement  300.000 fr. 
Recelte  des  départements  :  400.000  fr.  Même  somme  en  piastres.  Les 
banquiers  Caraillonet  Cousins  ont  envoyé  à  la  Banque  4.'). 000  fr.  et  ont 
reçu  la  même  somme  en  billets.  —  La  correspondance  apprend  que 
l'argent  se  resserre  dans  les  villes  de  commerce,  et  notamment  à 
Lyon. 

374.     —  KVKNEMKMS   DIVERS 

Verdun.  Wirion  dit  que  trois  envois  de  prisonniers  anglais  sont  bien  arrivés  à  Va- 
lenciennes.  —  .\rrivée  de  Raïusay  (détails  sur  lui).  —  EUectif  :  î)6o. 

Roci:  Debroux  (oiiS)  part  pour  Tout.  —  Des  recruteurs  autrichiens  sont  à  Deutz  pour 
enrôler  sur  la  rive  gauche  :  le  passage  du  Rhin  est  interdit.  —  L'évéque  d".Ux-la- 
Chapclle  a  reçu  un  libelle  contre  S.  M. 

Seine.  Attaque  de  la  domestique  de  Moncourier  par  2  brigands  en  forêt  du  Vésinet. 

Auerwech.  ancien  agent  de  Diitheil.  a  correspondu  avec  Lehrbach  et  le  prince 
Charles.  Détails. 

Deuj-Nèlhes.  \o\  d'église. 

Attaques.  l)de  la  diligence  de  Draguignan  (347)  :  — 2^  d'un  marchand  par  7  brigands, 
route  de  Saluées  :  —  3)  d'un  gendarme  par  trois  brigands  dans  l'état  de  Parme. 

Rapport  du  préfet  de  police  [suite).  Un  suicide.  —Arrestations  :  13  conscrits,  1  dé- 
serteur, 7  voleurs,  1  filou,  1  escroc.  —  Arrivée  à  Paris  du  comte  de  Recheterne.  — 
Bourse  :  rentes.  o6  francs. 

Ordre  du  .l//nis/re.  —  Renvoyer  dans  son  pays  :  Souham  (329).  —  Dans  un  déi)ot 
colonial  :  Berrurier  (1.  102)  (arrêté  avec  des  armes,  soupçonné  d'être  un  agent  de 
(icorges).  —  .V  Bicêtre  :  6  voleurs,  vagabonds,  etc., non  susceptibles  de  jugement.  — 
Autoriser  à  rentrer  :  Modène  et  Chevalier  (35r-)  (Chevalier  parait  être  celui  que  Cour- 
voisier  avait  mis  auprès  des  princes). 
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375. —  Paris.  Banquiers. —  Dans  l'espèce  de  crise  que  vient  d'éprou- 
ver la  place  de  Paris,  on  a  remarqué  que  la  maison  Baguenault  el  celle 
Delesserl  sont  celles  qui  ont  le  plus  travaillé  à  jeter  des  fonds  à  l'é- 
tranger. La  maison  Delesserl.  d'après  la  seule  bourse  de  jeudi  18  cou- 
rant, a  fait  acheter  pour  400.000  marcs  (800.000  fr.)  de  papiers  sur 
Hambourg,  ce  quia  fait  hausser  considérablement  ce  papier;  c'est 
M.  Rodier,  homme  de  confiance  et  associé  de  celle  maison,  qui  a  dirigé 
l'opération. 

376. —  Moselle.  Situation.  Esprit  public.  —  Extrait  d'une  lettre  du 
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préfet  de  Metz,  du  17  de  ce  mois  :  «  La  gendarmerie  rapporte  que  le 
u  sieur  Naroy,  maître  de  poste  à  St-Avold,  lient  des  propos  repréhen- 
«  sibles  et  propres  à  altérer  l'esprit  public;  qu'il  s'en  est  même  permis 
«  envers  S.  A.  I.  le  prince  Joseph,  à  son  passage  à  St-Avold,  et  qu'il  a 
((  osé  s'en  vanter.  »  (On  prend  des  renseig-nements.)  Ces  propos,  ajoute 
le  préfet,  n'ont  causé  aucune  impression.  Les  habitants  ont  montré  le 
meilleur  esprit  au  passage  de  l'armée.  Ils  se  sont  portés  en  masse  sur 
les  routes  pour  les  réparer.  Ils  ont  fourni  constamment,  pendant-4  jours, 
toutes  les  voitures  nécessaires.  Ils  ont  satisfait  à  toutes  les  réquisitions. 
Ils  ont  fait  aux  troupes  le  meilleur  accueil  et  les  généraux  en  ont  mar- 
qué leur  satisfaction.  Enfin,  on  a  fourni  le  contingenlde  la  conscription, 
avec  célérité. 

377.  —  Aix.  Suite  du  mouvement.  —  Le  préfet  des  Bouches-du- 
Rhône  rend  compte  des  suites  du  mouvement  séditieux  qui  s'est  mani- 
festé à  Aix,  le  7  de  ce  mois  (Bulletin  du  16)  (347).  Les  8,  9  et  10,  on  a 
remarqué  une  grande  fermentation.  On  s'apitoyait  sur  les  malheureux 
qui  ont  été  tués  On  annonçait  un  complot  pour  ne  pas  vendanger.  On 
vouait  à  la  proscription  quiconque  céderait  ou  paierait  les  droits.  Les 
paysans  devaient  revenir  en  armes,  le  14  vendémiaire  (dimanche).  Les 
juges  sont  demeurés  dans  l'inaction...  Les  fermiers  de  l'octroi,  effrayés 
de  cette  agitation,  ont  invité  le  préfet  à  accorder  une  modération  de 
droits.  Le  préfet  a  refusé  et  annoncé,  par  une  proclamation  sévère, qu'il 
saurait  maintenir  Tordre  et  comprimer  les  séditieux.  Quelques  raisins 
ont  été  apportés  dans  la  ville  et  le  droit  acquitté  sans  résistance;  la 
tranquillité  est  rétablie;  mais  on  n'a  arrêté  aucun  des  coupables. 

378.—  RapiDort  du  préfet  de  police.  —  Samedi,  Taffluence  à  la  Ban- 
que a  paru  plus  considérable  que  les  jours  précédents.  On  a  compté  à 
la  clôture  250  personnes,  qui  se  sont  retirées  sans  changer.  On  a  payé 
330.000  fr.  La  Banque  n'a  reçu  des  départements  que  230.000  fr.  —  La 
Bourse  de  samedi  a  été  très  active.  La  marche  rapide  des  armées  fran- 
çaises rassurait.  Les  rentes  ont  été  constamment  en  hausse.  Le  cours 
s'est  clos  au  comptant  à  56  fr.  60  c.  et  pour  fin  de  mois  à  36  fr.  90. 

379.   —  KVK.NEMENÏS    DIVERS 

Boulofjne.  Un  corsaire  a  fait  deux  prises  médiocres.  —  Il  ne  reste  en  vue  de  Boulo- 
gne que  deux  frégates  et  quelques  bâtiment  légers. 

Exportation  de  piastres  envoyées,  dit-on,  de  Paris  à  Cologne. 

Ourt/ie.  hi)  conscrits  sont  excités  par  des  prêtres  à  passer  au  service  de  l'Autriche. 

Maine-et-Loire.  Arrestalions  :  1)  Plinonce,  chef  de  ciiouans,  formant  une  bande  :  ce 
doit-être  Pimousse,  ex  chef  sous  Bourmont,  connu  par  Gouvion  comme  prêt  à  recom- 
mencer. —  2:  Deux  étrangers,  cherchant  à  embaucher  des  conscrits. 

Verdun.  Wirion  dit  que  la  femme  et  la  sœur  de  Fitz  Géi-ald  oui  obtenu  de  passer 
40  jours  à  Meaux. 

Brest.  Mauvais  esprit  de  la  légion  irlandaise.  Duel  entre  Iwanlon  et  Powel^  lieute- 
nant de  cette  légion. 

Cornpiègne.  Infidélité  dans  la  conscription  {yHMléal  y  a  été.  Fargeot  a  été  condamné 
ù  un  an  de  prison  et  300  fr.  d'amende.  Priaux  et  l'autre  ont  été  acquittés. 

Biiclie.  Evasion  de  Buisson. 

Vauduse.  Fuite  d'Alexis,  payeur,  laissant  un  déficit. 

Marenr/o.  Vol  de  900  couvertures  dans  un  magasin  mililaii'e. 

Sésia.  Evasion  de  Delbrun  avec  la  complicité  du  concierge  de  prison. 

Rapport  du  préfet  de  police  {suite).  Un  incendie.  —  .Vrrestations  :  1  déserteur, 
7  voleurs,  1  filon,  i  rôdeurs  de  niùt,  .3  mendiants,  2  fous. 
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Lubeck.  o.OOO  suédois  sont  tlébarqués  à  Str.'ilsunrl.  Les  tlanois  se  renforceiil . 
Achats  de  grains  à  Lubeck. 

Ordre  du  Ministre.  Inviter  l'administralion  du  domaine  à  poursuivre  la  restitution 
du  dé|i('(t  (jui  aurait  dû  revenir  à  la  Nation  et  ([ui  a  été  recelé  par  Ponlblciict  (81  ) 
(dénoncé  par  Mongin,  il  dit  qu'après  entente  avec  M""'  Salle  des  Fossiôre,  supérieure 
des  rolifjrieuses,  il  a  acquis  ce  dépôt).  —  En  liberté:  Pilardean  ;217)  jmqios  contre 
l'Impératrice).  —  En  détention  j.  n.  o.  :  César  (201)  (complice  du  faux  monnayeur 
Gide,  aciiuitté  faute  de  preuve).  —  En  liberté  en  surveillance:  Maurlu  dit  l'Enfer 
(iOi.  —  .V  Bicétre  :  Beissac  (137». 

Faits  divers.  Incendies:  Il  mis  à  la  ferme  d'un  maire  dans  l'Oise  ;  2)  dans  les 
Forêts. 

BULLETIN  DU  53  VENDEMIAIRE  AN  XIV 
Mardi  J  ô  octobre  JSOô. 

380.  —  Conscrits.  Désertion  en  Espagne.—  Le  préfet  de  Ilaule-iiaron- 
ne  expose  que  les  conscrits  de  ce  département,  et  notamment  ceux 
dont  les  parents  indigents  ou  insolvables  ne  peuvent  être  recherchés 
utilement,  désertent  tous  en  Espagne.  Le  8,  il  en  est  parti  25  de  l'ar- 
rondissement de  Saint-Gaudens,  qui  devaient  passer  au  pont  d'Artigas- 
con,  mais  que  la  surveillance  de  la  gendarmerie  et  des  douanes  ont 
forcé  de  passer  par  un  autre  point  qu'on  ne  désigne  pas.  Le  10,  8  autres 
<e  sont  dirigés  vers  la  vallée  d'Aran.  On  remarque,  en  général,  qu'il 
en  disparaît  plusieurs  chaque  jour.  Ils  sont  reçus  en  Espagne  et  emplo- 
yés à  l'agriculture  par  les  propriétaires.  Il  importe  que  les  gouverneurs 
reçoivent  promptement  ordre  de  leur  cour  de  se  conformer  au  traité 
par  lequel  le  gouvernement  a  promis  de  renvoyer  les  déserteurs.  Le 
préfet  observe  qu'il  résulte  de  cette  fréquente  désertion  que  les  contin- 
gents de  l'an  XIV  ne  pourront  pas  être  fournis  et  que  les  conscrits,  que 
îa  fortune  de  leurs  parents  retient  dans  leur  patrie,  devront  partir  en 
masse  sans  tirage. 

381.  —  Ouest.  Rassemblements  séditieux.  —  Extrait  d'une  lettre 
du  sous-préfet  de  Bressuire.  du  18  de  ce  mois.  «  Le  17  vendémiaire,  on 
a  eu  avis  que  les  conscrits  de  l'an  XIV de  plusieurs  communes  du  can- 
ton de  Cerizay  devaient  se  réunir  dans  un  champ, près  le  Pont  de  Cour- 
lay:  que  8  conscrits  de  Saint-André  y  seraient  en  armes,  qu'enfin  il  y 
aurait  plusieurs  réfractaires,  tant  des  Deux-Sèvres  que  de  la  Vendée  cl 
du  Maine-et-Loire.  »  C'estprécisémentsurcespointslimitrophcsdes  trois 
départements  que  les  troubles  ont  eu  lieu  en  l'an  XII,  à  la  même  épo- 
que. Cet  avis  fut  transmis  au  général  Gouvion.  A  8  heures  du  soir,  un 
détachement,  composé  d'officiers  et  sous-officiers  de  recrutement, 2  bri- 
gades de  gendarmerie  à  cheval  et  2  demi-brigades  à  pied  et  20  hommes 
de  garde  nationale,  se  porta  sur  le  lieu  du  rassemblement  pour  le  cer- 
ner. A  peine  le  détachement  avait  pris  poste  qu'un  coup  de  fusil  partit 
d"une  haie,  dirigé  sur  le  gendarme  Dupuy,qui  ne  fut  pas  atteint,  et  d'un 
couj»  de  carabine  renversa  l'assaillant,  nommé  Bertaud,  conscrit  de 
l'an  XIV.  Un  feu  de  mousqueterie  succéda  de  part  et  d'autre  sans  aucun 
effet.  Un  autre  conscrit  de  l'an  XIV,  nommé  Beaudouin,  tira  un  coup 
de  fusil  à  bout  portant  à  la  tête  du  sous-lieutenant  Poulet,  officier  de 
recrutement.  La  balle  lui  effleura  l'oreille  et  il  saisit  à  l'instant  son 
assassin.  Il  est  en  prison  à  Bressuire.  Bertaud  est  gardé  à  vue  à  l'hcjpi- 
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tal  ;  sa  blessure  o.stjugéemorlelle.Douze hommes  furent  laissés  momen- 
tanémenLàla  garde  de  Bertaud  et  Beaudouin,  pendantque  le  surplusdu 
délacliemonl  poursuivait  de  toutes  parts  les  fuyards.  On  n'en  put  attein- 
dre aucun  dans  Tobscurité  de  la  nuit,  quoiqu'on  reconnût  que  leur 
nombre  était  considérable.  Les  douze  liommes  laissés  à  la  garde  des 
deux  prisonniers  virent  quelques  jeunes  gens  qui  les  observaient  au 
travers  des  haies. mais  qui  n'osaient  pas  les  attaquer.  Beaudouin,  le  seul 
des  deux  prisonniers  qui  puisse  faire  une  révélation  utile  sur  la  cause 
et  les  circonstances  de  ce  rassemblement,  a  refusé  jusqu'à  présent.  On 
cherche  à  Vy  déterminer.  Le  sieur  Texier,  ancien  curé  dissident  de 
Courlay  (lieu  du  rassemblement),  caché  depuis  longtemps,  est  présumé 
le  moteur  de  ce  rassemblement.  Mais,  comme  il  y  a  aussi  quelque  agi- 
tation parmi  les  conscrits  du  canton  de  Chatillonfoù  deux  chefs  ont  été 
arrêtés,  Landriau  et  Picard,  et  deux  autres  sont  désignés  et  recherchés, 
Cochard  et  Charrier),  on  présume  qu'il  y  a  un  plan  plus  vaste.  On 
regrette  qu'il  n'y  ait  point  de  troupes  dans  ce  pays,  pour  investir  et 
saisir  tout  le  rassemblement. 

382.  —  Roer.  Rapport  du  préfet.  —  On  écrit  de  Berlin  qu'une  révo- 
lution a  éclaté  à  St-Pétersbourg  en  faveur  du  grand-duc  Constantin  et 
qu'un  envoyé  russe,  général  Buxhôfden,  a  été  très  mal  accueilli  du  roi 
de  Prusse.  —  On  fait  une  levée  de  jeunes  gens  sur  la  rive  droite  du 
Rhin,  en  Prusse.  On  y  incorpore  les  conscrits  de  France,  déserteurs.  — 
On  prépare  à  Wesel  des  logements  pour  des  troupes  qui  doivent  y  arri- 
ver incessamment. 

383.  —  Turin.  Bruits.  —  On  dit  à  Turin  que  la  désertion  de  l'armée 
française  en  Italie  est  extrêmement  nombreuse  et  que  l'armée  d'Au- 
triche se  trouve  par  ce  moyen  beaucoup  plus  considérable.  M.  le  comte 
d'Harcourt,  riche  propriétaire  de  Turin,  convaincu  que  les  Autrichiens 
vont  se  rendre  maîtres  de  cette  ville,  a  invité  M.  Bossi,  commissaire 
extraordinaire  de  Milan,  qui  occupe  sa  maison,  à  la  vider  dans  trois 
jours. 

384.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  La  foule  a  été  plus  consi- 
dérable à  la  Banque  que  les  jours  précédents.  La  queue  s'est  formée  de 
grand  matin.  Pendant  la  nuit, les  groupes  n'avaient  été  dissipés  qu'avec 
peine. Il  était  près  de  10  heures  lorsque  les  deux  caisses  ont  été  ouvertes 
et  on  a  payé  jusqu'à  2  h.  1/2  (environ  250.000  fr.).  Alors,  il  y  avait 
encore  plus  de  300  personnes  qui  attendaient  pour  échanger.  Elles  se 
sont  retirées  d'autant  plus  mécontentes  qu'il  restait  en  évidence  plus 
de  40  sacs  d'argent.  Il  est  entré  à  la  Banque  6  baquets  chargés  d'es- 
pèces. 

385.    —   ÉVÉ.XEMENTS    DIVERS 

Boulonne.  Un  marin  sûr.  pûclianl  sous  pavillon  allemand,  a  été  aux  Dunes  oii  il  y 
a  un  rassemblement  considérable  de  transports  et  vaisseaux  de  guerre. 

Vadabond  arrêté  :  Brlcard,  se  dit  complice  de  Georges  et  au  courant  des  secrets 
de  Moreau. 

Manche.  Situation  excellente. 

Alcnron.  Denx  militaires  insultent  une  demoiselle  et  tuent  Lebleu, qui  la  protège. 

Officier  autrichien,  Ganino,  renvoyé  à  la  frontière  par  Menou. 

Rapporl  du  préfet  de  police  (suite).  Excès  commis  par  deux  soldats  de  la  garde 
municipale.  —  Arrestations  :  o  déserteurs,  10  voleurs,  2  mendiants.  —  Bourse  : 
rentes,  ouverture  58  fr.  .jO,  fermeture  o8  fr.  70. 
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Ordres  du  Ministre.  Faire  cesser  les  iléchiiiialiDiis  ili-  lîoissiiiiène  {±2[.-2'H\).  ~  Véri- 
ûer  :  1)  Berlin  de  lila^'iiy  <léserleiu-,si;,'iuilé  à  Paris);  2'M""  Kiisa  Durseiliiie  parail  être 
la  même  (jiie  RIisabelli  Uorseilen,  soiipeonnée  il'espidnnajLfe. 

Faits  divers.  Suicides  :  i)  Oi<.c:  2)  i»ellé  à  Ilorheforl  ;  H)  Ailier.—  Aceideiil  .l'un 
bateau  à  Lyon.  —  lîscroquerie  par  mi  l'orçaL  à  Toulon. 
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386.  —  Paris.  Correspondance  de  quelques  détenus  au  Temple  avec 
Londres.  — Les  nommés  Mingaud,  Mézièreset  La  Neufville,  d('tonus  au 
Temple,  ayant  connaissance  qu'un  autre  détenu  devait  avoir  sa  liberté 
lorsqu'il  aurait  fourni  deux  cautions,  l'ont  déterminé  à  se  rendre  à 
Londres,  en  lui  indiquant  les  moyens  et  les  personnes  qui  devaient  les 
faciliter;  ils  l'ont  chargé  de  divers  objets  qui  ont  été  cousus  dans  les 
boutons  de  son  habit,  l'^  La  Neufville  a  remis  une  lettre  de  sa  main  ù 
l'évoque  de  St-PoI-de-Léon;  elle  est  datée  du  29  septembre  et  en  rai)pello 
une  autre  datée  du  25  du  même  mois,  à  ce  même  évêque.  Copie  de  cette 
lettre  est  jointe  au  présent  Bulletin.  Une  autre  lettre,  également  de  la 
main  de  La  iXeufville,  à  un  prêtre  caché  à  Xamur;  l'agent  doit  s'adres- 
ser pour  le  voir  à  M""^  Bauchan,  etc..  L'objet  de  cette  lettre  est  de  faire 
donner  toute  confiance  au  porteur  et  de  lui  faciliter  les  moyens  de  passer 
en  Hollande  et  de  là  à  Londres.  —  2°Mézières  a  donné  à  l'agent  un  l)illet 
écrit  sur  du  tafletas  pour  l'accréditeret  le  faire  reconnaître  de  l'abbé  de 
Béthancourt,  qui  doit  l'introduire  auprès  de  l'abbé  de  Bouvens  et  de 
l'abbé  llatel.  11  lui  a  donné  également  l'indication  d'un  sieur  Capitaine, 
à  Charleville  ou  à  Sedan,  qui  devait  lui  donner  quelques  fonds  et  des 
moyens  pour  se  rendre  à  Rotterdam.  —  3o  Mingaud  a  remis  un  billet 
de  confiance  au  porteur  pour  Henry  Larivière,  également  sur  une  bande 
de  talTetas  rose,  et  sa  signature  sur  unede  ses  cravates  pour  se  faire  re- 
connaître de  sa  femme  à  Londres. Il  achargé  verbalementl'agent  défaire 
connaître  à  Henry  Larivière, etpar  lui  à  M.IIaumond,queLullin,  employé 
à  l'Alien-Office,  sert  le  gouvernement  français  et  que  c'est  lui  qui  a  fait 
arrêter  Mingaud,  Dui)uc  et  Laa.  En  même  temps,  l'agent  devait  préve- 
nir de  la  part  de  Mingaud  que  l'homme  placé  auprès  de  Sa  Majesté  et 
qu'il  a  désigné  précédemment  sous  le  nom  de  l/Ambigu,  était  toujours 
disposé  à  agir,  qu'il  continuait  à  jouir  de  la  même  confiance,  etc.,  ({u'il 
n'attendait  que  l'occasion  et  les  fonds  qu'on  lui  avait  promis  et  qui  pour- 
raient être  confiés  au  porteur  qui  les  rapjiorterait  à  Paris,  etc.  Comme 
Mingaud  est  un  vrai  Pasquin  de  complot  et  qu'il  a  déjà  écrit  à  Londres, 
de  concert  avec  la  police,  des  lettres  sympathi([ues  basées  sur  une  his- 
toire de  ce  genre,  sous  le  prétexte  de  faire  découvrir  les  conjun's,  on  ne 
peut  faire  beaucoup  de  fond  sur  ce  qu'il  dit  à  l'agent.  Cependant,  il  va 
être  fait  perquisition  dans  sa  chambre,  ainsi  ([ue  chez  La  Neufville, 
Mézières  et  Wright.  On  est  assuré  que  celui-ci  est  en  correspondance 
réglée  avec  Mingaud,  qui  reçoit  et  fait  ])asser  ses  lettres.  La  maîtresse  de 
Mingaud,  qui  paraît  être  initiée  dans  l'affaire  de  L'Ambigu,  sera  inter- 
rogée. Un  agent  va  être  envoyé  avec  la  lettre  de  La  Neufville  auprès  du 
prêtre  cai:hé  à  Namur  et  qui  pourrait  être  Stevens.  On  communiiyue  à 
M.  le  préfet  de  police  la  nouvelle  adresse  donnée  par  La  Neufville  à 
l'évéque  de  St-Pol-de-Léon.  C'est  une   des  premières  femmes  qui  furent 
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arrêtées  dans  l'affaire  de  La  Neufville  et  qui  se  tint  sur  la  négative  ;  elle 
a  été  mise  en  liberté.  Mingaud  et  tous  les  autres  seront  interrogés  sur 
toute  cette  intrigue.  —  Nota.  L'agent  qu'ils  a^-aient  choisi  n'est  pas  un 
homme  qui  puisse  mériter  la  confiance  de  la  police  et  ils  ne  lui  ont 
donné  aucun  fonds  pour  son  voyage. 

387.  —Rapport  du  préfet  de  police.  —  La  foule  à  la  Banque  de- 
vient chaque  jour  plus  nombreuse.  Les  payements  se  sont  faits  avec 
lenteur.  On  a  fermé  les  caisses  à  3  heures.  Il  y  avait  encore  plus  de 
400  personnes  qui  voulaient  échanger.  Elles  se  sont  retirées  en  mur- 
murant. Pendant  la  nuit,  il  s'est  présenté  un  plus  grand  nombre  de 
personnes  qui  voulaient  prendre  place  pour  réaliser  leurs  changes. 
Tous  les  groupes  ont  été  dissipés  à  mesure  qu'ils  se  formaient.  —  On  a 
donné  à  Feydeau  un  nouvel  opéra  en  un  acte  intitulé  :  le  Grand-père 
ou  les  deux  âges.  11  a  eu  un  succès  complet.  Tous  les  sentiments  de 
l'honneur  militaire  ont  paru  dignement  exprimés  et  ont  été  vivement 
applaudis.  On  n'a  nommé  que  l'auteur  delà  musique,  le  sieur  Jadin.  — 
Arrêtés  :  o  déserteurs,  5  voleurs,  3  mendiants,  1  forçat,  1  fou.  —  Même 
activité  à  la  Bourse.  On  y  a  répandu  le  bruit  d'un  avantage  remporté 
par  le  maréchal  Masséna^  sans  détails.  L'or  et  l'argent  sont  plus  offerts. 
Le  cours  des  rentes  s'est  clos  à  58  fr.  80  cent. 

388.  —  Fortier,  Olivier,  Porteineau,  Boardoy.  —  Ouvriers  tisse- 
rands, travaillent  chez  des  fabricants  de  basin,  arrêtés  comme  préve- 
nus d'avoir  voulu  soulever  tous  leurs  camarades,  à  cause  de  la  dimi- 
nution de  prix  de  leur  journée  et  comme  ayant  tenté  de  former  sur  la 
place  de  Grève  un  rassemblement  qui  devait  s'élever  à  plus  de  600  indi- 
vidus. Ils  ont  été  reconnus  auteurs  du  complot.  Ils  passent  pour  turbu- 
lents et  gens  sans  conduite.  Les  fabricants  chez  lesquels  ils  travaillent 
ne  veulent  plus  les  employer.  —  Les  retenir* à Bicétre  pendant  15  jours 
et  les  renvoyer  ensuite  dans  leurs  pays  respectifs. 

389.    —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Verdun.  Wirion  fait  transférer  à  Metz  10  prisonniers  pour  inconduite. 

Ouest.  L'autorité  militaire  prévoit  des  difficultés  pour  la  conscription  en  Vendée  et 
Deux-Sèvres  :  la  irendarmerie  est  insuffisante.  Arrestation  de  Guinaudeau  (troubles). 

Garde  dlionneur.  Liste  des  inscrits  :  à  Metz  :  de  Beauvoir  (30  ans.  ancien  officier, 
fils  du  lieutenant-général):  Maugay  (29  ans,  neveu  de  Rœderer):  Champion  (17  ans, 
fils  du  directeur  des  droits-réunis)  ;  de  Cheny  (lo  ans).  —  A  Besançon  :  de  Yauban 
(46  ans,  ancien  officier,  émigré  amnistié):  Vente  (ancien  officier,  émigré  amnistié, 
éloigné  de  Paris  par  Murât):  de  Roussillon  (fils  d'un  commissaire  de  la  noblesse); 
Bonvalot  (22  ans,  fils  d'un  notaire!  ;  Pourcheresse  (18  ans).  —  A  Blois  :  trois.  —  A 
Bnixelles  :  six  (356). 

Banqueroutier  frauduleux  :  Leprêtre,  qui  a  des  lettres  de  change  sur  Chevreuse. 

Delille,  signalé  par  Lachevardière  (64.113),  na  pas  paru  à  Bayeux  et  n'est  pas  le 
fils  de  lancien  lieutenant-général. 

Marins  suspecls.Les  anglais  ayant  pris  le  caboteurde  Joly  n'ont  gardé  que  Fécamp, 
qu'ils  ont  ensuite  renvoyé. 

Maine-et-Loire.  Situation  excellente  ;  la  conscription  se  fera  bien. 

E.'i  portât  ion  de  gi'ains,  par  Culogne,  pour  Tarmée  de  Hanovre.  40.000  quintaux  sont 
sortis  depuis  qu'elle  est  permise. 

Officifrs  autric/iiens  à  Tournay  :  Tarsienne  et  Sergent. 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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Lellifn  ddriicit'i'.s  esiiayiiols  pris  \<iw  les  anglais  el.  oiiii/iécs  |iar  ceux-ci  ù  Ulancau, 
l)assaj^Tr.  pour  qu'il  les  reuielte  au  coasiil  «l'Ksiiaynf. 

Droil  d'auhaiiie  n"a  pas  élé  assuro  par  les  douanes  (piand  l'abbé  (^rawlord,  frère  du 
prisonuier  anglais,  est  mort  à  lian-yes. 

Luhcck.  Un  capitaine  de  navire  dit  avoir  rencontré,  en  face  de  Straisund,  des  vais- 
seaux russes  chargés  de  troupes. 

Ordres  (lu  M'nnsire.  Autorisera  résidera  I*ari<  :  Lauipinel  (français  ayant  été  an 
service  d'Autriclie).  —  Kn  détention  :  6  voleurs,  vai^.ibouds,  etc.,  non  susceptibles  de 
jugeuicnl. 
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390.  —  Conscription.  Réserves.  —  Le  préfet  d'Ainiciisannoncn  que 
(»()a  L'onscrils  dos  réserves  des  années  précédentes  sont  partis  de  cette 
ville  pour  leurs  destinations,  les  ^It  et  23  de  ce  mois,  montrant  le  meil- 
leur esprit.  Celui  de  Chaumont  rend  le  même  témoignage  sur  ceux  de  la 
Haiile-Marnc  ;  372  sont  en  route  pour  leurs  corps  et  un  vélite  à  cheval. 
Plusieurs  sont  partis  spontanément  avant  l'appel.  Il  observe  que  les 
prêtres  ont  contribué  à  exciter  le  zèle  de  ces  conscrits. 

391 .  —  Désertion.  Embaucheurs.  —  Le  13  de  ce  mois. le  préfet  de  la 
Iloer  a  donné  avis  que  la  désertion  de  militaires  balaves  était  fréquente 
et  qu'on  avait  arrêté  un  de  leurs  embaucheurs  à  Cologne  (Bulletin  du 
18  vendémiaire)  (357).  Le  même  préfet  annonce  que  cet  embaucheur. 
nommé  l>bach,a  été  condamné  à  mort  et  exécuté  le  19.  Au  moment  de 
l'exécution,  un  soldat  du  21''  de  ligne,  réformé,  à  Cologne  depuis  quel- 
ques jours,  a  cherché  à  exciter  un  mouvement  en  faveur  du  condamné 
en  savançant  vers  lui  et  en  agitant  un  mouchoir  blanc  attaché  au  bout 
dun  bâton  et  criant:  «  Grâce,  grâce,  au  nom  de  Tlimpereur  !  »  Les 
assistants,  qui  étaient  nombreux,  ont  répété  ce  cri  et  paraissaient  éga- 
lement vouloir  se  porter  vers  le  condamné.  Le  major  du  21^  a  empêchi!' 
ce  mouvement  et  accéléré  l'exécution.  Elle  a  été  suivie  de  quelques 
murmures,  sans  effet.  On  recherche  l'auteur  de  ce  mouvement.  —  Le 
même  jour  19  on  a  arrêté  à  Cologne,  un  brasseur,  nommé  Odendahl, 
qui  excitait  également  les  Hollandais  à  la  désertion  et  leur  en  procu- 
rait les  moyens.  On  le  croit  complice  d'Erbach. 

392.  —  Mayenne.  Brigands.—  La  gendarmerie  rapporte  que,  le  10, 
plusieurs  brigands  armés  ont  paru  dans  le  village  d'Entrammes,  en 
Mayenne.  L'un  d'eux  est  entré  armé  chez  le  sieur  Poirier,  propriétaire, 
et  l'a  forcé  à  lui  donner  dix  écus  et  des  comestibles.  Les  autres  atten- 
daient au  dehors.  On  ne  dit  pas  leur  nombre.  La  gendarmerie  fait  des 
recherches  *. 

393.  —  Belgique.  Situation.  —  Un  observateur  intelligent  et  dévoué 
rapporte  que  la  France  a  peu  d'amis  dans  la  Belgique.  Les  prêtres,  les 
anciens  employés,  la  grande  majorité  dos  nouveaux,  le  rentier,  le  pro- 
priétaire, l'artisan,  le  cultivateur,  toutes  les  classes  de  la  population 
expriment  le  désir  d'un  changement  et  le  croient  prochain.  La  Franco 

1.  El)  marire.  de  la  main  de  Fouché  ;  «  Comment  le  préfet  de  ce  ilépartement  a-t-il 
■<  obtenu  un  congé  dans  cette  circonstance  ?  J'ai  écrit  au  Ministre  de  l'Intérieur  pour 
«  le  faire  rappeler  dans  son  département.  » 
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avait  autrefois  quelques  partisans  dans  la  dernière  classe  et  la  plus  pau- 
vre. Ils  sont  aujourd'hui  ses  ennemis  les  plus  prononcés  et  ne  l'appel- 
lent «  la  grande  nation  »  q\ie  par  dérision.  Les  prêtres  sont  mus  par 
leur  intérêt.  Leur  traitement  de  oOO  francs  leur  paraît  trop  modique. 
Ils  espèrent  qu'un  changement  leur  procurerait  une  augmentation.  De 
là,  un  accord  entre  eux  pour  faire  circuler  de  fausses  nouvelles.  Ceux 
des  villes  les  composent  et  les  donnent  comme  vraies  à  ceux  des  cam- 
pagnes qui  les  propagent.  —  Ce  rapport  se  trouve  confirmé  par  une 
lettre  du  préfet  d'Anvers  dans  laquelle  il  manifeste  des  craintes  sur  la 
situation  du  pays,  dégarni  en  ce  moment  de  toute  force  militaire.  Il 
ajoute  que  la  fraude  se  renouvelle  et  paraît  même  favorisée  par  les 
douaniers.  On  pense  qu'il  serait  imprudent  d'organiser  et  armer  une 
garde  nationale  dans  ce  département,  surtout  dans  l'Escaut,  les  Deux- 
Nèthes  et  la  DyleJ'opinion  commune  de  tous  ceux  qui  la  composeraient 
étant  qu'un  changement  de  gouvernement  leur  serait  avantageux.  Par 
le  même  motif,  les  compagnies  de  réserves  ne  pourraient  pas  y  être 
employées  utilement.  On  pourrait  les  échanger  avec  celles  de  quelques 
départements  de  l'intérieur.  La  mesure  la  plus  importante  serait  de 
remettre  quelques  troupes  dans  ces  contrées  ou  plusieurs  brigades  de 
gendarmerie. 

394.  —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Convois  militaires.  Les  préposés  ont  abandonné  lenr  service  à  Cologne  et  Juliers. 

Strasbourg.  Hopfen,  envoyé  par  l^Vutriche  pour  la  procédure  des  faux  billets, reste 
à  Strasbourg,  disant  qu'il  règle  sa  conduite  sur  celle  de  Cobentzel.  Il  pourrait  recueil- 
lir des  indications  sur  les  opérations  militaires. 

Rébellions  contre  la  gendarmerie  :  1)  dans  TArdèche  pour  sauver  un  conscrit: 
2)  dans  le  Gard  pour  sauver  un  déserteur;  3i  dans  la  Doire  pour  sauver  Margaretto, 
receleur  de  brigands;  Sephilippi  est  arrêté  pour  avoir  tiré  sur  les  gendarmes. 

Rapport  dujjréfel  de  police.  La  Banque  a  payé  260.000  fr.  ;  à  la  clôtm'e  il  y  avait 
250  personnes.—  Suicide  de  Boudinet.—  Arrestations  :  2  déserteurs, 4  voleurs,  4  filous, 
2  mendiants.  —  Bourse  :  rentes,  58  fr.  50. 

Ordres  du  Ministre.  Rechercher  à  Paris  :  1)  St  Aignan  ou  St-lgnan  (émigré);  2)  Val- 
lon de  Ric^berg  (émigré)  :  3)  Grand-Rivière  (intrigant,  costumé  tantôt  en  élégant, 
tantôt  en  mendiant).  —  Vérifier  sil  est  à  Paris  :  Hill  (lié  avec  M'^'^  Céas.  intrigante 
qui  fut  la  maîtresse  du  prince  de  Galles,  du  duc  de  Chartres,  du  prince  d'Esterhazy). 
—  En  liberté,  Bonnivert  et  en  surveillance  Knaps  et  Capaert  (321.  351.  361). —  En 
liberté  en  surveillance  :  Berho  dit  Braro  ibohémien).  —  En  liberté  :  Karm  (propos 
lors  de  l'arrestation  de  contrebandiers  dans  le  Haut-Rhin)  (225).  -  Envoyer  dans  une 
maison  de  travail,  à  la  demande  de  sa  famille  et  du  procureur  :  Grasset  (délits  :  sa 
peine  va  expirer). 

Faits  divers.  Suicide  de  Brémon. 
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395.  — Wright.  Projet  d'évasion.  —Le  ministre  a  eu  avis  que  le 
prisonnier  anglais  V\'right  paraissait,  par  dill'éreuts  mouvements  et 
signaux,  s'être  procuré,  de  la  chambre  qu'il  occupe  au  Temple,  quel- 
ques intelligences  au  dehors.  On  a  présumé  qu'il  méditait  un  projet 
d'évasion.  Après  quelques  jours  d'observation,  on  a  fait  une  perquisi- 


m  I.LETIN   Dr:    tid    \  T.MjiLmIAI  liK    AN    \IV  1 1>0 

lion  tlans  sa  cliainhre.  Ou  y  a  Lrouvù,  dans  la  doublure  du  couvercle 
d'une  malle,  les  objets  suivants  :  dix  paquets  de  ficelle,  de  32!  pieds 
de  lon^-,  propre  à  former  une  corde;  un  autre  morceau  de  corde  de 
0  pieds  de  lonj;-,  auquel  était  attaché  très  solidement  un  crochet  en  fer, 
propre  à  être  hxé  en  haut  d'un  mur;  un  rouleau  de  fil  de  laiton;  un 
autre  de  fil  de  fer.  Dans  un  portefeuille  à  neuf  cases  nuiuérotées.  une 
petite  scie,  montée  en  fer,  à  lame  d'acier  (on  a  éprouvé  qu'elle  sciait 
le  fer  avec  facilité  et  promptitude);  trois  autres  lames  de  scie  destinées 
à  remplacer  celle  montée.  Dans  une  armoire,  sous  le  parquet,  un  mor- 
ceau de  lil  de  fer  double  et  tordu,  de  .'>  à  (j  pouces  de  long,  lùihn,  on  a 
trouvé,  parmi  les  livres,  dans  une  autre  malle,  deux  sacs  contenant 
environ  dO  pièces  d'or. 

396.  —  Haut-Rhin.  Juifs.  —  Au  commencement  de  ce  mois,  on 
avait  répandu  dans  le  llaul-lîliin  que  les  juifs  devaient  être  tous  mas- 
sacrés, les  10  et  11  vendémiaire.  Le  préfet  présumait  que  les  juifs  fai- 
saient eux-mêmes  circuler  ces  bruits  pour  fixer  sur  eux  l'attention  des 
autorités.  Il  avait  prescrit  néanmoins  les  mesures  de  sûreté  convena- 
bles [Bullolin  du  13  vendémiaire)  (338).  Par  une  lettre  du  22,  M.  le 
maréchal  Moncey  expose  qu'aucun  trouble  n'a  eu  lieu  aux  jours  indiqués 
(fêtes  juives).  Quelques  individus,  signalés  comme  auteurs  ou  compli- 
ces de  ce  projet,  ont  été  arrêtés  et  relâchés,  s'étant  justifiés  complète- 
ment.Il  existe  cependant,  suivant  le  rapport  de  la  gendarmerie  du  Ilaut- 
Uhin,  un  mécontentement  général  et  une  haine  prononcée  contre  les 
juifs.  On  les  accuse  d'avoir  ruimi  plusieurs  familles  par  des  escroque- 
ries de  toute  espèce.  Les  autorités  civiles  et  militaires  veillent  à  leur 
sûreté. 

397.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Dès  quatre  heures  du  malin, 
plusieurs  personnes  se  sont  présentées  pour  prendre  place  à  la  Banque. 
On  a  eu  beaucoup  de  peine  à  les  éloigner.  A  six  heures  un  quart,  la 
queue  s'est  formée.  On  a  payé  2.30.000  francs.  Il  restait  à  la  clôture 
2.50  personnes  qui  se  sont  retirées  plus  tranquillement  que  colles  des 
jours  précédents.  On  attend,  dans  quinze  jours,  les  quatre  millions  de 
piastres  venant  d'Espagne.  A  la  fin  du  mois,  la  Banque  fera,  en  numé- 
raire, des  recouvrements  considérables.  On  espère  qu'alors  la  crise 
cessera.  Elle  a  reçu,  dans  la  journée  du  25,  trois  barils  de  piastres  et 
plusieurs  caisses  d'argent  dont  la  valeur  n'a  pas  été  connue.—  La  plus 
grande  tranquillité  règne  partout.  Les  bulletins  de  l'armée  causent  le 
plus  vif  enthousiasme.  Les  ouvriers  de  la  fonderie  du  sieur  Bouvier, 
ont  manifesté  leur  joie  par  des  farandoles  et  des  chants  de  victoire. 
Ils  avaient  placé  des  inscriptions  analogues  au  haut  d'un  piquet.  — 
Une  femme  ivre  ayant  troublé  l'ordre  le  24  à  l'entrée  du  Vaudeville,  on 
l'a  fait  arrêter.  Tout  le  poste,  conq^osé  de  mililaires  du  2'"  régiment  de 
la  garde  municipale,  était  également  ivre.  Le  caporal  a  refuse  d'obr-ir  à 
l'adjudant  de  place.  On  a  été  forcé  de  faire  relever  le  poste  entier. Pen- 
dant ce  mouvement,  la  femme  a  disparu.  —  Arrêtés  :  3  conscrits,  1  dé- 
serteur, 7  voleurs,  6  mendiants. —  Les  nouvelles  des  armées  influent 
sensiblement  sur  les  opérations  de  la  Bourse.  Le  cours  des  rentes  a  été 
porté  à  ."jt>  fr.  l.j  cent. 

398.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Nuiinir.  Inscrits  pour  la  j,'ardc  d'iionneur  :  Lefùvre  (38   ans),  Dupiv  (18  ans,  fils  du 
législateur). 
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Bavcelonnelte.  Lissautier  et  d'autres  marchanils  vendent  de  la  poudre  de  guerre 
volée,  rroiton. 

Cantal.  Rébellion  contre  des  gendarmes  à  qui  on  arrache  deux  conscrits.  —  Can- 
tine dépose  chez  le  juge  de  paix  le  fusil  qu'il  arracha  à  un  gendarme  ;  on  le  pour- 
suit :  le  gendarme  a  été  puni  (en  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  ordre  de  le  faire 
arrêter  »). 

Hambourg.  Bourricnne  dit  que  le  bruit  court  dun  débarquement  de  8.000  Ruî^ses 
el  4.000  Suédois  à  Stralsund  (889).  Mesures  prises  à  Rostock. 

Conscription.  Départ  des  conscrits  de  réserve  dans  lEure,  Calvados  et  .Visne. 

Mayenne.  7  ou  8  brigands  armés  volent  un  fusil  à  Landau. 

Slevens.  Recherche  de  ses  complices  dans  FOurthe.  Perquisition  chez  les  dames 
Henrj',  anciennes  religieuses,  correspondant  avec  lui  sous  le  nom  de  sœur  et  cousin 
Leloux.  Lettre  de  Slevens  à  M"'°  de  Meau.  Ses  partisans  comptent  sur  l'appui  de 
AL  Darberg,  qui  reçoit  son  agent  Masset. 

Piéinont  \327,  336).  Chieri  a  été  le  quartier  général  des  brigands.  On  a  envoyé  la 
liste  des  suspects  à  Menou,  dont  une  proclamation  aux  habitants  a  contrarié  les  me- 
sures prises  par  le  préfet  du  Pô  pour  connaître  les  coupables. 

Sture.  Prévarication  d'un  maire  qui  veut  une  forêt  de  la  commune. 

Ordres  du  Ministre.  En  surveillance  :  Longuet  (contrebande).  —  En  détention  pui^ 
en  surveillance  :  Ménégault  et  lîabaut  (99)  (intrigants  et  escrocs;  arrêter  Babaut).  — 
En  détention  j.  n.  o.  :  Malandrino  (326). 

Faits  divers.  Assassinat  de  M'"*  Dctliain  par  son  mari  dans  l'Ourthe. 

BULLETIN  DU  27  VENDÉMLURK  AN  XIV 

Samedi    19  octobre  1S05. 

399.  —  Chouans.  Bulletin  de  Londres.—  Plu.sieurs  chouans  de  Lon- 
dres paraissaient  disposés. au  17  septembre,  à  se  mettre  en  mouvement 
pour  Jersey.  On  cite  Pénanster,  Berlin  et  même  Bruslart,  mais  ils  n'é- 
taient pas  encore  partis  à  cette  époque. On  prétendait  même  qu'un  prince 
(sans  doute  le  duc  de  Berr\  )  devait  aussi  «  voyager  »  :  le  correspon- 
dant n'indique  pas  sa  destination  et  paraît  même  douter  de  ce  départ. 
A  cette  même  époque,  M.  des  Cars,  ministre  du  prétendant,  et  Vossey, 
directeur  de  la  correspondance  et  des  passages  de  Jersey,  se  donnaient 
beaucoup  de  mouvement  et  paraissaient  fort  satisfaits  et  pleins  d'espé- 
rances qu'ils  communiquaient  à  leurs  affîdés.  La  Haye  St-Hilaire  est 
toujours  à  Londres,  du  moins  à  une  campagne,  près  de  Londres,  où  il 
vit  retiré.  Butler,  criblé  de  dettes,  se  cache  à  cause  de  ses  créanciers  ; 
sa  considération  a  fort  diminué  dans  le  comité.  On  continue  de  recevoir 
le  bulletin  des  mouvements  de  ces  individus  et  de  leurs  principaux 
compagnons. 

400.  —  Départements  du  Rhin.  Garde  Nationale.  —  Le  préfet  de 
la  Roer  annonce  qu'il  s'occupe  des  renseignements  nécessaires  pour 
l'organisation  de  la  garde  nationale.  Il  observe  que  le  département 
pourra  fournir  environ  40.000  hommes  dont  un  tiers  sera  propre  à  la 
garde  de  l'intérieur,  un  second  tiers  à  la  défense  des  villes  de  guerre 
et  le  3*  à  servir  comme  troupe  réglée  si  l'ennemi  pouvait  s'avancer  jus- 
qu'à ce  territoire.  Il  ajoute  que  les  habitants  de  la  Roer  n'étant  ni  guer- 
riers, ni  susceptibles  d'enthousiasme,  ils  ne  se  présenteront  qu'avec 
lenteur  à  ce  qui  pourra  être  exigé  d'eux  pour  cette  organisation;  que, 
cependant, il  espère  vaincre  toutes lesdiflicultés.— Une  lettre  particulière 
du  19  vendémiaire,  écrite  de  Coblentz  par  un  observateur  intelligent. 
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porte  rgalcmenl  qu'on  a  |»eu  tle  i-ésullals  uliles  à  espérer  de  hi  garde 
nationale  dans  les  quatre  déparlenienls  du  Hliin,  soit  parce  que  les 
habitants  sont  passifs,  indillerenls,  accoutumés  à  se  voir  allernative- 
nient  sous  la  domination  des  diverses  puissances  beliiKi'raiites  ;  soit 
parce  que  ce  sont  d'anciens  sujets  de  princes  ecclésiastiques,  dont  la 
plupart  préfèrent  encoi-e  le  gouvernement  et  ne  clierchent  pas  même  à 
connaître  les  avantages  qui  résultent  pour  eux  de  leur  réunion  à  TKm- 
pire  Français.  Les  dispositions  des  habitants  de  la  Dyle  et  de  l'Escaut 
paraissent  encore  plus  défavorables  [BuUeLhi  du  2"j)  (."{U.'i). 

401.  —  Lyon.  Conscription.  —  Le  commissaire  général  de  Lyon 
écrit  qu'on  procède  aux  opérations  de  la  conscription  avec  la  plus  grande 
activité.  Mais  les  remplacements  sont  devenus  très  difficiles.  Un  de- 
mande lO.UOU  francs  pour  l'an  XIV. 

402.  — Rapport  du  préfet  de  police.  —  Les  groupes  formés  la  nuit 
|)0ur  prendre  place  à  la  Banque  se  sont  dissipés  avec  peine.  On  se  reti- 
rait seulement  dans  les  rues  adjacentes  et  on  se  rapprochait  progressi- 
vement. Dès  six  heures, la  queue  a  commencé. On  a  payé  ."ÎUO.OOD  francs. 
11  restait,  à  la  clôture.  loO  personnes  qui  se  sont  retirées  tranquillement. 
La  lîanque  a  reçu  beaucoup  d'espèces.  D'autre  part,  on  a  constaté  qu'il 
arrive  tous  les  jours  pour  le  commerce,  par  diverses  diligences,  envi- 
ron (jOO.OOO  francs. 

403.     KVK.NEMENÏS    DIVERS 

Voyarjeurs.  Bourrienne  ditiiue  la  siuveiliaiice  sureu.x  est  mal  exercée  aux  fron- 
tières. 

Turin.  Menou  envoie  à  l'ile  de  Ré  un  pi-emiei-  convoi  de  39  brigands,  et  10  autres  à 
Feneslrelles. 

Boulogne.  Mauvais  temps.  Des  bateaux  de  pêche,  sous  pavillon  neuti'e.  ayant  relâ- 
ché aux  Dunes,  confirment  les  renseignements  donnes  [38o;.  —  Combal  d  un  cor- 
saire avec  deux  navires  anglais. 

Metz.  Des  élèves  du  génie  et  de  fartillerie  causent  des  troubles  à  la  représentation 
du  Diable  couleur  de  rose.  Gobert  les  met  aux  arrêts  pour  éviter  des  duels.  Cependant 
huit  se  battent  avec  huit  habitants  et  quatre  sont  blessés,  (En  marge,  de  la  main  de 
Foi'ché  :  «  Ces  élèves  ne  sont  pas  soumis  à  une  discipline  assez  sévère.  ») 

Lahoissière,  voyageur  suspect,  interi-ogê  par  Popp,  à  Strasbourg,  logea  cliez  Pevr- 
rera  à  Amsterdam,  puis  fut  commis  chez  Darusteln.  On  interroge  sur  lui  un  com- 
mis de  Turckheim. 

Fau.r  pour  échappe^-  à  la  conscription,  dans  les  Landes  :  on  poursuit  Moncadc  et 
son  complice  Latourette,  secrétaire  de  mairie. 

Coursef,  de  taureaux  causant  des  désordres  dans  rMérault  et  les  T^andes. 

Rapport  du  préfet  de  police  {suite).  In  suicide.  —  Un  incendie.  —  .Vrrcstations  : 
2  déserteurs.  1  conscrit,  6  voleurs,  i  escroc,  1  lilou,  5  mendiants.  —  lîour-e  •  r-ntcs 
59  fr.  lu. 

Ordres  du  Ministre.  Dans  la  maison  de  travail  j.  n.  o.  :  1)  à  Doui'dan.  .M"""  liourireois 
(femme  divorcée  de  Gros  Didier,  mauvaise  conduite)  ;  2)  à  Gand.  Mélandrc  (mauvais 
sujet;.  —  En  surveillance:  Le  Songeur  et  renvoyer  cliez  lui  Ampielil  dilPencon  (acquit- 
tés pour  vol  faute  de  preuve).  —  En  liberté  hors  de  France  :  Fontana  (napolilain). 

Faits  divers.  Assassinats  de  femmes  par  leurs  maris:  \)  {lar  Farirues.  dans  le 
Tarn  :  1  par  Dufourcau,  dans  le  Nord.  —  Suicide,  en  prison,  de  Ciiarjienlier  en  Seine- 
et-Oise.  —  Incendies  :  1)  deux  en  Finist  le:  i)  dans  les  Landes  :  3  dans  des  bois 
des  Basses-Alpes  ;  4)  dans  une  forêt  du  Tarn. 
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jAindi  21  octobre    J805. 

404.  — Paris.  Esprit  public.  —  Les  premiers  bulletins  de  l'armée 
répandus  dans  Paris  avaient  produit  le  plus  vif  enthousiasme.  On  atten- 
dait avec  autant  d'empressement  que  de  confiance  la  nouvelle  des 
avantages  ultérieurs  que  les  troupes  de  Sa  Majesté  paraissaient  devoir 
infailliblement  remporter  sur  l'ennemi,  d'après  les  positions  respecti- 
ves. Hier  et  aujourd'hui,  une  vive  inquiétude  a  succédé.  On  entend  dire 
de  toutes  parts  qu'il  est  arrivé  un  courrier  dans  la  nuit  de  samedi  à 
dimanche,  que  le  télégraphe  a  été  en  mouvement  le  dimanche  entier  ; 
qu'on  a  très  certainement  reçu  des  nouvelles  et  que  tout  fait  présumer 
qu'elles  ne  sont  pas  heureuses.  «  On  n'a  pas  tiré  le  canon.  Le  6^  bulle- 
tin n'a  jmsparu.  »  Voilà  pour  les  alarmistes  des  preuves  certaines  des 
revers,  qu'on  prend  soin  de  caclier.  Il  est  certain  quon  n'a  reçu, à  Paris, 
depuis  le  dernier  bulletin,  aucune  nouvelle  importante  et  que  les  lettres 
du  Rliin  n'ont  pas  parlé  d'événement  ultérieur. 

405.  —  Londres.  Chouans.  —  Au  27  septembre  dernier,  les  disposi- 
tions des  chouans  pour  un  prompt  départ  étaient  toujours  les  mêmes. 
Cependant,  le  jour  n'en  était  pas  encore  déterminé  ;  la  direction  semble 
toujours  être  par  Jersey.  H  était  arrivé  récemment,  à  cette  époque, 
quelques-uns  de  ces  brigands  de  Bretagne,  entre  autres  un  proche 
parent  de  Georges.  (C'est  sans  doute  son  jeune  frère  qui  tenta,  il  y  a 
dix  mois,  de  passer  à  Londres  avec  Guillemot  et  De  Bar.)  Ces  émissai- 
res ont  représenté  leur  pays  et  les  cantons  adjacents  comme  très  bien 
disposés  ;  selon  leur  récit,  les  habitants  de  la  Bretagne  attendent  les 
royalistes,  etc..  Ce  sont  évidemment  des  moyens  mis  en  avant  par  les 
meneurs,  pour  exalter  les  têtes  de  ces  malheureux.  Son  Excellence  le 
sénateur  ministre  a  prescrit  les  mesures  de  surveillance  convenables 
sur  les  côtes  de  la  Normandie  et  de  la  Bretagne.  L'activité  de  M.  le 
général  Boyer,  commandant  le  camp  de  Rennes,  a  été  particulièrement 
excitée.  — •  Nota.  Le  préfet  de  Rennes  écrit  que  le  général  Laborde,  qui 
lui  avait  dit  qu'il  venait  d'apprendre  l'embarquement  de  De  Bar  et  Le 
Thiesse,  avait  reçu  depuis  d'autres  rapports  qui  lui  laissaient  de  l'in- 
certitude sur  cet  embarquement,  dont  il  n'avait  pas  douté  d'abord.  On 
peut  assurer  maintenant  que  le  général  Laborde  avait  été  bien  instruit. 

406.   —  ÉVÉ-NEMEXTS    DIVERS 

Garde  d'honneur.  Inscrits  :  à  Maçon,  dix,  dont  Vaiiban,  déjà  inscrit  h  Besançon 
(389).  —  A  Caen,  de  Bczonce.  —  A  Alençon,  CharUer  fils.  — A  Luxembourg,  lleuler 
et  Pastoret  ont  provoqué  une  sousci-iption  pour  l'écpiipeuient  de  ceux  (jui  n'ont  rien. 

Dijle.  La  conscription  est  teruiinêc  :  pas  un  manquant. 

Boulogne.  Prise  très  riche  d'un  navire  par  le  corsaire  le  Prosper.  Une  h'égato 
anglaise  enlève  ime  autre  prise  à  un  corsaire. 

Roër.  L'embauchenr  Paris  est  recherché. 

Manche.  Le  capitaine  de  l'Aigle,  navire  américain,  à  qui  les  anglais  ont  enlevé  sa 
cargaison,  dit  que  les  Anglais  font  des  préparatifs. 

Tours.  Arrestation  d'une  vagabonde  disant  être  née  Duchassin,  ou  fille  Lecomte, 
ou  fille  Lavante,  ou  femme  Duval. 
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Officier  aufrichien.  De  U.wille,  éinif,'ré,  ;iu  service  ir.Viilriclio,  réside  à  Naney  chez 
son  père,  émif,'rê  amnistié  :  surveillance  spéciale. 

Jeinnmpes.  Incendie  dans  une  mine. 

Strashourr/.  Le  préfet  suspend  le  maire. 

l'iéinonl.  Menou  écrit  ciuc  Adaniovich,  oldcier  autrichien,  a  été  reconduit  à  la 
frontière.  Le  pays  est  tranquille  ;  des  colonnes  le  [larcfjurcnt  pour  renseifj:ner  sur 
tout. 

Nice.  Ifarelli  annonce  im  manifeste  du  roi  de  Sardaigne  :  on  le  recherche. 

Var.  Deux  hri^'ands  dévalisent  les  paysans  sur  une  route. 

na/)poil  du  préfet  de  police.  Aflluencc  considérahle  à  la  Itanqiie,  qui  rembourse 
350.000  fr.  et  reçoit  200.000  fr.  des  départements.—  Duel  entre  Charles  et  un  inconnu 
qui  tenait  des  propos  contre  S.  M.  —  Un  incendie.  —  Arrestations  :  1  conscrits,  1 
voleurs,  4  escrocs.  17  mendiants,  1  fou.  —  Bourse  :  rentes,  :J9  fr.  IJj. 

l'oniéranie.  Nouvelles  recueillies  par  Bourienne  sur  les  troupes  russes  et  suédoi- 
ses. Officiers  signalés  :  Biron,  Woronzov,  Tolstoï,  Ferzen. 

Hiunhourfi.  Le  change  sur  Paris  a  baissé  ;  il  était  à  1"  0/0.  Nombreuses  traites  sur 
Paris  pour  enlever  le  numéraire.  Bounàennc  signale  surtout  la  banque  Osy.  Les 
douanes  frontières  devraient  suiTciller  cette  exportation  du  numéraire. 
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Mardi  2  2  octobre  IS05. 

407.  — Débarquement  de  chouans. —  l'ar  une  lettre  du  27  de  ce 
mois,  le  préfet  de  Hennés  annonce  que  l'aulorité  militaire  vient  de 
donner  l'avis  suivant  :  «  Le  16  de  ce  mois,  plusieurs  individus  sont 
débarqués  à  St-Briac.  On  nomma  :  Pénansler,  De  Bar,  Guillemot  (avec 
cette  désignation  :  général,  la  (igure  abimée  par  de  la  poudre),  François 
dit  Cambrai,  St-Hilaire  dit  Dieudonné,  Chateaubriand,  Dujardin  (pre- 
nant aujourd'hui  le  nom  de  Félix),  Duronce,  St-IIubert  (des  environs 
de  Combourg).  »  C'est  le  3^  débarquement  opéré  dans  l'espace  d'un 
mois.  Il  y  a  un  commencement  de  magasin  de  grains,  des  commissions 
sont  données  pour  procurer  des  souliers  au  parti.  Le  préfet  observe 
que  ces  bruits,  répandus  avec  affectation,  peuvent  avoir  pour  but  de 
refroidir  le  zèle  des  conscrits,  ralentir  leur  départ.  —  Nota.  Cet  avis 
pourrait  mériter  quelque  attention  en  ce  qu'il  coïncide  avec  ceux  reçus 
récemment  de  Londres  ([{ulh-lins  des  27  et  29  vendémiaire)  (3î)!).i0o), 
mais  il  est  absurde  de  placer  dans  ce  département  le  général  Guillemot, 
«  la  figure  abimée  par  de  la  poudre  »,  étant  notoire  que  ce  chef  impor- 
tant, et  dont  le  signalement  est  très  exact,  a  été  pris  l'année  dernière 
au  moment  où  il  venait  de  tenter  de  repasser  en  Angleterre,  condamné 
h  mort  et  exécuté. 

408.  —  Brest.  Conscription.  —  Le  23  de  ce  mois,  le  tirage  pour 
Fan  \\\  s'est  fait  avec  la  plus  grande  tranquillité.  Les  communes  voi- 
sines, dit  le  commissaire  général  de  police,  fourmillent  de  conscrits 
déserteurs.  Mais  l'autorité  n'a  point  de  forces  disponibles  pour  les 
contraindre  à  obéir. 

409.  —  Haut-Rhin.  —  Les  nouvelles  des  succès  des  armées  ont  causé 
une  vive  sensation.  Les  contributions  se  payent  avec  exactitude,  mal- 
gré les  réquisitions,  et  chacun  concourt  de  son  mieux  aux  besoins  des 
troupes.  —  Un  a  fixé  au  2(S  de  ce  mois  le  départ  des  conscrits  des  réser- 
ves et  (les  contingents  de  l'an  XIV;  tous  les  préparatifs  ont  été  faits  avec 
le  plus  grand  calme.  Le  général  Sherlock  est  à  Bàle.  surveillé  avec  soin 
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par    le   gouvernement.   Il    se  dit  chargé  d'une  mission  importante.  Il 
paraît  recueillir  des  renseignements  et  des  notes. 

410.  — Rapport  du  préfet  de  police.  —  La  queue  n'a  commencé  à 
se  former  à  la  Banque  qu'à  cinq  Leures.  L'affluence  a  été  moins  consi- 
dérable. A  la  clôture,  il  n'y  avait  que  120  personnes.  La  Banque  a  payé 
300.000  fr.  Elle  a  reçu  des  départements  700.000  fr.  et  d"An)sterdam 
:20.000  ducats.  —  Arrêtés  :  7  conscrits,  1  déserteur,  5  voleurs,  I  fou.  — 
Le  cours  s'est  clos  à  58  fr.  '23.  Mais  vers  la  tin  de  la  Bourse  il  a  été 
porté  à  plus  de  o9  fr..  au  bruit  d'une  grande  victoire.  — Ce  rapport 
contient  une  addition  conçue  en  ces  termes  :  «  A  l'instant,  la  nouvelle 
d'une  aflaire  décisive  se  répand  dans  tout  Paris;  on  annonce  la  défaite 
de  l'armée  autrichienne,  iO. 000  prisonniers  ou  tués;  la  prise  d'Ulm,  le 
prince  Ferdinand  en  fuite  avec  les  débris  de  cette  armée,  et  poursuivi 
par  le  princeMurat  et  le  maréchal  Lannes. L'enthousiasme  est  généraL  » 

411,    —  KVÉNEMEXTS    DIVERS 

l'risiinnier  anrjlais  sur  parole,  Sutlon,a  passé  en  Angleterre  où  il  s'est  remis  au  ser- 
vice. On  croit  qu'il  vient  d'être  repris. 

Ile  d'Elbe.  Arrestation  de  Griffon,  Benoît,  femme  Bramer  :  suspects. 

Sainl-Tiomain  (293.361.368).  Ses  déclarations  sur  Jaquelin  ou  Forestier  étaient  faus- 
ses. On  a  sui-veillé  :  personne  n'est  venu. 

Aix'La-Chapelle .  Le  bniit  d'une  victoire  excite  un  grand  enthousiasme  dans  la 
Roer.  —  Des  maisons  de  Cologne  suspendent  leurs  opérations  sur  Paris  croyant  que 
la  Banque  de  France  cesse  ses  paiements.  —  Préparatifs  de  guerre  de  la  Prusse. 

Arm^.  Incendie  chez  Darbel.  ancien  receveur  général. 

Boulogne.  Arrestations  :  1)  Turker  (embauchage)  ;  2)  Gouverneur  (signaux  à  l'en- 
nemi). 

Evasions.  1)  Sur  une  route  de  Seine-et-Marne  :  Maugros  (accusé  d'assassinat)  et 
Louis  :  2)  d'une  prison  du  Pas-de-Calais  :  5  prisonniers  anglais. 

Basses'l'ijrénées.  Saisie  d'un  libelle.  On  avait  déjà  saisi  rOraison  funèbre  du  duc, 
d'Enghien. 

Gironde.  Arrestation  d'un  militaire  séditieux,  Courjean.qui  excite  les  conscrits  à  la 
résistance  en  disant  que  Aloreau  est  à  la  tête  de  100. 000  russes. 

Conscnption.  Arrestation  à  Toulon  de  Reboul,  qui  prenait  l'acte  de  naissance  de 
son  frère  pour  y  échapper.  —  Tourani  est  condamné,  dans  la  Lozèi-e,  à  un  an  do 
prison  et  300  fr.  d'amende  pour  recel  d'un  conscrit. 

BULLETIN  DU  l'^^  BRUMAIRE  AN  XIV 

Mercredi  2 S  octobre  JSOô. 

412.  — Paris.  Légation  prussienne.  —  La  légation  prussienne  à  Paris 
se  tient  fort  serrée,  et  même  on  attribue  à  des  motifs  de  précaution 
l'espèce  d'indisposition  quia  retenu  madame  la  marquise  de  Lucchesini 
chez  elle  depuis  3  semaines.  Cependant,  on  croit  que  cette  dame  va 
aujourd'hui  dîner  chez  Son  Altesse  Impériale  le  prince  Joseph.  Les  dis- 
positions personnelles  de  M.  et  M*^*  de  Lucchesini  paraissent  être  dans 
le  sens  le  plus  favorable  à  la  l'rance.  On  est  assuré  que  madame  la  mar- 
quise, en  envoyant  à  une  dame  de  sa  connaissance  le  Moniteur  <>ù  était 
le  premier  bulletin  de  la  Grande  Armée,  la  accompagné  d'un  billet  très 
expressif  terminé  par  ces  mots:  «  J'espère  que  vous  serez  bientôt  à 
Vienne.  »  On  est  également  assuré  qu'avant  hier  madame  de  Lucche- 
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sini  marquait  (|in'li]iie  inquiéliitle  à  une  personne  de  son  intimité.  Ces 
mois  lui  sont  écliappés  :  «  Ayez  des  victoires,  pour  Dieu  !  des  victoi- 
«  res. —  Mais,  madame, est-ce  que  votre  cabinet  di'iiendrait  de  tel  ou  lel 
«  événement? —  Que  voule/.-vous.  a  répli<pii''  madam(2  de  Lucchesini, 

«(   La  ])olitique  descabinets...  Knlin,Je  vous  en  prie,  des  victoires  !  » 

M.  le  marquis  de  Lucchesini  parait  croire  que  le  débarquement  qui  a  eu 
lieu  à  Slralsund  est  dirigé  ultérieurement  contre  la  Hollande,  par  llam- 
bourt;-,  Lubeck  et  Stade. 

413.  —  Brest.  Situation.  —  Le  commissaire  général  de  Brest  expose 
que  la  garnison  actuelle  de  cette  place  est  réduite  à  300  hommes  du 
37*  de  ligne,  qui  ne  suffiront  même  pas  pour  le  service  intérieur.  La 
gendarmerie  est  incomplète  et  les  campagnes  sont  exposées  au  brigan- 
dage. Le  commandant  a  mis  en  activité,  provisoirement,  la  garde  natio- 
nale, telle  qu'elle  avait  été  organisée  dans  le  principe. 

414.  —  Rapport  du  préfet  de  police. —  On  attend  avec  impatience 
le  6"  bulletin.  L'aflluence  à  la  Banque  diminue  sensiblement.  A  la  clô- 
ture, il  y  avait  environ  120  personnes  ([ui  se  sont  retirées  paisiblement. 
Les  billets  de  la  Banque  sont  à  deux  pour  cent  de  perte.  —  Le  cours  des 
renies  a  peu  varié  par  l'incertitude  sur  les  résultats  de  la  bataille  annon- 
cée (.'JlJ  fr.  10  cent.)  11  y  a  eu  quelques  marchés  à  60  fr.  pour  la  fin  de 
brumaire. 

415.   —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Garde  (l'honneur,  luscrits  :  à  Niort  :  Devillicrs  {!'.)  .ms;,  Chovaiiei-  (19  ans).  Des- 
france  (19  ans),  Bernanl  (21  ans).  Moreau  (19  ans).  —  .V  Mons  :  Duval(20  ans).  I.ejusto 
('21  ans).  —  A  Ne  vers  :  Rousseau  (18  ans). 

Ouent.  Chouans.  Forestier,  qui  rfait  à  Londres  avec  Céris.  a  été  vu  dans  les  Deux- 
Sèvres,  armé  et  accompagné  d'un  domestique. 

T'eri7H«.iWirion  a  envijvé  à  Metz  l'arocli,  domestique  de  nixic  dunt  il  aida  l'évasion 
(1.  334). 

Salmeti.  Placard  injurieux  contre  S.  M. 

Slure.  Menou  autorise  Deplana,  offlcier  autrichien  qui  veut  quitter  Tarmée.  à  rester 
dans  la  Sture. 

Koec.  La  levée  [s'exécute  bien;  le  fils  de  llii^al  et  quali-e  autres  ont  demandé  les 
premiers  numéros. —  On  établit  pour  le  quartier  général  de  S.  M.  ime  ligne  de  cor 
respondance  assurée  par  la  cavalerie  des  douanes. 

Boulofjne.  Arrestations  de  Williams  et  d'un  sergent  (signaux  à  l'ennemi). 

Gc/ies.  Tranquillité.  La  commission  militaire  juge  des  brigands.  Les  jirisonnieis 
anglais  sont  renvoyés  à  l'intérieur.  Arrestation  du  chancelier  du  lonsul  américain 
qui  vendait  des  passeports  pour  Malte. 

Letellier,  ancien  officier  de  l-'rotté,  est  recherché  dans  l'Orne,  où  l'on  signale  deux 
émigrés  qui  intiiguent  avec  lui  pour  empêcher  les  conscrits  de  rejoindre. 

Indre.  La  conscription  s'est  bien  efl'ectuée.  Les  contingents  sont  partis. 

\avlres  élrangern.  \)  Lafilia,  suédois,  ariive  à  Lorient  aprèsavoir  été  visité  par  les 
anglais.  —  2)  Frau  Calherina,  prussien,  arrive  à  Cherbourg:  les  anglais  l'ont  ganlé 
à  Guernesey,  où  ils  ont  amené  50  navires  étrangers  sous  prétexte  qu'ils  alimentaient 
la  France. 

Hhin-et-MoaeUe.  L'n  conscrit  s'évade  de  prison. 

Conscription.Tvbs  satisfaisante  en  Haute-Marne,  Saùne-et-Loire,l»oubs,  Moselle. Les 
contingents  sont  partis. 

Toulon.  Kaynaud,  préposé  de  la  santé,  l'ail  débarquer  deux  passagers  malgré  les 
douaniers  qu'il  injurie. 

Var.  Des  ouvriers  arrachent  un  prisonnier  à  des  gendarmes  ;  Genlhialon  est  signale 
comme  chef  de  celte  rébellion. 
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liapporl  du  préfet  de  police  {suile).2  suicides  lIoiiI  celui  de  Mondron.  —  Incendie 
chez  Omibet.  —  Arrestations  :  12  conscrits,  ~i  mendiants. 

Marescaul.  Lettre  à  S.  M.  :  on  ne  peut  le  retrouver. 

hagarde.  Fouladon  (326).  Lagarde  remplaça  labbé  Dernier.  Rapport  de  la  préfec- 
ture sur  eux. 

F«6/'!oiH.s  (368).  Renseignements  sur  lui  :  on  le  surveille. 

Ordres  du  Miiiisfre.  En  liberté  hors  de  Paris  :  M™»  Caquet  et  sa  fille  (favorisait  la 
correspondance  des  détenus  du  Temple  et  cherchait  à  aider  à  leur  évasion).  —  Sur- 
veiller :  Ilalvor  SoUberg  (norvégien,  vient  à  Paris). — En  prison  pour  un  temps  variant 
suivant  leur  degré  de  culpabilité  :  42  voleurs,  vagabonds  et  mauvais  sujets,  non  sus- 
ceptibles de  jugement. 

Faits  divers.  Incendiée  Porentruy. —  Déclaration  suspecte  d'un  vol  par  Feuillade 
dans  les  Landes. 
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Jeudi  24  octobre  ISOo. 

416.  —  Paris.  Situation.  —  Depuis  quelques  jours  Tinquiétude 
régnait  dans  la  capitale,  sans  fondement,  sans  lettre  de  i'Allemag-ne  et 
uniquement  parce  qu'on  n'en  recevait  pas.  On  parlait  au  hasard  de  plu- 
sieurs combats  sanglants  dans  lesquels  l'armée  française  avait  éprouvé 
des  pertes  considérables  en  tués  ou  blessés.  Cette  inquiétude  était 
naturellement  plus  vive  dans  l'intérieur  des  familles.  Depuis  trois  jours, 
M""*  la  maréchale  Ney  est  partie  pour  Strasbourg.  Aujourd'hui,  à  six 
heures  du  matin,  M"'«  la  maréchale  Lannes  est  partie  pour  la  même 
ville.  La  dépêche  télégraphique  d'hier,  insérée  dans  le  Monileur  de  ce 
jour,  et  trois  salves  d'artillerie  ont  fait  cesser  l'incertitude;  on  n'entend 
de  toutes  parts  que  des  expressions  d'allégresse  et  d'admiration. 

417.—  Deux-Sèvres.  Conscription.  —  (381)  1...  Son  Excellence,  à  la 
réception  de  ces  rapports,  a  chargé  le  préfet  de  lui  rendre  compte  de 
toutes  les  circonstances  de  cet  événement,  en  lui  marquant  sa  surprise 
sur  ce  qu'il  ne  l'en  avait  pas  encore  informé.  Voici  l'extrait  de  sa 
réponse  du  27  du  mois  dernier  :  «  Depuis  6  ans,  l'expérience  m'a  appris 
que  les  rapports  qui  viennent  de  Bressuire  sont  presque  tous  exagérés. 
Le  sous-préfet  de  Bressuire  m'en  a  adressé  un  sur  cette  affaire  qui  était 
la  copie  de  celui  de  la  gendarmerie.  Le  sieur  Jomard,  sous-lieutenant 
de  recrutement,  qui  était  à  l'affaire,  en  a  fait  un  autre  dont  les  circon- 
stances sont  entièrement  différentes.  Le  voici  :  «  Le  détachement 
«  envoyé  de  Bressuire  a  rencontrés  hommes  à  une  demi-lieue  du  champ 
«  désigné,  Au  cri  d'arrêter, ils  ont  fui.  Le  détachement  a  tiré  deux  coups 
«  de  fusil, dont  l'un  arenversé  Bertaud, mort  deux  joursaprès,et  l'autre- 
«  sifflé  aux  oreilles  du  sieur  Poulet, qui  s'était  élancé  pour  saisir  un  des 
«  fuyards.  Il  est  faux  que  les  conscrits  aient  attaqué  et  tiré.  Les  deux 
((  qui  sont  demeurés  au  pouvoir  du  détachement  n'avaient  point  d'ar- 
«  mes.»  Le  secrétaire  général  s'est  transporté  sur  le  lieu  et  a  vérifié  que 
le  rapport  du  sieur  Jomard  était  exact.  Depuis,  la  gendarmerie  a  rap- 
porté qu'il  y  avait  eu  un  second  rassemblement  la  nuit  du  19  au  20.  Le 
sous-préfet  de  Bressuire  Ta  désavoué  et  assuré  que  les  plus  mutins 
avaient  couché  dans  leurs  lits.»  Le  27,  date  de  cette  lettre,  l'officier  de 

1.  Cet  article  commence  par  un  résumé  de  ce  qui  a  été  dit  à  l'article  381. 

2.  Balle  tirée  par  Beaudoin,  est-il  dit  dans  l'article  381. 
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gendarini'iio  annonçait  un  rassemhlenionl  île  100  hommes  à  Cirière, 
commandé  par  Forestier,  Céris  el  David,  en  ajoulani  qu'un  délache- 
menl  avait  visité  cette  commune  sans  y  rien  trouver.  Le  tirage  de 
l'an  XIV  s'est  opéré  à  Cérizay  avec  le  plus  grand  calme.  11  a  manqué  à 
l'appel  14  conscrits  qui  ont  été  désignés  les  premiers  el  dont  un  s'est 
déjà  soumis.  (Le  mouvement  du  17  et  les  recherches  (jui  ont  suivi  ont 
pu  en  engager  quehjues-uns  à  se  cacher).  Dans  les  autres  cantons, 
aucun  n'a  manqué. Tout  indique  que  les  contingents  seront  fournis  avec 
exactitude. 

418.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Plus  d'aflluence  à  la  Ban- 
que que  le  jour  précédent.  H  restait  à  la  clôture  130  personnes.  La 
Manque  n'a  payé  que  2.'i0.000  francs.  Elle  a  reçu,  des  départements,  en 
numéraire,  -400.000  francs,  et,  dans  Paris,  129.000  francs  pour  ses 
recettes  dans  le  commerce  qui  ont  été  de  plus  de  0.000. 000.  Les  billets 
sont  à  deux  pour  cent  de  perte.  —  Dans  le  cours  de  vendémiaire,  la 
prélecture  a  fait  arrêter  242  conscrits  ou  déserteurs.  Elle  a  fait  partir 
pour  les  dépôts  coloniaux  170  individus. 

419.  —  Haut-Rhin.  Juifs.  —  Plusieurs  individus  ont  été  arrêtés  com- 
me prévenus  d'avoir  provoqué  le  massacre  des  juifs  et  le  pillage  de 
leurs  propriétés.  Des  informations  judiciaires  ont  eu  lieu,  mais  elles 
n'ont  pu  être  continuées,  faute  de  preuves  suffisantes.  Il  s'est  élevé 
néanmoins  contre  ces  provocateurs  des  préventions  assez  fortes  pour 
déterminer  M.  le  préfet  à  les  maintenir  en  détention  par  mesure  de 
haute  police.  Monsieur  le  conseiller  d'Etat  propose  d'approuver  cette 
mesure  qui  ne  devra  être  prolongée  que  d'après  les  charges  résultantes 
de  la  procédure.  —  Api)rouvé  ^. 

420.    —    ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Chouans.  Monrej'  annonce  l'arreslalion  de  Pontavico,  ({ni  essayait  d'exciter  des 
révoltes  dans  la  M;inchc.  —  On  surveille  an  Mans  Montnlé,  ([ni  va  sonvent  ctiez  son 
beau-frère  Doreviile.  chouan  amnistié. 

Sen/is.  Cor,  percepteiu',  dit  avoir  été  volé  par  Lajcunesse. 

Saiiit-Leu.  Arrestation  de  Breton  volant  des  fruits  chez  le  prince  Lonis. 

Limoges.  nan(|neroute  de  Voisin,  banqnier. 

Loire-Inférieure.  La  consci-iption  s'exécute  bien. 

Lyon,  l'ne  estafette,  venant  d'Italie,  adressée  à  S.  AL,  a  été  attafinée  en  route. 

Aude.  Autre  attaque  sur  une  route  par  six  bi-i^ands. 

Haute-Loire.  Atta(]ue  contre  Adeniard,  garde  particulier  ;  le  préfet  le  met  sous  la 
sauvegarde  de  toute  la  conunune,  ([ui  sera  responsable. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Arrestations  :  '2  conscrits,  7  voleurs.  I  escroc, 
2  mendiants.  4  r(Jdeursde  nuit.  —  Bourse  :  active  ;  rentes,  .j9  l'r.  60. —  Suicide  d'Agée, 
agent  de  change,  qui  ne  peut  tenir  ses  engagements. 

Etranr/ers  (346).  Renseignements  sur  le  prince  de  llolienlidie-lngelfmgen  (présenté 
par  M.  de  Lucchesini),  Schmidt  et  Sorbi. 

Boissiméne  iZSTj)  n'a  aucune  correspondance  avec  son  gendre,  le  colonel  Liste,  ((ue 
l'on  croit  être  l'agent  nisse  Facqs  (336).  Détails. 

Grand-Rivière  {39i).  frère  de  M"»  Carcadec.  Détails  sur  lui. 

Ord)-es  du  Ministre.  En  liberté  en  surveillance;:  Looz  *  (arrêté  pour  contrebande). 
—  En  surveillance:  Grégoire  (suspect).  —  Renvoyer  dans  son  pays:  Devoti  (ex- 
dominicain,  cniu-scs  suspectes).  — Accordé:  Planty  (I.  1081)  (ex-commissaire  de 
police,  intrigant,  demande  à  prendre  du  service). 

\.  Ordre  du  .Ministre. 

2.  Probablement  celui  dont  il  est  question  I.  1081. 
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BULLETIN  DU  3  BRUMAIRE  AN  IX 

Vendredi  25  octobre  1805. 

421.  —  Conscription.  —  Dans  le  département  du  Haut-Rhin,  les  cons- 
crits des  réserves  et  de  l'an  MV  sont  partis  les  28  et  30  vendémiaire. 
Ils  ont  paru  animés  du  meilleur  esprit.  Dans  lOurtiie,  sur  G.ii  des 
réserves,  il  n'en  est  parti  que  316.  77  réformés.  49  ont  obtenu  un  délai 
de  quinze  jours.  192  réfractaires  sont  mis  en  jugement. 

422.  —  Affaire  de  Marseille.  Mesures.  —  *...  (220.246).  L'informa- 
tion a  été  suivie.  Le  préfet  des  Rouches-du-Rhône  a  fait  connaître  son 
opinion  par  une  lettre  du  19  vendémiaire  :  «  Point  de  complot  réel  ou 
point  de  preuve  matérielle.  Invraisemblances  accumulées  dans  les 
déclarations  :  délivrance  des  forçats  de  Toulon,  coalition  de  34  dépar- 
tements, marche  sur  Paris,  complicité  de  Moreau,  connivence  des  pri- 
sonniers d'If,  etc..  Il  y  a  désir  de  subversion,  propos  analogues  par 
quelques-uns  des  arrêtés.  La  police  paraît  avoir  donné  trop  d'éclat  à 
cette  affaire.  Le  commissaire  général  a  décerné  24  mandats;  17  ont  été 
exécutés  ;  les  7  autres  accusés  ont  disparu.  Le  préfet  a  donné  son  avis 
sur  chacun  des  17  arrêtés.  Six  sont  anarchistes  incorrigibles,  sans 
aucuns  moyens  d'existence. ..,ils se  sontmutuellementaccusésetchargés 
par  leurs  déclarations.  11  n'y  a  sur  les  onze  autres  que  de  légers  soup- 
çons, ni  preuve,  ni  adminicule.  Parmi  eux,  un  imprimeur  qui  devait, 
disait-on.  avoir  imprimé  un  manifeste  pour  les  conjurés...  (cette  pièce 
n'existe  pas)  ;  un  avocat,  qui  a  défendu  le  maire  Granet  contre  deux 
autres  avocats,  arrêtés  après  leurs  plaidoieries  pour  les  injures  qu'ils 
s'étaient  permises  (4.23),  devenus  ses  ennemis  personnels...  Ils  ont  pu 
chercher  à  se  venger.  Son  Excellence  le  sénateur  ministre  a  statué  sur 
tous  le  2  de  ce  mois.  Les  six  premiers  seront  détenus  jusqu'à  nouvel 
ordre,  au  château  de  Corte;  les  onze  autres,  en  liberté  et  surveillés;  le 
commissaire  général  de  police  de  Marseille,  qui,  dès  le  principe,  a  en- 
voyé des  circulaires  à  tous  ses  collègues  et  à  plusieurs  préfets, est  invité, 
par  une  lettre  particulière,  à  agir  à  l'avenir  avec  plus  de  prudence.  » 

423.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Extrait  littéral  du  l*^''  arti- 
cle :  «  M.  de  Lucchesini  a  reçu  un  courrier  de  sa  cour  la  nuit  de  lundi 
à  mardi.  Mercredi,  il  a  pris  des  fonds  chez  son  banquier  pour  payer  ses 
fournisseurs.  Il  s'est  exprimé  en  termes  très  durs  contre  le  général 
Marmont,  qu'il  dit  avoir  levé  des  contributions  dans  le  margraviat 
d'Anspach.  11  a  dit  que  le  roi  son  maître  avait  écrit  à  l'Empereur  qu'il 
laisserait  passage  aux  russes  et  aux  suédois.  Il  a  laissé  apercevoir  qu'il 
quitterait  bientôt  Paris  y,.  —  L'affluence  à  la  Banque  augmente.  Il 
restait,  à  la  clôture,  plus  de  200  personnes.  On  a  payé  environ  270.000 
francs.  Les  recettes  de  la  Ban(|ue  ont  paru  considérables.  —  Arrêtés  : 
4  conscrits,  6  faussaires,  9  mendiants.  —  Beaucoup  d'activité  à  la 
Bourse.  On  avait  cru  que  l'effet  sur  la  hausse  des  rentes  avait  été 
entièrement  produit  par  les  premiers  bruits  de  la  prise   d'Ulm  et  de  la 

1.  L.'irticlc  commence  par  rappeler  ce  qui  a  été  dit  précédemment  aux  articles  220 
f\  24t,  <iii'  (f  complot,  dont  le  chef  aurait  été  Marcellin. 
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(léfailo  entière  de  l'armée  aulricliieiiiie.  .Mais  la  confiance  y  a  a.jout('!.Le 
cours  s'est  clos  à  Gl  fr.  ()a  a  dit  à  la  Bourse  qu'un  courrier  arrivait  et 
apportait  la  nouvelle  de  la  prise  de  18.000  russes  par  le  maréchal  Ber- 
nadolle. 


424.    —   KVKNKMK.NTS  DIVEIIS 

Lamln'fl  et  Poullier  t2d0]  mis  en  liberté  hors  de  i'ruis.  Noie  délaiilée  sur  eux  (le 
lianquior  de  Lambert  k  St-Pétei'sboiii'g  est  Uoll). 

Moitl-Blavc.  De  nombreux  déserteurs  viennent  de  l'armée  d'Italie  et  disent  que 
Mi.reau  est  à  la  tète  de  l'armée  autriciiienne. 

Turin.  Passade  de  W'en;Lrerski,  chambellan  du  roi  de  Prusse,  et  de  son  ncA-eu. 

Haule-Saône.  Cinq  incendies  ont  été  allumés  par  vengeance  et  représaille.  Si  on  ne 
l'ut  agir  judiciairement  faute  de  preuve  on  pi-endra  des  mesures  administratives. 

Boulogne.  Lacrosse  envoie  une  lettre  d'après  laquelle  Smith  aurait  des  brûlots  pour 
Hiiendier  lanoltille.  — La  station  anglaise  n'a  qu'une  frégate  et  de  petits  bâtiments.  — 
\.f  corsaire  l'Efjlé  prend  un  brick  nisse. 

.U""-  de  Slaël-Ho/stein  demande  au  préfet  de  Genève  un  passeport  pour  venir  eu 
France.  Accordé  (de  la  main  de  Fouché  :  «  sans  approcher  de  Paris  à  la  distance  de 
f'fi  lieues.  ») 

'Iulliou.<?e.  .\rrestation  de  Boulenger,  voyageur  de  commerce,  qui  répandait  de  faux 

lits  dune  défaite.  —  Bàle  est  hostile  aux  français.  Un  agent  secret  y  rediercbe  un 
ispion  autrichien. 

Piémont.  Une  commune,  dont  le  drapeau  français  était  en  mauvais  état,  a  escorté 
i Vvéque  de  Nice  avec  un  drapeau  autrichien. 

7(/r/n.  Menou  dit  que  l'esprit  public  est  amélioré.  Le  brigandage  diminue.  On 
-111  veille  Délia  Valle  et  Delcorti.  signalés  par  le  ministre. 

Ordres  du  .Ministre.  Renvoyer  dans  leurs  départements  :  Hourcade  et  Erraca  (bohé- 
miens, évadés  et  repris).  —  En  liberté  en  surveillance  :  Brun  (forçat  libéré,  accusé 
(le  vol|.  —  Détenir  jusqu'à  ce  qu'on  puisse  le  déporter:  Mactv  dit  Q«atrc-Rases  (divers 
■  lits  . 
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Samedi  26  octobre  i  SOo. 

425.  —  Paris.  Conscrits.  —  Extrait  du  rapport  d'un  agent,  du  3  de 
Cl-  mois  :  «  Le  i^r  brumaire,  plus  de  400  habitants  de  Paris  ont  accom- 
pai!;né  jusqu'à  la  Maison  Blanche  les  loO  conscrits  partis  de  la  capitale 
pour  l'armée.  Tous  les  cabarets  ont  été  remplis.  Un  y  a  bu  mille  fois  à 
la  santé  de  l'Empereur  et  de  la  (Iran de  Armée.  Il  n'y  a  eu  aucun  désor- 
dre. On  s'est  séparé  à  2  heures.  » 

426.  —  Temple.  Suicide  du  capitaine  Thomas  Wright.  —  Aujour- 
d'hui, à  8  heures  du  matin,  un  gardien  du  Temple,  allant  porterie 
déjeuner  au  capitaine  anglais  Thomas  Wright,  dans  sa  chambre,  la 
trouvé  baigné  dans  son  sang.  Le  concierge,  averti  à  l'instant  même,  s'y 
est  transporté  avec  le  capitaine  de  la  gendarmerie  et  le  maréchal-des- 
logis  de  service  ;  le  prisonnier  était  sans  vie, ayant  la  gorge  coupée  très 
profondémentet  un  rasoir  à  la  main. Le  commissaire  de  police  et  le  magis- 
trat de  sûreté  de  l'arrondissement  ont  été  appelés,  ainsi  que  des  hommes 
de  l'art,  pour  constater  le  fait  et  ses  causes  physiques.  On  a  trouvé  sur 
sa  table  le  Moniteur  du  3,  avec  la  carte  du  Danube.  —  Le  capitaine 
Wright  a  toujours  montré  de  la  fermeté  et  de  la  patience  et  n'a  jamais 
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donné  aucun  signe  de  spleen  ;  au  contraire,  dans  la  perquisition  que 
l'on  fit  chez  lui  il  y  a  peu  de  jours,  comme  on  voulait  lui  ùter  ses  ins- 
truments de  mathématique,  il  donna  sa  parole  dMionneur  de  ne  jamais 
attenter  à  sa  personne  et  repoussa  bien  loin  une  semblable  idée.  On  ne 
peut  attribuer  sa  funeste  résolution  qu'à  l'impression  qu'il  a  reçue,  hier, 
quand  le  concierge  lui  a  communiqué  le  J/o?î//ew7%  où  sont  les  6**  et  Te 
bulletins.  «  Les  misérables!  »  s'écriait-il  avec  emportement  en  parlant 
des  autrichiens.  Le  trait  du  général  Dupont,  qui,  avec  6000  hommes, 
cernés  par  2a000  ennemis,  leur  fait  1500  prisonniers,  a  surtout  exalté 
sa  rage.  Il  a  encore  répété  là  son  exi)ression  ordinaire  :  «  le  petit 
homme  »  ;  mais  il  s'est  repris  en  disant,  avec  frémissement  :  «  le  petit 
boug...  ».  —  Ces  détails  avaient  été  communiqués  hier  par  le  concierge 
au  ministre  de  la  police,  qui  avait  recommandé  qu'on  lui  fit  prendre 
l'air  plus  souvent  pour  calmer  ses  sens.  Il  avait  si  peu  l'intention  de  se 
détruire  qu'aujourd'hui  même  la  femme  du  concierge  lui  a  acheté  deux 
chemises  de  percale  qu'il  a  demandées  hier  matin  II  avait  aussi  fait 
demander  hier  un  vocabulaire  français  chez  le  libraire  Normant.  On  a 
trouvé  dans  le  tiroir  de  sa  table  1.5  doubles  napoléons  d'or  qu'il  s'est 
procurés  depuis  la  dernière  perquisition  dans  laquelle  on  lui  a  ùté  tout 
son  argent. 

427.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Bruf/es.  Lettre  écrite  d'Angleterre  par  M™'=  l^oubain  à  Bauwens  pour  demander  des 
nouvelles  de  son  mari  qui,  étant  acquéreur  de  biens  nationaux,  doit  être  inquiet  de 
l'expédition  anglaise  dirigée,  croit-elle,  de  ce  côté. 

St-Domingue.  Correspondance  avec  les  révoltés  signalée  par  Parreimond.  sous- 
commissaire  à  PHJiadelphie  :  1)  la  femme  elles  deux  filles  de  Martial-Besse  (voir  le 
rapport  du  général  Ferrand  (113)  ;  2)  général  Rigaud,  ancien  correspondant  de 
Geflard  ;  3)  Gernon  et  Poussât,  négociants  de  Bordeaux  ;  4)  Laroque-Dessource.  —  (Les 
trois  premiers  sont  complices  de  Dessalines.) 

Vosges.  Ghainel,  émigré  en  surveillance,  a  été  sans  autoi'isation  voir  à  Fribourg 
Febvrel.  émigré  non  rentré;  à  son  retour  Demery,  autre  émigré,  a  disparu  ;  leur  inter- 
médiaire est  Meline,  ex-prêtre,  receveur  de  l'enregistrement. 

Conscription.  Elle  s'exécute  très  bien  en  Gôte-d'Or,  Dordogne,  Gironde  et  Doire.saul' 
dans  une  commune  éloignée  de  ce  département.  Détails. 

Melz  (VOS).  Quelques  duels  ont  eu  lieu.  Les  autorités  rétablissent  l'ordre. 

Hoer.  Rébellion  contre  les  douaniers  pour  leur  arracher  de  la  contrebande  saisie. 

Câles-du-Sord.  Arrestation  de  Grand  Valet,  répandant  sur  les  armées  des  bmits 
alarmants. 

Eure.  Arrestation  de  .5  déserteurs  et  4  conscrits  travaillant  dans  les  usines. 

Var.  Départ  de  tous  les  conscrits  de  la  réserve  :  bon  esprit. 

Parme.  Attaque  d'un  gendarme  par  3  nommes  masqués. 

Séria.  Negri,  ex-capitaine  sarde,  a  promis  à  l'Autricbc  de  susciter  des  révoltes 
sur  les  derrières  de  l'armée  de  Masséna. 

Drame.  Arrestation  de  Marmillot,  complice  de  Simian,qui  fut  exécuté  pour  brigan- 
dage (I.  1541). 

Rapport  du  préfet  de  police.  La  Banque  a  payé  2o0.000  [f  r.  :  les  billets  sont  ù  2  0/0 
de  perte  :  il  restait  120  personnes  à  la  clôture.  —  Arrestations  :  39  déserteurs  ou 
conscrits,  2  voleurs,  3  mendiants,  13  rôdeurs  de  nuit.  3  fous.  —  Bourse  :  rentes,  61  fr. 
Arnould,  Souque  et  Fournier,  habitués  de  la  Bourse,  ont  cessé  d'y  paraître. 

Faits  divers.  Incendies  :  1)  par  Dassas,  dans  le   N'ord;  2)  Somme. 
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428.  —  Bruits  de  rassemblements.  —  Le  pi'éi'et  de  la  Ilaule-Loire 
i\l»ose,  dans  une  lettre  du  20  vendémiaire,  qu'il  a  reru  diverses  di'cla- 
lations  conlidentielles  et  secrètes  sur  la  situation  des  montagnes  de  ce 
département,  ainsi  que  sur  celles  de  l'Ardèche,  de  la  Lozère  et  de  la 
Loire.  Il  eu  résulte  que  des  rassemblements  armés,  composés  de  déser- 
teurs, se  forment  sur  plusieurs  points.  Ceux  qui  ne  veulent  pas  s'y 
incorporer  se  procurent  de  taux  passeports  pour  s'éloigner  des  lieux  où 
ils  sont  connus.  On  a  signalé  particulièrement  une  troupe  de  400  hom- 
mes dans  la  forêt  de  IJeauzon  (Haute-Loire),  retraite  habituelle  des 
déserteurs.  Une  autre,  dans  le  bois  de  Monlivert  (Ardèche).  Une  troi- 
sième, au  hameau  de  Bouteiron,  près  Tence  (Haute-Loire).  D'autres, 
dans  cinq  points  ditlerenls  de  Loire  et  Ardèche.  Les  fusils  sont  doubles 
et  paiaissenl  neufs.  La  nuit  du  10  vendémiaire,  des  jeunes  gens  ont 
acheté  et  enlevé  tous  les  fusils  d'un  armurier  de  Tence,  nommé  Bonnet. 
Itj  à  18  conscrits  se  sont  procuré  de  faux  passeports  à  liaucoules,  près 
Montlaucon  (Haute-Loire)pour  aller  travailler  dans  l'Ain.  Ils  paraissent 
secondt'S  par  des  prêtres  et  des  fonctionnaires  publics.  Le  préfet  doit 
avoir  pris  diverses  mesures  pour  assurer  l'ordre  et  dissiper  tous  ras- 
semblements. —  Un  post-scriptum,  de  la  main  du  préfet,  est  conçu  en 
ces  termes  :  «  Depuis  la  rédaction  de  cette  lettre,  il  m'est  parvenu  un 
rapport  digne  de  foi  sur  les  prétendus  rassemblements  de  la  forêt  de 
Beauzon, presque  détruite  aujourd'hui.  Il  en  résulte  qu'on  n'en  a  aperçu 
aucun  et  que  tout  paraît  tranquille  dans  ces  localités  qui  furent  long- 
temps dangereuses.  Le  contingent  de  Fan  XIII  est  fourni. Sur  les  classes 
antérieures,  2000  hommes  sont  partis  volontairement  depuis  le  !'•'' ven- 
démiaire. »  Ainsi,  ce  post-scriptum  détruit  une  partie  des  renseigne- 
ments que  la  lettre  renferme.  Le  conseiller  d'Ltat  du  3"  arrondissement 
est  néanmoins  chargé  de  les  faire  surveiller  avec  soin. 

429.  -  Bulletins  de  l'armée.  —  Son  Kxcellencc  le  sénateur  ministre 
a  chargé'  tous  les  préfets  de  faire  afficher  tous  les  bulletins  des  armées. 
Celui  de  Poitiers  écrit,  à  la  date  du  2!)  vendémiaire,  qu'ayant  ajouté  à 
l'affiche  du  l"^""  bulletin  une  invitation  à  tous  les  conscrits  réfractaires 
ou  déserteurs  à  rejoindre  pronqjtement  leurs  drapeaux,  un  grand  nom- 
bre se  sont  présentf's  spontanément  devant  les  sous-préfets  et  sont  en 
route  pour  leurs  destinations. 

430.  —  Strasbourg.  Esprit  public.  —  l'ar  deux  rajiporis  des  !«■'  et 
2^  brumaire,  le  commissaire  général  de  police  provisoire  à  Strasbourg 
expose  que  tous  les  habitants  de  cette  ville  et  des  environs,  n'ayant  pas 
connaissance  des  motifs  des  salves  d'artillerie  qu'ils  ont  entendues  le 
29  vendéuniaire.  ont  couru  aux  armes  de  toutes  parts,  croyant  avoir  un 
ennemi  à  combattre.  Les  uns  se  sont  portés  sur  les  remparts;  les  autres 
au  palais  impérial,  les  habitants  des  cam[)agne.'-";  au  Inu-d  du  Rhin.  Le 
tocsin  a  soihk'  tout  le  long  du  tleuve.  La  |)remière  colonne  des  prison- 
niers a  passé  le  même  jour  sur  les  glacis  de  Strasbourg,  allant  à  Mol- 
sheim. 
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431.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Même  foule  à  la  Banque 
samedi.  Environ  100  personnes  à  la  clôture  des  caisses. Payé  300.000 fr. 
La  perle  des  billets  augmente.  Elle  est  de  2  1,2.  —  Le  3,  on  a  donné 
au  Vaudeville  un  impromptu  sur  la  victoii-e  des  armées.  On  a  applaudi 
avec  enthousiasme.  Plusieurs  couplets  ont  été  répétés  aux  acclama- 
lions  publiques.  —  Le  4,  deux  nouvelles  pièces  ont  paru  :  rUn  pour 
l'autre  à  Feydeau  :  la  Jeune  Mère  au  Vaudeville.  La  !''«  est  de  Justin. 
La  2*,  de  Dupaly.  L'une  et  l'autre  ont  eu  du  succès. 

432.   —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Boitches-du-Rhone.  Moncey  annonce  que  deux  brigands  ont  attaqué  la  malle  à 
Nice. 

Agen.  Inscrits  pour  la  irarde  d'honneur  :  Despaus  (29  ans),  Bitaubé  (18  ans). 

Verdun.  Wirion  dit  queBrcntnn  est  autorisé  à  résidera  Tours. 

Esclaves  d'Alger  délivrés  et  signalés  comme  suspects  par  les  relations  extérieu- 
res :  Dumont  Digario  dit  Parisien,  Mauthon,  Cagnassone,  VVeiss. 

Officiers  aiilric/iieîis,  Bonnaert  et  Gasbek  (361),  venus  eu  semestre  à  Bmges,  de- 
mandent à  retourner  à  leurs  corps. 

Auxerre.  Arrivée  du  général  d'Aspres  et  de  son  neveu.  i)risonniers  autrichiens. 

Meurihe.  Départ  de  352  conscrits  de  réserve.  Il  en  reste  44. 

Arièf/e.  Rébellion  contre  la  gendarmerie  qui  arrête  Bonnefont,  conscrit. 

Frontière  d'Esparjne.  Les  villes  du  Guipuscoa  i-éclament  auprès  du  roi  d'Espagne 
dont  une  nouvelle  ordonnance  in(iuiète  le  commerce. 

Rapport  du  préfet  de  police  {suite).  Arrivée  à  Paris  de  Rosenstiel,  conseiller  privé 
du  roi  de  Prusse. —  Arrestations  :  1  conscrit,  1  voleurs,  '2  escrocs,  1  filou,  9  mendiants, 
1  rôdeur  de  nuit.  —  Bourse  :  rentes,  62  fi-.  Deux  faillites  :  Dollier  et  Biiuiel. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté  en  surveillance  :  Saiutrailles  et  Pergaud  (267) 
(acquittés,  ils  sont  détenus  ;  destituer  Pergaud).  —  En  liberté  :  Bombard  (356)  (a  fait 
des  aveux:  Berthelot,  ex-chef  de  chouans  sous  Georges,  sera  détenu  à  Bicêtre). — 
En  détention  j.  n.  o.  :  1)  Perron  (marin,  prévenu  d'avoir  amené  la  saisie  d"un  navire 
(ju'il  pilotait)  :  2)  Garazo  et  Rouelle  (ont  fait  arrêter  injustement  Ti-uguet  en  le  dénon- 
çant faussement  comme  embaucheur).  —  Renvoyer  dans  leur  pays  :  Castelli  et 
Ouetli  (mendiants  napolitains;. 
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433.  —  Divers  moyens  contre  la  Russie.  —  Un  particulier,  qui  a 
demeuré  quinze  ans  en  Russie,  a  vécu  à  la  cour,  a  été  chargé  de  plu- 
sieurs missions  pour  Timpératrice  Catherine,  qui  enfin  paraît  connaître 
ce  pays  sous  tous  les  rapports,  a  remis  au  sénateur  ministre  un  mé- 
moire par  lequel  il  propose  plusieurs  moyens  à  employer  contre  cette 
puissance,  i"  Aifaiblir  la  principale  force  de  larmée  russe,  la  supersti- 
tion, par  une  ruse  de  guerre  que  ce  particulier  dit  avoir  déjà  proposée, 
en  Lan  VII, au  ministre  des  relations  extérieures  et  au  général  Joubert. 
llconsiste  à  lancer  sur  larmée  un  grand  ballon  représentant  St-Nicolas, 
idole  du  soldat  russe,  duquel,  par  le  moyen  d'une  explosion,  on  répan- 
drait dans  les  rangs  une  courte  proclamation,  ayant  en  tète  un  St-Mco- 
las  bien  colorié,  par  laquelle  «  Dieu  détendrait  aux  soldats  de  com- 
battre M,  etc..  L'etîet  de  ce  premier  ballon  ne  serait  que  d'inquiéter  le 
soldat.  Mais  le  lendemain,  l'armée  continuant  de  se  battre,  on  en  lan- 
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cerait  un  second  duquel  Si-Nicolas  marquerait  sa  colère  par  plusieurs 
détonalions  l)ruyanLes.  Les  personnes  ([ui  seraient  dans  la  nacelle  ftour- 
raienl  Jeter  des  fioles  de  verre  qui  renfernieraienL  de  larj^ent  l'idininanl 
et  détonneraient  à  une  certaine  liauleur  avec  un  grand  bruil.  2'^  Faire 
des  diversions  ilans  la  Grèce,  rArcliipel,  la  (îeorgie;  seconder  les  rébel- 
lions des  Tartares,  des  Kahnouks,  des  Polonais,  dans  les  parties  russes 
et  autrichiennes.  3*"  Suivre  les  intrigues  de  la  cour;  apj)uyer  celles  qui 
conviendraient. —  Ce  ne  sont  que  des  idées  auxquelles  l'auteur  propose 
de  donner  des  développements  et  d'indiquer  des  moyens  d  exécution 
pour  la  suite  du  plan  qui  ])ourrait  être  adopté. 

434.  —  Boulogne.  Nouvelles  des  armées.  —  Les  nouvelles  dUlm  et 
autres  sont  arrivées  à  Boulogne,  le  3  de  ce  mois.  Elles  y  ont  causé  la 
plus  vive  allégresse.  M.  le  maréchal  Brune  en  a  instruit  l'ennemi,  en 
envoyant  un  mauvais  canot  à  la  station  avec  un  bulletin  ainsi  conçu  ; 
«  L'armée  autrichienne,  forte  de  plus  de  100. UOO  hommes,  n'existe  plus. 
Le  général  Mack,  17  autres  généraux,  ;J0.000  hommes  sont  prisonniers. 
Le  prince  Ferdinand  est  en  i'uite.»  Le  canot  a  été  amariné  par  une  fré- 
gate, avec  laquelle  tous  les  autres  bâtiments  de  la  croisière  se  sont 
empressés  de  communiquer.  Il  est  probable  que  la  nouvelle  aura  été 
transmise  à  l'amirauté  le  plus  promptement  possible.  —  Le  3,  entre 
midi  et  une  heure,  on  avait  entendu  une  vive  canonnade  sur  la  cote  de 
Douvres.  On  a  présumé  que  c'était  à  l'occasion  de  l'arrivée  d'une  flotte 
marchande. 

435.  — Sarthe.  Chouans.  —  Le  préfet  de  la  Sartlie  transmet  un  avis 
qu'il  a  reçu  du  maire  de  Vallon  portant  que,  le  22  vendémiaire,  on  a 
vu  à  l'extrémité  de  cette  commune  8  à  10  «  Nouveau-nés  »,  armés  de 
fusils  doubles  qui  paraissaient  neufs,  vêtus  en  uniforme  avec  cocarde 
blanche.  Ce  préfet  ajoute  que  le  déparlement  jouit  de  la  plus  grande 
tranquillité  et  que  le  tirage  de  l'an  XlVn'y  éprouve  aucune  difficulté.  Il 
pense  que  les  habitanis  des  campagnes  ne  parlent  de  «.  Nouveau-nés  )■• 
que  par  inquiétude  et  parce  qu'ils  voient  dansleurs  communes  d'anciens 
chefs  de  chouans  amnistiés.  On  s'occupe  néanmoins  de  vérifier  avec 
soin  l'avis,  donné  par  le  maire  de  Vallon. 

436.  —  Haut-Rhin.  Rapport  du  2  brumaire.  —  Les  colonnesdu  ma- 
réchal Augereau  ])assenldansle  fkisgau.Dèsc^ueleur  passage  sera  achevé 
le  pont  d'IIuningue  sera  conduit  entre  les  deux  Brisach.  700  chevaux 
sont  mis  en  réquisition  pour  cette  opération.  —  «  Un  baron  de  Roll 
vient  de  passer  à  Colmar  »...  (Point  d'autres  détails.  On  pense  que  c'est 
un  vieux  parent  de  celui  qui  est  à  Londres,  près  le  comte  d'Artois.  On 
ne  dit  pas  de  quel  côté  il  s'est  dirigé.)  —  L'argent  est  rare.  Les  princi- 
pales fabriques  renvoient  un  grand  nombre  d'ouvriers.  —  La  levée  de 
l'an  XIV  est  terminée.  Le  dernier  transport  des  conscrits  est  parti  le 
l^""  brumaire, 

437.  —  Mont-Tonnerre,  Situation. —  La  compagnie  de  réserve  est 
entièrement  organisée.  —  Six  cohortes  de  garde  nationale  peuvent  être 
mises  en  activité.  Les  réserves  sont  parties.  —  La  levée  de  l'an  XIV 
s'exécute  sans  obstacle.  Les  contingents  seront  fournis  avec  exactitude 
aux  époques  fixées. 

438.  —  KVK.NEMENTS    DIVERS 

Aix-la-Chapelle.  Des  habitants  de  Cologne  passent  sur  la  rive  liroite  pour  se  sous 
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traire  an  service  de  la  garde  nationale.  —  Pas  de  préparatifs  de  guerre  à  Wesel, 
dont  le  géne'ral  Schuller  a  remplacé  le  commandant.  Mocks. 

Garde  d'honneur.  Inscriptions  :  1)  Laval  :  Frin  Deconneré  (ISans)  :2)  Vannes  :  Des- 
diastelets  (33  ans):  3)  Auray  :  Savantier;  4)  Mons  :  Doutrenier (25  ans). 

Valognes.  Un  marin  déclare  que  6  vaisseaux  sous  pavillon  russe  vontàPortsmouth. 
La  maison  Collings  et  Bauden,  de  Rotterdam,  envoie  en  .\ngletcrre  les  journaux 
et  annonce  les  départs  des  ports  de  France. 

Verdun.  Wirion  envoie  au  secret  à  Metz  Walborf  :  propos  contre  S.  M. 

Seine-el-Oise.  i  prisonniers  s"évadent  d'une  prison. 

Marseille.  Faillite  de  Dellier. 

Lol-el-Guronne.  Arrestation  de  Merlin,  conscrit  déserteur,  qui  inquiétait. 

Basses-Pyrénées.  Guilhcnpau.  maire,  essaj'e  de  soustraire  des  conscrits. 

S/ure.  L'évêque  ordonne  à  des  prêtres,  qui  avaient  refusé  de  le  faire,  de  chanter 
le  (I  sahoim  fac  ». 

Pô.  Vernetti,  arrêté  par  Menou,  est  relâché  sur  la  rédamalion  du  préfet. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Xfnuenve  diminue  à  la  i^anquc  :  100  personnes  à  la 
clôture:  on  rembourse  300.000  fr.  ;  recette,  un  million.  Arrestalions  :  2  conscrits, 
1  déserteur,  5  voleurs,  2  mendiants.  — Arrivée  à  Paris  de  Prys  Lonowsky,  chambel- 
lan du  roi  de  Prusse,  et  Mechisky.  —  Bourse  :  rentes,  63  fr.  (En  marge,  de  la  main 
de  Fouché  :  «  Des  nouvelles  répandues  à  la  Bourse  relativement  à  la  Prusse  ont  fait 
osciller  les  i-entes  ;  c'est  l'œuvre  des  agioteurs.  ») 

Faits  divers.  Incendie  accidentel  :  Isèi-e. 
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439.  —  Haut-Rhin.  Rapport  du  30  vendémiaire.  —  Sa  Majesté  ayant 
ordonné  rétablissement  d'une  ligne  de  relais  de  Strasbourg  à  Augsbourg, 
pourle  service  de  l'armée,  le  préfet  a  pris  les  mesures  convenables  pour 
que  les  cinq  relais  que  le  Haut-Rhin  doit  fournir  fussent  complétés  le  7  de 
ce  mois.  —  Les  quatre  cohortes  delà  garde  nationale, qui  s'organisent 
à  Colmar,  seront  en  activité  le  10  de  ce  mois.  —  Une  députation  de  la 
régence  de  Fribourg  sest  rendue  à  Colmar,  le  30  vendémiaire,  et  a 
représenté  à  M.  le  maréchal  Kellermann  que,  le  Brisgau  étant  neutre, 
les  habitants  de  ce  pays  ne  pouvaient  satisfaire  à  la  réquisition  qui 
leur  avait  été  faite  de  500  ouvriers  et  de  divers  objets  pour  les  ouvrages 
du  Yieux-Brisach.  M.  le  maréchal  a  répondu  que  la  réquisition  ne 
pouvait  être  révoquée,  mais  que  la  valeur  en  serait  payée  s'il  y  avait 
lieu.  —  Les  conscrits  du  Haut-Rhin,  tristes  avant  les  nouvelles  de  l'ar- 
mée, sont  partis  en  chantant.  La  levée  s'était  faite  avec  le  plus  grand 
ordre. 

440.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  On  a  arrêté,  avec  circonspec- 
tion, dans  la  foule  nombreuse  formée  à  la  Banque,  quelques  agioteurs 
et  marciiands  d'argent  qui  se  sont  fait  connaître  en  cherchant  à  séduire 
les  observateurs  de  la  police  pour  opérer  leurs  changes  plus  souvent  et 
plus  facilement.  Un  a  payé,  comme  les  jours  précédents, 300. 000  francs. 
—  Arrêtés  :  3  conscrits,  ia  voleurs,  1  fou. —  Le  cours  des  rentes  a  baissé 
et  s'est  clos  à  61  fr.  80  cent  .On l'attribue  àla  compensation  de  plusieurs 
rentes  dont  le  rachat  effectif  avait  été  annoncé  par  affiches. 
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441.    —    KVKNEMKiNTS    DIVERS 

Nevcrs.  Ilyiic  ile  Neuville,  frère  de  l'agcnl,  se  présente  comme  garflc  rrhonneur, 
•  pour  ùU-c  utile  à  sa  famille  ». 

Conscripfloti.  La  levée  s'est  faite  facilement  en  Morbihan  et  Lot-et-Garonne. 

Le/Ires  de  marque,  offertes  en  blanc,  à  Dunkei'qne.  moj'cnnant  12.000  à  1.5. OoO  fr. 
pour  armer  en  course  :  c'est  une  escroffuerie. 

Naroy  (3"6)  a  pu  tenir  des  propos  répréhensibles,  ipiiiiiiiie  l'emiuèle  prouve  que 
le  prince  Joseph  n'a  pas  passé  à  Saint-.\vold. 

Gènes.  Coussaud  a  demandé  à  venir  h  Paris  et  a  disparu  comme  Oiigfiri.  Cli.if- 

tesburg  est  envoyé  en  surveillance  à  Lyon.  —  Gènes  est  tranquille. 

Lad;/  Elgin  s'est  embarquée  pour  l'Angleterre. 

Fresiiières,  secrétaire  de  Moreau,  arrive  d'Espagne  etva  passer  en  Amérique  :  lever 
le  séquestre  mis  sur  ses  biens. 

Orne.  .Vssassinat  de  Lemoine  de  la  Rosière. 

Evasions  de  prisun  :  1)  de  Vidocq,  à  Douai  ;  2)  de  deux  marins  anglais  et  de  deux 
voleurs  à  Sainl-Malo. 

Louis  liaj/ard.  (221.230)  ex-agent  de  Wickam  et  des  Bourbons,  a  disparu  lors  île 
l'arrestation  de  Georges.  Ile(-herches  infructueuses.  Détails. 

Nice.  Le  bruit  répandu  par  liarelti  d'im  manifeste  du  roi  de  Sardaigne  es(  faux 
(406.)  Le  département  est  Iramiuiile. 

Lijon.  Le  bruit  qu'une  estafette  a  été  arrêtée  doit  être  faux  U20). 

Conscrits  de  la  Doire  sont  partis. 

Arrestation  de  Sola,  Mosca  et  leur  complice  Honafide  (168):  complol. 

Espagne.  A  Cadix  on  croit  l'expédition  prête  à  partir  pour  l'Irlande  ou  Naples. 

Berne.  Le  libelle  allemand  signalé  par  Bourrienne  (356)  n'a  pas  paru  à  Berne.  La 
police  est  très  négligée  dans  cette  ville. 

Ordres  du  Minisire.  Au  Temple  jusc[u'à  vérilication  de  ses  dires:  Bailie  (19i.2S2) 
(il  nie  ses  rapports  avec  Liston  ;  il  prétend  avoir  donné  les  signaux  anglais,  appm-- 
tés  par  Bilicms,  à  Brune  et  à  la  marine  que  Forfait  administrait  alors  ;  il  a  connu 
O'Connor.  Vallan  et  Lawrence  .  —  Un  mois  de  prison,  puis  à  iO  lieues  de  Paris,  des 
côtes  et  de  la  cour:  Dclaviletlc  (ancien    libraire,   propos  ;  on  a  trouvé  chez  lui   les 

gravures   du  livre  tle  Mirabeau,   le  Diable  au  corps,  recherché  par  la  policeL  \ 

Saint-Denis  j.  n.  o.  :  femmes  Lebroc  et  Morel  (inconduite,  vol).  —  Ragot  et  Ci'inon 
(ouvriers  tisserands,  arrêtés  pour  troubles  pour  les  salaires)  (388)  :  en  liberté  Raiiot 
(biins  renseignements)  ;  15  jours  à  Bicêtre,  puis  dans  son  pays  :  Grinon  (mauvais 
renseignements). 
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442.  —  Paris.  Royalistes.  —  Un  observateur,  qui  fréquente  quelques 
anciens  partisans  des  Bourbons,  rapporte  que  la  défaite  des  Autrichiens 
a  anéanti  leurs  espérances.  «  Le  roi  de  Prusse  est  le  seul,  selon  eux, 
qui  pourrait  faire  une  diversion  puissante  en  attaquant  les  français 
en  C(!  moment.  Mais  c'est  un  gueux  qu'on  amadoue  par  l'ambassade 
de  Duroc  et  qu'on  a  muselé  par  adresse  et  argent.  »  En  conséquence, 
ils  regardent  la  dynastie  des  Bourbons  comme  radicalement  éteinte 
et  s'occupent  des  moyens  d'assurer  leurs  intérêts  personnels  sous  le 
règne  de  la  quatrième,  en  manifestant  la  plus  grande  haine  contre  le 
ministère  anglais. 

443.  —  Spencer  Smith  à  Ratisbonne.  —  Un  agent  secret  écrit  de 
Nuremberg  que  Spencer  Smith  est  à  Ratisbonne  et  qu'il  en   est  parti 

Il  10 
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récemment  pour  se  rendre  à  RayreuUi.  Il  n'est  pas  accrédité  auprès  de 
la  Diète  ;  ce  doit  être  M.  Hill.  Dans  ce  cas,  la  présence  de  cet  ennemi 
si  peu  délicat,  errant  sur  notre  flanc,  sans  mission,  sans  caractère, 
mérite  une  sérieuse  attention.  Le  fanatique  Wright,  l'âme  damnée  des 
Smith,  se  tue  en  voyant  un  grand  coup  porté  de  ce  côté.  On  a  aujour- 
d'hui la  certitude  d'un  fait  qui  prouve  que,  dans  les  15  jours  qui  ont 
précédé  la  visite  faite  chez  Wright  pour  lui  prendre  sa  correspondance, 
ce  capitaine  a  écrit  plusieurs  lettres  tant  à  Smith  qu'à  M.  A.  Paget,  à 
Vienne.  C'est  Muller,  officier  autrichien,  détenu  au  Temple,  qui  s'en  est 
chargé  pour  les  faire  passer  à  M.  l'ambassadeur  Cobentzel.  On  a  la 
preuve  que  ce  même  Millier  a  offert  par  un  billet  à  Wright  "2.-)  louis,  qui 
ont  été  acceptés  par  lui.  Or  Muller,  étant  donné  ses  moyens,  n'a  pu 
donner  cette  somme  de  lui-même.  Y  a-t-il  donc  actuellement  quelque 
relation  particulière  du  cabinet  de  Vienne  avec  Spencer  Smitii,  pour 
que  le  ministre  autrichien  s'occupe  de  Wright  et  l'évasion,  projetée  et 
déjouée,  de  ce  capitaine  se  rattaclierait-elle  à  quelque  plan  secret,  où 
l'on  aurait  cru  l'intervention  de  Wright  utile  ? 

444.  —  Aisne.  Conscription.  —  Le  contingent  de  l'Aisne  pour  l'an 
XIV  est  de  718  ;  660  sont  en  route  pour  leurs  destinations  et  ont  ainsi 
devancé  de  près  de  deux  mois  le  terme  fixé.  Les  autres  partiront  inces- 
samment. Le  préfet  rend  le  compte  le  plus  satisfaisant  sur  ceux  qui  se 
sont  rendus  à  leurs  corps.  Les  nouvelles  des  armées  et  surtout  de  la 
prise  d'Ulm  leur  ont  inspiré  la  plus  vive  ardeur. 

445.  —  Vienne.  Conscription.  Esprit  public.  —  Le  préfet  de  la  Vienne 
annonce  que  la  levée  de  l'an  XIV  s'est  opérée  avec  calme  et  célérité. 
Les  aftiches  des  bulletins,  ordonnées  par  le  sénateur  ministre,  ont 
ramené  beaucoup  de  réfractaires,  qui  ont  demandé  spontanément  à 
rejoindre  leurs  corps.  L'opinion  s'est  prononcée  avec  force  dans  ce 
département  contre  tous  les  déserteurs,  par  intérêt  pour  leurs  parents 
et  pour  les  conscrits  que  leur  désertion  force  à  marcher  à  leur  place. 

446. Bélanger.  Projet  de  tueries.    —    Sa    Majesté    a   renvoyé     au 

sénateur  ministi'e  le  placet  présenté  par  le  sieur  Bélanger  pour  être  au- 
torisé à  établir,  hors  Paris,  quelques  tueries  générales.  La  préfecture  a 
été  chargée  de  l'examiner.  Voici  l'extrait  de  son  rapport  :  Ce  projet, 
déjà  présenté  par  plusieurs  autres  compagnies,  a  toujours  été  jugé 
désavantageux  au  commerce  et  aux  habitants,  sans  aucune  utilité  :  — 
1"  Une  seule  compagnie  ne  peut  offrir  une  garantie  suffisante  pour  l'ap- 
provisionnemeul  de  Paris.  —  2°  Quelles  que  soient  les  conventions 
qu'elle  pourrait  faire  avec  les  bouchers  qui  vendraient  en  détail  dans 
les  quartiers  de  la  capitale,  il  en  résulterait  nécessairement  une  aug- 
mentation considérable  du  prix  de  la  viande.  —  3°  La  qualité  sérail 
sensiblement  altérée  par  les  transports  des  tueries  dans  l'intérieur. 
4o  Toute  compagnie  qui  pourrait  se  procurer  exclusivement  le  com- 
merce de  la  boucherie  exercerait  un   monopole   nuisible  à  la  capitale. 

Le  seul  avantage  que  cet  établissement  pourrait   produire  serait  de 

transférer  au  dehors  les  échaudoirs  etfondoirs  qui  existent  dans  l'in- 
térieur. La  préfecture  s'en  occupe  depuis  longtemps.  Plusieurs  sont 
déjà  supprimés  ou  transportés  aux  extrémités  de  Paris.  Ceux  qui  restent 
le  seront  progressivement. 

447.    —  KVKNKME.NTS  DIVERS 

l'aris.  Légation  autrichienne.  2  secrétaires  sont  partis  et  Cobentzel  parth-a  demain. 
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Agen.  Inscrits  pour  la  garde  dlionneur  :  Itoissonade  de  Sle-CJolonibe  (l'S  ans); 
Uespaus  et  liitaubé  (V32). 

Seine-ltifrriettiT.  On  signale  au  uiinislrc  des  cuiles  le  prêtre  Trubel  qui  a  refusé 
d'enterrer  liellemère.  suicide',  et  de  dunuer  la  eommunioa  à  Savalle,  qui  s'était 
confessé  à  un  pivlre  constitutionnel. 

Eure.  Deux  brigands  dévalisent,  sur  la  route,  des  passants,  <lont  Ditry. 

Monl-Tonnene.  La  levée  se  fait  bien;  la  garde  nationale  va  étro  en  activité;  les 
habitants  ne  peuvent  former  les  approvisionnements  réquisitionnés.  Détails. 

Ciidarl,  prêtre  réfractaire,  rentré  et  soumis  :  détails  sur  lui. 

Avde.iines.  Arrestation  du  capitaine  Aruoulil  et  de  Mirandellc  (prévarication!. 

Bordcdu.r.  Korbes(30n,  consul  américain  dévoué  à  l'Angleterre,  fré(iuentait  jadis 
Strobel  et  Martiny.  Dclails. 

Rapport  (lu  préfet  de  police.  Les  mesures  prises  hier  (440)  ont  diminué  l'aflluence 
à  la  Banque:  ."lÛ  personnes  à  la  clôture:  remboursement,  2G0.000fr.  ;  les  billets  per- 
dent 2  1/2  0/0:  plusieurs  maisons,  dont  Récamier,  en  ont  demandé  à  3  0/0.—  .Vrres- 
tations  :  9  voleurs,  7  mendiants.  —  Bourse  :  clôture,  61  fr. 

VoLlon,  dit  d'Alix  {1.  1081),  est  à  Paris  :  le  renvoyer  en  surveillance  à  Neufchateau. 

Femir.es  Caquet  (415)  :  en  surveillance  à  Orléans,  toutes  les  deux. 

Ouek'!/  Ma/ard  devait  rejoindre  .Moreau  (298j  :  on  ne  trouve  qu'mi  Malard  qui  n'est 
pas  celui-là  :  les  recherches  continuent. 

Bertin  de  Blagnij  (38.j)  :  déserteur  recherché. 

Sl-Ir/nan  (394)  :  la  police  a  pris  ses  mesures  pour  connaître  ses  démarches. 

De>«0M.9^,  arrêté  potir  relations  avec  Picliegni|(272),  olfre  ses  services  pour  li-spion- 
nage  :  accepté.  [En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Cet  homme  ne  peut  être  dan- 
«  gereux  et  peut  être  uliie.  S.  M.  l'Impératrice  a  été  sollicitée  par  toutes  les  pei-sonnes 
«  notables  de  la  ville  en  faveiu-  de  cet  individu.  ») 
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448.  —  Aix-la-Chapelle.  Renseignements  sur  la  Prusse.  —  Le  pré- 
fet de  la  Roer  a  recueilli  le  plus  de  i-enseignenient.s  pos.sible  sur  les  mou- 
vements de  la  Prusse  dans  les  provinces  voisines  de  ce  département. 
Voici  ceux  des  5  et  6  brumaire.  A  Wesel,  on  parle  guerre.  Point  de 
nouvelles  troupes,  mais  beaucoup  de  recrues  venant  de  Munster.  Le 
duc  de  Brunswick  doit  commander  l'armée  qui  sera  réunie  de  Pader- 
born  à  Una  (cinq  lieues  de  Hamm).  Il  aura  son  quartier  général  à 
Munster.  Le  général  Kalkreuter  a  été  envoyé  à  l'empereur  de  Russie, 
pour  lui  remettre  une  lettre  de  la  main  du  roi  de  Prusse  renfermant  le 
consentement  du  passage  dans  ses  états  d'une  armée  de  -dO.OOO  russes. 
Toutes  ces  dispositions  paraissent  antérieures  à  la  défaite  des  autri- 
chiens. Des  lettres  de  Francfort,  du  -2  brumaire,  parlent  déjà  du  désir 
du  roi  de  conserver  la  neutralité. 

449.  — Coimar.  Bulletin  du  6  brumaire.  —  Le  prince  électoral  de 
Bavière  est  arrivé  à  Golmar  le  '(.  incognito,  sous  le  nom  de  comte  de 
Haag.  Il  était  accompagné  du  général  de  Reuss,  du  comte  de  Senslieim 
et  d'un  médecin.  Le  o,  il  a  reçu  de  l'Iillecteur,  par  un  courrier,  Tordre 
de  se  rendre  sur  le  champ  à  Munich.  —  Toutes  les  cohortes  de  la  garde 
nationale  ont  dû  entrer  en  activité  le  10,  soldées  par  le  trésor  impérial. 
Les  prisonniers  de  guerre  traversent  le  Haut-Rhin,  par  détachement  diî 
25  hommes.  La  garde  nationale  forme  leur  escorte.  Point  de  plaintes 

1.  Pas  de  BuUelin  le  10  brumaire-1  novembre  (jour  de  la  Toussaint). 
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contre  eux.  Le  quartier  général  du  maréchal  Augereau  est  à  Fribourg- 
en-Brisgau. 

450.  —Rapport  du  préfet  de  police.  —  Jeudi  9,raflluence  à  la  Ban- 
que a  paru  diminuer.  Environ  l'A)  personnes  à  la  clôture.  Payé  300.000 
francs.  Reçu  400.000  francs  et  des  lingots  non  évalués.  La  perte  des 
billets  augmente.  Elle  est  de  H  1/2  pour  cent. —  Hier,  10,  le  «  Te  Deum  » 
a  été  chanté  à  1  heure.  L'église  était  remplie.  Le  plus  grand  ordre  a 
régné. 

451.    —  ÉVKNE.MENTS    DIVERS 

Postes.  Vol  de  dépêches  dans  le  coumer  de  Bordeaux  à  Paris. 

Boulofjne.  Sur  5  brûlots  lancés  par  l'ennemi  un  est  arrivé.  La  ligne  d"embossage 
est  retirée. 

Stevens.  On  le  dit  à  Rreda. 

Mayenne.  Des  conscrits  réfractaires  ont  volé  des  fusils  à  l'arsenal. 

Maillard,  avoué  à  Paris,  est  arrivé  à  Cohnar  :  propos  suspects. 

Haute-Saône.  Fausse  monnaie  trouvée  dans  un  champ. 

Aube.  Assassinat  d'un  meunier. 

Turin.  Le  préfet  obtient  de  Menou  la  mise  en  liberté  de  Vernelti  (438),  faussement 
accusé  d'après  un  rapport  du  colonel  Boisant,  et  se  plaint  du  mauvais  emploi  que 
Menou  fait  do  ses  pouvoirs. 

Bruits  de  mouvements  dans  le  Valais  démentis. 

Rapport  (lu  préfet  de  police  (suite).  2  suicides  :  Morel  et  Jonnet.  —  Un  incendie. — 
.Vrrestations  :  27  conscrits,  3  déserteurs,  8  voleurs,  6  filous,  13  mendiants,  1  fou.  — 
Bourse  :  clôture,  60  fr.  oO. 

Hill.  signalé  en  l'an  XII  comme  espion,  fréquentant  M"""  Smith  devenue  M""  Géas. 
maîtresse  des  ducs  d'Orléans  et  de  Chartres,  du  prince  d'Esterhazy  (394),  n'est  pas 
l'américain  officier  de  marine. 

M"""  Dorselline  (385),  suspecte  par  ses  voyages,  peut  restera  Paris  sous  surveillance. 

Ordres  dit  Ministre.  A  vérifier  :  1)  Rigaud  et  Laroque  Dessource  (î27)  (rapport  avec 
les  révoltés  de  St-Domingue,  par  l'intermédiaire  de  Guilhon)  :  '2)  Princeps  (dit  Grif- 
fon dans  la  correspondance  de  Klinglin.  arrêté  comme  complice  de  Pichegru,  remis 
en  liberté,  veut  s'insinuer  parmi  les  domestiques  de  l'Impératrice);  3)  Gernon  ei 
Justin  (421)  (passent  des  fusils  à  leurs  frères  pour  les  révoltés  de  St-Domingue): 
4)Doglieri  (est-ce  le  même  que  Dogliero.  employé  en  Tan  VI  comme  espion  par  Trevos, 
ambassadeur  d'Angleterre?).  —  Rechercher  l'auteur  de  lettres  trouvées  à  la  poste  de 
Memmingen,  adressées  à  Cotta  sous  le  couvert  de  Stegmann.  —  Surveiller,  en  lui 
refusant  d'aller  en  Hollande  :  Horick  (employé,  en  1792,  par  Galonné  pour  lancer 
de  faux  assignats:  lié  avec  les  colonels  N'esbitt,  Ramsaj',  St-Léger,  St-Clair).  — Sur- 
veiller: Rapatel  (ex-aide-de-camp  de  Moreau).  —  Rechercher:  La  Haj'e-St-Ililaire 
(294)  (on  le  croit  frère  du  complice  de  Georges).  —  En  liberté  hors  de  France  :  Brun 
Lafont  (libelles).  —  En  liberté  :  1)  Francoul  (I.  172)  (ex-agent  de  Willot  et  Puivert. 
détenu  au  Temple,  a  fait  des  révélations  utiles,  demande  à  servir  dans  un  corps: 
i)ubois-Dubais  le  garantit);  2)  Henoul  (1.323)  (prévention  d'espionnage,  confirmée  par 
les  papiers  de  Rumbold  :  depuis  qu'il  est  au  Temple,  il  a  fourni  des  renseignements 
utiles  et  il  otire  de  continuer  à  servir  le  gouvernement). 

BULLETIN  DU  13  BRUMAIRE  AN  XIV 

Lundi  4  novembre   1805. 

452.  —  Garde  d'honneur.  —  Le  préfet  de  Jemmapes  annonce  que  le 
fils  Lalteur,  âgé  de  18  ans,  se  présente  pour  la  garde  d'honneur. Le  père 
commande  la  seconde  lieutenance  de  gendarmerie  à  Mons.  L'oncle  est 
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président  de  la  cour  d'appel  à  HruNcUes.  —  Le  prt'fet  de  Rouen  expose 
que  tous  les  moyens  qu'il  a  employés  pour  muUiplicr  le  nombre  des 
souscriptions  volontaires  a  été  infructueux.  11  ne  s'est  présenté  que 
huit  individus  de  l'ancienne  noblesse,  qu'il  ne  nomme  pas.  Cependant 
toutes  lois,  tous  les  ordres  de  Sa  Majesté  s'exécutent  dans  ce  départe- 
ment avec  promptitude  et  facilité.  On  a  appelé  1.200  iiommes  de  ré- 
serve. Le  3'  jour,  ils  étaient  réunis  et  partis.  La  levée  de  l'an  XIV  s'o- 
père éq-alement  sans  obstacle.  Les  déserteurs  sont  rares.  Le  préfet  con- 
clut de  cette  soumission  habituelle  (pie  si,  au  lieu  d'appeler  des  volon- 
taires, Sa  Maj(\st(''  ordonnait,  tous  ceux  propres  au  service  marche- 
raient. 

453.  —  Pas-de-Calais.  Garde  nationale.  —  Par  une  lettre  du  7  de 
ce  mois,  le  préfet  du  Pas-de-Calais  annonce  ([u'on  organise  la  garde 
nationale.  Elle  sera  de  24.000  hommes.  Six  légions  :  24  cohortes  de  dix 
compagnies,  à  100  hommes.  Dans  chaque  cohorte,  une  compagnie  de 
grenadiers  et  une  de  chasseurs;  l'une  et  l'autre  disponibles.  Toutes  les 
autres,  formant  garde  sédentaire, fourniraient  les  suppléments  qui  pour- 
raient être  demandés. 

454.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  L'affluence  à  la  Banque  a 
été  plus  considérable  samedi,  parce  qu'on  n'avait  pas  payé  le  vendredi 
(Tète  de  la  Toussaint)  et  que  c'était  un  jour  de  paye  des  ouvriers.  Il  res- 
tait à  la  clôture  2:50  personnes.  Payé  300.000  francs.  Reçu  1.2:50.000  fr. 
y  compris  08.U00  piastres,  partie  de  celles  attendues  d'Espagne.  —  Le 
cours  dos  rentes  a  été  en  hausse  à  la  Bourse  de  samedi.  Au  comptant 
01  francs  25  cent.  Pour  la  tin  de  mois  01  francs  T.'i  cent. 

455.  —  Commissaires  généraux  de  police.  Passeports.  —  Le  visa 
des  passeports  délivrés  par  MM.  les  maires  et  ceux  des  voyageurs  ont 
fait  autrefois  partie  des  attributions  des  bureaux  centraux,  dans  les 
villes  où  il  existait  de  ces  sortes  d'établissements.  L'ordre  public  sem- 
ble exiger  et  M.  le  conseiller  d'État  propose  que  le  même  droit  soit  con- 
tinué à  MM.  les  commissaires  généraux  de  police  de  Lyon,  Iiordeaux, 
Marseille  et  Toulon  ;  cette  mesure  est  nécessaire  pour  les  mettre  à 
môme  d'exercer  la  surveillance  dont  ils  sont  chargés.  — Approuvé'. 

456.  —   KVKNKMENTS    niVERS 

Sarthe.  La  conscription  est  terminée  :  il  ne  manque  personne. 

Tu/le.  Arrestation  de  Dondon,  ouvrier  perturbateur  à  la  manufacture  d'armes. 

Verdun.  Wirion  dit  que  les  prisonniers  anj^lais  adressent  une  pétition  à  rélectrice 
de  Wurtemberg  pour  ([u'elle  obtienne  leur  liberté. 

Deux-Sèvres.  Un  ex-chef  de  chouans  dit  que  60.000  anglais,  russes  et  suédois  doi- 
vent débarquer  dans  l'Ouest  avec  I^ouis  XVI 11  et  Moreau. 

Brir/a>u/ar/e.  Cinq  brigands  armés  dévalisent  un  habitant,  en  Mayenne.  —  Deux 
autres  dévalisent  une  femme,  dans  la  Somme. 

Iluut-Rhin.  Bertaux  dit  la  contrebande  très  active  et  encouragée  par  les  chefs  de 
douanes.  On  le  fait  venir  à  Paris  pour  l'entendre. 

Roer.  On  dit  à  Berlin  ((ue  l'on  ne  veut  que  la  neutralité. 

Sésiu.  Arrestation  de  Negro,  ([ui  trouble  le  ■<  Domine  salvum  fac...  » 

.ya/\sri//e.  1)  Arrestation  de  Hughes  et  Sieuves,  secrétaires  de  mairie,  pour  préva 
rication  dans  la  conscription  ;  2)  Tramar,  employé  depréfecture, condamné  à  un  mois 
de  prison  pour  prévarication. 

Arièfje.  Arrestation  de  conscrits  troublant  une  assemblée. 

1.  Par  le  Ministre 
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heipport  dît  préfet  de  police  (suite). Un  incendie. —  Arrestations  :  6  conscrits.  1  déser- 
teur, 19  voleurs,  1  filou,  1  escroc,  5  mendiants,  brodeurs  de  nuit. 

Extérieur.  A  Mecklembourg  on  parle  d'une  rupture  entre  la  Prusse  et  la  France 
et  on  dit  que  Laforest  est  arrêté.  —  Nouvelles  des  armées  russes  et  suédoises.  — On 
parait  mettre  le  comte  de  Lille  enavant.  —  Projets  de  TAngleterre  sur  la  Hollande.— 
«  Le  comte  de  Fersen,  ancien  ami  de  [la  maison  de  Breteuil,  parait  sur  la  scène.  » 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté,  eu  surveillance  :  Leclancher  (134)  (parait  peu  cou- 
pable). —  En  suiTeillance  :  Perriguey  (fraudeur).  —  Approuvé  les  mesures  prises 
par  le  conseiller  d'Etat  contre:  Wouters,  Caes,  Cosmann,  Ri^'oult,  Goessens  (2"7.302) 
(exportation  de  piastres,  saisies  sur  la  voiture  de  Dorckx). —  En  détention  :  1  )  j.  n.  o. 
Fil  (brigandage)  :  2)  tant  que  le  préfet  de  Haute-Loire  le  voudra  :  M"»  .Marion  Depine 
(propos)  :  3)  jusqu'à  ce  qu'on  puisse  le  déporter  :  (iueude  (prévenu  d'assassinat  de 
Testanier  .  —  Renvo5'er  dans  leur  pays,  !S  bohémiens  (détenus  depuis  l'an  XI).  —  Ren- 
voyer à  l'autorité  judiciaire  :  Cames  [±'i'\)  idettes). 

Faits  divers.  Explosion  de  l'arsenal  de|Metz.  —  Vols  d'église  :  1)  à  Ophasselt  :  2) 
deux  dans  la  Moselle.  —  Incendies  :  1)  Moselle;  2)  deux  dans  la  Marne. 
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457. — Morlaix.  Conscription.  —  Le  délégué  de  Morlaix  annonce 
que  la  levée  de  l'an  XIV  s'exécute  dan.s  cet  arrondissement  avec  le  plus 
grand  calme.  Il  ajoute  que  les  bulletins  des  armées  diminuent  chaque 
jour  le  nombre  des  frondeurs. 

458.  —  Nouvelles  du  Rhin.  — Le  3  brumaire, le  premier  détachement 
des  prisonniers  dirigés  sur  Dijon  est  arrivé  à  Colmar;  un  second,  le 
lendemain.  Ils  sont  tranquilles,  ne  commettent  aucun  désordre.  Chaque 
détachement  est  de  deux  cents  hommes.  La  garde  nationale  escorte.  — 
On  rassemble,  aux  environs  de  Bayreuth,un  corps  de  18  à  20.000  prus- 
siens. Le  roi  a  fait  publier  à  ce  sujet,  dans  les  margraviats  d'Anspach 
et  Bayreuth,  une  proclamation  datée  du  2:2  octobre.  Elle  porte  que 
«  la  neutralité  ayant  été  troublée  par  la  force,  Sa  Majesté  doit  prendre 
des  mesures  pour  obtenir  satisfaction  et  sûreté.  »  Les  habitants  sont 
invités  à  s'abstenir  de  toute  fausse  interprétation  sur  le  but  de  ces 
mesures,  qui  sont  les  plus  analogues  aux  circonstances  actuelles. 

459.—  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Extrait  littéral  du  premier 
article  :  «  M.  Krutoff,  secrétaire  de  M.  de  Cobentzel,  a  confié  hier  que 
les  russes,  les  anglais,  les  suédois,  allaient  entrer  en  Hollande.  »  — 
Foule  beaucoup  plus  nombreuse  à  la  Banque.  11  restait  à  la  clôture 
500  personnes,qui  sont  se  retirées  très  mécontentes.  Le  change  des  billets 
est  à  -4  pour  cent.  —  Arrêtés  3  voleurs,  il  mendiants.  —  Le  cours  des 
rentes  a  éprouvé  une  baisse  sensible.  Il  s'est  clos  à  59  francs  80  cent. 

460.   —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Garde  d'Iionneur.  Insciits  :  Auxerre  :  Berlhier  (fils  de  l'ancien  intendant  de  Paris, 
qui  éleva  Dutheil).  —  Trêves  :  Be\ing  fl"  commis  des  droits  réunis).  Kauffer  (ingé- 
nieur). Dumoiai'd  (auditeur).  —  Nantes  :  8  fils  de  négociants  :  le  préfet  a  écrit  à  plu- 
sieurs fils  de  nobles,  sans  réponse  :  cependant  la  conscrii)tion  s'est  faite  facilement 
(600  bonimes  en  route). 

Eure.  Les  conscrits  ont  rejoint  leurs  corps  avant  l'époque  fixée. 

Chainel  (427)  a  été  seulement  à  (Colmar  voir  son  ami  W'erner.  Son  beau-frère 
Domery  voyage  pour  un  commerce  de  tabac. 
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Ari'os.  Arrestation  ilii  comiiiis  et  du  iloiiuslique  de  Darbcl  (-411)  (incendie). 

Droiiie.  Plaintes  contre  Lambert,  ircndariue,  au  sujrt  de  fiMi-s  pour  les  victoires. 
(Kn  maryc.  de  Fouché  :  "  Ordre  de  demander  des  renseignements.  ») 

llautrs-l'i/rénées.  Ilébellidu  pour  arracher  un  conscrit  réfractnire   aux  gendarmes. 

Ilamboui'i/.  lîourrienne  envoie  deux  lettres  donnant  des  renseignements  sur  les 
armées  russes  et  suédoises  (noms  propres  cités  :  roi  de  Siicde,  Pierrepont.  Barbon). 
«  La  phis  grande  discii)line  régne  parmi  les  Iroupes  russes.  L'oflicicr  marche  à  pied; 
im  soldat  porte  son  sac.  » 

Ordres  du  Ministre.  Kn  surveillance  h  40  lieues  de  l'ai-is  e|  des  eûtes  :  Delaunay, 
Neuvre  et  Jean  (noirs  déportés).  —  Kn  détention  j.  n.  o.:  Grand  Valet  (4:i7)  (ex-chouan). 

—  Détenir  pai'  mesure  de  haute  police  s'il  estacquité  :  Huard  (accusé  d'assassinat). 

—  Ln  liberté  en  surveillance  :  .Vbrassart  et  Glaise  (détenus  par  haute  police  depuis 
I  an  XL) 

BULLETIN  Di:  l.j  BRUMAIRE  AN  XIV 

Mercredi  6  novembre    ■J''^05. 

461.  —  Banque  de  France.  Rapport  particulier.  —  Aujourd'hui  lo, 
à  (]  heures  du  malin,  toutes  les  rues  qui  aboutissent  à  la  place  Victoire 
étaient  remplies  :  la  j^arde  empêchait  d'y  entrer.  Les  officiers  de  paix 
de  service  ayant  annonce^  qu'on  pouvait  entrer,  la  multitude  s'est  por- 
tée sur  la  place  en  foule  et  en  se  pressant.  Plusieurs  accidents  dans  ce 
tumulte.  Un  homme  a  eu  un  bras  cassé  ;  la  foule  lui  a  passé  sur  le 
corps.  Un  autre  a  reçu  un  coup  de  bayonnette  sur  le  pied.  Le  soldai 
qui  l'a  blessé, se  sentant  forcé,  cherchait  à  enfoncer  sa  bayonnette  entre 
deux  pavés  pour  opposer  plus  de  force.  Des  filoux  se  sont  mêlés  à  la 
foule.  On  a  arraché  à  un  particulier  un  gousset  dans  lequel  était  une 
montre  et  un  bille!  de  1000  francs  ;  à  un  domestique,  une  poche  de 
redinp;ote  dans  laquelle  était  un  portefeuille,  contenant  un  billet  de 
1.000  francs  et  le  passeport  de  son  maître.  Un  de  ces  filoux  a  été  saisi 
la  main  dans  une  poche. 

462.  —  Marsouin.  Rassemblement.  —  Depuis  7  heures  du  matin,  ou 
voit,  entre  le  Pont-Neuf  et  celui  des  Arts,  un  marsouin,  qui  paraît  de 
la  grosseur  d'un  cochon.  Les  chasseurs  les  plus  exercés  sont  sur  la 
Seine,  épient  ses  mouvements,  le  tirent  à  chaque  bond.  A  4  heures, 
il  n'a  pas  encore  été  atteint.  Les  quais  et  les  deux  ponts  sont  couverts 
de  spectateurs. 

463.  —  Lot.  Garde  d'honneur.  —  Le  sieur  Delfraisse,  capitaine  à  la 
suite,  s'est  fail  inscrire  à  Cahors  pour  la  garde  d'honneur.  Le  préfel  du 
Lot  expose  que  c'est  le  seul  citoyen  de  ce  département  qui  se  soit  pré- 
senté pour  ce  service  volontaire,  que,  cependant,  tous  sont  sincèrement 
dévoués  à  Sa  Majesté,  mais  qu'il  y  a  peu  de  familles  qui  puissent  four- 
nir aux  frais  que  cet  engagement  causerait. 

464.  —  Valence.  Esprit  public.  ~  Le  préfet  de  la  Drùme  expose  que 
les  IniUetins  de  la  Grande  Armée  ont  causé  le  plus  vif  enthousiasme 
dans  Valence.  Le  prix  des  remplacements  a  baissé  considérablement. 
Toute  la  ville  a  assisté  au  <•■  Te  Deum  )>.  La  cathédrale  était  remplie.  On 
a  ilhiuiinr!  sans  ordre  du  maire. 

465.  —  Hollande.  Communications  avec  l'Angleterre.  —  Par  une 
lettre  du  12  de  ce  mois,  le  commissaire  général  de  police  à  Boulogne 
expose  qu'il  a  recueilli  des  renseignements  certains  .sur  les  communi- 
cations continuelles  qui  existent  entre  l'Angleterre  et  la  Hollande.  Les 
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marins  anglais  débarquent  et  rembarquent  au  port  de  Terevet  sans  que 
le  stationnaire  français,  de  garde  à  ce  poste,  s'en  occupe.  C'est  par  là 
qu'on  introduit  les  marchandises  anglaises.  Le  secrétaire  du  comman- 
dant Lebreskens  trafique  sur  les  permissions.  Il  en  procure  pour  (J  fr. 
à  ceux  qui  n'en  ont  pas  ;  il  met  à  contribution  ceux  qui  en  ont. 

466.   —   ÉVKNEME.NTS    DIVERS 

Paris  :  hancjuiers  (373).  Delessert  et  linguenault  ont  le  plus  conlrihué,  dit  lîourienne, 
à  discréditer  nos  finances  à  Hambourg. 

Gazelle  de  Cologne  suspendue  par  le  préfet  pour  avoir  annoncé  que  la  Prusse  s'é- 
tait jointe  à  la  coalition. 

Eiire-el-Loir.  La  conscription  s'est  mieux  faite  que  les  années  précédentes. 

Indre-et-Loire.  Rébellion  pour  arracher  deux  déserteurs  aux  gendarmes. 

Haule-Saône.  Rébellion  pour  arracher  aux  gendarmes  Guyot,  déserteur. 

Landes.  Soupçons  et  détails  sur  Vincent  de  Lormet,  secrétaire  du  préfet. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Foule  à  la  Banque:  400  personnes  à  la  clôture.  — 
Flachat,  Charpentier,  Cavilliers  et  Novaro  sont  acquittés  ;  la  dame  Lanoe  est  con- 
damnée aux  dépens.  —  Des  cliasseurs  {20*  régiment)  causent  de  graves  désordres  . 
plusieurs  blessés,  dont  Beurier.  —  D'autres  soldats  blessent  Nerinck,  ci-devant 
baron  de  Doucquers,  grenadier  de  la  garde.  —  Arrestations  :  1  conscrit,  4  voleurs, 
4  mendiants,  i  fous.  —  Bourse  :  rentes,  39  fr.  90. 

Spencer  .<mith  (443).  Sa  présence  près  du  grand  quartier  général,  ainsi  que  celle 
d'Auerweck.  qui  fut  le  principal  directeur  du  crime  de  Rastadt,  font  craindre  une 
entreprise.  On  prévient  Savary. 

Relevé  des  délits  en  vendémiaire  :  10  rébellions,  2  attaques  de  diligences,  4  atta- 
ques de  particuliers,  5  vols,  8  assassinats,  3  incendies  par  malveillance. 

Ordres  du  Ministre.—  Autoriser  :  1)  Komiei'owski  (polonais,  connu  de  Kosciusko, 
demande  un  passeport  pour  rejoindre  l'armée  et  y  servir);  2)  Denovan  (irlandais, 
demande  à  retourner  chez  lui).  —  Laisser  à  Bicêtre  jusqu'à  ce  qu'on  puisse  le  trans- 
férer au  bagne  :  Repeto  (vol).  —  Envoyer  les  hommes  à  Bicêtre,  les  femmes  à 
St-Lazare  :  14  vagabonds,  voleurs,  etc.,  non  susceptibles  de  jugement.— A  la  Force 
j.  n.  o.:  Aumer  (danseur  à  l'Opéra,  voies  de  fait  contre  son  camarade  Henri:  Luçay 
intervient  pour  lui). 

Faits  divers.  Arrestation  des  frères  Simonin,  (jui  tentèrent  d'étrangler  Jacques.  — 
Assassinat  de  Beaufils  par  sa  femme,  dans  la  Sarthe.  —  Empoisonnement  de  For- 
cade  par  son  fils  et  son  gendre,  croit-on,  en  Lot-et-Garonne. 

BULLETIN  DU  16  BRUMAIRE  AN  XIV 
Jeudi  7  novembre  î  805. 

467.  _  Paris.  Nouvelles  d'Espagne.  —  Plusieurs  lettres  d'Espagne 
rendent  compte  d'un  combat  naval  qui  a  eu  lieu  du  21  au  22  de  ce  mois. 
Voici  l'extrait  des  détails  que  ces  lettres  contiennent.  Il  y  avait  l.j  vais- 
seaux français  et  15  espagnols.  L'ennemi  en  avait  quelques-uns  de 
moins,  mais  5  à  6  à  trois  ponts.  L'amiral  Gravina  a  eu  un  bras  emporté 
et  doit  avoir  perdu  sept  de  ses  vaisseaux.  L'amiral  Villeneuve  a  été  fait 
prisonnier  sur  le  liucenlaure  et  mis  de  suite  sur  un  vaisseau  anglais. 
Le  Bucentaure  s'est  délivré  et  est  revenu  rentrer  à  Cadix,  avec  cin([ 
autres  et  toutes  les  frégates.  L'Achille  et  un  autre  ont  péri  corps  et 
biens.  Deux  autres,  du  contre-amiral  Manoir,  sont  égarés.  On  ignore  où 
les  cinq  autres  se  sont  portés.  L'amiral  Nelson  a  été  tué  dans  ce  com- 


t 


BULLETIN   DU    16  BHUMAIRi:   AN    \IV  iVûi 

bat.  Le  conlrc-ainiial    Magon  a  eu  le  mémo  sorl.  On   s'est   hattii    avec 
courage  et  acharueinent. 

468.  —  Agence  anglaise  en  Allemagne.  —  Couchery,  ex-d(''pul('', 
auteur  du  C(nirri''r  dr  /jjiidres,  est  sur  le  continent  depuis  plus  de  deux 
mois.  H  est  resté  quelque  temps  dans  le  duché  de  Sclileswig,  sous  le 
nom  de  Bolrondl,  recevant  ses  lettres  sous  le  couvert  du  colonel  baron 
de  Cohorn.ll  a  paru  aussi  à  IIambourg.il  est  maintenant  à  Constance. 
Henry  Borel-Borel,  de  Neuchàtel,  est  l'un  des  intermédiaires  de  sa  cor- 
respondance.On  ne  connaît  pas  encore  quel  est  l'objet  de  la  mission  de 
Couchery.  Mais  il  y  a  une  circonstance  assez  remarquable,  c'est  qu'il 
reçoit  ses  lettres  sous  le  nom  de  Baumann  et  c'est  précisément  le  nom 
que  portait  Danican,  ù  Rastadt,  lorsqu'il  coopéra  à  l'assassinat  de  nos 
plénipotentiaires.  On  cherche  à  utiliser  les  notions  qu'on  a  acquises  sur 
Couchery,  mais  un  moyen  sûr  de  communication,  que  la  police  avait 
avec  lui,  manque  en  ce  moment  par  l'éloignement  d'un  agent  secret. 

469.  — Coblentz.  Situation.  —  Cent  conscrits  sont  partis  le  6  bru- 
maire. Le  contingent  entier  a  dû  être  complète-  le  15.  —  Les  déserteurs 
se  réfugient  sur  la  rive  droite.  Le  préfet  a  invité  les  régences  à  les  faire 
arrêter.  Celle  de  Nassau-Weilbourg  a  répondu  qu'elle  ne  le  pourrait 
qu'en  exécution  d'un  cartel.  Elle  ordonne  aux  déserteurs  de  quitter  son 
territoire.  —  Les  maires  s'occupent  avec  activité  de  la  liste  des  citoyens 
qui  doivent  composer  la  garde  nationale. Le  département  entier  est  privé 
cette  année  des  fruits  des  vignes.  On  craint  même  pour  la  récolle  de 
l'année  prochaine  par  suite  delà  grêle  extraordinaire  du  21  vendémiaire 
dernier. 

470.  —  Sésia.  Barera.  —  Le  préfet  de  la  Sésia  annonce  que  la  police 
de  Milan  a  fait  arrêter  les  nommés  Angiolini  et  Barera,  piémontais, 
complices  de  Zanoni,  chef  d'espionnage  à  Vérone. —  Nota.  Le  sénateur 
ministre  n'a  point  de  renseignement  précis  sur  Angiolini.  Son  nom  est 
connu,  mais  sous  des  rapports  peu  circonstanciés  et  dont  on  n'a  con- 
servé aucune  note. Barera  est  un  agent  confidentiel  du  roi  de  Sardaigne, 
signalé  depuis  longtemps.  Porteur  secret  d'une  correspondance  de  ce 
prince  pour  Vienne,  il  l'avait  cachée  artistement  dans  une  caisse  qui 
paraissait  ne  contenir  que  du  chocolat  et  des  truffes.  Elle  fut  décou- 
verte; on  y  vit  la  preuve  évidente  de  la  trahison  du  roi,  qui  avait  traité 
avec  la  France.  Il  fut  chassé  par  le  général  Joubert.  Barera  a  constam- 
ment été  le  commissionnaire  du  parti,  faisant  ses  voyages  sous  le  pré- 
texte de  son  commerce  de  chocolat.  Ces  renseignements  sont  transmis 
au  préfet  de  la  Sésia,  pour  les  cornmurfiquer. 

471.  —  Rapjjort  du  préfet  de  police. —  L'affluence  à  la  Banque  aug- 
mente chaque  jour.  On  a  maintenu  l'ordre  avec  une  difficulté  extrême. 
(Nota.  On  a  rendu  compte  dans  le  Bullelin  d'hier  (161),  sur  un  rapport 
l)articulier,  des  accidents  et  des  désordres  qui  ont  eu  lieu  dans  ce  ras- 
semblement tumultueux).  Il  restait  à  la  clôture  plus  de  350  personnes, 
qui  ont  manifesté  leur  mécontentement  et  leur  inquiétude.  On  a  payé 
300  000  fr.  Il  circule  parmi  les  banquiers  et  les  négociants  que  les  rece- 
veurs généraux  sont  autorisés  à  ne  pas  payer  en  numéraire  les  obliga- 
tions qui  pourraient  leur  être  présentées  par  des  particuliers. On  répand 
que  la  tianque  de  Uouen  a  suspendu  ses  payements;  que  le  ministre 
des  relations  exti-rieures  est  mort  en  Allemagne;  qu'il  y  a  eu  un  com- 
bat naval  dans  lequel  les  flottes  combinées  ont  éprouvé  des  pertes  con- 
sidérables. —  Le  cours  des  rentes  a  éprouvé  une  baisse  sensible  (58  fr. 
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50  c).  effet  des  bruits  qui  ont  circulé  dans  le  jour.  La  détiance  paraît 
augmenter.  Les  capitalistes  sont  inquiets  et  réalisent. 

472. —  KVKXEMENTS  DIVERS 

Garde  d'honiieur.  Inscrits  :  1)  Genève  :  Piclel  (18  ans:  c'est  le  seul).  —  2)  Gap  : 
Moynier  du  Bourg  et  Briey  (16  et  18  ans).  —  3)  Mons  :  Tonnellier  (18  ans). 

Lowel,  agent  d'Amérique  à  Bordeaux,  est  en  Angleterre.  Cannier,son  beau-frère,  y 
a  été  lan passé. 

Clèves.  Une  lettre  de  Berlin  y  annonce  l'arrivée  de  l'empereur  de  Russie. 

Conscription.  Elle  s'est  bien  exécutée  en  Vendée.  —  Le  préfet  de  la  Nièvre  a  sus- 
pendu Lemoine,  maire,  pour  entraves.—  A  Mortagne,  Foucault  est  condamné  à  un 
an  de  prison  et  500  fr.  d'amende  pour  nsile  à  un  déserteur. 

Cobleniz  {fiuile).  Plaintes  contre  Gayot  (transport  des  munitions). 

Hautes-Pyrénées.  Les  registres  de  l'état  civil  de  Tarbes(372)  sont  retrouvés. 

60  déserteurs  de  la  légion  corse  se  font  conduire  de  force  en  Corse. 

Rapport  du  préfet  de  police  [suite).  Arrestation  de  Chaudicr,  déserteur, qui  attaqua 
Pernol:  on  recherche  sa  complice,  femme  publique  ayant  servi  comme  soldat  dans 
différents  corps.  —  Arrestations  :  5  conscrits,  6  voleurs,  o  mendiants,  3  rôdeurs  de 
nuit,  3  fous. 

La  Haye-St-Hilaire  (294.451),  frère  du  conspirateur.  Détails,  L'arrêter  et  l'envoyer 
à  la  frontière. 

DeManroi/,  émigré,  rapports  avec  Wickam  :  en  liberté,  en  surveillance,  sous 
caution. 

Florence  (Rapport  de  Beauharnais; .  Bruit  d'un  débarcfuement  prochain  des  anglais 
à  Livourne,  où  Pilot,  espion  anglais,  est  signalé  :Mainetto,  brigand,  a  augmenté  sa 
bande  de  quelques  déserteurs. 

iy«?n6oi/ri7.Bourrienne  donne  les  nouvelles  des  troupes  russes  et  suédoises  ;  pontons 
faits  avec  des  outres. 

Ordres  du  Ministre.  En  détention],  n.  o.  :  Gérard  et  Barthélémy  (I.  46^!  (prêtres 
insoumis,  partisans  de  Stevens:  les  arrêter). —  Autoriser  Holterman  (négociant,  gen- 
dre de  Jordan,  demande  à  venir  en  France  sous  caution  de  Regnaud  et  Dittmer.  — 
En  liberté  en  surveillance  :  Vandenberg  (1.  133S)  (prévarications).  —  Autorisé,  en 
surveillance  :  Dechaux  (ex-lecteur  du  roi  de  Suède,  demande  à  rentrer  en  France; 
appuyé  par  Bourgoing).  —  En  détention  par  haute  police,  3  mois  et  6  mois  : 
Wouters  et  Grond  (436)  (contrebande).  —  Lever  la  surveillance  de  Boel  et  Meyer 
(ex-juges,  propos). 

Faits  divers.  Assassinats  :  1)  Lot-et-Garonne,  par  Laffitiau:  2)  Basses-Pyrénées,  de 
Dihigo  :  3)  Marengo,  d'un  percejtteur. 
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473.  -Nevers.  Esprit  public.  —  Le  «  Te  Deum  »  a  été  chanté  à 
Nevers  le  12  de  ce  mois.  «  Jamais,  dit  le  préfet,  le  «  Domine  salvum  fac 
«  imperalorem  »  n'avait  été  chanté  avec  autant  d'expansion.  " 

474.  _  Allier.  Conscription.  —  Tous  les  conscrits  de  FAllier  pour 
l'an  XIV  étaient  en  route  le  L'i  de  ce  mois;  ainsi  ils  arriveront  à  leurs 
corps  plus  d'un  mois  avant  le  terme  fixé. 

475.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Il  y  avait  avant  le  jour  plus 
de  2000  personnes  près  la  Banque. A  cinq  heures,  la  queue  s'est  formée. 
On  n'a  établi  l'ordre  qu'avec  beaucoup  de  difficulté.  A  midi,  tous  ceux 
qui  pouvaient  être  payés  étant  entrés  dans  l'intérieur  de  la  Banque,  les 
autres  ont  été  éloignés  par  la  seule  voie  de  la  persuasion.  Un  billet  de 
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10(10  francs  perd  dans  1h  commerce  (jd  francs  en  ar^^ent  et  70  francs  en 
or'. 

476-    KVKNKMEMS    DIVI-.li.s 

Boulogne.  La  station  anglaise  est  lailjle.  Arrivée  de  nombreux  conscrits. 

(iatde  d'honneur.  Lot-et-Garonne  :  Marperide  (18  ans). 

Savone.  La  conscription  s'exécute  avec  ordre. 

Pyrénées-Orientales.  Plainle  du  ministre  des  cultes  contre  .Vmand,  pivlrc,  et  son 
frère  :  immoraux.  Lévùque  Ta  interdit. 

Montpellier.  Des  individus,  poursuivis  pour  fausses  monnaies,  disent  les  avoir 
reçues  de  Auge  et  Aznei. 

Fi/ns/crc.  Une  bande  de  six  brigands,  sous  les  ordres  de  Ivunian,  conscrit  déser- 
teur, commet  des  vols  :  Lemeel,  l'un  d'eux,  est  arrêté. 

Sture.  Arrestation  d'un  maire  qui  a  soustrait  des  conscrits.  — Cinq  l)rigan(l.s  com- 
mettent des  vols  en  disant  être  des  gendarmes. 

Rapport  du  préfet  de  police  {.suite).  Suicide  de  Dutoit.  —  Arrestations  :  2  conscrits, 
12  voleurs.  4  escrocs,  7  mendiants,  1  fou.  —  Bourse  :  rentes,  ?j9  fr.  20  en  cli'dui'e; 
banque  :  H  93  fr. 

Ordres  dn  .l///i/.s7/r. Surveiller  :]!)  Coussaud  (4il)  :  2)^M.  et  M"'^  Schasterburg  (rendez- 
vous  de  malveillants). 
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477.  —  Anvers.  Prêtres.  —  Le  sénateur  ministre  avait  chargé  le 
préfet  des  Deux-Xèthes  de  prendre  les  mesures  convenables  pour  que 
les  maires  engageassent  les  prêtres  à  lire  dans  les  églises  les  bulletins 
des  armées  ou  leurs  extraits.  11  répond  qu'il  ne  pourrait  espérer  aucun 
résultat  de  cette  mesure;  que  les  prêtres  sont  soumis  mais  non  dévoués, 
surtout  dans  ce  moment  où  les  bruits  d'une  invasion  procliaine  leur 
inspirent  des  craintes  ou  des  espérances. 

478.  —  Bruxelles.  Conscription. —  Le  préfet  de  la  Dyle  annonce  que 
les  conscrits  de  l'an  XIV  sont  partis  avec  la  plus  grande  gaieté.  Ils  ont 
«lansésurla  place  de  Bruxelles  et  sont  sortis  de  la  ville  au  son  d'une 
musique  guerrière  qu'ils  avaient  commandée  à  leurs  frais. 

479.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  A  3  heures  du  matin,  le  ras- 
semr)lement  près  de  la  Banque  était  de  plus  de  4000  per.sonnes.  Quel- 
ques malveillants  cherchaient  à  exciter  un  soulèvement  contre  la  force 
armée.  On  y  a  joint  un  renfort  de  25  hommes.  On  a  arrêté  trois  indi 
vidus  qui  ont  insulté  la  garde. L'un  deux  alancédes  tessons  de  bouteille 
contre  un  dragon.  On  a  dissipé  ce  rassemblement,  en  ne  laissant  que  le 
nombre  de  ceux  qui  pouvaient  être  payés  dans  lejour.  Les  caisses  ont 
payé  31-2.000  fr.  Peu  de  receltes.  Les  billets  perdent  8  0/0.  Cette  perte 
s'accroît  chaque  jour.  —  Arrêtés  :  37  conscrits,  10  voleurs,  1  tilou, 
1  escroc.  10  mendiants.  —  Le  cours  des  rentes  est  en  hausse;  au  comp- 
tant, ()0  francs  ;  pour  la  fin  du  mois,  60  fr.  50  c.  La  baisse  des  actions 
s'augmente  :  1180.  On  s'est  beaucoup  entretenu  à  la  Bourse  de  la  nou- 

i.  En  marge,  de  la  main  de  Foucbé  :  «  La  foule  de  la  Banque  a  été  tumultueuse 
••  depuis  i  h.  du  malin  jusqu'à  7  heures,  où  la  queue  s'est  formée.  Ce  rassemble- 
-■  ment  a  été  dissipe  en  un  instant  et  tous  les  individus  formant  la  queue  ont  été 
■<  calmés.  » 
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velle  du  combat  naval.  Chacun  cite  des  lettres.  Il  y  a  quelques  nuances 
dans  les  détails. 

480.   —  KVKNEMF.NÏS    DIVERS 

Garde  d honneur.  Inscrits:  1)  A  Bruxelles  :  Visclicr  de  Celles.  Rouppe,  Debryns. 
Plasschaert  (iiicmbi-es  du  corps  léfïlslatifi,  .Marneff  (19  ans),  Delniaraiol-Darberg. 
Delmarmol-Blaertem,  Drugman,  Merk.  Kuhne.  —  2)  A  Besançon  '  :  Ôudry  (20 
ans).  —  3)  A  Mezières  :  cjuatre  commerçants. 

Finistère.  Une  bande  de  9  brigands,  signalée,  n'existe  pas.  Quelques  vols  isolés. 

Boulofjne.  Bruit  de  rupture  avec  la- Prusse  rjui  aurait  pris  les  convois  destinés  au 
général  Barbon.  — it  transports  anglais  auraient  péri. 

Mayenne.  Arrestation  d'un  brigand  et  d'un  déserteur. 

Conscription  s'est  bien  exécutée  dans  Orne.  Maine-et-Loire  et  à  Limoges. 

Corrèze.  Renseignements  sur  M""=  de  Gimel,  femme  de  l'émigré  qui  est  agent  des 
Bourbons  à  Hambourg  (326).  Elle  a  essayé  d'obtenir  la  radiation  de  son  mari  par  le 
général  Belliard. 

Ile  (l'Elbe.  Deux  gendarmes  arrêtés  pour  avoir  laissé  évader  des  prisonniers. 

Turin.  Régis  tue  Bonessa,  détenu  avec  lui  et  qui  l'avait  dénoncé. 

Espagne.  Fresnières  s'est  embanjué  sur  le  navire  de  Cromwcll  allant  en  Amérique. 

Ordres  du  Ministre.  En  détention  jus(iu'à  ce  (pi'on  puisse  le  déporter:  Eissantico 
dit  Pipi  (321).  —  .V  la  disposition  du  ministre  de  la  guerre  :  Jacquet  (déserteur  autri- 
chien venu  pour  s'engager  au  2»  d'infanterie,  composé  en  grande  partie  d'allemands). 
—  Rechercher  :  Villaume  (détenu  au  Temple  et  à  Bicêtre,  pour  avoir  demandé  d'un 
air  égaré  un  rendez-vous  à  S.  M.  ;  s'est  évadé). 
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481.  —  Attaque  d'un  courrier.  —  Extrait  d'une  lettre  du  maréchal 
Moncey,  du  18  de  ce  mois  :  «  Le  8,  à  10  heures  du  soir,  8  brigands 
armés  de  fusils  ont  attaqué  la  malle  de  Marseille  à  Lyon,  escortée  de 
deux  gendarmes,  dans  la  Drôme,  entre  Montélimar  et  Donzère.  Ils  s'é- 
taient embusqués  sous  un  pont.  Trois  ont  assailli  le  postillon  et  les 
cinq  autres  ont  fait  feu  sur  les  gendarmes  sans  les  blesser.  Après  avoir 
riposté  de  toutes  leurs  armes,  mousquetons  et  pistolets,  ils  ont  chargé 
ces  brigands  le  sabre  en  main.  Ils  eussent  succombé  sous  le  nombre 
sans  deux  postillons  qui  revenaient  de  Montélimar.  Les  brigands  s'é- 
tant  enfuis,  les  gendarmes  ont  pris  leurs  chevaux  et  les  ont  poursuivis. 
Ils  en  ont  atteint  un,  ctjargé  de  deux  fusils  de  calil)re,  dont  un  avait  été 
jeté  dans  la  fuite  par  un  autre.  Il  est  de  Valréas,  se  nomme  Mausselon. 
Il  a  désigné  tous  ses  complices  qui  sont  de  la  même  commune  et  de 
celle  de  Grillon.  On  espère  que  les  renseignements  qu'il  a  fournis  pro- 
cureront l'arrestation  de  tous. 

482.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —Samedi,  dernier  rassemble- 
ment de  la  place  Victoire  ;  à  cinq  heures  du  matin,  la  garde  avait  été 
forcée  par  la  foule  qui  s'était  ensuite  portée  dans  la  rue  des  Fossés- 
Montmartre.  A  six  heures,  on  était  parvenu,  avec  beaucoup  de  diffi- 
culté, à  former  la  ligne  de  ceux  qui  pourraient  être  payés  et  éloigner 
les  autres.  Un  séditieux  a  été  arrêté.  Môme  payement  de   300.000  fr. 

1.  Voir  les  5  autres  au  n»  ."89. 
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r^eaucoup  de  recettes,  dont  50.000  piastres  venant  d'Kspagne.  I.e  cours 
des  billots  était  à  10  p.  100. 

483.    —  ÉVÉNEMENTS    DIVEIIS 

Vi'>u/é(\  Propos  (lo  lioiiron,  iiolaiir,  au  sujet  du  iliparl  ilc  sdu  fils  | r  la  cuns- 

criptidn. 

Garde  d'honneur.  Inscrits  à  Golinar  :  Giranliu  el  Kuussel. 

Nantes.  La  conscription  s'est  iiien  exécutée. 

Sai'one.  Situation  excellente,  brigandage  fini,  conscription  régulière,  etc. 

Orne.  Arrestation  de  Bouvet  ((ui  excite  les  conscrits  h  la  rébellion. 

Au.rerre.  Rébellion  contre  la  garde  (jui  veut  mettre  fin  à  une  rixe. 

Ba.i-Rliin.  .Vrrestation  de  Schneider  (attentat  contre  une  niunici)pallté  . 

Lot-et-Garonne.  Arrestation  de  Perricr  inii,  avec  des  faux  paiders,  s'est  l'ail  pren- 
dre pour  un  conscrit. 

Cantal.  3  individus  altacpieut  un  maire  el  s.a  l'ennne. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite),  'i  suicides.  —  Arrestations  :  3  conscrits,  10  vo- 
leurs, 1  escroc,  2  rôdeurs  de  nuit,  1.^  mendiants.  —  lîoui'se  :  rentes.  60  fr.  40  •  ban- 
que. 1200  l'i . 

Faits  divers.  Jemuiaiies  :  assassinai  par  Vilain.—  llaul-lUiin  :  incendie  accidentel. 
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484.  —  Gênes.  —  Le  8  de  ce  mois,  un  sloop  de  guerre  américain, 
capitaine  Smith,  est  entré  dans  le  port  de  Gènes,  sans  salut,  ni  visite 
au  commandant.  Ayant  touché  légèrement  une  frégate  de  Sa  iMajesté, 
le  capitaine  l'a  fait  arrêter.  Le  consul,  qui  ne  s'élait  pas  encore  fait 
reconnaître,  s'est  rendu  au  palais  de  Son  Altesse  et  l'a  réclamé.  Sa 
liberté  a  été  accordée.  S.  A  observe  que  ce  marin  n'avait  aucune  aOaire 
à  Gênes,  qu'il  aurait  pu  être  arrêté  comme  espion  de  l'Angleterre,  mais 
qu'on  a  cru  devoir  respecter  le  ]iavillon. 

485.  —Rapport  du  préfet  de  police.  —  Les  rassemblements  de  la 
Banque  ont  cessé,  par  la  mesure  ordonnée.  Dans  la  nuit  du  dimanche 
au  lundi,  personne  ne  s'est  présenté  dans  les  environs  de  la  place 
Victoire.  Le  lundi,  la  Banque  a  encore  payé  20.000  fr.  sur  les  bulletins 
des  maires.  Les  recettes  ont  été  considérables.  L'ordre  a  régné  partout. 
—  Arrêtés  :  1  déserteur,  2  voleurs,  3  escrocs,  1  mendiant.  —  La 
Bourse  a  été  très  active.  On  n'y  a  vu  que  des  signes  de  satisfaction  el 
confiance.  Le  cours  des  rentes  a  augmenté  :  61  fr.  L'or  et  l'argent  ont 
reparu  en  abondance  ;  les  bureaux  de  change  ont  été  remplis  toute  la 
matinée. 

486.  —  Paris.  Billets  de  banque.  —  Des  observateurs  ont  suivi 
aujourd'hui  les  douze  mairies.  Il  résulte  de  leurs  rapports  que  la  dis- 
tribution s'est  faite  partout  avec  tranquillité.  Il  s'est  formé  au  2*^  arron- 
dissement une  queue  de  plus  de  200  personnes.  La  foule  a  été  dissipée 
sans  trouble  et  les  bulletins  ont  été  distribués  avec  ordre. 

487.  —  Agence  anglaise  en  Allemagne.  —  Des  lettres  de  Nuremberg 
annoncent  que  Spencer  Smith  est  passé  le  2  brumaire  à  Erlangen,  reve- 
nant de  Rareuth  vers  Ratisbonne.  Il  y  a  vu  Mussey,  agent  des  Rour- 
bons,  qui  figurait  dans  l'aiTaire  de  Drake  et  qui  alor.s  se  sauva  à  Rolhen- 
l>ourg,  d'où  il  se  retira  à  Erlangen,  en  vendémiaire  dernier.  Les  mêmes 
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lettres  annoncent  rarrivée  à  .Nuremberg-,  le  3  brumaire,  d"un  agent 
anglais,  sous  le  nom  de  Loven,  quia  dit  venir  de  Passau  ;  il  a  demandé 
en  arrivant  des  nouvelles  de  Spencer  Smith  et  on  croit  qu'il  se  rend 
auprès  de  lui.  Ce  correspondant  promet  des  détails  sur  ce  Loven.  — 
Voici  les  noms  des  émigrés  dont  le  séjour  près  de  la  Grande  Armée  est 
connu  de  la  police  générale  (344).  Mme  Charlotte  de  liohan,  duchesse 
d'Enghien,  à  Lintz;  ses  lettres  lui  sont  adressées  sous  le  nom  de 
^ImeSVrazeck.  Mussey,  à  Erlangen,  reçoit  ses  lettres  sous  le  nom  de 
Mme  Spielmann,  chez"  Mme  Terrasse.  A  Anspach  et  Erlangen,  le  vieux 
président  de  Vezet,  agent  du  roi,  et  le  comte  de  Manneville,  ancien 
officier  aux  gardes  françaises,  retourné  en  Allemagne  depuis  son  am- 
nistie; il  a  un  fils  au  service  d'Autriche.  A  Bareuth  :  Précy  neveu.  On 
croit  que  l'oncle  s'est  aussi  rapproché  de  cette  ville,  depuis  qu'il  a 
quitté  AVolfenbuttel.  Un  vieux  M.  de  Lauzac,  qui  a  deux  fils  au  service 
de  Prusse.  Un  M.  de  Sérinchamp  et  quelques  autres  français  peu  mar- 
quants, que  l'habitude  des  établissements  et  des  liaisons  formées  sem- 
blent V  fixer  pour  toujours. 

488.  —  Naples.  Ouvriers  français  —  L'ambassadeur  de  Sa  Majesté 
l'Empereur  et  Uoi  cà  Xaples  donne  avis  au  sénateur  ministre,  par  une 
lettre  du  3U  vendémiaire,  qu'il  a  vu  dans  cette  ville  un  grand  nombre 
d'ouvriers  venant  de  Marseille  avec  leurs  familles  pour  se  rendre  à  Odessa 
par  Constantinople.  Ils  paraissent  avoir  été  engagés  pour  la  Russie  à 
Marseille,  par  une  maison  génoise  qui  y  est  établie  et  qu'on  ne  nomme 
pas.  M.  l'ambassadeur  a  tenté  de  s'opposer  à  leur  départ,  en  leur  d('fen- 
dantde  sortir  de  la  ville  sans  sa  permission.  Mais  le  ministre  de  Russie 
leur  a  délivré  des  passeports.  Le  conseiller  d'Etat  du  3c  arrondissement 
est  chargé  de  prescrire  les  mesures  convenables  pour  découvrir  la  mai- 
son de  Marseille  qui  s'occupe  de  cet  embauchage  et  pour  qu'il  ne  soit 
accordé  aucun  passeport  aux  ouvriers  pour  l'extérieur. 

489.    KVKXKMENTS   DnERS 

Verdun.  Wirion  fait  transférer  à  Melz  Jones  el  Jolmson  (tentative  d'évasion). 

Garde  d'honneur.  Inscrits  à  Nîmes  :  de  Pouilly  (19  ans,  neveu  de  liournel),  Micliel- 
Barricaire  '22  ans),  Ribière  (19  ans),  IJIachier  (22  ans). 

Gêaes  (suite).  Renseignements  sur  deux  génois  partis  de  Madrid,  Tagliaficchi  el 
Zignaco.  qui  est  gendre  de  Rossi. 

D'Andifjné.  «  évadé  de  Besançon  avec  Bourmont  *  »,  écrit  d'Allemagne  pour  deman- 
der la  levée  du  séquestre  mis  sur  ses  biens:  demande  ajournée. 

Anvers,.  IMacard  sur  la  conscription. 

Sambre-et-Meusc.  Vn  mendiant  tient  des  propos  contre  S.  M. 

Escaut.  Mélandre.  vagabond  qui  répandait  de  faux  bruits  sur  les  armées  françai- 
ses, est  à  l'atelier  de  Gand  (403). 

Lozère.  La  cour  spéciale  renvoie  au  tribunal  criminel  Vivens  (faux  passeport). 

Evasions.  1)  de  quatre  prisonniers  de  la  prison  de  Montbrisou  :  2)  de  Bourgeois, 
conscrit  détenu  à  Chambéry. 

Ordres  du  Ministre.  En  cas  d'acquittement  transférer  au  dépôt  de  Gand  :  lîeaunier 
(I.  211)  (incendiaire,  détenu  par  haute  police,  remis  en  liberté  :  vm  nouvel  incendie). 

Désarmer  les  individus  soupçonnés  de  braconnage  en  Seine-et-Oise.  —  Remettre 

à  l'autorité  maritime  :  Montgommery  (déserteur  de  la  marine,  a  dit  d'abord  s'appe- 
ler John  JeiTerson). 

1.  C'est  une  erreur.  D'Andigné  s'évada  dans  la  nuit  du  13  au  11  messidor  an  Xli  et 
Bourmont  dans  celle  du  14  au  15  thermidor  an  Xli.  V,  tome  I,  1  et  HT. 
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Faits  flivers.  \cL\dcni  en  Seine-cl-Oise  :  iiii.iliv  ouvriers  .isiihyxiés.  —  Incendie 
accidentel  en  Seine-lnlerieure.  —  Vol  chez  Ih-ellevircois  par  Dubois.  «  roit-on,  à 
Anvers.  —  .assassinats  :  1)  de  Vcifrues,  <lans  le  Tarn  ;  2)  de  .Malheur,  dans  le  Cjintal. 
—  Suicide  de  Bos  en  prison. 
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490.  —  Conscrits.  Levée.  —  Plusieurs  pn'fels  rondeiit  compte  ;iu 
séiialeur  ministre  des  résultats  de  la  conscription  de  l'an  XIV.  Dans  la 
Roer,  il  est  parti  plus  de  700  conscrits  avec  joie  et  dévouement.  Les 
désertions  à  l'étranger  sont  devenues  rares.  Les  Jeunes  gens  sont,  con- 
vaincus qu'il  était  plus  avantageux  de  servir  leur  patrie  que  l'ennemi. 
—  De  Metz,  le  préfet  écrit  que  toutes  les  réserves  étaient  parties  au 
commencement  de  vendémiaire  et  le  contingent  de  l'an  XIV  était,  le 
i  brumaire,  entièrement  à  la  disposition  du  général.  —  A  Gap,  99  cons- 
crits sont  partis  aux  cris  de  «  Vive  l'Empereur  ».  —  Les  bulletins  des 
armées  se  li.sent  le  dimanche  dans  toutes  les  églises  des  Hautes-Alpes 
et  sont  entendus  avec  le  plus  vif  enthousiasme. 

491.  —  Haut-Rhin.  Contrebande.  —  Le  préfet  de  Colmar  ayant 
remarqué  qu'un  grand  nombre  de  juifs  prenaient  des  passeports  pour 
la  Suisse,  il  a  cherché  les  motifs  de  leurs  courses  et  a  reconnu  que  la 
contrebande  en  était  le  principal  objet.  Il  a  suspendu  provisoirement 
la  délivrance  et  l'usage  de  ces  passeports. 

492.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Il  va  (.'u  dans  la  matinéede 
mardi  beaucoup  de  personnes  dans  l'intérieur  de  la  Banque,  parce  que 
celles  qui  avaient  recule  lundi  les  bulletins  de  leurs  mairies  n'en  ont 
pas  fait  usage  le  même  jour.  L'ordre  n'a  pas  été  troublé.  Les  faillites 
immenses  annoncées  (Récamier  et  Grandin  et  Gasenac,  ses  commandi- 
taires) ont  répandu  la  consternation.  On  craint  que  l'argent  ne  vienne 
momentanément  plus  rare  et  plus  cher.  Les  billets  de  banque  n'étaient 
qu'à  i  T).  100  ;  ils  sont  remontés  à  7. 


493.    —  ÉVÉNEMENTS    DIVICUS 

Garde  d'honneur.  Inscrits  à  Chartres  :  de  Séreville  (fils  du  conseiller  jrénéral),  de 
Lavarennc  (famille  riche),  Ibry  (fils  d'un  irrns  coinmerçaut).  Peu  d'habitants  pour 
ce  service  :  quelques-uns  sont  dans  Tannée  ou  dans  les  véiites. 

Maine-et-Loire.  Les  conscrits  sont  partis  pour  leur  destination. 

Seine-el-Oise.  Arrestation  de  10  braconniers  (489). 

Moselle.  Schmit,  prêtre,  a  abattu  un  arbre  de  la  liberté  :  procès-verbal. 

Sambre-et-Meuse.  Trois  vagabonds  attaquent  de  Verlange,  maire. 

Foix.  Evasion  de  deux  conscrits  réfractaires. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Incendie  chez  M""  de  Vilctte.  —  Arrestations  : 
•j  voleurs,  1  fdou,  3  rôdeurs,  1  mendiants,  1  fou.  —  Bourse  :  on  a  annoncé  les  pro- 
grès de  l'armée  d'Italie  et  l'entrée  de  l'Empereur  à  Vienne.  Ln  faillite  de  Récamier 
est  portée  à  30  millions.  Faillite  de  Ducondray.  Rentes,  61  fi-.  2o  ;  Banque  l.lSo  fr. 

Van  Hnriclî  (iot).  Ses  relations  avec  Nesbilt.  Saint  Clair,  l'IiitTcn  Ilolfrn,  Walstein, 
d'Hompesche.  Détails.  Le  maintenir  en  sui'veillance. 

Duchesne  frères  (.36).  Le  cadet  serait  à  Paris  sous  le  nom  de  Mercier.  Détails. 
Leur  cautionnement  est  accepté  : 
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Ordres  du  Ministre.  En  liberté  en  surveillance  :  Guiret,  Fauvel.  Legoin  '  (1.  1328) 
(brigands).  —  Au  dépôt  colonial  de  Belle-lsle  :  \)  Maillet  (inconnu)  ;  2)  Marquer 
(vol).  —  En  liberté  sous  caution,  suivant  le  sénatus-consulte  du  6  floréal  an  X  : 
Launoy  (émigré  non  amnistié,  parent  de  Senet).  —  Ajourné  à  cause  de  la  guerre  : 
Moudrow  (russe,  demande  à  voyager  en  Italie).  —  A  la  FV)rrc  :  Delorme  (banque- 
route et  faux  passeport).  —  Mortclet  et  Séjournant  (104)  (on  les  crut  complices  des 
frères  Cordicr)  :  laisser  Mortelet  à  Bicèlre  jusqu'au  printemps,  et  mettre  le  second 
en  liberté  dans  son  pays.  —  Renvoyer  dans  sou  pays  :  Uoyère  (joueiu',  a  tenté 
d'emiu-unter  600  fr.  à  MM.  La  Feuillade).  —  Fermer  les  maisons  garnies  de  Brissot 
et  Bablon  (infractions  aux  règles). 

Faits  divers.  Suicide  de  Jaussens,  dans  les  Deux-.N'èthes.  —  Accident  avec  un 
fusil  à  Aurillac.  —  Incendie  :  Basses-Pvrénées. 
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494.  —  Garde  d'honneur.  —  Le  sieur  Debeaux,  fils  d'un  riche  pro- 
priétaire de  Privas,  âgé  de  19  ans,  s'est  fait  inscrire  pour  la  garde 
d'honneur.  C'est  le  seul  de  l'Ardèche.  Le  préfet  expose  qu'il  y  a  très  peu 
de  familles  qui  puissent  faire  celte  dépense. 

495.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  — l^e  cours  des  renies  se  main- 
tient en  hausse  :  61  francs  30  cent.  ;  actions  de  la  Banque,  1190  francs; 
billets  8  p.  100;  les  changeurs  les  disent  à  5  en  ajoutant  qu'ils  n'en 
ont  point  ;  obligations,  1  p.  100.  On  continue  de  s'entretenir  de  la  fail- 
lite Récamier,  On  assure  qu'elle  est  de  plus  de  vingt  millions.  Grandin 
et  Casenac  sont  réputés  solvables  -.  On  a  des  inquiétudes  sur  les  mai- 
sons Doyen  et  Fulchiron,  signataires  du  papier  Récamier.  Doyen  se  dit 
assuré  sur  sa  situation  et  continue  ses  payements. 

496.  — Extérieur    Hambourg-,  —    Extrait   d'une  lettre  de  M.  Bour- 

rienne  du  6  novembre Les  victoires  de  Sa  Majesté  en  Allemagne  ont 

fait  la  plus  vive  impression  sur  les  officiers  l'usses.  Ils  comptent  sur 
l'adhésion  des  Prussiens  et  manifestent  un  mépris  profond  pour  les 
anglais. 

497.  —   KVK.NEME.NTS    DIVERS 

Paris.  Récamier  a  réuni  les  créanciers  de  sa  faillite  :  passif,  1"  millions. 

Granvdle.  Fiolaine  transmet  la  déclaration  de  Dubois  prétendant  que  Pelote,  pri- 
sonnier comme  lui.  lui  a  dit  avoir  voulu  faire  sauter  sou  navire  et  la  flottille,  à 
l'instigation  des  officiers. 

Boulogne.  Brick  anglais  échoué  et  pris. 

Calmar.  Feyl,  maître  de  poste,  signalé  comme  faisant  la  contrebande. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  La  femme  de  chambre  de  M'"*^  de  Vilette  a  avoué 
avoir  mis  le  feu  chez  elle  (493).  —  Un  suicide.  —  Excès  d'un  soldat.  —  Arrestations  : 
1  voleur,  2  rôdeurs  de  nuit,  3  mendiants. 

llarahourrj  (suite).  On  croit  (jue  les  troupes  russes  et  suédoises  passeront  l'Elbe  à 
Lauenbourg,  où  se  trouvent  Slender  et  d'Astermann.  Détails. 

Faits  divers.  Vols:  1)  avec  effraction,  chez  Michelet,  dans  la  Creuse:  2)  dans  le 
magasin  du  vélocifère  de  Paris  à  Strasbourg,  en  foret  de  Meaux.  —  Incendies  : 
Creuse.  Aisne,  Sarthe,  Nord. 

1.  Ou  Legoui. 

2.  «  Nota.  Ce  bruit  n'est  pas  conforme  aux  renseignements  particuliers  (jue  le 
sénateur  ministre  a  reçus.  » 


i!i  11  i.liN   m     ^'t    i;i;i  MAli;r.    \N    \iv  llil 
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Vendredi  15  novcml/m  ISO'). 

498.—  Sambre-et-Meuse.  Bulletins  des  Armées.  —  Par  une  lettre  du 
20  de  ce  mois,  le  préleL  de  Saïubre-et-Meu.se  expo.se  au  sénateur  minis- 
tre qu'on  exécution  de  son  ordre  il  a  chargé  tous  les  maires  de  lire  les 
bulletins  des  armées  aux  liabitants  de  leurs  communes,  les  dimanches 
et  l'êtes,  hors  l'église,  à  l'issue  de  la  messe.  Sur  la  projiosition  faite  à 
l'évéquede  Namur  de  charger  les  ministres  du  culle  de  l'aire  ces  lectures 
dans  l'église  aux  prônes,  ce  prélat  a  observé  quf!  les  habilanls  étaient 
extrêmement  allachi's  aux  anciens  usages  de  la  religion,  qui  ne  per- 
mettaient pas  de  mêler  aux  cérémonies, (jui  y  étaient  uniquenumt  desti- 
nées, des  oi)jets  (''Irangers  et  proi)res  à  exciter  des  distractions. 

499.  —Haute-Loire.  Situation  '  (428). — ....  Voici  Texlrait  d'une  nou- 
velle lettre  du  même  préfet,  du  l.'J  de  ce  mois  :  «  Les  premiers  rassem- 
blements qui  avaient  été  remarqués  ne  se  montrent  [)lus.  Le  concert  des 
mesures,  la  rapidité  de  leur  exécution,  la  surveillance  continuelle  des 
autorités  les  ont  fait  rentrer  dans  le  devoir.  Les  triom|>hes  des  armées 
ont  encore  plus  contriljué  à  déconcerter  les  projets.  L'esprit  public  ne 
s'e.st  jamais  montré  sous  des  rapports  plus  favorables.  Les  déserteurs  et 
les  brigands  ne  pourraient  plus  trouver  d'asiles.  » 

500.  —  Amsterdam.  Embaucheurs  pour  l'Amérique.  —  Le  président 
de  la  cour  criminelle  de  iMaycucc  donne  avis,  à  la  date  du  13  brumaire, 
qu'il  y  a  à  Amsterdam,  à  Tanlierge  dite  «  Aux  Armes  d'Amsterdam  w, 
un  nommé  Kiirz,  qui  entretient  des  agents  nombreux  en  Allemagne  et 
en  Belgique,  pour  engager  les  cultivateurs  à  passer  en  Amérique  et  dis- 
tribuer ses  adresses  im[)rimées  en  leur  disant  <ju'il  leur  procurera  tous 
les  moyens  pour  se  rendre  à  leurs  destinations.  La  r(''gen(;e  de  liesse  a 
déjà  prévenu  les  habitants  d(;  ce  pays  par  des  circulaires  et  avis  insérés 
dans  les  feuilles  publiques  et  établissant  que  cette  mannmvre  conduit 
aux  plus  grands  malheurs  tous  ceux  (jui  s'y  laissent  séduire.  U  est 
notoire  que  plusieurs  de  ces  embauchages  ont  pour  but  de  procurer  des 
recrues  à  lAngleterre.  On  connail  le  marché  lait  à  Hambourg  entre 
Smith  et  llumbold,  à  7  guinées  par  homme  (liullclin  du  28  prairial  der- 
nier) (135).  D'autre  part,  M.  Gohier,  commissaire  général  à  Amsterdam, 
a  arrêté  dans  cette  ville  119  habitants  de  la  Sarre  et  de  la  Moselle  éga- 
lement embauchés  pour  l'Amérique  et  les  a  renvoyés  dans  leurs  dépar- 
tements (/iiiUel'ni  du  7  messidor)  (I.  1532j.  11  est  probable  que  ces  mesu- 
res ont  fait  cesser  cette  manunivre.  K'iirz  sera  néanmoins  signalé. 

501.  —  Frontières  de  la  Hollande  et  du  Rhia.  Gazettes  étran- 
gères. —  Des  journaux  étrangers  non  prohibés  contiennent  quelque- 
fois des  articles  dont  la  connaissance  peut  compromettre  la  tran([uillité 
locale.  M.  le  conseiller  d'Ltat  propose  d'arrêter  rpie  les  directeurs  des 
postes  devront  n*^  délivrer  aucune  gazette  étrangère  que  la  distribution 
n'en  ait  été  autorisée  par  l'autorité  administrative  :  - —  Approuvé  "^. 

I.  L'article  commence  par  un  résumé  de  rarlicle  428.  I>e  nomljre  des  déserteurs 
réfugiés  dans  la  forêt  de  Beauzon  avait  été  évalué  à  400. 
1*.  Ordre  du  Ministre. 


H 
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502.    —    ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Bclle-lsle.  Communication  avec  l'ennemi,  par  une  corvette  anglaise,  mouillée  à 
Quiberon  après  avoir  été  aux  îles  de  Houat  et  Hœdic. 

Haute-Vienne.  Tous  les  conscrits,  au  nombre  de  SCS,  sont  partis. 

Ov7ic.  Suicide. 

A'eus.  Les  services  de  la  douane  et  des  passeports,  dont  Bourrionne  s'était  plaint 
(403),  se  font  bien. 

Louis  Bayant  (441).  On  recherche  sa  maîtresse,  M"""^  Mayer  (221);  détails  sur  son 
frère  David  Bavard. 

Mondovi.  Minette  arrêté  pour  propos,  par  ordre  de  Menou.  —  Vol  chez  Maremo, 
par  Gemera. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Excès  par  4  tambours  de  la  Garde.  —  Arrestations  : 
2  conscrits,  7  voleurs,  3  filous,  1  mendiants.  —  Bourse  :  active;  rentes,  61  fr.  7o; 
actions  de  la  hancjue  au  comptant,  1175  fr.  50  et  à  40  i'r.  de  plus  à  la  fin  du  mois; 
perte  sur  les  billets,  9  p.  100. 

Prusse.  Smith,  capitaine  d'un  navire  prussien,  a  été  visité  par  un  navire  anglais 
qui  a  dit  la  guerre  déclarée  entre  la  France  et  la  Prusse. 

Ordres  du  Ministre.  En  détention  j.  n.  o.  :  Odono  et  Luzerna  (bruits  répandus  par 
eux  à  Turin).  —  En  détention  puis  en  surveillance  :  1)  Laurent  (ouvrier  expulsé  de 
la  manufacture  d'armes  de  Tulle)  ;  2)  Fal(|ui  (.321)  (ex-chef  de  barbets,  ex-agent  de 
Willol).  —  Demander  au  grand-juge  s'il  ne  faut  pas  se  pourvoir  en  cassation  contre 
le  jugement  acquittant  Peignant  et  Marié  (200)  (prévarication).— En  liberté, s'il  n'est 
pas  celui  qui  fut  détenu  à  Hamenl'an  X:  Vandenbovehe  (302)  (acquitté). — En  liberté  : 
Roux  (163)  (arrêté  sur  la  plainte  de  Garin,  son  créancier).  —  Approuvé  l'arrestation 
de  Thevenot,  sa  femme  et  sa  fille  (336)  ("J  incendies  dans  la  Haute-Saône). 
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503.  —  Paris.  Flottes  combinées.  —  Plusieurs  lettres  récentes  de 
l'Espagne,  reçues  par  des  négociants  de  Paris,  affaiblissent  sensiblement 
les  bruits  qui  avaient  circulé  sur  les  résultats  du  combat  naval  qui  a  eu 
lieu  près  de  Cadix.  Il  paraîtrait  môme,  par  les  dernières, que  les  pertes 
ont  été  à  peu  près  les  mêmes  de  part  et  d'autre  et  que  les  flottes,  ren- 
trées à  Cadix,  devaient  ressortir  bientôt  pour  livrer  un  nouveau  combat. 
Quels  que  puissent  être  les  détails  officiels  qui  paraîtront  sur  cet  événe- 
ment, il  est  vraisemblable  que  l'impression  quilsproduiront  sera  beau- 
coup plus  faible  que  celle  qui  résultait  des  premiers  bruits. 

504.  —  Nouvelles  d'Allemagne.  — On  répand  à  l'instant  les  nouvelles 
suivantes  :  Sa  Majesté  est  entrée  à  Vienne,  le  lî)  brumaire.  L'empe- 
reur François  voulait  défendre  sa  capitale,  les  bourgeois  s'y  sont  oppo- 
sés. L'archiduc  Charles  est  mori  de  maladie, son  armée  manœuvre  mal. 
L'Empereur  Napoléon  a  refusé  les  propositions  d'armistice  faites  par 
l'Autriche. 

505.  —  Conscription.  —  66(3  conscrits  sont  partis  de  la  Charente- 
Inférieure.  092  de  Seine-et-Oise.  Le  préfet  observe  que  54  autres  n'ont 
pas  satisfait  à  l'ordre  de  départ.  Ils  vont  être  remplacés. 

506.  Hambourg.  — M.Bourrienne  transmet  un  bulletin  de  Laucn- 

bourg,du  7  novemljre,  dont  voici  la  substance  :  «Les  Russes  ne  passent 
pas  encore  l'Elbe.  On  assure  qu'ils  vont  seulement  traverser  le  Hanovre 
pour  aller  se  joindre  c  dans  l'Empire  »  à  l'armée  russe  qui  arrive  de  la 
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Pologne  prussienne.  Il  règne  parmi  eux  une  grande  discipline. On  leur 
fournil  de  l»oau  pain. Les  liahilanls  donnent  le  surplus;  on  leur  proniel 
1()  sols  par  Jour.  La  rlierlé  est  excessive  dans  le  Meckiembourg.  Tout  a 
triplé.  Les  soldats  n'ont  aucune  connaissance  des  événements;  ils  savent 
seulement  qu  ils  marchent  contre  les  français.  Les  olliciers  connaissent 
seuls  les  succès  des  armées  françaises;  ils  sont  convaincus  c|ue  toutes 
les  forces  de  l'empire  russe  seront  employées  à  soutenir  la  coalition.  » 

507.    —    ÉVKNEMENTS    DIVERS 

Garde  d'honneur.  Inscrits  :  1)  Lot  :  Uouvi'ior  lîruniiiues  (20  ans,  famille  riche), 
Delfraisse  (463).  —  Châlons-sur-Marnc  :  dix  inscrits,  dont  cinq  au-dessous  de  20  ans. 

l'o.^f/cs.  La  conscriiilion  est  terminée. 

Marins  déser/eurs  siirnalés  à  Saint-Servan  (L'»2).  L'enquête  prouve  que  c'est  faux. 

Hldn-el-.Moselle.  Ln  curé  se  plaint  que  la  gendarmerie  ait  arrèlé  Sclierer  dans  une 
église  où  il  s'était  réfugié. 

Ttnirna;/.  Evasion  de  4  criminels. 

Vaucluse.  Trois  des  cinq  briyands  ayant  attaqué  le  courrier  de  Monlelimar  sont 
arrêtés  (4SI). 

Ilaules-Alpes.  Arrestation  d'un  conscrit  déserteur  chez  un  aubergiste  son  complice. 

Murenga.  Attaque  sur  route  par  deux  bi'igands. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Au  Vaudeville,  première  de  Jeati  Lafoniaine,Tp9.r  Dieu* 
lafoy.  —  Un  suicide.  — Arrestations  :  40  conscrits,  4  voleurs,  1  mendiants,  1  fou.  — 
Bourse  :  hausse  générale  :  rentes,  62  fr.  ;  banque,  li«0. 

Ordres  du  Ministre.  Surveiller  :  Ilolterman  (472)  (i^endrc  de  Jordan,  vient  à  Paris 
sous  son  cautionnement  et  sous  celui  de  Diltmer;  recommandé  par  Uégnaud,  lié 
avec  ArmsI'eldt).  —  A  vérifier  :  Monlezan  (émigré  rentré,  propos).  —  En  liberté,  en 
surveillance  :  Saussel-Duva  (64)  (voyage  auprès  du  comte  d'Artois).  —  Au  dépôt 
de  Belle-lsle  :  Garon  (12  ans, arrêté  à  la  demande  de  sa  mère).  — En  liberté  :  Scholtz 
(sans  papier).  —  I-'ixcr  à  un  mois  son  exil  :  Verdière  (curé,  a  refusé  la  sépulture  à 
un  suicidé).  —  lîenvoyer  devant  le  préfet  des  Deux-Nèthes,  ([ui  lui  adonné  une  passe 
provisoire  :  Doornevcld. 

Faits  divers.  Assassinats  :  1)  du  général  Casablanca  en  Vaucluse:  2)  d'Asinari  en 
Marengo;  3)  en  Maine-et-Loire  deux  gendarmes  sont  attaqués  :  Godefroy,  l'un  d'eux, 
est  blessé  grièvement  ;  arrestation  de  Manjuis,  chef  de  chouans  ;  4)  à  Valencicnnes, 
Mauvais  tue  sa  femme  et  se  suicide.  —  Incendie  dans  l'Escaut. 
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508.  —  Boulogne.  —  Lettre  du  commissaire  général  de  police,  du 
24  brumaire.  Un  second  brick  anglais,  de  22  hommes  d'équipage,  a 
échoué  près  Calais,  le  23  de  ce  mois.  On  a  trouvé  à  bord  un  journal 
anglais,  dont  la  date  était  antérieure  de  7  jours.  On  y  avait  inséré  une 
lettre  dune  officier  qui  était  au  combat  de  Cadix.  Elle  portait  que 
l'amiral  Nelson  avait  été  tué  d'un  coup  de  fusil,  parti  des  mâts  de  hune 
d'un  vaisseau  espagnol  de  130  canons,  la  «  Santisima  Trinidad  ».  Ce 
vaisseau. pris  par  l'ennemi  et  emmené  à  la  remorque, avait  ensuite  été 
abandonné, parce  que  la  mer  était  trop  orageuse,  et  avait  coulé.  Beau- 
coup d'autres  vaisseaux  doivent  avoir  péri.  Trois  seulement,  français  ou 
espagnols,  sont  demeurés  au  pouvoir  des  anglais.  On  s'est  battu  avec 
un  acharnement  dont  l'histoire  offre  peu  d'exemples.  Suivant  la  même 
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gazette,  l'expédition,  forte  de  15.000  hommes,  était  encore  dans  les 
Dunes.  Elle  devait  être  suivie  d'une  aulre  de  la  même  force.  Quelques 
lettres  de  Hollande  ap]irennent  que  le  général  Don.  employé  dans  l'expé- 
dition, a  fait  secrètement  deux  voyages  en  Hanovre,  ce  qui  fait  présu- 
mer que  les  troupes  embarquées  sont  destinées  à  l'attaque  de  ce  pays. 
Il  n'y  a  actuellement  en  vue  à  Boulogne  que  des  frégates  et  quelques 
bâtiments  légers.  Un  corsaire  de  Boulogne  est  entré  à  Ambleteuse  avec 
une  prise  suédoise.  C'est  la  première  faite  sur  les  bâtiments  de  cette 
nation. 

509.  —  Bulletins  des  armées.  —  Les  préfets  de  l'Aisne  et  des  Basses- 
Alpes  écrivent  que  l'ordre  de  Son  Excellence  pour  la  lecture  des  bulle- 
lins  s'exécute  avec  exactitude  et  que  les  nouvelles  des  armées  y  exci- 
tent le  plus  vif  enthousiasme.  —  A  Bruges,  le  grand  vicaire,  qui  admi- 
nistre le  diocèse  en  l'absence  de  l'évoque,  sur  la  lettre  du  préfet,  tendant 
à  ce  que  celte  lecture  fût  faite,  en  llamand,  aux  prônes  ou  à  l'issue 
des  offices,  a  fait  cette  réponse  évasive  et  dilatoire  :  «  Votre  lettre  sera 
envoyée  à  Paris,  où  le  prélat  est  actuellement;  l'affaire  est  trop  inté- 
ressante pour  l'exécuter  en  son  absence.  S.  de  Maulenaes,  vicaire 
général.  » 

510.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  bruit  de  l'entrée  de  Sa 
Majesté  à  Vienne  s'est  répandu  aujourd'liui  par  tout  Paris  et  a  excité 
le  plus  vif  enthousiasme.  —  Nota.  Cette  nouvelle,  qui  a  commencé  à 
circuler  samedi  {fiuUetin  du  23)  (504),  ne  s'est  pas  encore  confirmée. 
On  en  fixait  la  date  au  19  brumaire  et  les  dernières  reçues  sont 
du  17. 

511.  —  Prusse.  Change  de  Hambourg.  —  D'après  les  derniers  cours 
reçus  par  le  commerce,  le  change  de  Hambourg  sur  Paris  est  redevenu 
au  pair;  celui  sur  Bordeaux  est  au-dessus  du  pair.  Les  négociants  de 
Paris  en  concluent,  avec  beaucoup  de  raison,  que  la  bonne  harmonie 
ne  sera  pas  troublée  entre  la  France  et  la  Prusse. 


512.     —    ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Général  Humhevt  (267),  qui  devait  se  tenir  à  40  lieues  de  Paris,  y  est  revenu  et 
demande  à  communiquer  des  renseignements  au  ministre  :  le  faire  partir  immédia- 
tement. 

Rhin.  Une  lettre  de  .Berlin  dit  que  la  Russie  ne  peut  arriver  à  entraîner  la  Prusse 
dans  la  coalition.  A  Wesel,  Pelzer  et  llamclberg  colportent  de  fausses  nouvelles.  — 
Arrestation  de  deux  colporteurs  de  journaux  allemands.  —  Expédition  considérable 
de  numéraire  pour  l'aris. 

Garde  d'honneur.  Inscrits  :  1)  Jura  :  t4,  dont  Lezay-Marnésia  (46  ans,  ex-maréchal 
de  camp),  de  Rotalier  (.39  ans,  ex-officier),  de  S'-Germain  (37  ans,  neveu  du  minis- 
tre), de  Lezay  (Albert)  (27  ans,  frère  de  l'ambassadeur).  —  2)  Dordogne  :  7,  de  16  à 
20  ans.  —  3)  Deux-Sèvres  :  îj  de  20  ans;  il  y  en  a  déjà  5  autres  (41o).  —  4)  Seine-et- 
Marne  :  Deyossa  (36  ans,  maire),  Messier  (33  ans,  fut  lié  avec  le  général  Lamarlière). 
—  5)  Besançon  :  déjà  6. 

Conscriplion.  Dj'le  :  52'>  conscrits  sont  partis.  103  autres  vont  suivre.  —  Nord  : 
98.0  partis,  339  on  retard.  —  llle-et-Vilaine  :  393  partis. 

Anrjprs.  Mêmes  détails  qu  au  rapport  de  Moncey  sur  l'attaque  des  deux  gendar- 
mes ("iO").  Godefioy  a  été  sauvé  en  simulant  la  mort.  Arrestation  de  Lanjourre,  qui 
prenait  les  noms  de  Bourmont  et  d'Andigné. 

Napoléonvil/e.  Incendie  mis  cliez  le  général  Gracion,  qui  habite  l'ancien  couvent 
de  recollcls  :  nn  croif  ijnp  c'psl  par  haine  des  biens  nationaux. 
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Pi/nhtrcs-Orienlales.  Plaintes  du  prufol  contre  la  genilarnierie  qui  a  lait,  la  nuit, 
des  iieiiiuisilionschez  un  maire  esliniô,  pour  trouver  des  conscrits. 

Iktpport  dttprcf'et  de  police  {suite}.  Arrestations  :  ii  eonscrits,  11  voleurs,  3  escrocs, 
2  filous,  1  rôdeur  de  nuit,  12  mendiants.  —  Bourse  :  baisse;  rentes,  Gl  fr.  60. 

Faits  divers.  Vois  dans  plusieurs  églises  de  l'Kure.  —  Assassinai  de  Mégé  par 
son  frère,  dans  le  Puy-de-Dùme. 
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513.  —  Verdun.  Passage  de  prisonniers.  —  Lc  général  Wirion  an- 
nonce que  le  premier  transport  des  prisonniers  autrichiens  a  élé  logé 
à  Verdun  cliez  les  habitants  et  y  a  passé  la  nuit.  La  conduite  que  cette 
colonne  a  lenue  à  son  départ  a  fait  présumer  que  quelques  anglais 
l'avaient  engagée  à  se  révolter.  Elle  s'est  arrêtée  à  la  barrière  dite 
«  Porte  chaussée  »  et  a  refusé  de  marcher  sous  prétexte  qu'elle  n'avait 
pas  reçu  sa  solde.  On  a  vérifié  chez  le  payeur  que  le  décompte  avait  été 
fait  avec  exactitude.  Toute  la  gendarmerie  a  été  mise  sous  les  armes. 
Sur  l'avis  donné  par  les  adjudants  généraux  que  cette  force  allait  être 
employée  contre  les  rebelles,  la  colonne  s'est  mise  en  marche  avec 
ordre.  Aucun  prisonnier  n'est  demeuré  en  arrière.  Le  général  Wirion 
n'indique  pas  nommément  les  individus  qui  oui  tenté  d'exciter  ces  pri- 
sonniers à  résister. 

514.  —  Lille.  Situation.  —  Le  préfet  du  Nord  expose,  par  une  lettre 
du  23  de  ce  mois,  que  quelques  circonstances  donnent  des  inquiétudes 
sur  la  tranquillité  de  la  ville  de  Lille.  Les  fabricants  congédient  un 
grand  nombre  de  leurs  ouvriers.  On  en  compte  actuellement  plus  de 
800  sans  travail.  La  cherté  des  blés  est  excessive.  On  remarque  des  réu- 
nions oîi  quelques  signes  d'anarchie  commencent  à  paraître.  On  y  dit 
qu'on  ira  prendre  du  pain  où  il  y  en  aura;  ([u'on  saura  aussi  trouver 
(le  l'argent.  Le  dimancîie,  19  de  ce  mois,  le  pain  a  été  accaparé'  pour  les 
campagnes.  A  4  heures  du  soir,  il  n'y  en  avait  plus  clicz  les  boulangers. 
Toutes  les  autorités  surveillent. 

515.  —  Strasbourg.  —  Par  une  lettre  du  24  de  ce  mois,  le  commis- 
saire général  de  police  à  Strasbourg  donne  avis  que  des  courriers  sont 
arrivés  dans  cette  ville  à  3  heui'cs  du  matin,  et  y  ont  annoncé  l'entrée 
de  Sa  Majesté  à  Vienne,  des  préliminaires  de  paix  et  un  congrès  à 
Munich.  —  Nota.  Ces  nouvelles  circulent  dans  Paris  depuis  hier  soir. 

516.  —  KVK.NEMKN'rS  DIVEUS 

Conscrits.  Trois  chirurgiens,  Merlier.  Ilermant  et  Marqueron,  ont- fait  exempter  des 
conscrits  en  les  blessant  ou  en  leur  donnant  de  faux  certififats.  S'ils  sont  ac([uitlés, 
prendre  contre  eux  des  mesures  administratives. 

Gendarmerie.  Monrey  déplace  Lambert  dont  on  s'est  plaint  (3(),').460). 

Ex-arrlievt'que  de.  Turin,  Buronzo,  est  prié  de  quitter  Verceil  où  il  a  mis  le  ti-ouide 
(192).  Il  va  à  Milan. 

Colmar.  Orlandi,  soldat,  se  déguise  et  se  fait  payer  un  faux  mandai  chez  r;illa- 
boz,  payeur. 

Havre.  yVrrestation  d'un  navire  prussien  suspect. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Suicide  de  God.  —  Un   incendie.  —  Arrestations  : 
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21  conscrits,  1  voleur,  10  mendianls.  —  Bourse  :  rentes,  60  fr.  40;  banque,  1181  fr.  50  ^ 
les  billets  sont  à  5  p.  100,  après  avoir  été  à  10  p.  100;  faillite  de  Deville. 

Faits  divers.  Assassinats  :  1)  de  Poulet,  dans  le  Jura;  2)  de  Lesnet,  garde,  par  un 
braconnier,  dans  la  Sarre  ;  3)  de  la  femme  Bercot  par  son  mari,  dans  le  Doubs.  — 
Vol  chez  Uobouau,  à  Nantes. 
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517._  Publication  des  bulletins  des  armées.  —  Le  préfet  de  Rennes 
expose  qu'on  ne  peut  faire  connaître  les  bulletins  des  armées  aux  habi- 
tants des  campagnes  d'IUe-et-Vilaine, presque  (eus  illettrés,  qu'en  char- 
geant les  ministres  du  culte,  accoutumés  à  fixer  leur  attention  et  à  les 
tenir  en  silence,  de  faire  la  lecture  de  ces  bulletins  ou  de  leurs  extraits, 
dans  l'église,  au  prune  ou  après  la  messe.  Il  observe  qu'avant  la  Révo- 
lution ils  étaient  pareillement  chargés  de  la  lecture  des  divers  actes 
qui  émanaient  de  l'autorité,  avertissements  pour  les  contributions, 
ordonnances  de  Fintendant,  arrêts  du  parlement,  et  autres.  Ils  ont 
même  l'usage  de  lire  dans  l'église,  pour  de  modiques  rétributions,  les 
avis  particuliers  des  ventes,  baux  à  ferme,  etc..  Les  maires,  vivant  en 
bonne  intelligence  avec  les  prêtres,  leur  font  lire  publiquement  dans 
l'église  tous  les  actes  qu'ils  leur  remettent.  D'autres  refusent  et  se  disent 
autorisés  par  le  ministre  des  cultes.  Le  préfet  désire  qu'une  mesure 
générale  et  commune  à  tous  les  assujettisse  indistinctement  à  déférer, 
pour  les  lettres  publiques,  à  toutes  les  réquisitions  qui  leur  sont  faites 
par  ordre  du  gouvernement. 

518.  _  Ouest.  Rassemblement  de  chouans.  —  Extrait  d'une  lettre  de 
M.  le  maréchal  Moncey,  du  27  de  ce  mois  :  «  Dans  les  premiers  jours 
de  brumaire,  il  y  a  eu  à  Paule  (Côtes-du-Nord)  une  réunion  de  600  per- 
sonnages, présiciée  par  Pénanster.  Le  sous-préfet  de  Loudéac  a  égale- 
ment donné  avis  que  Pénanster  avait  paru  dans  cet  arrondissement  et 
que  De  Bar  avait  été  vu  à  Langoëlan.  On  présume  qu'il  a  asile  chez  le 
sieur  Dion,  son  beau-frère,  à  Peu,  arrondissement  de  Coet-Codu  L  La 
gendarmerie,  d'après  ces  avis,  a  fait  les  recherches  les  plus  actives; 
elles  ont  été  infructueuses.  »  —  A  la  lin  de  septembre,  De  Bar,  Pénans- 
ter et  autres  étaient  encore  en  Angleterre.  Ils  se  disposaient  à  revenir 
bientôt  dans  l'ouest  par  Jersey  [Dulleùns  des  27  et  29  vendémiaire) 
(399.405).  A  la  même  époque, le  préfet  de  Uennes  écrivit  que  l'autorité 
militaire  venait  de  l'informer  de  trois  débarquements  consécutifs  d'an- 
ciens chouans,  opérés  en  un  mois,  dont  le  dernier  le  16  vendémiaire 
(8  octobre),  à  S^-Briac.  On  nommait  Pénanster,  De  Bar  et  autres.  On  y 
comprenait  Guillemot,  avec  un  signalement  très  exact  de  ce  chef  impor- 
tant, dit  le  Roi  deBignan,  pris  et  fusillé  l'année  dernière.  Cette  circons- 
tance faisait  douter  de  l'exactitude  de  l'avis  (Bulletin  du  30  vendémiaire) 
(407).  Celui  que  M. le  maréchal  Moncey  transmet,  par  sa  lettre  d'avant- 
hier,  a  probablement  la  même  source.  On  prescrit  néanmoins  les  re= 
cherches  les  plus  actives. 

519.  —Lyon.  Esprit  public.  —  Le  commissaire-général  de  police  à 
Lyon  écrit,  à  la  date  du  2i  brumaire,  que  la  situation  de  la  Banque  de 

1.  Nous  ignorons'.ce  que  sont  Pcn  et  Coet-Codu . 
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France  et  l'événement  de  Cadix*  avaient  répandu  à  I.yon  de  vives  in- 
quiétudes, mais  qu'elles  ont  été  entièrement  dissipées  par  les  nouvelles 
des  armées.  Le  papier  sur  Paris  est  recherché. 

520.  —  Var.  Conscription.  —  Le  préfet  du  Var  écrit  que,  sur  Gl  I  cons- 
crits des  réserves  des  années  précédentes,  partis  avec  le  plus  vif  entiiou- 
siasme,  iOO  avaient  déserté  en  route.  (On  ne  dit  pas  en  quel  endroit.) 
Des  j^arnisaires  ayani  été  placés  ciiez  leurs  parents,  ;iO  se  sont  présentés 
à  la  préfechire  et "iO  autres  se  sont  rendus  volontairement  à  leurs  corps. 
On  présume  que  les  dix  autres  se  soumettront  également.  Peu  de  déser- 
teurs dans  1(^  contini;enl  de  l'an  \1V. 

521.  — Hollande. Communications  avec  l'Angleterre (4;{8) Le 

sénateur  ministre  a  demande  des  renseij^nemenls  sur  la  juaison  Col- 
lings.  Le  résultat  est  qu'elle  a  été  signalée  précédemment  pour  les 
mêmes  faits  et  que  les  recherches  ont  été  infructueuses.  Tous  les  négo- 
ciants de  Rotterdam,  tous  ceux  de  la  Hollande,  correspondent  avec 
l'Angleterre.  Les  mesures  prises  pour  empêcher  ces  communications 
sont  ineflicaces,  parce  que  les  pécheurs  tiennent  constamment  la  mer 
et  n'éprouvent  aucun  obstacle. 

522.  —  ÉVÉNEMENTS    IMVERS 

Garde  d'Iumueur.  Dyle  :  du  Temple  Ln  IMat  (36  ans)  :  c'est  le  11«  inscrit. 

I'ris07wiers  anc/luis.  L'cleclrice  de  Wurtenilierg  répond  à  leur  pétition  (4riG)  que 
c'eslune  aflaire  à  rù^lev  entre  les  deux  «fouverneuients. 

Loii'el,  Cunnier  (412).  Nouveaux  renseignements  sur  eux. 

Boulogne.  Navires  anglais  en  vue  :  2  gros  vaisseaux,  4  frégates,  30  bâtiments,  quel- 
ques brûlots;  on  est  prêt  à  repousser  une  attaque. 

Havre.  Entrée  d'un  morutier  français  autorisé  à  naviguer  sous  pavillon  [prus- 
sien. 

Sarthe.  Trois  inconnus  volent  un  fusil  à  More  et  deux  à  un  garde. 

Calais.  Ravaroy  et  Gampy,  militaires  italiens,  volent  M"'-  Uuval. 

Sirasboiirr/ .  L'auteur  des  lettres  adressées  à  Colla  ('wi)  est  Engelbach,  ex-secré- 
taire de  Bâcher  et  propriétaire  du  journal  d'Ulm  Allgemcine  Zeitung. 

Piémont.  Arrestation  de  deux  déserteurs  travaillant  chez  Berton,  receveur. 

Rapport  (la  préfet  de  police.  2  incendies.  —  Arrestations  :  5  conscrits,  3  voleurs, 
1  escroc.  1  mendiant.  —  Bourse,  active:  rentes,  61  fr.  40;  banque,  1.195:  billets 
à  4  0/0 . 

Ordres  du  Ministre.  Vn  mois  de  détention,  puis  interdiction  de  servir  dans  une 
prison  :  Dutlol  (infirmier  à  la  Force)  a  dévoilé  Perichon,  qui  oITrait  à  la  police  d'ar- 
racher des  aveux  à  un  voleur  détenu  avec  lui;.—  A  St-Denis  jusqu'à  ce  que  son  mari 
la  réclame:  Sens,  femme  Loret  (236)  (remise  en  liberté,  elle  a  commis  les  mêmes 
excès  et  les  voisins  demandent  sa  réclusion),  —  A  détenir,  j.  n.  o.  :  48  vagabonds, 
voleurs,  etc.,  non  susceptibles  de  jugemenl. 
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523.  —  Paris.  Jeux.  —Le  sénateur  ministre  a  reeu  diverses  réclama- 
tions des  administrateurs  des  jeux;  ils  prétendent  éprouver  des  pertes 
considérabli's  et  courir  les  risques  de  se  ruiner,  si  le  gouvernement  les 
oblige  de  maintenir  leur  bail  aux  clauses  et  conditions  auxquelles  ils 

1.  Bataille  de  Trafalgar. 


KJS  LA    POLICE    SFXRETE    DU    PHEMIER    EMPIRE 

l'ont  obtenu.  Ils  demandent,  en  conséquence,  une  indemnité  pour  les 
mois  de  brumaire  et  frimaire  et  le  résiliement  du  bail  à  la  date  du 
l^r  janvier  prochain.  Le  ministre  a  chargé  le  préfet  de  police  de  prendre 
les  informations  nécessaires  pour  s'assurer  s'il  est  vrai  que  les  adminis- 
trateurs éprouvent  des  pertes  réelles  depuis  le  commencement  de  leur 
bail  et  si  les  gains  qu'ils  ont  faits  pendant  le  couronnement  ne  couvrent 
pas  les  perles  qu'ils  éprouvent  aujourd'hui.  Ces  renseignements  déter- 
mineront le  montant  de  l'indemnité  ([ui  pourra  être  accordée.  Son  Excel- 
lence autorise  le  préfet  de  police  à  recevoir  de  suite  des  soumissions 
pour  un  nouveau  bail,  qui  commencera  au  l»""  janvier  procliain.  11  sera 
adjugé  à  la  compagnie  qui  offrira  le  plus  haut  prix  et  présentera  le  plus 
de  garantie  pour  la  solidité  des  engagements,  afin  que  le  gouvernement 
ne  soit  pas  exposé  à  recevoir  dans  un  moment  d'embarras  des  demandes 
en  indemnité  et  en  résiliement  de  bail. 

524.  —  Marengo.  —  Le  préfet  de  Marengo  écrit,  à  la  date  du  10  bru- 
maire, que  les  bulletins  des  armées  d'Allemagne  et  d'Italie  sont  répan- 
dus dans  toutes  les  communes  de  ce  département  et  y  causent  le  plus 
vif  enthousiasme.  Il  en  résulte  que  la  conscription  de  l'an  XIV  se  lève 
avec  beaucoup  plus  de  facilité  que  celles  des  années  précédentes. 

525.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  L'impatience  de  recevoir  un 
nouveau  buUelinest  à  son  comble. On  continue  de  croire  que  les  troupes 
françaises  sont  entrées  à  Vienne  du  19  au  50.  —  Nota.  Des  rapports 
particuliers,  faits  à  la  Police  Générale,  portent  qu'on  a  dit,  dans  quel- 
ques sociétés,  qu'il  régnait  dans  la  ville  devienne  une  vive  agitation  et 
que  des  partisans  nombreux  demandaient  que  l'arciiiduc  Charles  fût  mis 
à  la  tête  du  gouvernement.  Dans  quelques  autres,  on  a  dit  que  le  roi  de 
Prusse  avait  prié  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi  de  ne  pas  faire  entrer 
ses  troupes  dans  Vienne.  On  pense  que  l'une  de  ces  deux  circonstances 
a  été  le  sujet  d'une  négociation  qui  a  pu  dififérer  de  quelques  jours  la 
pri.se  de  possession  de  la  capitale  de  l'Autriche. 

526.    —    KVKNEMENTS  DIVERS 

Casahiancu  (501).  Moncey  dit  qu'on  pas  nommé  son  assassin. 

Gènes.  Balestero  et  Recco  s'excusent  de  leurs  propos  sur  les  armées.  On  les  éloigne. 

Cohnar.  Arrestation  d'Orlandi  qui  vola  le  payeur  ("116). 

Bonl<jf/ne.  Attaijue  par  l'ennemi;  on  s'attend  à  ce  qu'il  lance  des  brûlots.  Garde 
nationale  non  formée.  —  Solde  des  marins  en  retard.  L'armée  de  Boulogne  se  croit 
sacrifiée. 

Hambouvfj.  Bourrienne  signale  une  Hotte  anglaise  devant  Cuxhaven.  Les  russes 
passent  l'Elbe  à  Lawenbourg:  les  suédois  suivront. 

lUe-el -Vilaine.  Trois  brigands  attaquent  un  marchand  sur  ime  route. 

Coles-du-Norcl.  Legallot,  brigand  redouté,  condamné  à  mort,  vole  un  fusil. 

Marc  Conlé  (I.  12i:;3),  agent  anglais,  ayant  une  lettre  pour  le  prince  de  Bouillon,  a 
été  condamné  à  mort  et  exécuté.  Palierne  a  été  condamné  à  mort  par  contumace. 
On  ne  dit  pas  le  jugement  de  Le  Seigneur. 

Deux-Sèlhes.  Brigandage  chez  une  femme. 

Dyle.  Arrestation,  après  9  nuils  de  bivouac,  de  Lamwei'S,  forçat  évadé. 

Golo.  Arrestation  de  deux  gendarmes  :  1)  Bouiller  (vol  dans  une  église);  2)  Jossi 
(propos  contre  S.  M.).  —  Maziani,  brigand,  est  tué  par  un  gendarme  après  en  avoir 
blessé  un  autre. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Suicides  :  1)  Guillaumot,  domestique  de  Del- 
pont  ;  2)  Delore.  —  Arrestations  :  2  conscrits,  1  déserteur,  5  voleurs,  2  mendiants. 
—  Bourse  :  rentes,  tJl  Ir.  25;  banque,  U85;  billets,  4  0/0. 
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Vîllaume  (480)  est  arrêté  et  remis  à  Charenton. 

Neui/li/{].  'S),  est  trainiiiillc  à  Paris,  où  ou  le  surveille. 

Ordres  du  Ministre.  Vax  liberté  :  1)  liois  lie  France  :  Maréchal  (i:i.t34)  (agent  de 
Stevens);  2)  en  survciilanro  :  Kuyvers  (;î:>n>.  —  Autorisé  à  revenir  en  France  en  se 
souuietlant  au  sénalusconsulle  du  0  floréal  an  \  :  KnarL  (énn;,q-é  non  inscrit).  — 
Faire  cesser  toute  surveillance  :  Sclilosser  (compromis  dans  une  atlairc  «le  contre- 
bande avec  Ciesson)  (l.,l  170). —Révoquer  le  mandat  d'arrêt  et  mettre  en  surveillance  ; 
Rasch(l.  1)26.1030)  (favorisait  les  communications  des  émigrés).  —  L'inlerroyer  et 
examiner  ses  papiers  :  Fr;:nl/  (IVamlu  de  tahac). 

BULLETIN  DU  1"  FUIMAIllE  AN  XIV 

Vendredi  .22  noremhre  I  805. 

527.  —  Lecture  des  bulletins  des  armées.  —  Ln  préleL  du  tiers, 
charité  par  le  sénateur  mini.stre  de  faire  lire  publiquement  les  bulletins 
des  armées  dans  toutes  les  communes,  annonce  qu'il  a  été  secondé  dans 
l'exécution  de  cet  ordre  par  le  grand  vicaire  d'Auch,  administrateur  du 
diocèse  (Mgr  Lagrange).  Par  une  pastorale  du  11  novembre,  il  a  chargé 
tous  les  ministres  du  culte  de  faire  la  lecture  des  bulletins  dans  les 
églises,  le  matin,  à  l'issue  du  service  divin. 

528.  —  Toulon.  Situation.  —  La  plus  vive  inquiétude  règne  dans 
Toulon  depuis  le  combat  de  Cadix.  Les  équipages  étant  composés  eu 
grande  partie  de  marins  de  cette  ville  ou  des  environs,  les  craintes  se 
manifestent  naliirellemont.  On  remarque  cependant  qu'elles  sont  alfai- 
blies  par  les  nouvelles  des  succès  continuels  des  armées  en  Allemagne 
et  en  Italie. 

529.  —  Boulogne.  —  Lettre  du  commissaire  général  de  police,  en 
date  du  2i)  brumaire:  «  Ainsi  qu'on  l'avait  prévu  (/{ullelin  d'hier)  (520) 
l'ennemi  a  lancé  des  brûlots  pendant  la  nuit;  Sidney  Smith  dirigeait 
cette  entreprise.  Elle  n'a  eu  aucun  effet;  la  variation  continuelle  du 
vent  ne  permettait  même  pas  de  donner  à  une  machine  incendiaire  une 
direction  fixe.  Ouelques-uns  ont  éclaté  à  peu  de  distance  de  la  flottille, 
mais  sans  causer  aucun  mal.  On  s'attend  à  une  nouvelle  attaque.  L'en- 
nemi a  50  bâtiments  devant  le  port.  —  Quatre  régiments  d'infanterie 
sont  partis  pour  Anvers  le  2î);  c'était  l'élite  de  l'armée  de  Boulogne.  Il 
y  reste  peu  de  troupes.  » —  Nota.  On  a  observé;  {/iuKclin  d'hier)  (52())  que 
la  garde  nationale  n'était  pas  organisée  et  que  la  solde  des  marins  était 
arréragée  de  plus  de  cinq  mois. 

530.  Belgique.  Esprit  public.  —  Vn  observateur  intelligent  vient 
de  parcourir  la  Belgique,  où  il  est  né,  et  il  transmet  le  résultat  de  ses 
réflexions  :  «  Dans  les  communes  où  les  maires  jouissent  d'une  grande 
fortune,  il  y  a  peu  de  désertions.  Plusieurs  propriétaires  de  grande  dis- 
tinction achètent  des  i)iens  ecclésiastiques  de  leurs  premiers  acquéreurs, 
sans  égard  aux  insinuations  de  (juclques  prêtres  fanatiques.  Les  victoi- 
res des  armées  françaises  ont  amélioré  sensiblement  l'opinion  publique. 
11  n'y  a  pas  assez  d'écoles  françaises;  on  ne  s'y  occupe  pas  d'y  attirer 
les  paysans.  Il  n'y  a  que  des  belges  dans  les  régies  du  timbre  et  de  l'en- 
registrement. En  général,  pour  hâter  l'incorporation  réelle  de  la  Bel- 
gique à  la  France  et  n'en  faire  qu'un  seul  peuple,  on  croit  utile  d'y 
établir  des  commissaires  généraux  de  {lolice.  » 

531.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  On  dit  chez  M.  deLucchosini 
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que  des  cris  de  guerre  se  sont  fait  entendre  à  Berlin,  en  faveur  de 
lAutriche;  que  les  ministres  attachés  à  la  France  ont  été  accueillis  au 
spectacle  par  des  murmures;  quon  a  même  affiché  des  placards  sédi- 
tieux contre  le  roi,  pour  le  forcera  adhérer  à  la  coalition.  —  i\ota. 
Suivant  les  rapports  faits  à  la  police  générale, il  a  seulement  été  dit  que 
le  roi  de  Prusse  avait  marqué  le  désir  que  les  troupes  de  Sa  Majesté 
l'Empereur  et  Roi  n'entrassent  pas  dans  Vienne  (Bullelin  d'hier)  (j2o). 

533.   —  KVKNEJIF.NTS  DIVERS 

Poste.  Perle  d'im  objet  de  grand  prix  envoyé  par  la  poste.  (En  marge  de  la  main 
de  Fouché)  :  «  Le  diadème  est  retrouvé.   » 

Garde  d'honneur.  Inscrits  :  1)  Dordogne  :  Yigncra  (25  ans);  7  autres  déjà  ins- 
crits. —  2)Laon  :  de  St-Mars  (27  ans,  fils  de  lex-député  aux  Etats  Généraux). 

Haute-Garonne.  Beaucoup  de  difficultés  pour  la  conscription  et  de  déserteurs.  Les 
remplacements  se  sont  ellectués  grâce  aux  garnisaires.  Les  contingents  sont  partis- 

Révoltes  (iraves  contre  des  gendarmes.  1)  Apennins  :  Quatre  prisonniers  se  révol- 
tent; Annisse,  l'un  d'eux,  est  tué  par  le  gendarme  Ricci  qu'il  a  failli  tuer;  Blanchi 
aide  Annisse,  conscrits  déserteurs  tous  deux. —  2)  Bouches-du-Ithône  :  Dubois,  gen- 
darme, est  tué  par  Blanc  en  voulant  arrêter  un  conscrit. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Arrestations  ;  12  conscrits,  12  voleurs,  2  rôdeurs 
de  nuit,  8  mendiants.  —  Bourse  :  rentes,  60  fr.  60;  banque  :  1180. 

Londres.  Victor  Couchery  est  revenu  à  Londres  où  il  a  donné  des  renseignements 
sur  le  continent.  Henry  Larivière  l'accuse  d'avoir  trahi  Pichegru. 

Ordres  du  Ministre.  En  détention  j.  n.  o.  :  Angibau  -voyageant  sous  le  njom  de 
Joseph  Williamson,  il  se  nomme  Jacques  Engibau)  et  mettre  en  liberté  Citaire. 

Faits  divers.  Incendies  :  Creuse,  Aisne,  Pas-de-Calais.—  Meurthe  :  Berthelet,  gen- 
darme, sauve  un  enfant  dans  un  incendie.  —  Vol  d'église  :  Ourthe.  —  Assassinats  ; 
1)  Isère  :  du  domesti(iue  de  Ginet  par  un  fermier  qui  avait  creusé  sa  tombe  depuis 
huit  jours;  2)  Hérault  :  par  Boudeville. 
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533.  —  Hambourg.  Libelles.  Intrigues  anglaises.  —  M.  Bourrienne 
annonce,  à  la  date  du  -io  brumaire,  que  Témigré  Proli  de  Ghagny, 
enhardi  par  Tévacuation  du  Hanovre,  vient  de  faire  paraître,  sous 
forme  de  prospectus,  le  premier  numéro  d'une  feuille  périodique,  sous 
ce  titre  Annales  politiques  du  \L\^  siècle,  «  dédiées  aux  Empereurs, 
Rois,  Princes,  Ministres  et  lirands  Seigneurs  de  l'Europe,  etc..  A  Ratze- 
bourg,  de  l'imprimerie  des  annales  ».  Cette  feuille  s'inqirime  réellement 
à  Hambourg.  M.  Proli  a  été  autorisé  à  désigner  Ratzebourg,  petite  ville 
de  Hanovre.  Il  a  pensé  que,  par  cette  liction,  il  se  soustrairait  aux 
recherches  du  ministre  de  Sa  Majesté.  Il  y  aura  deux  numéros  par  mois, 
les  i^J  et  15,  depuis  janvier  18Ûti.  C'est  la  reprise  du  journal  entrepris 
par  l'abbé  Sabatier  sous  le  litre  de  le  Pour  et  le  Contre.  Il  est  probable 
qu'il  sera  le  collaborateur  de  Proli.  A  son  retour  d'Angleterre,  Proli 
avait  annoncé  qu'il  irait  à  Stockholm  pour  y  établir  ce  journal  {Bulletin 
du  11  prairial  dernier)  (I.  1418).  Mais  les  préparatifs  hostiles  de  l'Au- 
triche lui  ont  fait  espérer  qu'il  pourrait  bientôt  remplir  sa  mission  à 
Hambourg  et  il  y  a  conservé  sa  résidence.  La  police  générale  a  eu  avis, 
pur  une   lelti'e  particulière,  des  relations  étendues  qu'il  y  entretenait 
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(Bulletin  ilii  10  thermidor)  (135).  M.  Boiirrienne  expose  quo  Proli  reçoit 
de  l'Angleterre  'JOO  giiinées  par  an  pour  la  rédaction  de  eelle  feuille.  On 
n'a  pas  o.sé  la  répandre  dans  la  ville  de  Ilamboui-g.  Mais  les  hnreaiix 
de  {tosie,  qui  y  sont  établis  j^our  le  service  de  ])lusieurs  puissances 
étrangères,  en  ont  reçu  e!  envoyé  lieaucoup  d'exemplaires.  I/Angleterre 
chercliera  à  le  l'aire  pénétrer  en  France.  Toules  les  anLorit(''S  des  fron- 
tières sont  prévenues.  Le  sénat  de  Hambourg  a  promis  de  faire  recher- 
cher l'imprimeur.  —  Un  antre  libelle,  imprimé  en  petit  format  pour  la 
facilité  des  envois  par  la  poste,  se  répand  avec  profusion  et  paraît  venir 
de  Berlin.  Il  a  pour  titre  :  Réponses  aux  observations  contenues  dons  le 
Moniteur  du  27  septembre.  Ce  pamphlet  est  rempli  d'injures  contre  la 
famille  impériale.  Les  mêmes  ordres  ont  été  donnés  aux  frontières  pour 
en  empêcher  l'introduction. 

534.  -  Boulogne.  —  (rj29).  Rapport  du  commissaire  général  de  police 
de  Boulogne,  du  'M)  brumaire:  «.  L'ennemi  a  renouvelé  son  attaque,  la 
nuit  du  29  au  30.  Deux  liles  de  brûlots  enchaînés,  au  nombre  de  plus 
de  U),  ont  été  dirigés  au  travers  de  la  rade,  remorqués  par  de  grandes 
péniches.  On  cherchait  à  envelopper  la  ligne  d'embossage,  pour  en 
incendier  la  totalité.  Le  vent  a  contrarié  l'exécution  de  ce  projet.  Au 
point  du  .jour,  on  a  vu  toutes  ces  embarcations  surprises  par  le  calme 
et  chercliant  à  regagner  leur  station  à  force  de  rames.  11  leur  a  été  lancé 
beaucoup  de  bombes  et  boulets.  Elles  sont  néanmoins  arrivées  à  leurs 
lignes  et  on  les  voit  en  avant  en  forme  de  chapelet.  Il  est  probable  que 
Sidney  Smith  fera  le  même  essai  plusieurs  nuits  consécutives.  On  a 
pris  toutes  les  précautions  possibles  pour  le  rendre  infructueux.  » 

535.  —  Morbihan.  Situation.  —  Les  bulletins  sont  lus  et  affichés 
dans  tout  le  Morbihan.  Les  prêtres  les  expliquent  en  bas  breton.  Le 
meilleur  esprit  règne  dans  tout  le  déparlement  (lettre  du  préfet,  du 
27  brumaire). 

536.  —  Manche,  Nouvelles  de  mer.  —  Une  galiote  brémoise,  Fraie 
Barbara,  est  ejntrée  à  Cherbourg,  le  27  brumaire.  Les  papiers  étaient 
en  règle.  Bien  de  suspect.  Suivant  la  déclaration  du  capitaine,  il  avait 
rencontré,  le  7  novembre,  à  l'extrémité  de  rAnglelerre,  trois  vaisseaux 
démâtés,  remorqués  par  trois  autres  vaisseaux  qui  cinglaient  vers  la 
côte. Us  étaient  suivis  de  deux  autres,  également  démâtés,  mais  ragri'és. 
Le  capitaine  n'a  pu  distinguer  de  quelle  nation  étaient  ces  bâtiments.  Le 
même, jour,  7  novembre,  un  pécheur  anglais  l'a  abordé  et  lui, a  dit  qu'il 
y  avait  eu  un  combat  opiniâtre,  dans  lequel  les  anglais  s'étaient  empa- 
rés de  13  vaisseaux  tant  français  que  espagnols  et  en  avaient  coulé  neuf. 
Le  capitaine  a  pensé  que  le  nombre  était  exagéré. 

537.    —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

c.avde  d'honneur.  Inscrites  :  1)  Hérault  :  de  .Margon  (22  ans),  Artunt  (20  ans,' fils 
'  loplif  d'Artaut,  ririie  propriétaire!.  —  2)  Nantes  :  huit  déjà  inscrits  dont  pas  un 
noble;  trois  nouveaux,  dont  Fleuriot  de  La  Frulicre  (20  ans,  fils  d'un  ancien  capi- 
taine de  dragons I. 

Conscription.  1)  Haute-Saône  :  faite  aux  cris  de  «  Vive  l'Empereur!  •>  580  conscrits 
en  route,  âil  de  la  réserve  partis,  iiU  restent.  —  2)  Marne  :  4.'i9  i>arlis,  81  de  com- 
plément. 

Strasljourg.  —  On  renvoie  Kopfcn,  commissaire  autrichien  venu  pour  l'atTaire  des 
faux  billets  de  la  banque  de  Vienne. 

Fausse  monnaie  donnée  par  Barbe  et  Piolin,  soldats  de  passage  à  Nevers. 
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I'ui/-de-Dàme.  Langlade,  chirurgien,  est  accusé  d'avoir  mutilé  des  conscrits. 

Evasion  de  quatre  conscrits  rcfractaires,  à  Briançon,  et  d'un  autre  qui  revient  :  le 
vétéran  l'avait  laissé  sortir;  on  ne  peut  compter  sur  les  vétérans. 

Ile  d'Elbe...  «  La  conscription  maritime  atteint,  sans  distinction  d'âge  ni  de  sexe, 
tous  les  marins  de  l'ile.»  (Lettre  du  commissaire  général.) Consternation  générale.— 
Bruits  alarmants  à  Naples  .«ur  nos  armées. 

Turin.  Le  pain  augmente  de  trois  centimes  par  livre. 

Rapport  dit  préfet  (le  police.  Le  premier  bulletin  de  l'armée  d'Italie  est  inséré  dans 
le  Joitnial  de  l'Empire  (\"  frimaire)  et  dans  le  Moniteur  {2  frimaire). —  Arrestations: 
3  déserteurs,  6  voleurs,  11  mendiants.  —  Bourse  :  rentes,  60  fr.  2ii  au  comptant  et 
CO  fr.  50  lin  frimaire  :  billets  à  6  0/0. 

Ordres  du  Ministre.  A  40  lieues  de  Paris,  de  Douai  et  des  côtes  :  Lcsage  (émigré, 
reniré  sous  le  nom  de  Dubuisson,  amnistié,  arrêté  chez  Bourmont  en  l'an  IX,  détenu 
au  Temple,  soupçonné  de  relations  avec  l'abbé  Ratel  quiest<à  Douai  (1.1580). —  En 
liberté, en  surveillance  :  Langlois  (1.1.328).  —  En  détention  j.  n.  o.  :  Pourchard (escro- 
queries, A\agabondage).  —  Garder  en  détention  par  haute  police  :  Lemercier  (chouan, 
condamné  à  mort,  sauvé  par  lamnislic;  le  moment  de  sa  libération  approche).  — 
Renvoyer  par  un  parlementaire:  M"i>Waren  (anglaise,  il  ans,  prise  par  un  corsaire). 

Faits  divers.  Assassinats  :  1)  Ardennes,  de  Elize;  2)  Haute-Saône,  de  Sèvre.  —  In- 
cendies :  1)  Haut-Rbin;  2)  Ardennes:  3)  Landes,  par  le  domestique  d'Acher. 
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538.  —  Boulogne.  —  Rapport  du  commissaire  général  de  police,  du 
le'  frimaire.  Nouvelle  tentative  de  Sidney  Smith  la  nuit  du  30  brumaire. 
A  dix  heures  du  soir,  il  a  commencé  à  jeter  des  bombes  et  n'a  cessé 
qu'à  deux  heures  du  matin.  L'effet  se  borne  à  un  léger  dommage  à 
deux  bâtiments  de  la  iloltille,  quatre  hommes  tués  et  trois  blessés.  On 
avait  privé  l'ennemi  de  tout  moyen  de  direction,  en  éteignant  tous  les 
fanaux  et  recevant  ses  fcîux  sans  y  répondre.  Le  1*'',  à  i  heures  du  soir, 
une  forte  brise  N.-O.  s'étant  élevée,  l'ennemi  a  appareillé  et  pris  le 
large.  La  ligne  d'embossage  est  entrée  dans  le  port  sans  avarie.  L'ordre 
n'a  pas  été  troublé  un  seul  instant  dans  la  ville  de  Boulogne  pendant  les 
attaques  de  l'ennemi. 

539.  —   ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Brif/a)ulaf/e.  .ludde,  conducteur  de  la  diligence  de  Rennes,  déclare  que  le  fourgon, 
conduit  par  Coudray,  porteur  de  96.000  francs  pour  la  Bancjue  de  France,  a  été  déva- 
lisé par  huit  hommes  armés,  près  de  Verneuil  (Eure). 

Maine-et-Loire.  Les  gendarmes  vont  arrêter  des  consci'ils  signalés  dans  une  ferme; 
Deshays,  réfractaire,  est  tué;  d'autres  sont  blessés. 

S(in-e.  Emeute  pour  le  transport  d'une  cloche  ordonné  par  le  préfet  :  rébellion  des 
habitants  contre  la  gendarmerie. 

Ma;/e)icc.  Blâme  au  directeur  des  douanes  d'avoir  autorisé  l'exportation  de  2.000 
saumons  de  plombs  sur  une  simple  autorisation  accordée  à  Sausch  et  signée  Otto. 
.  Attaques  et  vols.  \)  D(!  deux  préires  de  Charente-Inférieure  par  deux  marins; 
2)  dans  l'Eure  et  dans  la  Sarthe,  par  des  voleurs  armés. 

Trèoes.  Suicide  de  Kœing  dans  sa  prison. 

Arièf/e.  Beaucoup  de  cc)nscrits  passent  en  Espagne. 

Jlaufes-l'yrénées.  Arrestation  de  quatre  embaucheurs. 

Marseille.  Dilapidation  par  Ferragio,  procureur  du  lycée. 

Piémont.  Arrestations   des    brigands:  1)    Dionisio    (vola    Salicetti)  ;  2)    liocchio; 
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3)  Barbero  ;  4)  Picco,  Mont.incro  et  Aiiensa.  —  Ces  arrestations  et  les  succès  de  nus 
.armées  ont  lait  taire  les  partisans  du  roi  de  Sardaignc. 

Ilapport  du  préfet  de  police.  Incendie  chez  lîuisser.  — Arrestaiiun  de  2o6  conscrits 
en  brumaire.  —  Arreslalions  :  28  conscrits,  9  voleurs,  lîi  mendiants.  —  Uourse  ; 
rentes,  59  fr.  30;  perle  sur  les  billets,  1  0/0. 

Florence.  On  a  vu  à  Parme,  Bru,i,'nicr ',  major  ilc  Willot,  .iller  en  TosiMne,avec  un 
passeport  au  nom  de  Mallois  pour  reconnailrc  l'csiiril  piildic  (Avis  transmis  à  Heau- 
harnais). 

Ordre  du  jUi/*/s//c.  Rechercher  laulcur  d'une  lettre  nonsignt'e,  interceptée,  adressée 
à  Anstett,  attaché  à  l'ambassade  de  Russie  à  Vienne. —  Vérifier  :  Lemercier  (est  ù 
Paris;  ajicnl  d'.Vngleterre,  revenu  de  Loudrcs,  croil-un). 

BULLETIN  DU  5  FRIMAIRE  AN  XIV 

Mardi  2()  novembre  JS05. 

540.  —  Dieppe.  Pêcheurs. —  Le  commissaire  général  do [)olice  à  liou- 
logiie  expose  que  les  pèclieiirs  de  la  côte  d(!  Dieppe  sont  autorisés  par 
legéiK-ral  Musnier, commandant  la  15'-  division,;!  demeurer  en  mer  jus- 
qu'à 10  heures  du  soir  cl  que  celle  permission  apporte  un  obstacle  sen- 
sible à  la  surveillance  dont  les  autorilés  civiles  sont  cliargc'cs. 

541.  —Rapport  du  préfet  de  police. — Point  de  nouvelles  de  l'armiM^ 
—  x\uta.  L'entrée  dans  Vienneaélé  annoncée  hier soirau  spectacle. Plu- 
sieurs salves  d'artillerie  ont  conlirmé  ce  malin  cette  heureuse  nouvelle. 
Les  i  bulletins  insérés  dans  le  .Mon'Ueur  de  ce  jour  ont  fait  succéder  à 
l'inquiétude  ou  impatience,  qui  se  manileslait  de  toutes  parts  depuis 
quelques  jours,  un  sentiment  unanime  d'enthousiasme  et  d'admiration. 

542. — Hollande.  Communication  avec  l'Angleterre.  — (-'^I)-  1  ne 

seconde  lettre  de  M.  l'ambassadeur  [de  Sa  Majesté  i  du  20  novembre, 
contient  plus  de  détails.  En  voici  l'extrait  :  «  La  surveillance  des  cùles 
«  a  été  confiée  exclusivement  aux  militaires  français  et  le  gouvernement 
v(  batave  se  croit  dégagé  par  celle  mesure  de  toute  responsabilité  envers 
«  l'ambassadeur.  Il  s'est  établi  une  navigation  régulière  de  baleaux  ([ui 
u  portent  lesjournaux  et  reçoivent  en  échange  queh[ues  marchandises  ou 
«  denrées.  L'autorité  militaire  avait  jugé  ces  communications  utiles  |)0ur 
a  savoir  ce  qui  se  passait  en  Angleterre.  Le  général  Michaud  a  entretenu 
«  ces  dispositions.  Pour  faire  cesser  l'abus,  il  faudrait  rendre  au  gou- 
«  vernement  batave  la  surveillance  de  ses  côtes.  On  charge  le  général 
«  français  de  s'occuper  avec  soin  de  cette  surveillance,  en  faire  un  objet 
«  de  service,  changer  tous  les  agents  actuels,  employer  des  sou-s-ofOeiers 
«  et  les  renouveler  souvent,  recevoir  enfin  toutes  les  observations  (|ui 
«  lui  seraient  faites  par  l'ambassadeur  pour  l'établissement  d'un  meil- 
i(  leur  mode  de  surveillance!.  » 

543.    —    ÉVÉ.NEME.MS    DIVERS 

Boulogne.  Retour  du  beau  temps  ;  "iO  voiles  anglaises  apparaissent.  —Le  reste  des 
troupes  est  envoyé  à  Anvers.  —  Echouement  d'un  navire  danois. 

Garde  d'honneur.  Inscrits  :  1)  Versailles  :  dix,  dont  :  Danès  (ex-colonel,  allié  à 
l'Impératrice),  de  Roquemont  (ex-ofticicr),  de  Scptcuil  (fils  du  valet  de  chambre  de 
Louis  XVI),  de  Xérac,  d'Astorg  (ex-oflicicr).  —  2)  Meurthe  :  Dcgucrre  (2't  ans),  Klein 

1.  C'est  probablement  le  même  personnage  que  Rrunier  (lo'.J). 
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(18  ans).  —  3)Tarn:  Sl-Victor,  Husson.  —  4)  Haiit-Rlàn  :  llausseman(20ans); Girar- 
din  et  r>ouss;ct  déjà  inscrits  (4S;i). 

l>rrfK;(.  Wirion   doit  surveiller   les   prisonniers  aulriehiens  comme  les  anglnis; 
un  seul,  d'Anibly,  est  arrivé.  —  545  anglais. 

Al  laque  (l'un  fourrjon.  iSlonccy  confinne  à  peu  près  les  renseignements  de  Juddc 
(539).  Les  7  brigands  doivent  avoir  des  intelligences  à  Alençon. 

Nevrrs.  Un  curé  de  campagne  a  refusé  de  chanicr  le  «  Te  Deum  ». 

Fausse  monnaie  trouvée,  dans  le  Mont-Hlanc,  chez  Cote,  qui  dit  l,-i  tenir  d'un  chan- 
geur de  Paris  :  enquête. 

Pas-de-Calais.  639  conscrits  partis  pour  leur  destination. 

Morbihan.  Ari-estation  de  Paulie  et  llellor,  ex-parlisan  des  chouans;  insultes  aux 
autorités. 

Itoër.  Les  habitants  d'une  commune  sortent  de  l'église  au  moment  du  <'  Te  Deum  » 
pour  ne  pas  prier  pour  les  français. 

Jemmapes.  Le  ministre  de  l'intérieur  a  provisoirement  suspendu  l'appel  des 
conscrits  de  réserve. 

Turin.  Arrestation  de  6  conscrits  italiens  réfugiés  en  Piémont. 

Hapjiort  du  préfet  de  police  [siiile).  Arrestations  :  4  voleurs,  6  filous,  S  rôdeurs  de 
nuit.  —  Bourse  :  rentes,  60  fr.  25;  billets,  50/0  ;  on  ne  connaissait  pas  les  nouvelles 
de  Vienne. 

Ordres  du  Ministre.  S'assurer  si  Gaillebot  La  Salle,  émigré  anmistié,  ex-aide  de 
camp  du  duc  d'Knghicn,  arnMé  pour  propos  au  sujet  du  duc  et  relâché,  aurait  été 
près  du  prince  Charles  et  serait  revenu  avec  Degane. 

Faits  divers.  Vola  Louvain,  chez  le  receveur  du  prytanée.  —  Incendies  :  1)  acci- 
dentel, Ardennes;  2)  chez  Boissière,  Haute-Loire.  —  Assassinat,  dans  l'Isère,  de 
de  Hayle  par  Béai  et  Treney,  domestique  de  Véron,  qui  est  accusé  d'avoir  provoqué 
l'assassinat. 
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Mercredi  21  novembre  J 805. 

544.  —  Paris.  Esprit  public.  —  Les  observateurs  rapportent  qu'en 
aucune  circonstance  les  habitants  de  Paris  n'ont  marqué  autant  d'allé- 
gresse et  d'entiiousiasme  qu'hier.  Dans  la  salle  de TOpéra, avant  la  levée 
de  la  toile,  une  étoile  à  fond  d'argent,  entourée  de  lauriers  en  couronne, 
a  paru  au-dessus  de  la  loge  de  la  cour.  A  l'instant,  les  acclamations  les 
plus  vives  ont  retenti  dans  toute  la  salle  :  «  Vive  l'Empereur!  Vive  la 
Grande  Armée!  )>  Elles  ont  été  continuées  plusieurs  minutes  après  la 
levée  de  la  toile.  Le  spectacle  a  coumiencé  par  des  danses  et  des  chants 
analogues  aux  victoires.  Tous  les  spectateurs  y  ont  mêlé  leurs  applau- 
dissements et  les  signes  de  leur  joie.  On  a  aussi  remarqué  que  les  illu- 
minations étaient  beaucoup  plus  générales  que  dans  les  autres  occa- 
sions où  elles  ont  eu  lieu.  Plusieurs  marchands  ont  vendu  toute  leur 
chandelle.  «  L'illumination  de  M.  Lucchesini  était  très  brillante  L  » 

545.  —  Ile  de  Corse.  Situation.  —  Le  général  Morand  rend  compte 
des  principaux  événements  survenus  en  Corse  pendant  le  mois  de  ven- 
démiaire. La  désertion  paraît  nombreuse  dans  la  légion  corse.  On  a 
formé  à  Bastia  un  dépôt  destiné  à  réunir  tous  les  déserteurs  de  cette 
légion  qui  pourraient  êlre  arrêtés.  Un  bâtiment,  venant  de  la  Toscane, 
ayant  à  bord  22  de  ces  déserteurs,  a  été  saisi  le  30  vendémiaire.  Ils  sont 
tous  arrêtés  et  le  patron  livré  de  suite  à  une  commission  militaire.  On 
lève  avec  difliculté  trois  nouveaux  bataillons  coi'ses.  Leur  force  actuelle 

1.  Phrase  ajoutée  de  la  main  de  Fouché. 
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est  d'environ  200  hommes.  La  gendarmerie,  divisée  en  cinq  colonnes 
mobiles,  a  arrêté  en  vendémiaire  80  indiviiUis  cniljauclieurs,  déserteurs, 
conscrits  et  autres  coupal)les  de  divers  délits.  (iO  marins  ont  été  requis 
en  fructidor.  11  se  sont  soustraits  en  passant  aux  îles  de  la  Madeleine. 
Les  autres  sont  arrivés  à  leurs  destinations.  L'esprit  public  est  généra- 
lement bon. 

546.  —  Toulons.  Marins.  —  Le  commissaire  général  de  police  à  Tou- 
lon expose  que  les  marins  de  cette  ville  composaient  les  deux  liei'S  des 
équipages  de  l'escadre  de  Cadix;  qu'il  croit  nécessaire  de  distribuer 
quelques  secours  à  leurs  l'amilles  et  surtout  d'y  verser  une  partie;  de 
l'arriéré  des  pensions. 

547.  _  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Les  colporteurs,  couverts  de 
fleurs  et  de  rubans,  ont  distribué  loule  la  Journée  les  quatre  derniers 
bulletins  de  la  (Irande  Armée.  Ils  ne  pouvaient  sullire  à  la  vente.  On  ne 
peut  exprimer  l'ivresse  qui  se  manifestait  de  toutes  parts. 

548.  —  HVKNEMENTS  DIVERS 

Boulogne.  L'ennemi  revient,  en  force.  —  Un  aide  de  camp  du  général  Michaud, 
commandant  en  Hollande,  a  été  arrêté  à  plusieurs  postes  prussiens.  On  craint  pour 
la  neutralité. 

Garde  d'honneur.  10  inscrits  pour  les  Bouchi's-du-Rhôno.  La  garde,  préparée  jadis 
pour  le  passage  de  S.  M.  à  Marseille,  présente  2."i  de  ses  membres. 

Loire-Infrrieure.  Les  conscrits  sont  tous  partis  au  cri  de  «  Vive  l'Empereur  ». 

Garde  d'honneur.  Moncey  signale  en  Rhin-et-Moselle  et  Roër  des  désordres  pour 
lorganisation  de  la  garde  nationale.  Ces  pays  sont  hostiles  au  service  militaire. 

Roër.  La  liesse  fournit  10.000  liommcs  aux  prussiens  et  aux  anglais.  —  Numé- 
raire tiré  de  France  par  Cologne.  — Haas  (357)  distribue  clandestinement  le  Copiste, 
bulletin  journalier.  —  Les  envois  de  funds  à  Fould,  à  Paris,  continuent. 

Conscription.  634  conscrits  partis  d'Alençon;  il  y  en  reste  58. 

Incendies.  Somme,  Calvados. 

Haut-Rhin.  Le  général  Delmas  (229)  a  passé  à  Golmar,  chez  M^'^  Puthod,  dont  le 
mari  a  été  appelé  à  l'armée  de  réserve  par  Kellermann,  après  sa  (luerelle  avec  le 
général  Scliiacliler. 

Prisonniers  autrichiens  recherches  :  ils  ont  ([uitlé  leur  colonne  dans  le  Ilaul-Rhin 
et  ont  été  reçus  cliez  des  particuliers. 

Evasions,  i)  de  trois  conscrits  de  Briançon,  où  on  a  déjà  signalé  la  négligence  des 
vétérans  (531);  2)  de  5  forçats  à  Toulon  :  surveillance  insuffisante. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Suicides;  Hocquart,  Gard.  —  Arrestations: 
;>  voleurs,  2  filous,  5  niendianls,  1  fou.  —  Bourse  :  rentes,  61  fr.  ;  banque,  1190  fr.  ; 
billets,  3  1/2  p.  100. 

Maillard  (451)  vient  pour  M"'«  de  Langeron,  créancière  de  la  succession  Cusline. 
On  le  surveille. 

Montezan  (507j,  propos  chez  Befroi  (cabinet  littéraire)  :  surveillé. 

Ordre  du  Ministre.  A  la  Force  :  1)  Rousseau  (faillite,  faux.;  2i  pour  un  mois  : 
Caban  (affiche  mensongère  au  moment  des  embarras  de  la  Banque).  —  Aux  Made- 
lonnettes  :  M"»  Bernard  veuve  Guidai  (f.  1022)  (a  escroqué  Grécourt,  en  lui  faisant 
espérer  une  place  près  de  Masséiia).  —  A  la  Force,  un  mois,  Viilumiers  et  10  jours 
Labot,  et  mettre  à  la  disposition  de  l'autorité  militaire  Bergucs  (contrebande,  preuve 
insuffisante  pour  les  tribunaux).  —  A  40  lieues  de  Paris,  des  cotes  et  de  la  cour  : 
Lohier-Desperrières  (ex-aide  de  camp  de  Martial  Besse,  troubles). 
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549.  —  Lecture  des  bulletins  des  armées.  —  Conformément  à  l'ins- 
Iruction  du  sénateur  ministre,  le  préfet  de  lu  Sartlie  a  invité  Tévèque 
du  Mans  à  faire  lire  les  bulletins  des  arm(''es  dans  toutes  les  églises  par 
les  ministres  du  culte.  Ce  prélat  leur  a  adressé  une  pastorale  imprimée 
par  laquelle  il  les  charge  de  cette  lecture  publique.  «  Vous  ne  vous  bor- 
«  nerez  pas,  leur  dit-il,  à  une  lecture  sèche  et  stérile  qui  conviendrait 
«  peu  à  la  dignité  de  la  chaire.  Vous  ferez  remarquer  aux  fidèles  les 
«  traits  de  bravoure  dont  nos  feuilles  sont  remplies.  Us  sortiront  de  vos 
K  instructions  le  cœur  anime  de  cette  noble  ardeur  dont  tout  vrai  fran- 
«  çais  doit  être  pénétré.  Ils  regarderont  les  victoires  remi>ortées  par  un 
«  îiéros  chrétien  comme  autant  de  victoires  pour  la  Religion  dont  il  est 
«  le  protecteur,  etc.. etc.  ».  —  L'évêque  de  Montpellier, au(iuel  la  même 
invitation  a  été  faite  par  le  préfet  de  l'Hérault,  a  répondu  :  «  H  y  a 
«  impossibilité  absolue  à  l'exécution  de  cette  mesure,  à  cause  de  la  dé- 
«  cence  et  du  respect  qui  doivent  être  maintenus  dans  les   ('glises*.  » 

550.  —  Prisonniers  autrichiens.  —  Le  préfet  de  l'Allier  expose  que, 
le  29  brumaire,  un  détachement  de  7U0  prisonniers  autrichiens  est 
arrivé  à  Moulins,  sans  escorte.  Le  'M),  un  autre  de  2.400  :  l'escorte  était 
composée  d'un  sous-lieutenant  et  de  sept  conscrits  non  habillés.  Le  2, 
1200  ;  on  ne  dit  pas  s'ils  avaient  une  escorte.  Le  premier  détachement 
a  été  mis  dans  la  grande  caserne  de  Moulins.  Sur  le  2^,  on  n'en  a  retenu 
que  300;  le  reste  a  été  dirigé  sur  Nevers  et  Bourges.  Sur  le  3",  300; 
même  direction  pour  le  surplus. 

551  .    —    HVIÎNEMENTS   DIVERS 

Baslia.  Morand  envoie  à  la  grosse  tour  de  Toulon  Luciani,  brigand  non  con- 
damné. 

Verdun.  Wirion  autorise  Worf,  ministre  anglican,  à  exercer  son  cullc. 

Garde  d'honnear.  Inscrits  :  Tarn  (543):  Vignal  (17  ans). 

Boulogne.  On  est  tranquille.  Bruit  dune  défaite  devant  Vienne. 

Lettre  unonijme,  signée  Harrihgs  (faux  nom),  adressée  à  Brune. 

Ouest.  Boiteau,  ancien  chouan,  très  méprisé,  avait  faussement  signalé  la  présence 
de  Forestier  (415),  que  l'on  sait  être  à  Londres  avec  Géris.  Le  pays  est  tranquille. 

Mulines.  Enthousiasme  à  la  nouvelle  de  nos  victoires.  —  Arrestation  de  3  drjser- 
teurs . 

Samhre-et-Meuse.  Englehert  tue  Lefevre  qui,  avec  Maurj',  garde  forestier,  voulait 
saisir  des  bestiaux  paissant  en  contravention. 

Ardèche.  L'n  gendarme  tue  Faurc  (|ui  tentait  de  s'évader. 

Tarn.  Le  préfet  déclare  bons  pour  le  service  des  conscrits  qui  se  mutilent.  Escro- 
queries de  Gros  et  Fabvre,  chirurgiens,  au  détriment  des  conscrits. 

('lermonl-Ferrund.  Vol  chez  Dumoustier. 

Rapport  du   préfet  de  police.  Suicide  de   Duvivier.   —  On  trouve   le  corps  de  la 

1.  En  marge, de  la  main  de  Fouché  :  «  Get  évoque  est  un  imbécile.  Avant  la  Révo- 
«  lution,  tous  les  curés  annonçaient  au  prône,  moj-ennant  cinq  francs,  tous  les  avis 
«  qu'on  leur  faisait  passer  soit  pour  des  ventes  ou  achats,  soit  pour  des  baux,  soit 
«  pour  des  marchés  ou  des  foires,  etc. Je  ne  pense  pas  (]uil  soit  venu  à  l'esprit  d'un 
«  évéque  de  l'ancien  régime  de  refuser  d'apprendre  à  ses  diocésains  les  choses  i|uil 
«  leur,  était  essentiel  de  savoir.  » 
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veuve  Ciilli  ijenê  de  11  euiiiis  de  s:ihr.'.  —  ArreslnUons  :  de  l/drinii,  de:',  (uiiscrils 
'.I  voleurs,  2  (iluus.  2  iiieiidi;ials.  —  IJuurse  :  renies,  tin  l'r.  'JO  ;  lj;iiii|ue,  11S2  IV.  liO; 
l)illel.s,4  \/-2.  Ou  dit,  ([ue  la  Ha  m  [ue  a  émis  iJ.dOO  aeliuiis  uiiuvelles. 

Ordres  du  Minis/re.  Arièlei-  s'il  vieul  eu  Kraiiee  :  Maiidel  (émigré,  espion  des 
auli-ielilens  d'après  la  eorrespondanee  de  Klin;4:lin  .  —  Maintenir  en  détention  j.  n.ii.  : 

l!o,i;islo  (eondanuie,  en  l'an  N'II,  à  (1  ans  de    détention  |ioiii'  dédits  diversl. Hi;vo- 

■  pier  la  mesure  eontre  Namlcven  et  Vanj,'orp  (25T.:i(;l)  (eompliees  de  iJa^'ollal,  l'on- 
Irehande),  mais  maintenii' Vandeven  i-n  sin-veilianee.  —  lui  lilierlé,  en  surveillance, 
.lorris,  el  un  mois  de  prison,  i)uis  en  surveillance,  \<;rli(even  (eonlreJ)ande).  —  Kn 
liherlé,   en  sui-veillaace  :  Collivaux   (di  Icnu  par  Imnli'  pi.liir    |u.iir  .i.--,-ciii:,( 
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552. —  "Vienne.  Emigrés.  -  l'anrii  les  émigrôs  auxquels  rAiiliiche 
avait  accordé  un  asile,  quelques-uns  habilaienl  la  vilU;  de  \ieiiiic  ou 
les  environs.  Voici  les  principaux  :  Dandré,  constituanl  inarquauL,  qui 
Cul  longtemps  agent  de  Wickam  .et  a  acquis,  dans  cette  mission, 
une  lorlune  considérable.  11  s'était  établi  d'abord  à  UHenbacli  avec 
toute  sa  l'amille;  s'est  retiré  ensuite  en  Autriche.  On  sait  qu'une  de  ses 
tilles  a  épousé  un  Jeune  homme  de  Léopold,  en  Hongrie.  —  I.a  Fare, 
ancien  évèque  de  Nancy,  agent  etcorre5|)ondant  habituel  des  Bourbons. 
Il  entretient  aussi  une  correspondance  avec  la  France.  On  a  vu  récem- 
ment des  lettres  de  lui  à  M.  iJossu,  ancien  curé  de  Saint-I\iul  et  aumô- 
nier des  frères  de  Louis  XVI,  actuellement  curé  de  Saint-Eustache  ;  à 
M.  de  Caraman,  etc.  —  Vernègues,  arrêté  à  Rome,  détenu  longtemps 
au  Temple,  mis  en  liberté  à  la  sollicitation  du  pape;  se  rendit  alors  à 
Vienne,  près  de  l'évêque  de  Nancy;  a  dû  faire  un  voyag-e  en  Russie  et 
revenir  à  Vienne.  —  Pelinc,  ancien  secrétaire  de  Mirabeau,  employé 
par  Thugutet  autres  ministres  autrichiens.  On  croit  qu'il  avait  changé 
à  Vienne  la  tinale  de  son  nom  et  se  faisait  appeler  I?elini.  —  iîot  Jacob 
fils,  marchand  à  Vienne,  tient  une  correspondance  suivie  avec  son  père, 
ancien  bailli  de  ilaguenau,  ayant  une  grande  inllucncc  en  Alsace,  réfu- 
gié à  Fribourg-cii-Brisgau,  pensionné  de  l'Angleterre  el  de  l'Autriche. 
Lt;  fils,  par  la  médiation  de  son  père,  servait  la  correspondance  de 
l*elinc,  de  l'évêque  de  Nancy  et  autres.  —  Goguelat,  général  pensionné, 
([ui  accompagnait  Louis  XVI  à  Varennes.  Il  fréquentait  à  Vienne  les 
ambassadeurs  russes  et  anglais  et  correspondait  à  Paris  avec  madame 
Sulivan.  —  Deux  frères  de  Bussy,  le  comte  et  le  vicomte,  étaient  offi- 
ciers généraux  au  service  de  l'Autriche.  Le  comte  est  mort  l'année  der- 
nière, laissant  une  fortune  considérable,  acquise  depuis  la  Révolution 
dans  les  divers  emplois  que  la  Cour  de  Vienne  lui  a  conliés.  Sa  veuve, 
née  Fenouil,  sieur  de  madame  de  Marbeuf,  est  venue  en  France  en 
l'an  XI,  a  obtenu  sa  radiation  de  la  clémence  de  Sa  Majesté  et  est  re- 
tournée à  Vienne,  où  elle  es[)ère  procurer  à  son  fils  de  grandes  dignités, 
l'allé  possède  deux  beaux  châteaux,  près  Saint-IIippolyte,  Kiihnendorf 
et  un  autre.  On  croit  que  le  vicomte  d(^  Bussy,  son  licau-frère,  demeure 
avec  elle,  s'il  n'a  pas  été  remis  en  activité  dans  cette  dernière  guerre. 
—  L'émigré  l'empier,  avec  lequel  on  a  dit  qu'elle  se  proposait  de  con- 
tracter un  second  mariage,  doit  se  trouver  dans  le  même  pays.  —  IMu- 
sieurs   autres  doivent  être  employés   activement  dans  les  corps  aulri- 
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cliic'iis  :  ti'ois  princes  de  Rolian,  les  princes  de  Lanihesc  et  de  Vaude- 
monl,  Carnevillo,  Crenneville,  Tnrpin,  deux  frères  de  Murât,  Defresnel, 
Belsy,  Gontad,  (lodslieim,  i^ortmann,  etc.,  Delépinc,  ancien  lieutenant 
de  vaisseau,  est  employé  à  la  marine  à  Venise.  11  y  a  aussi  au  service 
d'Autriche  six  ou  sept  ofliciers  du  roi  de  Sardaigne. 

553.    —  ih'KNEMENïS    DIVERS 

Altaque  du  courrier  cIAlexiimlrie  puur  Parme  :  objets  volés,  lettres  inlat'tes. 

Aube.  L'évêque  a  ordomio  de  lire  dans  les  églises  les  bulletins  des  armées.  En- 
tbousiasme  des  populations. 

Garde  d'honneur.  Inscrits  à  Metz  (389)  cinq  nouveaux,  de  16,  18  et  20  ans. 

Boulogne.  Explosion  d'une  canonnière,  attribuée  à  Justrobe,  son  commandant. 

Orne.  Silua/ion.  Pays  tranquille.  Quebiue  agitation  à  Donilionl,  calmée.  Bouvet 
dit  Grandval,  chef  de  chouans,  est  an*  té  (289). 

6  prisoirniers  d'Etal  transférés  de  Lourdes  (mal  sain  et  peu  sûr)  au  château 
d'If. 

Bordeaux.  Gernon,  Poussât  et  J.,aroque  Dessource,  accusés  d'avoir  fourni  des 
armes  à  Dessalines  (42". 451),  ont  envoyé  des  fusils  de  chasse  et  accusent  Pichon  de 
la  dénonciation.  Bims  renseignements. 

Uapporl  du  préfet  ite  police.  Première  à  Louvois  de  l'Avare  fastueu.v,  de  St-Just. 
—  Joubert,  soldat,  tue  Caillau,  caporal.  —  Découverte  d'un  atelier  de  fausse-mon- 
naie ;  arrestation  de  Dubois  et  de  la  femme  Duval.  —  Arrestations  :  îi  voleurs,  3  rô- 
deurs de  nuit,  3  mendiants.  —  Boui-se  :  renies,  (iO  fr.  4u;  billets,  6  p.  100, 

Faits  divers.  Incendies  :  Ille-et-Vilaine,  Ourthe,  Moselle.  —  Suicide  de  Leclerc,  à 
Sens.  —  Vol  d'église:  près  Tournay  ;  près  Liège. 
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554.  —  Prisonniers  autrichiens.  —  Par  une  lettre  du  T)  de  ce  mois, 
le  préfet  de  TAube  e.xpose  que  1.500  prisonniers  autrichiens,  dont 
60  officiers,  sont  arrivés  à  Troyes,  à  la  tin  de  brumaire,  manquant  exac- 
tement de  tout.  On  leur  fournit  du  pain,  mais  la  solde  ne  leur  est  pas 
payée.  Les  fournisseurs  se  disent  forcés  de  cesser  leurs  services  parce 
qu'ils  ne  reçoivent  rien.  Le  commandant  et  le  préfet,  sur  leur  garantie 
personnelle,  ont  fait  avancer  2.000  francs  par  le  payeur  général,  pour 
fournir  aux  plus  pressants  besoins  de  ces  pi-isonniers.  Le  maire  de 
Troyes  a  répondu  de  la  valeur  de  leur  nourriture  chez  les  habitants  qui 
la  fournissent. 

555.  — Manche.  Mouvements  de  l'ennemi.  —  l'ixtrait  dune  lettre  du 
préi'el  de  St-I^ô,  du  6  frimaire  :  «  L'ennemi  ne  quitte  pas  la  C(Me.  Des 
bàlimenls  légers  s'avancent  nuit  et  jour  jusqu'à  une  portée  de  fu.sil  du 
rivage.  La  nuit  du  .'iO  brumaire,  un  bateau  venant  de  Jersey  s'est  appro- 
ché deux  fois  de  la  côte,  à  7  heures  et  à  0  heures.  Les  douaniers  ont 
fait  feu  sur  lui.  Trois  hommes  ont  tenté  de  s'embarquer  la  même  nuit. 
Les  douaniers  les  ont  forcés  à  prendre  la  fuite.  Un  a  reconnu  à  leurs 
traces  qu'ils  avaient  des  souliers  fins  et  pointus,  autres  que  ceux  dont 
les  habitants  du  pays  l'ont  usage.  On  a  vu  des  signaux  en  mer.  Ils  n'ont 
pas  été  répétés  de  la  côte.  —  La  même  nuit,  IJO  brumaire,  une  corvette 
anglaise  a  pris  deux  baleaux  pêcheurs  dans  les  eaux  de  (iranville.  Elle 
en  a  gardé  un  qui  était  neuf  et  renvoyé  les  iiommes  dans  l'autre.  Les 
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d»!u\  caititaiiH's  ont,  i);ini  siis|t('cls  cl  (Mil  l'It';  mis  à  ladispusilioii  du  cou i- 
iiiissairc  de  inarirui.  On  croit  ([uc  Accinlal  sert  de  ^iiidc  à  rciineuii. 
Un  craint  un  dél)ai'(jnoa]enl  el  il  n'y  a  des  tronpos  qnà  Clieihoni'}?.  Le 
niinislro  de  la  guerre  a  été  invile  à  autoriser  les  ^ai'diens  des  magasins 
d'armes  à  délivrer  un  nombre  sullisanl  de  fusils  aux  gardes  nalio- 
nales . 

556. —  ÉVÉNEMENTS    OlVEUrf 

Vol  (lu  fourgon  de  Rennes  (539.543).  Arreslalion  do  10  li.ibilaïUs  de  Verncuil.  On 
espère  trouver  les  cnupal)les. 

Houloçjne.  3  b.itinicnts  ennemis  en  vue.  —  Arrivée  du  31"  d'inlfuiterie  légère 
(2.i<00  lionunes).  —  Arrestation  de  5  prisonniers  évadés  d'Ann;lelerrc. 

Garde  d'honneur.  Inscrits  :  1)  Agen  :  Garrigon;  2)  Hautes-Alpes  :  Fauii;  (l'J  ans), 
Bois  (23  ans). 

Lille.  Placard  séditieux  à  la  i)orte  d'un  couunissaire  de  police. 

Nirrre.  Enthousiasme  provoqué  par  nos  victoires.  Fêles  el  réjouissances. 

Monlenotle.  La  conscription  se  fait  bien.  Paj's  tranquille.  Il  serait  cependant 
utile  d'y  mettre  des  français  comme  commissaires  de  police  et  procureurs. 

Apennins.  Arrestation  de  plusieurs  brigands  el  déserteurs. 

Arièf/e.  Evasion  de  G  prisonniers;  on  croit  Berge,  concierge  de  la  prison,  com- 
plice. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Colombier,  ciiinirgien,  faisant  des  avorlcments, 
arrêté,  se  suicide  en  prison.  —  Arrestations  :  2  conscrits,  5  voleurs,  1  filou. 
11  rôdeurs  de  nuit.  —  Bourse  :  renies,  GO  fr.  40;  ban(iue,  1182  fr.  50;  billets,  4  1/2 
p.  100. 

Electorals.  Les  ministres  de  Carlsruhe  et  Sluttgard  disent  (pi'il  n'y  a  pas  de  ras- 
semblenipnl  d'émigrés  dans  ces  pays  ;  quelques  isolés  seulement.  Frécy  el  Bologne 
sont  expulsés  de  Baden.  Massias  a  fait  enjoindre  à  M'"'^  de  Launay,  qui  est  h  Carls- 
ruhe, d'être  plus  réservée  dans  ses  propos. 

2  lettres  interceptées,  à  Vienne,  écrites  à  Damas  el  au  duc  d'Angouléme  par  La 
Ferronnays  (21)  dont  la  police  a  déjà  des  lettres  adressées  au  duc  de  Berry  et  à  Té- 
vè(pie  de  Nancy.  Béchard  a  dit  qu'il  avait  quitté  Brunswick  lors  de  rattental  de 
Bocssulan.  Il  a  été  à  Milau.  Bourrienne  a  des  instructions  sévères  contre  lui  et  ses 
aflidés,  dllarcourt,  Menars,  etc.  (En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Des  notes  sur 
cette  all'airc  ont  été  envoyées  au  général  Hulin.  ») 

Faits  divers.  Vol  chez  Tnullé,  Oise.  —  Assassinats  :  1)  Var  :  d'un  enfant  de  9  ans 
par  un  de  11  ;  2)  Haute-Garonne:  d'un  garde  champêtre  (pii  venait  d'arrêter  un  bra- 
connier. 
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557.  —  Maine-et-Loire.  Bruits  de  rassemblement.  —M.  le  maréchal 
Moncey  donne  avis  (|ue  deux  brii^ados  de  Mnini!-el-Loire  ont  appris 
qu'on  avait  vu.  les  20  el  11  brumaire,  on/.e  hommes  armés  dans  deux 
campagnes  voisines  et  qu'ils  ont  paru  se  diriger  vers  la  Mayenne.  On  a 
concerté  une  battue  générale  pour  en  faire  la  recherche.  La  gendar  meric 
fera  connaître  le  résultai. 

558.  —  Briançon.  Evasion.  —  (5:57. o48).  Le  27  brumaire,  un  conscrit 
s'est  évadé  du  dépôt  de  Rriancon.  Ces  évasions  sont  fréquentes.  Les 
vétérans  chargés  de  la  garde  de  ce  dépôt  sont  accusés  de  les  favori.ser 
pour  des  récompenses  pécuniaires. 
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559.  _  Valence.  Prisonniers  de  guerre.  —382  autrichiens,  faits  pri- 
sonniers en  Italie,  sont  arrivés  à  Valence,  mal  vêtus  mais  en  bonne 
santé.  Le  préfet  rapporte  que  les  cultivateurs  en  demandent  de  toutes 
parts  pour  leurs  travaux. 

560.    —   KVÉNEMF.NTS   DIVERS 

ïiesanfon.  Inscrit  pour  la  garde  d'honneur:  Montrond,  émigré  dont  la  surveillance 
a  été  levée. 

Boulof/nè.  3  canonnières  ont  saule  en  même  temps  (o53);  20  morts,  50  blessés. 
Moncey  croit  à  la  malveillance. 

Evreux.  Arrestation  de  Rebours,  prévenu  d'embauchage  de  chouans  pour  la 
bande  des  Nouveaux-nés  (331). 

Comjnèçitre.  Bernard,  prêtre,  condamné  à  300  l'r.  d'amende  et  un  an  de  prison  pour 
avoir  fait  évader  un  conscrit. 

Anlennes.  L'incendie  chez  Pelticr,  (jue  l'on  crut  accidentel  (543), a  été  mis  par  des 
brigands  qui  ont  tué  sa  femme  et  ses  enfants;  Boquillon, l'un  d'eux,  est  arrêté. 

JJijle.  i  brigands  dévalisent  un  commis  voj'ageur. 

Nice.  Une  ]iatrouille  tue  Delaise.  dit  Véran,  conscrit. 

Basses-Alpes .  Une  bande  de  30  liions  parcourt  les  foires.  2  sont  arrêtés. 

Jlapport  du  préfet  de  police.  2  suicides.  —  Arrivée  à  Paris  de  Rhunbun,  consul 
d'Amérique,  et  Jacobi,  conseiller  de  l'électeur  de  Bavière.  —  Bourse  :  rente,  60  fr.  ; 
banque,  1180.  —  Arrestations  :  18  conscrits,  6  filous,  2  rôdeurs  de  nuit,  1  forçat, 
8  mendiants. 

Brada.  Seguin,  commandaatla  place,  a  fait, sur  la  réquisition  du  ministre  français, 
une  perquisition  chez  Huysers,  Prévost  et  \Vahvick,pour  chercher  des  marchandises 
anglaises  :  rien  trouvé. 

Suisse.  Propos  tenus,  devant  Marron  et  Frossard  (frère  du  général),  par  Olivarius 
(rédacteur  du  \ord  littéraire),  sur  le  désir  de  M^^de  Staël  de  voir  àCoppet  le  général 
Frossard,  qui  est  au  service  d'Autriche. 

Faits  divers.  Assassinats  :  1)  de  Defosse  par  3  militaires,  Pas-de-Calais;  2)  par  la 
femme  Villard,  Sturc.  —  Incendies  :  Pas-de-Calais,  trois  dans  le  Nord,  Haute- 
Garonne. 
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561.  Paris.  Situation.  —  On  a  annoncé  hier  au  speclacle  que  les 
préliminaires  du  traité  de  paix  avec  l'Autriche  étaient  arrêtés  aux  condi- 
tions les  plus  avantageuses  pour  la  France.  Les  acclamations  unanimes 
ont  suspendu  pendant  h>iiglemps  la  représentation.  —  Depuis  ]dusieurs 
fOurs,  les  observatcmrs  rapportent  (|ii('  les  partisans  des  Bourbons  sont 
dans  lapins  grande  consternation.  Hier,  on  a  rappelé  dans  un  de  leurs 
cercles  l'anagramme  ingénieux  qu'ils  se  communiquaient  le  jour  du 
sacre  :  «  Napoléon.  iMiipereur  des  Français.  — Ce  fol  empire  ne  durera 
pas  son  an.  ><  On  leur  observa  que  l'anniversaire  n'était  pas  la  chute  de 
l'Empire  de  France  et  que  Napoléon  y  réunissait  au  contraire  la  posses- 
sion de  celui  d'Allemagne. 

563.  Lecture  des  bulletins  des  armées.  —  Le  préfet  de  la  Haute- 
Loire  annonce  que,  conformément  à  l'instruclion  du  sénateur  ministre, 
la  lecture  des  bulletins  des  années  est  faite, dans  toutes  les  communes 
de  ce  département,  par  les  prêtres,  à  l'issue  de  la  messe^,  et  que  partout 
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elle  est  suivie  des  signes  de  la  plus  vive  allégresse.  On  ol)serve  que  celle 
mesure  a  produit  les  plus  heui-eu\  n'-sultals  peur  la  coriscriplion. 
li  convois  de  conscrits  des  années  pnicédfintes  sont  pai-tis  pour  leurs 
destinations.  500  hommes  de  la  levée  de  l'an  XIV  ont  été  mis  en  route 
le  l*"''  frimaire.  Le  contingent  entier  sera  aux  armées  avant  la  fin  de  ce 
mois.  —  Dans  la  Drôme,  moins  de  zèle.  I/évèque  de  Valence  a  écrit  une 
circulaire  à  son  clergé,  par  laquelle  il  invite  les  curés  et  desser- 
vants à  lire  et  à  expliquer  les  bulletins  à  leurs  paroissiens,  avant  ou 
après  l'oftice.  Il  a  ajouté  que,  les  églises  ne  devant  servir  f[u'à  l'exercice 
du  culte,  on  no  devait  s'y  occuper  d'aucune  afl'aire  civile;  qu'ainsi  on 
devait  choisir  un  autre  lieu  pour  ces  lectures.  Le  préfet  ('crit  (jue  les 
bulletins  sont  affichés  avec  exactitude  et  produisent  partout  un  bon 
effet.  La  levée  de  l'an  XiV  s'est  faite  et  cxt''cut(3e  avec  plus  de  facilité 
que  celle  des  années  [)récédentes.  Cependant,  ceux  qui  parlent  ne 
montrent  point  d'empressement.  Il  peut  en  résulter  quelques  désertions 
en  roule.  Mais  tous  ces  conscrits,  dit  le  préfet,  rendus  à  leurs  corps,  y 
deviennent  de  bons  et  fidèles  soldats. 

563.    —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Garde  d'honneur.  \)  Aisne  :  Mennecher  (19  ans);  c'est  le  2^  du  départemenl  ("i.'îi). 
—  2)  Marseille  :  17  des  25  inscrits  demandent  à  être  envoyés  au  ([uartier  géntiral  de 
Masséna  qui  les  conduira  à  S.  M. 

llautRIiin.  Pour  enrayer  la  contrebande  le  prcl'et  ordonne  23  arrestations. 

Meurlhe.  4  brigands  garrottent  M""'  Nitesse  et  la  dêvalisenl. 

Apennins,  iùiieute  contre  des  douaniers.  Marianni,  l'un  d'eux,  est  blessé. 

Uarcelonnelte.  IMainte  contre  un  maire  défendant  des  pertui-baleurs  contre  des 
gendarmes  (rapport  de  Moncey). 

Ihi.sses-Alpes.  Vol  commis  par  des  militaires. 

Happorl.  du  préfet  de  police.  L"arclievè(pie  de  Paris  célèbre  une  messe  à  la  métro- 
pole [)our  l'anniversaire  du  sacre.  — Suicide  de  Fessard.  —  Incendie  chez  Corbin. — 
Arrestations  :  5  conscrits,  7  voleurs,  1  fllou,  3  faussaires.  —  liourse  :  renies, 
59  fr.  50;  banque,  1161  fr.  50;  billets  4  1/2  0/0. 

Ordres  du  Ministre.  Eloigner  :  Massin  (curé,  a  refusé  de  cbanter  le  «  Te  Deum  »). 
(543).  —  Surveiller  dans  sa  nouvelle  résidence  :  Cassidy  (prêtre  fanatique  de  Seine- 
et-Marne)  (262).  —  Ajourné  :  Scbru-der  (pilote  d'un  bateau  russe  réclamé  par  l'am- 
bassadeur de  Prusse  comme  prussien).  —  En  lil)erté  en  surveillance  :  Dubois  Galcry 
(289).  —  En  surveillance  à  Paris  :  Reer  (irlandais,  rayé  de  la  liste  des  prisonniers 
anglais).  —  Retenir  j.  n.  o.  :  Schultz  (seul  individu  douteux  parmi  l'équipage  du 
navire  entré  au  Havre  sous  pavillon  prussien)  |5I()  ou  522). 

Faits  divers.  Assassinat  de  Daniel,  près  Paris.  —  Vol  par  une  femme,  avec  l.apoite 
pour  complice.  Somme.  — ,  Incendie:  Sambre-el-Meuse. 
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564.  Evasion.  Conscrits.  —  Nouvelle  évasion  à  lîriançon  de  cinq 
conscrits  réfractaires.  Le  préfet  observe  (ju'il  y  a.  dans  ce  dépôt,  plus 
de  600  conscrits  ;  que  chaque  jour  quelques-uns  s'évadent,  n'ayant  pour 
gardes  que  des  V(''térans. négligents  ou  faciles  à  séduire,  ({u'il  paraîtrait 
plus  convenable  de  les  envoyer  à  l'armée.  —  La  nuit  du  27  brumaire, 
32   conscrits    italiens,  faisant  partie  d'un  convoi   de   200,  envoyés  de 
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Milan  en  France,  se  sonl  évadés,  par  une  fenêtre,  à  Trino,  en  Sesia.  On 

les  poursuit.  .   •     j^  j 

565.  —  Rapport  du  préfet  de  police.— M.  de  Lucchesini  a  dit,  dans  son 
intérieur,  qu'il  était  question  entre  la  France  et  l'Autriche  d'un  traité 
d'alliance  offensive  et  défensive  contre  la  Prusse;  que  l'Empereur 
Napoléon  n'aime  pas  le  roi  son  maître  et  cherche  l'occasion  de  l'atta- 
quer: qu'il  s'en  est  expliqué  plusieurs  fois  en  présence  de  M,  de  Guilay 

et  autres. 

566.  —  Londres.  Chouans  et  agents  bourbonnistes.  —  Une  lettre  ae 
Londres,  du  29  octobre,  annonce  (|ue  les  chouans  y  sont  toujours  dans 
la  même  situation,  parlent  toujours  de  leur  départ  comme  prochain  et 
cependant  il  n'en  est  encore  parti  que  deux  ou  trois  subalternes  pour 
Jersev.  Le  reste  est  à  Londres.  Le  correspondant  annonce  avoir  vu  le 
frèrede  Georges  qui  cherche  à  exciter  les  esprits  par  tout  ce  qu'il  débite 
des  dispositions  de  la  Bretagne.  Le  comte  d'Artois  et  M.  des  Cars  parais- 
sent recevoir  avec  intérêt  tout  ce  qu'il  dit;  ce  qui  prouve  qu'ils  désirent 
seulement  que  les  autres  v  croient,  car  cet  individu  est  par  lui-même 
l'être  le  plus  nul.  Du  reste",  la  correspondance  par  .lersey  avec  la  Breta- 
gne est  très  fréquente  et  donne,  comme  de  raison,  les  nouvelles  les 
plus  satisfaisantes. 

567. —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

(,unle  d'honneur.  Basses-Pyrénées  :  Castellane  (18  ans,  fils  du  prfet),  deux  autres 
du  même  âge  et  Souchy  (34  ans.  offirier  retiré). 
M.  et  il/'"«=  (le  la  Trémoille  (361)  sont  partis  du  Cher  pour  Paris  avec  Malartic. 
Sarthe.  Des  gendarmes  rencontrent  trois  brigands  causant  avec  Brm  d'Amour  :  ils 
en  blessent  un,  les  autres  s'enfuient. 
Haut-Rhin.  On  cherche  vainement  Baumgartner,  agent  de  Drake. 
Auxerre.  Les  prisonniers  autricliiens,  casernes,  se  conduisent  bien  et  demandent 
du  travail. 
Haut-Rhin.  Les  employés  de  la  régie  attaquent  Schmitt,  garde  forestier. 
Vols.  1)  Dyle  :  chez  Mn"-  Derridden;  2)  Meuse-Inférieure  :  dans  une  église. 
Gênes.  Bruit  d'un  débarquement  projeté  ;  arrestation  de  5  habitants;  organisation 
d'une  garde  nationale. 

Mont-Blanc.  Rébellion  de  Ducorps  contre  les  gendarmes  arrêtant  des  déserteurs  ; 
rassemblement;  l'Héritier  frappe  un  gendarme. 

Brigandage.  Italie.  1)  Attaque  d'un  voyageur  par  deux  brigands  de  la  bande  Yol- 
piano;  2)  vol  par  deux  autres  en  Marengo;  3)  vol  sur  roule  par  une  bande. 

Bapport  du  préfet  de  police  (suite).  Arrestations  :  28  conscrits,  4  voleurs.  14  rôdeurs 
de  nuit,  37  meudiants.  —  Bourse  :  rentes,  60  fr.  30  ;  banque,  1175  fr.  :  billets,  3  O^O. 
Florence.    Renseignements    sur  Mallois,  agent  de  Willot  sous  Danican  :  Beauhar- 
nais  doit  demander  son  arrestation. 

Auenreck  est  parti  avec  M^e  de  Gclb  ^sa  belle-mère)  et  son  beau-père.  Sa  femme 
seule  est  près  de  Carlsruhe. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté  complète  :  Boulet  (234).—  A  Bicêlre  :  Combat  (vol). 
—  Renvoyer  dans  son  pays  :  de  Neuilly  (trouvé  avec  une  gargousse  à  canon).  — 
Retenir  j.n.  o.  :  voleurs  et  vagabonds  (50  hommes  et  9  femmes,  non  susceptibles 
de  jugement"^ 
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Jeudi  5  décembre  /SOô. 

568.  —  Extrait  de  la  correspondance  d'un  agent  de  police  établi  en 
Hollande.  —  «  La  source  d'où  les  nouvelles  d'Angleterre  se  répandent 
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«en  France  osl  l'indiscrétion  dos  aulorité.s  franc  aises  dans  re  pays  ; 
«  elles  commnniqnent  les  journaux  ([u'elles  roroivcnl  à  plusi(!iirs  négo- 
«  ciants  hollandais  ([ni,  ne  nous  aimant  pas,  s'empressent  de  n'^pandre 
«  toutes  les  nouvelles  qui  nous  sont  dél'avorahles;  elles  ne  manf(uent 
«  jamais  d'en  l'aire  part  à  M.  Crawfiird,  riche  anglais,  ennemi  bien 
«  prononcé  de  la  France.  Si,  au  lieu  de  donner  une  puhliciti'  scanda- 
«  leuse  à  leur  correspondance  do  Catroyl^  et  d'y  mêler  le  nom  de  l'I^m- 
«  pereur,  les  autorités  françaises  eussent  fait  secrètement  monter  cette 
«  correspondance  pour  le  compte  apparent  de  quelques  compa^^nies 
«  particulières,  leurs  agents  seraient  plus  réservés,  la  dépense  moins 
«  grande  et  l'on  ne  se  servirait  pas  du  nom  même  de  Sa  Majesté  pour 
«  couvrir  le  commerce  illicite  qui  se  fait  à  la  faveur  de  ces  paquebots. 
«  —  Les  nouvelles  des  dernif  rs  triomphes  do  Sa  Majesté  ont  fait  une 
«  grande  sensation  à  Amsterdam;  mais  elles  n'ont  pu  faire  cesser  l'agl- 
«  tation  excitée  par  la  conduite,  au  moins  équivoque,  du  roi  de  Prusse 
«  et  par  l'approche  des  armées  russes,  suédoises  et  anglaises.  Le  nom 
«  du  roi  de  l^russe  est  toujours  dans  toutes  les  bouciies  ;  on  paraît  tou- 
te jours  en  attendre  «[uelque  grand  événement.  —  La  masse  de  la  nation 
«  liollandaise  se  réconcilierait  assez  facilement  avec  la  France,  si  les 
((  impôts  étaient  moindres.  En  leur  parlant,  avec  l'enthousiasme  d'un 
«  véritable  français,  do  la  gloire  do  nos  armées,  je  leur  disais  qu'ils 
<(.  devaient  être  bien  fiers  de  ce  que  leur  alliance  intime  avec  la  France 
n  les  faisait  on  quelque  sorte  participer  à  ces  triomphes;  on  m'a  répondu 
«  d'un  ton  grave  :  «  A  la  ])onne  heure;  mais  il  faut  diablement  de  la 
w  gloire  pour  soixante  mille  llorins  que  l'armée  nous  coûte  par  jour.  » 
«  Cette  réponse  vous  donnera  une  idée  ti-ès  juste  de  la  disposition  du 
«peuple  hollandais.  Les  hollandais  continuent  d'être  choyés  par  les 
«  anglais  ;  on  les  admet  en  Angleterre  sans  aucune  formalité.  On  voyage 
«  d'un  pays  à  l'autre  sans  aucun  obstacle,  surtout  par  Catroyk.  On  ne 
((  pourrait  jamais  croire  que  ces  deux  peuples  sont  en  guerre  tant  ils 
"  vivent  en  parfaite  intelligence.  —  Les  lettres  de  I^aris,  qui  devraient 
«.  arriver  à  lîotterdam  en  i  jours,  ne  sont  jamais  délivrées  qu'au  bout 
«  de  8  ou  9.  Kst-ce  à  Paris  ou  en  Hollande  qu'est  la  cause  de  ce  retard, 
«  d'autant  plus  singulier  que  les  journaux  n'y  sont  pas  sujets,  ceux-ci 
'(  parvenant  a|)rès  le  temps  ordinaire  de  quatre  jours?  » 

569.  —  Morlaix.  Nouvelles  de  mer.  —  Un  capitaine  prussien,  pris 
par  un  corsaire  anglais  et  relâché  parce  que  son  navire  a  été  endom- 
magé, est  arrivé  à  Morlaix,  le  7  frimaire,  et  a  déclare  que  le  corsaire 
l'avait  assuré  que  l'amirauté  avait  donné  ordre  de  courir  sur  les  bâti- 
ments prussiens,  qu'il  en  avait  déjà  pris  IG  et  les  avait  envoyés  en 
Angleterre.  On  a  expédié  des  courriers  à  Bordeaux  pour  empêcher  le 
départ  des  navires  à  pavillon  prussien. 

570.     —   ÉVKNEMF.NTS    DIVERS 

Garde  (/'honneur.  Drôme  :  Nogarel,  l^c^^né,  Lanrens.  L'esprit  public  est  bon.  mais 
les  fortunes  médiocres. 

Alpes-Marilimex.  La  conscription  est  l)ien  faite.  Détails. 

Eure.  Vol  du  fourf/on  (r)32.5."i6).  Judde  et  Coudray  sont  suspects. 

Bouloffne.  Le  prince  Louis  est  vemi,  a  visité  les  camps  et  est  parti. 

Ouesf.  Les  bruits  sur  des  rassemblements  formés  par  De  Bar.  Pénanster,  Pa- 
lierne,  etc.,  sont  faux.  Les  Cotes-du-Xord  et  rilIe-et-VilMine  sont  trani|uillcs.  — 
2  fusils  seulement  de  calibre  anglais  trouvés  chez  Lamond. 
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Princeps  (431).  Lui  ordonner  de  quitter  la  France. 

Désertion.  1)  Monl-Blanc  :  il  est  faux  qu'il  ait  passé  beaucoup  de  déserteurs  de 
'armée  d'Italie  (424).  —  2)  Hérault  :  68  conscrits  sur  340  ont  déserté  ;  ils  seront  rem- 
placés; des  Rarnisaires  mis  chez  eux. 

Piémont.  Trois  attaques  sur  route  par  des  brigands. 

HnpporL  du  préfet  de  police.  Arrivée  à  Paris  du  comte  de  Solms,  prussien.  — 
Arrestations  :  2  conscrits,  11  voleurs,  1  lïlou,  1  escroc,  6  mendiants,  2  fous.  — 
Bourse  :  rentes,  <iO  fr.  30;  banque,  1182  fr.  50;  billets,  3  p.  100.  Trois  faillites,  dont 
celles  de  Cheradame  et  Desoche. 

llambourrj.  Bourrienne  écrit  que  35.000  russes,  suédois  et  anglais  sont  en  Hanovre, 
devant  marcher  sur  la  Hollande.  Détails.  Diflicultés  entre  les  rois  de  Suède  et  de 
Prusse. 

Ordres  du  Mi7iistre.  Révoquer  la  mesure  prise  contre  Wouters  (412)  (il  serait  ruiné 
par  le  cautionnement  exigé;  autorisé  à  retourner  en  Hollande).  —  En  surveillance 
<lans  leurs  anciennes  communes  :  Crozet,  les  dames  Fiati  et  sa  fille  (Fesch  de- 
mande leur  éloigncmenl,  à  cause  des  troubles  causés  par  eux  dans  l'Ain:  secte  des 
lîonjour)  (I.  9t>0^1378).  —  Négocier  avec  la  régence  de  Deutz  l'arrestation  de  Haas 
(331.548)  (son  journal  le  Copiste  conlinue).  —  Approuvé  provisoirement  les  23  arres- 
tations pour  contrebande  dans  le  Haut-Rhin  (563),  mais  vérifier  les  culpabilités  et 
inviter  le  préfet  à  plus  de  mesure.  —  Un  mois  de  détention  :  Cornélis  (a  cherché 
à  atténuer  publiquement  les  succès  de  la  grande  armée.) 
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571.  —  Roër.  Rapport  du  11  frimaire.  —  Toutes  les  nouvelles  de  la 
rive  droile  du  lUiin  annoncent  dos  hostililés  prochaines  avec  la  Prusse. 
Les  troupes  de  celte  puissance  ont  ordre  de  se  tenir  prêtes  à  marcher. 
4  escadrons  de  cavalerie  sont  arrivés  <à  Duisbourg.  6  régiments  d'infan- 
terie sont  eu  marche  pour  les  frontières  de  Hollande.  La  Prusse  a  reçu 
des  grains  de  la  Russie  et  continue  cependant  ses  réquisitions.  La 
gazette  de  Wesel,  dite  Gazelle  de  Wi^stphnlie,  répand  de  faus.ses  nou- 
velles sur  les  armées  françaises.  Celle  du  ti8  novembre  publiait  que  le 
maréclial  Mortier  avait  été  battu  par  Kienmayer  qui  lui  avait  fait 
6.0U0  prisonniers,  outre  une  perte  considérable  en  tués  et  blessés.  La 
formation  de  l'armée  du  Nord  a  dissipé  les  premières  inquiétudes  que 
ces  bruits  avaient  causées.  —  M.  le  maréchal  Lefebvre  a  fait  imprimer 
et  répandre  une  proclamation  dont  quelques  passages  font  penser  que 
plusieurs  provinces  autrichiennes,  et  notamment  la  capitale,  seront 
incorporées  à  la  France.  Ligne  8  et  suivantes,  on  lit:  <  Les  gardes  na- 
«  tionales  de  Vienne,  sous  un  général  français,  servent  la  cause  de  la 
«  France,  comme  vous  sur  les  bords  du  Rhin.  >>  Autre  pensée  pareille, 
ligne  24  et  suivantes  :  k  Si  les  habitants  de  Vienne  portent  les  armes 
«  pour  les  intérêts  de  la  France,  vous,  devenus  français  par  une  réunion 
«  aullionli([ue,  et  français  victorieux,  seriez-vous  indillerenls  à  votre 
«  illustre  ])atrie?  » 

572  _  Gers.  Conscription.  —  Le  préfet  du  tiers  expose  que  l'appel 
des  réserves  de  l'an  IX  à  Tan  MU  nuira  sensiblement  à  l'agriculture 
dans  <e  département  et  y  produira  un  mécontentement  gi'uéral.  11  nuira 
de  plus  aux  levées  de  l'an  XIV  et  de  l'an  XV. 
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573.  —    KVKNKMKNTS    divk.hs 

Attaque  il'un  courrier,  poii.inl  des  lellrcs   ilu  soiivei-neiiicnt,  pn-s  ilo  IticcHrc. 

Vaucluse.  L'évi'que  promet  iiiie  tous  les  curés  de  sun  dioct'se  liront  les  bulletins 
des  armées  dans  les  églises. 

Boulof/ne.  Le  eommissaire  général  de  police  se  plaint  de  ne  pas  avoir  été  consulté 
[)Our  le  choix  des  officiers  de  la  garde  nationale  (décret  impérial). 

Snrre.  Attaque  de  Conrad,  qui  portait  les  fonds  d'un  receveur. 

Rélu'llion,  dans  l'Rscaul,  contre  des  gendarmes  arrêtant  des  déserteurs.  <!arni- 
saires  mis  jusipTù  livraison  des  coupaides. 

Basses-Alf)c.s.  2."i  déserteurs  d'Italie  aperçus,  allant  dans  l'Isère. 

Turin.  IMacanl  disant  (jue  S,  M.  a  été  fait  prisonnier. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Un  incendie.  —  Arrestations:  11  voleurs,  3  men- 
diants. —  Bourse  :  rentes,  60  fr.  30;  banque,  1.181  fr.  50;  billets,  3  p.  100.  On  dit 
que  S.  M.  sera  de  retour  dans  15  jours. 

Relevé  des  principau.v  délits  de  brumaire.  4  rébellions  pour  délivrer  des  conscrits, 
2  attaques  de  courriers,  8  attaques  de  particuliers,  21  vols,  23  assassinais,  :>  incen- 
dies par  malveillance,  3  ateliers  de  fausse  monnaie. 

Dumouriez.  Les  journaux  annoncent  son  arrivée  sur  le  continent.  Esl-ce  de  com- 
plicité avec  Taylor  et  Spencer  Smith?  Bourrienne  renseignera. 

Faits  diverx.  Assassinats  :  1)  de  Bouilly,  Manche;  2)  de  Sicault  par  Boulay.  Indre- 
et-Loire;  3)  de  la  femme  Ilugot,  Seine-el-Oise.  —  Suicide  de  Urbain,  Vosges. 
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Samedi   7  décembre  JSO,'). 

574.  —  Lille.  Rassemblement  séditieux.  —  Le  '(  de  ce  mois,  un  pla- 
card séditieux  a  été  ariiché  à  Lille,  relalivemeut  à  la  garde  nationale 
{/iiil/elin  du  '.))  (.-)')()).  Par  une  lettre  du  12,  le  préfet  rend  compte  de  ce 
qui  a  suivi.  En  voici  l'extrait  :  «  Le  même  jour,  i,  trente  factieux  se 
sont  portés  chez  le  sénateur  .lacqueminot,  se  disant  députés  de  la  bour- 
geoisie, et  y  ont  tenu  des  propos  séditieux.  M.  le  sénateur  leur  lit  des 
observations.  Ils  parurent  se  repentir  et  promirent  d'aller  s'inscrire  à 
la  mairie.  Ils  se  rendirent  successivement  au  bureau  de  la  garde  natio- 
nale et  à  riiôtcl  du  maire  et  y  maniicstèrent  des  intentions  contraires 
aux  mesures  prises  pour  l'organisation,  en  cherchant  à  augmenter  le 
nombre  des  rebelles.  On  avait  remarqué  quatre  principaux  moteurs  de 
ce  désordre  :  Langlart,  répartiteur  des  contributions  (l'amille  riche  et 
nombreuse),  .Mas,  Leperq,  Coget,  tenant  également  un  rang  distingué. 
Léo,  ils  ont  été  mandés  et  ont  com])aru  à  l'Iiôtel  des  sénateui-s.  Là,  il 
leur  a  été  déclaré  que  le  fait  de  leur  attroui)ement  se  liait  avec  celui  du 
placard  afliché  la  veille  et  de  deux  lettres  remplies  de  menaces  et  inju- 
res adressées  au  sénateur  Uampon  et  au  maire  de  Lille  ;  qu'on  les  ren- 
ilrait  personnellement  responsables  de  toute  résistance  aux  mesures 
ordonnées;  que  si  eux  et  leurs  trente  complices  connus  n'étaient  pas 
inscrits  dans  h;  jour  pour  le  départ,  ils  seraient  arrêtés  comme;  quatre 
provocateurs  de  la  rébellion,  conduits  à  Paris  et  mis  à  !a  disposition  du 
ministre  d(!  la  police  générale.  —  "lîJO  grenadiers  et  chasseurs  devaient 
partir,  le  8,  pour  Saint-Omer.  Ceux  de  Lannoy,  d'abord  bien  disposés, 
paraissent  vouloir  imiter  les  rebellas  de  Lille.  Les  menaces  des  séna- 
teurs ont  réussi.  Les  mutinsse  sont  fait  inscrire.  Le  départ  des  2.jOhom- 
mes  de  Lille  s'est  elVectué  au  jour  fixé.   L'ordre  s'est  rétabli.  Les  autres 
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cantons  paraissent  également  soumis.  L'appel  des  2.800  grenadiers  et 
chasseurs,  fait  au  département  du  Nord  pour  Saint-Omer,  s'exécute. Les 
sénateurs  ont  cependant  reçu  une  nouvelle  anonyme,  pareille  à  la  pre- 
mière, on  en  recherciie  l'auteur.  »  —  Nota.  La  police  générale  n'a  été 
instruite  de  ces  mouvements  que  par  cette  lettre  du  12,  8  jours  après 
leur  date:  si  elle  eût  été  prévenue  à  temps,  elle  eût  empêché  l'éclat.  Elle 
n'a  point  été  consultée  sur  le  choix  des  olTiciers,  par  la  médiation  des 
commissaires  généraux,  ainsi  que  le  ])rescrit  le  décret  impérial.  Et  ce 
choix  ne  pouvait  être  indifférent  au  maintien  de  Tordre  et  pour  remplir 
les  intentions  de  Sa  Majesté. 

575.  —  Lyon.  Situation.  —  Les  nouvelles  des  armées  sont  reçues  à 
Lyon  avec  enthousiasme,  les  négociants  les  considérant  comme  le  pré- 
sage de  la  paix.  L'argent  est  descendu  à  1  0  0  par  mois.  Il  était  à  1  1/4 
pour  les  meilleures  maisons.  Le  travail  languit. 

576.  —Rapport  du  préfet  de  police. —  Les  cours  ont  baissé  à  la 
Bourse  d'hier.    Rentes  :    60  l'r.  10  c.  ;  actions  de   la  Banque  :   1.172  fr. 

00  c.  On  l'attribue  aux  bruits  répandus  sur  la  Prusse.  Les  joueurs  ont 
ajouté  que  les  plénipotentiaires  d'Autric])e  s'étaient  retirés  sans  traiter. 

577.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Garde  (Vhonneur.  1)  Bouches-du-Rhûne  :  25  candidats  dont  17  ont  demandé  d'aller 
près  de  Masséna  (563):  deux  nouveaux  ;  plusieurs  seraient  à  refuser.  —  2)  Dordogne  : 
Lescure  (19  ans);  il  est  le  9^  —  3)  Lot-et-Garonne  :  Youlet  (18  ans),  Carbonnier 
(19  ans). 

Broé  (214.  I.  1073).  Détails  sur  cet  espion  de  Winz  et  de  Wickam. 

iiambre-et-Meuse..  Evasion  d"un  détenu. 

Bviçjandaf^e.  Vol  chez  Buchollz,  près  Anvers.  —  G  brigands  dévalisent  une  maison 
(Dyle). 

Incendies  accidentels  :  Jura,  Roer,  Escaut,  Bas-Rhin. 

Arrestations.  1)  Aveyron  :  du  brigand  Bailhas  ;  2)  Rhône:  des  frères  Serres,  assas- 
sins. 

Alpes-Maritimes.  Trois  brigands  attaquent  un  maire. 

Rapport  du  préfet  de  police  {suite).  Arrivée  à  Paris  de  Jacobi  (oGO).—  Arrestations  : 

1  déserteur,  18  voleurs,  6  mendiants,  1  fou. 

Ordres  du  Ministre.  Le  faire  rétracter  publiquement  et  supprimer  son  mémoire  : 
l'ilardeau  (217.379)  (a  fait  paraître,  pour  se  disculper,  un  mémoire  attaquant  les 
autorités  d'Avignon).  — 6  mois  de  détention,  puis  en  surveillance  :  Dalmas  dit  Mas- 
saquan  (vagabond  dangereux,  ne  peut  être  traduit  aux  tribunaux).  —  En  liberté  s'il 
est  acquitté  et  en  surveillance  :  Baume  (chef  de  brigands,  détenu  depuis  4  ans,  va 
passer  en  jugement,.  —  Détenir  par  haute  police  à  la  demande  de  son  père  et  aux 
frais  de  celui-ci  :  Dégoutte  (excès). —  En  liberté  en  surveillance  :  1)  Maurin  (ex-ora- 
lorien.  de  la  secte  des  illuminés  Roux  et  Coucourdan  ',  ex-dominicains)  (L  lllli)  ; 
2i  Bonhomme  (15)  (son  père  payera  les  frais  de  détention).  —  Dunner  un  passeport 
à  :  Schrœder  (363)  (ne  peut  pas  être  traité  plus  sévèrement  i|ue  Scholtz)  (307).  —  En 
surveillance:  Donzellc  (I.  125:!)  (agent  de  la  correspondance  du  prince  de  Bouillon, 
beau-frère  de  Berlin),  Omnès,  Ribault  et  la  fille  Baudet  (qui  devaient  être  détenus 
jus(iu'à  la  fin  du  procès);  garder  en  détention  j.  n.  o.  :  Le  Seigneur  (.^)26)  (acquitté, 
faute  de  preuve,  ainsi  que  Donzelle  par  la  commission  qui  condamna  à  mort  Marc 
Gonté  et  Palierne). 

1.  Tome  I,  1126  :  lire  Coucourd.in  cl  non  Concumiian. 
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578.  —  Paris.  Jeux.  —  D.ins  un  linlbH'ni  pn;c(klenl  ijo'lW),  on  a  rendu 
compte  d'un  rap|)ovt  de  M.  le  conseiller  d'Elal,  prnfet  de  police,  par 
le(iuel  il  exposait  à  Son  Excellence  que  les  administrateurs  des  jeux  se 
plaignaient  de  perles  énormes,  demandaient  à  rrsilier  leur  hall.  Son 
Excellence  lui  ordonna,  en  conséquence,  de  recevoir  des  soumissions 
pour  un  autre  bail.  Le  préfet  vient  de  faire  un  nouveau  rapport,  dans 
lc(iuel  il  annonce  que  l'administrateur  des  jeux  est  sur  le  point  d'aban- 
donner son  bail,  parce  qu'à  raison  de  la  guerre,  et  faute  de  numéraire, 
il  ne  se  présente  presque  plus  de  joueurs.  Il  ajoute  que, si  Ton  ne  s'em- 
presse de  prendre  un  parti,  les  revenus  des  jeux  voni  être  suspendus; 
il  ])ropose  de  confier  cette  administration  à  quelqu'un  qui  soit  assez 
riclie  pour  faire  momentanément  de  grands  sacrifices,  dans  l'espoir 
d'obtenir  à  la  paix  les  moyens  de  s'en  dédommager.  Il  met  sous  les 
yeux  du  sénateur  ministre  une  soumission  du  sieur  Perrin,  aîné,  qui 
s'engage  à  se  charger  de  cette  administration,  au  premier  janvier  pro- 
chain, moyennant  un  bail  de  cinq  ans,  aux  conditions  suivantes  : 
3.i()0.0()0  francs  pendant  la  guerre  ;  4  millions  à  la  paix  continentale  et 
\)  millions  à  la  paix  générale.  Le  préfet  présente  aussi  plusieurs  autres 
soumissions:  mais  il  déclare  qu'elles  n'otlrent  pas  de  garanties  solides 
ilans  les  circonstances  difficiles  du  moment  ;  il  pense  qu'elles  ne  peu- 
vent être,  sous  ce  rapport,  balanc('es  avec  celle  du  sieur  Perrin.  H  pro- 
pose, en  conséfpience,  que  celle-ci  soit  acceptée;  et  il  demande  l'autori- 
sation de  Son  Excellence.  Le  ministre  accorde  celte  autorisation,  se 
réservant  d'avoir  l'honneur  d'en  référer  à  Sa  Majesté. 

579.— Marseille. Prêtres. Religion.—  l^e  commissaire  général  à  Mar- 
seille rapporte  que  les  prêtres,  dans  leurs  sermons,  attribuent  à  leurs 
prières  les  succès  des  armées  de  Sa  Majesté...  «  Napoléon  est  l'homme 
de  Dieu.  »  Ils  persuadent.  On  reconnaît  les  efTets  de  leur  iniluence.  Le 
peuple  devient  dévot.  On  cite  des  conversions  marquantes.  Les  églises 
sont  toujours  remplies. 

580.   —   KVKXEMENTS    DIVERS 

Voleurs  du  fourçion  de  Rennes.  Airaire  signalée  par  Judrle  \^V^.  5.56).  Arrêtés  jtar 
Manginot  :  t^oulangoi-  ot  sa  femme,  deux  frères  I.epage.  GrilTard  et  sa  femme.  Vivier, 
tons  iiarents  de  l'oiilangcr. 

Ruremonde.  Des  brigands  volenl,  sur  la  route  les  fonds  du  receveur. 

Clères.  50  Iiommes  armés  commettent  <\o:i  dêgàls  ehez  deux  individus  qui  ont 
activement  concouru  à  former  la  liste  poui'  la  garde  nationale. 

Loi.  Rixe  causée  pai'  six  jeunes  gens  :  ils  tuent  un  métayer. 

Bo7ilopne.  En  huit. jours  les  corsaires  ont  fait  deux  millions  de  prises  à  fennemi. 
Ileniu,  commandant  te  corsaire  lEf/lé,  se  jette  à  la  mer  poiu-  sauver  un  piisonnier 
ipi'il  avait  fait.  —  On  craint  un  débarquement  au  nord  de  la  Htdlande. 

Kvénemenl  manlime.  Les  douaniers  arrêtent,  prés  de  Biville,  cinq  marins  anglais 
qui  ont  débarqué  trois  français,  pris  il  y  a  deux  mois  et  resiés  à  fond  de  cale  pen- 
dant l'attaque  de  Sidney  Smith  contre  Boulogne. 

Eure.  Vol  par  trois  lirigands. 

Piémont.  En  exécution  de  l'ordrede  faire  disparnîlre  l«s  flrn|ieaux  étrangers,  on  en 
retire  cinq  sardes  on  Marengo. 
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Italie.  1)  Attaque  sur  route  par  j  brigands.  —  2)  Attaque  des  frères  Vigo  par  des 
brigands. 

liapport  du  préfet  de  police.  Suicide  de  Barbé,  frère  du  ministre.  —  Dépai"t  joyeux 
des  corps  militaires  povu-  l'armée.  —  Arrivée  à  Paris  de  ÎNI""'  Pignatelli.  —  Arresta- 
tions :  32  conscrits,  29  voleurs,  28  rôdeurs  de  nuit,  o8  mendiants.  —  Bourse  :  rentes, 
60  fr.  20;  banque,  1171  fr.  .'iO;  billets,  3  et  2  1/2  0/0. 

Ordres  du  Ministre.  Heconduire  en  Vendée  :  M"»<'  Juillet  Lamour  (fait  des  dupes  par 
ses  connaissances  en  médecine).  —  En  détention  j.  n.  o.  :  Pontavice  (420). —4  jours 
de  prison  :  Le  Greq  (propos  séditieux).  — En  liberté  en  surveillance  :  Beauvais  (l.i). 

Londres.  Les  journaux  anglais  ont  annoncé  par  erreur  l'arrivée  de  Yalk-Séran, 
mari  de  M"""^  Séran  (dame  de  palais  de  Joséphine)  :  il  s'agit  de  son  frère,  émigré. 
Détails. 

Faits  divers.  Incendies  :  1)  chez  Voisin,  Creuse  ;  2)  deux  dans  les  Vosges  ;  3)  Escaut  ; 
4)  Aube.  —  Assassinat  d'une  aubergiste,  Gôte-d'Or. 
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581.  —  Gênes.  Brigandage.  —  Deux  lettres  de  Son  AltessB  l'Archi- 
ti'ésorier  sur  le  brigandage,  l'une  du  7,  l'autre  du  11  de  ce  mois.  Par  la 
première,  Son  Altesse  annonce  ])lusieurs  faits  récents  :  attaques  succes- 
sives de  trois  courriers;  l'assassinat  des  frères  Vigo  à  Castelnovo-di- 
Souvia  (déjà  connu,  Bulletin  d'hier)  (5S0);  vol  considérable  chez  un 
riche  propriétaire  et  enlèvement  de  son  fils  pour  gage  d'une  plus  forte 
somme  qui  a  été  payée  ;  bandes  composées  de  contrebandiers  et  de 
conscrits  fuyards  sous  le  commandement  de  Mayno.  Par  la  seconde,  Son 
Altesse  donne  avis  du  succès  des  poursuites  commencées  :  première 
capture  de  l'un  des  brigands,  livré  de  suite  à  la  commission  militaire; 
on  annonce  celle  de  sept  autres  dans  les  environs  d'Alexandrie.  Une 
autre  bande  a  reparu,  mais  les  autorités  de  Milan  et  de  Gènes  ont  con- 
certé les  mesures  convenables. 

582.  —  Marseille.  Cabotage.  Intrigue.  —  Le  commissaire  général  de 
police  à  Marseille  expose  ([ue  plusieurs  particuliers  de  cette  ville  avaient 
présenté  des  pétitions  au  préfet,  tendant  à  ce  qu'il  leur  fût  permis  de 
transporicr  des  grains  et  farines  par  cabotage.  Déjà,  il  avait  reçu 
22  pétitions  pareilles,  lorsqu'on  a  découvert  que  des  intrigants  s'occu- 
paient d'acheter  d'avance  les  permis  qui  n'étaient  pas  encore  accordés 
et  d'en  faire  un  objet  d'agiotage  sur  la  place.  Le  commissaire  général 
a  encore  appris  que  les  piHilions  contenaient  presque  toules  des  indica- 
tions fausses,  des  expéditions  simulées.  Il  désigne  trois  de  ces  intri- 
gants :  (jiast,  Rebecqui,  Kournier.  Il  n'explique  pas  s'il  a  été  pris  quel- 
ques mesures  contre  eux. 

583.    —    KVKNEMENTS    DIVERS 

Vol  (la  fourgon  de  Rennes  {:>?,{)).  1S.75'i  fr.  sur28.l.'J0  ont  été  retrouvés.  Vivier,  un 
des  14  arrêtés,  est  coupable.  Bardin  et  Bloçhet,  non  parents  de  Boulanger,  sont  cou- 
pables et  arrêtés.  Activité  de  Manginot.  Détails. 

darde  d' honneur .  1)  Lot-et-Garonne  :  Grammont  (19  ans,  neveu  de  l'officier  tué 
avec  Dugommier)  :  c'est  le  huitième  du  département;  2)  Ariège  :  Séré  (19  ans). 

Cae/î.  Contrebande  :  aflaire  du  navire  Le  Teyderi/f  {3^.i3).  Le  tribunal  acquitte 
Chaumont  frères  (lettre  interceptée  par  Marmont),  Perrier  et  Bertrand  et  ordonne 
main-levée  de  }a  saisie;  la  douane  fait  appel. 
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Meuse-liifi'-rirurr.  Le  vol  cli"  la  recette  <ie  lUireiiiunde  (580)  a  élé  roiiiiiiis  par  une 
bande  de  dix  à  dpu/.c  bi'ij,'aiids. 

Vi/lr.  Un  receveur  des  droits  réunis  lirétend  avoir  été  volé. 

lii>er.  Attaque  de  Irois  t'euiuies  par  des  brij^^ands. 

Lozère.  Rébellion  de  4  boniuîcs  armés  contre  2  gendarmes  londuisanl  un  conscril. 

Uapporldu  préfet  de  police.  Suicide  de  IJIandieron.  —  Incendie  «lie/  Leyendre. — 
Arrestations  :  4  conscrits,  3  voleurs,  C  mendianls.  —  liuurse  :  rcnlc-s,  59  l'r.  40  ; 
lian(iue,  1.172  fr.  50;  billets,  3  0/0  ;  on  parait  satisfait  d(!  la  réorganisation  du  service 
des  receveurs  généraux. 

Lisbonne.  Rapport  de  Itayneval  sur  une  lettre  de  .Metton,  jeune  fanatique,  disant 
qu'il  veut  être  un  .Monk  pour  les  Hourbons. 

Faits  divers.  Vol  d'église.  Lys.  —  Incendies  :  1;  accidentel,  Oise  ;  2)  par  liesancais, 
Mont-Blanc  — Assassinats:  1)  parTIiierry,  Meuse;  2)de  Andilly.de  sa  sœurct  de  leur 
nièce,  Escaut. 
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584.  —  Alexandrie.  Brigands.  —  S.  A.  S.  l'Architrésoricr  u  annoncé 
que  des  brigands  avaient  pénétré  chez  un  père  de  IVunillo  et  enlevé  son 
Mis,  pour  en  obtenir  une  rançon  considérable  {UuUclin  d'hier)  (581).  La 
gendarmerie  rend  comple  de  cet  événement  avec  beaucoup  de  détails. 
Voici  l'extrait  de  son  rapport  :  «  Le  30  brumaire,  à  8  heures  du  soir, 
trois  brigands,  en  capotes  et  aA^ec  des  panaches  rouges,  ont  saisi  un 
jeuue  homme,  nommé  Fararis,  dans  la  cour  de  l'hôtel  de  M.  Franzini, 
à  Alexandrie.  Us  l'ont  conduit,  en  le  menaçant,  à  l'extrémité  de  celte 
cour  et  ils  l'y  ont  retenu  en  silence  jusqu'à  11  heures.  S'étant  alors  l'ait 
introduire  par  un  jeune  homme  dans  l'appartement  de  M.  I-'ran/Jni,  son 
parent,  ils  lui  ont  demandé  son  argent.  II  leur  a  donné  i.OOO  francs. 
Ils  ont  demandé  20.000 fr.  et  ont  emmené  son  fils  en  otage,  en  déclaiant 
que  si  cette  somme  no  leur  était  pas  apportée  dans  deux  heures,  à  la 
demi-lune,  vis-à-vis  la  porte  de  secours,  dans  les  fossés  d'Alexandrie, 
son  iils  serait  mis  à  mort.  Une  heure  a|)rès,  la  somme  n'étant  ])as  encore 
apportée,  deux  de  ces  brigands  ont  osé  retourner  chez  M.  Franzini  pour 
demander  le  motif  de  ce  retard,  mais  ils  n'ont  pu  y  pénétrer.  A  leur 
retour,  la  l)and(!  a  délibéré  sur  le  sort  de  leur  otage.  Un  domestique 
est  arrivé,  dans  cette  enlrefaite,  conduit  par  deux  autres  brigands,  et  a 
apporté  8.000  francs,  à  compte.  Us  ont  reçu  cette  somme  et  "renvoyé  le 
(ils.  en  disant  que,  si  les  12.000  francs  qui  manquaient  ne  leur  étaient 
pas  comptés  dans  un  très  court  délai,  toutes  les  propriétés  de  M.  Fran- 
zini seraient  brûlées.  Leur  nombre  était  de  16.  Plusieurs  sont  déjà  arrê- 
tés. On  recherche  les  autres  avec  activité.  » 

585.  —  Hussener. — Auteur  d'unebrochure  ayant  pour  titre  :  Projet  de 
décoration  pour  les  époiisc.s  des  chevaliri s  françaisde  la  /jji/i(i)id'lio)iiirur. 
L'expression  de  chevalier  français  parai  tassez  extraordinaire.  Néanmoins, 
cet  écrit  ne  contenant  rien  de  répréhensi])Ie  ])onrrait  être  toléré  :  — 
S'informer  '  de  l'auteur  par  qui  il  a  été  chargé  de  faire  cette  brochure. 

586.  —  Clavel.  —  Peintre  en  bâtiment,  demandant  l'autorisation 
d'ouvrir  une  salle  de  spectacle,  rue  du  Vieux-Colond^ici-.  Il  n'y  a  pas  d(> 
précautions  suftisantes  contre  les  incendies.  F^e  bas  prix  du  billet  d'en- 
trée y  attirerait  nécessairementun  grand  nombre  d'ouvriers  etdouvriè- 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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res,  ce  qui  pourrait  être  nuisible  aux  manirs  :  —  Défendre  *  rouverture 
de  ce  spectacle. 

587.   —    KVÉ.NEMENTS    DIVERS 

Garde  d'Itonneur.  1)  Marseille  :  trois  nouveaux  candidats.  —  2)  Tarn:  deux  nou- 
A-eaux,  de  19  ans.  —  :>>  Pyrénées-Orientales  :  personne  ne  peut  l'aire  cette  dépense. 

Déserteurs  de  l'armée  d'Italie  (424).  Moncey  dit  (juils  sont  peu  nombreux  et  pro- 
pose une  mesure  à  prendre. 

BouloQne.  L'cn(iuéte  lait  croire  que  l'explosion  des  canonnières  (5C0)  est  due  à  un 
accident. 

Seine.  Les  deux  Paille  attaquent  un  courrier  envoyé  par  le  ministre  de  la  guerre 
au  prince  Louis. 

Rébellion,  près  Louvain,  de  deux  prisonniers  contre  un  gendarme  qui  les  condui- 
sait :  ils  s'évadent. 

Sambre-el-Meuae .  Un  maire  fait  cesser  un  charivari  et,  sans  provocation,  tire  sur 
la  foule  :  la  fille  Sépulcre  est  en  danger. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Arrivée  à  Paris  du  prince  de  Salm-Salm  et  du  comte 
de  Salms.  —  Bourse  :  rentes,  o9  fr.  63;  banque,  1.112  l'r.  30;  billets,  3  p.  100. 

Boulouvard,  signalé  pour  des  propos,  est  surveillé;  il  a  épousé  la  femme  de  d'Hau- 
teroche  qui  s'évada  du  fort  de  Joux  [ï.  !S72). 

Villaume  (526)  a  toute  sa  tête  et  médite  une  évasion  :  l'envoyer  à  la  Force. 

Ordres  du  Ministre.  Refuser  j.  n.  o  de  viser  son  passeport  :  Kuhn  (paraît  avoir 
fui  de  Gènes  à  Paris  pour  éviter  des  créanciers).  —  En  détention  :  voleurs,  vaga- 
bonds, etc.  ^37  hommes  et  2  femmes,  non  susceptibles  de  jugementi.  —  S'assurer 
des  motifs  de  son  voj-age  '.  Thomas. 

Faits  divers.  Explosion  de  poudre  chez  un  épicier,  Morbihan.  —  Incendie,  Aisne. 
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588.  —  Eure.  Brigands.  —  (oH3).  Par  une  lettre  du  19  de  ce  mois,  le 
préfet  de  lEure  expose,  avec  clarté  et  précision,  toutes  les  circonstances 
du  vol  du  fourgon  de  Rennes.  En  voici  l'extrait:  —  Parmi  les  individus 
arrêtés,  le  préfet  a  remarqué  qu'il  y  avait  uu  jeune  homme  de  21  ans, 
Pierre-Michel  Lepage,  sans  expérience  et  moins  coupable  que  ses  com- 
plices, qu'on  pouvait  amener  à  des  révélations  importantes.  Il  a  com- 
muniqué cette  idée  au  président  de  la  cour  criminelle  qui,  dans  un 
premier  interrogatoire,  du  17,  a  obtenu  de  ce  Jeune  iiomme  des  aveux 
utiles.  Rentré  dans  sa  prison,  il  a  été  placé  dans  la  même  chambre  que 
Vivier,  qui  paraît|le  clief  de  ces  brigands.  Il  lui  a  dit  qu'il  n'en  avait 
compromis  aucun  i)ar  ses  réponses.  Vivier  lui  a  fait  alors  la  confidence 
entière  de  toute  l'affaire.  Voici  le  résultat.  Le  vol  a  été  commis  par 
Vivier,  Hardin,  Ulochet,  Giffurd,  François  Lepage,  frère  de  Pierre- 
Miciiel,  et  un  marchand  de  mouchoirs  de  Prudemanche  (Eure-et-Loir). 
Boulanger,  beau-père  des  Lepage  et  oncle  de  (iitfard,  di;vait  être  le  sep- 
tième et  le  complot  avait  été  formé  chez  lui.  Il  s'était  mis  en  route  avec 
cette  intention,  mais  il  ne  s'y  est  pas  trouvé.  Le  postillon  Coudray  n'é- 
tait pas  complice.  C'est  Vivier  qui  a  monté  dans  le  fourgon.  Il  a  senti 
un  baril  sous  ses  pieds  et  a  su  depuis  qu'il  contenait  30.000  francs;  s'il 
en  eût  été  instruit,  il  l'aurait  emporté  comme  les  28.451  francs.  On  s'est 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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servi  du  cheval  de  Gitlard  puur  apporter  les  armes  sur  Ir  lieu  de  i'atla- 
(|ue  et  emporter  l'argent.  Cliacnii  des  six  complices  a  eu  i.OOO  francs 
pour  sa  part,  on  en  a  laissé  deux  pareilles  pour  «  dos  morts  ».  Il  man- 
que à  celle  explication  la  connaissance  des  deux  morts.  On  présume 
que  les  brigands  entendent  par  celle  expression  les  em[)loy(''S  «|ni  leur 
ont  donné  avis  de  l'envoi  des  ^S.i'il  francs  d'Alencon.  bu  fait  des 
recherches.  Des  six  complices,  cinq  sont  en  prison  n  Mvreux.  On  est  sur 
la  trace  du  sixième,  le  marchand  de  mouchoirs  de  iM-udemanche.  Deux 
irenlre  eux,  Vivier  el  Jiardin,  avaient  été  conqdices  de  l'attaque  de  la 
ililigence  de  Laigle,  il  y  a  environ  un  an.  On  a  trouvé  chez  eux  des 
pièces  démonétisées  qui  provenaient  de  ce  vol.  L'all'aire  se  suit  avec 
acliviti'. 

589.  —  Conscrits.  Désertion  en  Espagne.  —  Les  conscrits  de  la 
llaute-liaronne  el  de  l'Ariège  sont  en  posse.ssion  de  se  réfugier  sur  le 
lerritoire  espagnol.  D'après  les  plaintes  qu'ont  souvent,  à  cet  égard, 
adressées  les  préfets  de  ces  départements,  des  mesures  ont  été  prescrites 
et  l'extradition  des  fugitifs  a  été  réclamée  par  l'intermédiaire  du  minis- 
tre des  relations  extérieures.  Cette  intervention  n'a  point  donné  de 
résultats  satisfaisants  et  l'émigration  ne  s'est  nullement  ralentie.  De 
S'-Gaudens,  dans  la  llaute-liaronne,  et  de  S'-Girons,  dans  rArdèche,  les 
déserteurs  se  sont  rendus  par  bandes  en  lispagne;  il  y  es!  reconnu 
qu'ils  y  obtiennent  faveur  el  protection  de  la  part  des  autorités  secon- 
daires de  cette  puissance.  Le  mal  s'est  étendu  au  département  des  Bas- 
ses-Pyrénées et  le  préfet  l'a  cru  assez  urgent  pour  dépasser  la  ligne 
diplomatique  qui  lui  est  tracée  ;  il  a  directement  écrit  au  vice-roi  de 
Navarre  et  au  capitaine  général  d'Aragon.  Le  préfet  de  la  Haute-Ga- 
ronne sollicite  une  décision  qui  l'autorise  à  en  agir  ainsi,  et  celui  de 
l'Ariège  voudrait  en  outre  que  les  communes  fussent  déclarées  respon- 
sables de  leurs  contingents  et  taxées  comme  telles.  Dans  cet  état  de 
choses,  il  paraît  nécessaire  d'obtenir  du  gouvernement  espagnol  qu'il 
veuille  bien  donner  à  ses  agents,  établis  dans  les  provinces  limitrophes 
de  la  France,  l'ordre  de  déférer  aux  demandes  qui  leur  seraient  faites 
par  les  préfets,  relativement  à  l'extradition  des  prisonniers  français.  Ce 
mode  est  le  seul  qui  puisse  prévenir  les  lenteurs  préjudiciables  "à  l'opé- 
ration de  la  levée  des  conscrits,  et  il  s'écarte  d'aut;ini  moins  des  conve- 
nances i)oliliques  que  le  ministre  des  relations  a  fait  connaître  qu'il 
avait  été  convenu  entre  les  deux  puissances  de  se  remettre  mutuelle- 
ment les  déserteuis,  quoique  leur  extradition  ne  fiU  pas  stipulée  par  la 
convention  de  170.'). 

590.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  La  bataille  d'Olmulz  a  élec- 
Irisé  tous  les  cceurs.  L'esprit  public  est  porté  au  plus  haut  degré  d'a- 
mour et  d'admiration  pour  Sa  Majesté.  «  Chaque  jour,  ajoute  le  préfet, 
«  je  reçois  des  pétitions  de  divers  quartiers  de  Paris,  tendant  à  ce  que 
«  des  monuments  soient  élevés  pour  conserver  de  si  grands  souvenirs.  » 
—  Les  négociations  de  la  Bourse  ont  été  très  actives.  Cependant,  la 
nouvelle  de  la  bataille,  affichée  à  la  Bourse,  n'a  produit  qu'une  faible 
hausse  sur  les  rentes.  Les  capitalistes  préfèrent  les  obligations.  Rentes  : 
60  francs  10  cent.;  actions  de  la  Banque  :  I.IT.")  francs;  billets  3  1/-1 
pour  cent. 
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591.  —    ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

]'ol  de  Riirewonde  (580.583).  Détails.  Rapport  de  Moncey.  On  a  trouvé  une  lettre 
adressée  au  receveur  Vengen.  Deux  frères  Euions  arrêtés.  (En  marge,  de  la  main  de 
Fouché  :  «  Le  receveur  est  suspect  :  l'interroger.  ») 

Maine-et-Loire.  Une  bande  de  17  brigands  armés  a  passé  la  Loire  se  dirigeant 
dans  l'arrondissement  de  Segré.  Les  gendarmes  les  recherchent. 

Fausse  monnaie  (une  pièce)  trouvée  dans  un  envoi  de  St-Malo. 

Conscrit  séditieux.  Paraj'  dit  à  d'autres  que  le  meilleur  mo^-en  de  revenir  vite  de 
l'armée  est  de  tirer  sur  S.  M.  Les  autres  l'arrêtent. 

Concussion.  Riguier,  j»ercepteur  du  l'as-de-Calais,  accusé  d'avoir  exigé  des  contri- 
buables  des  sommes    trop    fortes,  est  aciiuillé.  D'autres  acrpiittements  analogues. 

Bus-Rhin.  Prévarication  d'un  employé. 

lîoer.  Grande  activité  à  Wesel.  —  Le  général  Keller  va  commander  une  armée 
do  50.000  hommes  sur  le  Rhin.  —  Le  roi  de  Prusse  va  se  mettre  à  la  tète  de  ses 
troupes.  11  a  refusé  audience  à  Lowenkzelm,  adjudant  du  roi  de  Suède,  et  les  trou- 
pes suédoises  i-étrogradenl. 

Ljjon.  Alarme  répandue  parmi  les  négociants  par  le  bruit  d'un  débarquement  de 
l'ennemi  à  Naples. 

Alexandrie,  Arrestation  de  4  brigands  pour  l'atlaire  Franzini  (584).  i\  sonL 
arrêtés 

Rapport  (lu  préfet  de  police  (suite).  Arrestations:  6  conscrits,  2  déserteurs,  6  vo- 
leurs, 5  rôdeurs  de  nuit,  10  mendiants,  4  fabricants  de  faux  poinçons; 

Ordres  du  Ministre.  3  mois  de  détention,  pour  l'exemple  :  Leborgne  (propos).  — 
Autorisé  à  aller  en  surveillance  :  1)  dans  sa  commune  :  Looz  (420);  2)  à  Matines  : 
Lausteenbeck  (contrebande  avec  Dagottat)  (-.57.361).  —  Renvoyer  de  France  : 
Schwabe  (61)  (juif,  accusé  de  complicité  avec  Weber,  acquitté). 
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592.—  Ouvriers  de  Marseille.  — (188)...  Son  Excellence  a  fait  deman- 
der des  ren.seignements.  Voici  le  ré.sullat  :  On  n"a  trouvé  ù  Marseille 
aucune  maison  cliari^ée  d'embaucher  des  ouvriers  pour  la  Russie. Du  le'" 
flon-al  dernier  au  8  de  ce  mois,  il  n'y  a  eu  que  dix  passeports  délivrés  à 
Marseille  pour  Tltalie.  Il  est  possible  que  ceux  qui  les  ont  obtenus  aient 
eu  le  projet  déporter  leur  industrie  en  pays  étranger, le  commerce  de 
Marseille  étant  presque  nul.  Le  commissaire  général  de  police  observe 
qu'un  grand  nombre  de  brigands,  recherchés  dans  les  pays  méridio- 
naux, se  sont  réfugiés  en  Italie  et  rpie  ceux  qui  ont  passé  à  Naples  ont 
pu  être  pris  pour  des  ouvriers  de  Maiseille;  qu'il  est  également  possible 
<[ué,  pour  se  soustraire  à  toutes  poursuites,  ils  aient  demandé  des  pas- 
seports pour  Odessa  à  l'ambassadeur  de  Russie. 

593.  —  Montenotte.  Situation.  —  A  la  nouvelle  du  débarquement  de 
l'ennemi  à  Naples,  on  a  conçu  des  inquiétudes  dans  le  département  de 
Montenotte,  parce  qu'il  est  entièrement  dégarni  de  troupes.  On  organise 
quelques  compagnies  de  gardes  nationales.  La  masse  des  habitants 
paraît  bonne  et  tenir  à  la  France  par  intérêt.  Quelques  suspects  ont  été 
arrêtés.  La  citadelle  de  Savone  est  pourvue  de  munitions  de  guerre.  Elle 
manque  de  vivres.  Il  y  en  a  peu  dans  tout  le  pays. 

594.  —  Aveyron.  Militaires.  —  Le  préfet  de  l'Aveyron  expose,  dans 
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une  lettre  du  12  de  ce  mois,  que  les  sous-officiers  et  soldats  de  ce  dn- 
parlenient  ne  peuvent  pas  profiter  du  décret  qui  les  admet  à  rentrer  en 
service  parce  que  leurs  blessures  ou  infirmités  les  en  rendent  pliysifpie- 
ment  incapables.  Mais  plusieurs  officiers  se  sont  présentés  et  ont  ollert 
leurs  services,  en  observant  qu'ils  étaient  surpris  de  ce  que  le  décret  les 
eût  distingués  des  sous-officiers  et  soldats. 

595.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Plusieurs  négociants  et  mar- 
cliands  en  gros  ont  prévenu  les  détailleurs  qu'il  n'y  aurait  plus  de  dif- 
férence entre  les  billets  de  la  Banque  et  le  numéraire.  Dans  la  circula- 
tion entre  particuliers,  les  billets  ne  sont  plus  qu'à  2  p.  100  de  perte. 

On  a  donné  mercredi  à  Louvois  une  comédie  nouvelle  en  trois  actes  et 
en  prose:  les  Filles  à  mat'ier.  Elle  a  eu  le  plus  grand  succès.  Picard, 
auteur  de  cette  pièce,  a  été  demandé  et  amené  sur  la  scène  au  milieu 
des  applaudissements.  —  Arrêtés  :  16  conscrits,  17  voleurs.  —  Le 
cours  des  rentes  a  éprouvé  une  baisse  sensible  à  la  Bourse  d'hier 
!.')!»  francs  8.')  centimes).  Un  l'attribue  à  une  nouvelle  opération  des 
frères  Michel,  acquisition  de  deux  millions  de  rentes,  dont  les  fonds 
ne  peuvent  être  faits.  Les  actions  de  la  Banque  n'ont  pas  varié  : 
l.IT.j  francs. 


596.    —    KVKNEMENTS    DIVERS 

Basses-Vyrénées.  Plusieurs  cantons  étant  en  retard  pour  la  conscription,  Castei- 
lane,  préfet,  installe  des  garnisaires  aux  frais  des  parents  ou  des  habitants  jusqu'à 
complément  des  contingents. 

Garde  d'honneur.  Niort  :  Perreau,  Vauguyon,  Vaiidoré  (de  20  à  22  ans)  ;  dix  autres 
déjà  inscrits. 

Gendarmerie.  Moncey  dit  que  le  prince  r.oiiis  a  porté  sur  Ximègue  la  moitié  des 
brigades  de  gendarmerie  de  la  Dyle,  Escaut,  Jemmapes  et  Dcux-.Nùthes. 

lUiin-el-Moselle.  Rébellion  contre  la  gendarmerie  qui  arrête  des  réi'ractaires. 
Reinsheimer,  père  d'un  de  ceux-ci,  propose  de  dénoncer  les  coupables. 

Léman.  Fausse  monnaie.  Pel,  père  et  fils,  sont  arrêtés. 

Calais.  Flynn,  capitaine  en  second  de  l'Hélène,  pris  par  l'Efjlé,  dit  que  les  ii'lan- 
dais  sont  prêts  à  favoriser  un  débarquement. 

Orne.  Deux  embaucheurs  arrêtés. 

Sl-Malo.  Rural  vole  de  la  poudre  à  l'arsenal  et  la  remet  à  Robert. 

Vosges.  Arrestation  de  lier,  distribuant  de  la  fausse  monnaie. 

Sésia.  6  brigands  attaquent  des  voyageurs,  dont  Maretto. 

Lemercier  [b'iO)  dit  avoir  été,  à  I^ondres,  associé  dans  un  commerce  de  modes  avec 
Doman  et  ne  connaître  ni  Prigent,  ni  Bertin  :  en  liberté,  on  le  surveille. 

Henoul  (451),  agent  de  Rumbold,  a  mérité  sa  grâce  par  ses  révélations  :  autorisé 
à  demeurer  à  Aix-la-Chapelle,  où  on  le  surveillera. 

iW-^e  de  />aM?ia//,  liée  avec  Lagolonge,  ex-vicaire,  est  en  Allemagne  (,oo6). 

Naples.  Jannelli,  sicilien,  officier  français,  se  plaint  d'avoir  été  arrêté  à  Palerme. 

l'ignalelH  Molilerno,  dit  prince  de  .Marsiconovo  (v.  tome  I  et  22),  s'était  rendu 
près  de  M™«  Newmann,  dite  Dorinda  Roger.  On  a  intercepté  deux  lettres  de  lui  .à 
Vienne,  dont  une  adressée  à  la  reine  de  Xaples,  proposant  de  provo([uer  un  soulève- 
ment en  Italie  pour  aider  l'archiduc  Charles. 

Ordres  du  Ministre.  Au  dépùt  de  mendicité  de  Glermont-Ferrand  par  haute  police  : 
M"°  Chabanié  (se  faisait  payer  pour  obtenir  des  exemptions  de  ronscrits,  acquiltéel. 
—  En  liberté,  en  surveillance  :  Renaud  (forçat  libéré).  —  6  mois  de  détention,  puis 
en  surveillance  :  Lamouroux  et  Rocque  dit  Rocou  (perturbateurs). 

Faits  divers.  Sommation  comuiinatoire,  .Mayenne.  —  Vol  par  Rutten,chez  Willens, 
Meuse-Inférieure.  —  Incendie,  Bas-Rhin. 

"  13 


19-i  LA    l'OLICK    SECRÈTE    DU    TREMIER    EMI'IRE 

BULLETIN  DU  23  FRLMAIRE  AN  XIV 

Samedi   14  décembre   JSOo. 

597.  —  Lecture  des  Bulletins.  Prêtres  *.  —  Les  prcfels  de  Tours  et 
(lap  rendent  compte  des  moyens  évasifs  employés  par  quelques  prêtres 
pour  se  dispenser  de  lire  publiquement  dans  les  églises,  après  ou  avant 
les  offices,  les  bulletins  des  armées.  Celui  de  Tours  s'est  plaint  à  Tar- 
chevèque,  par  une  lettre  du  IG  frimaire.  Le  18,  M.  Danicourt,  son  grand 
vicaire,  émigré  revenu  récemment  d'Angleterre,  a  répondu  que  le  refus 
des  ministres  du  culte  était  fondé  sur  ce  que  le  vœu  du  sénateur  mi- 
nistre aurait  dû  leur  être  communiqué  par  leur  archevêque  ou  son 
vicaire  général  et  non  par  les  maires  de  leurs  paroisses.  Cette  réponse 
n'est  évidemment  qu'un  subterfuge.  Le  préfet  observe  que  M.  Boisgelin 
a  composé  tout  ce  clergé  d'anciens  prêtres  réfractaires,  qu'il  avait  con- 
nus en  Angleterre  pendant  l'émigration.  — Le  clergé  des  Hautes-Alpes 
n'a  pas  montré  de  meilleures  dispositions  en  cette  circonstance.  Le 
curé  d'Embrun  a  écrit  au  sous-préfet  qu'on  ne  pouvait  l'assujettir  à 
faire  cette  lecture  dans  l'église,  «  la  loi  et  la  sainteté  du  lieu  s'y  oppo- 
sant ».  M.  Pascalis,  vicaire  général,  a  répondu  au  préfet  que  ce  refus 
était  fondé  sur  «  les  canons  des  conciles  »,  sur  les  «  ordonnances  syno- 
dales »,  etc.  ;  qu'une  pareille  lecture  ne  pouvait  être  faite  que  par  le 
secrétaire  de  la  commune,  après  l'office,  etc. 

598.  —  Vol  du  fourgon  de  Rennes  (suite).  —  Par  une  lettre  du  19  de 
ce  mois  {Bulletin  du  21)  (o88j,  le  préfet  de  l'Eure  a  rendu  compte  de 
toutes  les  circonstances  connues  du  vol  commis  sur  le  fourgon  de  Ren- 
nes, 28. -451  francs  chargés  à  Alençon  pour  la  Banque  de  France.  Des 
six  complices  signalés,  cinq  étaient  arrêtés.  On  poursuivait  le  sixième, 
un  marchand  de  mouchoirs  de  Prudemanche  (Eure-et-Loir).  Le  préfet 
annonce  son  arrestation,  après  48  heures  de  poursuites,  par  le  lieute- 
nant Harveng.  Il  se  nomme  Morin,  est  né  à  Ciniray  (Eure).  On  lui  a 
trouvé  778  francs.  Il  a  caché  3.000  francs  et  refuse  de  dire  en  quel  lieu. 
Blochet,  qui  avait  aussi  caché  avec  soin  .sa  portion  de  ce  vol,  vient  de 
l'indiquer.  Elle  était  enfouie  dans  le  bois  de  Cintray,  dans  deux  pots 
remplis  de  terre  et  couverts  d'eau.  Il  y  avait  4.314  francs.  Les  sommes 
recouvrées  sontàpeu  près  de  24.000 francs.Il  ne manqueque 4.451  francs. 
Deux  des  complices,  Boulanger,  chez  qui  le  complot  a  été  formé,  et  GilTard, 
son  neveu, possèdent  des  immeubles  plus  que  suffisants  pour  cette  somme 
et  les  frais  du  procès.  On  n'a  encore  aucun  indice  sur  les  «  morts  »  ouïe 
«  mort»,  c'est-à-dire  les  absents,  dont  les  voleurs  ont  réservé  les  portions. 
Le  préfet  pense  que  c'est  le  postillon  Coudray,  qui  conduisait  le  fourgon.  Il 
est  plus  vraisemblable  que  ce  sont  quelques  employés  de  la  messagerie 
d'Alençon,  attendu  qu'on  n'a  volé  que  le  chargement  fait  à  Alencon. 
Celui  de  30.000  francs,  fait  à  Rennes,  également  connu  du  postillon 
Coudray,  est  demeuré  dans  le  fourgon.  —  Plusieurs  vols  pareils  avaient 
été  commis  dans  l'Eure,  dans  les  trois  années  précédentes.  Boulanger 
avait  pris  part  à  tous.  Sa  maison,  isolée  sur  le  bord  de  la  grande  route, 
avait  toujours  été  l'asile  des  brigands,  notamment  celui  des  frères  Pel- 

1.  En  marge,  de  la  mahi  de  Fouché':  «  Toutes  les  difficultés  à  cet  égard  sont 
"  aplanies.  Elles  n'auraient  jamais  existé  si  M.  Portails  eût  écrit  une  lettre  raison- 
«  nable  au  lieu  de  faire  une  discussion  lliéologique.  » 
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letier,  qui  ont  subi  la  peine  de  leurs  crimes.  Trois  femmes  de  ces  bri- 
gands et  trois  autres  complices  viennent  également  d'être  arrêtés.  Le 
préfet  fait  le  plus  }i,rand  éloge  de  l'activilé  du  capitaine  Manginot. 

599.  —  Vaucluse.  Prisonniers  autrichiens. —  Le  préfet  de  Vaucluse 
expose  que  plusieurs  prisonniers  autrichiens  désertent  ou  s'échappent 
des  convois  dont  ils  font  partie.  On  en  voit  plusieurs  dans  les  campa- 
gnes; ils  mendient,  mais  l'on  craint  que  les  brigands  du  pays  ne  les 
engagent  à  se  joindre  à  eux  et  ne  forment  des  bandes  nombreuses. 

600.    —    KVKNEMENTS    DIVERS 

liarde  d'honneui'    Trftis  inscrits  à  St-Lô, 

Boulogne.  On  a  vu  un  convoi  anglais  de  80  voiles  se  diriger  vers  lo  Nord.  —  lii 
brick  anglais  échoué. — |Vols  nombreux  commis  paroles  matelots  de  la  llotlille,  dont 
la  solde  est  arriérée  depuis  plusieurs  mois. 

Dégradation  de  L'Hermite,  gendarme,  qui  a  assailli  Trémé  (rapport  de  Moncey). 

Manche.  Brigandage  commis  chez  une  veuve  par  quatre  tarigaiids  disant  être  des 
gendarmes. 

Orne.  Billard,  chouan  amnistié,  accusé  d'avoir  assassiné  Pichon,  se  constitue  pri- 
sonnier. 

Loire-Inférieure.  Incendie. 

Uaut-llliin.  Détails  sur  les  gardes  nationales  de  ce  département. 

Prisonniers  autrichiens.  300  sont  répartis  dans  les  villes  de  la  Haute-Marne.  — 
Gaillard,  lieutenant  commandant  l'escorle  de  422  prisonniers,  les  excite  à  se  révolter 
contre  cette  escorte. 

Cadix.  Des  lettres  disent  qu'il  ne  reste  que  des  débris  de  l'escailre  anglaise  ayant 
pris  part  au  combat. 

Buttes  de  coton  jetées  sur  la  côte,  près  d'Agde  :  on  les  •  craint  contaminées. 
Mesures. 

Hautes-Pyrénées.  Trois  individus  attaquent  un  gendarme. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Arrestations  :  6  conscrits,  2  déserteurs,  6  voleurs, 
")  mendiants.  —  Bourse  :  faillite  de  Défly;  rentes,  o9  fr.  60:  banque,  1.165;  billets, 
2  1/2  p.  100. 

Ordres  du  Ministre.  On  invile  le  prince  Eugène  et  le  ministre  de  France  près  la 
reine  d'Ktrurie  à  arrêter  Pignalelli  (oiie).  s'il  paraît  en  Italie.  —  S'informer  des 
relations  habituelles  de  Metton  (583). 
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601.  —  Paris.  Nouvelle.  Armistice. —  A  deux  heures,  une  salve 
dartillerie  a  été  entendue.  On  a  pensé  qu'elle  avait  pour  but  d'annoncer 
un  nouvel  événement  important,  survenu  depuis  le  30'-  bulletin,  lu  hier 
dans  tous  les  spectacles  et  afficlié  ce  matin.  11  a  circulé  qu'un  courrier 
vient  d'apporter  la  nouvelle  que  l'empereur  de  Russie  a  ^^ouscrit  à  la 
condition  sous  laquelle  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi  a  accordé  l'armis- 
tice demandé  par  l'empereur  d'Allemagne  pour  les  débris  de  Tarmée 
russe,  comme  pour  ceux  de  l'année  autrichienne;  qu'en  conséquence 
les  troupes  russes  se  retirent  par  marches  d'étapes  au-delà  des  deux 
Galicies. 

602.  —  Désertion.  —  Le  commissaire  général  de  l'ile  d'Elbe  rapporte 
qu'un  bataillon  du  régiment  auxiliaire  d'Italie  est  venu  rejoindre  ce 
régiment  en  garnison  dans  l'île.  IMus  de  la  moitié  de  ces  militaires  ont 
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déserté  lorsqu'ils  ont  appris  qu'au  lieu  d'aller  à  l'armée  du  maréchal 
Masséna,  comme  on  le  leur  avait  annoncé,  on  leur  donnait  une  autre 
direction. 


603.    —    KVÉ.NEMENTS    DIVERS 

Vaucliise  (573).  Le  curé  d'Orange  refuse  de  lire  les  bulletins  des  armées  tant  que 
l'évêque  ne  les  lui  enverra  pas  directement  avec  l'ordre  formel  de  les  lire. 

Mont-Tonnerre.  Poursuite  contre  les  habitants  s'étant  fait  rayer  de  la  garde  natio- 
nale ou  décourageant  ceux  cjui  sont  désignés  pour  servir. 

(iênes.  Deux  attaques  près  de  Tortone  et  Voghera.  11  ne  reste  plus  de  brigands  que 
dans  ces  arrondissements. 

Slevens.  La  Xeufcille  (386).  M"'«  Bauchan.  à  qui  un  agent  s'est  présenté,  lui  a  dit 
de  s'adresser  à  Colignon,  curé,  qui  lui  donna  une  lettre  pour  elle  et  pour  Marchand, 
secrétaire  de  Stevens.  Colignon,  arrêté,  sera  envoyé  à  Rimlni  avec  Stiernon  (90).  On 
recherche  Stevens. 

Conscriplion.  \)  Les  64  conscrits  réfractaires  du  Nord  ont  fait  leur  soumission.  — 
2)  Les  départs  de  conscrits  sont  presque  tous  etlectués,  notamment  en  Saône-et-Loire, 
Jura,  Luxembourg. 
l'uy-de-Dâme.  Vol  chez  un  maire  par  deux  brigands  armés. 

Bririandar/e.  Attaque  sur  route  :  1)  dans  le  Var  par  deux  brigands;  2)  près  de  Turin, 
par  des  douaniers,  croit-on. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Première  au  Vaudeville  de  Une  Matinée  au  Pont-Seuf, 
par  Dupaty,  Dieulafoy,  Francis  et  Desaugiers.  —  Un  incendie.  —  1  conscrit,  1  déser- 
teur, 9  voleurs,  7  filous,  4  faux-monnayeurs,  10  mendiants.  —  Bourse  :  rentes, 
o9  fr.  70  ;  banque,  1.160  ;  billets,  2  1/2  p.  100. 

Ordre  du  Minisire.  Au  dépôt  :  1)  de  Gand,  j.  n.  o.  :  Rose  dit  Larose  (voleur  ac- 
quitté; le  procureur  demande  son  maintien  en  prison,  les  vois  étant  moins  fréquents 
depuis  son  arrestation);  2)  de  Ré  :  Brisson  (mauvais  sujet;;  3,i  de  Belle-Isle  :  Boi- 
teau  (ool)  (faux  renseignement  sur  Céris).  —  En  liberté,  en  surveillance  :  Rio 
().81i.909)(afait  arrêter  Guillemot,  dont  il  était  le  courrier;  malade  en  prison:  Cor- 
nudet  s'intéresse  à  lui).  —  Laisser  en  détention  j.  n.o.  :  Milasic  et  Brizulara  (napo- 
litains, on  ne  peut  les  ramener  chez  eux). 
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604.  — Rouen.  Lecture  des  bulletins  des  armées.  —  Son  Excellence 
le  sénateur  ministre  a  chargé  tous  les  préfets  de  prendre  toutes  les 
mesures  convenables  pour  que  les  ministres  du  culte  lisent  publique- 
ment dans  les  églises,  avant  ou  après  l'office,  les  bulletins  des  armées 
qui  leur  seront  remis  par  les  maires  (mesure  utile  pour  l'encourage- 
ment des  conscrits).  S.  E.  le  cardinal  archevêque  de  Rouen  a  écrit  à 
ce  sujet  au  curé  d'Elbcuf  une  lettre  dont  le  préfet  transmet  la  copie  sui- 
vante:" Rouen,  8  frimaire  an  XIV.  La  loi  du  18  prairial  an  X  dit  : 
«  Les  curés  ne  feront  au  prône  aucune  publication  étrangère  au  culte 
«  à  moins  qu'il  n'apparaisse  de  l'autorisation  du  gouvernement.  »  Je 
«  vous  invite, M',  à  vous  conformer  à  cette  loi  et  à  vous  refuser  à  faire, 
«  dans  votre  paroisse,  toute  publication,  à  moins  que  je  ne  vous  trans- 
«  mette  l'autorisation  de  l'Empereur,  qui  seul  est  le  gouvernement.  Les 
«  préfets  et  les  maires  sont  les  agents  de  l'autorité,  mais  ne  sont  pas  le 
«  gouvernement,  sont  encore  moins  l'Empereur.  Vous  communiquerez 
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«  celte  lettre  aux  desservants  et  on  donnerez  copie  aux  fonctionnaires 
v(  qui  vous  adressent  rohjet  de  la  puidication...  Je  vous  salue  *.  » 

605.  —  Hambourg.  Libelles.  —(;i;i3)....  Un  autre  pamphlet  vient  de 
paraître  à  Hambourg,  sous  le  titre  :  Fraguicnl  du  I  Se  livre  de  l'ohjbe.  il 
renferme  deux  parties  tlistinctes.  Dans  la  première,  on  discute  les  rai- 
sons qui  doivent  déterminer  la  l'russe  à  rompre  sa  neutralité  pour  acca- 
bler la  France.  Dans  la  seconde,  on  traite  des  motifs  de  la  Prusse  pour 
ne  prendre  aucune  part  à  cette  guerre.  M.  Bourrienne  observe  que  ce 
pamphlet  a  évidemment  la  même  source  que  le  premier:  même  format, 
même  papier,  mêmes  caractères.  xM.  Doormann,  syndic  du  sénat,  requis 
de  faire  la  recherche  de  ces  pamphlets,  a  répondu  qu'il  ne  s'en  impri- 
mait aucun  à  Hambourg,  en  observant  que  la  Prusse  était  aussi  mal- 
traitée que  la  France. —  Les  Annales  du  comte  Proli-Chagny  (}VS.\)  s'im- 
primaient réellement  à  Hambourg.  Le  sénat  a  découvert  l'imprimeur, 
la  condamné  à  300  francs  d'amende  et  3  mois  de  prison,  avec  menace 
de  bannissement  en  cas  de  récidive.  Des  ordres  ont  été  donnés  à  toutes 
les  autorités  des  frontières  de  surveiller  avec  soin  l'introduction  de  ces 
libelles. 

606.    —   ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Vaucole  commet  des  escroqueries  en  proposant  à  des  armateurs  des  lettres  de 
marque  qu'il  obtiendra,  dit-il,  par  une  dame  influente. 

Vol  de  Kuremonde  (591).  On  arrête  4  autres  coupables,  dont  Clémenz,  beau-père 
dun  des  frères  Emons. 

Deux-Sèvres.  Déficit  du  paj'eur. 

Ariège.  Argut  présente  un  faux  acte  de  naissance  pour  échapper  à  la  conscription. 

Tani.  Vol  par  6  brigands. 

Sésia.  Conscrits  réfractaires  poursuivis  ;  onze  sont  déjà  arrêtés. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Un  suicide.  —  Arrestations  :  32  conscrits,  4  voleurs, 
3  filous.  6  rùdeurs  de  nuit,  4  mendiants.  —  Bourse  :  amélioration  générale  causée 
par  les  nouvelles;  rentes,  60  fr.  40;  banque,  1177  fr.  50;  billets,  2  0/0. 

Faits  divers.  Suicides  :  1)  René,  à  Bordeaux;  2)  Blanche,  à  Troyes.  —  Assassinat 
par  Habener,  croit-on,  Escaut.  —  Incendies  :  Doubs,  Dyle. 
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607.  —  Loiret.  Garde  d'honneur.  —  Le  préfet  du  Loiret  expose  qu'il 
n'a  reçu  aucune  inscription  dans  la  garde  d'honneur,  parce  que  tous 
les  jeunes  gens  que  les  facultés  de  leurs  parents  rendaient  propres  à  ce 
service  ont  déjà  embrassé  celle  carrière  en  entrant  à  l'Ecole  militaire. 
Il  ajoute  que  ce  département  est  un  de  ceux  où  les  habitants  sont  le 
plus  sincèrement  attachés  et  dévoués  à  Sa  Majesté. 

608.  —  Doubs.  Nobles.  —  Extrait  d'un  rapport  du  préfet  du  Doubs  : 
«  Je  suis  mécontent  de  l'ancienne  caste  nobiliaire;  non  que  les  indiyi- 
«  dus  qui  la  composent  soient  capables  de  rien  entreprendre;  mais  jai 

1.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché.  "  Comme  si  on  avait  besoin  d'ordre  pour 
«  remplir  le  plus  important  des  devoirs  1  »  Au  sujet  de  cette  lecture  des  bulletins 
dans  les  églises,  voir  l'opinion  émise  par  l'Empereur  dans  sa  lettre  à  Fouché  du 
4  nivùse  an  XIV.  Correspondance  de  l'Empereur,  n"  9611. 
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«  pu  me  convaincre  par  leurs  discours,  leurs  doutes,  leurs  fausses nou- 
«  velles,  toute  leur  manière  d'être,  qu'ils  ne  sont  point  acquis  au  gouver- 
«  nement.Il  y  a  quelques  exceptions,  mais  l'esprit  de  la  classe  est  géné- 
«  ralement  mauvais  et  opposé.  Quelques-uns,  qui  ont  obtenu  des  témoi- 
«  gnages  particuliers  de  l'indulgence  du  gouvernement,  sont  spéciale- 
*  ment  désignés.  Je  les  ferai  suivre.  » 

609.   —     KVKNEMENTS     DIVERS 

Boulorjne.  Brune  envoie  une  troupe  prendre  200  anglais  échoués  près  Gravelines. 

Maine-et-Loire.  Le  préfet  signale  6  brigands.  Ils  font  peut-être  partie  de  la  bande 
de  n  signalée  déjà  (591). 

Orne.  Capture  de  Gantin,  forçat  évadé  de  Brest. 

Naples.  D'après  la  déclaration  de  Caïs,  capitaine  de  corsaire,  disant  que  Leblanc, 
notre  consul  à  Naples,  a  été  forcé  de  faire  disparaître  les  armes  de  France  à  la  suite 
du  débarquement  de  l'ennemi,  le  commissaire  général  de  police  de  l'Ile  d'Elbe 
ordonne  de  séquestrer  les  navires  napolitains. 

Marseille.  Propos  d'un  roj-aliste  sur  les  souverains  qui  devaient  replacer  les  Bour- 
bons sur  le  trône  et  se  laissent  détrôner  eux-mêmes. 

Constuntinople .  Lettre  disant  que  la  l'orte  est  entrée  dans  la  coalition. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Bruits  de  la  paix  et  du  prochain  retour  de  S.  M.  — 
Arrestations  :  12  conscrits,  11  voleurs,  3  filous,  4  vagabonds. —  Bourse  :  rentes, 
60  fr.  40;  banque,  1175;  faillite  de  Hervas,  dans  laquelle  Michel  jeune  est  grave- 
ment compromis. 

Bicêtre.  Berthois  et  James,  qui  avaient  voulu  assassiner  S.  M.  et  l'avaient  avoué 
à  Carnot  |1.  7.812,,  ont  tenté  de  s'asphyxier.  James  est  mort,  Berthois  est  sauvé. 

Attaque  de  Husson,.  postillon,  près  de  Bicêtre  (573)  :  c'était  mi  coup  de  fusil  tiré 
à  blanc  pour  etirayer  les  voleurs. 

Ordres  du  Ministre.  A  Bicêtre  jusqu'à  ce  qu'il  veuille  s'engager  :  Lachèse  (mauvais 
sujet,  arrêté  à  la  demande  de  sa  mèi'e). 
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610.  —  Creuse.  Rébellion.  Jugement.  —  Le  28  prairial  dernier,  la 
brigade  de  Chatelus  (Creuse),  escortant  un  huissier  à  Saint-Sébastien, 
pour  l'exécution  d'un  jugement  consulaire  contre  le  fils  du  maire, 
nommé  Mignerat,  éprouva  une  rébellion  grave.  Des  coups  de  feu 
furent  tirés  sur  eux.  Un  désigne  comme  chefs  de  l'attroupement  armé 
le  curé,  le  maire,  l'adjoint,  le  notaire  et  plusieurs  autres  habitants 
notables  de  Saint-Sébastien.  Le  procureur  général  a  procédé  contre 
tous  les  coupables  signalés.  Le  colonel  Almain  annonce,  par  une  lettre 
du  21  frimaire,  que  la  cour  criminelle  a  rendu  son  jugement  le  14; 
qu'elle  a  condamné  le  curé  et  l'adjoint  du  maire  à  un  an  de  prison  et  à 
l'amende,  trois  autres  particuliers  à  six  mois  de  prison  et  à  l'amende. 
D'autres  coupables  sont  en  fuite.  Il  est  probable  que  cette  lettre  ne 
contient  pas  toutes  les  dispositions  de  ce  jugement.  On  ne  voit  pas 
celles  qui  ont  dii  être  prononcées  sur  le  maire,  son  lîls,  le  notaire  et 
autres.  On  demande  des  éclaircissements. 

611.  ^  Nantes.  Commission  militaire.  Jugement  des  agents  an- 
glais \V).  —  Le  préfet  de  la  Loire-Inférieure  rend  compte  du  jugement 

1.  Voir  tome  1  :  «  Affaire  des  plombs.  >• 
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prononc»^,  le  2."î  de  ce  mois,  par  la  commission  mililaire  formée  à  Nan- 
tes, sur  les  divers  agenis  anglais  décoiivcrlsen  l'an  XI.  Cinq  condamnés 
à  mort  :  Céris,  Forestier,  Papin,  Ducliesne-Cliesnier  et  (logné.  Les  qua- 
tre premiers  sont  en  fuite.  Gogué  a  été  exécuté  le  2't.  Daniaud,  dit  l)u- 
pérat,  à  deux  ans  de  i)rison;  même  peine  contre  trois  autres  en  fuite. 
Le  curé  .lagueneau  à  un  an.  Merlaud  et  Acquart-Vreilliac  à  neuf  mois. 
Sept  acquittés,  parmi  lesquels  Turpault  et  Kémar,  anciens  chouans. 
Quelques  heures  avant  l'exécution,  (Jogué  a  adressé  au  préfet,  dans 
l'espoir  d'oMenir  sa  grâce,  une  révélation  conçue  en  ces  termes:  «  Je 
«  déclare  que  le  chevalier  de  Céris, en  cas  de  non-succès  dans  les  projets 
«  qu'on  avait  de  renouveler  la  guerre  dans  la  Vendée,  devailpi'nétrer  en 
«  France  et  assassiner  rFmpereur.il  me  dit  aussi  qu'un  nouveau  débar- 
«  quomenl  devait  s'effectuer  sur  les  eûtes  de  Normandie,;'!  la  lètc  duquel 
«  serait  le  duc  d'Orléans;  que  le  général  Dumouriez  en  aurait  le  com- 
«  mandement, que  la  cour  de  Berlin  s'était  formellement  engagée  à  entrer 
«  dans  la  coalition, lorsqu'il  enseraittemps. Les ancienschefsde  chouans 
«  devaient  être  immiscés  dans  nos  projets  par  Daniaud,St-Hubert,  Coû- 
te vreur  et  moi.  »  Cette  révélation  n'a  pas  différé  l'exécution.  —  Son 
Excellence  le  sénateur  ministre  proscrira  les  mesures  convenables  con- 
tre ceux  qui  ont  été  acquittés,  notamment  les  deux  chefs  de  cliouans 
Turpaull  et  Kémar.  Le  préfet  observe  que  la  condamnation  de  Guogué 
a  causé  une  satisfaction  générale,  parce  qu'il  avait  montré  le  caractère 
le  plus  féroce  pendant  la  guerre  de  l'Ouest. 

612.  —  Piémont  Brigands.  —  Le  brigandage  et  les  assassinats  re- 
prennent en  Piémont.  Dans  la  Sture,  on  vient  de  voir,  dans  une  seule 
semaine,  cinq  assassinats  sur  la  grand'route  Ou  a  fait  la  remarque, 
dans  le  relevé  des  délits  du  mois  de  brumaire. que  les  crimes  de  cette 
nature,  qui  avaient  totalement  cessé  durant  tout  le  mois  de  vendémiaire, 
dans  la  27''  division,  y  avaient  recommencé  en  brumaire.  Une  induction 
frappante  et  très  probable  résulte  de  ces  faits  :  c'est  que  tous  lesbrigands 
ou  anciennes  bandes  du  Piémont  ont  été  ralliés  et  organisés  dès  l'instant 
de  la  guerre,  pour  agir  en  masse,  dans  le  cas  oîi  nous  éprouverions  des 
revers.  De  là,  la  cessation  du  brigandage  partiel  en  vendémiaire  et 
partie  de  brumaire.  Mais  les  triomphes  de  Sa  Majesté  l'Empereur  ayant 
déconcerté  ce  plan,  les  brigands  ont  repris  leur  métier, soit  que.  n'étant 
plus  payés,  ils  aient  été  rendus  à  eux-mêmes,  soit  que  les  chefs,  en  les 
licenciant,  leur  aient  donné  l'impulsion. 

613.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  27, à  .'i  heures  de  l'après- 
midi,  les  câbles  du  bain  Poitevin  ont  cassé  et  le  bateau  a  été  entraîné 
par  les  glaces.  Il  a  été  arrêté  en  avant  du  pont  de  la  Concorde.  La  Seine 
continue  de  charrier.  —  Le  26,  ou  a  donné,  au  Théâtre-Français,  un 
nouveau  drame  intitulé  Amélie  de  Man/ield.U  n'a  pas  été|^bien]accueilli. 
Les  deux  derniers  actes  surtout  ont  généralement  mécontenté.  La  pièce 
s'est  terminée  au  bruit  de  sifflets.  Le  nom  de  l'auteur  a  cependant  été 
demandé.  On  a  désigné  M.  P)elin.  L'ordre  n'a  pas  été  troublé.  —  Tous 
les  cours  ont  baissé  à  la  Bourse.  On  l'attribue  à  la  rareté  de  l'argent  et 
au  mauvais  état  de  la  place.  Rentes,  oi)  fr.  83  cent.  ;  actions  de  la  Ban- 
que, 1165  fr. 

614.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Lettre  de  Milan.  A  Naples.Ia  reine  est  détestée  et  on  espère  que  la  cour  sera  punie 
de  sa  perfidie.  —  Grossa  Campana  affirme  que  les  bulletins  de  l'armée  n'ont  rien 
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de  vrai  :  Menou  Ta  fait,  sortir  de  Fenestrelles  à  la  demande  de  M™^  de  La  Turbia  (de 
là  maison  de  Cavour)  et  de  Saluées.  —Fausses  nouvelles  répandues  par  le  Télégra- 
p/tc  des  Alpes,  journal  italic'n  imprimé  en  Suisse,  où  l'on  demande  sa  suppression. 

Sainfes.  Le  dernier  détachement  de  la  levée  de  l'an  XiV  est  parti.  561  hommes  de 
la  réserve  ont  été  mis  en  route. 

Vol  du  fourgon  de  Rennes  (598).  11  ne  manque  plus  que  9"5  francs.  L'n  des  bri- 
gands, Lorier,  domestique  de  Moucheron,  s'est  noj'é. 

Sulton  (411)  a  été  signalé  comme  commandant  le  Windson  Castle,  qu'on  disail 
faussement  être  entré  à  La  Corognc. 

Boulogne.  La  garde  nationale  de  Gravelines  a  pris  116  anglais  échoués  (G09). 
D'autres  navires  anglais  sont  perdus.  —  ISruit  de  la  découverte  d'un  complut  pour 
livrer  Anvers  à  l'ennemi. 

Vol  de  Rurenionde  (G06).  38. .528  francs  sur  56.290  sont  retrouvés. 

Vosges.  Arrestation  de  Ilers  distribuant  de  la  fausse  monnaie. 

Incendies.  1)  Meuse-Inférieure;  2)  du  magasina  poudre,  à  Metz. 

Rapport  du  préfet  de  police  [suite).  Faillite  de  Delon  frères,  marchands,  consé- 
quence, comme  celle  de  Hervas,  de  la  faillite  Récamier.  — Arrestations  :  ~  voleurs, 
1  forçat,  1  fou. 

Ordres  du  H/inistre.  Kecommander  d'être  plus  prudent:  Franck  (livre  injurieux 
pour  la  régie;  défendre  à  Baudouin  d'imprimer  de  pareils  ouvrages). —  Arrêter  : 
Sirdey  (délit  ;  plainte  contre  les  gardes  forestiers,  que  l'on  signale  au  ministre  des 
finances).  —  Provocpier  la  destitution  de  Deroude  (juge  de  paix)  et  détenir  un 
mois  l'hôtesse  de  cabaret  (ils  ont  applaudi  les  discours  de  Cornélis)  [alO). 
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Vendredi  20  décembre  J  805. 

615.—  Sturo.  Brigandage.  Douaniers.—  Le  préfet  de  la  Sture  ex- 
pose que,  depuis  deux  mois,  des  bandes  armées  infestent  les  routes  des 
environs  de  Saluées  et  commettent  toutes  espèces  debrigandage.  On  en 
accuse  les  employés  des  douanes  envoyés  dans  cette  contrée  pour  em- 
pêcher la  contrebande  des  sels  et  des  tabacs. 

616.  — Allemagne.  Libelle.  —  Par  une  leUre  du  11  de  ce  mois,  le 
ministre  des  relations  extérieures  donne  avis  qu'il  circule  à  Vienne,  et 
notamment  dans  le  corps  diplomatique,  un  libelle  atroce  contre  Sa 
Majesté  et  toute  la  famille  Impériale.  Il  est  intitulé  :  Napoléon  Bona- 
parte. On  attribue  cet  ouvrage  au  sieur  Guntz,  auteur  du  mémoire  jus- 
tificatif de  la  cour  de  Vienne  sur  l'assassinat  de  Uastadt.  Le  sénateur 
ministre  a  prescrit  les  mesures  convenables  pour  que  ce  libelle  ne  péné- 
tre pas  en  l'"rance.  11  a  été  écrit  au  directeur  général  des  postes,  au 
préfet  de  police  et  à  toutes  les  autorités  chargées  de  la  surveillance  des 
frontières. 

617.  Piémont.  —  On  informe  Son  Excellence  le  sénateur  ministre 
qu'à  la  nouvelle  du  débarquement  des  Russes  à  Naples,  un  assez  grand 
nombre  d'habitants  de  Turin  osèrent  en  manifester  leur  joie,  que  le 
retour  du  roi  de  Sardaigne  fut  annoncé  comme  prochain  et  que  déjà  on 
formait  des  listes  de  nouveaux  employés  pour  les  administrations.  On 
ajoute  que  l'on  vil,  à  la  môme  époque,  dans  celle  ville,  beaucoup  d'é- 
trangers, parmi  lesquels  on  crut  remarquer  plusieurs  des  anciens  chefs 
des  brigands  insurgés  en  l'an  YII,  qui  peuvent  être  chargés  de  jiréparer 
ou  seconder  des  mouvements.  Vérifier '. 

1 .   Oïdie  du  Ministre 
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618.    KVKMÎME.MS    DIVEHS 


Coitsrrils.  Monccy  dit  que,  dans  la  Lozitc,  sur  quatre,  dont  Porlallicr,  deux  ont  été 
tués,  deux  blessés.  Les  gendarmes  Rauiay  et  Cainredoii,  (|ui  les  conduisaient,  pré- 
tendent (ju'ils  se  sont  révoltés  et  tués  accidenlcllenienl  on  lonibanl  ,diin  iionl.  Les 
chirurgiens  voient  des  coups  de  sabres. 

Piémont.  Arrestation  de  Bandino,  brigand;  Laromée,  son  complice, est  déjà  arrêté. 

Sainl-Bi-ieuc.   Le  corsaire  la  Confiance  prend  un  navire  suédois  échoué. 

Xerers.  1517  prisonniers  autrichiens,  dont  19  à  i'hùpiial  cl  191  cnqdoyés  à  tra- 
vailler dans  la  ville  ou  à  la  campagne. 

Aude.  Un  maire  et  un  percepteur  provoquent  une  rébellion  contre  4 gendarmes 
cherchant  des  déserteurs,  Ils  sont  destitués.  Garnisaires  établis. 

Concussion  d'un  gendarme  dans  la  Sture. 

liitppuil  du  préfet  de  police.  Plusieurs  accidents  de  bateau  à  cause  des  glaces.  — 
Incendie  chez  Laroche.  —  Bourse  :  renies,  59,15  ;  banque,  l.uri  billets;  10/0.  Fail- 
lites :  liaslide,  Bérard  père  cl  fils. 

Ordres  du  Minisire.  En  liberté  à  30  lieues  de  Paris  :  La  Porterie  (250.310)  (ex- 
officier  de  Condé,  avoue  avoir  vu  à  Mitau  le  comte  de  Lille  et  le  duc  d'Angoulcme  ; 
sa  détention  nuit  à  sa  santé).  —  Surveiller  :  1)  Hutier  (propos)  ;  2)  ;  2)  Zerboglio  et 
Bcrtogliati  de  Scandaluza  (ennemis  du  gouvernement;  le  second  engagea,  enl'an  IX, 
dans  la  révolte  de  la  Doire  ses  neveux  Asalti,  ijui  lurent  fusillés).  — Vérifier  si  son 
séjour  à  Paris  est  autorisé  :  Armsel  (chambellan  du  roi  de  Suède,  propos).  —  En 
liberté  en  surveillance  :  Ladounne-Lépine  (I.  1163). 

Faits  divers.  Vol  dans  2  églises  de  l'Ourlhe.  —  Incendies  :  Roer,  Haute-Marne. 
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Samedi  21  décembre  /S 05. 

619.  —  Paris.  Suédois.  —  M.  Signeiil,  consul  de  Suùde  à  Paris,  aflec- 
lait  de  «  ne  pas  croire  un  mot  »  du  rapport  de  M.  le  colonel  Le  Brun. 
Selon  lui,  toute  cette  fameuse  affaire  se  réduisait  à  un  changement  de 
position  des  empereurs  Alexandre  et  François  II.  Il  a  fallu  les  derniers 
bulletins  pour  que  M.  Signeul  se  décidât  à  croire  à  la  victoire  d'Ausler- 
litz.  On  remarque  aussi  à  Paris  un  M.  Armsel,  cbambcllan  du  roi  de 
Suède,  fils  de  l'ancien  consul  de  Suède  à  Bordeaux  (618).  «  On  les  sur- 
veille *.  » 

620.  —  Deux-Nèthes.  Situation.  —  ....  (393.530).  Voici  l'extrait 
d'un  nouveau  rapport  du  préfet  de  ce  département  :  «  Dans  les  derniè- 
res circonstances,  les  habitants  se  sont  pi-ètés  aux  réquisitions  avec 
plus  de  facilité  qu'on  ne  l'espérait.  Les  contributions  ont  été  acquittées 
avec  plus  d'exactitude,  le  recouvrement  de  celte  année  surpasse  de 
40.000  fi-ancs  celui  de  la  précédente.  La  levée  des  conscrits  s'est  faite 
avec  diflicullé,  mais  beaucoup  de  réfractaires  se  rendent.  Les  nobles 
montrent  encore  de  l'attachement  à  l'Autriche  et  c'est  la  seule  classe 
(]ui  ne  se  soit  pas  ralliée  à  la  France.  Presque  tous  ont  leur  principale 
fortune  à  la  banque  de  Vienne.  Leur  affection  changerait  si  on  leur 
remboursait  leurs  capitaux  en  numéraire.  Le  préfet  pense  qu'on  pour- 
rait engager  celte  cour,  si  elle  renonce  sincèrement  à  la  Belgique  dans 
un  Iraité  définitif,  à  amortir  ces  rentes  dans  un  délai  déterminé.  » 

621.  —  3"   Arrondissement.  Conscription.  —  On  n'avait  appelé  les 

1.  Mots  écrits  de  la  main  de  Fouché. 


202  LA    POLICE    SECRÈTE   DU   PREMIER    EMPIRE 

réserves  que  dans  onze  départements  de  cet  arrondissement. Ils  devaient 
fournir  2.891  liommes.  Ces  départements  n'ont  produit  que  1.941  hom- 
mes; il  en  manquait  ainsi  9.j0.  D'autres  départements,  dont  les  réser- 
ves n'étaient  pas  appelées,  ont  envoyé  à  l'armée  1 .396  hommes  de  ces 
réserves.  Ainsi  l'arrondissement  entier  a  fourni  4iG  hommes  au-dessus 
du  nombre  désigné.  On  distingue,  dans  les  départements  dont  les  réser- 
ves n'étaient  pas  appelés,  l'Isère,  qui  a  fourni  537  :  la  Sture,  371  ;  le 
Gard,  353,  etc.  Le  contingent  de  l'an  XIV  a  été  fi^é,  pour  Tarrondisse- 
menl  entier,  h  20.574  hommes.  Il  n'est  parti,  jusqu'en  frimaire,  que 
12.700  hommes  environ.  Ainsi,  il  y  a  encore  prés  de  8.000  hommes  à 
fournir.  Il  en  manque  près  de  moitié  en  Ariège  et  Haute-Garonne,  effet 
de  la  désertion  en  Espagne  {Bulletin  du  21  frimaire")  (589).  Dans  les 
Basses-Pyrénées,  sur  650  hommes,  il  n'en  est  parti  que  96.  On  a  pris 
de  fortes  mesures  contre  ce  département.  Les  maires  et  les  communes 
entières  sont  rendus  responsables  de  cette  infraction  à  la  loi.  Lot-et- 
Garonne  est  le  seul  département  dont  tout  le  contingent  est  parti.  On 
agit  dans  tous  les  autres  pour  faire  compléter  et  accélérer  les  départs. 

622.  —  Piémont. Brigandage.  —  L'on  signale  en  Piémont  trois  ban- 
des distinctes  :  Mayno,  en  Marengo;  Gallo,  successeur  de  Manino,  en 
Sture;  Layni  (village  sur  la  roule  de  Turin  à  Milan).  Depuis  la  reprise 
des  hostilités,  ces  brigands  avaient  repris  leurs  attaques  sur  les  routes. 
Ils  étaient  dirigés  par  les  agents  de  l'ancien  gouvernement  sarde  qui 
cherchaient,  par  des  intrigues  très  actives, à  augmenter  le  nombre  de 
leurs  partisans,  prêts  à  agir  au  premier  signal.  —  Nota.  Le  sénateur 
ministre  avait  déjà  fait  cette  observation  {Bulletin  du  28  frimaire) 
(612).  Depuis  que  les  agents  ont  vu  que  toute  insurrection  était  impos- 
sible, la  possession  du  Piémont,  assurée  par  les  victoires  des  armées, 
les  brigands  sont  rentrés  dans  leur  carrière  ;  les  attaques  sur  les  routes 
se  sont  multipliées  dans  la  Sture,  la  Sésia,  près  Turin,  etc..  La  bande 
de  Mayno  a  enlevé  le  fils  Franzini,  dans  Alexandrie  même,  et  reçu 
10.000  francs  pour  sa  rançon  (584.591),  etc.,  on  s'occupe  de  recueillir 
des  renseignements  détaillés. 

623.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Plusieurs  lettres  particuliè- 
res portent  que. lorsque  la  nouvelle  de  la  bataille  d'Austerlitz  est  arrivée 
à  Berlin,  la  cour  a  fait  circuler  un  bulletin,  par  lequel  tous  les  faits 
étaient  altérés.  «  La  victoire  est  restée  indécise...  La  France  avait  perdu 
13.000  hommes  et  plusieurs  généraux...  i) 

624.    —    KVÉ.NEilE.NTS    DIVERS 

Attaque  de  2  courriers,  en  Piémont,  par  S  brigands  armés. 

Wiskoski,  espion,  vient  à  Paris,' où  l'on  s'assurera  s'il  est  l'agent  de  lAutriche  ou 
de  M™"  Lucchesini. 

Havre.  Des  jeunes  gens  se  dérobent  à  la  conscription  en  entrant  soi-disant  dans 
la  marine  et  en  obtenant  des  exemptions. 

Vols  en  Orne  et  Seine-et-Oise. 

Haut-Rhin.  Deux  compagnies  de  grenadiers  et  chasseurs  organisées.  On  s'occupe 
des  opérations  de  1806. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  3  accidents  de  bateaux  causés  par  les  glaces.  — 
Bourse,  hausse  :  rentes,  59  fr.  50  au  comptant  et  61  fr.  fin  janvier;  banque,  1165;  la 
Banque  va  reprendre  ses  paiements  à  bureaux  ouverts  ;  les  billets  sont  presque  sans 
frais.  —  Arrestations  :  1  conscrit,  5  voleurs,  2  rôdeurs. 

Harnboury .  Lettre  de   Bourrienne.  Nouveau  libelle,  imprimé  à  Berlin  comme  les 
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autres  :  Discours  de  Callisfhène,  suite  des  Fragmenls  <(,•  l'oh/he,  composés,  croit-on, 
par  d'Anlraigues,  ainsi  que  Hi'-ponse  au  Moniteur  (605.616).  —  Le  roi  de  Suède  a  une 
imprimerie  de  campagne  pour  les  bulletins  de  son  armée,  dont  on  donne  des  nou- 
velles. —  Français  pris  par  des  russes.  —  L'cmbaucliaf,'c  continue  en  Hanovre.— 
Beaucoup  dWnglais  près  de  Bremen. 

BULLETIN  DU  2  NIVOSE  AN  \1V 
jAindi  .23  décembre  I  S05. 

625.  —  Aix-la-Chapelle.  —  Il  restait  à  exporter  en  Hanovre  environ 
12000  quintaux  de  blés  pour  compléter  la  quantité  portée  clan.s  les 
deux  permissions.  L'expédition  en  a  été  su.spendue.  —  Lorsque  les 
troupes  transportées  en  Hollande  par  le  Rhin  ont  passé  devant  Wesel, 
un  oITicier  a  pris  terre  et  a  demandé  la  permission  d'acheter  dans  cette 
ville  des  médicaments  pour  les  malades.  On  a  refusé,  avec  ordre  de  se 
rembarquer  immédiatement. 

626.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Tous  les  spectacles  ont 
donné  gratis  samedi.  Jamais  l'ariluence  n'a  été  aussi  considérable. 
Plusieurs  couplets  sur  la  journée  d'Austerlitz  ont  été  couverts  d'applau- 
dissements. Les  illuminations  d'hier  ont  été  générales. 

627.  —  Londres.  —  Son  Excellence  le  ministre  de  la  marine  trans- 
met Textrail  suivant  du  rapport  du  capitaine  Polet  (corsaire),  échappé 
récemment  des  prison.s  d'Angleterre  :  «  Il  a  été  gagé,  au  café  Lloyd,  à 
«  Londres,  2000  guinées  contre  100,  qu'avant  trois  mois  Bonaparte 
«  serait  assassiné.  Ces  bruits  sont  arrivés  jusqu'à  Oxford  et  ont  été 
(^  répétés  par  plusieurs  journaux.  »  On  n'a  pas  la  certitude  que  ce  pari 
ait  été  fait  réellement;  mais  on  sait, d'une  manière  positive,  qu'on  parle 
publiquemé^ît  en  Angleterre  du  projet  d'assassiner  le  héros  qu'on  ne 
peut  vaincre.  Une  lettre  particulière  assure  qu'on  dit,  dans  les  cercles 
de  Londres,  «  qu'on  a  fait  vainement  trois  coalitions  contre  la  France; 
que  le  moment  est  venu  où  il  ne  faut  plus  avoir  recours  aux  armées; 
qu'il  faut  former  une  conspiration  de  tous  les  honnêtes  gens  contre  le 
tyran  de  1  Europe  et  que  cette  quatrième  coalition  ne  peut  pas  manquer 
de  réussir,  puisqu'il  ne  s'agit  que  de  frapper  un  seul  individu.  » 

628.   —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Uoulogne.  La.  tempête  continue;  seuls  les  corsaires  français  osent  sortir  :  pas 
'i  ennemis  en  vue.  La  victoire  d'Austerlitz  a  été  fêtée  au  camp. 

Lys.  Refus  d'obéissance  par  Lamoltc  et  Grenellis,  lieutenants  de  la  garde  nationale. 

Brigandage.  Moncey  donne  des  détails  sur  les  2  attaques  du  Piémont  (624;;  Brif- 
fant a  été  blessé:  12  brigands.  —  Autre  attaque  près  de  Novi.  —  Ces  brigands  en 
veulent  à  l'argent;  on  ne  pourra  pas  les  détruire  avant  le  retour  de  quelques  troupes. 

Port-Maurice.  Des  navires  ennemis  ayant  paru,  on  a  constaté  l'excellent  esprit 
des  habitants;  moins  bon  à  Oneille. 

Seine-et-Marne.  Dégâts  chez  le  maréchal  .Vugereau. 

Marseille.  Quatre  faillites,  dont  celle  de  i;abieu.\. 

Conscription.  Faux  par  un  instituteur  en  Lot-et-Garonne.  —  Un  notaire  recèle  un 
conscrit.  —  Bozzi,  chirurgien,  a  vendu  des  certificats  d'infirmité. 

Rapport  du  préfet  de  police  {suite).  Deux  incendies,  dont  un  chez  Dupré.  —  Bour- 
ses :  bruits  de  paix,  hausse:  rentes.  60  fr.  10:  banque,  116o;  billets,  1/2  0/0.—  Arres? 
tations:  27  conscrits,  16  voleurs,  3  filous,  13  mendiants. 
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Ordres  du  Mhnsire.  Eu  stirveillance  loin  de  l'Ouest,  des  côtes  et  de  Paris  :  Cesbron, 
llogei',  Herman  et  Orion  (611)  (acquittés). 

Faits  divers.  Vol,  en  Seine-et-Marne.  —  Assassinat,  par  Verswyer,  Deux-Nèthcs.  — 
Empoisonnement  par  la  femme  Rcmazeilles,  Landes. 

BULLETIN  DU  3  NIVOSE  AN  XIV 

Mardi  24  décembre  1S05. 

623.  —  Nimègue.  Arrestation  d'un  Anglais  incendiaire.  —  Extrait 
d'une  lettre  du  préfet  de  la  Roer  du  28  frimaire  :  «  Le  25  de  ce  mois, 
on  a  arrêté,  à  Nimègue,  un  anglais  qui  tentait  de  mettre  le  feu  au  ma- 
gasin à  poudre  de  cette  ville.  Le  prince  Louis  est  monté  à  cheval  et  la 
garnison  a  pris  les  armes.  »  Cette  lettre  ne  contient  aucun  autre 
détail  et  ne  désigne  pas  clairement  l'auteur  de  ce  crime.  Est-ce  un 
anglais  évadé  d'un  dépôt  de  France  ou  un  émissaire  de  son  gouA^erne- 
ment  ?  Cet  événement  parait  néanmoins  coïncider  avec  les  projets 
d'absassinat  annoncés  publiquement  à  Londres  {Bulletin  d'hier)  (627). 
11  importe  à  la  sûreté  publique  (ju'on  ne  permette  à  aucun  anglais  de 
résider  à  Paris,  ni  dans  les  grandes  villes  de  l'Empire,  ni  dans  celles  où 
des  établissements  précieux  se  sont  formés.  Ils  doivent  en  être  éloignés 
et  disséminés  dans  des  petites  communes  où  ils  puissent  facilement 
être  surveillés,  principalement  pour  leur  correspondance. 

630.  —  Tarbes.  Conscription. —  Le  17  du  mois  dernier,  les  bulletins 
de  la  grande  armée  ont  été  publiés  à  Tarbes  au  son  des  cloches  et  du 
canon.  Après  le  Te  Deum.  127  conscrits  ont  été  distribués  entre  plu- 
sieurs fonctionnaires  qui  les  ont  traités.  Bal  et  réjouissances  toute  la 
nuit.  Le  18,  cent  de  ces  conscrits  sont  partis  aux  cris  de  «  Vive  l'Empe- 
reur »,  accompagnés  d'un  grand  nombre  de  citoyens  et  de  la  musique 
de  la  ville.  Les  27  autres  ont  dû  être  mis  en  route  quelques  jours  après. 

631.  — Correspondance  de  Mitau.  —  Une  lettre  adressée  à  l'évêque 
de  Nancy,  en  date  du  2  novembre. a  été  interceptée  à  la  poste  de  Vienne. 
Cette  lettre,  numérotée  35,  doit  être  de  Frauval,  secrétaire  du  comte  de 
La  Chapelle,  à  Mitau  ;  elle  répond  au  numéro  57  de  l'évêque,  ce  qui 
suppose  une  correspondance  très  suivie,  qui  doit  fixer  l'attention  de  la 
police  sur  ce  prélat,  en  quelque  lieu  qu'il  se  soit  retiré  en  fuyant  de 
Vienne,  ainsi  que  sur  les  affidés  et  correspondants  qu'il  a  pu  laisser 
dans  cette  ville.  L'adresse  sous  laquelle  on  lui  écrivait  de  Paris  était  à 
«  M.  Jacob,  Jacober  LolT  n"  884, à  Vienne  ».  Au  travers  de  l'entorlillage 
aflfecté  et  des  chiffres  de  convention  qui  désignent  tous  les  noms  pro- 
pres dans  cette  lettre,  on  y  démêle  :  1"  qu'il  est  question  de  plans  de 
descente  et  de  soulèvement  dans  l'intérieur.  «  Ce  sont  des  cautères  qui 
«  détournent  puissamment  les  humeurs,  etc..  Bornons-nous  à  deux  qui 
«  sont  parfaitement  applicables  l'un  en  haut,  l'autre  en  bas.  »  (C'est-à- 
dire,  l'un  dans  la  Bretagne  eu  dans  la  Normandie  et  l'autre  dans  le 
midi.)  2"  Que  les  princes  Bourbons  seraient  avec  ces  expéditions,  mais 
qu'il  y  a  discussion  là-dessus  par  rapport  aux  d'Orléans,  Louis  XVIII 
ne  voulant  point  que  ceux-ci  accompagnent  Dumouriez  dans  son  expé- 
dition. «  Le  voyageur  Martin  (probablement  St-Martin,  aide  de  camp  de 
Dumouriez,  envoyé  à  Mitau  pour  y  traiter  de  la  campagne  des  d'Orléans 
avec  ce  général),  que  je  vous  avais  signalé,  marchait  dans  l'intention 
«  que  vous  annoncez  avoir  existé.  On  croit  qu'il  a  suspendu  sa  marche 
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«  pour  retourner  d'où  il  venait  (en  Angleterre).  Je  ne  doute  pas  que  la 
«  réponse  (sans  doute  df  Louis  XVIII)  ne  soit  négative.  Kst-il  aussi  sûr 
«que  l'objet  de  la  démarche  fût  simple. ..Prenez-garde  qu'elle  n'ait  été 
«laite  sans  consultation, sans  communication  »,  (c'est-à-dire  tout  ce  plan 
et  la  mission  de  St-Martin  n'ont  été  arrangés  sans  i.i  pai-licipation  du 
comte  d'Artois  ^...) 

632.  —  Déclaration  de  Louis  XVIII.  — A  l'époque  de  la  réunion  des 
princes  à  Calmar,  un  correspondant  intelligent,  lié  avec  l'évéque  de 
Nancy,  leur  principal  agent  à  Vienne,  donna  avis  au  si-nateur  ministre 
qu'avant  de  se  séparer  les  Bourbons  avaient  rédigi-  un  manifeste  qu'ils 
se  proposaient  de  faire  pénétrer  et  répandre  en  France,  lorsqu'ils  se 
proposaient  de  faire  pénétrer  etrépandreen  France, lorsqu'ils  croiraient 
le  moment  favorable.  Il  n'en  a  paru  aucun  exemplaire.  On  ne  croit 
même  pas  qu'il  ait  été  imprimé.  Mais  Fauche-Borel  avait  été  chargé 
d'en  procurer  une  copie.. lusqu'aux  grands  événements  qui  paraissent 
avoir  fait  cesser  l'incertitude  de  la  Prusse  et  fixésa  véritable  neutralité, 
la  correspondance  de  Fauclie-Borel  a  été  rare  et  peu  intéressante.  Il 
vient  de  la  rétablir  et,  par  deux  voies  différentes,  il  a  envoyé  deux 
copies  de  ce  manifeste  qu'il  dit  avoir  fait  sur  l'original  même.  On  en 
Joint  une  à  ce  Bullclin. 

633.    —    ÉVK.NEMKNTS    DIVERS 

l'aris.  Posle.  Dépêclies  ealevôes  au  courrier  venant  de  Lyon. 

VintimiUe  iiropose  de  lever  une  léçion  composée  d'étrangers,  surtout  de  prison- 
niers autricliiens  n'étant  pas  nés  sujets  de  l'empereur  d'Allemagne. 

Dy/p.  16  inscrits  pour  la  garde  d'honneur  ont  demandé  au  prince  Louis  de  les 
admettre  dans  sa  garde  et  sont  partis  pour  l'armée  du  Nord. 

Verdun.  \Virion  envoie  à  Metz  trois  prisonniers  rebelles. 

Aix-la-Chapelle.  Article  de  la  Gazette  de  Berlin  et  propos  d'officiers  prussiens, 
hostiles  avant  la  balaille  d'Austerlitz.  Les  préparatifs  prussiens  continuent. 

Orne.  Deux  receleurs  de  déserteurs  condamnés  à  un  an  de  prison  et  à  l'amende. 

Rébellions.  1)  Près  de  Worms,  contre  les  gendarmes  qui  veulent  arrêter  Scherer 
et  Killemann;  2)  à  Matines,  par  des  jeunes  gens,  dont  Verstraerts,  qui  délivrent  un 
conscrit  en  prison. 

ArièLie.  Rébellions  graves  :  1)  contre  les  gendarmes  escortant  le  préfet  :  un  vil- 
la-'-e  est  désarmé;  2)  de  12  individus  pour  arracher  de  prison  un  déserteur  :  Dcioi-t 
est  arrêté. 

Rapport  du  préfet  de  police.  La  débâcle  des  glaces  dans  la  Seine  vient  de  se  pro- 
duire; le  bain  Vigier  a  pris  un  peu  d'eau.  —  Rourse  animée  ;  rentes,  60  fr.  30  : 
banque,  1175.  —  Arrêtés  :  7  voleurs,  8  vagabonds. 

Venise.  Les  autrichiens  ont  évacué  la  ville.  Masséna  en  a  remis  le  commande- 
ment à  Lecchi.  Entrée  des  troupes  françaises.  Acclamations. 

Faits  divers.  Assassinat  par  Delbeke,  Lys.  —  Incendie  à  Colmar. 
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G34.  —Aube.  Conscription.  —  Le  préfet  de  l'Aube  expose  que  les 
conseils  de  recrutement  ayant  annoncé  qu'ils  procéderaient  avec  sévé- 

1.  Le  reste  de  la  lettre  est  fort  obscur.  Les  noms  propres  sont  remplacés  par  des 
initiales  de  convention.  Ainsi  on  croit  que  Au  désigne  Dtiiudiisticrs  (comle  des 
Moustiers),  agent  rovaliste  à  Berlin. 

2.  Pas  de  Bulletin  le  4  nivôse,  25  décembre,  à  cause  de  la  fête  de  Noël. 
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rite,  le  nombre  des  sourds  et  des  épileptiquesa  considérablement  dimi- 
nué. Cependant,  on  voit  encore  beaucoup  d'exemptions  demandées 
pour  des  plaies  suspectes.  Quelques  officiers  de  santé  sont  l'objet  d'une 
surveillance  spéciale. 

635.—  Troyes.  Faillites,  —Le  commerce  de  Troyes  éprouve  des  per- 
tes considérables.  Six  faillites  récentes,  suicides  de  deux  des  négociants 
qui  les  ont  faites.  La  caisse  d'escompte  de  cette  ville  a  fait  des  efforts 
pour  soutenir  les  négociants  par  son  crédit.  Mais  elle  a  diminué  ses 
escomptes  et  les  billets  qu'elle  a  retirés  de  la  circulation  n'y  sont  plus 
rentrés. 

636.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  On  a  donné  à  Feydeau,  le  2, 
un  nouvel  opéra  :  le  Duel  nociurne.  Il  n'a  eu  aucun  succès.  —  Même 
activité  à  la  Bourse  du  3.  Tous  les  cours  se  sont  maintenus  en  hausse. 
Rentes  :  60  francs  iO  centimes.  Actions  de  la  Banque  :  118U  francs.  La 
Banque  admet  à  l'escompte  à  lOl)  francs  par  action,  au  lieu  de  50. 

637.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Attaque  d'une  dilir/ence,  de  Rouen  à^Paris.  dans  l'Eure,  par  cinq  brigands  (Rap- 
port de  Moncey).   Ordre  d'arrêter  tous   les  suspects, 

-hey/o?!.  Rébellion  contre  deux  gendarmes  à  qui  on  arrache  Donadieu,  conscrit.  Un 
autre  conscrit  défend  les  gendarmes. 

Etals  de  Parme.  Emeute  de  200  hommes  armés,  à  propos  de  la  formation  d'une 
milice.  Botty,  colonel  de  celle-ci,  désigne  les  principaux  coupables. 

G(^nes.  7  des  brigands  ayant  volé  Franzini  iG22)  sont  arrêtés.  29  sont  traduits  à  la 
cour.  —  Leverino,  de  la  bande  de  Tortone,  a  été  tué.  Arrestation  dun  conscrit, 
espion  de  ces  brigands. 

Boulogne.  L'ennemi,  peu  nombreux,  perd  un  de  ses  navires.  Le  corsaire  l'Eglé 
fait  trois  prises. 

Garde  d'honiteur.  1)  Meurthe  :  un  fils  de  maire  (18  ans).  —  2)  Basses-.\lpes  :  un 
seul  (20  ans). 

Orne.  Arrestation  de  30  individus  qui,  sous  la  conduite  de  Guinchet  et  Fiche, 
abattaient  des  arbres  dans  un  bois. 

Ardèche.  1)  Assassinat  duo  gendarme  qui  allait  déposer  dans  le  procès  du  cons- 
crit Rochète  ;  on  accuse  Béraud.  —  2)  Un  empoisonnement. 

Piémont.  Arrestation  de  5  brigands  âgés  de  moins  de  21  ans. 

Sésia.  Arrestation  de  Bsa.  qui  excitait  les  habitants. 

Londres.  Willot,  qui  avait  prêté  à  Chambonas,  à  taux  usuraire,  est  condamné  à 
648.000  fr.  de  dommages-intérêts. 

Ordres  du  Ministre.  6  mois  à  Bicêtre,  puis  en  surveillance  :  Flobert  et  sa  femme, 
et  dans  un  dépôt  colonial  :  Benard  (tentative  d'assassinat  des  trois  sur  Gatigny, 
directeur  d'un  hôpital  où  ils  sont  employés  ;  on  craint  un  acquittement).  —  3  mois 
de  Bicêtre,  puis  hors  de  France  :  Desoto  (espagnol,  tentative  d'assassinat).  — En 
détention  j.  n.  o.  :  vagabonds,  voleurs,  etc.  (56  hommes  et  9  femmes,  non  suscepti- 
bles de  jugement).  —  Vérifier  :  Maréclial  (propos  séditieux). 
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638.  —  Aix-la-Chapelle.  Journaux  étrangers.  —  Le  préfet  de  la 
Pioer  rapporte,  à  la  date  du  '2i)  frimaire,  que  la  Gazette  de  IVesel  conti- 
nue d'être  rédigée  dans  le  plus  mauvais  esprit.  On  y  lit  que,  le  lende- 
main de  la  bataille  d'Austerlitz  (3  décembre),  les  russes  avaient  livré 
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un  nouveau  combat  qui  élait  resté  indécis  ;  que,  le  ï,  ils  avaient  recom- 
mencé avec  la  plus  jurande  fureur  et  que  toutes  les  troupes  françaises 
avaient  été  mises  en  déroute.  Dans  une  autre  feuille,  on  affirme  que 
l'ambassadeur  de  Prusse  a  quitté  Paris  ;  que  les  gendarmes  et  grena- 
diers sont  partis  de  Berlin  pour  la  Saxe.  «  C'est  —  dit  le  ga/.elier  à  ce 
«  sujet  —  l'armée  de  l'immortel  Frédéric  qui  vient  de  partir.  C'est  son 
«  élève  chéri  qui  est  à  sa  tête.  Le  but  de  ce  mouvement  est  de  sauver 
«  l'Allemagne,  de  sauver  l'Europe  du  plus  ignominieux  asservisse- 
«  ment.  »  —  Haas,  rédacteur  du  Copiste  (ga/ette  de  Deulz)  Ci 48),  écrit 
dans  le  même  sens.  Le  20  frimaire,  il  annonçait  la  déroule  de  l'armée 
française  en  iMoravie.  La  régence  de  Nassau-Usingen  a  été  invitée  à 
suspendre  sa  feuille  ou  le   faire  arrêter. 

639.  —  Toulon.  Marine.  —  On  a  ob.servé  (Bullclin  du  (i  frimaire) 
i^'y'i'o)  que  l'escadre  de  Cadix  avait  dans  ses  équipages  un  grand  nombre 
de  Toulonnais  dont  les  familles  demandaient  les  secours  du  gouverne- 
ment. Les  autorités  de  Toulon  présentent  de  nouveau  leurs  réclama- 
tions, en  observant  qu'elles  sont  fondées  sur  les  décrets  de  bienfaisance 
que  Sa  Majesté  a  rendus  en  faveur  des  veuves  des  militaires  qui  ont 
péri  à  l'armée, 

640.  —  KVK.NEME.NTS  lHVEli.S 

Evasion  de  .Ménégault  (arrêté  avec  lîubaut)  (.liiS)  pendant  son  transfert  à  Paris. 

Mo)d-de-Marsan.  Biuit,  répandu  par  un  perlurbaleui-,  delà  jirochaine  émission  de 
pai>ier-monnaie. 

Accident  à  la  malle  de  Liège  à  Paris. 

Ainévicain  swspet-;, lluntinglon,  au  Havre  :  il  a  vu  à  Dieppe  la  femme  .lulie  Simon 
et  se  recommande  à  Paris  de  Leavenwortli  etBankhead. 

La  Rochelle.  Retour  à  l'ile  d'Aix  de  la  flotte  de  llochelort  avec  le  navire  anglais 
le  Calcutta. 

Saone-et-Loire.  Rébellion  contre  les  gendarmes  qui  recherchent  des  déserteurs. 
Mauvais  vouloir  de  fonctionnaires  pour  réprimer  la  désertion  des  conscrits. 

Jemmapes.  Deux  assassiuats  par  Willot,  aubergiste. 

Turin.  Silvestre,  sous  le  nom  de  Michel,  aidé  d'un  prêtre  et  d'un  notaire,  essaye 
de  glisser  de  faux  papiers  d'état-civil  dans  les  vêtements  d'un  mourant  à  l'hùpital. 
pour  soustraire  son  fils  à  la  conscription  ou  pour  acquérir  une  succession.  Tous 
sont  arrêtés. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Ijourse  :  rentes,  60  fr.  40:  ban(iue,  dllJO.  —  Arresta- 
tions: 23  conscrits,  9  voleurs,  1  escroc,  1  forçat,  1  fou,  13  mendiants. 

Borel  {Erfiard),  banquier  suisse  à  Paris,  lié  avec  Rougemont,  Quesbard,  etc.  On  le 
surveille. 

Gosse,  parti  sans  passeport  :  on  vérifiera. 

Mandel  (5ol)  :  Massias  donne  des  renseignements  sur  lui. 

Ordre  du  Ministre.  En  référer  au  ministre  de  la  guerre  :  Montagne  fbrigand  ac- 
•  piitté,  a  l'âge  de  la  conscription).  —  En  liberté,  sous  garantie  de  sa  famille  :  Bou  ■ 
rély  (lf;3).  —  En  détention:  1)  j,  n.  o.  :  Bsa  (637);  2)  jusqu'à  la  paix  :  Folk  (hon- 
liTois,  condamné  aux  fers,  libéré,  a  travaillé  à  l'arsenal;  il  pourrait  devenir  espion)  ; 
3)  jusqu'à  l'avis  du  préfet  :  les  demoiselles  Dufour  (escroqueries);  4)  un  mois,  puis 
en  surveillance  :  Gresser  (escroqueries)  ;  5)  6  mois  :  Vcrstraels  (633)  (acquitté).  — 
Surveiller,  en  autorisant  le  préfet  à  les  détenir  s'il  le  juge  utile  :  Brochiez,  Laforet. 
Lions  (garrotteurs,  acquittés).  —  En  liberté  en  surveillance  :  Martz  (propos). 
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641.  —  Lecture  des  bulletins.  —  Le  curé  d'Embrun  avait  écrit  au 
sous-préfet  qu'on  ne  pouvait  l'assujettir  à  lire  les  bulletins  des  armées 
dans  l'église,  avant  ou  après  roftice,  parce  que  la  loi  et  la  sainteté  du 
lieu  s'y  opposaient.  M.  Pascalis,  vicaire  général  du  diocèse,  avait  ap- 
prouvé ce  relus  et  répondu  au  préfet  qu'une  pareille  lecture  ne  pouvait 
être  faite  que  par  un  secrétaire  de  la  commune  (Bulletin  du  23  frimaire) 
(597\  Par  une  nouvelle  lettre  du  30,  le  préfet  des  Hautes-Alpes  expose 
que.  le  ministre  des  cultes  ayant  fait  connaître  aux  évèques  les  inten- 
tions du  gouvernement,  les  vicaires  généraux  ont  adressé  au  clergé  une 
instruction  imprimée.  Il  en  transmet  un  exemplaire.  Au  milieu  du  ta- 
bleau des  prospérités  glorieuses  dont  la  France  jouit  par  les  vertus  et 
les  bienfaits  de  son  monarque,  on  entrevoit  plusieurs  phrases  équivo- 
ques. «  Dieu  suscite  de  loin  en  loin  des  hommes  extraordinaires.  Il  va 
«  les  choisir  là  où  le  monde  ne  les  soupçonnerait  pas...  Nous  vous  par- 
«  Ions  d'après  les  invitations  du  gouvernement.  Nul  doute  que  vous 
«  n'éleviez  l'âme  du  peuple,  etc..  Ces  objets  seront  présentés  au  peu- 
«  pie  qui  aura  entendu,  de  «  l'officier  public  »,  le  récit  de  la  marche 
«  triomphante  de  nos  armées.  »  Ainsi  les  vicaires  généraux  persistent 
à  ce  que  la  lecture  soit  faite  par  un  «  officier  public  »,on  ne  dit  pas  en 
quel  lieu,  et  non  par  les  curés  et  desservants,  ainsi  que  le  portait  l'ins- 
truction de  Son  Excellence  le  sénateurministre,  parce  que  leurs  parois- 
siens sont  plus  accoutumés  à  les  entendre  et  ils  exercent  sur  eux  une 
plus  grande  influence.  Cette  instruction  se  termine  par  un  ordre  aux 
prêtres  d'ajouter  à  la  fin  de  la  messe,  pendant  trois  dimanches, l'orai- 
son Pro  gratiarum  actione.  On  ne  voit  rien  qui  tende  à  les  engager  à 
faire  sentir  aux  parents   l'utililé  et  les  avantages  de  la  conscription. 

642.  —  Dumouriez.  Correspondance  secrète  de  Berlin. —  Un  agent 
écrit  de  Berlin,  14  et  17  décembre,  «  qu'il  a  reçu  communication  d'un 
plan  très  étendu,  ourdi  à  Londres.  Dumouriez  en  serait  le  principal 
agent,  des  personnages  d'une  grande  importance  y  figurent.  La  pro- 
clamation de  Louis  XYIII  était  déjà  imprimée  et  devait  être  répandue 
avec  profusion  en  France  ».  L'agent  ne  donne  point  de  détails,  mais 
il  a  puisé  aux  sources  et  sa  position  le  met  en  mesure  d'entrer  plus 
avant  dans  cette  affaire.  On  pense  que  s'il  ne  s'est  pas  expliqué  davan- 
tage, c'est  dans  la  crainte  que  la  police,  par  des  mesures  prématu- 
rées, ne  nuise  à  ces  découvertes  ultérieures.  Il  est  facile  d'apercevoir 
que  ceci  se  rapporte  précisément  au  projet  dont  traite  la  lettre  du  2  no- 
vembre adressée, de  Mitau,à  l'évèque  de  Nancy  et  quela  proclamation  en 
question  est  la  même  que  celle  qui  a  été  envoyée  ces  jours-ci  de  Ber- 
lin à  la  police  générale.  Dans  ce  cas,  ce  plan  se  trouverait  dérangé  par 
les  succès  des  armes  de  Sa  Majesté.  Cependant  l'agent  affirme  que  l'o- 
pération marchera  «  en  dépit  des  événements  ».  La  même  lettre  du 
19  décembre  porte  que  le  grand  duc  Constantin  et  le  prince  Dolgorouki 
sont  attendus  à  Berlin,  que  M.  d'Antraigues  ne  se  lasse  pas  d'écrire,  de 
Dresde,  que  les  Français  auraient  perdu  plus  de  monde  que  les  Bus- 
ses ;  sur  50.000  hommes,  la  perte  des  Busses  ne  serait  que  de  lo.OOO 
(M.  d'Antraigues  ne  parle  pas  des  canons)  ;  qu'il  a  vu  beaucoup  de  dé- 
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serteiii-s  français,  que  l'ai-mée  est  très  faligiu'eet  m(''Conlenle,qiie  l'em- 
pcreur  de  Russie  se  relire  parce  qu'il  n'esl  pas  salisfail  de  celui  d'Alle- 
magne, etc.. 

643.  —  Attaque  de  la  diligence  de  Rouen.  Détails. —  Le  préfet  de 
la  Seine-Inférieure  donne  des  détails  sur  l'attaque  de  la  diligence  de 
Houen,  du  l^-"  de  ce  mois,  dont  la  gendarmerie  avait  fait  son  rapporta 
Son  Kxcellence  le  sénateur  ministre  {Bulletin  du  .")  de  ce  mois)  (037). 
Les  cinq  brigands  qui  ont  commis  ce  vol  étaient  en  uniforme  d'infan- 
terie et  se  sont  dits  déserteurs  de  l'armée  du  Nord.  Le  préfet  pense  que 
c'étaient  des  particuliers  deHouen  déguisés.  On  faitdes  recherches.  Leur 
complot  n'a  pas  réussi. Il  tendait  à  attaquer  la  diligence  de  Notre-Dame- 
des-Victoires,  qui  était  chargée  de  150.000  francs  pour  Paris.  Us  se  sont 
trompés  et  ont  attaqué  une  autre  diligence  qui  était  partie  quelques 
minutes  avant  celle  qui  contenait  cette  somme.  Ils  n'y  ont  trouvé  que 
690  francs. 

644.    —    KVKNEMKMS     DIVERS 

liouches-du-Rhoiie.  Attaque  d'une  voiture  par  trois  brif^ands. 

Raiif/uevoule  de  Cretois,  marchand,  dans  la  Loire-Inlerieure. 

NièiTe.  Attaque  d'un  courrier  par  deux  brigands. 

(iénéral  Delmas  (.o48)  a  passé  à  Goimar  allant  saluer  S.  .M.  à  Strasbourg. 

Tarascon.  Révolte  de  prisonniers  que  deux  autres  prisonniers.  Gros  et  Coron, 
aident  le  concierge  à  réprimer. 

Conscrits.  2  s'évadent  de  l'iiopilal  de  Dax  et  i  de  Briançon  :  plaintes  sur  la  mau- 
vaise surveillance  de  ce  dernier  dépôt. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Bruit  de  difficultés  dans  les  négociations.  —  Bourse  : 
rentes,  60  fr.  30;  banque,  1190;  billets  1/2  0/0.  —  Arrestations  :  :>  conscrits,  6  vo- 
leurs, 1  escroc,  2  mendiants. 

(ilémot.  marin,  servit  ronnemi  :  on  le  suiTcille. 

Dupré-Resson,  poursuivi  par  Uumoulin-Lafontenelle,  à  qui  il  doit  de  l'argent. 

Faits  divers.  Incendies  ;  1)  deux  dans  les  Deux-Sèvres  ;  2)  Ardcnncs. 
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645.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Extrait  littéral  du  ]«■■  article 
du  rapport  du  7  :  «  Il  est  arrivé  hier  par  la  poste  des  papiers  timbrés 
«  Prusse  par  Maaseyck  »,  contenant  une  déclaration  imprimée  de 
Louis  XVIU,  sous  la  date  du  2  décembre  1804,  signée  Louis:  Talley- 
rand-Périgord,  archevêque  de  Reims;  le  comte  d'Avaray.  IMusieurs 
particuliers,  auxquels  il  en  a  été  adressé,  se  sont  empressés  de  les 
déposer  à  la  préfecture  de  police.  »  —  Note.  Un  agent  de  la  police  géné- 
rale a  prévenu  de  Berlin,  par  une  lettre  du  17  déceml)re,  ({uo  cette  pro- 
clamation venait  détre  imprimée  et  devait  être  répandue  (;n  France 
avec  profusion  (liullelin  du  7  de  ce  mois)  (6i2).  —  Fauchc-Borel  [liulle- 
lin  du  .'{)  {Q'?)'2)  en  avait  adressé  deux  copies  à  la  polict;  générale,  sous 
deux  adresses  convenues,  en  disant  qu'il  les  avait  prises  sur  l'original 
même  et  qu'elle  n'était  pas  encore  imprimée.  Une  de  ces  copies  a  été 
jointe  au  Bulletin.  Cette  intrigue  coïncide  avec  les  libelles  du  comte; 
d'Antraigues,  également  imprimés  à  Berlin  et  envoyés  de  cette  ville 
dans  les  divers  pays  où  l'on  croit  avoir  intérêt  de  les  répandre.  On  s'oc- 
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cupe  de  vérifier  s'il  est  parvenu  d'autres  exemplaires  de  la  déclaration 
que  ceux  déposés  à  la  préfecture.  —  Vendredi  G,  on  a  donné  la  Cara- 
vane, à  rOpéra.  Le  passage  «  La  victoire  est  à  nous  »  a  excité  les  plus 
vives  acclamations.  Les  acteurs  l'ont  répété  trois  fois  aux  demandes 
unanimes  de  tous  les  spectateurs.  La  salle  était  remplie.  La  recette  a 
été  de  7.213  francs. 

646.   —  ÉVKNEMENTS  DIVERS 

Etais  de  Parme.  Moncey  annonce  l'arrestation  des  deux  principaux  chefs  de  la 
rébellion  (637;.  Des  rébellions  analogues  ont  eu  lieu  ailleurs.  Le  brigandage  devient 
plus  fréijuent. 

Puy-de-Dôme.  5  brigands  dangereux,  dont  Soulier,  sont  traduits  devant  les  tri- 
bunaux; en  cas  d'acquittenieut  ils  resteront  à  la  disposition  du  préfet. 

Breteuil.  Rébellion  de  14  conscrits,  contenue  par  le  concierge  de  la  prison  et  le 
gendarme  Vaquette,  dont  un  détenu  coupe  un  doigt. 

Piémont.  Battues  :  arrestation  de  15  brigands  ;  Valsania,  chef  de  bande,  blesse  un 
gendarme  et  s'enfuit. 

Hautes-Pi/rénées.  Rébellion  contre  des  gendarmes  arrêtant  un  conscrit. 

Rapport  du  préfet  de  police  [suite).  Suicide  de  Laroza.  —  Bourse  :  rentes,  60  fr.  40: 
banque,  1190.  —  Arrestations  :  1  conscrit,  11  voleurs,  1  filou.  1  escroc,  12  mendiants, 
1  fou. 

Ordres  du  Ministre.  Au  dépôt  de  Poitiers;  Bonpas  (voleur,  sa  peine  va  expirer). 
—  Arrêter  :  M°^^  Canettemont  (insulte  à  la  garde  nationale). 

Faits  divers.  Accident  sur  la  glace  à  Nantes.  —  Incendies  :  1)  à  la  préfecture  de 
Saint-Bricuc  :  les  archives  brûlent  ;  2)  accidentel,  Ariège. 
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647.  —  Prises.  —  Les  corsaires  ont  introduit,  en  trois  jours,  cinq 
prises  anglaises,  chargées  de  charbon,  dans  les  ports  de  Dunkerque, 
Calais  et  Gravelines.  Le  commissaire  général  de  police  à  Boulogne  en 
donne  avis  par  une  lettre  du  7  nivôse. 

648.  —  Conscription.  —  Le  sénateur  ministre  a  invité  tous  les  pré- 
fets, par  une  circulaire,  à  ne  pas  ralentir  leur  zèle  pour  la  conscription, 
malgré  les  négociations  de  paix.  Le  préfet  de  la  Somme  transmet  un 
exemplaire  de  Tinstruction  imprimée  qu'il  a  adressée  à  ce  sujet  à  tous 
les  maires  de  ce  département. 

649.  —  Caen.  Tribunal.  —  La  police  correctionnelle  de  Caen  a  or- 
donné la  main-levée  de  la  saisie  du  Teyderiff  et  de  sa  cargaison,  contre 
les  conclusions  du  ministère  public  et  l'évidence  des  preuves  que  le 
navire  venait  de  Londres  et  que  la  cargaison  n'était  composée  que  de 
marchandises  anglaises  (UuUelin  du  19  frimaire)  (583).  Le  directeur 
général  des  douanes  a  été  invité  à  poursuivre  avec  activité  la  révocation 
de  ce  jugement.  Il  répond  que  le  tribunal  de  Caen  est  dans  l'usage  de 
favoriser  la  contrebande  ;  que  les  douanes  n'y  ont  jamais  obtenu  un 
jugement  favorable,  lorsque  les  coupables  se  sont  défendus,  et  qu'en 
général  les  intérêts  du  gouvernem.ent  sont  lésés  par  toutes  les  décisions 
qui  émanent  de  ce  tribunal. 

650.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  dimanche  8,  le  7'e  Deum 
a  été  chanté  dans  toutes  les  églises  de  Paris.  Toutes  étaient  remplies. 
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Dans  celle  de  Saint-Jean,  faubourg  MontiiiarLro.  la  cérémonie  a  olé  ter- 
minée par  un  fou  d'artifice  que  Ruggieii  avait  pniparé  sur  le  clocher. 
Les  cris  de  «  Vive  l'Empereur!  »  se  sont  fait  entendre  de  toutes  parts. 

651.    liVKXEMENTS     DIVERS 

Roer.  Le  préfet  deinamle  à  la  répence  de  supprimer  un  journal  >]'■  Onsseldorf 
prétendant  que  depuis  Austerlitz  l'armée  française  a  été  battue. 

Bas-Rliiti.  Deux  employés  des  douanes  attaquent  la  femme  Kayicr. 

Aveiji'on.  M™""  Ségurette  sauve  un  détachement  de  SO  conscrits,  perdu  dans  la  mon- 
tagne avec  la  neige.  Détails. 

Lyon.  Arrestation  de  Bonnetain,  carme  déchaussé  (mauvaises  mœurs). 

Rapport  du  préfet  de  police  [suite).    Suicide  de   Levasseur.  —   Uourse  :  rentes 
Cl)  fr.  ;  banque,  HS2.")0  ;   peu  d'affaires.  —  Arrestations  :  2  voleurs,  1  filou,  .">  men- 
diants. 

Lisbonne.  Rayneval  donne  des  renseignements  sur  Nicolus  et  Daguerre,  négociants 
français  qui  étaient  avec  Zignaco  et  Tagliaficchi  'i89). 

Faits  divers.  Vol  dans  une  église,  en  Seine-et-Marne.  —  Empoisonnement  de  Not-I, 
par  Bourlier,  croit-on  :  Ardennes.  —  Incendie  :  Bas-Rhin. 
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652.  Paris. Légation  prussienne.  —  M.  le  marquis  de  Luccliesini, 
malgré  sa  réserve  habituelle,  a  laissé  échapper  ces  mots-ci  sur  Sa  Ma- 
jesté l'Empereur  Napoléon  :  «  Il  veut  non  pas  faire  la  paix,  mais  la 
dicter.  » 

653.  Roer.  Rapport  du  8  nivôse.  —  On  a  reçu  des  renseignements 
certains  sur  les  mouvements  de  la  Weslphalie  «  40. 0()0  prussiens, 20. 000 
russes  s'y  joignent  et  en  forment  la  droite.  Cette  armée  doit  être  portée 
surl'Ems.  Les  anglais  occupent  le  Hanovre.  »  Tontes  ces  dispositions, 
dit  M.  le  préfet,  paraissent  antérieures  aux  négociations  ouvertes  pour 
la  paix.  L'ordre  à  la  division  Lorge,  de  6.000  hommes,  de  rétrograder 
sur  Strasbourg  paraît  confirmer  celle  opinion.  —  11  y  a  à  Wesel  plu- 
sieurs émigrés  hollandais  et  un  sieur  de  Bélhune,  émigré  français,  qui 
se  permettent  des  propos  indécents  contre  Sa  Majesté.  —  Le  pn''fet  de 
la  Roer  a  demandé  la  suppression  de  la  Gazette  de  Dusseldorf  (  Bulletin 
du  10  nivôse)  (631).  Le  président  de  la  Régence  lui  a  répondu  que  cette 
mesure  avait  été  prise  avant  que  la  réquisition  lui  fût  parvenue  et  qu'il 
avait  fait  une  réprimande  sévère  à  la  police  de  Dusseldorf  sur  sa  négli- 
gence à  ce  sujet. 

654.  —  Nantes.  Esprit  public.  —  Le  préfet  de  la  Loire-Inférieure 
expose  que  le  jour  du  fe  Deum  toutes  les  classes  des  citoyens  de  Nan- 
tes ont  montré  le  meilleur  esprit  et  le  dévouement  le  plus  sincère  à  Sa 
Majesté. 

655.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  tribunal  est  sorti  de  son 
palais  le  1*''  janvier  à  midi,  pour  la  cérémonie  de  la  présentation  des 
drapeaux  au  sénat.  Une  foule  nombreuse  l'a  escorté  et  a  fail  entendre 
sans  interruption  les  cris  de  :  «  Vive  l'Empereur!  Vive  la  Grande  Ar- 
mée! » 

1.  .\Fiv.  1496a.  —  Pas  de  Bulletin  le  l"  janvier. 
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656.  —   KVÉNEMEM'S   DIVERS 

Garde  (Thonneur.  Inscrit  dans  l'Aisne  :  de  Lagrève. 

Conscription.  L'Orne  a  fourni  40  hommes  de  plus  (jue  son  contingent  ;  on  pré- 
pare le  tirage  prochain. 

Monl-To7i7ierre  (603),  Moncey  signale  de  nouvelles  diflicultés  pour  la  formation 
de  la  garde  nationale  ;  plusieurs  rébellions. 

Attaques  :  1)  d'un  courrier  prèsd'Autun;  2)  de  la  diligence  de  Rouen  (Ci37.  643)  : 
cinq  individus  arrêtés  ;  3;  du  courrier  de  Rennes   à  Redon  (incertain). 

Boulogne.  Un  navire  anglais  échoué. —  Un  bateau  pêcheur  perdu.  —  On  cherche 
vainement  des  objets  précieux  qui  étaient,  croyait-on,  sur  un  navire  anglais  échoué 
près  d'Etaples,  il  y  a  deux  mois. 

Strasbourg.  Arrivée  de  Delmas  (6i4),  qui  demande  à  rester  en  activité. 

Failliles  :  1)  de  t)onui,  à  Nice;  2;  de  quatre  fabricants  à  Carcassonne,  où  la  situa 
tion  générale  est  pénible. 

Turin.  Arrestation  de  Guglielmo,  séditieux. 

Montenotte.  Une  flotte  ennemie  a  été  signalée  en  vue  d'Oneille  et  a  disparu  :  les 
gardes-côtes  ne  sont  pas  organisés. 

Rapport  du  préfet  de  police  {suite).  Lazarrc,  juif,  tue  un  enfant.  —  Bourse  plus 
active  :  rentes,  60  fr.  40;  banque,  1190;  billets,  1  0/0.  —  Arrestations  :  7  voleurs, 
6  filous.  1  escroc,  3  rôdeurs  de  nuit,  15  mendiants,  1  fou. 

Ordres  du  Ministre.  6  mois  à  la  Force  :  Losset  (propos).  —  A  Bicêtre  :  1)  un 
mois  :  Schwester  (troubles):  2)  j.  n.  o.  :  Dejean  (mauvais  sujet,  vol).  —  En  déten- 
tion j.  n.  o.  :  voleurs,  vagabonds,  etc.  (42  hommes  et  3  femmes,  non  susceptibles 
de  jugement.) 

Berlin.  Un  agent  écrit  que  le  grand-duc  Constantin  et  le  prince  Dolgorouki  sont  à 
Berlin.  Les  russes  proposeraient  aux  prussiens  de  leur  envoyer  200.000  hommes; 
ils  sont  mécontents  des  autrichiens.  Détails. 

Breslau.  Un  autre  agent  dit  que  l'armée  ennemie  y  a  son  quartier  général.  Le 
grand-duc  Constantin  y   est  arrivé,  avec  la  noblesse  d'Autriche. 

Faits  divers.  Vols  :  1)  Calais;  2)  Bas-Rhin,  dans  un  convoi  d'artillerie;  3)  Bas- 
Rhin,  par  7  juifs  ;  4)  Meuse;  5)  Moselle,  chez  Fauconnier  ;  6;  Rhin-et-Moselle. 
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657.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Les  marchands  d'objets  de 
mode,  les  confiseurs,  etc.,  ont  plus  vendu  cette  année  que  la  précé- 
dente. L'affîuence  aux  boutiques  a  été  considérable  pendant  plusieurs 
jours.  L'ordre  n'a  pas  été  troublé. 

658.  —  Troche.  Déclaration  intéressante.  —  Troche  père,  qui  a 
été  jugé  avec  Georges  et  qui  est  en  surveillance  à  Vernon  avec  son  fils, 
déclare  que  vendredi  dernier,  27  décembre,  il  fut  accosté  à  la  prome- 
nade par  un  inconnu  qui,  lui  ayant  demandé  s'il  n'était  pas  M. Troche, 
lui  dit  que  «  M"""  Williams,  de  Liverpool,  désirait  lui  parler  pour  ailairo 
«  intéressante  ».  Troche  répondit  avec  humeur  qu'il  ne  connaissait  pas 
cette  dame  et  qu'il  ne  voulait  pas  la  voir,  etc.. Cependant,  il  la  connaît 
parfaitement  et  a  eu  de  fréquentes  relations  avec  elle  il  y  a  5  à  6  ans. 
C'est  elle  qui  figure  dans  la  corresj)ondance  anglaise,  sous  le  nom  du 
Petit  Matelot,  parceque,  en  effet,  elle  passait  et  repassait  la  mer  habil- 
lée en  matelot.  Voici  comme  Ilyde  en  parle  au  comte  d'Artois  (!.'>  jan- 
vier 1800,  page  88)  :  «  J'ai  l'honneur  de  vous  écrire  par  M"^"^  Williams. 
«  qui  retourne  à  Londres  et  h  laquelle  j'ai  promis  une  dépêche  pour 
«  Votre  Altesse...  J'ai  pensé  que  son  zèle,  aufjuel  je  ne  connais  point 
((  de  borne,  méritait  de  ma  part  toutes  espèces  de  ménagements.  Cette 
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«  femme  intiTessanle  a  un  zèle  inexin-iinable  et,  quoiqu'elle  ne  puisse 
«  pas  èlrc  d'une  bien  grande  ulilité,  jo  ne  puis  trop  lui  vouer  pour  mon 
«compte  admiration  et  reconnaissance,  etc. ..  »  C'est  une  femme  de 
i2  ans,  très  petite,  Jolie,  mettant  beaucoup  de  rouge  et  de  blanc  quand 
elle  n'est  pas  habillée  en  matelot,  l'ille  a  dit.  elle-même,  dans  le  temps 
qu'elle  avait  un  lils  c(jlonel,  ([uelle  avait  été  mère  à  14  ans.  Klle  doit 
être  de  Liverpool.  Elle  est  trè:;  vive,  pleine  d'activité  pour  les  affaires 
du  parti  royaliste.  KUe  débarquait  et  embarquait  à  Dieppe,  Tréport, 
Cayeux,  Boulogne  ;  elle  a  une  fois  débarqué  ;i  llonlleur.  Le  matelot 
dieppois,  qui  a  été  fusillé  à  Rouen  il  y  a  huit  mois,  l'a  conduite  une  fois 
en  Angleterre.  C'est  à  Rouen  qu'elle  était  fixée  ordinairement.  On  a 
plusieurs  de  ses  billets  au  chevalier  de  Coigny,  qu'elle  appelle  le  "  Gros 
Voisin  ».  On  n'a  point  de  raison  de  douter  de  la  vérité  du  fait  avancé 
par  Troche, mais, dans  ce  cas,  on  doit  regretter  qu'il  n'ait  pas  suivi  l'ou- 
verture qui  lui  était  faite  ;  il  est  chargé  d'écouter  les  propositions  si  on 
récidive.  Cette  circonstance  est  de  nature  à  éveiller  plus  vivement  l'at- 
tention de  la  police  sur  cette  côte  et  sur  la  Normandie  en  général.  C'est 
probablement  un  des  fils  de  la  trame  ourdie  pour  opérer  des  soulève- 
ments à  l'intérieur.  Il  est  à  remarquer  que,  quatre  Jours  avant  qu'on 
parlât  à  Troche,  la  diligence  de  Rouen  a  été  volée  près  de  Vernon.  Les 
recherchesles  plus  actives  sont  dirigées  contre  la  dame  Williams. 

659.    —  ÉVÉNEMENTS     DIVERS 

Conscviption.  RenseigncniPiits  détaillés  sur  l'élatde  la  conscription  en  Jemmapes, 
Nord,  Pas-de-Calais,  Haute-.Marne,  Loiret.  Los  listes  pour  1806  sont  prêtes. 

D'Avfhly  (343).  Wirion  dit  qu'il  a  reçu,  du  ministre  de  la  guerre,  la  permission  de 
passer  un  mois  à  Paris. 

Sésia,  Menou  a  envoyé  à  Fenestrelles  Bsa  '637.fi40),  ancien  guide  de  fenncmi. 

Boulogne  {r,~2).  Le  commissaire  général  se  plaint  encore  du  ctioix  des  officiers 
de  la  garde  nationale  fait  par  le  préfet  seul  :  du  Hlaisel  ;  les  émigrés  Buor,  Cloche- 
ville,  Guiselin,  Dacary,  Pouilly,  Cacheleux;  Dussoulicrs,  dont  la  sœur  fut  compro- 
mise dans  Tairaire  d'Ahbeville  :  un  neveu  du  baron  d'Ordre,  etc.  Le  général  Rampon 
ne  voudra  pas  les  employer. 

Nevern.  llyde  de  Neuville  demande  unpassei)ort  pour  son  frère  et  sa  femme  qui 
sont  à  Berne  et  veulent  revenir  en  France. 

Roche  fort.  Incendie. 

Sture.  Menou  s'était  déclaré  satisfait  de  la  gendarmerie  du  Piémont  et  le  grand- 
juge  s'en  était  plaint  (318J.  On  donne  avis  à  Moncey  d'une  nouvelle  plainte  contre 
un  brigadier  ayant  commis  des  exactions  chez  Pona  et  Boschero  (618). 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Un  incendie.  —  Bourse  ;  rentes,  60  fr.  45  ;  ban- 
que, 1190;  billets  1  1/2  0/0  de  perte.  Plusieurs  faillites  <à  Montpellier  et  Narbonne.— 
Arrestations  :  8  voleurs,  1  filou,  6  rôdeurs  de  nuit,  4  vagabonds. 

5Mé(/ow.  Plusieurs  sont  à  surveiller,  dont  Armsel  (618.619)  qu'on  recherche  sans 
le  trouver. 

lluiier  (0181.  On  n'a  entendu  de  lui  aucun  propos  répréhensible. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté  en  surveillance  :  1)  Long  (détenu  depuis  l'an  VIll 
pour  entente  avec  les  brigands,  surtout  avec  Paschal)  ;  2)  Martin  (I.  Ioi7-lo80)  (ac- 
quitté faute  de  preuve  dans  une  affaire  d'attaque  de  courrier  ;  il  a  fait  jadis  des 
révélations  qui  ont  permis  de  prendre  les  coupables. 
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660.  —  Prisonniers  anglais.  —  Les  anglais  faits  prisonniers  par  un 
corsaire  de  Saint-Malo,  sur  la  goélette  la  Vp.nrjeanrtr,  ont  été  transférés 
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dans  la  prison  d'Avranclies.  M.  Latour,  chapelain  de  cette  prison,  par- 
lant anglais,  a  eu  une  conversation  avec  le  capitaine  de  la  goélette  qui 
lui  a  dit,  «  qu'on  préparait  en  Ang-leterre  une  expédition  formidable 
pour  brûler  la  flottille  de  Boulogne  ;  que  Sidney  Smith  doit  la  comman- 
der; que  ceux  qui  y  seront  employés  périraient  tous  contents,  s'ils 
réussissaient  avant  le  retour  de  TEmpereur  ».  M.  Latour  lui  ayant 
observé  qu'un  débarquement  serait  impossible, le  capitaine  a  répondu  : 
«  qu'il  ne  s'agissait  que  d'une  entreprise  par  mer  qui  s'ellectuerait  sous 
peu  de  temps. Il  faut  absolument  que  nous  brûlions  la  flottille  coûte  que 
coûte.  )> 

661.  —  Lyon.  Situation.  —  Le  numéraire  reparaît  sur  la  place  de 
Lyon.  Les  fabriques  ont  repris  leur  activité.  L'espoir  de  la  paix  a  pro- 
duit ces  eflets.  11  passe  à  Lyon  deux  ou  trois  mille  conscrits  par 
semaine.  Jamais  le  recrutement  ne  s'est  opiré  avec  autant  de  succès. 

662.  —  Marseille.  Rapports  avec  Naples.  —  Le  commissaire  géné- 
ral de  police  rapporte,  à  la  date  du  3  nivôse,  qu'il  a  autorisé  le  consul 
général  de  Naples,  à  sa  réquisition,  à  faire  afficher,  à  la  Bourse  de  Mar- 
seille, un  édit  de  son  souverain,  portant  que  les  propriétés  des  sujets  de 
l'Empereur  de  France  et  de  ses  alliés  leur  seront  conservées  intactes. 

663.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Dénonciation  d'un  complot  contre  S.  M.,  faite  pai'  un  anonyme  de  Dusseldorf  au 
préfet  de  !a  Roer;  Scliœning,  commissaire  à  Cologne,  en  serait  instruit  et  sen  occu- 
perait peu.  Enciuôte. 

Conscription.  Doubs  et  Sambre-et-.Meuse  :  contingents  complets;  les  travaux  pour 
1806  vont  être  finis.  —  Aisne  :  on  va  remplacer  les  M  réfractaires  (sur  748  hommes)  ; 
1400  hommes  de  ce  département  sont  partis  depuis  le  l^f  vendémiaire. 

Sambre-et-xMeuse.  lloncey  signale  des  propos  malveillants  tenus  spécialement  par 
Ponsard  (père  et  fils)  et  par  Huet. 

Nemours.  Evasion  de  2  conscrits  de  l'hôpital. 

Strasboiu\y.  Delmas  (636)  a  cherché  à  répandre  des  bruits  alarmants;  il  fréquente 
Tabary.  Ordre  de  se  rendre  à  son  lieu  d'exil. 

Deux-Sètlies.  Propos  séditieux  par  Yanhove.  Ordre  de  l'arrêter. 

Cole-d'Or.  RébelUon  pour  arracher  à  la  gendarmerie  Moine,  condamné  aux  fers 
pour  faux  congé. 

Bayonne.  Bruit  de  .la  mort  du  roi  d"Espagne  :  fausse  attaque  d'apoplexie. 

Montélimar.  Rixe  entre  civils  et  militaires. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Accident  mortel  aux  neveux  de  Rrossard.  —  Bourse  : 
rentes,  60  fr.  50  ;  banque,  118d  ;  billets,  1  1/4.  —  Faillites  :  1)  de  Pioch-Dutrey 
(négociant  à  Paris;  2)  de  Nouguier  (banquier  à  Montpellier)  (639).  —  Arrestations  : 
6  conscrits,  2  voleurs,  2  mendiants. 

Ordres  du  Ministre.  Desperrières,  père  et  fils  (émigrés,  de  l'armée  de  Condé)  : 
conduite  suspecte. 

Côte  (fausse  monnaie)  (343)  a  été  cuisinier  chez  Germain.  Enquête  chez  Bonnet  et 
Deshaies,  changeurs  désignés  par  lui  à  Paris  :  rien  prouvé. 
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664.  —  Reims.  Déclaration  de  Louis  XVIII.  —  Le  sous-préfet  de 
Reims  transmet  un  exemplaire  de  la  déclaration  de  Louis  XVIII.  Elle 
lui  a  été  remise  par  un  libraire  de  cette  ville,  nommé  Lebalard,  à  qui  il 
avait  été  adressé  par  la  poste  de  Francfort.  A  cette  pièce,  élait  joint  un 
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avis  imprimé  d'Emmanuel  MuUer  (1),  commissioimiiiro  a  lr;ini-forl, 
par  lequel  il  prie  tous  ses  correspondants  d'(''crire  distinctement  son 
prénom  Emmanuel  dans  tout  ce  qu'ils  lui  adresseront,  ])arce  qu'il  y  a 
en  Allemagne  beaucoup  île  familles  du  même  nom  de  Mullor.  L'addi- 
tion de  cet  avis  au  manifeste  de  Calmar  prouve  qu'Emmanuel  Muller  est 
l'un  des  agents  de  Francfort  chargé  de  faire  pénétrer  en  JM-ance  cet 
ouvrage  des  Bourbons.  On  sait  qu'il  en  adresse  à  tous  les  libraires  dont 
il  peut  se  procurer  les  noms.  Recherche  faite  à  Reims  des  autres  e.xem- 
plaires  qui  ont  pu  y  être  envoyés,  on  a  reconnu  que  sept  autres  libraires 
en  avaient  reçu.  Un  d'eux  l'a  rendu  au  directeur  de  la  poste,  (jui  Ta 
renvoyé  à  l'administration  générale  à  Paris.  Cinq  ont  refusé  les  pa- 
quets sans  les  décacheter,  par  le  seul  motif  qu'ils  venaient  de  l'Alle- 
magne. Le  directeur  les  conservera  pendant  trois  mois,  suivant  le 
règlement,  et  les  transmettra  à  l'administration  après  ce  délai.  Le 
sixième  paraît  être  demeuré  entre  les  mains  de  celui  à  qui  il  a  été 
adressé.  On  le  recherche  avec  soin.  D'autres  envois  se  font  de  la 
Prusse  par  Maaseyck.  Ils  sont  adressés  à  divers  fonctionnaires  et 
autres  individus,  if  en  est  parvenu  hier  à  Paris  plus  de  50  exemplaires. 
On  prend  des  mesures  contre  le  commissionnaire  de  Francfort  désigné. 

665.  —  Tarn.  Rébellion.  —  Le  2*)  frimaire,  six  gendarmes  ayant 
arrêté  un  conscrit  dans  la  commune  de  Senegals  (Tarn),  une  quaran- 
taine d'habitants  armés  de  fusils  les  ont  assaillis  et  délivré  le  prison- 
nier. Le  préfet  a  fait  désarmer  cette  commune,  y  a  établi  une  garnison 
et  a  doublé  son  im[)Osition  foncière  pour  indemnité. 

666.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Les  principaux  locataires 
des  galeries  de  bois,  palais  du  tribunal,  auxquels  ce  domaine  vient  de 
passer  bail,  augmentent  considérablement  les  prix  des  sous-baux.  La 
boutique  louée  1600  francs  est  portée  à  'lOOO  francs  et  1.jOO  francs  de 
pot-de-vin.  Il  en  résulte  un  mécontentement  général  parmi  les  sous- 
locataires.  Il  y  a  eu  quelques  menaces  d'incendie.  La  police  a  pris  des 
mesures  de  sûreté  convenables.  —  Les  cours  n'ont  éprouvé  qu'une 
faible  augmentation,  par  la  nouvelle  de  la  paix.  Renies  :  60  fr.  70  cent. 
Actions  de  la  Banque  :  1190  fr.  Billets  3/i. 

667.    —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Metz.  Un  escroc  promet  des'congés  de  i-éfoi-me. 

Esparpiol,  Ilaedo,  recherché  à  la  demande  de  l'ambassadeur  d'Espagne,  a  fausse- 
ment dénoncé  des  agents  du  roi  comme  conspirant  contre  la  France. 

Verdi/H.  Wirion  envoie  à  Metz  Sabeston  et  Wliitacker  :  graves  excès. 

Piémont.  Menou  a  installé  deux  commissions  militaires  pour  juger  les  brigands. 
Il  dit  la  tranquillité  politi(iue assurée. 

Déserteurs. On  croit  qu'une  troupe  de  30  hommes  armés,  rencontrée  dans  la  Lys, 
est  formée  de  déserteurs  de  la  marine. 

Sarllie.  Geneaux,  desservant,  a  refusé  de  lire  à  l'église  les  bulletins  de  l'armée. 

Lys.  Assassinat. 

Marseille.  Trois  prisonniers  s'évadent  de  la  prison. 

Metz.  Explosion  du  second  moulin  à  poudre  (614). 

Sture.  Arrestation  de  la  femme  Beltramo  répandant  le  bruit  d'une  défaite. 

Ile  d'Elbe,  l'aoletti,  receleur  de  conscrits,  est  acquitté. 

Etats  de  Parme.  Attaque  sur  route  par  7  brigands  armés. 

Rapport  du  préfet  de  police  [suite).  Arrestations  :  5  conscrits,  11  voleurs.  2  pour 
attaques  nocturnes,  6  filous,  2  escrocs,  2  mendiants,  6  vagabonds,  1  fou. 

1.  En  marce,  de  la  main  de  Fouché  :  k  Ce  Muller  en  a  inondé  l'empire.  » 


216  LA   POLICE  SECRÈTE  DU    PREMIER  EMPIRE 


BULLETIN  DU  MARDI  7  JANVIER  1806 

668.  — Conscription. —  Plusieurs  préfets  répondent  à  la  circulaire 
du  sénateur  ministre  tendant  à  activer  la  conscription.  —  Hennés.  On 
a  d'abord  fait  partir  le  contingent  de  Tan  XIV.  Les  conscrits  des  réser- 
ves ont  suivi  de  près.  Tous  ces  départs  se  sont  exécutés  en  peu  de  temps, 
avec  ordre  et  tranquillité.  Les  maires  s'occupent  des  états  pour  la  levée 
de  1806.  —  Moulins.  Le  contingent  de  l'an  XIV  a  été  surpassé.  On  y  a 
joint  beaucoup  de  déserteurs;  on  a  préparé  l'appel  des  conscrits  de  1806. 
Tout  est  disposé  pour  leur  réunion  et  leur  départ  au  premier  ordre.  — 
Genève.  Le  contingent  de  l'an  XIV  était  de  376;  379  sont  rendus  à  leurs 
destinations.  Ainsi,  il  y  a  en  a  trois  a  compte  des  déserteurs  qui  doivent 
être  remplacés.  Le  préfet  observe  que  le  nombre  des  déserteurs  est 
considérable  et  qu'il  a  pris  les  mesures  convenables  pour  qu'ils  soient 
tous  promptement  remplacés.  —  Caen.  Le  Calvados  est  un  des  départe- 
ments où  la  conscription  éprouve  le  plus  de  résistance.  Lepréfetapris  les 
mesuresles  plusfortespouratteindreles  déserteurs  chez  leurs  parentsou 
leurs  receleurs.  Il  vient  de  publier  un  arrêté  pour  annoncer  que  les  com- 
munes qui  recèlent  des  déserteurs,  les  cantons  même,  seront  poursuivi  s 
solidairement.  Il  expose  qu'on  sera  probablement  obligé  de  faire  fouil- 
ler les  cantons  les  plus  récalcitrants  par  des  détachements  de  3  à  600 
hommes,  mais  cette  mesure  ne  pourra  être  employée  que  lorsqu'on  aura 
rétabli  quelques  troupes  dans  le  département.  C'est  l'espoir  de  l'amnis- 
tie, fondée  sur  celles  que  le  gouvernement  a  eu  l'indulgence  d'accorder 
précédemment,  qui  contribue  le  plus  à  multiplier  la  désertion  dans  ce 
département.  On  remarque  que.  lorsque  les  détachements  passent  à 
Rouen,  Evreux  et  Argentan,  leurs  passages,  et  principalement  par  Rouen, 
sont  toujours  suivis  d'une  désertion  nombreuse;  ce  qui  fait  présumer 
qu'il  y  a  dans  ces  villes  des  agents  secrets  pour  les  provoquer. 

669. —  Hyde.  —  La  police  générale  a  appris,  par  des  rapports  parti- 
culiers, que  la  dame  Hyde  s'est  rendue  en  Allem.agne  et  est  parvenue  à 
se  procurer  un  accès  près  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi  pour  solliciter  le 
pardon  de  son  mari.  On  ajoute  que  Sa  Majesté  a  permis  qu'il  se  rendît  en 
France  pour  y  régler  ses  affaires  et  se  retirer  ensuite  en  Amérique.  C'est 
probablement  pour  ce  motif  que  le  frère  de  Hyde  a  demandé  au  pré- 
fet de  la  Nièvre  un  passeport,  tant  pour  Hyde  que  pour  sa  femme,  en 
déclarant  qu'ils  étaient  à  Berne  (Bulletin  du  3  janvier)  (6.59). 

670.  —  Assassinat  de  Becdelièvre.  Renseignements.  —  Le  sénateur 
ministre  ayant  reçu  quelques  renseignements  sur  les  circonstances  de 
l'assassinat  des  sieurs  Becdelièvre  et  Laisné,  exécuté  en  l'an  IX,  par 
l'ordre  de  Georges,  et  dirigé  par  les  nommés  Duchemin  et  Fardel,  le 
préfet  du  Morbihan  a  été  chargé  de  vérifier  les  faits  avec  prudence  et 
d'après  l'instruction  qui  lui  a  été  adressée  confidentiellement.  Voici 
l'extrait  de  sa  réponse^  en  date  du  3  nivôse  :  «  Il  est  certain  que  ce 
crime  a  été  ordonné  par  Georges;  le  motif  n'est  pas  connu.  Duche- 
min et  Fardel,  à  la  tête  de  13  chouans,  se  portèrent  au  château  de 
Kernavallo,  où  étaient  le  sieur  Becdelièvre,  parent  de  Bourmont,  et  le 
sieur  Laisné,  chimiste  à  Paris.  Ils  les  forcèrent  de  les  suivre  par 
ordre  du  général.  Le  nommé  Houssaye  a  déclaré  que  ces  brigands 
l'avaient  contraint  de  leur  servir  de  guide  pour  arriver  au  château 
de  Kernavallo;    qu'il   n'avait   reconnu   parmi  eux   que    Duchemin   et 
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Fardel;  qu'il  y  avait  un  ancien  milKaiiv  (''trangor  au  pays;  que  les 
autres  disaient  èlre  do  Hadon  et  (iiaiid-Chanip.  ils  ont  conduit  leurs 
deux  victimes  à  la  Lande  du  Hourduux.  lloussaye  ayant  fait  des  repro- 
ches à  Duchemin  de  ce  qu'il  lavait  pris  i)Our  guide,  sur  ce  qu'il  lui  avait 
dit  en  route  que  ces  messieurs  allaient  être  fusillés,  Duchemin  lui 
répondit  qu'il  était  aussi  très  fâché  d'y  être,  mais  que  s'il  avait  refusé, 
il  aurait  été  fusillé  lui-même.  Duchemin  avait  cependant  renvoyé  llous- 
saye avant  l'exécution  ;  il  en  a  entendu  le  bruit  à  quelque  dislance.  Il 
ignore  où  les  corps  ont  été  enterrés.  Fardel,  interrogé  par  le  préfet,  a 
nié  avoir  eu  aucune  part  à  cette  affaire.  Duchemin  serait  qiu^stion'né 
inutilement  :  il  ne  ferait  aucun  aveu.  »  Le  préfet  pense  que  ce  crime 
est  couvert  par  l'amnistie  ;  c'est  une  erreur;  il  a  été  commis  le  2^)  fri- 
maire an  IX.  Ducliemin  et  Fardel  peuvent  être  poursuivis, à  moins  que, 
par  quelque  acte  ultérieur,  ils  n'aient  mérité  et  obtenu  leur  pardon. 

671.  —  Mayenne.  Nouveau-nés.  —  Au  commencement  de  nivôse,  le 
nommé  Sans-gène,  chef  d'une  bande  de  brigands  dits  Nouveau-nés,  et 
Moi  use,  déserteur,  armés  de  fusils  doubles,  ont  enlevé  un  fusil  à  un 
habitant  de  Saint-Loup  (Mayenne)  et  exigé  dun  autre  \'ô  écus  par 
forme  de  contribution.  Le  G  nivôse,  à  7  heures  du  soir,  ils  ont  assailli 
le  garde  de  la  même  commune  en  disant  qu'il  était  leur  ennemi  et  vou- 
lait les  faire  arrêter.  Lé  garde  s'est  disculpé  et  les  a  engagés  à  entrer 
avec  lui  dans  un  cabaret  voisin,  sous  prétexte  de  les  traiter.  Sans-gène 
y  a  été  arrêté.  Moinse  est  parvenu  à  s'évader  ;  on  est  à  sa  poursuite. 
Sans-gène  a  fait  des  révélations  importantes,  suivant  la  lettre  du  préfet 
de  la  Mayenne  qui  rend  compte  de  cet  événement.  Il  a  désigné  un  tail- 
leur qui  devait  lui  livrer,  le  7  nivôse,  un  habit  d'uniforme.  Il  a  indiqué 
la  maison  oîi  on  avait  déposé  les  étoffes  pour  habiller  les  compagnies  des 
Nouveau-nés.  de  l'argent  j)0ur  leur  entretien,  les  objets  provenant  de 
leurs  vols.  11  a  signalé  quelques  individus  qui  les  protègent  et  les  recè- 
lent. L'affaire  se  suit  avec  activité. 

672.  —  Toulon.  Désertion.  —  Les  conscrits  incorporés  dans  le  '-!'''  ré- 
giment de  ligne,  en  garnison  à  Toulon,  désertent  en  grand  nombre.  Ils 
s'embarquent  à  quelque  distance  du  port,  dans  des  chaloupes  qui  les 
portent  à  bord  de  divers  bâtiments  de  commerce,  où  ils  sont  reçus  pour 
être  conduits  sur  les  côtes  du  Languedoc,  d'où  ils  se  rendent  facilement 
dans  le  df'partement  des  Landes,  leur  patrie.  La  police  locale  a  peu  de 
moyens  de  surveillance,  parce  que  la  compagnie  de  réserve  est  retenue 
en  entier  à  Draguignan. 

673.  —  W^al  et  Meyer-Meneymer.  —  Juifs  de  l'arrondissement  de 
Belfort  (Haut-Rhin).  Le  premier  se  disant  secrétaire  de  l'assemblée 
judaïque,  a  ordonné,  par  une  circulaire  à  ceux  de  sa  secte,  de  verser 
une  contribution  déterminée  entre  les  mains  du  sieur  Meyer-Meneymer, 
désigné  comme  receveur.  M.  le  préfet  les  a  fait  traduire  devant  lui.  Il 
parait  que  le  montant  de  cette  collecte  devait  être  employé  à  faire  réus- 
sir quelque  intrigue  contre  ce  magistrat,  dont  la  fermeté  a  pu  déplaire 
aux  ennemis  de  l'ordre.  —  Les  retenir  fi)  jusqu'à  plus  ample  informa- 
tion et  communiquer  à  Son  Excellence  le  ministre  de  l'intérieur  ces 
renseignements  pour  en  faire  l'usage  convenable. 

1 .  Ordre  du  Ministre. 
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674.    KVKNEMENTS    DIVERS 

Nantes.  Les  dix  inscrits  pour  la  garde  d'honneur  (537)  demandent  impatiemment 
l'ordre  d'aller  à  rarmée. 

Prisoiuiiers  anglais.  Nouveau  dépùt  à  Maubeuge.On  estime  qu'en  deux  mois  il  y 
aura  mille  prisonniers. 

Turin.  Arrestation,  grâce  au  capitaine  Rigade,  de  Sainte-Marie,  qui  a  débarqué  à 
Naples  avec  les  anglo-russes.  Moncey  avait  dit  que  plusieurs  personnes  avaient  dû 
débarquer  avec  eux. 

Prison  de  Nivelle.  Révolte  des  prisonniers  ;  trois  s'évadent. 

Hautes-Pyrénées.  Incendie  par  vengeance  contre  un  maire  qui  a  activé  la  répara- 
tion des  routes  et  la  conscription. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Un  bateau  coulé.  —  Bourse:  rentes  60  fr.  '0;  ban- 
que, H82,  oO;  billets  1  0/0.  —  Arrestations  :  33  conscrits,  9  voleurs. 

Ordres  du  Ministre.  Accordé,  avec  défense  de  revenir  en  France  :  Barthélémy  ('t72) 
(partisan  de  Stevens,  demande  à  se  retirer  en  Bohême).  —3  mois  de  détention  puis 
en  surveillance  :  Yanliove  (663). 

Faits  divers.  Incendie  :  Aisne.  —  Assassinat  :  d'un  curé,  par  deux  soldats,  croit- 
on,  en  Haute-Marne.  —  Vol,  par  ~  voleurs,  dans  la  Dyle. 
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675.  —  Conscription.  —  Le  préfet  d'Anvers  écrit  que  la  conscription 
éprouve  beaucoup  de  difficultés  dans  ce  département.  Le  contingent  de 
l'an  XIV  était  de  428  hommes.  Au  5^  appel,  il  en  manquait  encore  176; 
103  se  sont  présentés;  on  s'occupe  de  remplacer  les  73  réfractaires.  Le 
voisinage  de  la  Hollande  et  la  disposition  des  esprits  contribuent  à  ren- 
dre la  désertion  plus  nombreuse.  Les  moyens  de  coaction  manquent 
en  ce  moment;  oO  gendarmes  ont  été  portés  à  l'armée  du  Nord;  il  n'en 
reste  que  26  qui  ne  suffisent  même  pas  pour  les  escortes.  La  compa- 
gnie de  réserve  est  à  la  disposition  du  général  pour  le  service  de  la 
place  d'Anvers.  D'ailleurs  elle  serait  employée  inutilement  pour  la  pour- 
suite des  conscrits.  On  ne  peut  donc  faire  usage  en  ce  moment  de  la 
mesure  la  plus  efficace,  celle  des  garnisaires.  On  attend  le  retour  des 
gendarmes.  —  Le  préfet  de  la  Doire  rend  un  compte  détaillé  des  résul- 
tats de  la  conscription  dans  chaque  commune  des  trois  arrondissements 
qui  composent  ce  département,  Ivrée,  Aoste  et  Chivas.  Dans  le  premier, 
le  plus  grand  nombre  des  cantons  ont  fourni  leur  contingent.  Celui  de 
Vico  a  constamment  résisté  à  l'exécution  de  la  loi.  En  six  années,  on 
n'a  pu  en  obtenir  que  deux  hommes,  qui  sont  actuellement  en  route  et 
qui  déserteront  probablement.  Le  préfet  vient  d'établir  une  brigade  de 
gendarmes  à  Vico,,  aux  frais  des  habitants.  Il  y  a  eu  aussi  quelques 
communes,  dans  les  deux  autres  cantons,  où  l'on  compte  beaucoup  de 
déserteurs  et  réfractaires.  On  l'attribue  principalement  à  la  négligence 
des  maires.  Le  préfet  a  pris  des  mesures  convenables  pour  que  tous 
les  contingents  soient  complétés. 

676.  —  Gênes.  Situation.  —  S.  A.  S.  l'architrésorier  est  extrême- 
ment satisfait  de  la  situation  actuelle  de  la  Ligurie,  suivant  sa  lettre  du 
11  nivôse  :  «  Elle  est  aussi  trantjuille  qu'aucun  département  de  l'Em- 
pire. On  ne  voit  dans  Gènes  qu'un  vœu  pour  la  paix.  Les  prêtres  sont 
sages  ;  ils  ont  quelque  regret  de  la  privation  des  registres  de  l'état  civil, 
mais  on  les  paye  et  ils  se  taisent.  Un  d'eux,  Balestero,  mis  au  sémi- 
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naire  ])Our  propos,  et  l'avocat  MasLola,  envoyé  en  surveillance  à  Ville- 
franclie  pour  mènne  cause,  ont  nnérité  leur  pardon  et  sont  rappelés. 

677.  KVK.NEMEXTS  DIVERS 

Eure.  Moncey  dit  ijuc,  parmi  les  l)ri;,'.in(ls  ayant  attaqué  le  fourgon  do  Rennes 
(598),  il  ne  reste  plus  à  prendre  (|ue  Tavernier.  —  On  en  a  arrùlé  huit  pour  l'atta- 
que de  la  diligence  de  Rouen  ((iSl)  :  Rabau,  Duclos  et  ses  deux  (ils.  Coi-liard,  Lchas. 
Sclieux,  Heurteux,  tous  soupçonnés  d'atta([ues  antérieures. 

Escroc,  Rissoni,  arrêté  à  Ghàlon-sur-Saone. 

Evuaions  :  l)  de  1  conscrits  sur  22,  dans  la  Meuse  ;  2)  de  9  militaires,  d'une  prison 
des  Ardennes. 

Marseille.  On  s'occupe  beaucoup  d'une  prophétie  faite  au  xvii"  sièelc,  par  Bartho- 
lonié  Keleuser,  curé  allemand,  et  retrouvée  par  Jaubert  :  texte  latin  de  cette  pro- 
phélie,  qui  annonce  la  Révolution  et  le  salut  que  doit  apporter  un  envoyé  de  Dieu- 

Ré/>clHons  contre  la  gendarmerie  :  1)  Landes,  au  sujet  de  l'arrestation  de  Cazeau 
iils  accusé  d'assassinat;  2)  Sésia,  pour  sauver  des  conscrits. 

Prisonnier  aulrichien.  Andréa,  évadé  et  repris. 

Pezenas.  Placard  incendiaire  pour  les  faillites  des  frères  Imbert. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Assassinat  de  Boisson.  —  Bourse  :  rentes,  00  fr.  60  ; 
banque,  H8;3  fr.  —  Arrestations  :  8  voleurs,  2  mendiants. 

Ordres  du  Ministre.  A  la  Force  :  1)  jusqu'à  nouvelle  information  :  Mairesse  (fabri- 
qua des  billets  d'hôpital);  2)  un  mois  :  Veri  et  Philibert  (injures  aux  préposés  du 
commerce).  —  En  surveillance  :  Vigier,  (jeu,  escroqueries).  —  En  détention  : 
voleurs,  vagabonds,  etc.  (34  hommes  et  9  femmes,  non  susceptibles  de  jugement). 

Faits  rfiyers.  lEmpoisonnement  de  "Vigneron,  par  Dessaut,  croit-on,  en  Vendée.  — 
Incendie  à  Malmédy  (Ourthe). 
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678.  —  Deux-Sèvres,  Situation.  —  Par  une  lettre  du  7  de  ce  mois, 
M.  le  maréchal  Moncey  transmet  un  rapport  du  1^'',  du  capitaine  qui 
commande  la  gendarmerie  des  Deux-Sèvres,  suivant  lequel  le  plus  grand 
ordre  régne  sur  tous  les  points  de  ce  département  :  plus  de  prêtres  dis- 
sidents; plus  de  déserteurs  assemblés,  même  dans  l'arrondissement  de 
Bressuire;  toutes  les  classes  ont  montré  le  même  esprit  aux  létes  publi- 
ques; toutes  ont  contribué  aux  dons  faits  aux  pauvres.  Celte  situation 
paraît  être  l'efiet  des  victoires. 

679.  — Ile  d'Elbe.  Marine.  — (537).  Son  Excellence  a  transmis 

cet  avis  au  ministre  de  la  marine.  Voici  sa  réponse,  l'ondée  sur  celle  du 
préfet  maritime  du  6^  arrondissement,  datée  de  Toulon,  "io  frimaire: 
«Sur  un  état  de  1.246  hommes,  j'en  ai  à  peine  obtenu  100,  qui  déser- 
tent dès  qu'ils  en  trouvent  l'occasion...  Je  sais  que  les  états  n'ont  pas 
été  formés  avec  toute  l'exactitude  désirable,  mais  les  autorités  mariti- 
mes ont  été  mal  secondées  à  l'appel  des  gens  de  mer.  Il  existe  dans  l'île, 
à  Capraja,  deux  corps,  dits  bataillons  francs,  qui  sont  en  partie  compo- 
sés de  marins.  Ils  sont  donc  sujets  à  la  réclamation  de  la  marine.  Mais 
elle  a  été  dilïérée  parce  qu'il  y  a  en  ce  moment  peu  de  troupes  pour  la 
défense  de  l'île.  » 

680.  —  Côtes-du-Nord.  Perfidie  anglaise.  —  Le  10  nivôse,  une  cor- 
vette anglaise  a  été  aperçue  de  St-Cast,  ayant  son  pavillon  renversé  et 
paraissant  demander  des  secours.  Un  bateau  s'y  est  porté;  cinq  marins 
ont  monté  à  son  bord.  A  l'instant  elle  a  tiré  un  coup  de  canon  et  fait 
voile  vers  le   nord,  emportant   ces   cinq  malheureux  victimes  de  leur 
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générosité.  Le  préfet  de  l'Ille-et-Vilaine,  qui  rend  compte  de  cet  événe- 
ment, par  une  lettre  du  3  janvier,  observe  que  la  difficulté  de  corres- 
pondre avec  les  côtes  de  France  paraît  être  le  principal  motif  de  cette 
perfidie  de  Fennemi.  On  présume  qu'il  ne  s'est  emparé  de  ces  marins 
que  pour  obtenir  d'eux  quelques  renseignements  surla  situation  actuelle 
de  l'ouest.  On  pense  qu'ils  seront  bientôt  renvoyés.  Comme  ils  pour- 
raient s'être  chargés  de  quelques  missions  secrètes,  moyennant  de  for- 
tes récompenses,  toutes  leurs  démarches  seront  observées  avec  soin. 

681.  —  Marchandises  anglaises.  Roer.  —  Les  marchandises  anglai- 
ses arrivées  sur  le  continent  commencent  à  refluer  sur  les  frontières  de 
la  France.  La  ville  de  Dlisseldorf  paraît  être  le  point  d'où  elles  doivent 
principalement  être  introduites.  L'expérience  prouve  que  les  fraudeurs 
et  assureurs  parviennent  souvent  à  éluder  les  obstacles  que  leur  oppose 
l'administration  des  douanes  quand  ils  n'ont  pas  pu  en  corrompre  les 
employés.  Des  mesures  extraordinaires  paraissent  nécessaires  pour 
prévenir  la  fraude  :  —  Charger  *  M.  le  préfet  de  négocier  avec  la  ré- 
gence de  Dusseldorf  l'éloignement  de  toutes  les  marchandises  anglaises 
appartenant  à  des  étrangers  et  la  saisie  de  celles  qui  appartiendront  ou 
seront  destinées  à  des  Français. 

682.   —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Conscription.  Détails  sur  la  façon,  généralement  satisfaisante,  dont  elle  s'est  effec- 
tuée en  Roer,  Seine-et-Marne,  Mayenne,  Sarthe,  Cher,  Drôme,  Charente,  Deux-Sè- 
vres, Hautes-Alpes. 

Maine-et-Loire.  Une  bande  de  9  brigands  vient  dévaliser  Gaillard. 

Rouen.  Découverte  d'une  fabrique  de  faux  timbres  et  fausses  manjues. 

Desperrières  (663)  est  lié  avec  Collet:  détails  ;  la  surveillance  continue. 

Vaucote  (606).  On  continue  à  le  rechercher  sans  le  trouver. 

Ordres  du  Ministre.  Autoriser  à  venir  en  sui"veillance  dans  leurs  communes  : 
Brems  et  Luerkens  (361)  (complices  de  Dagottat,  pour  contrebande).—  Au  dépôt  de 
mendicité  de  Metz  :  Petit  (vagabond).  —  S'informer  :  Miller  frères  (violences  contre 
des  militaires). 

Faits  divers.  Nord  essaye  d'assassiner  Halzmann,  dans  le  Mont-Tonnerre.  —  In- 
fanticide, en  Haute-Marne,  avec  la  complicité  de  Dubois  (chirurgien),  Lorrain,  deux 
sœurs  Morat. 
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683.  — Conscription. —  En  réponse  à  la  circulaire  du  sénateur  mi- 
nistre, le  préfet  de  la  Seine-Inférieure  assure  à  Son  Excellence  que  ce 
département  a  fourni  avec  exactitude  tous  ses  contingents  et  que  celui 
de  l'an  XIV  était  rendu  à  sa  destination  avant  le  terme  fixé.  Dès  le  L  ' 
de  ce  mois,  le  préfet  a  adressé  à  tous  les  maires  des  instructions  pour 
la  formation  des  tableaux  de  1806.  Ils  seront  achevés  le  20.  —  Celui  de 
l'Isère  écrit  que  le  contingent  de  Fan  XIV  n'était  que  de  766  hommes. 
Le  département  en  a  fourni  80->.  L'excédent  de  39  a  été  destiné  à  rem- 
placer les  déserteurs  des  précédentes  levées. 

684.  —  Berlin.  Agence  des  Bourbons.  —  On  écrit  de  Berlin  (28  dé- 
cembre) ((  que  le  Prétendant  établit  à  Berlin  une  imprimerie  et  qu'un 
de  ses  agents  est  en  marche  pour  un  pareil  établissement  à  Brunswick, 

(1)  Ordre  du  Ministre. 
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OÙ  Ton  veut  aussi  avoir  un  bureau  inlennédiairo  pour  la  correspon- 
dance, l/adresse  du  I*rétendanL  aux  Tramais  était  imprimée  six  semai- 
nes avant  qu'elle  fût  rc'pandue  et  deux  autres  pièces  doivent  hi(nilùL  la 
suivre.  »  Il  est  impossible  de  douter  que  la  proclamation  aux  français 
n'ait  été  imprimée  à  Berlin,  du  moins  c'est  certainement  de  celle  ville 
qu'elle  a  été  expédiée;  c'est  là  que  toutes  les  enveloppes  et  les  adresses 
ont  été  faites,  car  il  en  a  été  reçu  en  France  sous  les  timbres  de 
Hanovre,  de  Prusse  et  de  Francfort.  Mais  les  adresses  de  ces  trois  diffé- 
rents envois  sont  toutes  écrites  de  la  même  main  :  même  papier,  même 
cachet.  Il  y  a  plus,  c'est  qu'il  est  parfaitement  reconnu  que  toutes  celles 
de  ces  enveloppes  parvenues  jusqu'à  présent  à  la  police  sont  de  l'écri- 
ture de  F'auctio-Rorel.  L'identité  du  caractère  de  l'écriture  est  complète, 
et  il  n'y  a  pas  le  plus  léger  doute.  D'ailleurs,  on  voit  que,  dans  ces  expé- 
ditions, Fauche-Horel  n'a  oublié  aucun  de  ses  amis  ou  de  ses  ennemis 
et  même  de  ses  connaissances,  y  compris  le  concierge  du  Temple. 
Ainsi,  ({uand  cet  intrigant  envoyait  récemment  le  manuscrit  de  cette 
proclamation  au  chef  de  bureau  de  la  police,  en  protestant  de  son 
dévouement  et  de  sa  fidélité  à  tenir  la  promesse  qu'il  a  faite  de  servir 
les  intérêts  de  la  France,  il  ne  faisait  que  puiser  dans  le  d('pùt  qu'il 
avait  entre  les  mains.  Il  est  très  probable  que  le  trompeur  sera  un  jour 
pris  au  piège  qu'il  a  tendu  !  On  ne  lui  avait  pas  encore  accusé  réception 
de  son  envoi;  on  va  le  faire  aujourd'hui  avec  la  mesure  qui  convient 
au  but  qu'on  se  propose.  Il  est  indubitable  que  l'imprimerie  du  Pré- 
tendant à  Berlin  sera  sous  la  direction  de  Fauche-Borel.  Ce  n'est  pas 
tout  à  fait  l'emploi  de  directeur  général  de  l'Imprimerie  Royale  de 
France  dont  il  a  le  brevet  ou  l'expectative  depuis  plus  de  dix  ans. 

685.    —    EVENEMENTS    DIVERS 

Alexandrie.  Une  commission  militaire,  installée  pour  juger  les  brigands,  com- 
mence par  le  vol  commis  chez  Franzini  (637). 

Metz.  Arrestation  de  Fouquet,  qui  semble  innocent,  et  de  Ghevillon  (lié  avec  l'ac- 
trice Richardi,  qui  fut  la  maîtresse  de  Coster  Saint- Victon,  à  la  suite  de  troubles  au 
théâtre  pour  un  pari  de  Chevillon  avec  Limoge  et  Yallelte. 

Uyde  6.59.  669)  et  sa  femme  ont  reçu  l'autorisation  de  traverser  la  I-'rance  pour 
aliei-  aux  Etats-Unis;  Larue  est  autorisé  à  rester  en  France  en  surveillance. 

Lys.  Delespée  a  opposé  une  grande  résistance  àla  formation  de  la  garde  nationale. 

Eure.   Evasion  de  4  individus  conduits  au  bataillon  colonial  de  Belle-lsle. 

Toulon.  La  croisière  anglaise  devant  la  ville  prend  -i  petits  navires  de  commerce. 

Turin.  Bruit  d'un  complot  pour  assassiner  tous  les  français  le  2  décembre.  (De  la 
main  de  Fouché  :  «  Demander  des  renseignements  positifs  ».) 

Sture.  3  brigands,  déguisés  en  gendarmes,  dévalisent  Dardo. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Un  incendie.  —  Bourse  :  Rentes,  60  fr.  60;  banciue, 
11S5.  —  Arrestations  :  2  conscrits.  8  voleurs,  1  escroc,  5  mendiants,  2  fous. 

W'iskoski  (624).  Renseignements.  Il  voyage  avec  le  prince  Sapieha  avec  un  passe- 
port siyné  Lucchesini. 

Ordres  du  Ministre.  S'informer  sur  les  propos  contre  S.  M.  tenus  par  Mercuria 
(membre  du  conseil  général  des  Bouches-du-Rhone,  dénonce  sans  cesse  les  autori- 
tés). -  En  référer  au  ministre  de  la  guerre  :  Gilles  dit  Pelade  (brigand,  acquitté,  a 
l'âge  de  la  conscription). —  A  détenir  par  haute  police  en  cas  d'acquittement  :  Delort 
(violences  graves).  —  Yérilier  :  Suny  ou  Sugny  (irlandais;  propos). 

Faits  divers.  -Vssassinat  de  Espiard,  par  Vezin  :  Gotes-du-Nord.  —  Incendie  acci- 
dentel :  Haut-Rhin. 
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686.  —  Etats  de  Parme.  Levée  de  milices.  Emeutes.  —  Dès  le  mois 
de  frimaire,  plusieurs  émeutes  ont  éclaté  dans  les  états  de^^arme  pour 
empèclier  la  levée  des  milices  (Bulletins  des  o  et  9  nivôse)  (G37.  6i6). 
D'autres  ont  succédé.  Voici  l'extrait  du  rapport  du  capitaine  de  la  gen- 
darmerie, transmis  par  M.  le  maréchal  de  Moncey  :  —  Le  27  frimaire, 
■400  miliciens  se  rassemblèrent  en  armes  dans  la  plaine  de  Vigoleno  et 
nommèrent  leurs  officiers.  Le  28,  7  d'entre  eux  se  rendirent  à  Bese- 
dasco.  sonnèrent  le  tocsin  et  se  recrutèrent  de  200  autres.  Le  29,  ils 
achetèrent  des  munitions  de  guerre  à  Castellargatto,  se  rendirent  de  là 
à  Lugagnano,  où  ils  ordonnèrent  au  chef  des  sbires  de  faire  porter  à 
Vigoleno  des  subsistances  pour  600  hommes.  Le  1*^''  nivôse,  toute  cette 
troupe  se  porta  à  Salso  Magiore,  fabrique  de  sel  impériale,  oîi  22  for- 
çats étaient  employés  aux  travaux.  On  prit  alors  des  mesures  pour  dis- 
soudre et  soumettre  ce  rassemblement.  Un  détachement  de  600  hommes 
du  6*^  de  ligne  et  un  autre  de  85  gendarmes  marchèrent  sur  Salso.  Les 
rebelles  se  retirèrent  à  Vigoleno,  village  situé  sur  une  hauteur  et  forti- 
fié, annonçant  l'intention  de  se  défendre.  Cependant,  à  la  première 
sommation,  ils  rendirent  leurs  armes  et  se  retirèrent  dans  leurs  foyers. 
On  a  procédé  de  suite  au  désarmement  de  toutes  les  communes  où  les 
attroupements  se  sont  formés.  Plusieurs  des  rebelles  ont  été  désignés 
pour  le  service  et  envoyés  à  Modène.  La  levée  se  continue.  Les  autori- 
tés locales  secondent  mal  cette  opération  ainsi  que  tout  autre  service 
de  la  gendarmerie.  Elles  n'ont  pas  fait  une  seule  arrestation. 

687.  —  Saône-et-Loire.  Conscription.  —  La  levée  de  Fan  XIV  a 
éprouvé  des  obstacles  dans  l'arrondissement  d'Autun.  On  a  envoyé  une 
colonne  mobile  chargée  de  rechercher  et  arrêter  tous  les  réfractaires. 
Le  préfet  annonce,  par  une  lettre  du  6  janvier,  qu'à  cette  date  la  colonne 
en  avait  déjà  saisi  133. 11  n'explique  pas  combien  il  en  reste  à  atteindre. 

688.    —  ÉVÉ.NEMEXTS     DIVERS 

Complot  de  Dussetdorf  [6(3^].  Tout  semble  Thux.  La  lettre  parait  être  écrite  par 
Haas,  propriétaire  du  journal  de  Deutz  (638),  journal  supprimé  et  qui  contenait  des 
faussetés. 

Montpellier .  Inscrit  pour  la  garde  d'honneur  :  Pradier. 

Gendarme  Majorel  tue  un  individu  qui  le  menaçait,  et  qui,  d'après  Pelât,  est 
Dalons,  brigand  condamné  jadis  à  mort  (Aveyroni. 

Paray  (591)  doit,  selon  Moncey,  être  li-ansféré  bientôt  à  Paris. 

Déclaration  de  Louis  XVIII  a  été  adressée  par  Emmanuel  MuUer  à  Decker,  impri- 
meur à  Colmar,  qui  l'a  remise  à  Moncey. 

Assassinat  du  général  Casablanca  (526).  Moncey  dit  qu'on  lance  des  mandats  d'ar- 
rêt contre  son  secrétaire  Pelin  et  contre  Rolland. 

Eure.  Colard,  garde  forestier,  tue  les  deux  frères  Manin  qui  ramassaient  du  bois  : 
il  est  en  jugement. 

Montélimar  (&&^).  Détails  sur  la  rixe. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Bourse  déserte;  rentes.  60  fr.  75;  banque,  1187,50; 
billets.  i/H  0/0. —  Arrestations  :  1  déserteur,  7  voleurs, S  rôdeurs  de  nuit,  6  vagabonds, 
2  fous . 

Ordres  du  Ministre.  Au  dépôt  de  Gand:  1)  jusqu'à  ce  que  sa  commune  le  réclame: 
Guyot  (perturbateur,  acquitté);  2)  j.  n.  o.  :  Dubuche  (s'est  mutilé  pour  éviter  la 
conscription).  —  Au  dépôt  colonial  de  Belle-lsle  :  t)   Lacour  (15    ans,  vol,  impro- 
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I>re  à  la  marine);  2)  Madeleine  (escroiiuerics)  ;  3)  à  la  demande  de  son  père  :  Bei-- 
trou  (mauvais  sujet).  — A  la  disposition  du  consul  d'Espagne  à  Nantes  :  matelots 
espagnols  arrêtés  à  Morlaix  (papiers  insuflisants).  —  Renvoyer  à  la  frontii-re  : 
Schullz  (5»i3).  —  En  prisonj.n.  o.  :  Abrassart  (460)  (s'est  écarté  de  sa  route). — 
Accordé  :  M™*  Bonneville  Sle-Anne  jailis  en  relation  avec  Dutlieil,  demande  à  aller 
prendre  les  eaux  de  Biuvges,  ayant  un  cerlilical  de  l'elletan). 

Faits  divers.  Vol  d'église,  par  René,  en  Mayenne.  —  Incendie  par  malveillance 
chez  Lamboise,  en  Pas-de-Calais. 
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689.  —  Insurrection  du  Plaisantin.  —  S.  A.  S.  rarehitrésoiier  fait 
connaîlre  par  [)lusi(>iirs  lettres,  écrites  du  \"  au  7  janvier,  les  causes  el 

les  principales  circonstances  de  la  révolle  du  Plaisantin (GS(i).   Les 

renseignements  donnés  par  S.  A.  S.  indiquent  que  les  troubles  n'étaient 
pas  terminés  alors  ou  se  sontrenouvelés.  La  lettres  de  S.  A.  S.  du  6jan- 
vier  est  ainsi  conçue  :  «  Les  troubles  ne  sont  pas  encore  apaisés.  Les 
<(  rebelles  menaçaient  encore  avant-hier.  Les  troupes  ont  dû  arriver  le 
«  même  jour.  Il  y  a  cependant  plus  de  terreur  que  de  mal  réel.  »  Let- 
tre du  7  :  •(  Cinquante  gendarmes  ont  débloqué  le  forl  de  Bardi,  tué  une 
«  vingtaine  de  rebelles, fait  30  à  iO  prisonniers,  et  300  hommes  de  ligne 
u  ont  dû  se  mettre,  le  5,  à  la  poursuite  des  autres.  P.  S.  Dans  quelques 
"  jours,  il  n'y  aura  plus  dans  ces  montagnes  que  des  misérables  trem- 
«  lilant  de  peur  et  demandant  grâce.  »  On  a  établi  une  commission  mi- 
litaire pour  juger  les  chefs  de  cette  révolte.  —  S.  A.  S.  pense  que  cette 
insurrection  avait  été  préparée  de  loin  par  l'étranger,  secondée  par  la 
désorganisation  générale  et  Tétat  d'anarchie  où  ce  pays  se  trouve  en  ce 
moment.  S.  A.  S.  va  s'occuper  des  moyens  d'y  rétablir  promptement  le 
règne  des  lois  et  l'exercice  des  nouvelles  autorités.  —  Le  préfet  de  Ma- 
rengo  rend  compte  au  sénateur  ministre  des  mesures  qu'il  a  prises 
pour  que  ces  rebelles  ne  pussent  pénétrer  dans  ce  département.  A  la 
date  de  sa  lettre,  7  janvier,  ils  étaient  maîtres  de  Bobbio  et  avaient  in- 
tercepté la  route  d'Alexandrie  à  Plaisance. Le  rassemblement  paraissai- 
étre  de  12  à. 1500  hommes.  Ils  cherchaient  à  s'emparer  des  caisses  put 
bliques.  Le  préfet  avait  envoyé  à  Voghera  un  fort  détachement  de  trou- 
pes de  ligne  et  de  gendarmerie.  L'inspecteur  des  douanes  y  avait  joint 
une  partie  de  sa  troupe,  50  hommes  à  cheval  et  50  à  pied.  On  ne  doute 
pas  que  les  mesures  prises,  les  victoires  des  armées  et  la  nouvelle  de  la 
paix  ne  fassent  cesser  promptement  cette  insurrection. 

690.  —Rapport  du  préfet  de  police.  —  Les  trois  loges  de  francs- 
maçons  se  sont  réunies,  le  10,  et  ont  célébré  les  victoires  des  armées  de 
Sa  Majesté.  — Duport  et  sa  sœur  ont  attiré  un  grand  concours  de  spec- 
tateurs à  l'Opéra,  vendredi.  L'ordre  n'y  a  pas  été  troublé.  La  recette  a 
été  de  6.200  francs. 

691.  —  Berlin.  Adresse  du  Prétendant.  —  Le  soupçon  qu'on  a  eu 
que  l'adresse  du  Prétendant  avait  dû  être  envoyée  aux  affidés  par  des 
voies  particulières,  autres  que  la  poste,  se  trouve  pleinement  contlrmé. 
Une  lettre  de  Berlin,  du  31  décembre,  annonce  positivement  qu'outre 
les  envois  faits  par  la  poste  à  des  personnes  en  place,  etc.,  il  en  a  été 
adressé  plein  une  caisse  à  Paris  môme;  l'on  attend  des  nouvelles  sur  la 
personne,  sur  la  distribution,  si  elle  a  pu  se  faire.  Cependant  il  est  vrai 
de  dire  que,  jusqu'à  ce  jour,  la  police  n'a  pas  connaissance  d'un  seul 
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exemplaire  autre  que  ceux  arrivés  par  les  postes  étrangères.  Des  ordres 
1res  précis  de  surveillance  viennent  d'être  donnés  en  conséquence  de 
ce  nouvel  avis,  on  espère  connaître  par  Berlin  le  correspondant  de  Pa- 
ris auquel  la  caisse  a  été  adressée.  La  réunion  de  Calmar  avait  pour 
objet  de  faire  signer  cet  acte  par  tous  les  Bourbons  réunis.  C'est  l'em- 
pereur de  Russie,  qui,  contre  le  vœu  du  roi  de  Suède,  a  empêché  que 
la  réunion  ne  fût  complète.  —  Le  même  correspondant  annonce  qu'il  a 
été  payé  récemment,  à  Hambourg,  800  louis  pour  un  achat  de  fusils 
destinés  pour  le  midi  de  laFrance.(La  surveillance  va  s'établir  pour  cet 
objet  sur  Bordeaux,  Marseille  et  Gênes.)  —  La  Maisonfort  (L946)  est  à 
Pétersbourg.  chez  un  seigneur  qui  le  traite  assez  bien.  (C'est  sans  doute 
chez  le  même  prince  Dolgorouki,  avec  lequel  il  était  à  Venise  il  y  a 
15  mois;  ils  passèrent  ensemble  à  Constantinople.) 

692.   —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Consci'iplion.  Détails  sur  la  situation  dans  l'Ain  et  Dordogne. 

Intrigant  se  disant  prince  de  Wolf  :  renseignements  donnés  par  Beust  et  Leyade. 

Bouliigne.  Suivant  un  marin  évadé  d'Angleterre,  on  y  ditque  les  russes  ont  repris 
Vienne.  Les  anglais  prennent  tous  les  navires  neutres. 

Somme.  Incendie. 

Mdcon.  On  a  saisi  deux  exemplaires  de  la  Déclaration  de  Louis  X"\'ITI,  envoyés 
probablement  par  Muller. 

Haul-Bhiv.  Spitz,  lieutenant  de  douaniers,  et  Julien  sont  assassinés  par  des  bate- 
liers en  poursuivant  des  contrebandiers. 

Drôme.  4  dépôts  de  prisonniers  de  guerre  établis.  3.312  prisonniers. 

Hérault.  Un  convoi  de  15  voiles  dispersé  devant  Agde  parla  tempête. 

Sésia.  Compagnie  de  réserve  organisée,  sauf  4  caporaux. 

Rapport  (lu  préfet  de  police  {suite).  Bourse  faible;  rentes,  60  fr.  30  ;  banque, 
1187  fr.  jO.  —  Arrestations  :  12  conscrits,  15  voleurs,  21  mendiants,  2  faux  mon- 
nayeurs. 

Londres.  On  dit  à  la  Bourse  la  maison  Telusson  en  faillite. 
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693.  —  Brigands  de  l'Eure.  —  Extrait  d'un  rapport  de  la  gendarme- 
rie :  —  Par  suite  des  recherches  faites  contre  les  complices  des  vols  du 
fourgon  de  Rennes  et  de  la  diligence  de  Rouen,  le  capitaine  de  la  gendar- 
merie de  lEure  avait  fait  plusieurs  arrestations  [Bulletin  des  2  et  8  jan- 
vier (636.677).  Pour  faire  cesser  entièrement  le  brigandage  de  ce  pays, 
cet  officier  n'a  pas  borné  ses  recherches  aux  complices  des  derniers 
délits.  Il  poursuit  tous  ceux  qui  se  sont  livrés  au  brigandage  depuis 
l'an  VIII.  La  nuit  du  9,  il  en  a  fait  arrêter  onze  à  Ecouis.  Des  mandats 
sont  décernés  contre  neuf  autres.  Trois  d'entre  eux  sont  accusés  d'avoir 
assassiné,  en  nivôse  an  XI,  l'escorte  de  la  diligence,  composée  de  cjuatre 
volontaires  qui  étaient  sur  l'impériale.  Cette  bande  se  réunissait  à  celle 
des  Duchesne  pour  les  entreprises  importantes  et  se  trouvait  alors  de 
25 ou  30.  Le  motd'ordre  était:  «  Chasseurs  18  »  (allusion  à  Louis  XVIII). 
Pendant  longtemps  la  terreur  que  ces  brigands  répandaient  dans  le  pays 
privait  la  gendarmerie  de  tout  indice  sur  eux.  La  confiance  s'est  réta- 
blie ;  il  en  est  résulté  des  renseignements  précieux.  —  En  transmettant 
ce  rapport  du  capitaine Manginot,  M.  le  maréchal  Moncey  observe  que  cet 
officier  a  montré,  dans  les  poursuites  de  ces  brigands,  delinteiligence, 
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du  zèle  et  de  ractivilé.  —  Nota.  On  remarque  que  c'est  lu  nuit  du  1*  (jue 
toutes  ces  arrestations  ont  été  lYiites  et  qu'il  y  en  a  eu  un  f^^rand  nom- 
bre d'autres  dans  le  cours  de  20  à  30  Jours.  Cependant  le  12,  si  la  décla- 
ration du  courrier  est  exacte,  la  malle  a  encore  été  attacjuée  et  volée, 
dans  le  même  lieu,  près  de  Vernon.  On  pourrait  en  conclure  que  la  pjen- 
ilarmerie  napas  encore  atteint  les  vrais  brigands,  ceux  qui  paraissent 
avoir  des  moyens  assurés  pour  connaître  les  diligences  et  malles  qui 
sont  chargées  de  fonds. 

694  —  Hambourg.  Déclaration  de  Louis  XVIII.  —  M.  Hourrienne 
adresse  au  sénateur  miiiislre,  à  la  date  du  ii  janvier,  un  exemplaire  de 
la  déclaration  d(!  Louis  WlII.  «  Beaucoup  de  maisons  de  Hambourg, 
porte  cette  lettre,  en  ont  reçu  trois  à  quatre  exemplaires.  Dumouriez  en 
avait  sa  voiture  remplie,  lorsqu'il  a  passé  à  Brunswick.  Cette  intrigue 
se  rattache  au  plan  iW,  l'ennemi  d'exciter  des  troubles  en  France,  sur- 
tout dans  le  Midi, pendant  que  les  armées  en  étaient  encore  éloignées.» 

695.  KVlÎNEMENTS  DIVKRS 

Conscription.   Détails  sur  sa  situation  en  Cliarenlc-Inférieurc,  Vienne  et  Sarre. 

Verdun.  Wirion  donne  l'état  de  13  officiers  anglais  pris  à  Calais  après  un  nau- 
frage. —  Effectif  :  587. 

Courrier  de  Paris  à  Lyon  :  tentative  de  vol  contre  lui  près  de  Villejuif. 

Attaque  de  hi  malle  de  Rouen  à  Paris  dans  l'Eure,  entre  Yernon  et  Gaillon. 

Orne.  Détails  sur  Metton,  arrêté  en  Portugal  (5S3.600). 

Marine.  Le  corsaire  l'Etoile,  de  Dieppe,  ayant  pris  un  navire,  y  mit  7  hommes 
sous  les  ordres  de  Meyer,  danois.  Attaqués  par  les  anglais,  ils  partirent,  sauf  Meyer, 
qui  déclara  passer  au  service  anglais.  La  marine  reçoit  trop  facilement  les  étran- 
gers . 

.Jura.  Empoif^onnement  par  la  femme  Vincent.  —  Agression  contre  deux  gardes 
de  Beauffremont,  dont  Girod. 

Evasion  de  28  conscrits  dans  l'Isère  :  12  se  dirigent  vers  le  Mont-Blanc:  16  se  dé 
fendent  contre  la  gendarmerie  qui  en  arrête  13. 

Lyon.  Ordre  parfait.  —  Bruit  d'un  mouvement  populaire  à  Naples  contre  les 
français. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Arrestation  de  Rouveneau,  Thierry  et  veuve  Thierry 
(fausse-monnaie).  —  Arrestations  :  3  conscrits,  4  voleurs,  9  rôdeurs  de  nuit.  — 
Bourse  :  faillite  de  Karcher  (hanf[uier)  ;  celle  de  Télusson  (6'.}2)  est  évaluée  à  40  ou 
50  millions.  Rentes,  60  fr.  80:  banque,  1196  fr. 

Russie.  On  écrit  de  Varsovie  que  les  colonnes  russes  traversent  cette  ville  quoique 
la  victoire  d'Austerlitz  soit  connue. 
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696.  —  Conscription.  —  Le  préfet  des  Landes  écrit  que  le  contin- 
gent de  ce  département  pour  l'an  XIV  (de  i06  hommes)  a  été  entière- 
ment fourni...  Tout  est  prêt  pour  la  levée  prochaine.  —  Dans  l'Hérault, 
il  ne  manque  que  6  hommes  sur  176  qui  formaient  le  contingent  de 
l'an  XIV.  Ils  partiront  incessamment. 

697.  —  Oéclaration  de  Louis  XVIII.  —  Le  maire  de  la  Rochelle 
transmet  au  sénateur  ministre  deux  exemplaires  de  la  déclaration  de 
Louis  XVIII,  adressés  à  deux  libraires  de  cette  ville,  L'Homandie  et 
Chauvet.  Us  ont  refusé  de  les  recevoir.  L'Homandie  en  a,  de  plus,  donné 
avis   au  préfet  qui  les  a  fait  retirer  de  la  poste.  Ce  libraire  avait  été 

II  lu 
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arrêté  en  l'an  XI,  comme  accusé  d'avoir  imprimé  un  ouvrage  contre  le 
Concordat.  L'accusation  avait  été  reconnue  fausse.  On  lavait  mis  en 
liberté.  Il  a  prouvé  en  cette  circonstance  la  régularité  de  sa  conduite. 
Un  troisième  exem[)laire  était  adressé,  par  le  même  courrier,  à  un 
autre  libraire  de  la  Ilochelle,  nommé  Légier,  mort  depuis  plusieurs 
années,  ce  qui  prouve  que  l'on  prend  au  hasard,  sur  un  ancien  alma- 
nach,  les  noms  des  libraires  auxquels  on  veut  l'aire  les  envois.  Les 
adresses  sont  de  la  même  écriture,  qui  paraît  être  celle  de  Fauche- 
Borel.  C'est  pour  n'être  pas  soupçonné  qu'il  a  pris  soin  de  joindre  à 
chaque  paquet  un  avis  circulaire  d'Emmanuel  Muller,  commissionnaire 
à  Francfort.  C'est  également  dans  l'espoir  de  se  garantir  du  soupçon 
qu'il  avait  adressé  conlidentiellement  à  la  police  générale  deux  copies 
manuscrites  de  cette  déclaration,  prises,  disait-il,  sur  l'original  même. 
698.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Plusieurs  négociants  disent 
avoir  reçu  des  lettres  par  lesquelles  on  leur  annonce  que  Christophe  a 
battu  Dessaiines  et  est  demeuré  maître  du  pouvoir,  qu'il  a  envoyé  de 
suite  une  députation  à  Sa  Majesté  pour  lui  déclarer  qu'il  mettait  la  co- 
lonie à  sa  disposition  et  que,  jusqu'à  l'arrivée  des  troupes  de  Sa  Majesté, 
il  s'opposerait  aux  entreprises  des  anglais.  On  ajoute  que  les  députés 
sont  arrivés  à  Nantes.  —  La  nouvelle  de  la  convocation  du  sénat  pour 
la  publication  du  traité  de  paix  a  inllué  sensiblement  sur  les  opérations 
de  la  Bourse.  Les  obligations  ont  été  recherchées.  Tous  les  cours  se 
sont  améliorés.  Rentes  :  61  francs;  actions  de  la  Banque  :  1:200  francs. 
—  Arrêtés  :  1  déserteur,  6  voleurs,  1  escroc,  1  mendiant. 

699.    —  ÉVK.NKMEMS   DIVERS 

Garde  d'honneur.  Aux  quati'e  déjà  inscrits  à  Pau  (367)  s'ajoute  Pervien  (Ui  ans). 
La  ville  décide  d'entretenir  à  ses  frais  deux  militaires  désignés  par  S.  M.  pour  ce 
service. 

Rocr.  Esprit  public  bon;  enthousiasme  causé  par  la  paix. 

Fiiihlère.  Moncey  signale  la  présence  dans  ce  département  de  Lamarche,  ancien 
évéque  de  St-Pol,  où  il  a  une  correspondance  active,  to  brigands  sont  dans  les  en- 
virons, sous  les  ordres,  croit-on,  de  De  Bar,  de  Pénanster  et  du  frère  de  Georges. 

Seine-Infériewe.  Des  brigands  assassinent  "Viard  et  sa  servante  et  martj-riseut 
celle-ci. 

Alpes-Marilimes.  Kébellion  pour  sauver  deux  déserteurs. 

Relevé  des  principaux  délits  de  frimaire  et  nivôse.  15  rébellions  pour  arracher  des 
conscrits  à  la  gendarmerie.  —  7  attaques  de  courriers  et  diligences. —  7  attaques  de 
particuliers.  —  17  vols.  —  10  assassinats.  —  5  empoisonnements.  —  1  incendies 
par  malveillance.  —  2  faussaires. 

Ordres  du  Ministre.  En  surveillance  à  30  lieues  de  la  Vendée,  de  Paris,  des  côtes 
et  des  endroits  où  est  la  cour  :  Bailereau  (prêtre  insoumis).  —  A  Bicétre,  un  mois  : 
Harr}'  et  Bosselier  (scandale  à  l'église  St-Médard,  à  la  messe  de  miruiit  :  Taupin, 
leur  complice  (19  ans),  s'enrôlera.  —  Benvoyer  dans  son  pays:  Rien  (tentative 
d'assassinat).  — Envoyer  en  Italie,  au  bataillon  d'hommes  de  couleur  ([ui  a  besoin 
de  recrues  :  Joseph  (tentative  de  vol).  —  En  détention  j.  n.  information:  Blin  et 
Vauvert  (faux).  — A  Bicèlre  ou  St-Denis  trois  mois  :  Dandeau,  veuve  Sauliron  et  son 
fils  (voleurs,  non  susceplibles  île  jugement). 

Faits  divers.  Disparition  de  Vallée  qu'on  croit  assassiné  :  Eure.  —  Arrestation  à 
Marseille,  de  Béraud  et  de  sa  concubine  :  voleurs. 


BULLETIN  m-   JEL'DI    Kî  .lANVIKR    IHOi;  227 


BULLEin'  T)U  .IKIDI    Ki  .lA.NVIKlJ    IHOC, 

700.  —  Conscription.  —  Qualrc  préfets,  on  n'-pondanl  à  la  circulaire 
du  séitaloiir  minisire,  rendent  compte  de  leurs  opérations  sur  la  cons- 
cription. —  Lr  Patj.  Les  départs  éprouvaient  les  plus  j^rands  obstacles. 
Le  préfet  a  employé,  pour  les  vaincre,  des  mesures  extraordinaires.  En 
deux  mois,  tout  le  contingent  de  l'an  \lll  était  en  route  :  on  y  a  joint 
des  réfractaires  et  déserteurs  des  années  antérieures.  Les  deux  tiers  de 
l'an  XIV  étaient  partis  à  la  date  de  la  lettre  de  ce  préfet  (H  janvier). 
La  rigueur  de  la  saison  a  rendu  l'envoi  des  ordres  très  difficile.  Ouel- 
ques  émissaires,  dont  un  courrier,  ont  péri  dans  les  neiges.  De  nou- 
veaux ordres  ont  été  expédiés  et  le  départ  fixé  pour  le  IG.  Les  listes 
pour  1S()«)  sont  terminées;  tout  est  prêt  pour  procéder  au  tirage,  dès 
que  l'ordre  parviendra.  —  (linjubénj.  Toutes  les  levées  ordonnées  jus- 
qu'à la  date  de  la  lettre  du  préfet  (8  janvier)  sont  dès  longtemps  com- 
plétées. D'après  une  circulaire  imprimée,  toutes  les  listes  se  préparent 
pour  180(i  et  seront  terminées  le  ;J1  janvier.  —  Turin.  Le  contingent  de 
de  Tan  XIV  a  été  compléle,  tous  les  déserteurs  remplacés.  Le  préfet 
s'occupe  des  dispositions  préliminaires  pour  la  levée  de  I8()B.  —  C<>ni. 
Les  délais  fixés  pour  les  départs  des  conscrits  de  ce  département  ont 
été  devancés.  Le  ministre  de  la  guerre  a  écrit  au  préfet  une  lettre  de 
satisfaction.  Les  principaux  fonctionnaires  l'avaient  secondé  avec  zèle. 

701.  —  Pas-de-Calais.  Garde  nationale.  —  Le  commissaire  géné- 
ral de  police  à  Boulogne  a  adressé-  au  sénateur  ministre  (Bulletins  des 
l."^;  frimaire  et  3  janvier)  (.')7.'{.  (>§9)  ses  observations  sur  le  choix  des 
ol liciers  de  la  garde  nationale.  Ce  commissaire  n'avait  pas  été  consulté, 
quoique  le  décret  l'ordonnât.  Le  préfet  avait  désigné  seul  les  officiers 
et  presque  tous  étaient  des  émigrés  qui  n'avai(>nl  prouvé  par  aucun 
fait  qu'ils  fusseni  digu(;s  de  la  confiance  de  Sa  Majesté.  Enfin,  il  parais- 
sait que  le  sénateur  général  llampon  répugnerait  à  les  employer.  Voici 
l'extrait  d'une  lettre  écrite  à  Son  Excellcuco,  du  quartier  général  de 
Saint-Omer,  le  12  de  ce  mois,  par  le  sénateur  Itampon  :  «  J'ai  reçu  des 
u  plaintes  fréquentes  sur  la  facilité  avec  laquelle  on  a  admis  pour  offi- 
«  ciers  dans  la  garde  nationale  des  émigrés  amnistiés.  A  Lille,  je  n'ai 
«  admis  que  ceux  sur  lesquels  il  y  avait  desnotes  extrêmement  avanta- 
«  geuses  et  le  nombre  en  était  très  limité.  C'est  sur  ceux  du  Pas-de- 
«  Calais  que  j'ai  reçu  le  plus  de  plaintes.  Le  préfet  favorise  trop  parti- 
ce  culièrement  la  noblesse  et  les  émigrés.  Sans  être  dangereux,  la  seule 
«  présence  de  ces  individus  vains  et  orgueilleux  dans  leur  cercle  mé- 
«  contente  les  citoyens  qu'ils  doivent  commander  et  détruisent  le  bon 
f<  elîet  qu'on  devait  attendre  de  la  réorganisation  de  la  garde  natio- 
«  nale.  »  —  Une  lettre  particulière  et  confidentielle  d'un  ancien  officier 
contient  les  mêmes  observations  et  quelques  faits  remar(iuables  : 
«  Plusieurs  émigrés,  désignés  par  le  préfet  comme  officiers,  ne  voulaient 
pas  accepter.  Le  préfet  les  y  a  déterminés  et  dit  au  sieur  Ledrue,  l'un 
d'eux,  qu'il  a  rencontré  à  la  campagne  de  M.  de  Beaumetz,  qu'en  leur 
remettant  les  armes  à  la  main,  on  leur  assurait  le  retour  du  respect  que 
leur  devaient  leurs  vassaux...  Dans  une  autre  société,  où  se  trouvaient 
un  grand  nombre  de  ces  officiers,  le  préfet  leur  a  dit  publitpiement  : 
«  Vous  devez  être  satisfaits  de  ne  pas  voir  parmi  vous  les  liommes  de 
<(  la  Révolution.  Il  vous  appartient  de  les  commander  et  j'espère  que 
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(c  VOUS  VOUS  en  acquitterez  bien.  »  Une  dame  de  Canettemont,  née 
belge,  âgée  de  22  ans,  n'ayant,  pu  empêcher  son  mari  d'accepter,  se 
transporta  sur  la  place  d'armes,  le  souffleta  avec  fureur,  en  lui  disant 
qu'il  se  déshonorait  à  jamais  en  sassociant  à  des  brigands.  Son  arres- 
tation a  été  ordonnée,  mais  l'ordre  n'était  pas  encore  exécuté  à  l'épo- 
que de  celte  lettre,  datée  d'Arras,  8  janvier.  Il  n'y  a  enfin  qu'un  cri 
général  contre  le  choix  des  officiers  de  la  garde  nationale  du  Pas-de- 
Calais.  » 

702.  —  Francfort.  Recruteurs  autrichiens.  —  Une  lettre  confiden- 
tielle de  Francfort,  du  9  janvier,  porte  que,  sans  égard  au  décret  impé- 
rial, le  recrutement  pour  l'Autriche  se  continue  à  Francfort  et  envi- 
rons. On  signale  cinq  sous-officiers  autrichiens,  qui  sont  spécialement 
cliargés  de  ce  recrutement.  Ils  sont  mariés,  établis  à  Francfort,  uni- 
quement occupés  de  cette  mission.  Le  dépôt  des  recrues  est  au  «  Bœuf 
rouge  »,  grand  hôtel  appartenant  à  l'empereur  d'Allemagne.  On  évalue 
à  4000  le  nombre  d'hommes  que  ces  recrutements  procurent  chaque 
année  à  l'Autriche.  Le  sénat  —  ajoute-t-on  —  leur  fait  publiquement  la 
défense  expresse  de  recruter,  mais  ils  sont  tolérés  secrètement  et  ont 
seulement  la  précaution  d'agir  avec  prudence  et  finesse.  Ils  ne  portent 
pas  leur  uniforme.  On  joint  à  cette  lettre  un  billet  allemand,  écrit,  le 
6  janvier,  par  Zeiiger,  le  chef  et  le  plus  rusé  de  ces  recruteurs,  par  le- 
quel il  donne  rendez-vous  pour  le  lendemain  à  un  homme  avec  lequel 
il  paraissait  sur  le  point  de  conclure  une  convention  d'enrôlement. Son 
billet  est  signé  Klein. 

703.  —    ÉVÉNEMENTS   BIVERS 

Ouest.  Rassemblement.  Moncey  annonce  la  présence,  près  d'Ancenis,  d'une  bande 
de  9  réfractaires  ou  marins  déserteurs,  sous  les  ordres  de  Robin.  On  croit  que  c'est 
celle  qui  fut  signalée  (682).  On  la  poursuit. 

Vaucluse.  Le  procureur  Mezar  a  mis  en  liberté  un  détenu  lui  révélant  que  Luca- 
nau,  prisonnier  évadé,  ami  de  Fauverge,  aurait  dit  cju'il  tuerait  le  procureur  comme 
il  avait  tué  le  maire  d'Avignon,  crime  pour  lequel  il  a  été  acquitté. 

Baslia.  Gaubert,  commissaire  général  d'Espagne  en  Corse,  et  le  générât  Morand 
demandent  que  Pierre  Dejésus,  déporté  en  Corse,  puisse  retourner  en  Espagne. 

Insurreclion  du  Plaisanlin  {s«//e)  (689).  Détails  nombreux  sur  cette  insurrection 
qui  parait  être  très  grave.  Lettres  de  l'architrésorier,  du  préfet  de  Marengo,  de 
llagarde  et  de  Menou.  —  Noms  cités  :  Maghella,  de  Puzy,  Chateler  ou  Chatelar,  Déa- 
mici,  iMaltey,  Manino. 

Décluration  de  Louis  XVIIl.  Presque  aucun  exemplaire  dans  le  I"'  arrondissement. 
Un  à  Rennes:  un  à  Niort  chez  Depierres,  envoyé  par  Fauche-Borel  :  un  adressé  à 
Eaure,  sous-préfet  du  Havre,  avec  la  circulaire  de  Mùller. 

Fauuc  hruils  sur  les  armées,  partis,  croit-on,  de  Francfort  ainsi  que  les  paquets  des 
déclarations  de  Louis  XVIII  que  l'on  tenait  depuis  longtemps  en    réserve  à  Berlin. 

Exportation  des  grains.  Despitaell  dit  que  la  compagnie,  chargée  d'approvisionner 
t'armée  de  Hanovre  et  autorisée  à  exporter  ainsi  50.000  quintaux,  en  a  exporté  en 
fraude  160.000  vendus  aux  agents  d'Angleterre. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Incendie  chez  Daudet.  —  Bourse:  rentes,  61  fr.  35; 
banque,  1202,50.  —  Arrestations  :  1  conscrit,  3  voleurs,  3  filous,  9  mendiants,  1  fou. 
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704.  —  Ile  de  Corse.  Situation.  —  Par  un  rapport  du  12  frimaire,  le 
général  Morainl  rend  ciunplc  de  la  situation  d<'  la  Corse.  La  force  armée 
était  alors  de  .">.4()2  hommes,  celle  de  l'île  d'Klbe  comprise.  Des  colon- 
nes mobiles  de  gendarmerie  étaient  en  activité  continuelle  et  avaient 
maintenu  la  tranquillité  de  l'île.  Klles  ont  arrêté,  dans  le  mois  de  bru- 
maire, 64  individus,  déserteurs  ou  malfaiteurs.  Dans  ces  exécutions, 
elles  avaient  éprouvé  deux  rébellions  graves,  en  Liamone,  arrondisse- 
ment de  Sartène,  l'une  à  Bastelica,  l'autre  à  Olmeto.  Des  otages  ont  été 
enlevés  dans  l'une  et  l'autre  et  n'ont  été  mis  en  liberté  que  lorsque  la 
première  de  ces  communes  rebelles  a  eu  livré  GO  fusils  et  (50  stylets  ;  la 
seconde,  50  de  chacune  de  ces  armes.  Il  y  a  encore  quel([ues  embau- 
cheurs.  Les  colonnes  mobiles  et  des  patrouilles  fréquentes  de  troupes  de 
ligne  sont  chargées  de  les  rechercîier  et  arrêter,  ainsi  que  leurs  recé'- 
leurs. 

705.  —  Prisonniers  autrichiens.  —  Deux  officiers  autrichiens, 
Fabari  et  Corradi,  prisonniers  de  guerre  au  dépôt  d'Auxerre,  ont  écrit  à 
leurs  parents  qu'ils  auraient  des  choses  importantes  à  leur  communi- 
quer, mais  qu'ils  devaient  s'en  abstenir  parce  que  les  lettres  étaient  vues 
par  un  commissaire.  Le  préfet  de  l'Yonne  a  été  chargé  de  rechercher 
avec  circonspection  à  pénétrer  leurs  secrets.  Il  répond,  à  la  date  du  14, 
qu'on  n'a  pu  y  parvenir,  que  ces  officiers  sont  peu  estimés  de  leurs 
camarades  et  vivent  seuls.  Le  préfet  a  invité  le  directeur  de  la  poste  à 
lui  faire  connaître  les  lettres  qu'ils  écriraient  et  celles  qu'ils  recevraient. 
Il  a  refust's  disant  que  l'ordre  était  général  et  que  la  surveillance  à 
laquelle  les  prisonniers  de  guerre  pouvaientètre  assujettis  ne  l'autorisait 
pas  à  st'cartcr  d'une  injonction  qui  ne  comprenait  aucune  exception. 

706.  —  Strasbourg.  Hôpital  militaire.  —  Le  grand  nombre  de  ma- 
lades, qui  périssaient  à  riiùpital  de  Strasbourg,  a  fait  craindre  qu'il  n'y 
eût  une  maladie  épidémique  ;  on  a  demandé  des  renseignements.  Voici 
ceux  que  donne  le  commissaire  général  de  police  de  cette  ville,  par  une 
lettre  du  1  i  janvier.  Il  meurt  beaucoup  de  conscrits  et  de  militaires 
venant  de  diverses  prisons,  les  uns,  par  suite  de  privations  qu'ils  ont 
éprouvées  et  de  leur  longue  détention,  les  autres  uniquement  par  l'ef- 
fet de  leurs  peines  morales.  Rien  de  contagieux  dans  ces  maladies.  On 
a  pu  craindre  une  épidémie,  parce  qu'il  est  arrivé  à  l'hôpital  1.700  rus- 
ses atteints  de  la  plique  polonaise.  Les  médecins  déclarent  qu'on  ne 
doit  concevoir  aucune  inquiétude. 

707.  —  Londres.  Agents  des  princes  compromis.  — L'affaire  de  l'ab- 
bé Delamarre  et  celle  de  Willot  ont  jeté  un  vernis  défavorable  sur  les 
principaux  émigrés  à  Londres.  Un  nouveau  scandale  vient  encore  s'a- 
jouter aux  précédents.  Butler,  ancien  compagnon  de  Dutheil  dans  les 
intrigues  et  l'espionnage,  vient  d'escroquer  80()  louis  à  un  émigré,  sous 
le  prétexte  de  se  faire  naturaliser  anglais.  M.  des  Cars  et  même  le  comte 
d'Artois  se  sont  employés  vivementpour  tâcher  d'arranger  et  d'assoupir 
cette  aifaii-e  ;  ils  n'ont  pu  y  réussir  et  Butler  a  été  chassé  de  l'Angle- 
terre. Dutheil  en  a  recule  contre-coup,  car  on  a  publié  à  cette  occasion 
que  Butler  était  très  lié  avec  Dutheil,  mais  que  ce  dernier  n'avait  plus, 

1.  Ce  liullelin,  (jui  mamiue  dans  la  série  AF  IV,  se  trouve  dans  F'  37."i2. 
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depuis  longtemps,  de  rapports  avec  Louis  XVlll  ni  avec  les  ministres 
ilu  roi  de  la  Grande  Bretagne. 

708.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Deux  faussaires  :  à  Boulogne  et  à  Calais. 

Déclaration  de  Louis  AT///.  Les  mesures  sont  prises  poui*  qu'où  ne  puisse  pas  la 
distribuer  parla  poste. 

Rhin-el-Moselle.  3'i4  hommes  au  contingent  :  355  sont  partis  :  8  ont  déserté  et  ont 
été  remplacés  ;  211  aux  réserves  ;  53  à  la  compagnie  départementale  de  réserve. 

Montpellier.  Inscrit  pour  la  garde  d'honneur  :  Jar.  C'est  le  second  ,6.S8|. 

Seine-et-Marne.  On  coupe  des  arbres  chez  Marcel  et  Tricou. 

Santés.  Un  pai-ticulier  reçoit  la  déclaration  de  Louis  XYIII.  Fauche-Borel  ne  l'en- 
voie donc  pas  qu'aux  libraires. 

Haute-Marne.  A  propos  des  insultes  de  Sirdey  à  un  maire,  on  rappelle  les  gardes- 
loresliers  au  respect  dû  aux  autorités. 

Perpignan. 'Pa.ssa.ge  de  oOOO  hommes  de  troupes  espagnoles  allant  en  Toscane. 

Puy-de-Dôme.  Arrestation  de  Bellon,  déserteur,  ayant  pris  le  nom  de  Roux  et 
ayant  envoyé  son  acte  de  décès  délivré  par  Sevestre. 

Rapport  du  ptréfet  de  police.  Un  accident  de  voiture.  —  Bourse  active  :  rentes, 
tii  fr.  40  :  banque  1212  fr.  50.  — Arrestations  :  8  voleurs,  1  forçat.  17  mendiants, 
3  fous. 

HoUei-man  (ill.ôd',),  suédois,  gendre  de  Jordan,  vient  à  Paris  sous  son  cautionne- 
ment et  celui  de  Ditlmer,  recommandé  par  Régnaud,  mais  lié  avec  d'Arnisfeldt  : 
rien  de  suspect  dans  sa  conduite  :  on  le  surveille. 

Libelle  {&\fS) .  yupoléon  Bonaparte  inconnu  à  Paris. 

yoyés.  39.  dont  11  suicides,  du  l"  vendémiaire  an  XIV  au  1'^'' janvier.  11  suicides 
également  dans  les  100  premiers  joui'S  de  l'an  XIII. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté  en  surveillance  :  Angibau  (532)  (a  un  passeport 
au  nom  de  Williamson  ;  explication).  — En  libeité  :  Péronnet  (240)  (détenu  par 
haute  police).  —  Ne  pas  donner  smte  à  la  plainte  contre  un  maire  et  un  curé  de 
Lot-et-Garonne  qui  auraient  caché  un  déserteur,  disait-on  (290;.  —  A  vérifier  : 
M""^  d'Elbée  (on  la  dit  attachée  aux  Bourbons  et  surtout  à  la  reine  de  Naplesi. —  Sur- 
veiller Sloper  (prisonnier  anglais,  vivant  à  Paris,  fut  agent  de  Wickam).  —  Utili- 
ser ce  renseignement  :  l'abbé  La  Xeufville  a  dit  que  l'on  pouvait  avoir  confiance  en 
M™«  Lemaîtrepour  la  correspondance  (1. 98'. 991). 

Faits  divers.  Mort  accidentelle  de  Bourbion  :  Oise.  —  Suicides  :  1)  Saint-.\mat  : 
2)  Utermark  à  Bordeaux. 
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709.  —  Insurrection  du  Plaisantin. —  Extrait  d'une  lettre  de  S.A.  S. 
l'architrésorier,  du  II  de  ce  mois  •...  «  Dans  les  Apennins  et  la  Rivière 
du  Levant,  tout  est  tranquille.  La  conscription  s'y  lève  facilement.  Les 
jeunes  gens  y  sont  d'un  courage  vraiment  français.  Monlenotte  est  par- 
fait. .\  Gènes,  tout  est  calme.  Le  prince  Eugène  nous  envoie  des  forces 
et  tout  est  porté  vers  Voghera.  » 

710.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Les  affaires  se  multiplient 
à  la  Bourse.  Il  circule  qu'une  compagnie  hollandaise  fait  beaucoup  d'a- 
chats de  rentes  et  que  c'est  une  vaste  opération  qu'elle  a  méditée.  On 
dit  que  la  Banque  de  France  a  actuellement  beaucoup  de  numéraire  et 
n'attend  que  l'arrivée  de  Sa  Majesté  pour  reprendre  ses  paiements  à 
bureaux  ouverts.  Rentes  :  61  fr.  80  cent.  Actions  de  la  Banque  1.220  fr. 

1.  La  lettre  débute  par  un  récit  des  opérations  des  colonnes  mobiles. On  a  exagéré 
le  nombre  des  révoltés  en  le  portant  à  20.000. 
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711.    KVKNKMENTS    IlINF.IIS 

Motil-Tonneni;.  Arreslalioa  <le  Lauer,  faux  luonnayeur. 

Hennés.  Voyage  suspect  de  Boislouveau  à  Iravers  la  Bretapnc  —  Laine'-  est  en 
liberté  sous  caution  de  Carré. 

Aude.  Rébellion  pour  délivrer  Hounjuior,  (jui  a  tiré  sur  un  gendarme  lui  denian- 
dant  son  port  d'armes. 

Toulon.  Le  brigand  Pulverel.  condamné  ;"i  mort  en  l'an  VI  II,  arrêté, relâche-,  repris, 
est  exécuté. 

Rapport  (lu  pri'l'el  de  police  {suite}.  Arrestations  :.";  voleurs,  f)  mendiants,  3  rùdcurs 
de  nuit. 

Florence,  lîeauharnais  a  fait  arrêter  Desoudes  dont  le  signalement  correspondait  a 
celui  de  Mallois,  ami  de  Danican  et  de  Willot  ('Jb")  :  voyant  Terreur,  il  l'a  relâché.— 
Maltey  (TO.'Î)  ne  serait-il  pas  Mallois  et  Deamici  ne  serait-il  pas  Danican? 

Faits  divers.  Vol  chez  un  prêtre:  Somme.  —  Incendies  ;  1)  par  malveillance,  en 
Seine-et-Oise  :  2)  par  la  foudi'e  près  d'Vpres  et  dans  la  Lys.  —  Suicide  de  Helain  : 
Seine-et-Oise.  —  Parricide  :  Mallet  tue  son  père,  en  Seine-et-Oise.  —  llixe  en  Mo- 
selle :  Malhis  tue  Tissier et  blesse  Bayerlaet.--  Rage  en  Gironde:  plusieurs  person- 
nes mordues  ;  Laborde  en  meurt. 
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712.  — -  Conscription.  —  Quatre  préfets  répondent  à  la  circulaire  du 
mini.'^lre  sur  la  conscription.—  Slra.shourg .  Le  Mas-Rhin  devait,  pour  le 
contingent  de  Tan  XIV,  782  hommes.  Il  en  a  fourni  8.j1.  Ainsi,  il  a  sur- 
passé le  contingent  de  09  liommes.  La  levée  des  réserves  est  également 
terminée.  Les  listes  pour  1800  sont  faites.  Un  est  prêt  à  exécuter  les 
premiers  ordres  de  Sa  Majesté  pour  cette  levée.  —  Draguiçinan.  Le 
contingent  de  l'an  XIV  a  été  entièrement  fourni.  Les  conscrits  de  ré- 
serve qui  étaient  en  retard  et  les  déserteurs  ont  rejoint  ;  sous  peu  de 
jours,  le  dernier  travail  sera  terminé.  —  Hodez.  Le  contingent  de 
l'an  XIV  (.'iTO  hommes)  a  été  fourni  avant  l'époque  fixée  par  le  minis- 
tre de  la  guerre.  Plusieurs  conscrits  des  années  antérieures  ont  égale- 
ment été  "à  l'armée.  Depuis  le  28  vendémiaire  jusqu'au  7  janvier,  date 
de  la  lettre  de  ce  préfet,  le  département  de  l'Aveyron  a  fourni  709  hom- 
mes. Il  est  encore  dû  quelques  hommes  des  réserves  et  quelques  cons- 
crits en  retard.  Il  en  partira  un  détachement  chaque  semaine,  jusqu'à 
ce  que  tous  soient  à  leur  poste.  —  Dirine.  La  levée  est  entièrement  ter- 
minée. Les  contingents  du  département  sont  rendus  à  leurs  destina- 
tions. 

713.  —Reims.  Déclaration  de  Louis  XVIII.  —  Plusieurs  libraires 
de  Reims  avant  refusé  de  recevoir  les  paquets,  timbrés  de  Francfort, 
qui  leur  étaient  adressés  parla  poste,  ils  sont  demeurés  entre  les  mains 
du  directeur  de  cette  ville.  Le  sénateur  ministre  a  invité  le  directeur 
général  <à  les  réclamer,  pour  examiner  l'écriture  des  adresses  et  en  re- 
chercher la  source.  Sa  réponse  du  18  de  ce  mois  porte  que  le  bureau 
de  Reims  a  ordre  d'envoyer  ces  paquets  par  le  premier  courrier  et  qu'ils 
seront  transmis  de  suite  à  Son  Excellence. 

714.  —  Maine-et-Loire.  Révolte  d'ouvriers.  —  Le  30  décembre, 
quelques  ouvriers  des  mines  de  Maine-et-Loire  se  sont  révoltés  pour 
faire  augmenter  leurs  salaires.  Ils  ont  écrit  au  directeur  des  lettres  de 
menaces,  attaqué  les  ouvriers  qui   travaillent  au   nouveau  prix,  dételé 
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leurs  clievaux.  Les  huit  chefs  ayant  été  arrêtés,  les  autres  se  sont  sou- 
mis. 

715.  —  Nord.  Bourbons  et  leurs  agents.  —  Son  Excellence  M.  Bour- 
rienne  ayant  jugé,  par  les  questions  que  lui  envoyait  le  ministre  de  la 
police  générale,  qu'une  de  ses  lettres  n'élait  pas  parvenue,  en  a  envoyé 
le  duplicata.  Elle  est  du  4  frimaire.  Elle  annonce  que  Dumouriez  est 
débarqué  à  Stade  le  l""^  frimaire,  que  Saint-Martin,  qui  a  passé  secrète- 
ment avec  lui,  est  venu  à  Hambourg  où  il  a  acheté,  sous  des  noms 
supposés,  deux  voitures;  il  les  a  fait  passer  de  suite  à  Slade,  et  il  y  est 
aussitôt  retourné.  Par  une  lettre  du  29  frimaire,  M.  Bourrienne  fait 
connaître  que  Dumouriez  a  pris  la  route  de  la  Moravie;  les  uns  disent 
qu'il  sera  employé  dans  l'armée  russe  en  Moravie;  d'autres,  enfin,  qu'il 
ne  s'est  rendu  dans  cette  province  que  pour  concerter  les  plans  d'expé- 
dition de  Hollande,  etc..  Quoi  qu'il  en  soit,  il  a  passé  à  Brunswick  les 
premiers  jours  de  décembre;  il  a  logé  une  nuit  à  l'auberge.  Il  a  dit  à 
quelqu'un  qu'il  allait  prendre  un  grand  commandement.  Il  a  été  suivi 
par  un  des  fils  d'Orléans  qui,  deux  jours  après,  a  passé  à  la  même 
auberge.  Il  était  habillé  en  hussard.  —  Voici  le  résultat  des  informa- 
tions obtenues  jusqu'à  présent  sur  le  comte  Auguste  de  La  Ferronnays. 
11  est  revenu  à  Brunswick  vers  la  mi-novembre.  Il  s'était,  en  effet, 
sauvé  de  cette  ville  lors  de  l'arrestation  du  nommé  Dubois  (Boessulan ) 
avec  lequel  il  était  en  relation.  Il  est  nommé  premier  aide-de-camp  du 
duc  de  Berry,  qui  doit  débarquer  à  la  fin  de  janvier  à  Cuxhaven.  La 
Ferronnays  a  dit  qu'il  ferait  incessamment  un  voyage;  on  présume 
que  c'est  pour  aller  au  devant  du  prince.  La  Ferronnays  fait  de  la 
dépense.  (Il  a  6000  1.  de  rentes  que  lui  fait  une  princesse  polonaise  — 
la  princesse  Sapieha,  la  mère  —  en  reconnaissance  de  l'accueil  qu'elle 
reçut  de  M.  La  Ferronnays  père,  lorsqu'elle  vint  en  France  aux  premiers 
troubles  de  la  Pologne).  Il  a,  en  outre,  une  pension  du  Prétendant.  Il  a 
des  fonds  chez  Bramerel,  qui  paye  les  pensions  des  émigrés  à  Bruns- 
wick, car  ce  banquier,  en  remettant  récemment  150  louis  au  beau-père 
de  La  Ferronnays,  lui  a  dit  :  «  Monsieur,  le  reste  de  la  somme  est  à  votre 
«  disposition;  vous  pourrez  la  prendre  quand  il  vous  plaira.  »  Bramerel 
vient  de  faire  banqueroute.  —  Il  y  a  un  dépôt  de  3000  déclarations  du  Roi 
dans  une  maison  à  Brunswick  qu'on  indiquera  sous  peu.  Le  baron  de 
Haletz, émigré  belge  fixé  dans  cette  ville,  a  montré  unelettre  de  M.  d'A- 
varay,des  premiers  jours  de  décembre, dans  laquelle  il  lui  annonce,  de 
la  part  du  Roi,  qu'on  va  bientôt  exiger  de  nouvelles  preuves  de  son  zèle, 
qu'une  armée  royale  va  se  réunir  sous  la  protection  de  la  Russie,  qu'il 
y  reprendra  son  rang  et  qu'on  comptait  sur  lui  pour  l'augmenter,  en 
engageant  tous  ceux  qui  sont  attachés  à  leurs  légitimes  souverains  à  le 
suivre.  M.  de  Haletz  proposait,  en  conséquence,  un  brevet  et  sa  protec- 
tection  à  l'agent  de  M.  Bourrienne.  —  Tel  est  le  précis  des  rapports  faits 
jusqu'à  ce  jour  par  l'agent  envoyé  à  Brunswick.  On  continue  cette  sur- 
veillance. L'on  doit  supposer  que  tous  ces  plans  relatifs  à  l'armée 
royale,  à  Dumouriez,  au  duc  de  Berry,  ne  sont  que  les  débris  de  quel- 
que projet  formé  avant  la  bataille  d'Austerlitz.  Mais  néanmoins  on  doit 
observer  ici  que,  même  depuis  que  cette  victoire  est  connue,  les  espé- 
rances des  sous -ordres  se  sont  maintenues,  soit  par  suite  de  la  première 
impulsion,  soit  que  de  nouveaux  plans  soient  arrêtés.  Voici  ce  que 
mande  l'agent  de  Brunswick  :  «  Tous  les  émigrés  que  j'ai  vus  m'ont 
«  paru  a^oir  perdu  tout  espoir  que  les  ennemis  extérieurs  réussissent 
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«  à  subjuguer  la  France  et  à  y  rétablir  les  Bourbons.  Mais  il  n'en  est 
«  pas  de  même  de  rinlérieur.  A  les  entendre,  il  semble  que,  sous  peu 
«  de  jours,  cela  doit  arriver,  et  déjà  ils  arrangent  tout  comme  si  cela 
«  venait  d'avoir  lien.  »  —  L'agent  de  Berlin  ',  sans  donner  encore  de 
détails,  afiirme  que  les  manœuvres  se  continuent  indépend.imment  des 
derniers  événements. 

716.    —     KVKXEMKNTS     DIVKKS 

Garde  d'honneur.  Dordugne  :  inscril,  :  Ki'ouvers  (18  ans). 

Cherhinirf/.  Trois  sommations  comminatoires  atlressécs  à  Noël,  prùsidcnL  du  Lri- 
liunalde  commerce. 

.Irdoines.  Assassinat.  3  nouvelles  arrcslalions.  en  plus  de  celle  de  IJoquilion  (560). 

Insurrection  du  l'iaisantin.  Lettres  de  l'archilrùsoncr  et  du  général  Metiuii  disant 
que  l'insurrection  se  calme. 

Oise,  i  déserteurs  s'évadent  de  prison,  un  autre  se  suicide. 

Au.rer)-e.  Arrestation  de  (Jardin  pour  propos  séditieux. 

Aiu-en-e.  Révolte  des  prisonniers  autrichiens  au  sujet  de  la  solde. 

Basses-Pyrénées.  L'introduction  en  contrebande  des  produits  coloniaux  porte  un 
grand  préjudice  au  commerce. 

Toulon.  La  division  a  mis  à  la  voile. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Lapeyre  tue  la  veuve  Uesrolines  qui  lui  refuse  sa 
fille. —  Arrestations  :  1  déserteur,  6  voleurs,  1  rôdeur  de  nuit,  9  mendiants,  1  fou. 
—  Arrivée  à  Paris  du  mai'quis  de  Salinas  (espagnol).  —  Bourse  :  rentes.  62  fr.  30; 
banque.  1225. 

lienseignernenls  donnés  par  Marescalclii  surGinnasy  ([ue  cautionne  le  général  Bon- 
fanty. 

Ordres  du  Ministre.  Renvoyer  dans  leur  pays:  Miller  et  Martin  (vagabonds  étran- 
gers). —  Au  dépôt  de  Belle-Isle  :  Cellier  et  Lassailly  (vol  et  brigandage).  —  En 
liberté  :  Dugarspern  (émigré  amnistié,  accusé  de  l'olic  par  son  père  et  enfermé). 
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717.  —  Conscription.  —  Le  préfet  de  Pau  expose  que,  depuis  le  mois 
de  frimaire  jusqu'au  !)  janvier,  date  de  sa  lettre,  il  est  parti  de  ce  dépar- 
tement pour  l'armée  !>74  conscrits.  Ceux  appelés,  ajoule-t-il,  continuent 
à  se  rendre  à  Pau  sans  interruption.  Les  convois  se  succèdent  si  rapi- 
dement que  les  officiers  et  sous-officiers  de  recrutement  ne  suffisent 
pas  pour  les  conduire.  On  n'a  jamais  rien  vu  de  semblable  dans  ce 
département.  —  Le  préfet  du  Gers  marque  que  les  contingents  des 
ans  XIII  et  XIV  sont  remplis.  La  désertion  des  conscrits  de  ce  départe- 
ment était  fréquente  dans  les  années  précédentes.  Elle  a  considérable- 
ment diminué,  dit  le  préfet,  et  très  peu  de  ceux  partis  cette  année  ont 
quitté  les  convois  dont  ils  faisaient  partie. 

718.  —  Haut-Rhin.  Hôpitaux.  —  Extrait  d'une  lettre  du  préfet  du 
Ilaut-Pihin.  du  13  janvier.  «  11  y  avait  autrefois  dix-sept  hôpitaux  dans 
M  ce  département.  Treize  ont  été  vendus  comme  biens  nationaux.  Les 
«  quatre  conservés  manquent  de  tout  et  contiendraient  à  peine  1500  ma- 
«  lades.  2000  prisonniers  russes  sont  arrivés  le  11  à  Colmar,  dans  le 

1.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  .l'avais  envoyé  cet  agent  auprès  du  comte 
«  de  Lille,  il  est  revenu  tout  à  coup  à  Berlin,  en  m'écrivant  d'une  manière  vague  sur 
«  l'importance  de  son  voyage  et  de  son  séjour  à  Berlin.  Il  prétend  qu'il  sait  des 
«  choses  qu'il  ne  peut  révéler  par  écrit.  J'ai  chargé  ((uelqu'un  de  le  voir.  » 
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«  plus  complet  dénuement.  Ils  ont  reçu  des  habitants  toutes  espèces  de 
«  de  secours.  Ils  sont  partis  le  12.  en  laissant  600  malades  et  plusieurs 
«  morts.  L'ordonnateur  vient  d'annoncer  que  la  Grande  Armée  rame- 
«  nait  12000  malades,  dont  5000  devraient  être  traités  dans  les  hùpi- 
«  taux  du  Haut-Rhin.  »  Le  préfet  se  borne  à  cet  exposé  et  n'explique 
pas  par  quels  moyens  on  suppléera  au  défaut  des  hôpitaux  et  on  pom:*- 
voira  au  soin  des  malades. 

719.  —  Autun.  Conscription.  —  Le  départ  des  conscrits  a  éprouvé 
des  difficultés  dans  l'arrondissement  d'Autun.  Le  préfet  de  Saône-et- 
Loire  rapporte  que  la  gendarmerie  est  constamment  occupée  de  leur 
recherche.  Elle  en  a  arrêté  près  de  deux  cents.  Les  poursuites  se  con- 
tinuent. 

720.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  On  rapporte  qu'il  a  été  con- 
venu entre  les  nobles  qu'en  mémoire  du  21  janvier  ils  s'abstiendraient 
de  toute  visite  et  n'en  recevraient  aucune.  —  Les  fabricants  de  piqués 
et  de  basins  se  sont  livrés  par  préférence  à  la  fabrication  des  mousse- 
lines, dites  calicots,  qui  s'eraployent  particulièrement  par  l'impression 
des  indiennes.  Leurs  essais  ont  eu  les  plus  grands  succès.  On  juge  ces 
calicots  supérieurs  sous  tous  les  rapports  à  ceux  que  fournissent  depuis 
longtemps  l'Angleterre  et  la  Suisse.  Le  directeur  de  la  fabrique  de  Jouy 
s'est  engagé  à  en  recevoir  soixante  mille  pièces  par  an  d'une  seule  mai- 
son, Richard  et  Le  Noir. 

721.  —  Nord.  Agents  bourbonniens.  —  (713).  M.  Bourrienne  com- 
munique de  nouveaux  renseignements  qu'il  a  reçus  de  Brunswick  rela- 
tivement à  Dumouriez.  L'intention  de  ce  général  était  de  voyager  inco- 
gnito. Mais  la  jactance  qui  lui  est  naturelle  ne  le  lui  a  pas  permis.  Il  s'est 
découvert  à  M.  Natalis,  le  maître  d'hôtel  où  il  logea  à  Brunswick,  et  lui 
a  dit  «  qu'il  était  parti  de  Londres,  par  ordre  du  ministre  anglais,  pour 
aller  remplacer  Mack;  qu'à  Stade,  il  avait  appris  l'entrée  des  français  à 
Vienne,  mais  que  cela  ne  l'effrayait  pas  ;  que,  dès  son  arrivée,  les  fran- 
çais reculeraient  aussi  vite  qu'ils  s'étaient  avancés;  qu'il  avait  dit  au 
roi  d'Angleterre  qu'avec  40.000  hommes  il  répondait  sur  sa  tête  de 
reprendre  tous  les  pays  conquis  depuis  Yalenciennes  jusqu'au  Rhin.  » 
Le  lendemain,  il  est  parti  pour  Leipzig,  d'oîi  il  désirait  aller  à  Dresde 
et  de  là  à  Prague. 

722.    —   KVÉNEMKNTS    DIVERS 

Haule-Marne.  Epidémie  causée  par  les  prisonniers  de  gueri-e. 

Mayenne.  Attaque  sur  route  par  trois  inconnus. 

Bas-Rhin.  Menaces  d'incendie  contre  des  maires,  provenant,  croit-on,  de  gens 
mécontents  d'être  désignés  pour  la  garde  nationale. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite  .  Bourse  :  rentes,  G2  fr.  1.3  :  banque,  1225.  — 
.arrestations  :  3  voleurs,  2  escrocs,  1  fou. 

Du  Blaizel,  arrêté  comme  étant  le  baron  du  Blaizel,  envoyé  du  baron  d'Imbert 
I.  1611),  est  autorisé  à  se  rendre  sous  caution  à  Alontreuil. 

D\4mbl;/  {6o9)  demeure  chez  son  oncle  Chastel. 

Nord.  Agents  l)ourbonniens  [suite)  (721).  Comme  on  craint  que  La  Ferronnays n'aille 
à  Hameln  voir  Hoessulan.dont  il  est  certainement  complice,  on  charge  le  maréchal 
Augereau  de  faire  i)arvenir  son  signalement  au  général  Barbon  qui  y  commande. — 
L'agent  de  Bourrienne  a  trouvé  chez  Bramerel  un  dépôt  de  3.000  exemplaires  de  la 
déclai-alion  de  Louis  XVIIl,  fait,  croit-on,  par  La  Maisonfort  (6!)1)  et  Fauche  Borel. 
Note  sur  ce  BramereL  ancien  agent  de  Drake  et  de  Delizakewitz  ;  ses  voyages  avec 
le  comte  du  Soillaut.  écuver  de  la  comtesse  de  Lille  ;  il  a  été  placé  chez  le  duc  de 


BLLLETIN    DU    MEliCHKDl    22    JANVIKIl    iHOd  23!) 

Brunswick   par  MalliL-Uii-l'an.  avec  le   colonel  Tiiuiivenol,  fri-re  du  général  Thoii- 
venot. 
Faits  divers.  Vol  d'église  :  Vosi^es.  —  Incendie  :  Ifaul-Illiin. 
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723.  —  Paris.  Légation  de  Naples.  —  M.  de  (lallo  ;i  rem  un  cour- 
rier de  la  reine  de  Xaples,  qui  prévient  que  les  troupes  anf^laises  et  rus- 
ses vont  s'embarquer.  Cette  princesse  recommande  vivement  à  son 
ambassadeur  d'employer  tous  les  moyens  pour  parvenii-  ù  se  jeter  aux 
pieds  de  l'Emporeur  et  de  provoquer  sa  clémence,  etc.. 

724.  —  Paris.  21  janvier.  —  Un  bal  donné  liier  (21  janvier)  par 
-M.  xMarescalcIii  a  été  le  sujet  de  beaucoup  de  chuebolages  dans  quel- 
ques maisons  du  faubourg  Saint-liermain.  La  loi  a  été  faite  d  aA'ance 
que  les  honnêtes  gens  d'une  certaine  classe  ne  devaient  pas  s'v  trouver. 
Il  y  a  eu  des  paris  ouverts  sur  tels  ou  tels,  notamment  MM.  d'Aubus- 
son  et  de  Béarn.  Ces  deux  messieurs  ont  fait  perdre,  en  allant  à  ce  bal, 
ceux  qui  avaient  gagé  qu'ils  n'iraient  j)as.  Plusieurs  personnes  qui 
étaient  invitées  ne  s'y  sont  point  rendues.  Mais  ce  qui  est  remarquable, 
c'est  que  des  colporteurs  vendaient  liier,  rued(^  Bourgogne,  une  espèce 
de  complainteavec  gravures,  qu'ils  appelaient  Procùs  de  Louis  A\J;  on 
assure  qu'il  y  avait  une  liste  des  personnes  (|ai  ont  volé  la  mort  du 
roi.  M.  de  Lucchésini  en  a  témoigné  sa  surprise  en  rentrant  chez  lui  ; 
il  s'était  approché  d'un  de  ces  colporteurs,  a  vu  la  pièce  et  leur  a  dit  : 
«  Bon,  est-ce  qu'on  parle  encore  de  cela?»  Ce  colporteur  lui  a  répondu 
qu'ils  en  vendaient  ])eaucoup.  On  est  à  la  recherche  de  cette  petite 
manœuvre. 

725.  —  Collin  d'Harleville  '.  —  La  sénateur  ministre  a  fait  recher- 
cher ce  qui  avait  pu  autoriser  le  ridicule  protocole  inséré  à  la  suite  des 
ouvrages  de  M.  Collin.  Cet  auteur,  à  qui  le  rainistreavait  refusé  la  repré- 
sentation de  la  pièce  les  Riclws.  demanda  la  permission  de  l'imprimer. 
Son  Excellence   écrivit  au  bas  de  la  pétition  ces  lettres  :  app  : 

726.  —  Contrebande'.  —  Le  préfet  du  ibaut-llhin  donne  avis  que  les 
habitants  de  Bàle,  persuadés  que  le  comté  de  Neuchatel  sera  bientôt 
réuni  à  la  France,  y  font  depuis  plusieurs  jours  des  envois  considéra- 
bles de  mousselines,  percales  et  autres  marchandises  qu'ils  espè- 
rent soustraire  à  la  perception  des  droits,  par  Teffet  de  la  réunion. 

727.  —  Évi':xEME.\rs  divers 

Sambre-et-Meuse.  Les  propos  faussement  attribués  à  Ponsard  père  et  fils  par  Pon- 
ceiet  (663>,  ont  été  tenus  par  Goiin,  Landes,  etc.  Excellent  esprit  de  l'arrondisse-' 
ment. 

Périgueux.  Le  conseil  municipal  décide  d'élever,  par  souscription,  nn  buste  de 
S.  M.  sur  la  colonne  consacrée  à  Mars  par  les  romains. 

Insurrection  du  Plaisantin.  L'architrésorier  envoie  un  bulletin  imprimé  relatant 
le  succès  des  opérations.  Lag-arde  envoie  une  lettre  de  Kadet.  Détails:  soumission 
(Pino  part  pour  Milan).  La  révolte  est  attribuée  aux  nobles,  aux  mécontents,  à  la 
reine  de  Naples  et  aux  anglais. 

Instructinn  publique.  Plainte  contre  le  .loumal  de  l'Empire  <\\n  a  attarpié  le  sys- 
tème d'instruction  publique. 

1.  .\rlicle  entièrement  écrit  par  Fouclié. 
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Pas-de-Calais.  Le  tribunal  acquitte  Merliez,  chirurgien,  qui  fait  réformer  un  cons- 
crit en  le  rendant  impropre  au  service. 

Ouest.  Moncey  signale  de  nouveau  la  bande  de  9  brigands  (682.103)  et  la  porte  à 
30  ou  50  hommes.  Les  principaux  sont  Robin,  Richard,  Rarbé.  Des  détachements 
opèrent  contre  elle. 

Colmar.  Sur  l'ordre  de  Kellermann.  on  transporte  les  gardes  d'élite  à  Strasbourg, 
pour  y  être  sur  le  passage  de  S.  M. 

Bruxelles,  .\rreslation  de  Faucheux,  accusé  d'avoir  volé  Maussalé  et  de  Saluce. 

Ivvée.  Une  commission  militaire  condamne  à  mort  o  brigands  :  exécutés. 

Déclaration  de  Louis  XVIII  envoyée  à  Lyon  au  libraire  Ausan,  qui  fut  lié  avec 
Fauche-Borel. 

Toulon.  Des  navires  napolitains  apportent  du  bois  pour  la  marine. 

Marseille.  Arrestation  de  Lenglet,  capitaine  de  gendarmerie. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Première,  au  Vaudeville,  de  Isaure  ou  l'inconstant 
dans  l'e  nbarras,  par  Maurice  :  succès.  —  Un  incendie.  —  Bourse  :  rentes,  62  fr.  ; 
banque,  1.217  fr.  50. —  Arrestations  :  1  voleurs,  4  escrocs,  5  filous. 

Ordres  du  Ministre.  Renseignements  sur  Sloper  (708)  (eut  des  relations  avec 
Wickam).  —  Autorisé  sous  caution  :  Gourbillon  (émigré  amnistié,  demande  à  aller 
en  Autriche).  —En  liberté  en  surveillance  :  Rataille  (émigré).  —  En  détention  j. 
n.  0.  :  43  hommes  et  8  femmes,  voleurs,  vagabonds  et  autres  (non  susceptibles  de 
jugements).  —  A  vérifier  :  Lafosse  ou  Lafond  (émigré  rentré,  propos  séditieux).  — 
Surveiller  :  Lambert  (propos  contre  S.  M.). 
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728.  —  Brigandage.  —  Les  rapports  de  la  gendarmerie  renferment 
divers  brigandages,  —  Le  9  janvier,  à  5  heures  du  matin,  la  carriole  d'Aix 
à  Avignon  a  été  attaquée  dans  le  bois  de  la  Taillade,  montagne  de  Gau- 
san,  par  deux  brigands  armés  de  fusils  et  pistolets.  11  y  en  avait  trois 
autres,  également  armés,  sur  le  bord  de  la  route.  Ils  ont  fait  descendre 
de  la  voiture  cinq  voyageurs  et  leur  ont  pris  2.496  francs.  Deux  frères 
Severau,sur  lesquels  le  soupçon  s'est  porté  d'après  diverses  indices,  sont 
arrêtés.  On  recherche  leurs  complices. —  La  gendarmerie  du  Lot,  ayant 
eu  avis  que  la  messagerie  devait  être  attaquée  la  nuit  du  9  au  10,  à 
quatre  lieues  de  Cahors,  s'est  portée  au  point  d'attaque  désigné,  dit 
Lamothe-Cassel.  Elle  y  a  rencontré  deux  individus  qui  ont  pris  la  fuite. 
Le  brigadier  en  a  atteint  un  et  l'a  blessé  de  deux  coups  de  sabre.  On  l'a 
porté  chez  le  maire.  L'autre,  s'étant  réfugié  dans  la  maison  du  blessé,  y 
a  été  également  saisi  par  le  brigadier.  —  Dans  le  même  département 
(Lot),  on  a  signalé  à  la  brigade  de  Figeac  une  bande  de  8  à  lU  brigands 
qui  parcouraient  les  campagnes  la  nuit  et  y  répandaient  la  terreur.  Ils 
avaient  blessé  deux  propriétaires  de  deux  coups  de  fusil,  la  nuit  du 
o  au  6.  Sept  de  ces  brigands  sont  arrêtés  et  en  prison  à  Figeac.  On  a 
reconnu  parmi  eux  un  déserteur  de  la  12e  légère.  On  recherche  les 
autres. 

729.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  On  adonné. le  21,  à  Louvois, 
une  nouvelle  pièce  en  un  acte  intitulée  :  le  Capilaine  Laroche.  Elle  n'a 
eu  aucun  succès.  On  a  seulement  applaudi  dans  la  première  scène  un 
passage  relatif  à  la  bataille  d'Austerlitz.  —  La  Bourse  a  été  très  active, 
les  rentes  et  les  actions  recherchées,  tous  les  cours  en  hausse.  Rentes: 
62  francs  50  cent.  Actions  de  la  Banque:  1.2;}0.  La  Banque  paraît  payer 
à  bureaux  ouverts.  Plusieurs  personnes  s'y  sont  présentées  sans  numé- 
ros et  ont  reçu  les  valeurs  numériques  de  leurs  billets,  même  sans 
monnaie  de  cuivre. 
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730.  —  Fauche-Borel.  Déclaration  royale.  —  La  poli» c  vient  d'ub- 
lenir  la  preuve  légalo  el  en  forme  que  l'envoi  des  imprimés  inlilulés 
Déclaruliou  de  Louis  XVIIJ,  etc..  a  élé  l'ait  par  Louis  l'aiiclie-iJorel,  le 
même  qui  doit  sa  liberté  à  la  clémence  de  Sa  Majesté  TEmpereur.  Son 
Excellence  ayant  remarqué  qu'une  expédition  nombreuse  de  ces  pièces 
partail  de  chez  un  libraire  de  Francfort,  nommé  Emmanuel  .Millier,  a 
donné  des  instructions  à  noire  résident  on  celle  ville  pour  que  .Millier 
fût  interrogé,  pour  obtenir  de  lui  des  indications  sur  la  source  première 
de  tous  ces  envois.  11  résulte  de  son  inlerrogatoire  et  de  toutes  les  piè- 
ces originales   produites   par  Millier  que  Eaiiclie-Horel  lui  a  envové,  le 

10  décembre,  'Mï.)  paquels,  tous  cachetés,  en  lui  disant  (jue  c'élaieiit  des 
circulaires  pour  faire  connaître  en  France  sa  maison  de  Picrlin  ;  qu'il 
priait  Millier  de  les  faire  passeren  France  à  leursadresses,«  mais,  ajoute 
Fauche-liorel,  pour  ménager  à  ces  libraires  les  frais  d'un  port  de  let- 
tres trop  fort  de  Berlin,  j'ai  pris  le  parti  de  vous  adresser  par  le  char- 
riot  de  poste  le  paquet  tout  entier.  Vous  trouverez  peut-être  qu'elles  ne 
pourront  partir  toutes  à  la  fois  et  je  crois  en  effet  qu'il  serait  convena- 
ble de  ne  les  expédier  que  partiellement,  en  plusieurs  courriers,  en  com- 
mençant par  celles  qui  sont  pour  les  villes  les  plus  éloignées  ».  Millier 
a  représenté  une  autre  lettre  du  même  Fauche-Borel,  du  i  janvier, 
par  laquelle  il  le  prie  avec  la  plus  vive  instance  de  lui  renvoyer  de 
suite  le  paquet  tel  qu'il  l'a  reçu,  parce  qu'une  circulaire  imprévue  l'a 
contraint  de  retirer  ces  circulaires,  etc..  M.  Millier  a  été  confondu  et 
indigné  en  apercevant  ce  qu'étaient  les  prétendues  circulaires  de  Fau- 
che-Borel ;  il  est  déterminé  à  porter  plainte  devant  les  tribunaux  à 
Berlin,  contre  le  procédé  infâme  de  Fauche-Borel  et  à  sacrifier,  s'il  le 
faut, une  partie  de  sa  fortune  pour  le  poursuivre  et  obtenir  un  jugement 
qu'il  veut  rendre  public  en  France.  Millier  se  regarderait  comme  dés- 
honoré aux  yeux  des  libraires  français  ses  correspondants,  s'il  ne  se 
justifiait  pas  d'une  manière  éclatante.  Le  magistral  de  F)ancfort  l'ap- 
puiera de  ses  recommandations.  Le  sénateur  ministre  transmet  à  Son 
Excellence  le  ministre  des  relations  extérieures  le  détail  de  cette  affaire. 

11  est  à  remarquer  que  M.  d'Ilardenberg,  lorsqu'il  fut  question  de  dé- 
terminer le  lieu  où  se  fixerait  Fauche-Borel  en  Prusse,  déclara  à  M.La- 
forest  qu'il  convenait  que  ce  fût  à  Berlin,  où  la  police  de  Sa  Majesté 
prussienne  serait  à  portée  de  le  surveiller  plus  efficacement. 

731.  —  ÉVÉ.NEME.XTS  DIVEI'.S 

Lif/urie.  La  conscription  s'exécute  bien;  on  a  levé  aussi  beaucoup  Je  marins. 

Montpellier.  Garde  d'iionncui"  :  inscrit  :  Xougaret  (19  ans). 

Turin.  Bruit  d'un  complot,  pour  enlever  le  général  Menou,  réjiandu  par  Albrione  : 
on  aurait  attaque  une  autre  voiture. 

Poitiers.  Déclaration  de  Louis  X F/// adressée  à  Catineau,  libraire,  probablement 
par  Fauche-Borel. 

Calais.  .Vnderson,  américain  s'appelant  en  réalité  Andony,  arrêté  en  nivôse,  pro- 
bablement espion,  s'est  évadé. 

Ostende.  Le  corsaire  français  l'Etoile,  capitaine  Fornianlin,  a  pris  le  sloop  The 
arme,  capitaine  Lannoy. 

Ourlhe.  Thirionnet,  croit-on,  lente  d'assassiner  un  maire. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite),  .arrestations  :  2  conscrits,  S  voleurs,  4  filous, 
2  rôdeurs  de  nuit,  3  mendiants. 

Femme  LaiTUzet  (o9.  221).  Ce  n'est  pas,  dit  Bourrienne,  son  mari,  agent  de  Hum- 
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bold,  que  Lafond  a  lue  en  iluol;  ellr  est  autorisée  à  sélablir  à  La  Rochelle,  où  on  la 
surveillera. 

Haedo  (661).  On  ne  le  retrouve  pas. 

Roua-,  ex-chouan,  arrêté  en  cherchant  des  Nouveau-nés,  accusé  dembauchage  avec 
Maillard  (322'.  a  travaillé  chez  Harbet;   il  est  traduit  à  une  commission  militaire. 

Florence.  Beauhamais  a  obtenu  do  la  reine  l'interdiction  de  réunir  une  «  acadé- 
mie de  religion  »,  créée  par  Morozzo,  pour  opjioser,  disait-il,  une  digue  an.K  mé- 
créants . 

Ordres  du  Minwlre.  Etablir  des  garnisaires  jusqu'à  livraison  dos  coupables  de 
l'assassinat  de  deu.\  gardes  forestiers  dans  le  Jura  '  (316).  —  En  doHention  j.  n.  o.  : 
Liebaud  (1.  68(  (surveillance  non  obseiTôe).  — Autoriser  la  remise  des  marchandises 
de  contrebande  saisies  dans  le  Haut-Rhin  (563.  olO)  à  Bloch  et  Elias  (ils  justifient  de 
la  propriété  de  ces  uiai-chandises).  —  Interroger  :  Schoen  (menaces  à  des  fonction- 
naires!. —  Arrêter  :  Vielle,  Ilautier,  Laithier,  Renaud  (exportation  de  numéraire).  — 
Surveiller  en  Hollande  et  dans  le  nord  les  français  cherchant  à  passer  en  Angleterre 
ou  en  venant. 

FaiLs  divers.  Vol  chez  les  frères  Vagy  :  Calvados.  —  Sommation  comminatoire  : 
Dyle.  —  Assassinats  :  t)  par  Gellj-,  Hérault;  2)  par  Guérin,  àMàcon;  3)  par  Gaillar- 
det,  Hautes-Pyrénées. 

Pièce  annexée  au  Bulletin, 

Rapport  du  préfet  de  police. 
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732.  —  Rébellions.  —  La  gendarmerie  rend  compte,  dans  ses  rap- 
ports du  21.  de  diverses  réheliions  qu'elle  a  éprouvées  en  recherchant 
des  conscrits  réfractaires.  —  Le  30  frimaire,  à  Trevien  Tarn),  un  cons- 
crit a  été  enlevé  aux  gendarmes  par  un  attroupement  presque  général. 
Les  cinq  principaux  coupables  ont  été  arrêtés.  Parmi  eux,  le  frère  du 
conscrit.  La  commune  a  été  désarmée;  on  y  a  enlevé  Xô  fusils.  Une 
contribution  extraordinaire  a  été  imposée;  elle  a  produit  10000  francs, 
outre  les  frais  faits  par  les  brigades  de  gendarmerie  que  le  préfet  a 
mises  en  garnison  dans  cette  commune.  Toutes  ces  mesures  ayant  été 
exécutées  sans  résistance,  le  préfet  a  fait  rentrer  les  gendarmes  dans 
leurs  résidences.  —  Le  7  nivôse,  au  village  de  Chadebert,  commune  de 
Bonnefond,  en  Corrèze,  trente  habitants,  armés  de  pieux,  fourches  et 
autres  instruments  pareils,  ont  également  as.sailli  deux  gendarmes  de 
Meymac  et  leur  ont  enlevé  un  conscrit.  On  ne  connaît  pas  encore  le 
résultat  des  mesures  prises  contre  eux.  —  Le  3  janvier,  à  Merens 
(Ariège),  quatre  gendarmes  d'Âx  avaient  saisi  un  conscrit,  au  moment 
où  il  s'évadait  par  une  fenêtre.  Le  père,  armé  d'une  liache,  rassemble 
un  grand  nombre  d'habitants.  Les  gendarmes  sont  bientôt  enveloppés, 
forcés  de  relâcher  leur  prisonnier  et  de  se  réfugier  au  bureau  des 
douanes.  Quelques  employés  et  douze  hommes  de  la  garde  nationale, 
fournis  par  le  maire,  ont  protégé  leur  retraite,  qui  s'est  néanmoins 
opérée  avec  difficulté.  Le  préfet  a  ordonné  le  désarmement  de  cette 
commune.  Il  y  a  placé  en  garnison  quatre  brigades  de  gendarmerie.  Le 
procureur  général  poursuit. 

733,  —  Metz.  Prisonniers  russes.  —  On  attendait  à  Metz  1500  pri- 
sonniers russes.  Il  n"en  est  arrivé  que  830,  quoique  le  détachement  fût 
encore  de  près  de  1400  à  Strasbourg.  Les  autres  sont  demeurés  dans 

1.  Dans  l'article  n»  516  il  n'est  ((uestion  de  l'assassinat  que  d'un  seul  forestier, 
Poulet. 
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les  hôpitaux.  Les  habitants  de  Metz  ont  l'oiu-ni  ;ï  c(.'S  prisonniers  volon- 
tairement des  vêtements  et  beaucoup  de  comestibles. 

734.    —    KVKNEMENTS    DIVERS 

Esraui.  Monrey  signale  l'arrestation  de  plusieurs  conscrits  qui  se  croyaicnl  Iran- 
ifuillcs  parce  qu'un  adjoint  leur  avait  vendu  des  certificats. 

Ain.  Moncey  annomc  l'arrestation  d'un  voleur  ([ui  s'élait  évadé. 

insu)-rccti(iii  du  l'iaisaiitin.  Lagarde  donne  des  détails  :  on  a  i)eaucoup  exagéré  ; 
pas  un  coup  de  fusil  tiré;  ordre  rétabli  ;  d'après  la  correspondance  de  l'ino  et  de 
l'architrosoricr.  les  rapports  ont  élé  exagérés. 

Gardes  nalioiialcs  réunies  à  Saint-Omer  son!  licenciées. 

Morlagiu'.  Impossible,  devant  la  cour  criMiin(dle,  de  prouver  la  culpabilité  de 
Guinaudeau  (389). 

Brest.  Hernicot,  curé,  dit  ipie  l'évèque  ne  veul  pas  tolérer  de  prêtres  n'ayant  pas 
rétracté  le  serment  à  la  constitution  civile  du  clergé. 

Sarthr.  Arrestation  de  Després,  ancien  prêtre  :  propos  séditieux. 

Gourncvj.  Evasion  de  deux  prisonniers  anglais,  avec  complicité  du  concierge. 

Déserteurs  arrêtés  :  15  à  Toulon;  les  2  frères  .Martin  à  Agde. 

Turin,  li  déserteurs  sont  traduits  à  la  commission  militaire  pour  rébellion. 

.Munti'notte.  .\rreslation  de  Berio,  Mêla  et  deux  frères  .Vmé  (excès  graves).  D'autres 
sont  mis  en  liberté. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Suicide  de  Lefèvre. —  Hourse  :  rentes,  62  fr.  2'j;  ban- 
que, 123"  fr.  .50.  —  Arrestations  :  2  conscrits,  3  voleurs,  6  mendiants,  1  fou. 

Faits  divers.  Arrestation  de  Bi'oguiez,  faussaire  ;  Bruxelles.  —  Vol  chez  Birckel  : 
Colniar. 


BULLETIN  DU  SAMEDI  2:;  JANVIER  1806 

735.  —  Paris.  Arrestation  de  cjuelques  bourbonnistes.  —  Monsieur 
le  conseiller  d'I^lat  prélet  de  police,  inlormé  que  quel(jues  partisans, 
gémissant  des  succès  décisifs  de  Sa  Majesté,  mêlaient  à  leurs  lamenta- 
lions  sur  la  cause  désespérée  des  Bourbons  des  va.'u.\  et  des  menaces 
contre  la  personne  auguste  de  l'Empereur,  les  a  fait  observer  avec  une 
attention  suivie.  Ses  agents  lui  ont  ra[)porté  que  les  sentiments  de  ces 
individus  s'exaspéraient  de  plus  en  plus,  que  leurs  menaces  prenaient 
un  caractère  plus  positif  et  annonçaient  (|uclques  intentions  d'exécu- 
tion. Ces  individus,  au  nombre  de  quatorze,  ont  été  arrêtés.  Dès  les 
premiers  interrogatoires,  quelques-uns  d'entre  eux  se  sont  chargés 
mutuellement  par  des  demi-aveux  dont  on  peut  induire,  sinon  un  pro- 
jet décidé  et  bien  arrêté,  du  moins  la  volonté  de  réunir  des  agents  et 
moyens  qui  puissent  conduire  au  but  désiré.  —  On  distingue  parmi 
ces  prévenus  :  1°  Le  nommé  Vincent,  qui  fut  arrêté  il  y  a  trois  ans  et 
dont  on  surprit  une  correspondance  sympathique  avec  Rey,  à  Naples. 
Vincent  servait  déjà  l'espionnage  des  Bourbons  et  de  l'étranger  sous  le 
comité  de  Salut  Public,  dont  un  chef  de  bureau  dans  la  partie  diploma- 
tique, nommé  Pontaux,  lui  vendait  les  secrets.  Ce  vieillard  incorrigi- 
ble avait  été  renvoyé  <à  Grenoble,  d'où  il  obtint  la  permission  de  revenir 
à  Paris,  par  égard  pour  son  âge  et  ses  inlirmités,  qui  exigeaient  qu'il 
fût  rapproché  de  sa  femme  et  de  sa  fille,  et  sur  la  recommandation 
de  M.  le  préfet  de  l'Isère,  présentée  par  M.  le  conseiller  d'Etat  de  cet 
arrondissement,  le  23  ventôse  an  XIII  (1.  1035).  —  2"  Le  sieur  Garel, 
vieillard  valétudinaire,  déjà  arrêté  en  l'an  VIII  et  en  Tan  XII,  renvoyé 
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dans  son  pays  et  rappelé  à  Paris  sur  le  rapport  de  M.  le  conseiller 
d'Etal  préfet  (24  frimaire  an  XIII).  —  3»  Le  sieur  Jouvencel,  neveu 
d'Imberl-Colomès,  et  dont  il  est  fait  mention  dans  la  correspondance 
de  Bareullî.— 4"  Le  sieur  Lafond,  ex-garde  du  corps  déjà  signalé,  paraît 
à  M.  le  conseiller  d'Etat  préfet  être  Thomme  d'exécution  de  cette 
réunion. 

736.  —  Bouches-du-Bhône.  Prisonniers  autrichiens.  —  Le  préfet 
des  Bouches-du-Hhùne  annonce  quon  a  consigné  les  prisonniers  de 
guerre  autrichiens  dans  les  casernes  de  Tarascon.  Ils  étaient  accusés 
de  plusieurs  vols.  Les  propriétaires  du  département  n'en  ont  demandé 
aucun  pour  les  employer  à  des  travaux. 

737.   —  ÉVÉ.NEMENTS   DIVERS 

Déclaration  de  Louis  XVIII.  Lavaletle  envoie  un  exemplaire  expédié  de  Francfort 
à  un  libraire  de  Nantes  :  l'adresse  a  été  écrite  par  Fauche-Borel.  Un  autre  libraire 
a  reçu  un  paquet  de  même  forme  avec  une  ancienne  annonce  de  Desray. 

Gard.  Co«scr/;)//oH.  Svu' 334  hommes,  il  en  manque  10  dont  des  malades.  En  deux 
mois  le  département  a  fourni  891  hommes. 

Correspondance  suspecte  trouvée  sur  un  navire  américain  à  Anvers  :  lettre 
adressée  à  Prix  par  sa  femme  sous  le  couvert  de  Gabalde. 

Prisonniers  anglais  évadés  de  Gournay  (734;  sont  arrêtés. 

Bruxelles.  On  avait  dit  que  Horguies,  tenant  un  cabinet  littéraire,  faisait  des 
extraits  de  V Abeille  du  Nord:  c'est  faux;  il  est,  à  Bruxelles,  le  seul  abonné  de  ce 
journal  rédige  par  d'Angély. 

Général  Delmas  (663)  a  promis  de  partir  pour  le  Haut-Rhin. 

Verceil.  Le  tribunal  condamne  le  chirurgien  Bozzi  à  1000  francs  d'amende  et 
2  ans  de  prison  pour  avoir  vendu  à  des  conscrits  des  certificats  d'infirmité. 

Mont-Blanc.  Incendie. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Bourse  :  on  attend  le  retour  de  S.  M.  ;  rentes, 
62  fr.  20  :  banque,  1232.50.  —  Arrestations  :  11  voleurs,  9  mendiants,  1  fou. 

Ordres  du  Ministre.En  liberté  à  20  lieues  de  Lyon  et  de  Paris  :  Duc  (a  causé  des 
troubles).  —  A  vérifier  :  Bovard  (propriétaire  du  journal  le  Postillon  de  la  Roer,  dis- 
tribue des  numéros  non  timbrés.) 
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738.  —  Roer.  Situation.  ~  Le  préfet  de  la  Roer  expose  que  la  joie 
et  la  confiance  régnent  dans  le  département  et  tout  y  indique  la  stabi- 
lité de  la  paix  générale  du  continent.  L'armée  du  Nord  paraît  dissoute. 
Les  travaux  commencés  dans  les  villes  prussiennes  ont  cessé.  Les  trou- 
pes de  cette  puissance  retournent  dans  leurs  cantonnements  et  les 
semestres  se  délivrent. 

739.  —  Insurrection  du  Plaisantin.—  Extrait  d'une  lettre  de  M.  La- 
"•arde,  du  20  janvier:  le  général  Radet  est  de  retour;  à  son  départ  l'or- 
dre était  rétabli.  Le  général  Pouget  commande  les  troupes  laissées 
dans  le  pays.  Voici  le  résultat  des  renseignements  qu'il  a  recueillis  sur 
les  lieux  :"(.<  Il  est  vraisemblable  qu'il  y  avait  un  plan  général  d'insur- 
rection, le  long  de  la  côte,  depuis  les  contins  de  la  Toscane"  jusqu'en 
Piémont.  Il  n'a  cependant  paru  aucune  trace  d'influence  anglaise  ou 
napolitaine.  On  n'a  vu  que  l'argent  du  pays;  aucune  pièce  étrangère. 
Le  russe  et  les  autrichiens  trouvés  parmi  les  rebelles  étaient  des  déser- 
teurs échappés  des  détachements   de  prisonniers  de  guerre.  Ils   sont 
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traduits  à  une  commission  militaire.  Les  chefs  (HaienI  des  habitants  du 
pays;  un  notaire,  plein  d'audace,  des  prêtres,  des  maires...  Il  n'y  a  eu 
aucun  mouvement  sensible  dans  l'état  de  Parme.  Tout  s'est  borné  aux 
montagnes  méridionales  du  Plaisantin,  entre  Bobbio  et  la  vallée  de 
Taro.  Le  nombre  des  rebelles  a  été  porté  à  onze  ou  douze  mille. Le  vice- 
roi  a  envoyé  dix  mille  hommes;  cette  sage  mesure  a  prévenu  l'emploi 
de  la  force,  l'ertusion  du  sang,  la  plus  légère  résistance  au  dé-sarme- 
ment.—  Les  causes  de  ce  mouvement  sont  à  peu  près  les  mêmes  que 
celles  indiquées  parle  minisire  Pino  :  haine  desnoblescontrcla  France 
qu'ils  croyont  encore  en  révolution,  résistance  des  [irétres  au  Concor- 
'dat,  anarchie  momentanée  par  la  susptmsion  des  anciennes  lois  et  le 
défaut  d'organisation  des  pouvoirs  pour  l'exécution  des  nouvelles.  D'où 
il  est  résulté  que  cinq  à  six  mille  insurgés  se  sont  trouvés  rihinis  avant 
que  lautorilé  administrative  en  fût  instruite.  Plaintes  nombreuses  sur 
les  impôts  principalement  ceux  indirects  ou  additionnels,  sur  la  levée 
des  gardes  nationales,  pour  laquelle  on  n'a  pas  fourni  des  états  exacts, 
etc..  La  foule  a  été  renvoyée  dans  ses  foyers.  On  ne  recherche  que 
quelques  instigateurs  pour  les  traduire  à  la  commission  militaire  de 
Parme. Ghatelar,  de  Suse,  signalé  au  HullHin  du  16  janvier  (703),  était 
ofTcctivcment  parmi  les  rebelles,  et  un  abbé  L'Infanti.  » 

740.  —  Calvados.  Déserteurs.  —  Le  préfet  du  Calvados  annonce  qu'il 
se  présente  tous  les  jours  des  déserteurs  ou  réfractaires  qui  demandent 
des  feuilles  de  route  pour  se  rendre  à  leurs  destinations.  Il  en  a  été 
délivré  132  en  peu  de  temps. 

741. —  Finistère.  Prêtres. —  Le  commissaire  général  de  police  à 
Brest  rapporte  qu'il  se  confirme  de  plus  en  plus  que  l'évêque  du  Finis- 
tère exige  des  rétractations  de  tous  prêtres  qui  veulent  exercer.  La  paix 
publique,  suivant  ce  rapport,  et  celle  des  familles  sont  troublé-es  par 
cet  esprit  d'intolérance. 

742.    —   KVÉ.NEMEXTS  DIVERS 

Garde  d'hovneur.  Inscrits  :  1)  à  Niort  :  Desfrance  (.^0    ans.  ex-chef  do  chouans)  ;  2) 
à  Metz  :  d'Egremon  (ex-officier),  Julvecourt  et  Beaufils. 
Commission  miUlaire.  Menou  envoie  le  j  iierement  condamnant  à  mort  o  briaands 

Lettre  anonyme  séditieuse,  signée  LabourdiguÎTC,  adressée  au  maire    de  Dreux. 

Boulogne.  Un  corsaire  prend  un  hûliment  anglais.  —  La  leniiiête  enipèctie  tout 
projet  de  l'ennemi. 

Gazelle  de  Baijreuth.  A  l'instigation  d'Echaprann,  président  de  la  police  de  cette 
ville,  ce  journal  annonce  qu'au  cours  d'une  grave  insurrection  à  Vienne  on  a  mas- 
sacré beaucoup  de  français,  dont  le  général  Clarke. 

Olérnn.  Prisonniers  renvoyés  par  l'ennemi  :  Bazin,  Marlin,  Lavillas  (secrétaire  de 
Villeneuve),  Rouelle. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Arrivée  à  Paris  de  Oisquierdo '.  —  Deux  suicides, 
dont  celui  de  la  veuve  Riohet.  —  Bourse  :  rentes,  fi2  francs;  banque,  1235.  —  Arres- 
tations :  3  conscrits,  9  voleurs,  6  escrocs,  1  forçat,  34  mendiants. 

Fat7s  c/iDe/s.  Assassinat  d'un  maire  :Roer.  —  Sommation  comminatoire  :  Seine- 
et-Ûise. 
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1.  En  marge,  de  la  main  de  Foucbù  :  «  Agent  du  i)rincc  de  la  Paix.    ■> 

II  16 
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miné  en  réjouissance  de  TaiTivéc  de  Leurs  Majestés.  Le  plus  grand 
nombre  expriment  leurs  regrets  de  ce  que  le  moment  de  leur  retour 
n'a  pas  été  connu. 

744.  _  Agents  anglais.  —  Plusieurs  correspondants  avaient  écrit  de 
lAllemagne,  depuis  vendémiaire  dernier,  que  les  principaux  agents 
de  l'Angleterre  se  trouvaient  actuellement  à  Francfort,  en  Franconie 
ou  en  Saxe.  On  examinait  principalement  les  démarches  de  Spencer, 
Smith  et  ïaylor.Un  de  ces  correspondants  écrit, cala  date  du  18  janvier, 
que  tous  ces  agents  se  sont  dispersés.  Spencer  Smith,  sous  le  nom  de 
son  beau-père,  Ratkeal  llerber,  a  passé  en  Angleterre  par  Dresde  et 
Hambourg,  accompagné  du  baron  de  Loven,  son  ami.  Taylor,  après 
plusieurs  voyages  à  Dresde,  Hofgeismar  et  Hanau,  s'est  fixé  dans  sa 
résidence.  Leurs  agents  subalternes  ou  commissionnaires  se  sont  diri- 
"és  vers  la  Suisse.  On  cite  notamment  le  colonel  Wilson,  auteur  d'un 
ouvrage  sur  l'Egypte.  Ces  mouvements  l'ont  présumer  que  les  nouvelles 
intrigues  se  combineront  en  Suisse.  L'agent  s'y  est  porté  et  se  trouve 
actuellement  à  Bàlc.  11  a  joint  à  sa  lettre  deux  brochures  de  Londres, 
que  l'ennemi  a  cherché  à  répandre  au  commencement  de  la  guerre  : 
Kssai  sur  les  relalions  politiques  delà  fiussie  ave  la  France,  imprimé  en 
1804  (le  but  était  d'engager  toutes  les  puissances  continentales  à  pren- 
dre part  à  la  coalition,  à  unir  secrètement  toutes  leurs  forces  contre  la 
Vvdincb),  —  Appendice  aux  Recettes  Extérieures.  Analyse  des  comptes  de 
l'an  Xll  et  du  budget  de  l'an  XIII  -  15  mai  1805. Ouvrage  de  d  Ivernois, 
qui  en  compose  un  pareil  chaque  année  pour  annoncer  la  banqueroute 
infaillible  de  la  France.  Une  pension  du  gouvernement  anglais  est  le 
prix  de  ce  travail. 

745.   —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Haule-Marne.  L'émotion  provoquée  par  lépidémie  causée  par  les  prisonniers  (722) 
se  calme;  on  connaît  le  remède, 

Montéiimar.  La  rixe  (66.S.688)  est  moins  grave.  Détails. 

Eu7'e.  Le  tribunal  acquitte  Broux  qui  a  arraché,  moyennant  200  fi-..  quatn;  dents  à 
un  conscrit  qui  lut  réformé  comme  édenté. 

'Sièvre.  Rissot  ayant  iait  seulement  inscrire  son  fils  sur  le  registre  de  baptême,  le 
maire  l'a  invité  à  le  déclarer  à  l'état  civil  :  le  préfet  observe  que  le  code  n"indique  pas 
les  mesures  à  prendre  dans  ce  cas  par  les  maires. 

Escaut.  Incendie  de  la  maison  dun  maire  par  le  frère  d'un  conscrit  déserteur, 
croit-on. 

Alexandrie.  Malgré  l'arrestation  de  11  brigands  traduits  à  une  commission  après  le 
vol  chez  Franzini  t(i8y),  la  bande  n'est  pas  dissoute.  Elle  a  dévalisé  Graviliagni. 

Sésia.  Arrestation  de  Jérôme  (jui  fit  partie,  en  fan  Vil,  de  la  bande  d'égorgeurs 
dite  «  masse  clirétienue  » . 

Rappoj-l  du  préfet  de  police  (suile).  Ln  incendie.  —  Suicide  de  Revel.  —  Bourse 
animée  :  rentes,  62  fr.  20:  banque,  1.240;  faillite  de  la  maison  Mayer  à  Hambourg. 
—  Arrestations  :4  voleurs,  3  mendiants. 

Ordres  du  Minisire.  En  détention  j.  n.  o.  :  Coze  (1.  1116)  (prêtre  insoumis).  — 
Arrêter  :  Relier  (prêtre  turbulent  et  fanatique).  —  En  liberté  en  surveillance  :  Pon- 
tavice  (.580)  (ex-chouan).  —  Au  dépôt  de  Belle-Isle  :  Hardy  (acquitté  pour  vol). 

Faits  divers.  Assassinats  :  1)  d'un  maire  dans  la  Roer  (142)  par  son  fils,  croit-on  ; 
2)  d'un  prêtre  par  CoUignon  :  Moselle. 

Pièce  annexée  au  Bultelin. 

Rappoit  du  préfet  de  police. 
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746.  —  Basses-Alpes.  Situation. —  l-c  |)riir<'l  de  l)ign(H"ail.  un  rap- 
port salisCaisanl  sur  la  silualion  acLuclle  du  d('parU'm(3nL  dos  Busses- 
Alpes.  L'esprit  public  esl  cxcoilenL  dans  toutes  les  classes.  I^es  amnis- 
liês  ne  donnent  aucun  sujet  de  plainte  et  ont  pris  part  avec  franchise 
a  la  joie  générale  causée  par  les  succès  des  années  de  Sa  Majesté.  Les 
prêtres  exercent  leurs  fonctions  dans  le  sens  du  concordat.  La  cons- 
cription a  été  coniplétiie  en  peu  de  temps.  Il  n'y  a  eu  que  vingt  rem- 
placements, au  prix  de  2.000  à  2.rîO0  francs.  Il  y  a  très  peu  de  men- 
diants. Tous  ceux  valides  sont  forcés  de  préférer  le  travail,  pai'ce  (ju'ils 
seraient  peu  secourus. 

747.  — Hautes-Alpes.  Prêtres.  • —  Le  préfet  des  llaulcs-Alpes  Se 
plaint  de  la  comluile  des  ))rétres  de  ce  département,  saris  en  signaler 
aucun.  Ils  cherchent,  dit-il,  à  former  des  confréries. Ils  célèbrent  avec 
alTeclation  les  fêtes  abrogées.  Ils  cherchent  surtout  à  se  soustraire  à  la 
surveillance  de  l'aiilorité  civile. 

748.  —  Bourbonnistes  arrêtés. Renseignements.  —  Plusieurs  agents 
des  Jiourbons.  signalés  comme  m(îditant  un  nouveau  complot,  ont  élé 
arrêtés  et  leurs  papiers  saisis  (BuUcliii  du  25  janvier)  (735 ;.  La  pré- 
fecture rend  compte  des  premiers  interrogatoires  qu'ils  ont  subis  et  de 
l'examen  do  leurs  papiers  :  1"  Vincent,  ancien  agent  des  Bourbons  et 
(Hirrespondant  du  Boi  à  Naplos,  paraît  le  chef  du  complot.  Il  avoue  les 
faits  principaux  et  notamment  qu'on  se  proposait  d'enlever  l'Lmpereur 
à  la  chasse;  qu'on  attendait  pour  la  direction  de  ce  complot  un  émigré 
ou  chef  de  chouans  qui  demeure  près  de  Paris  (Vincent  refuse  de  le 
nommer)  ;  que  ce  projet  a  été  formé  par  Lafond,  émigré  (ancien  garde 
du  corps);  qu'on  se  proposait  encore  de  soulever  quelques  sections  de 
Paris  (Vincent  avoue  (fu'il  a  fait  lui-même  cette  proposition).  — 2"  La- 
fond, lié  avec  Brotier  et  La  Ville-IIeurnois,  s'était  enfui  à  leur  arresta- 
tion. Ami  de  Danican,  il  a  toujours  correspondu  avec  lui.  11  avoue  le 
complot  d'enlèvement  de  Sa  Majesté,  mais  il  le  dit  formé  par  Vincent, 
qui  ne  cessait  d'en  parler  comme  d'absolue  nécessité  (mort  oii  vif).  11 
dit  qu'un  des  complices  est  allé  sonder  les  esprits  en  Bretagne;  qu'on 
attend  son  retour  à  chaque  instant  (il  ne  le  nomme  pas);  que  Vincent 
recommandait  de  faire  des  ])rovisions  do  poudre  et  de  plomb,  d'enrôler 
le  plus  d'afddés  possible,  assurant  que  l'argent  ne  man(|uerait  pas 
(fuand  il  en  serait  temps;  (pi'on  attendait  un  manifeste  de  Louis  XVIII 
pour  le  distribuer  avec  profusion  (ce  manifeste  est  connu).  Lafond 
est  d'un  caractère  ardent  et  entreprenant.  Le  préfet  le  dit  extrêmement 
dangereux.  —  3°  Jouvencel,  neveu  d'Imbert-Colomès,  désigné  dans  la 
correspondance  imprimée  de  Bayreuth,  convient  de  ses  liaisons  avec 
Vincent,  mais  dit  n'avoir  pas  entendu  parler  de  ce  complot.  Il  demeure 
à  Versailles.  Il  venait  presque  toiis  lesjours  à  Paris,  pour  conférer  avec 
Vincent  et  autres  du  parti.  — 4°  Pibac,  de  Saintes, émigré,  sans  m'oyens 
d'existence,  comme  Lafond,  est  intimement  lié  avec  lui,  fréquentait 
habituellement  Vincent  et  ses  complices.  Il  nie  tout.  —  .j'^  Chardot,  de 
la  Meurthe.  ancien  militaire,  émign'',  a  fait  récemment  un  voyage  en 
Russie.  Il  est  lié  avec  Vincent  et  Lafond.  — G»  Beverdin.  neveu  de  l'abbé 
Marie,  s'était  rendu  auprès  de  lui  à  Turin  et  l'avaitsuivi  à  la  campagne 
de  1792,  à  Ilamm,  Milau.  etc..  Rentré  en  l'an  X,  son  oncle  lui  recom- 
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mandait,  par  ses  lettres,  de  continuer  d'être  fidèle  à  son  Roi.  A  la  mort 
de  l'abbé  Marie,  d'Avarav  a  écrit  à  Reverdin  par  ordre  du  Roi.  Il  con- 
vient de  ses  liaisons  avec  Vincent  et  Jouvencel,  mais  me  sa  participa- 
tion au  complot.  —  7°  Carel,  de  Rouen,  ami  intime  de  Vincent,  a  déjà 
passé  près  de  deux  ans  au  Temple,  comme  agent  des  Bourbons.  Carel  et 
Reverdin  distribuaient  habituellement  des  bulletins  aux  affidés.  —  S'^ 
Montaig-nac,  de  ^ancv,  ancien  maréchal  de  camp,  cousin  germain  de 
ceux  qui  étaient  de  la  maison  des  princes,  a  presque  toujours  été  près 
du  comte  d'Artois,  après  la  campagne  de  1792.  à  Hamm,  Londres,  etc.. 
Il  a  parcouru  récemment  l'Allemagne,  le  Danemark,  la  Hollande.  Il  a 
confié  qu'il  attendait  des  lettres  du  plus  grand  intérêt  et  que,  si  elles 
étaient  interceptées,  elles  le  conduiraientà  la  placede  Grève.  -  9°  Nouf- 
fer,  imprimeur  à  Genève,  confident  de  Pichegru.  —  10°  Foulquier,  né 
à  Genève,  dessinateur.  Ce  sont  deux  agents  subalternes  du  parti,  pour 
voyages,  commissions,  etc..  On  recherche  d'autres  complices.  L'affaire 
se  "suit  avec  activité. 

749,    —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Roer.  Un  juif  arrêté  i^our  fausse  monnaie. 

Ourthe.  Prêtres  (3-9).  Après  enquête,  le  ministre  des  cultes  dément  que  le  cierge 
ait  excité  les  conscrits  à  la  désertion  :  au  contraire. 

Pas-de-Calais.  Rébellion  contre  deux  gendarmes  arrêtant  deux  déserteurs. 

Sarthe.  Deux  brigands  dévalisent  une  veuve. 

Mo7it-Ton7}erre.  Déclaration  suspecte  de  Rink,  receveur,  qui  dit  avoir  ete  déva- 
lisé. 

Haute-Saône.  Incendie.  .  •  j      ^ 

Toulon.  On  a  renouvelé  le  tribunal  de  commerce  ;  on  y  a  mis  2  émigrés,  dont 
Ro'jsolin,  le  frère  de  l'agent  condamné  à  mort. 

Sture    \ssassinat  des  2  frères  Géraud,  sur  la  route.  On  accuse  les  douaniers. 

Rapport  du  préfet  de  -police.  Suicide  de  Lacombe.  —  Arrestations  :  Angelin  et 
Dufour  (voleurs),  9    voleurs.   6   vagabonds.   —   Bourse  :    rentes,  61    fr.  63  ;    banque, 

1  -^32  fr.  50. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté  en  surveillance  :  Gauthier  dit  Figuères  (I.  1347) 
'culpabilité  non  prouvée).  —  6  mois  de  détention  :  Pitre-Biers  (chef  de  perturba- 
teurs, en  Lot-et-Garonne).  —  Donner  un  passeport  pour  l'Espagne  :  de  Jésus  (homme 
de  couleur,  réclamé  par  l'Espagne). 
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750  —  Loiret.  Estafettes.  Renseignements.  —  Au  commencement 
de  frimaire,  le  sénateur  ministre  fut  prévenu  que  quelques  dépêches 
d'Italie,  envoyées  par  estafettes,  avalent  éprouvé  des  retards  dans  les 
arrondissements  de  Montargis  et  Gien,  par  la  négligence  des  postillons 
employés  à  ce  service  :  qu'il  paraissait  même  que  quelques-uns,  pour 
^a  dispenser  de  la  course,  avaient  confié  des  dépêches  à  des  courriers 
qui  passaient  dans  les  relais,  même  à  des  voyageurs  particuliers.  Le 
préfet  du  Loiret  a  été  chargé  de  la  vérification  de  ce  fait.  Voici  l  extrait 
de  sa  réponse  du  2i  janvier  :  «  Le  service  de  l'estafette  de  l'Italie  est 
surveillé  avec  soin  par  tous  les  maires.  A  chaque  relais,  le  cheval  et 
le  postillon  sont  prêts  pour  partir  au  moment  de  l'arrivée,  et  l'heure  ne 
varie  que  lorsqu'il  y  a  eu  quelque  accident  antérieur.  Jamais  les  dépê- 
ches ne  sont  confiées  à  des  courriers  ou  voyageurs.  Il   est  cependant 
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vrai  —  ajoiilc  le  préfet  —  que  deux  relais  (il  ne  les  désigne  pas)  ont 
donné  quehpies  inquiétudes  par  leur  relanl.  Mais  ces  craintes  sont  dis- 
sipées et  les  maires  continuent  cette  surveillance.  » 

751.  —  Morbihan.  Brigand  arrêté.  —  Le  préfet  du  Morbihan  an- 
nonce qu'on  vient  darrètcr  le  l)rii;aiul  Malapert,  chef  de  bande,  compa- 
gnon de  Cluillemot.  11  sera  livré,  ajoute  le  préfet,  à  une  commission 
militaire  à  moins  qu'il  ne  fasse  quelque  révélation  importante. 

75  2.  —    KVKNEMENT.S  DIVKRS 

Paris.  Arrivce  de  M.  de  Haugwilz. 

3fonlpellier.  Garde  dlionnenr  :  candidat  :  l-'erroul  de  Laurens  (20  ans). 

Nancij.  Arrivée  de  300  prisuniiicivs  russes,  presque  tous  malades. 

Pas-de-Calais.  Evasion  de  quatre  prisonniers. 

Marseille.  Le  grand  théâtre  est  fermé,  les  artistes  refusant  de  jouer  jusqu'à  ce 
ijuVin  leur  paye  leurs  appointements. 

Toulon.  Loterie  de  Hambouri,'^  (I.  1339.1389.1481).  Cette  intrigue  se  renouvelle:  on 
a  envoyé   des  circulaires  à  Toulon. 

[{apport  (lu  préfet  de  police.  Rixe  entre  des  militaires  de  la  garde,  italiens  et 
français  :  Huraul  est  blessé.  —  Suicide  de  Marny.  —  On  trouve  le  cadavre  de  Dupille. 
—  Bourse  :  baisse  par  suite  des  ventes  de  Boscher.  Rentes  :  en  clôture,  01  fr.  20  ; 
lin  du  mois.  61  fr.  "îo.  Banque  :  1.222  fr.  58.  Arrestations  :  3  voleurs.  4  vagabonds^ 
2  fous. 

Aqenls  des  Bonrbonniens.  La  Ferronnays  (722)  a  été  avec  Montjoie  cbez  le  comte 
de  Stolberg.  Trois  anglais  sont  venus  les  rejoindre.  On  a  su,  par  des  personnes  fré- 
quentant }>l""  de  La  Ferronnays,  que  le  comte  d'Artois  et  le  duc  de  Bei'ry  vont  se 
rendre  à  Mitau.  Le  père  de  cette  dame  a  un  crédit  chez  Bramerel. 

Fa/75  divers.  Mort  accidentelle  de  M">«  Gompezz  :  Rhin  et  Moselle.  —  Incendies  :  1) 
Vosges  ;  2)  Ardennes.  —  Ouragan  :  Hautes-Pyrénées.—  Vol,  avec  violen(-es,  sur  Ra- 
dène  par  Couchct  et  ses  trois  fils  :  Charente. 

Pièce  annexée  au  Bulletin. 

Rapport  du  préfet  de  police. 
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753.  —  Alexandrie.  Brigandage.  —  Un  nouveau  vol  a  été  commis 
dans  la  ville  d'Alexandrie  {Bulletin  du  28  janvier)  (Ti.'j'.  M.  le  maré- 
chal Moncey  expose  à  ce  sujet  que,  d'après  le  rapport  du  chef  d'esca- 
dron Galliot,  la  continuation  du  brigandage  dans  cette  contrée  provient 
de  ce  que  les  autorités  locales  n'accordent  pas  à  la  gendarmerie  toute 
la  contiance  qui  serait  nécessaire  pour  le  réprimer;  qu'un  accord  par- 
fait serait  d'autant  plus  nécessaire  en  ce  moment  qu'il  est  à  craindre  que 
quelques  rebelles  du  Plaisantin. pour  se  soustraire  aux  poursuites  dont 
ils  sont  l'objet,  ne  se  joignent  à  ces  brigands  et  que  leur  bande  ne 
devienne  très  nombreuse. 

754.  —  KVK.NEMENTS    DIVERS 

Allier.  Moncey  dit  que  les  brigands  Lacroix  et  Bondet  ont  été  arrêtés  grâce  à  un 
gendarme  qui  a  passé  3  jours  déguisé  avec  eux. 

Eure.  Dubos,  receveur,  doit  avoir  été  volé. 

Bernay.  Tentative  d'évasion  par  les  prisonniers. 

Loteries  éfranf/ères.  Plans  de  loteries  allemandes  envoyés  de  Francfort  à  Cahn, 
juif,  dans  le  Haut-Rhin. 
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Sariib)-e-el-Meusc.  Deux  frères  Bouvier,  faux  monnayeurs,  arrêtés. 

Happorl  du  préfet  de  police.  Suicide  de  la  domestique  de  M™«  Prévost. —  Incendie 
chez  Bremel.—  Bourse  :  rentes,  61  fr.  90;  banque,  1222,50.  —  Arrestations  ;5  cons- 
crits, 7  voleurs.  3  filous.  1  escroc,  7  rôdeurs  de  nuit,  7  vagabonds,  1  fou. 

Arrestation  de  Bonneuil,  émigré,  beau-frère  du  comte  de  Bavière-Grosberg,  ayant 
un  cerlifirat  du  prince  de  Condé.  Détails. 

Marquise  r/'iV^ee.  (708).  iPas  de  preuves;  la  surveillance  continue. 

Lafond  {ITi).  On  ne  le  retrouve  pas;  les  recherches  continuent. 

Lamt)ert['l-ri].  Renseignements.  jLieutenant.) 

Evers  venu  en  France  avec  Rondoni  :  on  cherche  si  c'est  lui  qui  eut  des  rapports 
avec  Rumbold. 

Ordres  du  Ministre.  Détenir  j.  n.  o.  :  Vincent,  Lafond,  Jouvencel,  Monoir  dit 
Pibac,  Chardot, Reverdin,  Carel,  Montaignac  (735.748)  (agents  bourbonnistes)  et  ren- 
voyer à  40  lieues  de  Faris  et  des  côtes  :  NouÛ'er  et  Foulquier  (agents  secondaires).— 
6  mois  de  Bicètre  :  Glérim  (a  voulu  enlever  sa  fille  de  chez  la  dame  Santerre  dont  il 
eîit  divorcé  ;  mauvais  renseignements). 

(A  la  fin  du  Bulletin,  de  la  main  de  Foucbé  :  «  Tous  les  ordres  donnés  aujour- 
«  d'hui  par  -S. M.  ont  reçu  leur  exécution.  » 

Pièce  annexée  au  Bulletin. 

Rapport  du  préfet  de  police. 
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755.  _  Mayenne.  Gardes-forestiers.  —  Le  sénateur  ministre  a  ac- 
cordé une  gratilication  de  lUO  francs  au  nommé  Moissard,  garde  de  la 
commune  de  Sainl-Loup,  qui  a  saisi  et  livré  le  brigand  Sans-Gêne,  chef 
chef  des  Nouveau-nés  {Bulletin  du  7  janvier)  (671).  La  préfecture  de 
Mavenne  rend  compte  de  l'exécution  de  cet  ordre,  par  une  lettre  du 
29,"el  ajoute  :  «  Les  gardes  donnent  dans  ce  moment  des  preuves  du 
plus  grand  zèle  pour  larrestation  des  déserteurs.  Ils  sont  dirigés  par 
les  gardes  généraux  et  principalement  par  le  sieur  François,  inspecteur 
des  forêts. 

756  _  Ajaccio.  Désertion.  —  Extrait  d'une  lettre  du  ministre  des 
cultes,  du  ^9  janvier  :  «  Les  troupes  italiennes  des  îles  d'Elbe  et  Gapraja 
trouvaient  beaucoup  de  facilité  pour  déserter,  à  la  faveur  de  Tidenlité 
de  langage  et  de  caractère;  les  déserteurs  étaient  recelés,  soustraits  à 
toutes  les  recherches..  Le  provicaire  général  d'Ajaccio  a  été  invité  à 
adresser  à  ce  sujet  à  tous  les  prêtres  de  son  clergé  l'instruction  conve- 
nable. Cette  mesure  a  eu  le  plus  grand  succès.  Les  paysans  qui  rece- 
laient les  déserteurs  avec  zèle,  éclaii-és  sur  leur  véritable  devoir,  ont 
abjuré  celte  fausse  indulgence  et  ramènent  eux-mêmes  les  militaires  à 
leurs  drapeaux.» 

757    i^es   daines    de    Gèvres,    Davaux,  des   Cars.     —    Ces    trois 

dames  ont  été  exilées  de  Paris  hier,  par  ordre  de  Son  Excellence.  La 
première  se  rend  à  Metz,  Madame  des  Cars  à  Nancy,  Madame  Davaux  à 
sa  terre  de  Loisy,  près  Tournus.  Les  autorités  sont  informées  de  celte 
mesure  sévère  et  sont  chargées  de  surveiller  respeclivement  ces  dames, 
qui  ne  pourront  quitter  lé  lieu  de  leur  exil  que  daprès  une  autorisation 
formelle.  Madame  Davaux  a  disputé  pendant  près  de  deux  heures  con- 
tre lordre  qui  lui  était  signihé  ;  elle  demandait  à  être  mise  en  prison, 
etc..  Mesdames  de  Gèvres  et  des  Cars  s'y  sont  soumises  avec  résigna- 
tion. Madame  des  Cars  est  l'épouse  du  comte  François  des  Cars,  capi- 
taine des  gardes  du  comte  d'Artois.  II  a  la  confiance  du  prince  et  le 
secret  de  son  cabinet.  On  a  depuis  longtemps  des  indices  qui  annon- 


BULLKTIN    DU    U'NKI    3    FKVltlKH    IHOfJ  247 

cont  que  cette  dame  entretient  une  correspondance  socrètf;  avec  Lon- 
dres. On  a  trouvé  son  adresse  dans  les  papiers  d<î  Madame  Dulheil  et  la 
confidence,  laite  par  un  agent  de  Londres,  (pie  leur  correspondance  s'en- 
voyait près  de  Sainl-Sulpice,  a  confirmé  le  soupçon  sur  cette  d;inie  qui 
demeure  très  près  de  cette  église.  On  a  en  au  ministère  une  lettre  du 
comte  François  des  Cars,  adressée  à  sa  lille  Justine,  qui  demeure  chez 
Madame  Ligny,  sa  grand'mère,  rue  de  (Irenelle.  n°  15.  !l  y  a  à  I*aris 
deux  autres  dames  des  Cars;  l'une  mariée  au  baron  Pérussc  des  Cars, 
au  service  de  Prusse  et  frère  du  comte  des  Cars,  ministre  du  Prétendant 
à  Londres. 

758.  —  kviLnements  divf.rs 

Tamscon.  Dénonciation  anonyme  contre  une  société  ennemie  de  S.  M.;  on  sii,'nali' 
Ventui'e,  Rassis,  Puget,  Baiijanlanne,  Bouchet. 

Moselle.  Propos  séditieux  tenus  jiar  Cotlerel,  prêtre. 

Arreslulions :  \)  de  .30  conscrits  réfractaires,  dans  l'Oise;  le  contingent  est  ainsi 
plus  que  complet;  2|  de  4  réfractaires  sur  une  bande  de  12, dans  le  Clier  :  ils  ollVenl 
de  l'or  aux  gendarmes. 

Nord.  Vol  d'église. 

Foréis.  Plaintes  contre  un  sous-officier  de  gendarmerie  :  dispute  avec  les  autorités 
pour  la  conscription.  Informer  Moncey  et  inviter  le  grand  juge  à  ne  pas  pouisui- 
vre  devant  les  tribunaux. 

Emboucharie  pour  l'AinérUjue.  Marché  entre  Smith  et  Rumbold  (.oOO).  Les  juges 
de  Hollande  empêchent  d'arrêter  Kurz,  qui  ne  fait  plus  d'embauchage,  jusqu'à  déci- 
sion de  S.  M. 

Landes.  Orgie  à  propos  de  la  nuit  de  Noël;  puursuiles. 

Var.  On  ne  peut  arriver  à  arrêter  Boulos,  brigand  redouté. 

Ordre  du  Ministre.  .3  mois  de  Bicètre  :  Boulant  (prévenu  d'avoir  occasionné  le 
suicide  de  Hubert).  —  En  détention  j.  n.  o.  :  voleurs,  vagabonds,  escrocs,  etc. 
(38  hommes,  19  femmes,  non  susceptibles  de  jugement)-  —  En  liberté,  en  surveil- 
lance, avec  défense  d'imprimer  :  Reudeler  (262.  30.^)  (provocation  au  massacre  des 
juifs).  —  Arrêter  et  interroger  :  Rudolph  père  et  fils.  Leimbach,  Scheljer,  Ernert. 
Verny  (Jean  et  Georges)  (692)  (assassinat  de  douaniers  dans  le  Ilaut-Rhin). 

Ordre  de  s'éloif/ner  de  Paris  à  60  lieues  :  Léon  de  Rohan-Chabot  et  sa  femme  ', 
abbé  de  Damas,  d'Hautefort,  M"»  de  Tourzcl,  M.  do  Tour/.el,  Mi'<=  de  Pons.  M^c  veuve 
de  Béthune-Gharost,  abbé  Dillon,  M^""  de  Coellosquet,  M""=  de  Croy  d'Havre  ;(femme 
du  duc  d'Havre  qui  est  auprès  du  comte  de  Lille  :  elle  habite  chez  son  gendre  M.  de 
Groissy). 

Pièce  annexie  au  llallelin. 
Rapport  du  préfet  de  police. 
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759.  —  Paris.  Exécution  d'ordres  de  S.  M.  —  (758).  Hier,  les  per- 
sonnes ci-après  désignées  ont  reçu  l'ordre  qui  les  exile  de  Paris  et  qui  a 
été  exécuté  dans  la  journée  même  :  M.  et  M'"'=  de  Léon,  M"i''  de  Tourzel 
mère,  sa  lille.  M'"*  veuve  Charost,  le  lils  Tourzel  et  son  épouse.  (Son 
Excellence  vient  d"étre  informée  que  ces  \  personnes  de  la  famille  Tour- 
zel, que  l'agent  de  la  préfecture  a  bien  vu  monter  en  voiture,  se  sont 
arrêtées  dans  une  maison  du  faubourg  Saint-Marceau,  où  elles  sont 
encore,  attendant  l'elYet  des  sollicitations  qu'elles  adressent  à  Sa  Majesté 

C  H  s'agit  de  M.  et  M'"  de  Léon  (v.  750). 
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l'Empereur.  Son  Excellence  en  donne  avis  à  M.  le  conseiller  d'état  pré- 
fet.) -M'"'^  de  Coëtlosquet  et  M.  Olivier  de  Yérac  n'ont  pu  partir  que  ce 
matin.  M'"'=  de  Croy-d'IIavré  étant  en  ce  moment  chez  son  gendre,  près 
Mons,  l'ordre  est  communiqué  au  préfet  de  Jemmapes,  qui  est  chargé 
de  maintenir  cette  dame  dans  son  exil.  Madame  des  Cars,  ci-devant 
M""^  -NadailJac,  a  été  arrêtée  ;  elle  part  aujourd'hui,  accompagnée  d'un 
lieutenant  de  gendarmerie,  pour  l'île  Sainte-Marguerite,  où  elle  doit 
rester  en  surveillance.  Cette  dame  a  protesté  de  son  innocence  avec  une 
aigreur  et  une  vivacité  de  propos  très  remarquables.  Voici  le  passage 
d'une  lettre  récente  adressée  par  M'"''  Mauroy,  de  la  Rochelle,  à 
M"**  Athénaïs  Xadaillac,  fdle  de  M'"''  des  Cars  :  «  Vous  avez  certainement 
«  eu  connaissance  du  jugement  de  ces  infortunés  arrêtés  à  Nantes  :  il  y 
«  a  encore  eu  une  victime  ».  (C'est  Cogué,  scélérat  subalterne  que  tout 
le  pays  nantais  avait  condamné  avant  la  commission)  (611).  «  Nous  ne 
«  cesserons  donc  jamais  d'avoir  un  aliment  à  notre  douleur  et  à  nos 
«  regrets.  »  On  prend  des  informations  particulières  sur  cette  dame 
Mauroy. 

760.  —  Deux-Sèvres.  Gendarmes  assassinés.  —  Extrait  dune  let- 
tre du  préfet  des  Deux-Sèvres,  du  29  janvier  :  «  Le  27,  la  brigade  de 
Courlay  avait  arrêté  deux  conscrits  réfractaires,  Bertaud  i  et  Point. 
Le  28,  trois  gendarmes  de  cette  brigade.  Châtelain,  Bourgeat  et  Gougeat, 
se  sont  mis  en  route  à  sept  heures  du  matin,  avec  ces  deux  prisonniers 
pour  les  conduire  à  Bressuire.  Peu  de  moments  après  leur  départ,  à  la 
limite  de  la  commune  de  Courlay  et  de  celle  de  Clazay,  ils  ont  été  assail- 
lis par  une  troupe  armée,  qui  a  tiré  sur  eux  enviran  40  coups  de  fusil. 
Châtelain  et  Bourgeat  ont  été  tués. Gougeat  s'est  enfui  et  a  rendu  compte 
de  cet  événement  au  maire  de  Bressuire.  On  a  envoyé  de  suite  de  Bres- 
suire la  compagnie  de  réserve  et  tous  les  gendarmes  disponibles.  On 
requiert  des  indemnités  pécuniaires  sur  les  deux  communes  où  ce  crime 
a  été  commis, 20.000  francs  sur  Courlay  et  10.000  francs  sur  Çlazay.»  — 
Le  préfet  fait  plusieurs  observations.  11  faudrait  quelques  troupes  de 
ligne  pour  atteindre  promptement  ces  brigands  qui  cherchent  à  acquérir 
une  force  réelle  et  ont  déjà  enlevé  des  armes  à  plusieurs  particuliers. 
Les  peines  établies  contre  les  parents  des  conscrits  n'ont  d'effets  que 
contre  les  riches.  11  faudrait  d'autres  mesures  contre  ceux  qui  sont  in- 
solvables et  que  leur  état  d'indigence  rend  plus  dangereux.  Enfin,  il 
conviendrait  d'éloigner  du  pays  plusieurs  familles  qui  sont  notoirement 
opposées  à  rexécution  des  lois. 

761.  —  Evêque  du  Finistère.  —  Le  commissaire  général  de  police 
à  Brest  a  rapporté  [Bulletin  du  27  janvier)  (741)  que  l'évêque  du  Finis- 
tère exigeait  de  tous  les  prêtres  qui  voulaient  exercer,  une  rétrac- 
tation de  tout  serment  ou  promesse  de  fidélité.  Par  un  nouveau  rapport, 
ce  commissaire  expose  que  M.  Guinot,  constituant,  exerçant  son  mi- 
nistère à  Brest,  dans  l'église  de  St-Sauveur  de  Recouvrance,  a  écrit  à  ce 
sujet  à  l'évêque  une  lettre  très  énergique  et  que  ce  prélat  se  borne  à 
demander  actuellement  un  aveu  que  «  le  prêtre  a  fait  une  faute  et  a 
manqué  à  la  discipline  ecclésiastique  ». 

762.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Vendredi,  une  foule  im- 
mense s'est  portée  à  l'Opéra,  dans  l'espoir  d'y  jouir  de  la  présence  de 

1.  Un  autre  conscrit  réfractaire,  du  même  nom,  avait,  été  tué,  près  de  Courlay,  par 
les  gendarmes,  en  vendémiaire  (v.  381.  417). 
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Sa  Majesté.  Toutes  les  rues  adjacentes  ont   élf'  conslaminont  remplies 
jusqu'à  la  fin  du  spectacle. 

763.  —  Nord.  Agents  Bourbonniens.  —  ('-'îS).  La  surveillanc"^  de 
M.  de  La  Ferronnays  à  Brunswick  se  suit  avec  soin  et  suctx'S.  On  a  su 
de  lui  que,  sans  les  vicloires  de  Sa  .Majesté  en  Alleui.if^ne,  on  eût  exé- 
cuté une  desciuite  sur  les  côtes  de  France,  avec,  10. ()()()  lliisses  et  les 
émigrés  commandés  par  un  prince  du  sang,  qu'il  n'a  p;is  voulu  nom- 
mer.» iMais  il  n'y  faut  plus  songer  — a-t-il  ajouté —  ;i  moins  tjue  la  Rus- 
sie ne  parvienne,  de  gré  ou  de  force,  à  faire  entrer  la  l'russe  dans  la 
coalition;  mais  si  cela  n'arrive  pas  d'ici  au  mois  de  mars,  il  n'y  a  plus 
il'espoir  et  il  faut  se  résigner.»  Il  a  parlé  de  l'Autriche  avec  liorreur  ;  de 
l'Angleterre  comme  d'une  puissance  qu'il  déteste,  mais  ([u'il  faut  faire 
semblant  d'aimer  ;  de  l'empereur  de  Russie  comme  du  seul  souverain 
qui  veut  rétablirles  Bourbons.—  Le  14  janvier,  est  arrivé  de  Berlin,  en 
courrier,  un  officier  russe  ;  il  était  incognito, mais  on  a  su  positivement 
que  c'est  le  prince  de  Biron,  attaché  au  corps  d'armée  du  Hanovre  et 
aide  de  camp  du  général  Tolstoï.  Il  était  parti  de  Berlin  avec  des  dépè- 
ches; il  s'est  d'abord  rendu  chez  le  comte  de  Stolberg,dit  comte  régnant 
de  Wernigerode  ;  il  a  vu  M. de  la  Ferronnays  à  son  arrivée  à  Brunswick; 
ensuite  il  s'est  rendu  chez  M.  de  iNIunichhausen,  grand  maréchal  du 
duc,  à  qui  il  a  remis  ces  dépêches.  L'opinion  particulière  du  prince  de 
Biron  sur  la  Prusse  est  que,  suivant  toutes  les  apparences  et  même  les 
possibilités,  la  Prusse  agira  contre  la  France  ;  que  le  séjour  du  grand- 
duc  Constantin  à  Berlin  n'avait  aucun  autre  but,  et  que,  certainement, 
il  réussirait. 

764.   —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Moibilnui .  Arrestations  de  brigands  :  1)  Sans-Quartier,  un  des  assassins  de  révè- 
que  de  Quiinper;  Georges  l'avait  envoyé  dans  le  Finistère  avec  Mercier  et  Tape-à- 
niort. —  2)  Tavernier  (Gn).- — 3)  Malapcrt,  compagnon  de  Guillemot  (Toi). 

Hérault.  Petit,  condamné  ù,  mort  en  l'an  XI,  est  tué  parles  gendarmes  qui  veulent 
l'arrêter  sur  les  indications  de  Bascouls,  dont  il  a  tué  le  père. 

Haas,  libraire  de  Deutz  (688),  est  arrêté. 

Clierbourf/.  Un  navire  anglais,  pris  par  un  corsaire,  annonce  la  mort  de  Pilt. 

Calais.  Arrestation,  sur  un  navire  danois,  de  2  marins  déserteurs. 

Nièvre.  .Arrestation  d'.\rroux,  i'aux-monnaj'eur. 

Tournus.  Rixe  entre  prisonniers  de  guerre. 

S//'«s6ou»y.  Le  préfet  éloigne  des  moines  (juêteurs  de  l'ordre  du  Mont-St-iiernard 
(|ui  étaient  venus  en  grand  nombre. 

Stevens.  L'évêque  de  Liège  combat  avec  succès  ses  partisans;  Massel,  prêtre,  s'est 
soumis  ;  trois  prêtres  dissidents  encore  à  Matines  :  Jallon,  Volders.  Douckers. 

Ariège.  lîébellion   pour  un  conscrit;  on  met  des  garnisaires. 

Sture.  Arrestation  de  Berra  et  Milliani,  ex-chefs  de  partis. 

Happorl  (lu  préfet  de  police  [suite).  Un  incendie.  —  .Arrivée  à  Paris  de  Mezerack. 
—  Bourse  active  :  rentes,  (il  fr.  85  ;  banfjue  1.242  fr.  50.  —  Arrestations  :  1  conscrit, 
14  voleurs,  17  filous,  6  vagabonds,  1  fou. 
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765.  —  Marchandises  anglaises.  Mesures.  —  Sur  l'avis  que  l'in- 
troduction des  marchandises  anglaises  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  de- 
venait plus  fréquente,  le  sénateur  ministre  a  provoqué  une  recherche 
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de  ces  marchandises  sur  la  rive  droite  dans  divers  dépôts  désignés 
(Bulletin  du  9  janvier)  (G81).  Par  une  lettre  du  29,  M.  le  maréchal  Kel- 
lermann  fait  connaître  à  Son  Excellence  le  résultat  de  ces  recherches. 
—  l''  Le  16.  à  i  heures  du  matin,  le  général  de  brigade  Du  verger  est 
entré  dans  le  Brisgau,  à  la  tète  d'un  détachement  nombreux.  11  était 
accompagné  de  l'inspecteur,  de  plusieurs  employés  des  douanes,  à  pied 
et  à  cheval.  On  n'a  rien  trouvé  dans  les  principaux  entrepôts  désignés, 
Neubonrg,  Miillheim  etautres.  Mais  on  a  appris  que,  36  heures  aupara- 
vant, des  émissaires  avaient  passé  de  la  rive  gauche  sur  la  rive  droite 
et  avaient  prévenu  tout  le  pays  de  l'expédition  qui  se  préparait  ;  qu'en 
conséquence  toutes  les  marchandises  avaient  été  dirigées  sur  Bàle.  La 
veille,  la.  à  8  heures  du  soir,  le  général  Duverger  avait  chargé  le  com- 
mandant de  Iluningue  de  placer  deux  détachements  de  50  hommes  sur 
les  deux  rives  du  lihin,  à  Bàle,  d'intercepter  toutes  les  voitures  qui 
seraient  employées  au  transport  de  marchandises  en  ballots  et  de  les 
faire  retenir  Jusqu'à  l'arrivée  des  commissaires.  Cette  mesure  a  réussi  ; 
les  dernières  voitures  ont  été  arrêtées  à  Weil,  à  une  lieue  de  Bàle  (on  ne 
dit  pas  en  quoi  elles  consistent).  — 2"  La  nuit  du  19  au  20,  l'adjudant 
commandant  Henin  de  Cuvillers  est  entré  dans  les  états  de  Bade,  à  la 
tète  d'un  détachement  de  50  hussards  et  de  grenadiers  du  34"^  de  ligne. 
Il  a  fait  fouiller  avec  soin  le  château  de  Bischoflsheim,  qui  était  le  prin- 
cipal entrepôt  désigné,  et  quelques  autres.  On  n'y  a  trouvé  aucune  des 
marchandises  recherchées.  On  a  appris  qu'un  mois  auparavant  il  y  en 
avait  une  quantité  considérable  dans  divers  entrepôts  et  notamment  à 
Kehl  et  Bischoffsheim,  mais  qu'on  les  avait  transportées  secrètement 
à  Loor,  petite  ville  des  états  de  Bade,  très  commerçante,  située  à  neul" 
lieues  de  Strasbourg  en  remontant  le  Rhin.  M.  Henin  propose  de  faire 
une  perquisition  en  vérifiant  préalablement  avec  circonspection  quelle 
est  la  quantité  de  marchandises  anglaises  que  cette  ville  recèle. 

766.  —  Nègres  suspects.  —  Au  commencement  de  l'an  XIV,  M.  Par- 
reimond,  sous-commissaire  de  police  à  Philadelphie,  désigna  plusieurs 
individus  établis  en  France  comme  entretenant  des  correspondances 
avec  les  rebelles  de  St-Domingue.  De  ce  nombre,  le  général  Rigaud 
(Bullelin  du  4  brumaire)  (-427). Le  ministre  de  la  marine, qui  transmit  ce 
rapport  au  sénateur  ministre,  ne  fit  pas  connaître  le  domicile  de  Rigaud. 
11  communique  une  nouvelle  lettre,  écrite  de  New-York,  le  25  germinal 
dernier,  par  un  colon  de  St-Domingue  à  un  habitant  de  Bordeaux.  En 
voici  l'extrait  :  «  On  a  fait  une  collecte  à  Santiago  pour  envoyer  des 
secours  pécuniaires  aux  Rigaud,  en  France.  Elle  a  produit  5  à  (i.OOO 
gourdes.  Une  femme  Chaune,  mulâtre,  ancienne  ménagère  du  général, 
est  chargée  de  porter  cette  somme  en  France.  Elle  est  aussi  chargée 
d'une  mission  secrète  de  la  part  de  mulâtres.  En  général,  tous  les  indi- 
vidus de  cette  nation  arrivant  en  France  doivent  être  observés  avec 
soin.  »  Le  ministre  de  la  marine  observe  qu'il  a  chargé  ses  agents  dans 
tous  les  ports  de  surveiller  avec  toute  l'attention  possible  les  embarque- 
ments ou  débarquements  qui  pourraient  être  tentés  par  des  gens  de 
couleur.  Le  sénateur  ministre  a  fait  donner  les  mêmes  ordres  à  toutes 
les  autorités  compétentes. 

767.   —    ÉVKNEME.NTS   DIVERS 

Tarn.  Garde  d'honneur  :  candidat  :  de  Castclnau  (21  ans). 
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Verdun.  W'w'um  amioiice  l'îiiTivre  de 'J  i-.i|.il,iiiit;s  marcliniulK  prisonniers.  .F.irerlif  : 
399. 

Caen.  hv  lril)iin,il.  qui  iivail  annule  lu  saisii;  «hi  7'(7/(/(=/-/7/' (tj;9),  iinnuic  éiîalonifnl. 
celle  de  Lu  For/mut,  venant  cerlaineiiienl  d'Anglelcrre.  el,  iiondumnc  la  donaiic  à 
60.000  fr.  (le  dommages  :  plainte  au  fjrand  ju^'c. 

C/ierhoiirr,  ."Sanh'si'^e  d'une  chaloupe  de  Gaernesey  :  o  liuuinies  pris. 

Pécheurs  abusant  de  la  permission  de  rester  au  lar^je  la  nui!  :  danirer  jiour  la 
eorrespondance  ennemie. 

Bitclie.  Barosa  tue  Gibbe,  prisonnier  an^dais. 

Esclaves  i/'A/f)er  (i^-l).  nensoij.tnemcnls  sur  Hafruassone. 

Oneille.  Mauvais  esprit  des  habitants.  11  conviendrait  d'y  lufittrc  de  la  li^mc.  des 
gendarmes  et  un  commissaire  de  police. 

Oi'dres  du  iLinislre.  Au  dépôt  colonial  j.  n.  o.  :  iMonlagne  (fviO;  (bnj:and  ac(piiltr'). 

—  A  la  fronlière  suisse  :  Lurk  (suisse  va^"-abond).  —  A  la  disposition  du  ministre  de 
la  guerre  :  Fayleau  (déserteur). 

Faits  divers.   Vols  :  1)  de  biscuit  à  Boulogne;  2)  de  poudre  à  Carcassonne. 
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768.  —  Plaisantin.  Nouvelle  insurrection.  —  Par  un  rapport  du 
:28  janviiM-,  le  capitaine  de  la  i^endaî-inerie  de  Parme  annonr-e  que.  le 
"23,  une  nouvelle  insurrection  a  cclalé  dans  la  vallée  de  Trébia.  On  a 
sonné  le  tocsin  immédiatement  après  le  départ  des  troupes.  La  vallée 
de  Tidone  parail  disposée  à  prendre  part  à  ce  nouveau  mouvement.  Le 
capitaine  en  a  informé  le  général  Pouget  et  l'administrateur  général 
par  le  lieutenant  de  Plaisance.  Une  colonne  de  200  liommes,  ayant  à 
sa  tète  un  lieutenant  de  gendarmerie  et  quatre  gendarmes,  a  été  à  la 
vallée  de  Trébia.  L'adjudant  Grandscigne  s'est  porté  contre  \e>  autres 
insurgés  avec  un  détachement  de  300  hommes.  Un  bataillon  du  10"^  de 
ligne  a  été  envoyé  sur  Castellargatto.  Il  restait  à  la  disposition  du  géné- 
ral Pouget  2200  hommes,  non  compris  les  dépôts  de  Parme  et  Plaisance. 

—  Nota.  Ce  rapport  de  la  gendarmerie  est  le  seul  que  le  sénateur  mi- 
nistre ait  reçu  sur  cet  événement. 

769.  —  Calvados.  Garde  nationale.  —  Le  préfet  du  Calvados  expose 
que  la  ville  de  Caen  est  privée  de  toute  garnison  militaire;  qu'il  serait 
important  pour  le  service  public  d'organiser  une  garde  nationale.  Les 
cadres  et  les  armes  existent. 

770.  —  Rapport  du  préfet  de  police. —  Extrait  littéral  du  !«'■  article  : 
«  Les  exils  ont  jeté  l'épouvante  parmi  les  partisans  des  Bourbons.  Ils 
«  sont  tous  devenus  très  circonspects.  » 

771.  —  Déportés  à  Cayenne.  —  Des  lettres  écrites  par  des  déportés 
de  Cayenne  et  apportées  en  France  par  une  flûte,  en  relâche  à  Bor- 
deaux, annoncent  que  quelques-uns  de  ceux  qui  sont  parvenus  à  se 
rendre  dans  les  Etats-Unis  d'Amérique  ont  le  projet  de  revenir  en 
France.  Elles  indiquent  la  rue  où  les  réponses  qu'on  leur  fera  doivent 
être  remises  pour  être  de  là  envoyées  à  Bordeaux  ; —  Utiliser'  ces  ren- 
seignements et  tâcher  de  connaître  l'objet  de  cette  correspondance. 

772.   —  ÉVÉNEMENTS   IJIVEUS      ' 

Boulof/)te.  Le  corsaire  l'Adolphe  amène  une  prise  qui  confirme  la  mort  de  l'itt 
064).  —  Vn  transport  français  pris. 

1.  Ordre  du  Ministre. 


252  LA   POLICE    SECRÈTE    DU   PREMIER  EMPIRE 

Verdun.  M"«  Savage  a  eu  la  permission  daller  de  Verdun  à  Bruxelles.  —  Wirion 
envoie  à  Metz  Wale,  aspirant  ;  mauvaise  conduite. 

Vendée.  Arrestation  de  Joussenet.  chouan  (jui  servit  sous  Charette  et  Georges;  il 
avait  un  passeport  au  nom  de  Louis  Josse. 

Ràin-et-Moselle.  Des  bri^jands  s'introduisent  chez  un  vieillard. 

Alexandrie.  Menou  a  traduit  à  la  commission  Armano  (perturbateur)  et  Valsania 
(un  des  assassins  de  Brill'aut). 

Turin.  Moncey  annonce  l'arrestation  d'Abbate  et  Chicrcio,  qui  ont  dit  avoir  un 
dépôt  de  10000  fusils  contre  les  français  (683). 

Sarthe.  Vol  par  trois  brigands. 

Sit(/nij  '  (685).  Détails;  neveu  de  Ilanning,  en  traitement  à  Aix-La-Chapelle. 

Slrasbourg.  Troubles  légers  pour  les  logements  de  la  garde  impériale. 

Ariège.  Rébellion.  La  garde  nationale  d'une  commune  essaye  vainement  de  dissi- 
per un  rassemblement  de  conscrits  réfractaires. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Arrivée  à  Paris  du  comte  IMgnatelli  de  Bel- 
monte.  —  Arrestation  en  janvier  de  125  conscrits  et  de  34  individus  destinés  aux 
dépôts  coloniaux.  —  Arrestations  :  2  conscrits,  2  voleurs,  2  escrocs,  5  mendiants.  — 
Bourse  animée  ;  rentes,  62  fr.  10  :  ban(iue,  1232,  oO;  l'romental  a  disparu  après  avoir 
fait  vendre  18U.O0O  fr.  de  rente. 

Ordres  du  Ministre.  Vérifier  :  des  émissaires  anglais  ont  été  vus  dans  le  Morbihan 
au  commencement  de  janvier.  —  Surveiller  :  Angiolini  (ex-tribun  de  la  république 
romaine  :  propos). 

Faits  divers.  Suicide  de  Quesnay-Moulins  :  Seine-Inférieure.  —  Incendie  ;  Jura.  — 
Vol  :  à  la  messagerie,  à  Nîmes. 

Pièce  annexée  au  Bulletin. 

Rapport  du  préfet  de  police  (5  el  6  février). 

BULLETIN  2  DU  JEUDI  (i  FÉVRIER  1806 

773.  —  Caen.  Arsenic  —  Le  préfet  du  Calvados  expose  que  Teau 
s'élant  introduite  dans  un  magasin  de  Caen,  qui  contenait  collective- 
menl  des  sels  et  vingt-cinq  barils  d'arsenic,  il  s'est  formé  un  mélange 
dangereux  de  ces  substances.  Le  préfet  a  ordonné  que  les  sels  fussent 
submergés,  de  manière  quils  ne  pussent  être  livrés  à  la  circulation.  Il 
observe  à  ce  sujet  que  le  commerce  de  l'arsenic  se  fait  avec  trop  de 
liberté  dans  la  ville  de  Caen  et  qu'il  conviendrait,  pour  la  sûreté  publi- 
que, que  les  négociants  qui  s'y  livrent  fussent  assujettis  à  une  surveil- 
lance particulière. 

774.  —  Rapport  du  préfet  de  police. —  Plusieurs  lettres  reçues  dans 
le  commerce  annoncent  que  le  peuple  de  Londres  a  manifesté  une  vive 
satisfaction  de  la  mort  deM.  Pitt. —  On  a  donné,  le  4,  au  Vaudeville,  une 
petite  pièce  sur  la  paix  intitulée  les  Deux  n'en  font  quun.  Plusieurs 
couplets  relatifs  à  8a  Majesté  et  à  ses  armées  ont  été  vivement  applau- 
dis et  répétés.  On  a  nommé  pour  auteurs  :  Radet,  Desfontaines,  Barré. 

775.  —  Berlin.  Pig-natelli.  Fauche-Borel.  —  Pignatelli,  maintenant 
Marsiconovo,  est  toujours  à  Berlin,  hôtel  d'Angleterre,  où  il  ne  paye 
pas  ;  mais  il  continue  d'ofîrir  aux  puissances,  moyennant  subsides,  de 
faire  marcher  son  armée  italienne  «  qui  appelle  son  chef  à  grands 
cris  ».  Ayant  échoué  du  côté  de  la  reine  de  Naples,  c'est  vers  M.  Pitt 
qu'il  s'est  tourné  et  il  a  envoyé  à  Londres,  pour  plénipotentiaire,  un 
certain  Fargetti-Bossi  avec  des  instructions  très  étendues, une  lettre  pour 

1 .  Ou  Swenv. 

2.  Ce  Rullelin,  qui  manque  dans  la  série  AF  IV,  se  trouve  dans  F'3"52. 
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M.  Pitt  (du  7  janvier)  el  une  capilulalion.  en  lonne,  d'un  corps  de 
4000  Italiens,  qni  sérail  ensuite  porté  à  10.000,  etc...  Il  s'agit  pour  cela 
de  donner  au  prince  (iOO.OOO  livres  sterling, dont  50.000  coniptant  etd'a- 
vance,  etc..  La  copie  de  toutes  ces  pièces  est  au  ministère  de  la  police 
ainsi  que  trois  lettres  originales,  du  même  Marsiconovo,  pour  les  ducs 
d'Orléans  et  de  Herry  et  pour  son  agent  Bossi.—  Un  a  vu, par  ses  lettres 
précédentes  à  la  reine  de  Naples,  que  le  prince  dit  :  «  Mon  chef  d'ètat- 
major  m'écrit,  etc.  »  On  voit  dans  celles-ci  que  ce  major-général  n'est 
autre  que  Helpussi,  arrêté  autrefois  avec  lui  et  renvoyé  depuis  à  San- 
Remo.  Marsiconovo,  dans  le  chiffre  qu'il  a  adopté  avec  ses  ag(înls  et 
ministres,  est  désigné  sous  le  nom  de  liélisaire,  bien  qu'il  ne  soit  que 
borgne.  —  Fauche-Borel  est  passé  à  Londres  pour  cette  mémo  négocia- 
tion, non  que  cet  homme  se  soit  laissé  mystifier:  mais  le  prince"lui  a 
tait,  devant  notaire,  une  obligation  de  2.000  carolus  d'or  sur  laquelle 
il  aura  avancé  quelques  ducats,  suivant  sa  coutume  usuraire  envers  les 
émigrés,  et  il  espère  s'approprier,  à  ce  titre,  les  premiers  fonds  que 
pourra  donner  le  ministre  anglais.  C'est  cette  obligation  qui  a  été  en- 
voyée de  Vienne,  par  Sa  Majesté,  à  Son  Excellence  le  sénateur  ministre. 
Quoiqu'elle  soit  faite  au  nom  de  Fornachon,  on  y  a  bien  reconnu  Fau- 
che-Borel sous  ce  prôte-nom,  qui  lui  a  servi  souvent  pour  l'argent  qu'il  a 
prêté  aux  émigrés. 

776.   KVK.NEME.NTS    DlVEHS 

Deux-Sèvres.  Moncey  donne  des  détails  sur  l'assassinat  des  gendarmes  de  Courlay 
(760)  :  les  habitants  ont  aclievé  Bonrgeat. 

Brigands  de  l'Eure  (693).  Manginot  a  fait  arrêter  José  père  et  fds,  Aubin  et  Lefran- 
çois. 

Brunie r(ViS)),  arrêté  pour  cmbaurhagc  par  Jounlan  et  aequitté.  Menou  annonce 
son  retour  à  Turin  où  il  veut  tuer  Mubon.  Arrête. 

Slure.  Rébellion  de  30  habitants  pour  délivrer  Girandano, 

Boulor/ne.  Libelle  anglais  sur  la  bataille  de  Trafaigar,  avec  une  l'elalion  du  contre- 
amiral  Dumanoir. 

La  nocheUe.  Jarvis,  capitaine  d'un  navire  américain,  dénonce  à  son  bord  Grand, 
capitaine  anglais.  Arrestation  d'un  autre  prisonnier. 

Bas-Vihin.  Vol  de  cartouches  par  Holz  et  Michel,  croit-on. 

Rhin-et- Moselle.  I^:vasion  de  Ileignier,  maire  (faux  et  concussion). 

Haut-Rhin.  Arrestation  du  brigand  Coucbot,  terreur  du  pays. 

il/Jè.r/e.  Prévarication  :  faux  commis  par  Arabeyre  (maire),  Bernadac  (adjoint). 
Casse  (prêtre)  et  3  autres  pour  soustraire  un  conscrit. 

Alpes-Maritimes.  Gastaldi,  percepteur,  dit  avoir  élê  volé. 

Iléraull.  Voies  de  fait  contre  des  employés  de  la  régie. 

Rapport  du  préfet  de  police  {suite).  Arrivée  à  I\aris  du  prince  de  Holienzolern  et  de 
sa  sœur,  la  comtesse  de  Woldburg.  —  Bourse  active  ;  rentes,  62  francs  :  banque,. 
122,^  :  suicide  de  l''romental  (112)  (pertes  considérables).— Arrestations  :  2  conscrits' 
2  voleurs,  1  escroc,  9  rôdeurs  de  miit,  1  vagabonds,  1  fou. 

Famille  de  Toiirzel  (759).  Détail  sur  te  voyage  de  M.  et  de  Aime  de  Tourzel  et  de  M'""  de 
Charost  à  Abondant  (Eure-et-I^oir). 

Londres.  Chouans.  Nouvelles  de  Brustart,  Moulin  dit  Michelot  évadé  de  Joux  avec 
Frotté  jeune  (I.  872),  Durand,  lîuller,  Willot,  liouillon  (à  Jersey). 
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777.  —M.  Signeul,  consul  général  de  Suède.  —  Son  Excellence  le 
sénateur  ministre  a  notifié  aujourd'hui  à  M.  Signeul.    ci-devant  consul 
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«^••énéral  de  Suède  à  Paris,  l'ordre  de  sortir  de  France.  Outre  que  cet 
(îtranger  ne  peut  plus  avoir  de  caractère  en  ce  pays,  la  police  a  été  plu- 
sieurs fois  dans  le  cas  d'observer  que  sa  conduite  et  ses  propos  n'étaient 
pas  exempts  de  reproches.  La  victoire  d'Austerlitz  ne  lui  a  longtemps 
paru  qu'un  simple  changement  de  position  des  deux  armées.  Quand 
cette  alTaireeut  pris  un  autre  caractère  à  ses  yeux,  il  a  cessé  d'en  parler 
comme  si  c'eût  été  une  calamité.  M.Signeul  a  été  très  fort  engagé  dans 
la  Révolution,  au  temps  de  9;j.  et  beaucoup  plus  qu'il  ne  convenait,  sur- 
tout à  un  étranger;  il  croit  expier  ce  tort  aux  yeux  de  sa  cour  par  des 
procédés  et  un  excès  de  zèle  qui  sont  hors  de  la  mesure  et  du  caractère 
d'un  agent  diplomatique.  M.  Signeul  devra  être  hors  de  Paris  aujour- 
d'hui. 

778.  —  Deux-Sèvres.  Renseignements  sur  l'assassinat  des  gendar- 
mes. —  Par  un  rapport  du  o  ce  mois,  M.  le  maréchal  Moncey  annonce 
que  la  gendarmerie  a  arrêté  '}  individus  complices  de  l'assassinat  des 
«•endarmes  de  Courlay  {Bulletins  des  3  et  6  de  ce  mois)  (760.776).  Le 
préfet  des  Deux-Sèvres  parle  également  de  ces  arrestations,  mais  les  dit 
faites  dans  une  battue  de  la  g^irde  nationale  et  sur  de  simples  soup- 
çons d'avoir  fait  partie  du  rassemblement.  Sa  lettre  renferme  d'autres 
détails.  Il  paraît  qu'à  la  nouvelle  de  l'arrestation  des  deux  conscrits  que 
ces  gendarmes  devaient  conduire  à  Bressuire,  15  jeunes  gens  armés  de 
fusils  se  sont  réunis  dans  une  auberge  de  Clazay  et  ont  formé  le  com- 
plot de  les  délivrer.  Ils  les  ont  fait  prévenir  et  illeur  a  été  recommandé 
de  se  jeter  ventre  à  terre  lorsqu'ils  entendraient  crier  :  «Arrête!  »  pour 
n'être  pas  atteints  des  coups  de  fusil  qui  seraient  tirés  sur  les  gendar- 
mes. Malgré  cet  avis,  Bertaud,  l'un  des  conscrits,  a  reçu  une  balle  à  la 
tête  (on  ne  dit  pas  s'il  en  est  mort).  «Ce  mouvement,  dit  le  préfet,  est  le 
commencement  d'une  rébellion  qu'on  cherche  à  exciter  contre  la  levée 
prochaine.  Des  réfractaires,  qu'on  n'a  pas  encore  pu  atteindre,  annon- 
cent à  ceux  qui  seront  sujets  à  cette  levée  qu'à  cette  époque  il  viendra 
de  Poitiers  des  chefs  importants.  Les  anciens  vendéens  ou  chouans  pro- 
testent de  leur  fidélité.  Mais  on  sait  qu'ils  cachent,  nourrissent  et  protè- 
gent les  réfractaires.  « 

779.  Maine-et-Lioii'e.  Conscription.  —Le  préfet  deMaine-et-Loire 

expose  que,  d'après  quelques  événements  qui  ont  suivi  l'appel  des  cons- 
crits de  l'an  XlV,  il  conviendrait  d'arrêter,  par  une  mesure  générale, 
que  rétablissement  des  garnisaires  chez  les  parents  des  réfractaires  ou 
déserteurs  sera  aux  frais  des  communes,  sauf  à  elles  à  en  poursuivre 
le  remboursement,  soit  contre  les  parents,  soit  contre  les  receleurs.  Il 
ajoute  que,  pour  améliorer  l'opinion  sur  la  conscription  et  combattre 
les  suggestions  de  la  malveillance,  il  serait  à  désirer  qu'on  pût  renvoyer 
dans  leurs  foyers,  par  congés  ou  permissions,  quelques  hommes  des 
premières  conscriptions  qui  se  seraient  trouvés  à  la  journée  d'Auster- 
litz,  ou  autres  également  glorieuses  pour  les  armées. 

780.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  Réoeil  d'Epimcnide  a  eu 
un  grand  succès  à  Louvois.  Les  applaudissements  ont  été  continuels, 
beaucoup  de  couplets  redemandés. On  a  nommé  les  auteurs,  MM.  Etienne 
et  Nanteuil.  —  L'assemblée  a  été  peu  nombreuse,  mais  bien  composée, 
au  bal  masqué  de  l'Opéra.  Il  a  duré  jusqu'à  6  heures  du  matin.  La 
récelte  a  été  de  2.600  francs. 
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781,     —    lîVlî.NE.ME.NTS    ItlVKIlS 


Dordeauj-.  Arrivée  du  préfet  F.iuchet. 

De  Contj/,  émigré,  prisonnier  de  guerre,  demande  à  rentrer. 

Haute-Garonne.  IMaiule  contre  le  f^endanne  Bartlicl  :  transmise  à  Moncey. 

lioiilogne.  2  prisonniers  anglais  évadés  el  repris. 

Marengo.  Lacroix  arrête  Valsania,  chef  de  brigands,  affidé  de  Mayno. 

Général  DebnasÇtTi).  llcnsoignciuenls  détaillés  sur  lui. 

Incendies  :  Haute-Saùnc,  Haut-Iliiin. 

//('■/'««//.  Arrestation,  de  Lafrise  :  propos  séditieux. 

Lol-el-Garonne.  l^ouziére,  curé,  refuse  de  lire  dans  l'église  le  l)ull('lin  des  ai-nices 
et  dit  en  chaire  que  les  bruits  de  paix  sont  répandus  pour  favoriser  la  i;onscription. 
-Vvis  transmis  à  Tévéque  et  au  ininistre  des  cultes. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suile).  Bourse  :  rentes,  (>2  francs  ;  banque,  1232. iiO. 

Arrestations  :  1  conscrit,  6  voleurs,  1  filou,  10  mendiants. 

Vaiujiujé.  Propos  tenu  chez  lui  ;  sa  femme  est  la  fille  de  Charles  de  Damas  (géné- 
ral au  service  de  Naples)  et  nièce  de  l'abbé  de  Damas. 

Brunswick  (763).  Biron  a  remisa  La  Fcrronnays  des  lettres  de  .Milau  et  à  Munich- 
hausen  une  lettre  d'Alopeus.  —  Une  lettre   imprimée  du  duc  de  Berry  circule,  pré- 
venant les  émigrés  qu'il  viendra  bientôt  sur  les  cotes  de  France  ;  Haletz  l'a  vue.  - 
Lord  Kinnaire  est  arrivé  et  ne  quitte  pas  La  Ferronnays  et  Montjoie.  — Les  émigrés 
se  réjouissent  de  ce  qu'une  armée  de  120.000  russes  se  joigne  à  la  Prusse. 

Ratisbonne.  Renseignements  de  Bâcher  sur  Hammerstein  qui  proposa  ses  services 
au  prince  de  Condé,  au  duc  d'York  et  à  Harrowby. 

Cardinal  Ruffo,  Moncey  est  avisé  qu'il  part  pour  la  Suisse. 

Pièce  annexée  au  Bulletin. 
Rapport  du  préfet  de  police  (7,  8  et  9  février). 
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782.  —  Evreux.  Cour  spéciale  (380.508.776).  Extrait  d'une  lellre 
du  préfet  de  l'Eure,  du  7  février  :  Hier  6,  après  quatre  jours  de  dé- 
bats, la  cour  spéciale  a  prononcé  son  jugement  sur  17  brigands  de 
l'Eure,  complices  de  plusieurs  vols  publics  et  notamment  de  celui  du 
fourgon  de  Rennes.  Peine  de  mort  contre  neuf  :  Boulanger,  Vivier, 
Gin'ard,  Hlochet,  Bardin,  Valette,  Morin,  !2  frères  Billard.  Ils  ont  été 
exécutés  le  même  jour,  à  9  heures  du  soir.  .Aléme  peine  contre  Lepage, 
âgé  de  10  ans,  lils  d'un  premier  lit  de  la  femme  Boulanger;  commuée 
en  2  ans  de  prison  parce  que  sa  complicité  du  vol  du  fourgon  était  son 
premier  délit  et  qu'il  y  avait  été  engagé  par  sa  mère  et  son  beau-père. 
—  24  ans  de  prison  contre  la  femme  de  Boulanger  et  celle  de  l'un  des 
frères  Billard.  Le  Loutrel, traduit  à  la  justice  criminelle  de  Dreux,  pour 
autre  vol.  Landon,  acquitté  à  défaut  de  preuves,  détenu  par  mesure 
administrative  comme  dangereux  (on  demande  pour  la  sûreté  publique 
qu'il  soit  envoyé  à  un  dépôt  colonial,  ainsi  que  Loutrel  s'il  était  acquitté 
à  Dreux).  Poirier  et  2  femmes  acquittés  et  en  liberté.  Un  18''  brigand 
de  cette  bande  a  également  été  traduit  à  cette  cour  :  Tavernier  décou- 
vert à  Paris  et  arrêté  le  30 janvier  t  Bulletin  du  3  de  ce  mois)  (764),  mais 
n'étant  arrivé  à  Evreux  qu'au  moment  où  la  cour  allait  rendre  son  ju- 
gement, elle  a  arrêté  qu'elle  statuerait  ultérieurement  sur  cet  accusé. 
Les  débals  ont  été  calmes.  8  vols  publics  commis  depuis  l'an  VIII  ont 
été  constates  tant  par  les  dépositions  des  ténaoins  que  par  les  aveux  des 

1.  Ce  Bulletin,  qui  manque  dans  la  série  AFiv,  se  trouve  dans  F'  3752. 
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accusés.  La  plupart  étaient  de  la  bande  des  frères  Le  Pelletier.  Tous 
disposaient  à  leur  gré  de  la  maison  de  Boulanger  pour  leurs  asiles, 
leurs  complots,  leurs  partages,  etc. 

783.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  M.  llaugwitz  dîne  habituel- 
lement chez  le  restaurateur  Robert,  va  ensuite  au  spectacle,  le  plus 
souvent  à  Montansier.  Il  se  plaint  de  n'avoir  pas  reçu  un  accueil  dis- 
tingué et  de  ce  que  sa  mission  a  été  considérée  comme  peu  importante. 

784.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Eure.  Lefèvre  a  été  tué  par  deux  gendarmes  à  qui  il  résistait. 

Ouest.  Robin,  accompagné  du  maréchal-des-logis  Grand,  offre  sa  soumission  el 
celle  de  sa  bande  {'727). 

Spire.  Tarrasse,  vagabond,  présumé  espion,  a  des  fragments  de  passeport  au  nom 
de  David  Moisette-le-Piatenier:  il  fait  le  fou. 

Brome.  Le  brigand  Mausselon  (481)  a  été  condamné  à  mort  et  exécuté.  Prat  etGou- 
bier,  ses  complices,  acquittés  faute  de  preuve,  sont  détenus  par  mesure  de  haute 
police. 

Lozère.  Arrestation  de  Dumas  de  la  Brugerie,  qui  s'était  présenté  à  la  conscrip- 
tion pour  son  frère  et  avait  été  réformé. 

Sture.  Menou  dit  la  rébellion  (776)  peu  importante  :  il  y  avait  cependant  30  re- 
belles. 

Rapport  du  préfet  de  police  {.tuife).  On  dit  que  Dessalines  est  mort  et  que  les  fran- 
çais ont  débarqué  à  St-Domingue.  —  Signeul  (777)  retourne  en  Suède.  —  Bourse  : 
rentes,  61  fr.  90;  banque,  1232  fr.  50. —  Arrestations  :  'i  conscrits,  3  voleurs,!  escroc, 
1  mendiants.  1  fou. 

Florence.  Beauharnais  donne  des  renseignements  sur  Thaon,  parent  de  M.  de 
St-André  (ex-gouverneur  de  Turin). 
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785.  —  Plaisantin.  Nouvelle  insurrection.  —  La  gendarmerie  a 
donné  avis  d'une  nouvelle  insurrection  qui  avait  éclaté  dans  la  ville  de 
Trébia,  le  23  janvier,  ainsi  que  des  mesures  prises  contre  les  rebelles 
par  le  général  Pouget,  de  concert  avec  Tadministrateur  général  (Bulletin 
du  o  février)  (768).  Par  deux  lettres,  des  27  janvier  et  l«i'  février,  M.  La- 
garde  transmet  au  sénateur  ministre  les  renseignementsqu'ila  recueillis 
sur  cet  événement.  En  voici  l'extrait  :  «  La  révolte  n'a  été  qu'assoupie; 
le  tocsin  a  sonné  de  nouveau  dans  les  vallées  de  la  Trébia  et  la  Nura. 
jusqu'à  Bobbio.  Les  rebelles  ont  encore  des  armes;  les  principaux 
avaient  su  en  conserver.  Ils  demandent  le  rétablissement  des  prêtres 
et  des  moines;  plus  de  conscription;  plus  de  nouveaux  impôts;  plus  de 
français.  Les  chefs  sont  des  prêtres  de  campagne,  des  fermiers,  etc  — 
(Jn  pense  qu'il  y  a  des  instigateurs  secrets.  Ce  mouvement  se  porte 
plutôt  vers  le  Piémont  que  vers  l'Italie.  On  espère  que  le  général  Junot 
l'apaisera  promptement. 

786.  —  Bressuire.  Jugement.  —  ("■i'8).  Le  préfet  des  Deux-Sèvres 
annonce  que  le  tribunal  de  Bressuire  a  condamné  les  communes  de 
Courlay  et  de  Clazay  à  l'amende  et  aux  dommages-intérêts  pour  l'assas- 
sinat des  gendarmes  de  Courlay.  Il  ajoute  qu'on  a  réuni  à  Bressuire 
des  forces  suffisantes  pour  l'exécution  de  ce  jugement.  Les  poursuites 
contre  les  coupables  se  continuent. 

1.  Ce  Bulletin,  qui  manque  dans  la  série  AFiv,  se  trouve  dans  F"  3752. 
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787.  --  Rapport  du  préfet  de  police.  —  A"  /*/(.v  de  /'tissuii  ;i  eu  le 
plus  ,uran(l  siiccè.s  à  Kevclcau.  La  pirco  donnée  au  lliràln'  de  lu  porte 
Sl-Mai-lin,  sous  le  même  titre,  n'a  pas  réussi;  rependant  le  dernier  acte 
a  été  vivement  applaudi  pour  les  allé{j;ories  aux  victoires  des  armées. 
Le  decnier  ha!  de  l'opi-ra,  coiiime  le  précédent,  était  noinhreux  et 
bien  fOin|)usé  ;  il  a  prddiiit  'J.32H  l'r. 

788.    —     l':\  KNEMKNTS    DIVEIIS 

l'aris.  M""'  de  (loetlusqueL  (7o!l),  su'iu'  de  La  Miiisonforl,  dit  qnVlIc  m  deux  lil.s  au 
service  de  S.  M.,  doul  un  a  eu  deu.x  chevaux  tués  à  Ausli;ilitz. 

raris.  Légation  lurque.  Il  arrive  par  là  des  paquets  pour  lord  Elj,'iii.  Passage  à 
l'aris  d'un  anf,'lais  qui  s'est  fait  turc 

(7c«/>yc.  Arrivée  du  cardinal  liullo  (181),  ([ui  atlendra  la  permission  de  S.  M.  pour 
venir  à  Paris:  M'"»  de  Slael  l'a  très  bien  reçu. 

Crues.  Fr.iude  continuelle  à  la  douane  :  l'architrésorier  propose  de  créer  une  coui- 
uiission  spéciale  pour  arrêter  les  contrebandiers. 

Vi'rdun.  Wirion  dit  que  D  prisonniers  arrivent  de  Valcnciennes.  Ell'eclir  :  (Kl". 

lùisco//'.  Le  corsaire  la  ('i>nslaiice  prend  le  bi'icU  anglais  le  Neptune. 

Marmr.  Ilcnridl,  dmit  Hochambeau  avait  annoncé  la  disparition,  eniporLinl 
■i'.OOO  jr.,  rentre  par  la  Hollande  eu  Taisant  retenir  sa  |il.ice  à  l.i  diliiriMicf  p.ir  I';m.|.- 
de  camp  du  général  Ouesnel  (pii  ne  le  connaissait  pas. 

liiiileuu,  'fipLi-iU-  magasin  des  fourrages,  est  recherché. 

Aisne.  Voies  de  fait  contre  Laurent,  maire,  au  sujet  de  hieus  communaux. 

Slrasbourf/.  Lehaul,  porteur  de  dépêches  pour  S.  M.,  accompagné  de  Gibourg.  dit 
avoir  été  volé  ;  on  les  arrête.  Jadis  un  Gibourg,  envoyé  par  Hrune,  dil  avoir  été 
arrêté:  il  est  devenu  aide  de  camp  de  Michaud. 

Duuh.s.  Arrestation  de  3  individus  exportant  du  numéraire. 

Ai-iège.  Faux  pour  soustraire  un  conscrit. 

Jiupport  du  préfet  de  police  {suite).  Arrivée  à  Paris  du  baron  de  .Molsburg.  minis- 
tre de  l'électeur  de  llesse-Cassel,  —  Bourse  peu  active  :  rentes,  tii  ir.  10:  ban(|uc, 
1.223.  —Faillite  de  Millot.  —  Arrestations  ;  2  conscrits,  29  voleurs,  1  (ilou,  11  mon- 
dinnts.  3  rodeui-s  de  nuit. 

Faits  divers.  Vois  l'ré(picn[s  autour  de  Lyon.  —  Incendie  dans  le  M<>iit-Bl;inc  : 
l{oi)az  sauve  un  enfant. 
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789.  —  Roer.  Evénements.  —  Le  pré  le  t  de  la  lloer  rend  compte  de 
divers  événements.  A  Aix-la-Chapelle,  le  gazetier  a  inséré  dans  sa 
feuille  une  chanson  remplie  de  plaisanteries  sur  la  garde  nationale.  La 
gazette  est  supprimée.  .\  Elsen,  on  a  injurié  et  menacé  le  maire  pour 
l'empêcher  de  désigner  les  habitants  sujets  à  la  garde  nationale;  on 
fait  des  recherches.  A  Xeuenhausen,  le  curé  a  pareillement  éprouvé  des 
injures  et  des  menaces  relativement  à  la  fête  do  l'I-lpiphanie,  qu'il  a 
refus»'  de  célébrer  comme  abrogée  par  le  concordat.  Les  coupables  ne 
sont  pas  désignés. 

790.     ÉVÉNEMI'.NrS    DIVERS 

Deu.i-Sèrres.\^(i  maire  de  Saiininr  |inlrnd  qm'  l'assassinai  des  gendarmes  de  Oour- 
lay  (760.776)  a  sa  source  d.uis  la  rrvulli'  des  aneinis  curés  de  six  |iai(ii-.<i's. 
.Montfif/ne  (ICil).  Moncey  annonce  son  ac([uittement. 
Plaisa7itin.  L'insuireclion  est  entièrement  apaisée. 
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Genèi-e.  Ruflo  (188)  envoie  par    courrierune  lellre  du  roi  de  Naples  à  S.  M. 

Finisti-re.  Lamarclie,  ex-évêqne  de  Saint-Pol  (699), n'est  pas  rentré  en  France;  son 
correspondant  le  plus  fidèle  est  Pérou  :  on  le  surveille. 

Nord.  Boulanger,  percepteur  destitué,  adresse  une  sommation  comminatoire. 

Nantes.  Duboville,  caissier  du  Trésor  pour  Saint-Domingue,  vient  à  Paris. 

.^[arseille.Toulo}),  Placards  séditieux. 

Léman.  Hyde  de  Neuville  et  sa  femme  (68."))  ont  passé  à  Genève. 

liapporl  du  préfet  de  police.  Un  incendie,  —  Bourse  animée  :  rentes,  62  fr.  40  ; 
Banque,  1.235.  —  Arrestations  :  4  voleurs,  3  vagabonds. 

Florence.  Beauharnais  intercède  pour  Julien,  arrêté  jadis  avec  Amiol  (152). 

Ordres  du  Ministre.  Interroger  Bensuzan  (voyage  en  Angleterre). 
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791.  —  Prisonniers  autrichiens.  —  Le  ministre  de  la  guerre  donne 
avis  au  sénateur  ministre  que,  par  ordre  de  Sa  Majesté,  il  n'y  aura  plus 
de  dépôts  de  prisonniers  de  guerre  autrichiens.  On  assignera  une  des- 
tination à  ceux  qui  voudront  servir  dans  les  armées.  On  autorisera  à 
résider  en  France  ceux  qui  en  marqueront  le  désir,  pour  exercer  quel- 
que état  ou  autre  motif.  Enfin,  on  dirigera  sur  le  Rliin,  par  détache- 
ments et  sous  l'escorte  de  la  gendarmerie,  ceux  qui  déclareront  qu'ils 
veulent  retourner  en  Allemagne.  Son  Excellence  fait  connaître  ses  dis- 
positions aux  conseillers  d'Etat  des  quatre  arrondissements  et  les  cliarge 
de  prescrire  les  mesures  convenables  pour  que  les  prisonniers  soient 
libres  dans  leur  choix  et  ne  soient  soumis  à  aucune  suggestion  étran- 
gère. 

792.  —  Golo.  Conscription.  —  Le  préfet  du  Golo,  en  réponse  à  la 
lettre  du  sénateur  ministre  sur  la  conscription,  rend  compte  du  résul- 
tat de  celle  de  ce  département.  Le  conseil  de  recrutement  a  terminé  ses 
opérations  le  21  frimaire  et  le  contingent  a  presque  été  entièrement 
complété.  Il  était  de  166  hommes:  il  en  manque  environ  30.  Pour  les 
forcer  à  rejoindre,  on  a  reconnu  que  la  mesure  la  plus  efficace  était 
d'arrêter  les  parents  et  mettre  des  garnisaires  chez  eux.  Les  départs  sont 
difficiles  parce  qu'on  manque  de  bâtiments  pour  la  traversée.  Le  géné- 
ral Morand  a  demandé  pour  ce  service  le  brick  stationné  à  1'  [île  d'j 
Elbe. 

793.  —  Projet  de  la  levée  d'un  corps  dans  TOuest.  —  Deux  amnis- 
tiés fidèles  et  intelligents  ont  été  chargés  par  Son  Excellence  de  par- 
courir l'ouest,  de  sonder  les  dispositions  des  chouans  et  d'examiner, 
par  un  recensement  approximatif,  quelle  serait  la  force  d'un  corps  de 
volontaires  qu'on  proposerait  d'y  former.  Voici  l'extrait  du  rapport  de 
M.  de  La  Nougarède,  l'un  d'eux,  qui  avait  servi  successivement  sous 
Puysaie  et  Georges  :  «  La  masse  des  habitants  de  l'ouest  est  tranquille 
et  soumise.  On  y  lèverait  facilement  un  corps  nombreux.  11  se  compo- 
serait :  l'J  de  chouans  non  mariés,  sans  état,  sans  occupation,  que  leur 
oisiveté  fait  considérer  comme  dangereux.  Ceux  mariés  et  fixés  secon- 
deraient leur  enrôlement  ;  2"  de  beaucoup  de  jeunes  gens  des  villes, 
que  leurs  parents  ne  peuvent  déterminer  à  embrasser  un  état.  Plusieurs 
se  sont  déjà  présentés,  ont  même  offert  de  s'équiper  à  leurs  frais  ; 
3°  d'hommes  qui  se  cachent,  conscrits  et  autres  (exceptant  ceux  accu- 
sés de  délits).  Les  prêtres,  les  propriétaires  agricoles  et  autres,  et  tous 
les  fonctionnaires  désirent  l'exécution  de  ce  projet,  comme  tendant  à 
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réunir  tous  los  hommes  que  leur  inertie  actuelle  reaJ  moins  intéressés 
à  lu  tranquillité  pul>lique  et  plus  susceptibles  de  se  prêter  aux  sufçges- 
tions  des  émissaires  de  l'ennemi.  —  l*ro[)ositi()n.  —  Décret  de  Sa 
Majesté,  pour  lever  dans  rouesl  un  corps  de  chasseurs  impériaux.  Uni- 
forme vert,  de  troupes  légères.  Organisateur  gén<'ral  :  commandant  de 
Laval  ou  autre.  Compléter  le  corps  avant  de  l'éloigner.  Désigner  pour 
officiers  des  hommes  marquants  par  leur  iniluence,  leur  répulation 
militaire. 

794.  —  Lyon. —  M.  le  conseiller  d'Ktat  rend  compte  d'une  ordonnance 
prise  par  le  maire  de  Lyon,  le  30  janvier  dernier,  pour  fermer  de  suite 
les  maisons  de  jeux  autorisées  dans  la  ville  de  Lyon.  M.  le  conseiller 
d'Etat  représente  cette  ordonnance  comme  un  abus  de  pouvoir  atten- 
tatoire à  l'autorité  du  gouvernement  qui,  par  un  avis  du  conseil  d'Etat, 
approuvé  par  Sa  Majesté,  a  déclaré  positivement  que  ces  établissements 
n'étaient  aucunement  du  ressort  des  maires,  mais  qu'ils  étaient  sous  la 
surveillance  immédiate  des  commissaires  généraux  de  police.  M.  le 
conseiller  d'Elat  propose  d'adresser  au  maire  une  lettre  dans  laquelle  il 
lui  représente  qu'il  ne  devait  se  mêler  de  ces  établissements  que  par 
voie  lie  réclamations  adressées  à  Sa  Majesté  ou  à  ses  ministres  ou  au 
préfet  du  déparlement;  qu'après  avoir  essayé  dans  la  ville  de  Lyon  les 
deux  systèmes,  la  proliibition  ou  la  tolérance  des  jeux,  on  s'était  vu 
forcé  de  prendre  ce  dernier  parti.  En  eiïet,  le  ]2  pluviôse  an  X,  le  pré- 
fet, M.  Najac,  supprima  la  maison  de  jeu  qui  avait  été  tolérée  et  sur- 
veillée par  la  police  depuis  l'an  Vlli  :  mais  M.  Bureau  de  Puzy  écrivit, 
le  17  germinal  an  XI,  au  grand  juge,  alors  chargé  du  ministère  de  la 
police,  pour  lui  demander  l'autorisation  nécessaire  pour  employer  à 
détruire  les  inconvénients  nombreuxdes  jeux  clandestins  le  seul  moyen 
qui  lui  parût  capable  d'atteindre  ce  but,  c'est-à-dire  une  maison  de  jeu 
tolérée  et  surveillée  par  les  magistrats.  «  A  celle  qu'on  a  supprimée 
depuis  plus  d'un  an  et  dont  je  demande  le  rétablissement,  disait-il,  ont 
succédé  plusieurs  tripots  obscurs  et  sans  aveu  et  les  inconvénients 
d'une  maison  publique  do  jeu  ©nt  été  remplacés  par  les  dangers  incom- 
parablement plus  graves  de  cinq  ou  six  coupe-gorge  où  la  passion  du 
jeu  se  déploie  avec  d'autant  moins  de  contrainte,  oîi  l'escroquerie  est 
d'autant  plus  audacieuse  que  les  joueurs  n'y  sont  point  retenus  par  le 
frein  de  la  honte  et  que  les  fripons  et  les  dupes  qui  forment  ces  assem- 
blées sont  soustraits  par  la  clandestinité  à  l'œil  de  la  justice,  etc.  » 
D'après  cette  demande  formelle  et  si  sagement  motivée,  le  grand  juge 
accorda  l'autorisation.  —  Il  y  a  au  moins  de  la  légèreté  de  la  part  de 
M.  le  maire  de  Lyon  à  détruire  ainsi  sans  examen  des  établissements 
qu'un  administrateur,  aussi  recommandable  que  M.  Bureau  de  Puzy, 
avait  cru  devoir  provoquer,  comme  il  le  dit  lui-même,  après  sept  mois 
d'observations  et  d'expérience.  La  ferme  donnée  au  sieur  Derrin  n'était 
qu'une  suite  de  cette  aulorisation,  régularisée  dans  ce  sens  que  les  fonds 
qui  étaient  auparavant  abandonnés  à  des  particuliers  étaient  mainte- 
nant versés  dans  la  caisse  du  gouvernement.  —  M.  le  conseiller  d'Etat 
termine  cette  lettre  par  inviter  M.  le  maire  à  rapporter  de  suite  son 
ordonnance  et  à  laisser  la  surveillance  de  ces  maisons  au  commissaire 
général  de  police,  conformément  à  l'intention  du  gouvernement;  il  lui 
recommande  d'adresser  au  préfet  ou  à  l'autorité  supérieure  toutes  les 
réclamations  qu'il  croira  devoir  faire  contre  l'inconvénient  de  ces  éta- 
blissements. 11  propose  en  même  temps  d'adresseï-  une  copie  de  cette 
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leliro  au  préfet  et  de  charger  celui-ci  de  casser  l'ordonnance  dans  le 
cas  où  le  maire  se  refuserait  à  la  rapporter.  —  Le  sénateur  ministre, 
considérant  que,  suivant  les  expressions  du  commissaire  général  de 
police,  cette  ordonnance  du  maire  dénote,  par  son  esprit  d'envahis- 
sement, le  manque  d'égards  et  le  sentiment  de  l'indépendance  la  plus 
absolue  ;  que  cette  confusion  de  pouvoirs,  si  elle  n'était  réprimée  dès 
son  origine,  ramènerait  dans  la  ville  de  Lyon  les  anciennes  contesta- 
tions qui  existèrent  constamment  sous  l'ancien  gouvernement  entre 
Tinlendant,  le  gouverneur  et  le  consulat,  approuve  les  projets  de  lettres 
proposées  par  M.  le  conseiller  d'Etat  et  ordonne  qu'il  en  soit  rendu 
compte  à  Sa  Majesté  dans  le  Bullelin  de  ce  jour. 

795.  —  Ouest.  Désertion.  —  Le  préfet  du  Morbihan  expose  que  la 
désertion  des  conscrits  partis  pour  leurs  destinations  a  été  plus  fré- 
quente cette  année  que  les  précédentes.  11  y  a  eu  71  déserteurs,  dont  13 
seulement  dans  le  département.  Les  58  autres  ont  disparu  à  Savenay, 
Alencon,  Limoges  et  Versailles.  C'est  à  Savenay  que  la  plus  forte  déser- 
tion a  eu  lieu.  On  la  croit  excitée  par  des  émissaires  étrangers.  —  Le 
préfet  de  l'Orne  observe  que  l'établissement  des  garnisaires  chez  les 
parents  paraît  la  meilleure  mesure  pour  soumettre  les  réfractaires  et 
déserteurs.  Elle  en  a  déjà  procuré  21,  dont  4  conscrits  et  17  déserteurs 
du  43-  de  ligne. 

796.  —  Marengo.  Brigandage.  —  On  a  arrêté,  à  la  fin  de  janvier,  et 
livré  à  la  commission  militaire  d'Alexandrie  8  brigands,  dont  un  espion 
de  Mayno.  Cependant  les  routes  publiques  ne  sont  pas  encore  sûres 
dans  les  arrondissements  de  Voghera.  Tortone,  Novi.  Le  préfet  de  Oè- 
nes  observe  à  ce  sujet  que  la  gendarmerie  n'est  pas  assez  nombreuse. 

797.   —   KVKNEMENTS    Dl\  ERS 

Janson,  négociant  à  Saint-Pétersbourg,  a  obtenu  de  venir  à  Maubeuge.  Lesseps, 
commissaire  en  Russie,  dit  qu'il  fréquente  ion!  Withworth  et  paraît  dévoué  à  l'An- 
gleterre :  le  surveiller. 

Boulorpie.  Prise  d'un  navire  anglais  par  2  corsaii'es.  —  L'Oreste  et  le  Pylade,  cor- 
vettes françaises,  appareillent,  pour  les  Indes,  croit-on. 

Deux-Sèvres.  Arrestation  des  deux  frères  Prieur  et  de  Feneau  :  Gougeat  reconnaît 
un  des  Prieur  comme  un  des  assassins  de  Châtelain  (760). 

Ariège.  Arrestation  de  Légat,  ayant  de  faux  passeports  fabriqués  par  son  frère  et 
par  Dubuc. 

liapport  du  préfet  de  police.  Bourse  :  rentes,  62  fr.  60  :  banque,  1.235.  —  Arresta- 
tions :  1  voleur,  2  filous,  18  mendiants,  1  faux  monnayeur. 

Faits  divers.  Suicides:!)  Boulay,  en  prison:  Maine-et-Loire;  2)  Baquer  :  Seine- 
Inférieure.  —  Assassinat  par  Sevoz  :  Isère. 
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798.  —  Deux-Sèvres.  Prêtres.  —  Le  secrétaire  général  de  la  guerre 
communique  une  lettre  du  général  Gouvion  relative  à  l'assassinat  des 
gendarmes  de  Courlay  (7(iO).  En  voici  l'extrait  :  «  Un  détachement  de 
400  hommes  est  cantonné  h  Bressuire,  Chàtillon,  (]ourlay,  Cerizay  et  la 
forêt  des  Deux-Sèvres.  Il  sera  employé  à  une  battue  pour  la  recherche 
des  assassins  en  fuite.  Il  parait  qu'il  règne  un  mauvais  esprit  dans  ces 
contrées  par  l'influence  qu'y  exercent  8  à  10  prêtres  dissidents.  Ils  sont 
entretenus,  cachés  et  protégés  par  les  habitants,  notamment  par  quel- 
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ques  riches  femmes,  les  demoiselles  La  Rochej.-iqnelein,  (lihol  et  autres. 
On  pourrait  faire  arrêter  ces  prêtres  on  employant  10  à  12.000  fr.  à  j^lis- 
ser  parmi  eux  quelquesespionsadroits.  »  —  Nota  :  M.  lesénatour  Lemer- 
cier  a  reçu  du  maire  de  Saumur  une  lettre  pareille.  On  y  dit  également 
que  le  crime  du  28  janvier  a  sa  source  dans  l'inlluonce  des  anciens 
curés  de  G  paroisses  désignées  par  cette  lettre.  {Ihillrlin  du  H  février) 
(790).  Dés  le  25  vendémiaire,  un  agent  secret,  qui  se  trouvait  à  Sau- 
mur et  avait  des  rapports  avec  le  maire,  avait  signalé  au  ministre  les 
mêmes  prêtres,  la  demoiselle  La  Kochejaquelein  (it  autres,  exposant  de 
même  que,  avec  quelques  récompenses  pécuniaires,  on  parviendrait  à 
faire  arrêter  ces  prêtres.  Il  est  vraisemblable  que  les  avis  doiuu's  au 
ministre  de  la  guerre  et  au  sénateur  Lemercier  ont  la  même  source.  Ce 
ne  peut  être  que  par  conjectures  qu'on  attribue  à  ces  prêtres  l'événe- 
ment du  28  janvier.  Plusieurs  complices  étant  déjà  arrêtés  (llnUeAin 
d'hier)  (7î)7),  leurs  interrogatoires  pourront  faire  connaître  s'ils  ont  eu 
quelques  instigateurs  secrets. 

799.  —  Recruteurs  autrichiens.  —  On  écrit  de  Cologne  que  l'officier 
qui  avait  charge,  avant  la  dernière  campagne,  de  recruter  à  Deutz,  est 
revenu  dans  cette  ville  avec  la  mémo  mission.  On  craint  qu'il  n'envoie 
à  la  rive  gauche  quelques  agents  pour  enrôler  des  déserteurs  ou  cons- 
crits rcfractaires.  Les  autorités  locales  ont  pris  les  mesures  de  surveil- 
lance convenables. 

800.  —  Toulon.  Ouvriers.  —  La  police  de  Toulon  a  fait  fermer  un 
bureau  d'agence,  dont  le  but  apparent  était  de  rédiger  des  pétitions  à  la 
marine  pour  les  ouvriers  de  l'arsenal  et  le  but  réel  était  d'acheter  à 
vil  prix  les  arrérages  qui  pouvaient  leur  être  dus.  Les  boulangers  et  bou- 
chers ont  de  plus  été  invités  à  faire  des  fournitures  à  crédit  à  ces 
ouvriers.  Le  commissaire  général  ajoute  à  ce  rapport  que,  pour  sous- 
traire les  ouvriers  à  l'usure  excessive  des  agioteurs,  il  conviendrait 
d'établir  à  Toulon  un  mont-de-piété. 

801.  — Conscription.  Procédures.  —Le  préfet  du  Tarn  expose  que 
les  poursuites  judiciaires,  prescrites  par  la  loi  contre  les  parents  des 
réfractaires,  sont  inefficaces  et  très  dispendieuses.  La  régie  a  déjà  payé 
12.000  francs  pour  frais  d'expropriation,  sans  qu'une  seule  procédure 
ait  été  terminée. 

802  —  Ariège.  Déserteurs.  —  Le  maire  de  Mérens  a  envoyé  en  Espa- 
gne un  agent  intelligent,  pour  y  rechercher  quelques  conscrits  qui  s'y 
sont  réfugiés  et  les  engager  à  revenir.  11  n'a  pas  réussi.  Le  préfet  de 
l'Ariège  rend  compte  do  cette  démarche  et  indi<(ue  les  retraites  de  cinq 
de  ces  déserteurs,  avec  lesquels  l'émissaire  aconféré,  pour  qu'ils  puissent 
être  réclamés  près  la  cour  d'Espagne,  si  Sa  Majesté  l'ordonne. 

803.  —  KVKNKMF.NTS    DIVERS 

Tours.  La  coininission  militaire  acquitte  Roux,  de  la  bantle  des  Nouveau-nés  (731). 
(11  a  travaillé  chez  Harhet.) 

Seine-et-Marne.  Le  curé  et  le  vicaire  de  Morilereau  refusent  d'enterrei-  nu  individu 
divorcé  et  remarié  :  rassemblement  tumultueux. 

Arrenhtlion  de  deux  individus  ayant  volé  cliez  Renaud,  à  Saint-Omer. 

Contrchande.  Saisie  de  1  balioLs  de  marchandises  anglnises,  dans  la  Roer. 

Marengo.  Rixe  entre  des  habitants  et  des  vétérans. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Va  maçon  se  tue  accidentellement.  —  M"'  Ledan  est 
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assassinée.  —  Un  incendie.   —  lîourse  peu  active  par  suite  de   la  rareté  du  numé- 
raire.—  Arrestations  :  2  conscrits,  4  voleurs,  6  mendiants. 

0 relies  (lu  Ministre.  Interroger  la  femme  de  Meunier  (I.  Iii2)  (faux,  port  illégal 
de  la  Léirion  d'honneur,  nouveaux  faux). 
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804.  —  Deux-Sèvres.  Suite  de  l'affaire  de  Courlay  (708).  —  La 
gendarmerie  rend  compte  du  résultat  de  ses  opérations  sur  l'affaire  de 
Courlay.  Dans  les  Deux-Sèvres,  on  a  fouillé  tout  le  canton  de  Courlay. 
On  y  a  arrêté  et  conduit  dans  la  prison  de  Bressuire  huit  parents  de 
conscrits  réfractaires  qui  ont  donné  asile  aux  assassins  des  gendarmes. 
En  Maine-et-Loire,  canton  de  Saumur,  on  a  pareillement  arrêté  neuf 
habitants  accusés  d'avoir  recelé  ces  assassins.  Ils  sont  transférés  à 
Niort.  La  commune  de  Courlay  a  été  condamnée  à  15.000  fr.  d'amende. 
Celle  de  Clazay  à  o.OOO  francs.  Des  gendarmes  ont  été  placés  dans  ces 
communes,  outre  la  troupe  de  ligne. 

805.  —  Tribunaux.  —  On  se  plaint,  dans  plusieurs  départements, 
de  la  faiblesse  des  cours  criminelles  et  de  la  partialité  qui  paraît  dans 
leurs  jugements.  A  Bordeaux,  les  assassins  de  Cardonnat  (282)  ont  été 
acquittés,  quoique  le  crime  fût  constant.  A  Grenoble,  les  frères  Jac- 
quier, condamnés  aux  fers,  à  Lyon,  pour  avoir  recelé  le  produit  d'un 
vol  considérable,  ont  pareillement  été  absous.  Ils  ont  tellement  l'habi- 
tude du  vol  qu'ils  se  trouvent  encore  traduits  pour  un  autre  à  la  cour 
de  Lyon.  A  Angoulême,  la  cour  a  acquitté  le  nommé  Lambert,  accusé 
d'avoir  empoisonné  une  famille.  C'est  le  second  crime  de  ce  genre 
qu'on  lui  impute.  — Ces  jugementsparaissent  avoir  eu  des  causes  diffé- 
rentes. A  Bordeaux,  on  l'attribue  à  la  répugnance  des  jurés  pour 
l'exercice  de  cette  fonction.  Ils  veulent  en  quelque  sorte  contraindre  le 
législateur  à  abroger  cette  institution.  A  Grenoble,  les  magistrats 
paraissent  suivre  l'impulsion  du  barreau.  Les  avocats  les  plus  célèbres 
ont  prêté  leur  ministère  aux  frères  Jacquier.  Ils  se  sont  livrés  aux 
déclamations  les  plus  vives  et  les  plus  indécentes  contre  la  police  de 
Lyon,  qui  avait  découvert  les  voleurs  et  les  receleurs.  Les  agents  de 
cette  police,  appelés  à  Grenoble  comme  témoins,  ont  été  assaillis  par 
ces  avocats  et  présentés  comme  les  seuls  coupables. 

806.  —  Marseille.  Théâtre.  —  Le  grand  théâtre  de  Marseille  est 
fermé  depuis  le  20  janvier,  parce  que  les  acteurs  sont  convenus  entre 
eux  de  ne  pas  jouer  jusqu'à  ce  qu'on  leur  payât  un  mois  d'appointe- 
ments {Bulletin  du  30  janvier)  (752).  Le  maire  a  fait  des  poursuites 
contre  le  directeur  et  les  acteurs.  Le  tribunal  de  police  municipale  a 
condamné  le  directeur  seul  à  trois  jours  de  prison,  avec  impression  et 
affiche  du  jugement  (condamnation  illusoire  puisque  le  théâtre  demeure 
fermé).  Les  abonnés  se  plaignent  et  les  habitués  sont  livrés  à  l'oisiveté. 
Il  en  résulte  des  dangers  pour  la  sûreté  publique.  Cependant  il  est  cons- 
tant que  les  frais  de  ce  théâtre  sont  de  18.000  francs  par  mois  et  que  la 
recelte  n'allait  pas  à  o.UOO  francs  lorsqu'il  a  été  fermé.  Ainsi  il  paraît 
que,  pour  le  rouvrir,  il  faudrait  secourir  le  directeur,  suspendre  la  pré- 
levation  qui  se  fait  pour  les  pauvres,  faire  cesser  quelques  abus,  notam- 
ment celui  d'un  grand  nombre  d'entrées  gratuites,  etc.,  etc.. 
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807.   —   KVÉNEMKNTS    DlVF.nS 

\  rn/ii».    Wirinii  dit  que  8  prisonniers  sont  arrivés  ili;  La  IUh-Ik-IIc.  l^lTnlif  :  0)0. 

Ilaiii.  Uécès  (le  Pcuron.  détenu  par  haute  police  depuis  l'afTaire  Geor^'cs. 

Alihrs  (le  Damas  cl  Dillnn  ("58)  envoyés  en  stn-veiilanee  dans  la  t^ôtc-d'Or. 

lioulogne.  Le  bruit  du  canon  entendu  sur  les  côtes  d'An^'ieterre  est  attribue  à  l'é- 
tablissement d'un  gouverneur.  —  Pri.se,  près  de  Calais,  d'un  corsaire  qui  avait  fait 
une  prise  en  rade  de  Douvres.  —  Incendie  dans  le  camp. 

M.  et  iV""  de  liohan-Léon  (159),  exilés  à  60  lieues  de  Paris,  s'arrêtent  en  Sfcine-et- 
Oise,  disant  que  M»"»  de  la  Rochefoucauld  les  prévient  que  S.  >L  les  y  a  autorisés. 

Officiers  napoliktins  :  l'^errandi.  Ga^bunia  et  Carb.llL  ont  donné  leurs  démissions 
quand  les  russes  sont  venus  sur  les  c(^tes  de  Sicile.  ' 

Rapport  (lu  préfet  de  police.  Arrivée  à  Paris  de  Ueisenstein  et  Haynau  (dignitaires 
du  mar^'ravcdelîadc).  —  C'est  Julien  (jui  blessa  M"«  Ledau  (803).  —  Hourse  nulle  : 
rentes.  02  fr.  3:i  ;  banque  1230.  —  Arrestations  :  1  déserteur.  1"  voleurs,  2  rôdeurs 
de  nuit,  8  mendiants. 

On/rcs  du  Ministre.  Au  dépôt  <le  Gand  j.  n.  o.  :  Caf^ny  (dangereux:  sa  peine  de 
prison  expire).  —  Kn  liberté  :  1)  Coudray,  Fresne  et  Vivier'  (5S8)  (rien  contre  eux 
dans  le  vol  du  fourgon  de  Rennes):  2)  en  surveillance  :  Pouillaude  (tentative  .l'escro- 
querie  sur  les  conscrits).  —  A  Bicétre  :  Lacroix,  Boudet  et  Charregrand  (brigands, 
pourraient  s'évader  de  Moulins  comme  plusieurs  l'ont  faitU  —Au  dépôt  colonial  de 
Belle-Isle  :  Bazin,  iMartin,  Mecbain,  Migeon,  Masset,  Moulins  (brigands,  contre  les- 
quels les  autorités  demandent  des  mesures  de  haute  police).  —  Employer  ailleurs  : 
Couesbouc*  (ex-chouan,  employé  par  l'entrepreneur  des  chauffages  de  l'armée  à 
Boulogne).  —  Rechercher  :  Moinet,  Dages,  Jontoneau  (assassinat). 

Faits  divers.  Vol  chez  Jolivet  :  Quimper.  —  Arrestation  de  Montvoisin,  qui  assas- 
sina sa  femme  :  Marne.  — -  Incendie  accidentel  :  Aube. 
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808.  —  Dyle.  Conscription.  —  Le  recrutement  éprouvait  des  obs- 
tacles dans  la  Dyle.  Il  y  avait,  sur  le  contingent  de  Fan  XIV,  390  réfrac- 
taires  ou  déserteurs.  Le  préfet  a  employé  à  leur  recherche  la  compagnie 
de  réserve  et  la  garde  municipale  de  Rruxelles.  En  dix  jours,  dans  une 
première  expédition,  on  a  arrêté  88  réfraclaires  dans  le  canton  d'Assche, 
presque  tous  à  Merchtem.  Pour  une  seconde  expédition,  on  a  mis 
80  hommes  à  la  disposition  du  commandant  de  la  compagnie  de  réserve. 
11  a  employé  leurs  services  avec  succès.  281  conscrits  ont  élé  arrêtés, 
conduits  à  Bruxelles  et  dirigés  sur  le  dépôt  de  Lille,  par  convois  de  30. 

809.  —Haute-Garonne.  Jugements.  —  Le  tribunal  de  Toulouse  a 
rendu,  en  janvier,  6  jugements  contre  des  particuliers  accusés  de  diffé- 
rentes manœuvres  pour  empêcher  la  levée  de  la  conscription  et  le  départ 
des  conscrits.  Les  jugements  sont  autant  de  preuves  de  la  partialité  des 
magistrats.  Ils  ne  portent  que  des  amendes  de  15  à  20  francs,  des  em- 
prisonnements de  10  à  15  jours.  Ces  actes  d'impunités  sont  dénonces 
au  ""rand  iii^e. 

s'iO. —  Marseille.  Députation.  —  Les  négociants  de  Marseille  ont 
invile  le  conseil  municipal  à  envoyer  une  députation  à  Pans  pour  leii- 
citer  Sa  Majesté.  Elle  est  composée  du  maire,  d'un  adjoint  et  du  sieur 
Casimir  Lasalle,  membre  de  la  chambre  de  commerce. 

1.  Il  y  a  erreur  pour  Vivier  ou  il  s'agit  d'un  autre  individu  portant  le  même  nom. 
Vivier,  en  effet,  principal  coupable,  avait  été  condamné  à  mort  et  exécute  ('782). 

2.  Peut-être  Coesbnm»  (4")  ou  Cr.esbouc. 


2*54  LA    POIJCF.   SF.CHÈTK    HT    PREMIER   EMPIRE 

811.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  bal  de  l'Opéra  a  élé  très 
nombreux  jeudi  et  bien  composé.  11  aduré  jusqu'à  six  heures  et  demie. 
La  recette  a  été  de  10.500  francs.  Il  y  a  eu  plusieurs  autres  bals  parti- 
culiers. Ij'ordre  a  régné  partout. 

812.  —  La  Haye.  Surveillance  des  voyageurs.  —  Sur  l'avis  que 
plusieurs  voyageurs  allaient  en  Angleterre  et  en  revenaient  librement 
par  la  Hollande,  le  sénateur  ministre  a  invité  l'ambassadeur  de  Sa  Ma- 
jesté à  prescrire  aux  consuls  résidant  dans  les  ports  une  surveillance 
plus  exacte.  Voici  l'extrait  de  sa  réponse  du  7  de  ce  mois  :  «  Tous  les 
agents  de  France  résidant  en  Hollande  ont  reçu  plusieurs  fois  des  ins- 
tructions sur  la  vérification  des  passeports  et  l'exainen  des  voyageurs 
Mais  il  existe,  sur  la  côte  et  dans  les  ports,  des  postes  militaires  sur 
lesquels  la  légation  française,  même  le  gouvernement  batave.  n'ont 
aucune  autorité.  Ces  postes  ont  été  établis  dans  de  bonnes  vues.  Mais 
les  officiers  qui  les  commandent  ne  rendent  aucun  compte  connu  de 
la  légation.  » 

813.    —   KVrNEME.MS    DIVERS     ' 

Assa>isi7iais  :  l)  ilc  Leroy  par  I^ubois-Dupré  :  Seinc-et-<>isc:  2)  d'une  femme  par 
Vanhoute  :  Lys. 

Conlrehiindc.  On  a  profité  de  l'inondation  du  Rhin  poiu*  introduire  des  marehandi- 
ses  anglaises  et  ex])orter  des  grains. 

Sa)nhrc-et-Mcuse.  Arrestation  de  Ghrisostome  et  Anselme,  partisans  de  Stevens. 

Turin.  Doglieri  (451  j.  C'est  le  même  individu  ;  ancien  courrier  de  l'ennemi  ;  détails  ; 
il  avoue  et  signale  Moyna  comme  autre  courrier  secret. 

Hajiport  du  préfet  de  police  [suite).  Bourse  peu  active:  renies,  fi2  fr.  45  :  banque 
1.225.  —  Arrestations  :  8  voleurs,  2  filous,  5  vagabonds. 

Relevé  des  principaux  délits  de  janvier.  .5  rébellions  pour  arracher  des  conscrits  à 
la  gendarmerie.  —  2  attaques  de  courriers  (9  brigands  condamnés  à  mort).  — 
12  vols  —  12  assassinats.  — 1  empoisonnement.  —  3  incendies  par  malveillance. 
—  1  atelier  de  fausse  monnaie. 

BULLETIN  DU  LUNDI  17  FÉVRIER  1806 

814.  —  Recruteurs  autrichiens.  —  Par  une  lettre  du  10  de  ce  mois, 
le  préfet  de  la  Hoer  donne  des  détails  sur  le  nouveau  recrutement  éta- 
bli à  Deutz  par  l'Autriche  {Bulletin  du  13  février)  (799). L'officier  a  sous 
ses  ordres  un  sergent  et  trois  caporaux.  Ils  offrent  30  à  40  florins  d'en- 
gagement et  retiennent  leurs  recrues  dans  une  auberge  jusqu'à  leur 
départ.  Un  jeune  homme  de  19  ans  avait  voulu  s'engager  dans  le  6^  de 
hussards  français.  Il  a  été  refusé  comme  n'ayant  pas  la  taille  prescrite. 
Ces  recruteurs  autrichiens  l'ont  engagé.  Ils  répandent  que  le  prince  de 
Nassau  leur  a  permis  de  recruter  à  Deutz  pendant  trois  mois.  Le  séna- 
teur ministre  a  invité  M.  le  maréchal  Lefèvre  à  faire  arrêter  l'officier 
autrichien  chargé  de  ce  recrutement. 

815.  —  Marchandises  anglaises.  —  (1)81).  Le  préfet  de  la  Roer  an- 
nonce, par  une  lettre  du  9  février,  que  le  président  de  la  régence  de 
Dusseldorf  n'a  pas  permis  qu'on  saisît  sur  son  territoire  les  marchan- 
dises anglaises  qui  vont  été  emmagasinées.  lia  répondu  qu'il  devait 

1.  A  1.1  suite  du  Bulletin,  Fouclié  a  écrit  :  «  Je  joins  à  ce  Bulletin  t]uelques  noies 
«  sui' 1m  llull.mdc  et  sur  la  Rfdgi([ue.  »  Ces  notes  ne  figurent  pas  au  Rul/ctin. 
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atteiulro  les  ordres  du  roi  de  Bavière.  On  sait  que  les  propriétaires  de 
ces  marchandises  employent  nlilenient  le  temps  ([ne  leur  [)rocnrc  coite 
réponse  dilatoire,  en  les  iiilrodnisanl  en  l-rance  par  divers  moyens. 

816.     KVÉ.NKMK.MS    HIVERS 

I/aule-Saûne.  Muncey  annonce  larrcslation  iriine  bande  d'incendiaires. 

Stnre.  Moncey  dit  que  l'on  s'est  plaint  d'un  gendarme  (018.659)  par  vengeance;  ce- 
pendant il  était  ivre  ;  il  est  dcplacé. 

Arrestation,  dans  le  Léman,  des  frères  Bonneilier,  assassins  redoutés. 

Turin.  Mcnou  dit  que  la  prison  militaire,  dite  de  Tours,  est  pleine;  il  est  néces- 
saire de  placer  les  prisonniers  ailleurs. 

Vendée.  22  conscrits,  sur  27  qui  nianquaicnl,  ont  été  mis  en  route  ;  les  .'i  autres 
suivront  Lient  d. 

Jeniniapes.  Assassinat  de  Tiilier.  maiic 

//flpf/o  (067. ".'îi)  voyageait  avec  Bosco;  on  so  demande  si  Benedic,  arrêté  dans 
l'Ariège,  ne  serait  ]ias  Haedo. 

Aveijron.  Arrestation  et  évasion  de  Edain,  capitaine  pensi(mné:  concussion  envers 
les  conscrits. 

Rapport  du  préfet  de  police.  .Attaijue  de  la  diligence  de  Rouen  à  St-Clair.  —  Bal 
de  l'OiMM'a,  samedi,  peu  noml)reux;  recette  :  2.800  Ir.  —  Bourse  :  rentes,  62  l'r.  uO. 
—  Arrestations  :  1  déserteur,  4  voleurs,  2  fdous,  3  escrocs,  17  mendiants,  I  fou. 

.Ii/7(i/r  (Julien)  (790).  Beauharnais  demande  que  Florence  lui  soit  assigné  comme 
prison. 

Desoui/es  (711).  Benseignemenls  sur  lui. 

Ordres  (/u  Ministre.  Hégler  administrali vemcnt  et  non  Judiciairement  l'allaire  de  : 
Caforl  dit  Lafrise  (7Sl)(propos  contre  S.  M.;  dénonciation  anonyme).  —  3  mois  de 
détention  puis  en  surveillance  :  Brunier  (776).  —  S'entendre,  s'il  y  a  lieu,  avec  le 
miiiislrc  des  cidtes  et  le  grand  juge  pour  punir  :  l'.ou/ière  (7Sl). 
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817.  —  Paris.  Légation  prussienne.  —  M.  de  Lucchcsini  est  parti 
de  Paris  samedi  soir,  avec  son  fils  et  un  secrétaire.  On  dit  dans  sa 
maison  qu'il  ne  sera  absent  que  quinze  jours.  On  croit  à  la  Bourse  qui! 
va  en  Angleterre  et  que  son  voyage  est  le  résultat  des  propositions  faites 
par  M.  de  llaugwilz  pour  la  cour  de  Londres. 

818.  — Lettre  de  Jérusalem.  —  M.  le  maréclial  Moncey  communi- 
que au  sénateur  minisire  une  lettre  trouvée  sur  un  voleur,  arrêté  à 
lîeauvais  par  la  gendarmerie,  et  qui  a  paru  très  intéressante.  Elle  a 
pour  date  «  Stockholm,  2  janvier  1800  ».  Elle  paraît  écrite  par  M.  de 
Vaudemont,  prince  de  Lorraine,  et  son  fils,  rue  Poissonnière,  à  Paris. 
Tout  le  contexte  de  la  lettre  tend  à  prouver  que  celui  à  qui  elle  est 
adressée  est  vraiment  le  fils  de  ce  prince,  que  Louis  XVIII  prend  à  lui 
le  plus  grand  intérêt,  etc.  —  Nota.  L'original  de  cette  pièce  a  élé  com- 
muniqué à  la  police  générale.  On  y  reconnaît  évidemment  une  de  ces 
lettres,  dites  de  Jérusalem,  fabriquées  par  des  escrocs  pour  faire  des 
dupes.  Il  y  a  d'autant  moins  de  doute  en  celte  circonstance  que  M.  de 
Vaudemont  n'a  point  d'enfant. 

819.  —  Recruteurs  autrichiens.  —  Loflicier  qui  recrute  à  Deiilz 
pour  l'Autriche  a  olfert  de  rendre  le  jeune  homme  de  Cologne  qu"il  a 
engagé  {Ballclin  d'hier)  (814).  11  a  refusé  de  revenir,  quoique  son  père 
ail  fait  des  démarches  pour  le  ramener.  11  paraît  (jue  ces  recruteurs 
craignent  reflet  des  réclamations  de  la  cour  de  l'rance.  Le  sénateur 


266  l'A   POLICE   SECRÈTE   DU    PREMIER   EMPIRE 

ministre  a  invité  M.  le  maréchal  Lefèvre  à  faire  arrêter  roflicier  {Bulle 
lin  d'liier)(81/0. 

820. —  KVK.NEMENTS    DIVERS 

;I/™«  Périisse  des  Cars  (751)  est  arrivée  à  Nancy. 

Gazette  de  Wesel  est  remplie  d'inexactitudes  contre  la  France. 

Pas-de-Calais.  Le  jury  dit  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  accusation  contre  1  imlividus 
accusés  de  rébellion  contre  la  gendarmerie  pour  faire  évader  un  déserteur. 

Lys.  Bathens,  brigand  redouté,  arrêté,  évadé. 

Lyon.  Lettre  de  M.  d'Herbouville.  Le  clergé  a  dit  que  si  Parent,  ex-maire  de  Lyon, 
mourait,  il  n'assisterait  pas  à  ses  obsèriues. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Lu  suicide.  —  Bom-se  :  uniquement  des  marchés  à 
terme;  rentes,  62  fr.  50.  —  Faillites  de  Frossard  et  de  Meffre.  —Arrestations  :  Mii- 
lot  (faux),  2  voleurs,  2  rôdeurs  de  nuit,  4  vagabonds,  1  fou. 

Senig  (212).  Arrêté  à  Hambourg  par  ordre  de  Bourrienne  (escroqueries):  il  con- 
naissait le  général  de  Tolstoï  et  Forsbmaun  (ministre  de  Russie  à  Hambourg),  se 
disait  ami  de  Moreau  et  Lecourbe,  beau-frère  de  Monchen  ;  il  avait  oii'ert  de  servir 
la  police  et  n'en  avait  rien  fait  :  éloigné  de  France. 

La  Ferronnays  {18i)  est  gravement  malade.  Kinnaire  est  auprès  de  lui. 

Liljelles.  On  croit  que  la  Réponse  au  Moniteur...  et  les  Fragments  du  18^  lirre  de 
Polybe  sontVœuvre  de  d'Antraigues  (333.  60u.  624).  Bourrienne  dit  qu'ils  ont  été 
imprimés  à  Berlin,  chez  Quien,  par  ordre  de  Fauchc-Borel,  qui  les  distribue  avec  son 
frère  Fauche,  libraire  à  Hambourg. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté  :  Mi"-  Chabanié  (;J96).  —  Détenir  j.  n.  o.  par  haute 
police  :  Marmillot  (427)  (accusé  de  complicité,  dans  l'attaque  du  courrier  de  Monté- 
limar,  par  Cheynet,  Bouton,  Simian;  acquitté)  (I.  154").  —  Détenir  à  Marseille  jus- 
qu'à ce  qu'on  puisse  le  déporter  .•  Lacanaud  (brigand  de  Vaucluse,  s'évade  tout  le 
temps).  —En  détention  j.  n.  o.  :  LaviHe,  père  et  fils,  et  Gourbin  (282.  805)  (acquittés 
pour  l'assassinat  de  Cardonnat,  malgré  les  aveux  de  l'un  d'eux). 
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821.— Verdun.  Prisonniers. —  Vingt-huit  pri.sonniers  amenés  de 
l'escadre  de  Rochefort,  débarqués  à  La  Rochelle  le  29  décembre,  ont  été 
envoyés  à  Verdun  et  y  sont  arrivés  les  il,  12,  13,  14  et  15  de  ce  mois. 
Le  général  Wirion  exjpose  que  ces  prisonniers  sont  arrivés  à  Verdun 
sans  escorte,  sans  feuilles  de  route  ni  passeports,  enfin  sans  aucun 
papier  propre  à  les  faire  reconnaître  et  diriger  leur  route.  Le  comman- 
dant de  La  Rochelle  n'a  adressé  à  celui  de  Verdun  ni  contrôle  nomina- 
tif de  ces  prisonniers,  ni  avis  de  leur  destination.  C'est  sur  leurs  pro- 
pres déclarations  qu'ils  ont  été  reçus  au  dépôt  et  inscrits  au  registre 
général. 

822.  —  Evasion.  —  Le  28  janvier,  le  brigadier  de  Cuges  (Bouches- 
du-Rhône),  ayant  été  chargé  de  conduire  à  Roquevaire  un  transport  de 
16  prisonniers  anglais  venant  de  Toulon,  les  a  déposés  dans  une  au- 
berge, sans  garde,  et  s'est  rendu  à  Auriol  pour  inviter  le  brigadier  à 
aller  prendre  ce  convoi  dans  l'auberge  où  il  l'avait  laissé  pour  le  con- 
duire à  la  première  station.  l*endant  cet  intervalle,  l'un  de  ces  prison- 
niers, nommé  Dangelo,  né  à  Civita-Vecchia,  capitaine  d'armes  sur  le 
Neptune.,  a  disparu,  emportant  les  effets  d'un  antre  capitaine.  Le  briga- 
dier de  Cuges  a  été  mis  aux  arrêts. 

823.  —  Ariège.  Conscription.  —  Un  conscrit  arrêté  ayant  été  enlevé 
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aux  gendarmes,  dans  In  commune  de  LacMuirt  (Ariège).  le  Irihimal  de 
Saint-Girons  a  condamné  solidairenienl  Ions  les  liahitanfs  do  celle 
commune  h  une  amende  de  1340  Irams.  Par  ordre  du  prél'et.  tous  ont 
été  désarmés  et  la  garnison  y  établie  ne  se  retirera  que  lorsque  les 
chefs  de  la  rébellion  auront  été  livrés. 

824.  —  Rapport  dii  préfet  de  police.  —  Lundi  dernier,  vers  la  (In  du 
."{"acte  de  Aicmncde,  la  représentation  a  été  suspendue  par  l'indisposi- 
tion subite  de  la  demoiselle  George.  On  a  demandé  que  la  demoiselle 
Ducliesnois  la  remplaçât.  Elle  était  absente.  Après  beaucoup  de  cris  et  de 
tumulte,  on  a  donné  une  autre  pièce.  Le  spectacle  ne  s'est  terminé  qu'à 
minuit.  —  Trois  nouvelles  pièces  viennent  de  paraître  avec  le  même 
succès.  A  Feydeau,  M.  Dcsrlialumeaux ;  on  a  désigné  Auguste,  comme 
auteur  des  paroles.  Gaveaux,  auteur  de  la  musique,  a  paru  sur  la  scène 
et  a  été  couvert  d'applaudissements.  A  Louvois,  l" Irrogne  corrir/é,  comé- 
die en  deux  actes;  auteur,  Dieulafoy.  Au  Vaudeville,  rinconnu,  pav 
Hadet.  —  Le  bal  de  l'Opéra]  de  lundi  a  duré  jusqu'à  sept  heures.  L'af- 
lluence  a  été  considérable.  La  recette  de  près  de  lo.OOO  francs.  —  La 
Bourse  a  été. presque  déserte.  Le  cours  des  rentes  s'est  maintenu  : 
02  fr.  00  centimes;  celui  des  actions  de  la  Banque  n'a  pas  été  coté.  — 
Arrôtés  :  8  voleurs,  1  filou. 

825.  —  KVKNEMENTS    UIVIÎRS 

Houloi/ne.  o  prises  pur  les  corsaires  ;  les  vents  éloignent  l'ennenii. 

Brif/ands  de  l'Eure.  Manginot  poursuit.  les  brigands  qui  ont  arrêté  la  diligence  de 
Rouen  (816). iMoncey  dit  que, parmi  les  gens  arrêtés, le  postillon  Ilarang  en  reconnaît  7, 
spécialement    Mercier,    comme   coupables  dune   attaque  de  diligence  en  l'an  XI. 

Turin.  Troubles  au  spectacle,  causés  par  Rouquerant  et  Bentabolle. 

Florence.  Bairera.  secrétaire  de  Morozzo  dont  la  reine  d'Eirurie  a  interdit  «  l'aca- 
démie de  religion  »  (731),  proteste  de  son  dévouement  à  S.  M.  Beauharnais  suiveille 
Spagnolini  (1*5),  agent  du  roi  de  Sardaigne. 

Ordre'i  du  Minishe.  Recherciier  et  demander  à  la  reine  d'Etrurie  d'arrêter  :  Far- 
getti-Bossi  et  Bclpussi  (775)  (agents  de  M.irsiconovo,  qui  persiste  dans  ses  Iprojets). 

Faits  divers.  Incendie  cbez  IMouzol  :  Haute-Marne.  —  'Vol  par  Bourgeois,  arrêté  : 
Eure.  —  Assassinat  de  la  fenune  Vandcr  Sickel  :  Escaut. 
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826.  —  Brigands  arrêtés.  Turin.  —  Le  nommé  Marquisis,  de  la 
bande  dite  de  Leyni,  avait  été  traduit  à  la  commission  militaire  de  Turin, 
pour  un  crime  particulier  et  récent.  Le  procureur  général  l'a  réclamé, 
comme  complice  de  la  bande  de  Leyni,  dont  plusieurs  sont  arrêtés  et 
sur  le  point  d'être  jugés,  en  observant  qu'il  pourrait  fournir  des  ren- 
seignements importants  sur  toute  cette  bande  et  que  l'alfaire  serait 
terminée  dans  la  première  quinzaine  de  mars.  Le  général  Menou  mar- 
que, à  la  date  du  1.')  février,  qu'il  a  cru  devoir  déférer  à  la  réquisition 
du  procureur  général.  Le  sénateur  ministre  observe  que  depuis  long- 
temps la  ville  de  Leyni,  située  à  8  milles  de  Turin,  à  peu  de  la  route  de 
Milan,  et  environnée  de  bois,  est  signalée  comme  le  repaire  des  bri- 
gands. Depuis  près  de  l  ans,  les  tribunaux  sont  occupés  de  les  juger  et 
il  en  reste  encore  beaucoup  (pioiqu'il  y  ait  peu  do  familles  dans  cette 
ville  où  il  n'y  ait  eu  quelque  exécution.  Toute  mesure  tendant  à  dimi- 
nuer le  nombre  de  ces  brigands  ne  peut  qu'être  approuvée. 
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827.  —  Contrebande  *.  — ...Le  préfet  donnea\is  que  cette  infidélité  a 
été  commise  par  les  deux  inspecteurs  des  douanes  et  le  receveur  de 
Bourglibre.  nommé  Magnier  (lOG).  Par  intrigue,  les  deuv  inspecteurs 
étaient  parvenus  à  faire  différer  l'expédition  de  deux  jours.  C  est  pen- 
dant cet  intervalle  qu'ils  ont  envoyé  leurs  émissaires. Quatre  voitures  en 
retard  ont  été  saisies  et  le  sieur  Magnier  s'est  trouvé  à  l'exécution. 
Mais  l'on  sait  que  cet  événement  a  été  combiné  pour  procurer  une  sai- 
sie aux  douaniers.  Les  deux  inspecteurs  et  le  receveur  seront  interrogés. 
Le  préfet  du  Haut-Rhin  demande,  pour  larépression  de  la  contrebande, 
que  les  agents  principaux  des  douanes  soient  fréquemment  changés  et 
qu'on  établisse  des  commissaires  généraux  de  police.  Cette  mesure  a 
cependant  causé  quelque  inquiétude  et  l'assurance  a  été  portée  à  50 
pour  cent. 

828.    —   KVKXEMENTS   DIVERS 

Cardinal  Ru//'o  ("88)  est  parti  pi)ur  l'Italie,  n'espérant  pas  obtenir  l'autorisation 
de  venir  à  Paris.  , 

AlexaiKlvie.  Presque  tous  les  brifjands  sont  arrêtés,  entre  autres  Bufletti,  pris  par 
.Moral  (rapport  de  Galliot).  — Parme:  arrestation  du  brigand  Bernardi  sur  la  dénon- 
ciation de  A'alcrio. 

Assassinai  des  gendarmes  de  Courlaij  (804).  Moneey  annonce  l'arrestation  de  Ber- 
trand, un  des  deux  conscrits  que  les  gendarmes  conduisaient.  Ces  conscrits  étaient 
prévenus  (778)  et  sont  considérés  comme  complices. 

M"'"  Davanx  (757),  exilée  en  Saône-et-Loire,  demande  à  résider  en  Seine-et-Marne, 
chez  M°i*  d'Astorg  (raison  de  santé). 

Proclama  lion  de  Louis  XVIII.  Le  directeur  de  la  poste  d'Autun  dit  que  les  règle- 
ments s'opposent  à  ce  quïl  donne  des  renseignements  sur  un  exemplaire  retiré. — 
MuUer  a  ignoré  le  contenu  des  paquets  de  Fauche-Borel  et  il  le  poursuit  (730). 

Gènes.  Plaintes  sur  deux  articles  de  journaux  de  Paris  :  1)  sur  un  assassinat  ; 
quoique  n'ayant  que  24  agents,  la  ville  est  très  sûre  ;  2)  le  Moniteur  ridiculise  Attili 
et  Cavachini.  —  Fêtes  pour  les  victoires. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Le  bal  de  l'Opéra  était  moins  nombreux  que  les 
autres  mardis  gras  :  recette  :  4.560  francs.  —  Tentative  de  suicide  du  cuisinier  de 
M.  Thierry.  —  Arrivée  à  Paris  de  Wintzingerode,  minisire  du  roi  de  Wurtemberg. 
Bourse  :  baisse  ;  renies  62  fr.  40  ;  banque  1.225  francs. 

Ordres  du  Ministre.  En  détention  :  1|  j.n.  o.  :  Haas  (764);  2)  6  mois, puis  à  20  lieues 
des  frontières  :  Custines  -  (ex-lieutenant,  puis  cavalier  des  douanes  ;  propos  contre 
S.  M.)  :  3)  6  mois  dans  une  maison  de  travail  :  Denis  (violences  envers  son 
père).  —  Interroger  :  Vermenten,  Leyden,  Leysen  (contrebande).  —  En  liberté  sous 
caution  :  Rupperberghs  (302)  (contrebande).  —En  surveillance  :  Collignon  (émigré). 
—  Interroger  :  HaU'ner  (émigré,  employé  aux  douanes,  soupçonné  d'être  pensionné 
par  l'Angleterre). 
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329.  —  Insurrection  du  Plaisantin.  — La  gendarmerie  annonce(^i</- 
Iclin  du  11  de  ce  mois)  (790)  que  la  nouvelle  insurrection  du  Plaisantin 
était  apaisée.  Le  général  Junot  confirme  ce  rapport.  «  L'insurrection  — 
porte  cette  lettre —  est  absolument  éteinte.  Les  habitants  rentrent  dans 

\.  L'article  commence  par  rappeler  la  lettre  du  maréchal  Rellermaiiu  sur  l'expêdi- 
lion  en  l'.risgau  (765). 

2.  Priit-ùtre  s'agit-il  du  Cusline,  dont  il  est  question  au  Bulletin  du  2  brumaire 
an  XIII  (1.463). 
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leurs  foyers.  Le  désarmement  s'opère  suds  difliciillr.  Un  reclierclie  les 
chefs.  IMiisieurs  sont  arrêtés.  Quel([nes-uns  jiaycront  de  leurs  tètes.  » 
M.  Moreau  de  Saint-Méry  écrit  également  que  la  tranquillité  était  entiè- 
rement rétablie  à  la  fin  de  janvier.  Sa  lettre  contient  le  n'icit  entier  des 
troubles  de  ce  pays  et  de  tout  ce  qui  peut  y  être  relatif.  Il  expost-  d'a- 
bord les  motifs  auxquels  il  pense  qu'on  doit  les  attribuer  :  Iburnilures  à 
l'armée  d'Italie  dont  le  payement  (Mait  arriéré  ;  réquisition  de  12.00(1  hom- 
mes de  garde  nationale, pour  un  corpsde  réserve, réduite  après  ;'i  i.OOO  ; 
escroqueries  et  concussions  pour  les  exemptions  de  ce  service.  Voilà, 
dit  l'administrateur  général,  les  principales  causes  de  l'insurreclion. 
Des  nobles  et  des  prêtres  se  sont  portés  au  milieu  des  rebelles,  sous 
prétexte  de  traiter  avec  eux.  Ils  ont  rapporté  leurs  conditions  :  «  Réta- 
blissement di;  la  constitution  de  Parme;  réintégration  des  moines  dans 
leurs  biens  ;  suppression  d'enregistrement  el  douanes  et  d'impôt  sur 
les  portes  et  fenêtres;  exemption  de  tout  service  militaire,  w  II  est  pro- 
bable que  les  négociateurs  apparents  ont  dicté  ces  proi)Osilions.  Point 
de  preuve  que  l'ennemi  ait  excité  cette  révolte.  Trois  prêtres  sont 
signalés  comme  principaux  chefs  et  arrêtés.  On  ne  désigne  aucun  autre 
chef  marquant. 

830.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  On  a  répondu  à  la  Hourse 
qu'il  allait  être  créé  dix  millions  d'annuités,  pour  opérer,  pendant 
vingt  ans,  le  remboursement  de  l'arriéré,  depuis  l'an  VIII  jusqu'à 
l'an  XllI  inclusivement.  Les  observateurs  pensent  que  ce  bruit  a  con- 
lril)ué  à  la  baisse  que  les  cours  ont  éprouvée.  Rentes  :  02  francs. 
Actions  de  la  Banque  :  1.227  fr.  50  centimes. 

831.  —  Hollande.  Communications  avec  l'Angleterre.  —  Par  plu- 
sieurs lettres  consécutives,  le  sénateur  ministre  a  invité  l'ambassadeur 
de  Sa  Majesté  en  Hollande  à  prescrire,  à  tous  les  fonctionnaires  sous  ses 
ordres,  la  surveillance  la  plus  exacte  sur  les  voyageurs,  dont  le  passage 
continuel  en  Angleterre  paraissait  n'éprouver  aucun  obstacle.  Ln  bru- 
maire (fhilletin  du  2U)  (52J),  M.  l'ambassadeur  répondit  qu'il  était  im- 
possible d'empêcher  les  communications  avec  l'Angleterre  parce  que  les 
pêcheurs  tenaient  la  mer  librement,  nuit  et  jour.  Peu  de  jours  ensuite, 
jiar  une  lettre  du  20  novembre,  M.  l'ambassadeur  exposa,  avec  plus  de 
détails,  tous  les  obstacles  que  cette  surveillance  éprouvait.  Le  princi- 
pal était  que  les  militaires  étaient  chargés  exclusivement  et  avec  une 
indépendance  absolue,  de  la  garde  des  côtes.  Le  gouvernement  batave 
s'en  prévalait  pour  se  croire  dégagé  de  toute  responsabilité  envers  l'am- 
bassadeur de  Sa  Majesté.  Pour  faire  cesser  ces  communications,  portait 
cette  lettre,  il  faudrait  rendre  au  gouvernement  batave  la  surveillance 
de  ces  côtes —  alors  il  serait  tenu  de  déférer  aux  représentations  de  la 
cour  de  France  —  ou  charger  le  général  français  de  s'en  occuper  avec 
plus  de  soin,  d'en  faire  l'objet  d'un  service  régulier,  de  recevoir  les  ob- 
servations qui  lui  seraient  faites  par  l'ambassadeur  pour  l'établissement 
d'un  meilleur  mode  et  la  répression  des  abus.  L'extrait  littéral  de  cette 
lettre  a  été  inséré  dans  le  Bulletin  du  o  frimaire  (.')42i.  Il  n'y  a  eu 
aucun  changement.  Des  voyageurs  ont  rapporté  spontanément  qu'ils 
allaient  en  Angleterre  et  en  revenaient  librement  parla  Hollande, sans 
qu'il  leur  soit  fait  aucune  question.  Le  sénateur  ministre  en  a  écrit  de 
nouveau  à  M.  l'ambassadeur,  qui  a  fait  la  même  réponse,  le  7  de  ce 
mois  (Bnllelui  du  lo)  (812).  «  Il  existe  toujours,  sur  la  côte  et  dans  les 
ports,  des  postes  militaires  dont  les  officiers   ne  rendent  aucun    eom- 
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pte,  et  sur  lesquels  ni  la  légation,  ni  le  gouvernement  balave  n'exer- 
cent aucune  autorité.  »  Il  importe  qu'il  soit  pris  promptement  des  me- 
sures propres  à  empêcher  les  communications,  tant  pour  la  correspon- 
dance et  les  missions  secrètes  que  pour  les  marchandises. 

832.  —  ÉVÉNEMENTS   DIVEKS 

Fausse  ]>n)rla)iutl ion.  Le  général  Mcuard  exiili(|ue  que  le  niarérlial  Lcfebvre,  ayant 
reçu  de  M.  Hirsenger,  par  l'intermédiaire  de  M.  Jullivct,  un  numéro  de  la  gazette  de 
Wurtzbourg  contenant  une  proclamation  de  S.  M.,  il  la  mit  à  l'ordre  du  jour  :  elle 
était  fausse. 

Castelsarrasin.  Arrestation  de  tous  les  portel'aiN.  de  la  ville  :  parmi  eux  on  trouve 
les  auteurs  de  vols  nombreux. 

Tréporl.  Olivier,  pécheur,  connuunique  avec  l'enneiai. 

Charente-Inférieure.  Evasion  de  5  prisonniers,  sur  une  route  :  2  sont  repris. 

Rochefùrl.  Maillefort  est  tué  en  duel. 

Véruc  (739),  exilé  de  Paris,  est  arrivé  à  Mons. 

Rhin-et-Moselle .  Suicide  de  Joyeux,  préposé  aux  douanes. 

Deux-Nèthes.  Les  fabricants  de  papier  de  Bruxelles  dénoncent  une  exportation  de 
chiffons. 

J'^  Arrondissement  '.  19000  conscrits,  sur  20000  de  l'an  XI\',  sont  partis;  les  au- 
tres suivront  ;  8300  sur  11000  des  réserves. 

Rapport  du  préfet  de  police  [suite).  Arrivée  à  Paris  du  comte  de  Schuk  de  Gastel. 
—  Faillite  de  Lalope,  suite  de  celle  de  Gémeau.  —  Arrestations  :  1  déserteur,  11  vo- 
leurs, 4  mendiants,  1  fou. 

Ordres  du  Ministre.  Eloigner  de  Paris  :  Dullos  et  sa  femme  (I.  1080)  (sa  femme  a 
voulu  assassiner  Veyral).  —  Au  Temple  j.  n.  o.  :  Bonneuil  {~ioi)  (émigré  amnistié,  a 
servi  dans  l'armée  de  Coudé;.  —  Jusqu'à  plus  ample  information  :  1)  à  la  Force  : 
Lallement  dit  Francis  (plusieurs  duels)  ;  2)  à  Bicêtre  :  Ozon  (vols,  escroqueries).  — 
A  Bicêtre  :  1)  3  mois  :  Levy  (juif,  accusé  d'avoir  assassiné  Michel,  autre  juif)  (212)  ; 
2)  j.  n.  o.  :  Davot  (déserteur  évadé).  —  En  détention  j.  n.  o.  :  voleurs,  vagabonds, 
etc.  (So^hommes  et  8  femmes,  non  susceptibles  de  jugement)  ;  2)  Bach  dit  Schirek 
(jadis  condamné  aux  galères).  —  A  signaler  au  ministre  des  cultes  :  Cotterel  (158) 
(prêtre,  propos).  —  En  liberté  sous  caution  :  Hautier  (731)  (prévenu  d'exportation 
de  numéraire  avec  Vielle  et  Laithier;  rien  de  prouvé).  —  En  surveillance:  Geertz 
(desservant  de  la  Meuse-Inférieure,  n'a  pas  voulu  promettre  de  ne  pas  prélever  la 
dîme;  lévéque  Ta  interdit). 
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833.  —  Paris.  Emprunt  remarquable.  —  Il  est  des  faits  qui  méri- 
tent, quoiqu'ils  ne  se  rapportent  qu'à  des  intérêts  purement  particu- 
liers, d'être  connus  du  gouvernement.  En  voici  un  de  cette  nature,  que 
l'on  garantit  dans  tous  ses  détails.  M.  Delaunay,  fournisseur,  cherchait, 
depuis  plus  de  quinze  jours,  GOO.OOO  fr.  à  emprunter.  M.  Hubart,  riche 
hollandais,  établi  à  Paris,  les  lui  a  prêtés  samedi  dernier,  13  de  ce 
mois,  à  20  0  par  mois  d'intérêt  et  sur  l'hypothèque  d'un  bien  qui  vaul 
un  million.  Le  même  jour  que  ces  fonds  ont  élé  versés,  M.  Delaunay 
avait  pour  1.200.000  francs  d'effets  protestés  et  il  y  a  eu  un  bal  très 
brillant  chez  lui. 

834.  —  Turin.  Mesures  pour  la  répression  du  brigandage.  —  Les 
nommés  Faccio,  concierge  de  la  prison  de  Turin,  et  Boeris,  huissier, 
proposent  de  se  charger  de  livrer,  morts  ou  vifs,  Mayno,  ditTEmpereur 

1.  Voirie  même  article  au  Bulletin  du  26  février  (852). 
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des  Alpes*,  ses  complices  et  autres  brigands  du  IMémont,  aux  condi- 
tions suivantes  :  permission  de  s'associer  vingt  hommes,  qu'ils  choisi- 
ront dans  «  la  famille  de  Justice  »,  porte-clefs,  archers,  etc.;  de  les 
armer  et  diviser  en  deux,  escouades,  dont  l'une  sera  dirij^èe  par  Faccio, 
l'autre  par  Hoeris;  d'agir  sans  le  concours  de  la  };;endarmerie,  désirant 
même  qu'elle  soit  réduite  au  miuiiuuui  possible  et  que  tous  ses  postes 
extraordinaires  soient  supprimés,  notamment  ceux  de  Mareni^'O  et  de 
Spinelta.  Récompenses  :  pour  chaque  homme  qui  sera  condamné  de 
2  à  10  ans  de  fers  :  ^50  francs;  de  10  à  i!0  ans  :  1000  fr.;  à  la  mort  : 
1700  fr.;  mêmes  proportions  pour  ceux  qui  seront  tués  dans  les  com- 
bats, d'après  la  (ixaliou  du  président  de  la  cour  criminelle  et  du  procu- 
reur général.  Avance  de  2.100  francs  à  imputer.  Le  commissaire  général 
assure  que  Faccio  et  Boeris  sont  propres  à  ce  service.  Il  ob.serve  que 
Mayno  a  été  vu  au  commencement  de  ce  mois  à  Marengo,  à  la  porte 
d'une  auberge,  parlant  avec  l'hôtesse  et  5  à  6  muletiers.  Il  avait  son 
Iromblon  au  bras. 

835.  —  Morbihan.  Situation.  —  Par  une  lettre  du  14  février,  le  pré- 
fet du  Morbihan  ex[)Ose  que  la  plus  grande  tranquillité  règne  dans  ce 
département.  Il  y  a  plus  de  sûreté  publique  qu'avant  les  troubles  de  ces 
contrées,  parce  que  les  bandes  de  voleurs,  qui  y  avaient  existé  de  tout 
temps,  s'étaient  fondues  dans  celles  des  chouans.  Elles  ont  été  dissoutes 
ensemble  et  les  vols  sont  devenus  très  rares. 

836.  —  Marseille.  Toulon.  Napolitains.—  Le  12  de  ce  mois,  on  a 
séquestré  à  Marseille,  par  ordre  de  la  marine,  17  navires  marchands  et 
14  bateaux  pêcheurs  napolitains.  Six  de  ces  pêcheurs  sortent  chaque 
jour  pour  la  pêche.  A  Toulon,  le  commissaire  général  de  police  a  fait 
enlever  l'écusson  et  les  armes  du  roi  de  Naples  à  la  porte  de  l'hôtel  du 
vice-consul.  Un  a  consigné  à  leur  bord  des  marins  de  la  même  nation, 
qui  continuent  leur  séjour  à  Toulon  pour  Texécution  d'un  marché  de 
bois  qu'ils  ont  fait  avec  la  marine. 

837.—  Bavière.  Marchandises  anglaises -.—....Par  une  autre  lettre 
du  19,  M.  de  Cetto  a  également  fait  une  réponse  peu  satisfaisante. P:n  voici 
l'extrait  :  «  Le  roi  de  Bavière  permettra,  dans  le  duché  de  Berg,  la  saisie  et 
confiscation  de  toutes  les  marchandises  anglaises,  qui  serontrenommées 
appartenir  à  des  français.  Le  commissaire  général  du  duché  a  ordre  de 
se  concerter  à  ce  sujet  avec  le  préfet  de  la  Roer.  Quant  aux  mêmes 
marchandises  qui  auraient  d'autres  destinations,  conmie  elles  ne  seraient 
pas  soumises  aux  lois  de  l'Empire  Français,  le  respect  dû  aux  proprié- 
tés étrangères  ne  permet  pas  la  même  mesure.  »  11  est  évident  que  celte 
distinction,  si  elle  était  admise,  rendrait  toute  recherche  infructueuse. 
Les  dépositaires  des  marchandises  à  introduire  en  France  prendraient 
les  précautions  convenables  pour  pouvoir  prouver,  à  toute  réquisition, 
que  les  marchandises  ont  d'autres  destinations. 

838.     —    KVK.NEilENTS    DIVERS 

Alejcandrie.ha.  commission  militaire  condamno  à  mort  les  brigands  Fraggero  et 
d'Alponte,  fusillés  le  jour  du  marché  devant  une  foule  considérable. 

1.  Le  bri-and  Maninn  avait   été  lui  aussi  surnommé   «  rKmpercur  des  .Alpes    ». 

(1.  UU).  .  ,       I  , 

2.  L'article  commence  par  rappeler  les  démarches  faites  (lour  empêcher  laciuun- 

bande  dont  Dusseldorf  était  le  centre  (68L8io). 
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{{ixlez.  An-ostatiori  Je  Rosié,  vagabond  suspect. 

Attaques.  1)  Bouchcs-du-Rhùno  :  4  brigands  attaqucul  une  voilure  de  poste  et  dé- 
valisent Vusll',  sa  femme  et  sa  fille.  —  2)  Eure  :  Moncey  a  envoyé  des  renforts  à 
Mauginot  pour  rechcrciiei'  aclivfiueut  les  brigands  qui  ont  atlatiué  la  diligence  de 
l{(.uen  (825). 

Lyon.  Divisions  nombreuses  ;  le  nouveau  maire  est  sous  la  dépendance  de  Senne- 
ville  (adjoint)  à  qui  il  a  confié  la  police  et  <pu  a  pris  poui-  secrétaire  Cliarcot,  en- 
nemi du  gouvernement.  Depuis  qu'on  a  fernu'  les  maisons  de  jeu  (T94),  il  s'en  ouvre 
de  clandestines  (Détails). 

St-Oueulin.  Moncey  dit  tpi'on  y  a  répandu  de  fau.\  bruits  de  comidots. 

Boulogne.  Arrivée  de  :i  prises  laites  par  les  corsaires. 

(It-nes  (18S).  l'n  commissaire  général  de  police  va  y  aller  pour  réprimer  la  con- 
trebande. 

(•énéval  Del  mas  {'SI)  t'<,[  à  P(U'entruy. 

Duels:  1)  Foix  :  arrestation  de  Bernard,  qui  vient  de  tuer  en  duel  Garnier  (militai- 
res pensionnés),  et  d'/Vchard  (témoin). —  2)  Marseille  :  entre  Delarue  et  Poutraud 
(employés  des  jeux). 

Rapport  (lu  préfet  de  police.  Un  incendie.  —  Suicide  de  Guilbert,  commis  de  Pru- 
neau. —  Bourse  :  baisse  ;  rentes,  61  fr.  90  ;  banque,  1217  fr.  30.  —  Arrestations  : 
6  voleurs,  2  escrocs,  '<  rôdeurs  de  nuits,  3  vagabonds. 

Lenud,  officier  de  marine,  propos  :  renvoyé  au  Havre. 

.i ngiolini  (112)  est  trani(uille  ;  on  continue  à  le  surveiller. 

iro//'(692)  se  dit  parent  de  l'archichancelier;  est  à  Versailles. 

Suisse.  Hamel  (214.219),  jadis  l'intermédiaire  de  d'André,  est  surveillé  parce  qu'on 
croit  que  la  correspondance  des  Bourbons  passe  par  le  canton  de  Vaud. 

Hambourg.  Bourrienne  transmet  une  lettre  disant  que  40  dragons  de  la  légion 
hanovrienne  ont  déserté  avec  armes  et  bagages. 

Ordres  du  Ministre.  Vols  et  attaques  dans  les  départements  voisins  de  Paris  (dili- 
gences de  Rennes  et  de  Rouen)  (693.816)  (on  parait  devoir  les  attribuer  à  des  gens 
partant  exprès  de  Paris  et  y  revenant  après).  —  Lever  la  surveillance  de  Barthélémy 
(I,  .';18)  (il  est  faux  qu'il  veuille  organiser  le  brigandage). 

Faits  divers.  Vol  chez  un  prêtre  :  Allier.  —  Incendie  :  Aisne.  —  Assassinat  de  la 
veuve  Pael,  par  Pael,  croit-on  :  Roer.  —  Suicide  de  Best.eaud  :  iMeuse. 
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839.  —  Deux-Sèvres.  Prêtres.  —  Le  sénateur  Lemercier  et  le  secré- 
taire général  de  la  guerre  ont  communiqué  à  Son  Excellence  le  séna- 
teur ministre  des  lettres  des  Deux-Sèvres  par  lesquelles  on  leur  mar- 
quait qu'il  y  avait,  dans  l'arrondissement  des  Deux-Sèvres,  huit  ou  dix 
prêtres  dissidents  obstinés,  qui  excitaient  les  conscrits  à  la  révolte,  et 
que  c'était  à  leur  instigation  que  les  gendarmes  deCourlay  avaient  été 
assassinés.  [BuUelins  des  11  et  13  février)  (790.  798).  Son  Excellence  a 
chargé  le  préfet  des  Deux-Sèvres  de  faire  rechercher  ces  dix  prêtres 
avec  activité  et  rendre  compte  du  résultat.  Voici  l'extraitde  sa  réponse, 
du  18  :  «  Les  prêtres  dissidents,  quoiqu'en  petit  nombre,  font  effective- 
ment beaucoup  de  mal  dans  l'arrondissement  de  Bressuire.  On  en  dis- 
tingue cinq  :  Texier,  de  Courlay;  Lebreton,  de  Clazay;  (îuery,  de  Ceri- 
zay  ;  Brion,  de  Cirière  ;  Brunet,  des  Aubiers.  La  gendarmerie  les  pour- 
suit depuis  longtemps,  mais  leurs  partisans  nombreux  les  cachent  avec 
beaucoup  de  soin  et  dadi-esse.  Us  ont  des  retraites  souterraines  dans 
les  bois.  On  en  a  trouv(''  quelques-unes.  Il  es!  certain  qu'ils  ont  été  les 
moteurs  de  la  rébellion.  Le  préfet  a  promis  .j. 000  Irancs  de  récompense 
pour  leur  capture,  et  à  la  commune  de  Courlay  la  remise  de  l'amende 
de  L'i.OOO  francs  à  laquelle  elle  a  été  condamnée  pour  l'assassinat  des 
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gendarmes,  si  elle  livrait  Texier,  son  prêtre,  scélérat  couvert  de  san^. 
Il  a  des  propriétés.  Elles  sont  st'iquestrérs.  Deux  autres  prêtres  de 
Maine-et-Loire,  Sevet  et  Raymond  (l.  lU!)),  curés,  l'un  de  Cerqueux, 
l'autre  de  Saint-Paul-du-Bois,  se  rendent  souvent  sur  les  limites  des 
Deux-Sévres,  armés,  et  quelquefois  escortés.  L'adjoint  de  Saint-Paul- 
du-Bois  a  confié  à  un  gendarme  que  Raymond  disait  la  messe  dans  la 
paroisse  presque  tous  les  jours,  mais  qu'il  n'oserait  le  faire  prendre, 
parce  que  les  paysans  lui  feraient  un  mauvais  parti.  Enfin,  le  curé  d<* 
Terves,  nommé  l^roust  (279),  envoyé  en  surveillance  à  Poitiers,  entre- 
tient son  inlUience  dans  sa  paroisse  par  ses  correspondances  et  y  fait 
des  quêtes.  »  —  Le  sénateur  ministre  a  éloigné  des  Deux-Sèvres  les  de- 
moiselles La  Itocliejaquelein  et  (libot  qui  donnaient  asile  aux  dissidents 
(798).  IjC  préfet  signale  deux  autres  dames  de  Cerizay  et  de  Combi-and 
qui  leur  accordent  la  même  protection,  ainsi  qu'un  ancien  prêtre  nom- 
mé Jagot,  régissant  les  biens  de  M.  La  Rochejaquelein,  à  Clisson.  Il 
observe  qu'il  convient  que  Louis  et  Auguste  La  Rochejaquelein,  ([ui 
sont  actuellement  à  Citran,  près  Bordeaux,  ne  puissent  revenir  dans 
les  Deux-Sèvres  que  lorsqu'ils  y  seront  spécialement  autorisés. 

840.  —  Verdun.  Prisonniers  anglais.  —  40  prisonniers  anglais,  pro- 
venant de  l'expédition  de  l'escadre  de  Rochefort,  sont  arrivés  au  dépôt 
de  Verdun,  ce  qui  porte  l'etTectif  actuel  à  737.  Le  général  Wirion  expose 
que,  la  citadelle  ne  pouvant  contenir  tous  ceux  qui  y  avaient  été  placés 
par  mesure  de  sûreté  après  plusieurs  évasions,  il  a  autorisé  à  loger  en 
ville  les  capitaines  marchands,  qui  se  sont  soumis  à  former  des  cham- 
brées de  dix  hommes  et  k  se  cautionner  solidairement.  Ils  sont  assujet- 
tis à  deux  appels  par  jour. 

841.  —  Correspondance  de  Londres.  —  D'après  une  lettre  qu'on 
reçoit  de  Londres,  en  date  du  28  janvier,  le  frère  de  Georges  est  toujours 
à  Londres,  annonçant  depuis  -4  mois  son  départ  comme  prochain.  LJrus- 
lart  ne  fait  plus  de  dispositions  pour  son  départ  et  il  n'en  parle  plus. 
W'illot  ne  paraît  plus  depuis  sa  condamnation  dans  l'alfaire  de  Cham- 
honnas  (037).  On  le  croit  caché,  quoique  plusieurs  répandent  le  bruit 
qu'il  a  quitté  l'Angleterre.  —  Le  correspondant  témoigne  les  plus  vives 
inquiétudes  sur  quelques  mananivres  funestes  par  l'île  de  Jersey.  11  s'y 
rend  de  temps  en  temps  quelques  subalternes,  dont  le  correspondant  ne 
peut  désigner  les  noms  parce  qu'ils  sont  obscurs.  Mais  il  est  assuré 
que  le  capitaine  Bouillon  travaille  avec  activité.  Cependant,  il  est  cer- 
tain que  nul  indice  de  ce  travail  n'est  aperçu  par  les  autorités  locales, 
ce  qui  peut  faire  désirer  que  des  commissaires  généraux  de  police  sur 
cette  côte  soient  établis. 

842.    —  KVÉNEMKNTS  DIVERS 

Draguir/nan.  La  iiiunicipalilé  envoie  une  députntion  porter  une  adresse  à  S.  -M. 

Nice.  Dénonciation  vague  faite  par  Bernaudi  sur  la  situation. 

Déserteurs.  Soumission  de  Robin  ;"84).  Moncey  annonce  celle  de  Richard  ("2")  : 
d'autres  sont  promises. 

Contrebande.  Saisie,  dans  l'Aube.  ys.r  suite  d'une  erreur  des  messageries,  d'une 
caisse  de  bas  anglais  envoyée  de  I^ausanne  à  Personne,  à  Paris. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Le  grand-duc  Constantin  a,  paraît-il,  mal  accueilli 
des  français.  —  Suicide  de  Tulle.  —  Rourse  :  rentes,  62  fr.  10  :  banque  :  1225  fr.  — 
.Vrreslations  :  .3  conscrits,  24  voleurs,  2  escrocs.  22  mendiauts. 

Douhs.  L'ordre  d'arrêter  Vielle  etLiithier  (731)  est  exécuté. 

II  18 
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Ordres  du  Ministre.  Retenir  lu  jours,  réprimander  puis  surveiller  :  Desprès  (734) 
(propos).  —  En  surveillance  à  Bourges  :  Liebault  ^ex-général,  propos).  —  En  liberté 
en  surveillance  :  Toulain  et  Martin  (arrêtés  sur  la  dénonciation  de  Blanchard;  mau- 
vaise réputation). 

BULLETIN  DU  MARDI  23  FÉVRIER  1806 

843.  —  Levée  d'un  corps  dans  l'Ouest.  —  (793).  Les  lettres  parti- 
culières qu'on  reçoit  de  Laval,  de  Mayenne,  Sablé,  Angers,  annoncent 
le  plus  vit'dôsir  de  voir  opérer  la  levée  annoncée  dans  ces  arrondisse- 
ments. Des  jeunes  gens  aisés  qui  s'équiperont  eux-mêmes,  d'autres, 
dont  la  profession  languit,  viennent  s'offrir  journellement,  indépen- 
damment de  plus  de  100  qui  sont  déjà  inscrits,  d'un  grand  nombre 
dont  on  s'est  déjà  assuré.  On  doit  encore  ajouter  à  ceux-là  une  quaran- 
taine d'individus  inquiets  et  cachés  dans  les  communes  près  Lassay  et 
Laval  et  qui  ont  ouvert  des  communications  avec  les  agents  chargés 
de  la  levée.  Les  chefs  et  officiers  qui  n'y  peuvent  entrer  offrent  de  faci- 
liter l'opération.  Arthur  Lapoterie  y  placera  son  fils;  M.  de  AVezins  indi- 
quera et  déterminera  les  sujets  de  son  canton,  etc.  —  Si  de  simples  insi- 
nuations, jetées  par  un  particulier  qui  jouit  à  la  vérité  d'une  grande 
considération  parmi  ces  hommes,  ont  produit  un  effet  aussi  marqué, 
on  a  tout  lieu  d'attendre  un  très  grand  succès  lorsque  les  intentions  de 
Sa  Majesté  seront  connues  et  qu'on  pourra  agir  ouvertement  avec  un 
caractère  militaire  et  tous  les  moyens  d'éclat  propres  à  entraîner  l;i 
jeunesse. 

844.  —  Paris.  —  Le  luxe,  la  dissipation,  le  défaut  d'ordre  et  le  désir 
effréné  de  faire  des  fortunes  rapides  entraînent,  chaque  jour,  de  nou- 
velles banqueroutes  qui  plongent  d'honnêtes  familles  dans  le  désespoir. 
Les  banqueroutiers  finissent  généralement  par  s'enrichir  aux  dépens  de 
leurs  créanciers,  qu'ils  forcent  par  des  manœuvres  frauduleuses  à  se 
contenter  d'une  portion  extrêmement  modique  de  leurs  créances  ;  puis, 
à  l'aide  de  la  clandestinité,  ils  commencent  de  nouvelles  affaires  avec 
d'autres  maisons  qu'ils  trompent  encore  de  la  même  manière.  Des  plain- 
tes universelles  s'élèvent  de  toutes  les  parties  de  l'empire  contre  de  sem- 
blables délits.  On  désirerait  que  Sa  Majesté  ordonnât  à  ses  présidents 
de  tribunaux  de  commerce  d'inscrire  dans  leurs  registres  toute  faillite 
ou  banqueroute  au-dessus  de  dix  mille  francs  et  de  rendre  publique, 
par  la  voie  du  journal  officiel,  la  note  de  cette  faillite  ou  banqueroute, 
avec  les  noms  du  failli,  la  nature  de  son  commerce  et  les  circonstances 
principales  de  la  banqueroute.  On  désirerait  surtout  que  Sa  Majesté 
voulût  bien  déclarer  qu'elle  n'accordera  aucune  place  à  un  failli  ou 
l^anqueroutier,  ni  à  ses  héritiers,  à  moins  que  les  dettes  n'aient  été 
complètement  acquittées. 

845.  —  Bordeaux.  —  Le  commissaire  général  de  police  à  Bordeaux 
écrit,  à  la  date  du  17  février,  que  le  navire  les  Deux  Amis,  capitaine 
Philibert,  venant  de  Cayenne,  est  arrivé  à  Bordeaux.  Suivant  le  rap- 
port du  capitaine  et  de  léquipage,  les  déportés  qui  se  trouvent  à 
Cayenne  conservent  leurs  opinions  sur  un  système  d'égalité  absolue.  Ils 
cherchent  à  les  suggérer  aux  nègres.  Lemeri  s'est  évadé.  Il  est  actuelle- 
ment à  New-York.  Le  capitaine  l'y  a  vu. 

846.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  prix  du  pain  a  augmenté 
d'un  liard  par  livre,  ce  qui  le  porte  à  3  sous  et  1  liard.  II  y  a  eu  peu  de 
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plaintes.  Les  ouvriers  ne  s'en  sont  pas  occupés.  Quelques  petits:  mar- 
chands et  délaillants  ont  seuls  montré  du  mécontentement. 

847.  —  Deux-Sèvres.  Assassinat  des  gendarmes  de  Courlay.  — 
(83!)).  Dans  ses  divers  rapports  sur  cet  événement,  M.  le  préfet  a  regardé 
cet  assassinat  comme  le  prélude  d'un  soulèvement  tendant  à  s'opposer 
à  la  levée  de  la  conscription.  Il  a  signalé  comme  instigateurs  huit  à  dix 
prêtres  insoumis,  parmi  lesquels  on  dislingue  Raymond,  Sevet  et 
Texicr,  recherchés  depuis  longtemps.  Le  sieur  Jagot,  "prêtre,  régisseur 
des  biens  de  La  llochejaqueleinà  Clisson  ;  la  demoiselle  (iibot,  do  Clian- 
teloup,  très  attachée  au  brigand  David  ;  la  demoiselle  La  Hochejaque- 
lein,  tante  du  chef  de  ce  nom  ;  Ayreau,  de  Chanteloup;  M'ne  Raoul  de 
Combrau,  qui  a  vécu  avec  Forestier;  et  la  demoiselle  Buzelay,  de  Ceri- 
zay,  ont  été  expulsés  provisoirement  des  Deux-Sèvres  par  ordre  de 
^L  le  préfet,  comme  fauteurs  de  la  désertion  des  conscrits.  Ce  magis- 
trat a  pareillement  ordonné  le  séquestre  des  biens  du  prêtre  Texier, 
comme  émigré  rentré  sans  soumission  ;  il  a  fait  arrêter  les  parents  des 
conscrits  réfraclaires  et  il  a  rendu  les  habitants  des  campagnes  respon- 
sables des  amendes  prononcées  contre  eux.  M.  le  conseiller  d'Etat  pro- 
pose de  maintenir  l'expulsion  des  six  individus  désignés  plus  haut  et 
de  suspendre  les  trois  dernières  mesures,  comme  n'étant  pas  en  harmo- 
nie avec  les  lois  :  —  Approuvé  '  et  recommander  de  continuer  les  pour- 
suites prescrites  antérieurement  par  Son  Excellence  contre  Raymond 
et  autres  prêtres  insoumis. 

848.    —  l'.VKNEMENTS    DIVERS 

Prisonniers  anglais.  Le  dépôt  de  Maubeuge  (674)  est  transféré  à  Arras. 

Orléans.  Huquier  arrive  au  bout  de  sa  peine  de  prison  :  dangereux  de  le  relàctier. 

Hautefort  (loS),  exilé  à  Tours,  est  obligé  de  s'arrêter  à  Versailles  (malade). 

Soumission  de  Beaudoin,  réfractaire  de  la  Ijande  de  Robin  (842). 

Strasbourg.  On  retrouve  et  on  transmet  à  Kellermann  les  dépêches  perdues  par 
Lehaul  (788),  qui  fut  arrêté  avec  Gibourg. 

Lyon.  Arrestation  de  Bonnet,  iMontagne,  L'Ouvrier,  Béroud  :  abus  du  timbre  de  la 
régie. 

Colmar.  Arrestation  de  deux  Bellemonti,  Calandino,  Muller  :  frères  quêteurs  étran- 
i;ers,  passeports  altérés. 

Rapport  du  préfet  de  police.  La  veuve  Graux  morte  dinanition.  —  Arrestations  : 
Hollande  (fausse  monnaie),  3  voleurs,  o  vagabonds.  —  Bourse  :  rentes,  62  fr.  10  ; 
l)an({ue,  1215. 

Londres.  Extrait  d'une  lettre  de  J.  B.  Couchcry  sur  les  projets  de  r,4.nglelerre  et 
sur  une  guerre  prochaine  dans  le  sud  de  la  Russie. 

Ordres  du  Ministre.  Landon  (ami  des  frères  Billard  et  de  Valette,  exécutés)  et  Le 
l.outrel,  acquittés  pour  l'afTaire  du  fourgon  de  Rennes)  (782),  dangereux  tous  les 
lieux  :  envoyer  Landon  dans  un  dépôt  colonial  et  retenir  Le  Loutrel. 
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849.  —  Ile-de-Corse.  Situation.  —  Le  général  Morand  adresse  le 
tableau  de  la  situation  de  la  Corse,  à  la  date  du  1'-'' janvier.  L'esprit 
public  est  excellent  dans  toutes  les  parties  de  l'île.  Les  trois  nouveaux 
l)ataillons  de  chasseurs  corses  travaillent  activement  à  leur  instruction 
et  montrent  les  meilleures  dispositions.  Au  moyen  des  colonnes  mobi- 
les, composées  de  ces  chasseurs  et  de  la  gendarmerie,  les  conscrits  de 

1.  Ordres  du  .Ministre, 
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Tan  XIY  sont  presque  tous  rendus  à  leurs  destinations.  Tous  les  déser- 
teurs ou  malfaiteurs  sont  arrêtés.  11  y  en  a  eu  90  dans  le  mois  dernier. 
Les  neiges  ont  été  si  considérables  que  la  communication  entre  les  deux 
départements  a  été  interceptée  jiendant  plusieurs  jours  et  il  y  a  eu 
quelques  accidents.  Les  préfets  avaient  négligé  d'établir  les  baraques 
et  gardes  nécessaires  pour  la  sûreté  publique  en  pareilles  circonstances. 

850.  —  Moulins.  Anglais.  —  Le  sénateur  ministre  a  reçu  confiden- 
tiellement avis  que  les  anglais  riches  qui  se  trouvent  à  Moulins,  lord 
Klgin,  lord  Clarke  et  autres,  exercent  publiquement  et  avec  ostentation 
des  actes  de  générosité  envers  les  prisonniers  autrichiens  et  russes 
envoyés  dans  cette  ville.  Ils  donnent  à  chacun  d'eux  une  haute  paye  de 
cinq  sols  par  jour  et  en  réunissent  un  grand  nombre  dans  leur  cour, 
chaque  jour  à  l'heure  des  repas,  pour  leur  faire  distribuer  des  comesti- 
bles. Ces  aumônes  apparentes  sont  autant  de  témoignages  de  la  recon- 
naissance britannique  envers  les  auxiliaires  qui  ont  combattu  pour  la 
Nation.  Elles  ont  aussi  pour  but  d'engager  ces  prisonniers  à  retourner 
dans  leur  patrie  pour  y  rentrer  au  service  et  ne  pas  profiter  des  offres 
qui  leur  sont  faites  de  s'établir  en  France.  Le  préfet  de  lAllier  n'a 
rendu  au  sénateur  ministre  aucun  compte  des  rapports  continuels  de  ces 
anglais  avec  les  prisonniers. 

851.  —  Orne.  Conscription.  Mesures.  —  Le  préfet  de  l'Orne  expose 
que  la  mesure  la  plus  efficace  pour  soumettre  les  conscrits  réfractaires 
ou  déserteurs  est  de  placer  des  garnisaires  chez  leurs  parents.  Par  ce 
moven.  on  a  déjà  obtenu  dans  FOrne  le  retour  de  58  de  ces  conscrits  et 
il  paraît  que  les  autres  se  soumettront  également. 

852.  —  2e  Arrondissement  i.  Conscription.  —  (832).  Le  résultat  des 
dernières  correspondances,  dans  les  départements  qui  composaient  le 
3«  arrondissement,  est  que  le  contingent  sommaire  était  de  20.000  envi- 
ron. 19.400  sont  aux  drapeaux.  11  n'en  reste  que  (500  à  fournir,  y  com- 
pris les  déserteurs  à  remplacer.  Quant  aux  réserves,  l'état  des  conscrits 
disponibles  était  de  11.206;  il  en  est  parti  8.443  ;  reste  2.763. 

853.  —  Marchandises  anglaises.  —(837).  Le  préfet  de  la  Roer  rend 
comptedes  communications  qui  lui  ont  été  faites  par  la  régie  de  Dussel- 
dorf,  par  ordre  de  la  cour  de  Munich,  sur  les  marchandises  anglaises. 
Il  en  résulte  qu'on  ne  pourrait  faire  sur  ce  territoire  aucune  perquisi- 
tion utile.  Cependant,  l'inquiétude  s'est  répandue  parmi  les  possesseurs 
de  ces  marchandises.  Il  les  ont  fait  transporter  en  Prusse,  à  Wesel  et 
Duisbourg.  Le  roi  [de  Bavière]  a  prohibé  ce  commerce.  Mais  le  président 
observe  qu'il  y  a  dans  ses  états  plusieurs  fabriques  dont  les  productions 
rivalisent  avec  celles  de  l'Angleterre  et  qu'il  importe  de  ne  pas  en  empê- 
cher la  circulation. 

854.  —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Turin.  Menou  a  fait  arrêter,  à  Narzole,  le  prêtre  Sinvaignc  qui,  avec  son  frère 
maire,  protégeait  les  brigands.  Le  maire  s'est  sauvé  et  des  tiabitants  ont  tué  un 
autre  habitant  qu'on  lui  envoyait  pour  l'engager  à  revenir.  Arrestation  de  deux 
pontonniers  complices  de  ces  brigands. 

Rennes.  Divisions  entre  nobles  et  roturiers  ;  duel  entre  La  Bourdonnaye  (noble)  et  le 
filsGalonnaye  (négociant). 

Seine-et-Oise.  Meurtre  de  Labbc. 

1.  L'Empire  venait  d'être  partagé  en  trois  arrondissements  au  lieu  de  quatre.  Paris 
tormait  maintenant  le  3»  au  lieu  du  4«. 
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Rhin.  Nécessité  rie  redonblor  de  sui-vcillamp  ;  il  reste  encore  des  agents  anglais, 
dont  Sarrnbort,  ex-gouverneur  du  duc  d'Knj,'hien. 

Matctdirs  signalées  comme  données  par  les  prisonniers  ("22.  "ia)  et  i[ue  l'on  trut 
être  le  scorbut  de  terre,  ne  sont  pas  rontapieuses  et  disparaissent. 

Rapport  de  fa  préfeclurc  île  pi)Hce.  IJoursi'  :  rentes  :  G2  fr.  10;  banque.  1215.  — 
Arrestatiiins  :  5  voleurs,  14  mendianls. 

Ordres  du  Minisire.  Kn  détention  :  1)  3  mois  ;  Dcpunly  (infirmior  di-  la  firande 
P'orce,  accusé  d'avoir  favorisé  deux  évasions:  pas  prouvé;  ne  peut  être  mis  en  juge- 
ment); 2)  j.  n.  0.  :  voleurs,  vagabonds,  ol>-.  2S  lir)imii<'>^  et  9  fenim-'-  ".m  <i,<ofpti- 
bles  de  jugement). 
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855.  —  Liamone.  Surveillance.  —  Par  une  lettre  du  13  Janvier,  le 
préfet  du  Liamone  expose  que  la  surveillance  est  presque  impossible 
dans  ce  département.  Les  denrées  s'exportent.  Les  marchandises  prohi- 
bées s'introduisent.  Les  conscrits,  les  déserteurs,  les  malfaiteurs  même 
peuvent  facilement  passer  en  Sardaigne,  par  les  bateaux  de  cabotage. 
Il  y  a  sept  grands  golfes  dans  le  département  et  il  n'y  a  que  20  doua- 
niers, divisés  en  six  postes  insuffisants  pour  empêcher  les  marins  de 
se  porter  sur  les  divers  points  où  ils  veulent.  Ces  abus  sont  anciens. 
L'intendant  de  la  Corse  les  avait  diminués  en  établissant  un  bateau 
garde-cotes,  armé  de  deux  pièces  de  deux,  de  12  fusils  et  de  12  sabres, 
monté  par  quatre  gardes,  un  patron  et  quatre  matelots,  et  mis  entière- 
ment à  la  disposition  de  la  douane  qui  pouvait  y  joindre  autant  d'em- 
ployés qu'elle  le  jugeait  convenable.  Ce  bateau  n'existe  plus  et  on  n'a 
aucun  moyen  de  réprimer  les  abus  qui  résultent  de  la  libre  navigation. 

856.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  On  commencera  lundi  pro- 
chain les  travaux  des  deux  extrémités  du  pont  du  Jardin  des  Plantes. 
Les  ouvriers  sont  tous  désignés. 

857.  —  Berlin.  Fauche-Borel.  —  Par  une  lettre  du  24  février,  Son 
Excellence  le  sénateur  ministre  avait  invité  le  ministre  de  Sa  Majesté 
près  le  roi  de  Prusse  à  requérir  l'arrestation  de  Fauche-Borel,  qui  a  im- 
primé et  distribué  en  France  la  déclaration  de  Louis  XYIII,  les  libelles 
du  comte  d'Antraigues,  et  autres.  M.  Laforest  répond,  à  la  date  du 
9  février  :  «  Le  roi  n'a  pas  balancé  adonner  l'ordre  requis.  Le  cabinet  a 
de  plus  assuré  que  le  gouvernement  prussien  s'empresserait  de  sévir 
contre  un  délit  qui  excitait  toute  son  indignation.  »  M.  Laforest  ajoute 
que  Fauche-Borel  était  parti  quelque  temps  auparavant  et  qu'on  le 
croyait  à  Brunswick.  —  Nota.  On  sait  que  Fauche-Borel  s'est  rendu  à 
Londres  pour  y  suivre  la  proposition  du  prince  Pignatelli,  dit  Marsico- 
novo,  d'après  l'obligation  de  2.000  carolus  d'or  qu'il  lui  a  faite  par 
devant  notaire,  sous  le  nom  de  Fornachon  (Bulletin  du  0  février)  (77.j). 

858.   —    KVÉNEMENT.S     DIVERS 

Caen.  Marmont  annonce  que,  sur  appel  île  la  douane,  la  cour  a  cassé  le  jugement 
(649.  767),  prononcé  la  confiscation  du  reî/c/e*/;^' (appartenant  à  Cauchois),  et  déclaré 
coupables  Benken  (capitaine)  et  Chaumont  (38). 

Slure.  Moncey  annonce  l'arrestation  de  3  gendarmes  favorisant  le  maire  de  Nur- 
zole  (854). 

Insurrection  du  Plaisantin.  Arrestation  de  Brandini,  qui  dit  avoir  reçu  de  Boccani 
l'ordre  de  se  mettre  à  la  tête  de  la  révolte  ;  on  a  trouvé  cet  ordre  écrit  par  Rivard, 
ainsi  que  82  fusils. 
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M"'  Dnvaux  (828)  demande  de  nouveau  fi  sarrêter  chez  M"«  d'Astorg  :  lui  ordonner 
de  se  rendre  à  destination. 

Seine-Inférieure.  On  renvoie  à  la  frontière  Vogel,  vagabond,  ayant  servi  dans  la 
légion  hanovrienne. 

Prisons.  1)  Celles  de  Mont-de-Marsan  étant  trop  étroites,  on  transfère  une  partie 
des  prisonniers  à  Saint-Sever  et  à  Dax.  —  2)  Mauvais  état  de  celles  de  Bayonne  et 
d'Orthez. 

Toulon.  Deux  frégates  amènent  de  Gênes  des  matelots  pour  l'Annihal. 

Denezot,  séditieux,  envoyé  à  Benfeld  (propos  contre  S.  M.). 

Rapport  du  préfet  de  police  {suite).  Soignet,  directeur  du  théâtre  des  Jeunes  artis- 
tes (rue  de  Bondy),a  disparu  laissant  des  dettes.  —  Bourse  :  rentes,  62  fr.  2">:  banque, 
1221  fr.  2o.  —  Arrestations  :  7  voleurs,  1  filou,  1  escroc,  2  rôdeurs  de  nuit,  2  vaga- 
bonds. 

Ordres  du  Ministre.  En  cas  d'acquittement  détenir  j.  n.  o.  :  Ventre  (brigand  de 
l'an  VllI.  acquitté,  dénoncé  par  Armieux  (12),  on  craint  un  acquittement.  —  Auto- 
riser :  Boissier  (officier  réformé,  éloigné  de  Paris  par  ordre  du  prince  Louis,  demande 
à  aller  à  Metz. 

Faits  divers.  Suicide,  en  prison  à  Compiègne,  de  Dupré.  —  Assassinai,  à  Metz,  de 
M"*"  Gondreville  :  on  accuse  son  frère  et  Simon.' 
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859.  — Melun.  Intolérance.  —  Le  sieur  Bertrand,  prêtre,  a  aban- 
donné cet  état,  s'est  marié  à  Melun  et  y  tient  un  magasin  d'épicerie. 
Sa  femme  est  morte  le  18  de  ce  mois;  le  curé  a  refusé  de  prêter  son 
ministère  pour  la  sépulture  parce  que  le  mariage  n'avait  pas  été  réha- 
bilité dans  la  forme  prescrite  par  une  bulle  du  Pape.  Ce  refus  ayant 
causé  un  trouble  général,  le  maire  a  inA'ité  le  curé  à  le  faire  cesser  et  à 
s'écarter  de  sa  règle  pour  cette  fois  et  pour  le  rétablissement  de  la  tran- 
quillité publique.  Le  curé  a  cédé  et  a  consenti  à  la  sépulture  d'usage. 

860.  —  Deux-Sèvres.  Ecrit  séditieux.  —  Le  préfet  des  Deux-Sèvres 
annonce  qu'on  a  trouvé  chez  la  sœur  du  prêtre  Texier,  ancien  curé  de 
Courlay  (847).  recherché  depuis  longtemps,  une  instruction  de  M.  de 
Coucy,  intitulée  :  Rt^çjhs  gétiérales...  Ces  règles  proscrivent  les  acqué- 
reurs des  biens  nationaux  et  tout  fonctionnaire  public  comme  conser- 
vant une  puissance  évidemment  usurpatrice.  Elles  ordonnent  aux  cons- 
crits la  désertion  comme  un  devoir.  Le  préfet  observe  que,  quoique  cet 
écrit  soit  ancien,  plusieurs  prêtres  se  conforment  encore  avec  exacti- 
tude à  l'instruction  qu'il  renferme.  Il  ne  les  désigne  pas. 

861.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  «  Il  circule  dans  le  COm- 
«  merce  que  plusieurs  lettres  particulières  de  Londres  portent  qu'il  y 
«  règne  une  grande  inquiétude  ;  que  M.  Fox  a  fait  de  vives  représen- 
«  tations  sur  la  nécessité  de  la  paix;  qu'il  y  a.  à  la  Bourse,  une  baisse 
«  considérable,  et  que  plusieurs  maisons  de  banque  ont  suspendu  leurs 
«  paiements;  qu'on  parle  du  voyage  prochain  de  M.  Grenville  en 
«  France.  »  —  Nota.  Les  journaux  ont  désigné  Thomas  Grenville. 

862.    —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Paris.  Rassemblement  causé  par  la  découverte  d'ossements  humains  dans  des 
latrines. 

Caen.  Whcrnig,  passager  saisi  sur  un  navire  prussien,  dit  avoir  été  pris  par  les 
anglais  sur  un  corsaire  espagnol  armé  par  Puz  et  s'être  évadé. 
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Turin.  Menoii  dit  iiue  Cauzomil,  cx-coiuiuissaire  «les  j,niern's  du  roi  du  Sardai{i:nL', 
est  cnnd.iinnt'  pour  vol. 

Bouloyne.  Arrivée  de  conscrits.  En  vue,  quolqucs  navires  imur  éloigner  les  cor- 
saires. 

llyde  et  sa /'emnie.  (~90.ti8">)  Pastorct  demande  pour  eux  l'autorisation  de  sùjour- 
ner  à  Lyon.  (En  marge,  de  la  main  de  Fouclié  :  «  Ordre  de  se  rendre  à  leur  destina- 
lion.  ») 

Soli/als  espagnols  assassinant  des  gendarmes,  dans  les  Apennins. 

Eure.  Lu  femme  Hillard  (782i  s'évade  et  est  reprise. 

Trêves.  Vi<d  d'une  jeune  tille  par  5  individus. 

Aij;.  Renseignements  sur  Desperrières  (682),  ancien  iii;ii;iMr  a. 

Saônc-el-Loire.  Plainte  contre  2  gendarmes  ayant  m:dtraité  i  jtarticuiiers. 

Rapport  (tu  préfet  de  police  {suite).  La  femme  île  ciiambre  do  .M™"  de  Vilette  (491) 
est  condamnée  à  14  ans  de  réclusion  comme  incendiaire  :  Marin,  accusé  de  compli- 
cité, est  acipiitté.  — Arrestation  de  Bottex,  officier,  qui  frappe  un  receveur  au  théâtre 
français. —  Arrivée  à  Paris  du  marquis  Demor,  ambassadeur  d'Espagne  à  Naples. — 
liourse  :  rentes,  62  fr.  40:  ban(|ue,  1220.  —  Arrestations  :  8  voleurs,  2  vagabonds. 

Lafond  (■î27."o4).  Renseignements  sur  lui  :  il  a  été  lié  avec  Bertrand  de  MoUeville  : 
propos  au  café  du  Caveau  :  au  Temple  j.  n.  o. 

Déportés  de  Cayenne.  D'après  une  lettre  de  Fournier  l'Américain  à  sa  femme,  leur 
correspondance  se  fait  par  Bordeaux  (771)  :  ce  doit  être  par  Roche  :  on  surveille  son 
retom-. 
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863.  —  Prisonniers  de  guerre  autrichiens.  —  Le  10  février,  le  minis- 
tre de  la  guerre  a  donné  avis  au  sénateur  minisire  que  Sa  Majesté  avait 
supprimé  les  dépôts  des  prisonniers  de  guerre  autricliiens,  en  accordant 
à  tous  ceux  qui  voulaient  se  fixer  en  France,  tant  pour  service  mili- 
taire que  pour  travaux  ou  exercice  de  quelque  profession,  la  permis- 
sion d'y  résider  {Bulletin  du  12  février)  (,791).  Son  Excellence  le  séna- 
teur ministre  a  pris  toutes  les  mesures  qu'elle  a  crues  propres  à  l'exécu- 
tion ponctuelle  de  celte  décision  de  Sa  Majesté.  D'une  part,  elle  a 
adressé,  confidentiellement  et  en  recommandant  la  discrétion  conve- 
nable, à  tous  les  préfets  et  commissaires  généraux  de  police,  une  ins- 
truction détaillée,  dont  la  base  était  que  tous  ceux  de  ces  étrangers  qui 
désireraient  rester  en  France  fussent  aidés  et  protégés  par  tous  les 
moyens  (]ue  les  localités  permettraient,  soient  par  des  travaux  chez  les 
propriétaires,  manufacturiers,  artisans,  cultivateurs  et  autres  particu- 
liers, soit  par  des  emplois  dans  des  ateliers  publics,  de  manière  qu'on 
put  offrir  des  moyens  de  subsistance  à  tous  ceux  qui  ne  seraient  portés 
à  s'éloigner  que  par  la  crainte  d'en  manquer.  D'autre  part,  Son  Excel- 
lence a  observé  au  ministre  de  l'intérieur  que  les  propriétaires  et  cul- 
tivateurs témoignaient  généralement  de  la  répugnance  à  employer  ces 
prisonniers,  quoiqu'ils  leur  fussent  utiles  pour  leurs  travaux,  parce 
qu'ils  ne  savaient  pas  la  langue,  que  la  plupart  étaient  sans  vêtements 
et  qu'on  les  disait  atteints  de  maladies  contagieust^s  ;  qu'en  consé- 
quence il  paraissait  convenable  de  leur  offrir  d'autres  moyens  de  sub- 
sistance par  des  occupations  dans  les  manufactures  impériales  des 
travaux  publics.  -  Un  préfet,  celui  de  la  Drôme.  paraît  avoir  mal  saisi 
le  sens  de  l'ordre  de  Sa  Majesté  sur  ces  prisonniers,  qui  lui  a  été  adressé 
par  le  ministre  de  la  guerre.  Il  a  fait  imprimer  etafliclier  un  avisa  tous 
ses  administrés,  tendant  à  les  engager,  publiquement  ol  ostensiblement, 
à  attacher  ces  prisonniers  à  leur  service,  tant  pour  agriculture  que  pour 
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arts  mécaniques.  «  Nous  recommandons,  dit  ce  préfet,  aux  sous-préfets, 
aux  maires,  officiersde  gendarmerie,  aux  commandants  des  dépôts,  etc., 
de  donner  la  plus  grande  publicité  au  présent  avis.  »  11  en  a  adressé  un 
exemplaire  au  conseiller  d'Etat  de  cet  arrondissement.  En  lui  accusant 
réception,  on  lui  a  fait  sentir  l'inconvenance  de  celle  publicité. 

864.  —  Lyon.  Bal.  Distinctions.  —  Le  commissaire  général  de  police 
à  Lvon  expose  que  la  noblesse  a  donné  des  bals  pendant  le  carnaval, 
dans  lesquels  elle  n'a  admis  que  les  personnes  «  de  l'Ordre  »,  excluant 
avec  le  plus  grand  soin  toutes  celles  qui  n'en  étaient  pas.  Le  tiers-état 
s'est  pareillement  isolé;  il  n'a  admis  aucun  noble  aux  bals  nombreux 
qui  ont  été  donnés  dans  cette  classe.  Le  général  commandant  a  réuni 
toutes  les  classes  dans  le  dernier  bal  et  n'y  a  fait  aucune  distinction. 
L'ordre  y  a  été  maintenu. 

865.  —  Londres.  —  «  Du  A  février.  M.  de  la  Chapelle  vient  d'arriver 
à  Londres,  où  il  était  attendu  depuis  plus  de  deux  mois.  On  a  su  par  une 
lettre  de  Berlin,  du  17  décembre,  que  ce  personnage  s'est  rembarqué  à 
Riga, pour  l'Angleterre  ;  il  va  prendre  la  place  de  M.  des  Cars;  mais  il  n'y 
restera  pas  longtemps  et  il  sera,  dit-on,  remplacé  par  M.  de  Saint-Priest, 
ce  dont  je  doute.  Le  sujet  de  son  voyage  est. pour  remettre  à  la  raison 
quelques  personnes  qui  ont  joué  un  assez  singulier  rôle  dans  cette  affaire 
de  l'abbé  Delamarre  qui  a  encore  augmenté  la  division  entre  les  deux 
frères.  On  ne  sait  pas  si  Guilhermy  continuera  d'être  employé.  Quant  à 
Bertrand  Molleville,  il  paraît  ne  s'occuper  que  de  factum  contre  Gham- 
bonas,  qui  va  lui  intenter  un  procès  en  usure.  L'amende  de  25.200  livres 

\  sterling  qu'il  a  obtenue  contre  Willot  le  met  en  goût  pour  ces  sortes 
d'affaires.  Willot,  qui  avait  disparu  et  qu'on  prétendait  même  avoir 
quitté  ce  pays-ci,  commence  à  reparaître.  —  Quoi  que  l'on  puisse  dire 
des  intentions  pacifiques  du  nouveau  ministère,  il  me  suffît,  pour  m'en 
méfier,  d'y  voir  M.  Windham,  c'est-à-dire  l'ami  de  Puisaye,  le  partisan 
et  l'admirateur  de  la  chouannerie,  l'homme  qui  a  toujours  professé  que 
c'était  le  seul  système  pour  opérer  des  changements  heureux  en  France. 
Je  dois  craindre  la  réorganisation  de  quelque  nouvelle  machination 
dans  laquelle  les  Dutheil,  Lachaussée,  reprendront  de  l'activité.  Butler 
ne  sera  pas  difficile  à  remplacer  :  il  y  en  a  tant  de  cette  espèce  ici  et  de 
gens  dénués  de  tout  principe  que  je  crois  qu'on  peut  tout  soupçonner.)) 

866.  —   ÉVÉNEMENTS     DIVERS 

Caseneuve,  aventurier,  se  disant  évèque  de  Saint-Domingue,  est  à  Nancy. 

Boulogne,  Un  navire  prussien  dit  avoir  été  visité  par  des  anglais  qui  s'attendent  à 
recevoir  l'ordre  de  courir  sur  les  navires  prussiens. 

Famille  de  Tourzel  (IIU).  M"' de  Tourzel  mère,  M.  et  M"*^  de  Tourzel  et  Mi""  de  Cha- 
rost  sont  encore  à  Abondant,  où  la  mère  seule  devait  rester,  les  autres  devant  aller  à 
Genève.  Ils  disent  au  maire  qu'ils  ont  reçu  l'autorisation  grâce  à  M™»  de  la  Roche- 
foucauld. 

Moselle.  Valentin,  curé,  refuse  dcba[iUscr  un  enfant  duni  la  marraine  est  M'"«  Ja- 
clot,  femme  d'un  prêtre. 

Loire.  Rébellion  de  Matennellc,  conscrit  réfractaire,  contre  le  gendarme  le  condui- 
sant. 

Strasbourg.  Kellermann  ordonne  à  des  officiers  russes  tenant  des  propos  inconve- 
.nants  de  se  rendre  à  Lunéville,  leur  lieu  de  destination.  —  On  renvoie  en  Allema- 
gne une  dame  voyageant  avec  Desponck  sous  les  noms  de  M™<^  de  Gehué  et  de 
M'-e  Schreiber. 
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Suisse.  Chenu,  entré  chez  les  trappistes  do  Valsainlc  à  17  ans,  va  solliciter  à  Ronn' 
la  rupture  de  ses  vœux  ou  son  exem[>tion  mililairo. 

Faits  divers.  Larrien  essn3'e  de  tuer  son  fils  :  Haute-Garonne.  —  Sommation  com- 
luinatoirc  adressi-e  par  Harrct  à  Gaillard  :  Deux-Sèvres.  —  Incendies  dans  la  Roer  : 
!)  à  une  maison  de  la,  léiiiun  d'honnciu-  :  2)  chez  Wiesen,  niairi'.  par  vengeance. 
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867.  —  Prisonniers  autrichiens.  —  Le  préfet  de  l'Yonne  annonce 
que  les  officiers  autrichiens  qui  se  trouvent  dans  le  département, 
comme  prisonniers  de  guerre,  viennent  de  recevoir  l'ordre  de  partir. 
Conformément  à  Finstruction  du  sénateur  ministre,  on  a  pris  avec  dis- 
crétion les  mesures  indiquées  par  Son  Excellence  relativement  aux  sol- 
dats qui  voudraient  se  fixer  en  France.  L'autorité  militaire  n'a  pas 
observé  la  même  discrétion.  Le  général  de  division  qui  réside  à  Dijon 
a  ordonné  à  tous  les  commandants  de  donner  la  plus  grande  puhlicilé 
aux  intentions  de  Sa  Majesté  sur  les  soldats.  Le  sénateur  ministre  a 
transmis  cet  avis  au  ministre  de  la  guerre. 

868  —  Deiix-Nèthes .  Contrebande.  —  Le  préfet  des  Deux-Nèthes 
expose  que  la  contrebande  ne  se  f;ut  plus  ouvertement  par  des  négo- 
ciant accrédités,  en  employant  des  bandes  de  porteurs  à  pied  et  à  che- 
val, qui  introduisaient  les  marchandises  prohibées  par  la  Hollande.  On 
emploie  actuellement  un  autre  moyen,  qui  consiste  uniquement  ;\  ca- 
cher l'origine  des  marchandises  et  à  les  introduire  comme  venant  direc- 
tement des  Indes.  Les  consuls  bataves  et  principalement  celui  d'An- 
vers se  prêtent  à  ces  fraudes,  dit  le  préfet,  et  en  retirent  des  bénéfices 
considérables.  Il  conviendrait  qu'il  y  eût  dans  les  principaux  ports,  et 
principalement  à  Emden,  un  consul  de  France,  très  actif,  qui  constatât 
avec  soin  l'arrivée  et  l'origine  des  bâtiments  et  marchandises. 

869.  -  Bois.  —  Le  préfet  de  police  expose  que,  depuis  plus  de  six 
mois,  il  n'est  arrivé  aucun  train  de  bois  des  ports  supérieurs  de  l'Yonne 
parce  que  le  pertuis  de  Bailly  n'est  pas  achevé  et  que  plusieurs  autres 
ont  été  endommagés  par  les  inondations.  îl  importe,  pour  l'approvi- 
sionnement de  Paris,  qu'on  y  transporte  le  plus  promptement  possible 
une  quantité  considérable  de  chablis  qui  sont  comme  abandonnés  dans 
les  forêts  de  Fontainebleau  et  Compiègne  et  qui  se  détériorent  sensi- 
blement. «  Cet  objet  a  besoin  d'être  vérifié  *.  » 

870.   —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

^1""'=  de  .^kniroij.  qui  a  écrit  à  M'""  des  Cars  à  propos  des  victimes  de  Nantes  (759) 
(affaire  des  plombs),  a  donné  asile  à  Ilj'de,  sous  le  nom  de  Villarct,  pn's  de  La  Ro- 
chelle, il  y  a  trois  ans  ;  détails  sur  elle. 

Boulogne.  Retour  d'un  corsaire  qui  a  pris  l>  navires.  —  Bruits  absurdes  sur  le  dé- 
sordre que  S.  M.  aurait  trouvé  dans  les  finances. 

Brif/ands  de  l'FAire.  Onze  accusés  en  jugement  pour  le  vol  de  la  diligence  de 
Rouen  (816). 

.Manche.  Conilit  entre  le  procureur  et  le  préfet  qui  a  ordonné  de  transférer,  pour 
raison  de  sûreté,  Lesauvage  au  Mont-St-Michel. 

Gironde.  Deux  rébellions  contre  des  gendarmes  arrêtant  des  déserteurs  ou  des 
conscrits;  l'un  de  ceux-ci,  Lavigne,  est  arrêté. 

1.  Mots  écrits  de  la  main  de  Fouché. 
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Vaucluse.  Rixe  grave  entre  jeunes  gens. 

Haiite-Sat'inp.  Incendie. 

Rapport  (hi  préfet  de  police.  Les  membres  trouvés  dans  une  latrine  étaient  des 
débris  d'anatomie  (862).  —  Suicides  :  1)  Battus;  2)  Moiilun. —  Deux  incendies,  dont 
un  chez  Perrier.  —  Arrivée  à  Paris  de  Murarini,  chambellan  de  larchiduc  Ferdinand. 
—  Arrestation  de  Puget,  condamné  aux  fers  pour  faux,  caché  sous  le  nom  de  Lan- 
gelet.  —  .\rrestations  :  2  conscrits,  16  voleurs,  1  forçat,  31  mendiants,  3  fous.  — 
Bourse  :  rentes.  62  fr.  hO:  banque,  1225. 

Ordres  du  Ministre.  Envoi  au  prince  Joseph  des  renseignements  sur  Marsiconovo, 
l'i-devanl  Pignatelli-Molitorno  ;  on  lui  signale  aussi  les  agents  secondaires  Belpussi 
et  Fargetti-Bossi  (775).  —  Surveiller  :  Desmarres  (émigré,  colportant  une  lettre  du 
duc  de  Berry  qui  invite  les  émigrés  à  l'accompagner  dans  une  descente;  il  va  à  Hesse- 
Cassel). 
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871.  —  Exilés.  —  M.  d'Hautefort,  exilé  de  Paris,  a  dû  se  rendre  à 
Tours.  Il  est  parti  de  Paris, au  commencement  de  février.  Sous  prétexte 
de  maladie,  il  s'est  arrêté  à  Versailles  (848).  En  s'arrèlant,  c'était  pour 
faire  solliciter  de  là  que  le  lieu  de  son  exil  fût  changé  pour  Orléaus.  L'or- 
dre a  été  donné  de  lui  faire  suivre  sa  destination.  On  apprend  qu'il  s'«st 
encore  arrêté  à  Orléans;  un  nouvel  ordre  a  été  donné  pour  qu'il  se  rende 
à  Tours.  —  De  tous  les  exilés,  deux  seulement  se  sont  rendus  aux  lieux 
qui  leur  étaient  assignés  :  Mm®  Perusse  des  Cars  (comte  François),  à 
Nancy;  l'abbé  Dillon,  à  Dijon.  Il  sollicite  déjà  une  autre  résidence 
sous  prétexte  d'épidémie.  —  M.  et  M"'"  de  Léon  devaient  aller  à  Bruxel- 
les ;  ils  sont  à  La  Roche-Guyon,  disant  que  Sa  Majesté  a  permis  qu'ils  y 
demeurassent  et  que  cette  permission  leur  a  été  transmise  par  M"^  de 
La  Rochefoucauld,  leur  parente.  —  La  famille  de  Tourzel  dit  également 
avoir  obtenu,  par  la  médiation  de  M"'^  de  La  Rochefoucauld,  la  permis- 
sion de  demeurer  au  château  d'Abondant,  quoique  le  fils,  son  époux  et 
M""*  de  Charost  aient  dû  se  rendre  à  Genève  (Bullelin  des  0  février  et 
!«'■  mars)  (776.86(5). —  Mme  Davaux,  envoyéeàLoisy,prèsTournus(Saône- 
et-Loire  :,  s'est  arrêtée  à  Fontainebleau,  sous  prétexte  de  maladie,  et  a 
adressé  plusieurs  placets  pour  obtenir  la  permission  de  demeurer  au 
château  de  Cély,  chez  la  dame  d'Astorg,  son  amie  {Bulletins  des  20  et 
27  février)  (828.858).  Le  sénateur  ministre  a  ordonné  qu'elle  se  rendît 
de  suite  à  sa  destination.  —  Mme  des  Cars  (Nadaillac)  est  conduite  à 
S'^-Marguerite  par  un  lieutenant  de  gendarmerie  (759).  Son  mari  répand 
que  Sa  Majesté  a  permis  qu'elle  demeurât  à  Aix.  Aucun  ordre  n'a  été 
expédié  à  cet  égard.  S.  M.  a  permis  qu'on  la  laissât  demeurer  à  Nice.  — 
M.  Olivier  de  Vérac  devait  aller  à  Bruxelles.  II  est  allé  à  Mons  {Bulletin 
du  21  février)  (832).  —  M^ft  de  Gèvres  était  exilée  à  Metz  (757).  M^^  de 
Coetlosquet,  à  60  lieues  de  Paris,  sans  désignation  fixe.  Elles  sont  auto- 
risées à  demeurer,  l'une  à  Meaux  ou  environs,  l'autre  à  Fontainebleau. 
—  On  ignore  où  est  labbé  de  Damas,  qui  devait  se  rendre  à  Commarin, 
près  Dijon  (807).  —  M^e  de  Croy  est  mise  en  surveillance  dans  la  terre 
de  son  gendre  près  Mons,  où  elle  se  trouvait  àl'époquede  rordre(759). 
Elle  ne  pourra  revenir  à  Paris  sans  autorisation. 

872.  —  Désertion  à.  l'Espagne.  —  Le  préfet  de  la  Haute -Garonne 
expose  que,  depuis  longtemps,  les  conscrits  réfractaircs  passent  en 
Espagne  et  y  sont  accueillis.  Ils  y  sont  traités  comme  sujets  de  Sa  Ma- 
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Jesté  ratholiquo  et  jouissent  de  la  même  protection.  Chaque  année,  dit  le 
préfet,  le  territoire  de  Perpignan  à  liayonne  éprouve  une  déscrticjn  dt; 
cinq  à  six  mille  conscrits  qui  passent  cm  Espagne.  Son  IvKcellenco  le 
sénateur  ministre  a  écrit  sur-le-champ  à  l'ambassadeur  de  Sa  Majesté 
à  Madrid  pour  l'informer  de  cet  abus  et  l'inviter  à  requérir  que  S.  M.  G. 
donne  promptement  les  ordres  nécessaires  pour  le  faire  cesser. 

873.  —  Hambourg.  Agents  des  Bourbons.  —  M.  Bourrienne  adresse 
au  sénateur  ministre,  à  la  date  du  20  février,  la  suite  de  la  correspon- 
dance de  Brunswick  sur  quelques  agents  des  Bourbons  (820).  —  La 
Terronnays,  atteint  d'une  maladie  grave,  était  convalescent  le  10  février 
et  espérait  être  bientôt  en  état  de  sortir.  Il  a  communiqué  une  lettre 
de  Mitau,  par  laquelle  on  lui  annonçait  que  Louis  XVIII  faisait  des  pré- 
paratifs de  départ  :  mais  on  ignorait  encore  le  but  de  ce  voyage.  — 
Dumouriez  a  dit,  en  partant  de  Dresde,  qu'il  allait  à  Prague  (721),  mais 
on  no  sait  ce  qu'il  est  devenu.  —  D'Anlraigues  est  toujours  à  Dresde, 
se  disant  consul  de  Russie.  On  sait  qu'il  a  composé  plusieurs  libelles. 
Réponse  au  Moniteur,  Fragments  de  Pohjhe,  et  autres,  que  Fauclie-Borel 
a  fait  imprimer  à  Berlin.  lia  avec  lui  un  chevalier  Borgnié. —  Il  est 
constant  que  le  banquier  Bramcrel,  banqueroutier,  de  Genève,  signalé 
aux  bulletins  des  20  et  21  janvier  (713.722),  a  en  dépôt  une  quantité 
considérable  d'exemplaires  de  la />éc/a)'a/ion  de  Louis  XVIII.  On  lui  a 
proposé  de  les  faire  passer  en  France.  11  a  répondu  qu'il  n'en  dispose- 
rait que  sur  les  ordres  de  Fauche-Borel,  à  qui  l'édition  entière  apparte- 
nait. —  Nota.  On  sait  qu'après  avoir  imprimé  et  répandu  avec  profu- 
sion cette  déclaration  et  les  libelles  de  d'Antraigues,  Fauche-Borel  s'est 
rendu  à  Londres  pour  y  suivre  l'intrigue  du  prince  Pignatelli,  dit  Mar- 
siconovo,  qui  lui  a  avancé  deux  cents  louis  pour  ce  voyage  et  lui  a  fait 
une  obligation  de  2000  carolus  d'or.  [Bulletins  des  6  et  27  février)  (775. 
857).  Le  roi  de  Prusse  a  ordonné,  à  la  réquisition  de  M.  Laforest,  qu'il 
fut  arrêté  à  Berlin  s'il  y  revenait.  Il  paraît  qu'il  se  propose  de  se  fixer  à 
Brunswick,  à  son  retour  de  Londres.  On  sollicite  pour  lui  la  restitution 
de  son  imprimerie,  et  le  ministre,  en  l'absence  du  duc,  favorise  cette 
réclamation.  Fauche  de  Hambourg  est  toujours  à  Berlin  et  participe  à 
toutes  les  intrigues  de  Fauche-Borel,  son  frère. 

874.  —  Hanovriens.  Désertion.  —  La  désertion  des  Ilanovriens  con- 
tinue. On  marque  de  Brunswick  que  tous  les  environs  de  cette  ville  en 
sont  remplis. 

875.  —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Rébellion.  Moncey  dit  que  les  gendarmes  de  Saone-et-Loire  contre  qui  on  a  porlL- 
plainte  (862)  ont  été  au  contraire  l'objet  d'une  rébellion. 

Strasbourg.  Passage  de  de  Floret  et  Lefèvre,  avec  des  passeports  signes  Andréossy, 
envoyés  à  Paris  par  le  gouvernement  autrichien. 

Maine-et-Loire.  Arrestation  de  Raj'mond,  prêtre  séditieux  (S47). 

Prisonniers  anglais.  16  vont  d"Ardres  à  Saint-Omer  sous  la  conduite  d'un  seul  gen- 
darme; deux  s'évadent  et  sont  repris. 

Roer.  Menaces  à  un  maire. 

Rapport  dit  préfet  de  police.  Jugement  de  l'atTaire  Fiaclial  (4r>ti,  :  Flachat,  un  an 
de  prison,  2.000  fr.  d'amende;  Charpentier,  6  mois  et  1.000  fr.  ;  Novaro  etCavilliers 
acquittés  ;  les  actes  relatifs  aux  propriétés  du  duc  de  Looz  sont  annulés  (I.  1303).  — 
Bourse  :  rentes,  62  fr.  60;  banque,  1222.50;  les  cafés  et  denrée-  CMlniiiilps  aniriuen- 
tent.  —  Arrestations  :  2  voleurs,  8  mendiant.^. 
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876.  —  Brigands  de  TEure.  —  La  diligence  de  Rouen  a  été  attaquée 
près  Ânthevernes  (Eure),  le  l*""  nivôse;  onze  accusés  sont  en  jugement 
a  Evreux  {Bulletin  du.  7  de  ce  mois)  (643).  Une  seconde  attaque  de  la 
même  diligence  a  eu  lieu  au  même  point  le  14  février  (816).  La  gen- 
darmerie annonce  qu'elle  a  arrêté  dans  trois  villages  contigus  neuf 
individus  présumés  complices  de  ce  délit  et  de  plusieurs  autres  anté- 
rieurs. Ils  avaient  à  cette  époque  un  cheval  qu'on  a  reconnu  apparte- 
nir au  nommé  Duclos,  l'un  des  arrêtés  (677). 

877.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  LeVieux  Chasseur,  comédie 
en  trois  actes,  a  obtenu  le  plus  grand  succès  au  Vaudeville.  Les  auteurs 
ont  été  demandés  à  l'unanimité.  On  a  nommé  Francis,  Tonnay  et  De- 
saugiers. 

878.  —  Londres.  Extrait  d'une  lettre  du  14  février.  —  «  Danican  : 
Dauican  n'a  ni  moyens  ni  considération  dans  ce  pays-ci  ;  je  m  en 
occupe  parce  que  vous  le  désirez,  mais,  en  vérité,  il  n'en  vaut  pas  la 
peine.  Dans  ces  derniers  temps,  oîi  il  semblait  qu'il  allait  y  avoir  à  faire 
pour  tout  le  monde,  il  n'a  point  paru  qu'il  fût  du  tout  occupé.  —  Du- 
mouriez  et  les  d'Orléans  :  s'il  faut  en  croire  ce  qui  se  dit  ici,  Dumouriez 
est  en  ce  moment  en  Bohême,  où  il  est,  dit-on,  fort  occupé  et^  fort 
écouté.  Il  serait  singulier  qu'il  eût  toujours  conservé  son  projet  d'aller 
"  vous  voir»,  ainsi  que  ses  amis  d'Orléans,  qui  cependant  n'ont  point 

'encore  bougé  de  chez  eux,  à  ce  que  je  vois.  —  Les  chouans  et  agents  : 
tous  «  nos  amis»  sont  dans  un  état  d'inaction  occasionné  parles  arran- 
gements (du  ministère).  Ils  sont  divisés  d'opinion  dans  les  chances  quu 
èela  peut  leur  amener.  Les  uns  ne  voient  dans  ces  nouvelles  connais- 
sances que  des  gens  assez  mal  disposés  en  leur  faveur,  tandis  que  d'au- 
tres, y  retrouvant  d'anciens  amis  (^Yindham,  Grenville),  en  augurent 
déjà  les  plus  grands  avantages.  Le  temps  nous  fera  connaître  qui  se 
trompe.  —  Jersey  ;  ayez  l'œil  sur  Jersey  ;  ce  n'est  pas  qu'il  me  soit  re- 
venu rien  de  particulier  à  ce  sujet  depuis  mes  dernières;  mais  c'est  ce 
que  je  regarde  comme  la  partie  la  plus  essentielle  de  vos  affaires.  » 

879.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Raymond  (ST.'J).  Lemercier  donne  des  détails  sur  cette  arrestation,  due  à  Janvier 
(receveur  de  l'enregistrement)  aidé  de  deux  habitants  à  qui  on  avait  promis  3Ûû  fr. 

Dénonciation  anonyme,  signée  du  faux  nom  Follincourt,  transmise  par  Keller- 
mann.et  signalant  comme  ennemis  du  gouvernement  Kappler,  Otto,  Iloeslochl. 
l'opp  les  connaît. 

Rohan-Montbazon,  général  autrichien,  compris  dans  la  capitulation  du  général 
Verneck,  fait  demander  par  M"»  de  Vaudemont  la  permission  de  revenir  en  France  : 
ajourné. 

Lyon.  Fermeture  de  toutes  les  maisons  de  jeu  (838). 

Boulogne.  Arrestation  de  Poitevin  Dezalbert  portant,  sans  droit,  la  légion  d'hon- 
neur. 

Mont-Tonnerre .  Battue.  On  arrête  8  déserteurs  autrichiens  et  9  vagabonds. 

Conscription.  Faux.  1)  Ariège  :  Bareille  et  Castel  (adjoint)  produisent  un  faux  acte 
de  naissance  pour  exempter  Bareille  frùre.  —  2)  Lozère  :  Boulet  père  et  Raoul 
(maire)  produisent  un  faux  acte  de  décès  pour  exempter  Boulet  fils. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Arrivée  à  Paris  :  Kleiser  de  Kleisheim  (prési- 
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(lent  de  régence  de  Furstenberg);  de  Fioul  (secrétaire  île  l'einpei-eur  d  Allemagne 
(on  avait  annoncé  le  passage  à  Strasbourg  de  Florcl  et  Lefovre  (875)  :  il  s'agit  peut 
être  de  Flout).  —  Bourse,  hausse  :  rentes,  62  fr.  50  au  comptant  el  63  fr.25  fin  du 
mois  ;  bampie  1230.  —  Arrestations  :  H  voleurs.  3  mendiants. 

Suisse.  Renseignements  sur  (pielques  agents  ilc  Wickam,  d  André,  etc.,  réfugiés 
en  Suisse  :  Uamel  (838),  Leblond  (2'.)8l,  Wilson  (744). 

Faits  divers.  Incendies  :  1)  iJyie  :  Deux  fenimes  déguisées  avec  de  letoupe  sont 
brûlées;  2)  Dyle  :  accidentel;  3)  Rouen:  l'eu  mis  ciiez  Pavie  el  Varlrl.  —  .\ssassi 
nat  :  Avignon.  —  Suicide  de  Falgairas  :  .Manche. 

Pièce  annexée  Bulletin. 

Rapport  du  préfet  de  police  sur  un  lieu  de  débauche. 
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880.  —  Paris.  Haugwitz.  —  Mardi  soir,  4  de  ce  mois,  le  comte  do 
IIuugNvilz  a  dit  que  la  cession  de  Hambourg  était  faite  à  la  Prusse  et 
délinilivemeut  acceptée.  Il  a  ajouté  que  le  comté  de  Neuchatcl  serait 
bientôt  réuni  à  la  France.  M.  de  Haugwitz  s'est  rendu,  il  y  a  quelques 
jours,  aux  soirées  de  Garnerin  el  chez  Olivier. 

881.  —  Bordeaux.  Bruit  de  complot.  —  Le  secrétaire  général  de  la 
guerre  communique  deux  lettres  du  général  Avril,  des  2;)  et  27  février. 
La  première  porte  qu'il  existe  dans  cette  ville  des  conspirateurs;  que. 
craignant  qu'ils  n'excitassent  à  la  désertion  les  prisonniers  de  guerre, 
le  général  en  a  fait  partir  500  en  trois  jours;  que,  depuis  leur  départ,  on 
a  jeté  70  paquets  de  cartouches  dans  l'égout  de  Baudebat,  découverts 
par  la  police  et  déposés  au  bureau  de  la  place.  Par  la  2^, le  général  Avril 
marque  au  ministre  de  la  guerre  que  l'inquiétude  causée  par  la  décou- 
verte des  cartouches  s'est  dissipée,  d'après  les  mesures  qui  ont  été 
prises.  «  Il  est  à  croire,  ajoute  le  général,  que  Papin,  Acquart,  Laclotte. 
etc..  quoique  condamnés,  le  !*'•  à  mort,  les  autres  à  la  détention,  sont 
encore  à  Bordeaux  et  cherchaient  à  organiser  un  mouvement  (lui  coïn- 
cidât avec  les  troubles  dans  les  Deux-Sèvres.  Le  ministre  de  la  police, 
dit  encore  le  général  Avril,  n'a  pas  dû  laisser  ignorer  au  gouverne- 
ment :  que  Papin  avait  formé  des  bandes  payées  par  les  angUiis;  que 
les  conciliabules  se  tenaient  chez  la  marquise  de  Lescure;  qu'enfin  il  y 
avait  dans  ce  département  un  foyer  de  rébellion  en  faveur  des  Bour- 
bons. >j  Le  général  dit  n'avoir  pu  s'adresser  ni  au  maire,  ni  aux  deux 
adjoints  pour  avoir  les  fils  de  cette  conspiration,  parce  que  le  maire 
est  parent  de  la  dame  de  Lescure;  M.  Vigne,  P'r  adjoint,  est  beau-frère 
d'Acquarl;  M.  Mathieu,  2^  adjoint,  est  aussi  parent  de  Papin.  «  J'en  ai 
chargé  M.  P.  Pierre,  commissaire  général  de  police.  D'ailleurs  je  réponds 
sur  ma  léte  de  la  tranquillité.  H  me  faudrait  seulement  quelques  fonds 
pour  payer  mes  agents.  »  —  Nota.  Le  sénateur  ministre  n'a  reçu  aucun 
avis  de  cette  découverte  de  cartouciies  (seul  fait  positif  et  récent  de  ce 
rapport).  Son  Excellence  demande  des  détails  circonstanciés  au  com- 
missaire général.  Il  y  a  eu  à  Bordeaux  et  environs,  comme  dans  plu- 
sieurs autres  parties' de  la  France,  une  société  de  Bourbonniens.  dite 
Institut,  fondée  par  les  agents  Brottier,  La  Ville-Heurnnis,  ci  autres. 
Papin  a  été  signalé  comme  l'un  des  principaux  chefs.  Il  devait  com- 
mander la  cavalerie.  Il  n'y  a  eu  aucune  preuve  contre  lui.  Il  avait  servi 
avec  distinction  à  l'armée  des  Pyrénées.  Il  a  été  spécialement  protégé 
par  le  sénateur  Fargues.  MM.   les   maréchaux   Moncey  et   Lannes  ont 
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rendu  sur  lui  des  témoignages  satisfaisants.  L'affaire  des  Plombs  est 
survenue.  Le  foyer  de  cette  nouvelle  conspiration  devait  être  à  Bor- 
deaux, où  Céris  et  Forestier  plaçaient  les  fonds  anglais  qui  y  étaient 
destinés.  Acquart-Vreilhac,  Laclotte  et  autres  étaient  spécialement  dési- 
gnés. Le  commissaire  général  P.  Pierre  a  été  constamment  chargé  de 
les  rechercher.  11  l'est  encore  en  ce  moment.  On  a  mis  à  sa  disposition 
tous  les  moyens  nécessaires.  On  lui  a  fourni  des  indices  utiles.  Ses 
recherches  n'ont  eu  aucun  succès.  Compris,  ainsi  que  Papin,  dans  le 
procès  jugé  par  la  commission  militaire  de  Nantes  le  23  frimaire  der- 
nier {Bullelin  du  28)  (611),  ils  ont  été  déclarés  contumaces,  Papin  con- 
damné à  mort,  Laclotte  à  deux  ans  de  détention,  Acquart  à  neuf  mois. 
Ainsi  on  a  jugé  Laclotte  et  Acquart  moins  coupables  que  ne  le  portaient 
les  dénonciations  faites  contre  eux,  quoiqu'ils  ne  se  soient  pas  défen- 
dus. De  ce  quils  se  sont  soustraits  jusqu'à  ce  moment  aux  recherches 
du  commissaire  P.  Pierre,  il  est  probable  qu'ils  ne  sont  pas  à  Bordeaux. 
Ce  ne  peut  être  que  par  conjectures  qu'on  a  rappelé  leurs  noms  et  les 
anciennes  conspirations  à  l'occasion  d'une  découverte  de  cartouches, 
dont  les  détails  ne  sont  pas  encore  connus.  Quant  au  maire  et  aux  deux 
adjoints  Vigne  et  Mathieu,  on  ne  croit  pas  que  les  soupçons  élevés  con- 
tre eux  soient  fondés. 

882.  —  Mayno.  —  Chef  d'une  bande  de  brigands  qui  infeste  la  27*  di- 
vision militaire.  Des  propositions  ont  été  faites  à  M.  le  commissaire 
général  de  police  h  Turin  par  les  sieurs  Faccio  et  Boeris  pour  parvenir  à 
ia  destruction  de  ces  brigands  (Bulletin  du  22  février)  (834).  Mais  elles 
sont  basées  sur  une  réduction  dans  la  gendarmerie  de  Marengo,  sur 
l'autorisation  de  lever  une  compagnie  de  vingt  hommes  à  leur  choix 
et  sur  une  rétribution  graduée  suivant  l'importance  des  captures.  La 
l'"«de  ces  conditions  serait  injurieuse  pour  la  gendarmerie  et  ne  serait 
d'ailleurs  pas  sans  inconvénient.  Une  forte  récompense  promise  à  qui- 
conque livrerait  Muyno,mort  ou  vif,  paraît  seule  conforme  au  principe  : 
—  Promettre  ^  3.000  francs. 

883. —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Gênes.  Police.  Renseignements  sur  Botto,  commissaire  général  de  police,  envoyés 
à  Pelé  t.  —  L'architrésorier  demande  que  le  ministère  de  la  police  paye  les  fi-ais  de 
la  police  (GUOO  francs  par  mois)  ;  S.  M.  veut  qu'ils  soient  payés  par  Gênes. 

Etats  (le  Parme.  Le  préfet  s'occupe  activement  de  l'organisation  des  divers  pou- 
voirs. 

Couplets  séditieux,  intitulés  Pétition,  du  beau  sexe,  envoyés  de  Lyon,  refusés  à  Gre- 
aonle  par  Falcon  et  transmis  par  la  poste. 

lioulof/ne.  Deux  prisonniers  évadés  d'Angleterre  sont  remis  l'unàDelaunay  (arma- 
teur de  corsaire),  l'autre  à  la  marine  ;  il  y  avait,  disent-ils,  200  bâtiments  en  rade  de 
Déal. 

Marseille.  Arrestation  de  Clair,  nègre,  à  bord  de  l'Harmonie  ;  on  a  ordonné  d'ar- 
rêter tous  les  hommes  de  couleur  dans  les  ports  (76f>). 

Rapport  du  préfet  de  police.  Tentative  de  suicide  de  M""=  Rogat.  —  Incendie.  — 
lîourse  :  rentes,  62  fr.  80  ;  banque,  123o  ;  obligations  13/16.  —  Arrestations  :  9  vo- 
leurs. 

Deux  lettres  écrites  d'Allemagne  à  la  reine  de  Naplcs,  sous  le  couvert  de  Steigslcin 
consul  danois  à  ^'aples  :  on  la  félicite  de  résister  ;  inquiétudes  sur  le  sort  de  l'Alle- 
magne ;  divers  projets  politiques.  Noms  cités  :  Napoléon,  Rufio,  duc  de  Brunswick, 

1.  (Ji'drc  du  Ministre. 
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prince  roynl  de  Wurtemberg,  roi  de  Prusse,  prince  Charles  <le  B.ivirrc,  prince  «le 
Bade  (qui  épouserait  M"»  de  iîeauliarnais),  le  paiie. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté,  sous  cuilion,  en  surveillance  :  Sarrazin  (cscroque- 
lies,  viul,  etc.  ;  Harthélemy  et  La  Rochefoucauld  s'intéressent  à  lui).  —  .\u  dépôt 
d'Alençou  à  la  demande  de  son  père  :  Boivin  (mauvais  sujet).  —  A  un  dépôt  colunial  : 
Montausier  ^refuse  de  dire  son  vrai  nom).  —  En  Uix-rlé:  Soulier  (64.262)  (atlaire 
Alaix,  liarsse,  etc.  ;  ac(iuilté).  —  .Vutoriser  à  rentrer  dans  ses  fuyers  ;  Lanticr  (évadé 
^u  dépôt  colonial). 

Faits  divers.  Suicide  de  M""  Morin-Darsinclle  :  Ailier.  —  Incendies  accidentels  : 
Somme,  Pas-de-Calais. 
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884.  —  Landes.  Conscription.  Mesures.  —  Le  secrétaire  général  de 
la  guerre  eoimnuiiique  un  arrêté  du  préfet  des  Landes,  du  30  frimaire, 
portant  (fue  tous  les  parents  des  conscrits,  réfractaires  ou  déserteurs, 
seraient  désarmés.  J^e  préfet  observe  que  celte  mesure  lui  a  paru  ulile 
pour  assurer  la  soumission  de  tous  les  conscrits  qui  doivent  se  rendre 
à  l'armée,  parce  que  tous  les  parents  attachent  un  grand  prix  à  la  per- 
mission du  port  d'armes. 

885.  —  Prisonniers  autrichiens.  —  Le  préfet  de  la  Drôme  a  rendu 
publique,  par  un  avis  imprimé  et  affiché  dans  toutes  les  communes  de 
ce  département,  l'instruction  confidentielle  et  secrète  adressée  à  tous 
les  préfets  relativement  aux  prisonniers  autrichiens.  Le  sénateur  minis- 
tre lui  en  a  fait  sentir  l'inconvenance  {liulleiin  du  1°''  mars)  (863).  Ce 
préfet  observe  que  le  secret  et  la  discrétion  recommandés  par  Son 
Excellence  n'ont  pu  être  gardés  parce  que  l'autorité  militaire  a  pris  la 
mesure  contraire  et  ordonné  à  tous  les  commandants  des  dépôts  de 
donner  la  plus  grande  publicité  à  la  faveur  accordée  à  tous  les  prison- 
niers autrichiens  de  pouvoir  demeurer  en  France,  même  de  pouvoir 
s'enrôler  pour  l'Espagne,  dont  les  recruteurs  seraient  tolérés  pour  cet 
objet.  La  même  publicité  a  eu  lieu  à  Dijon  {Bulletin  du  3  mars)  (867). 

886.  —  Marengo.  Police.  —  Deux  brigands  ont  été  condamnés  à  mort 
par  la  commission  militaire  et  exécutés  à  Alexandrie  le  15  février  {Bnl- 
let.in  du  22)  (838).  Le  commissaire  rapporteur  fait  à  ce  sujet,  par  une 
lettre  du  27,  les  observations  suivantes  :  «  Pour  détruire  définitivement 
le  brigandage  de  ces  contrées,  il  faut  nécessairement  une  bonne  police. 
Sous  celle  qui  existe,  les  brigands  sont  évidemment  tolérés.  Les  pro- 
priétaires ont  l'usage  de  composer  avec  eux  ;  c'est  ainsi  qu'ils  achètent 
la  paix.  11  en  résulte  qu'ils  ne  pillent  que  ceux  qui  ne  se  rendent  point 
volontiers  leurs  tributaires.  Les  propriétaires  voient  même  avec  peine 
les  poursuites  faites  contre  ces  brigands  et  refusent  tous  les  renseigne- 
ments possibles.  Pour  changer  ces  abus,  dit  le  commissaire  rapporteur, 
il  est  d'absolue  nécessité  d'établir  à  Alexandrie  un  commissaire  général 
de  police.  » 

887.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Vot  de  iiorleuianleau.x  sur  la  diligence  de  Lyon  à  Paris. 

Arrestation  à  l\ocioy  de  Note,  (jui  a  lu  un  libelle  dons  un  cabaret. 

Déclaration  suspecte  de  William,  cabaretier  en  Seine-et-Oise,  prétendant  que  des 
inconnus,  qui  disent  venir  venger  Georges, Pichcgru,  etc.,  l'ont  forcé  de  les  conduire 
à  Paris  à  travers  ctiamps. 
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Commerce.  Un  commerçant  prétend  que  dans  le  sud  on  transporte  les  principales 
fabriques  en  Espagne  ;  Pernon  aui'ait  ainsi  établi  un  commerce  de  soieries.  On  véri- 
fie ce  renseignement. 

Manche.  Rébellion  de  20  personnes  contre  3  gendarmes,  pour  un  conscrit. 

Deux-Sèvres.  Moulin,  prêtre  dissident,  effraj'é  dos  mesures  prises,  spécialement 
par  Tarrestation  de  Raymond  (879), demande  l'autorisation  de  se  retirer  à  Fontenay; 
il  y  sera  surveillé. 

Doubs.  Du  1«''  vendémiaire  au  20  janvier,  on  a  permis  d'exporter  800.000  francs, 
proportion  ordinaire  poiu-  achats  de  bestiaux,  fromages,  etc.,  en  Suisse.  Vielle  et 
Laithier  (842)  en  ont  exporté  100.000  sans  permission. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Dettes  de  M.  de  Gallo  :  Lagreca,  banquier,  a  envoyé 
de  sa  part  à  lord  Elgin.  à  Moulins.  60.000  francs  qu'il  lui  devait  :  des  fournisseurs, 
comme  Lignereux,  ont  retiré  les  objets  livrés.  —  Arrestation  de  la  femme  Guérand 
dite  Saint-Amand  (maison  de  proslilution).  —  Saisie  de  2. "00  litres  d'esprit  de  vin 
dans  des  bouteilles  à  double  fond.  —  Arrestation  dun  trompette  :  violences.  —  Ar- 
restations :  1  conscrit,  14  voleurs,  1  escroc,  o  mendiants.  —  Bourse  :  rentes,  ouver- 
ture 63  francs,  clôture  63  fr.  15  :  banque,  1240. 

Gazette  anglaise.  The  Sun  dit  que  S.  M.  a  déposé  le  roi  Ferdinand  et  raconte  le 
procès  de  Bertrand  de  Molleville  contre  Ghambonas  (86.5),  qui  a  été  condamné. 
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888.  —  Deux-Sèvres.  Mesures.  —  Le  préfet  des  Deux-Sèvres  expose 
que,  par  suite  de  l'assassinat  des  gendarmes,  prèsBressuire,  on  a  arrêté 
52  individus,  hommes  et  femmes.  Les  hommes  sont  d'anciens  rebelles 
de  la  Vendée  qui  ont  conservé  l'esprit  de  faction,  en  suivant  avec  fana- 
tisme l'impulsion  des  prêtres  dissidents.  Les  femmes  sont  les  agents 
les  plus  actifs  de  ces  prêtres,  sont  continuellement  en  observation  dans 
les  campagnes  pour  leur  donner  tous  les  avis  qui  peuvent  les  intéres- 
ser, ainsi  qu'aux  déserteurs.  Le  préfet  demande  que  les  hommes  soient 
envoyés  à  l'île  de  Ré,  et  les  femmes  à  une  distance  assez  éloignée  pour 
qu'elles  ne  puissent  plus  nuire  à  l'exécution  des  lois.  On  a  traduit  à  la 
cour  criminelle  de  Mort  cinq  complices  de  l'assassinat  des  gendarmes. 

889.  —  Pas-dô-Calais.  Conscription.  —  Par  arrêté  du  22  février,  le 
préfet  a  déclaré  réfractaires  628  conscrits  des  réserves  des  années  pré- 
cédentes qui  n'ont  pas  obéi  aux  appels.  Le  préfet  observe  que  presque 
tous  ne  possèdent  aucune  propriété  foncière  et  sont  à  l'abri  de  toute 
contrainte  pour  indemnités  pécuniaires. 

890.  —  Correspondance  d'Allemagne  avec  la  reine  de  Naples.  ■ — 
(883).  Le  Bulletin  du  6  a  donné  l'extrait  de  deux  lettres  écrites  d'Alle- 
magne à  la  reine  de  Naples  sous  le  couvert  du  consul  danois  à  Naples. 
Les  lettres  sont  écrites  de  Stuttgard  et  mises,  sans  doute  par  précau- 
tion, au  bureau  de  poste  de  Blochingen,  près  de  cette  ville.  L'écrivain 
paraît  être  un  allemand,  probablement  un  homme  attaché  au  prince 
royal  de  Wurtemberg  et  qui,  ayant  accompagné  ce  prince  dans  son 
voyage  de  l'année  dernière  à  Naples,  aura  été  chargé  parla  reine  d'une 
correspondance  secrète  avec  elle.  On  remarque  que,  dans  ces  deux  let- 
tres, le  prince  royal  de  Wurtemberg  est  mentionné  plusieurs  fois  d'une 
manière  particulière  avec  des  détails  sur  son  intérieur.  On  dit  dans 
deux  endroits  qu'il  ne  veut  point  entendre  parler  de  mariage.  L'auteur 
n'aurait-il  pas  l'intention  d'exprimer  ainsi  à  la  reine  de  Naples  que  ce 
jeune  prince  tient  toujours  aux  engagements  particuliers  qu'il  a  pu 
prendre  à  Naples  pour  épouser  une  princesse  de  cette  maison?  En  elfet, 
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il  a  été  rapporté  à  la  police,  lors  du  passage  du  prince  à  Paris,  qu'il 
avait  été  jeté  à  Naples  quelques  propositions  à  ce  sujet.  C'est  ici  le  lieu 
d'observer  combien  ce  jeune  prince  est  jugé  diversement.  La  police  a 
des  lettres  d'Allemagne  dans  lesquelles  on  assure  :  «  qu'il  a  été  en  Italie 
pour  rendre  compte  à  la  cour  de  France  de  ce  qui  se  passait  h  l'armée 
autrichienne,  et  que,  pour  prix  de  ces  services,  Napob'on  devait  lui 
donner  les  états  de  son  père,  etc.  »  En  résumé,  le  correspondant  de  la 
reine  de  Naples  paraît  être  bien  au  courant  des  opérations  politiques, 
et  il  peut  convenir  à  l'intérêt  de  Sa  Majesté  de  le  connaître  et  d'écarter, 
d'auprès  du  prince,  un  agent  qui  surprend  des  secrets  pour  les  vondrc 
à  la  reine  de  JNaples. 

891.    —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Paris.  Librairie.  Interdiction  de  fouvrage  les  Souvenirs  d'Italie,  par  Kotzol)uc, 
imprimé  chez  Barba. 

Paris.  Lér/ation  aulrichienne.  Floret  (que  l'on  crut  être  le  même  que  de  Flou)  cl 
Lelèvre  (87a. 8*9)  sont  arrivés  et  logent  chez  Méot. 

Gènes.  Frais  de  police  (883).  Bollo  demande  mille  livres  de  Gênes  pour  récompen- 
ser les  agents  ayant  arrêté  le  brigand  Fossati  dit  Do  (capture  importante). 

Linsolus,  Barbotin  et  l'apin,  prêtres  en  surveillance  à  Turin,  se  conduisent  bien. 
Linsolas  est  autorisé,  pour  sa  santé,  à  passer  l'été  à  une  lieue  de  Turin. 

M^^'Gihol  (84")  va  en  surveillance  à  Vienne.  On  ne  trouve  pas  M"»  de  La  Roche 
jaquelcin. 

Georges  Cadoudal.  Le  frère  du  conspirateur,  signalé  parmi  des  brigands  en  Seine- 
Inférieure,  était  à  Londres  tin  janvier  (841)  ;  ces  vagabonds  étaient  deux  anglais 
évadés  (734.737). 

Concordai,  Discussion  entre  le  préfet  de  St-Pons  et  Rouanet,  ex-évêque  de  Béziers. 

Metz.  Evasion  de  William,  Thomas,  Creuttwelt,  prisonniers  anglais. 

Boulogne.  On  a  vu  un  convoi  de  200  transports  avec  une  escorte  allant  des  Dunes 
dans  l'ouest.  — Le  corsaire  le  Prosper  a  dû  séchouer  après  un  combat  :  il  a  sauvé 
son  équipage  et  17  prisonniers. 

Bordeaux  (881).  Pas  de  complot.  Les  cartouches  ont  été  jetées  par  des  gardes 
nationales  ou  des  matelots. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Suicide  de  la  femme  l'orcy.  —  Mort  par  accident  de 
3  enfants  élevés  par  ladame  Vanier,  femme  divoniée  de  Guillemot.  — Incendie  chez 
M™"  Dubuisson.  —  Bourse  :  rentes,  63  fr.  40;  banque,  1240.  — Arrestations  :  3  vo- 
leurs, 2  filous,  3  escrocs,  9  mendiants.  —  Arrivée  de  Pappenheim,  ministre  plénipo- 
tentiaire du  landgrave  de  Hesse. 

Zurich.  La  Suisse  réclame  5  prisonniers  évadés  :  Grob,  Ilauser,  Trub,  Klingei 
(complices  de  l'insurrection  de  1804)  et  Gisler  (voleur).  Grob  a  été  repris  :  on  recher- 
che les  autres. 

Faits  divers.  Assassinats  :  1)  par  Verhagen  ;  Meuse-Inférieure  ;  2)  de  M""=  Goyet 
de  Gourbabon  :  Mayenne.  —  Suicide  à  Turin. 
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892.  —  Déserteurs.  Mesures.  —  Le  secrétaire  général  de  la  guerre 
donne  avis,  que,  par  ordre  du  ministre,  on  forme  à  Belle-Lsle  un  ate- 
lier pour  y  occuper  les  déserteurs  condamnés  au  boulet.  L'atelier  do 
Juliers  .'tant  plus  que  complet,  ceux  qui  ne  peuvent  y  être  employés 
seront  transportés  à  Belle-Isle.  On  transportera  également  à  celui  do 
St-Quentin  les  condamnés  qui  ont  été  conduits  à  Dunkerque  et  n'ont 
pu  être  admis  aux  ateliers  de  celte  ville.  Tous  ces  transports  seront  de 
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15  à  20  hommes.  Le  sénateur  ministre  prescrit  les  mesures  de  surveil- 
lance convenables. 

893.  —  Gênes.  Détenus.  — Le  général  Montchois  y  expose  au  sénateur 
ministre  que,  par  ordre  de  S.  A.  S.  l'architrésorier,  le  commissaire Botto 
a  mis  à  sa  disposition  sept  détenus,  savoir  :  Walsii,  revêtu  ostensible- 
ment du  caractère  de  chancelier  du  consulat  américain  et  secrètement 
de  celui  de  vice-consul  d'Angleterre;  trois  espions  à  ses  gages  et  trois 
brigands  de  la  bande  Mayno.  Le  général  demande  quelles  mesures  doi- 
vent être  prises  envers  ceux  contre  lesquels  on  n'a  pas  recueilli  de  preu- 
ves suffisantes  pour  les  faire  condamner.  AYalsh,  chef  de  l'espionnage 
anglais,  est  traduit  à  une  commission  militaire  à  Gènes,  par  ordre  de 
Sa  Majesté.  On  s'occupe  de  ,1a  former.  On  a  trouvé  sur  deux  de  ces 
espions  les  passeports  dont  il  les  avait  munis  en  sa  qualité  de  vice-consul 
britannique.  Le  3^  est  un  capitaine  de  marine  napolitaine.  On  ne  dit 
pas  quels  étaient  ses  rapports  avec  Walsh.  On  n'explique  pas  non  plus 
quels  sont  les  renseignements  recueillis  sur  les  trois  complices  de  la 
bande  de  Mayno.  Il  paraît  qu'on  ne  traduit  à  la  commission  que  Walsh, 
et  non  ses  trois  agents  désignés. 

894.  — Boulogne.  Gazette  anglaise.  —  Un  navire  américain  qui  a 
échoue  à  iNieuport  avait  abord  le  n»  990  de  la  gazette  anglaise  intitulée 
le  Globe,  du  27  février.  Le  commissaire  général  de  police  à  Boulogne 
en  a  extrait  et  transmis  le  passage  suivant  :  «  On  a  reçu  la  semaine  der- 
nière à  Birmingham,  de  Rouen,  en  Normandie,  l'ordre  de  faire  oO  fusils 
à  vent,  sur  un  modèle  nouveau  et  curieux  et  assez  petits  pour  qu'ils 
puissent  être  cachés  facilement.  »  Le  commissaire  général  ajoute  qu'il 
a  transmis  cet  article  au  préfet  de  la  Seine-Inférieure.  — Nota.  Le  jour- 
nal 71ie  Globe  n'est  pas  connu.  On  prend  aujourd'hui  des  renseignements 
pour  savoir  s'il  existe,  dans  quelle  ville  il  s'imprime,  quel  est  l'esprit  de 
cette  feuille. 

895.  —  BrunsTwick.  La  Ferronnays  et  Montjoie.  —  Un  jeune  fran- 
çais, libraire  à  Hambourg,  était  depuis  deux  mois  à  Brunswick,  pour 
son  commerce.  Il  y  voyait  assez  familièrement  les  principaux  émigrés 
français,  notamment  MM.  de  La  Ferronnays  et  Montjoie,  chambellan 
du  prince.  Ces  deux  derniers  se  sont  ensuite  persuadés  qu'il  était  un 
espion  du  gouvernement  français  et  l'ont  insulté  grièvement  au  specta- 
cle. Le  lendemain,  20  février,  duel  qui  n'a  pas  eu  de  suites.  Le  jeune 
français  avait  pour  second  le  baron  de  Haletz,  émigré.  Le  21,  le  jeune 
homme  fut  arrêté  parla  police  de  Brunswick  comme  pouvant  être  Fau- 
che-Borel;  on  visita  tous  ses  papiers  que,  heureusement,  la  circons- 
tance de  son  duel  lui  avait  fait  mettre  en  ordre.  Il  est  probable  que  la 
méprise  affectée  avait  pour  véritable  but  de  visiter  ses  papiers  et  d'y 
trouver  quelques  indices  d'espionnage  qui  put  justifier  aux  yeux  du 
public  les  violences  de  MM.  La  Ferronnays  et  Montjoie.  A  peine  remis 
en  liberté,  il  a  été  assailli  et  blessé  dangereusement  de  coups  de 
canne.  On  parle  d'assembler  le  tribunal  des  maréchaux  pour  traiter  de 
l'affaire.  M.  de  Montjoie  et  le  jeune  homme  ont  été  mis  aux  arrêts  chez 
eux  et  on  a  fait  entendre  à  celui-ci  que  c'était  pour  sa  sûreté.  M.  Bour- 
rienne  s'entendra  sans  doute  avec  M.  Laforest  pour  que,  si  Tinterven- 
tion  du  gouvernement  français  a  lieu  dans  une  affaire  qui  en  paraît 
susceptible,  ce  soit  d'une  manière  âne  pas  aggraver  les  soupçons  élevés 
contre   le  libraire  *.  —  Quoi  qu'il  en  soit,  Bramerel,  le  banquier  dépo- 

1.  Ce  yoi-disanl  hbraire  se  nommait  Gtiefneux  et  était  bien  réellement  un  espion 
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sitairo  de  3.000  exemplaires  de  la  déclarai ioti  royale  de  l-auclie-Jiorel,  a 
été  arrêté  le  même  jour  que  le  jeune  l'rancais,  pris  pour  Kauche.  On 
assure  qu'on  a  trouvé  chez  lui  les  objets  dénoncés  par  le  sénateur  mi- 
nistre à  M.  Lalorest  et  une  cassette,  cachée  d;ins  une  murailh;,  conte- 
nant une  correspondance  anf^laise.  On  ajoute  dans  le  publie  que  Hra- 
mereL  malade,  i;ardé  à  vue  cliez  lui  par  six  hommes,  reste  couché-  sur 
un  canapé  que  l'on  soupçonne  renfermer  ou  des  lettres  ou  les  débris 
d'une  banqueroute  bien  laite  et  bien  calculée.  On  n'a  pas  encore  reçu 
de  renseignements  à  cet  égard  de  M.  Laforesl. 

896.   KVK.NE.MENTS    [lIVKllS 

Lyon.  A  la  suite  de  la  fenneliire  des  maisous  de  jeu  (879)  on  a  arrêté  2di:-linquaais 
que  le  maire  a  fait  remettre  en  liberté  avec  une  légère  amende.  (En  marf^e,  de  la 
main  do  Fouché  :  «  Ordonner  au  commissaire  général  de  police  de  faire  anèU;r  les 
délin(iuants.  ») 

-V""»  Colloredo,  née  Crenneville,  achète  une  i)rnprié[c  en  France  :  clic  ;i  i|ii  ,|u,. 
S.  M.  est  revenue  de  ses  préventions  contre  elle. 

llle-el-Vilaine.  Défserlioiu  Cinif  pêcheurs  relâchés  par  les  Anf,dais  discnlquo  deux 
marins  de  Bréhat  ont  déserté  chez  les  Anglais. 

Evreux.  II  individus,  poursuivis  pour  le  vol  de  la  malle  de  Rouen  (810),  s<iul 
acquittés  faute  de  preuve. 

Ht'IielLion  en  Corrèzo  contre  des  ^^endarmes  arrêtant  ?>  conscrits. 

Faux.  Destabe,  conscrit,  présente  à  sa  place  un  inlirme  réformé. 

liapport  du  préfet  de  police.  Accident  au  prince  de  liavière.  —  Un  incendie.  —  Ar- 
restations ;  14  voleurs,  T  mendiants,!  fou.  —  Bourse  :  hausse  ;  rentes,  63  fr.  15  ;  ban- 
que, 123u. 

Ordres  du  .Ministre.  Au  dépôt  de  Bclle-lsle  :  1)  Iluquier  (SiS)  (violences  envers  sa 
femme;  sa  peine  de  prison  va  expirer)  ;  2)  pour  liiicorporer  :  Duval  (désertenr. 
demande  à  servir).  —  Autoriser  à  aller  à  Arras,  en  surveillance  :  M™''  CanettemonI 
(6t6)  (son  mari  intercède  pour  elle).  —  Eloigner  et  envoyer  ct,ans  l'Indre  ;  Proust  (83'J) 
(prêtre  insoumis).  —  Au  dépôt  de  (iand  :  Soramers  (forçat  libéré).  —  S'informer  : 
Deplas  (sa  femme  dit  qu'il  a  disparu).  —  Véritier  les  motifs  de  retour  de  ;  Janson 
(797)  (était  établi  en  Russie  depuis  1791), 

Faits  divers.  Assassinats  ;  1)  de  Sleiner,  maire  :  S.n  rc  ;  2)  Prudente  tue  son  neveu 
et  se  suicide  :  Turin.  —  'Vol  :  Calvados. 
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897.  —  Prisonniers  autrichiens.  —  Le  sénateur  ministre  ayant  reçu 
avis  de  plusieurs  départements  {Bulletins  des  1",  .3  et  7  mars)"(8(i,3.8(j7. 
870)  que  les  commandants  militaires  rendaient  publiques  les  mesures 
relatives  aux  prisonniers  autrichiens  qui  voudraient  demeurer  en  France 
Son  Excellence  a  transmis  ces  avis  au  ministre  de  la  guerre,  en  obser- 
vant que  cette  publicité  paraissait  contraire  aux  intentions  de  Sa  Ma- 
jesté. Le  secrétaire  général  répond,  par  une  lettre  du  10  mars,  qu'il 
était  impossible  de  conserver  le  secret  dans  cette  circonstance,  parce 
qu'il  fallait  que  tous  les  prisonniers  connussent  la  faveur  qui  leur  était 
otTerte  et  que  tous  les  propriétaires,  manufacturiers  et  autres,  fussent 
également  informés  qu'il  leur  était  permis  de  les  employer.  Le  secré- 

du  irouvernement  français.  C'est  à  lui  que   l'on  doit  les    rniijiorts  très  détaillés  sur 
L.i  t'eiTonnays,    adressés  à    Bourrienne  et    analysés   au    Bnllelin   ',71:j.72i.722.752. 

763.7Sl.S20.873i. 
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taire  général  ajoute  que,  d'après  les  observations  du  sénateur  ministre, 
tous  les  commandants  des  dépôts  seront  invités  à  ne  donner  aucun 
caractère  officiel  aux  mesures  relatives  aux  prisonniers  autrichiens. 

898. —  !''»■  Arrondissement.  Conscription.  — On  a  fait  le  relevé  des 
résultats  de  la  levée  de  l'an  XIV  dans  les  déparlements  qui  composaient 
le  1'"  arrondissement.  Le  contingent  sommaire  était  d'environ  22.000 
hommes.  Il  en  a  été  fourni  23.000.  11  y  a  eu  quelques  déserteurs  à  rempla- 
cer. 11  en  manque  encore  environ  800  et  ces  remplacements  se  complé- 
teront bientôt,  d'après  la  correspondance  du  préfet.  D'oîi  il  résulte  que 
les  départements  du  !«''  arrondissement  auront  fourni  aux  armées  envi- 
ron 1.000  hommes  au-dessus  du  contingent. 

899. —  Berlin.  Fauche-Borel.  Bramerai.  — Le  ministre  des  relations 
extérieures  communique  au  sénateur  ministre  une  note  de  M.  de  Har- 
denberg,  du  17  février,  en  réponse  à  celle  qu'il  avait  reçue  sur  Fauche- 
Borel  et  Bramerel.  En  voici  l'extrait  :  «  Le  ministre  du  roi  s'est  d'abord 
adressé  au  ministère  de  Brunswick,  pour  requérir  l'arrestation  de  Bra- 
merel et  la  saisie  de  tous  les  e\emi)\gi\resde\a  Déclaration  de  Louis  XVIIl. 
Quant  à  Fauche-Borel, le  ministre  ayant  appris  qu'il  était  à  Brunswick, 
la  même  réquisition  a  été  faite  pour  qu'il  fût  arrêté  et  traduit  aux  tri- 
bunaux du  roi,  où  il  sera  jugé  suivant  la  rigueur  des  lois.  Les  pièces 
communiquées  par  M.  de  Laforest  suffisent  déjà  pour  fonder  la  procé- 
dure. Le  verbal  dressé  à  Francfort  y  ajoute.  Il  conviendrait  d'y  joindre 
la  lettre  du  14  décembre  1803,  par  laquelle  Fauche-Borel  a  donné  à 
Emmanuel  Muller  la  commission  relative  à  l'envoi  de  la  déclaration  en 
France,  et  celle  du  1-4  janvier  1806  par  laquelle  il  l'a  contremandée.  Ces 
pièces  réunies  assureront  la  conviction.  »  —  Nota.  La  correspondance 
de  Brunswick,  analysée  au  Bulletin  d'hier  (895),  confirme  cette  note. 
Bramerel  y  a  effectivement  été  arrêté,  les  exemplaires  de  la  déclaration 
saisis  ainsi  que  sesautrespapiers.  Fauche-Borel  est  à  Londres  (Bulletins 
des  27  février  et  A  mars)  (8o7.873),  envoyé  par  le  prince  Pignatelli  dit 
Marsiconovo,  pour  suivre  son  intrigue  près  le  ministère  britannique.  11 
est  probable  qu'il  aura  avis  des  ordres  donnés  contre  lui,  tant  à  Berlin 
qu'à  Brunswick,  surtout  d'après  l'éclat  qu'a  causé  l'erreur  réelle  ou 
simulée  de  l'arrestation  d'un  autre  français  qu'on  a  paru  prendre  pour 
Fauche-Borel  (895). 

900.  —  Hambourg.  Bonard.  Lesimple-  —  Le  10  décembre  dernier,  un 
particulier  écrivit  de  Hambourg  au  sénateur  ministre  que,  depuis  dix- 
huit  mois,  il  suivait  en  tous  pays,  même  en  Angleterre,  le  plus  grand 
ennemi  de  l'Empereur,  qui,  en  sa  présence,  avait  promis  de  l'assassiner 
à  M.  Pitt  et  au  gouvernement  anglais.  11  ajoutait  qu'il  avait  donné  le 
même  avis  à  M.  Bourrienne  ;  qu'il  avait  encore  quelques  courses  à  faire 
avec  ce  scélérat,  avant  que  l'exécution  du  complot  pût  être  entreprise, 
mais  qu'à  son  retour  il  le  ferait  arrêter  avec  toutes  les  pièces  de  con- 
viction. Sa  lettre  était  signée  Dranob,  capitaine  d'artillerie  légère,  démis- 
sionnaire. Le  sénateur  ministre  a  transmis  cette  lettre  à  M.  Bourrienne 
et  l'a  invité  à  lui  communiquer  tous  les  renseignements  qu'il  pouvait 
avoir  sur  cette  affaire.  Voici  l'extrait  de  sa  réponse  du  25  février  :  «  Dra- 
nob est  l'anagramme  de  Bonard,  véritable  nom  de  l'auteur  de  la  lettre. 
Il  fut  arrêté  en  l'an  VI  pour  avoir  fabriqué  de  faux  bons  des  deux  tiers 
et  s'évada  de  la  Conciergerie  déguisé  en  femme.  Le  particulier  qu'il  a 
dénoncé  se  nomme  Lesimple,  est  né  à  Paris,  en  a  été  chassé  en  l'an  XI 
pour  escroqueries.  Ils  ont  voyagé  ensemble,  ont  vécu  comme  amis  pen- 
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dant  longtemps  ;  ils  paraisseal  avoir  proposé  do  concert  au  gouverne- 
mont  anglais  un  complot  contre  l'KnipL'rcur,  i)our  le  prix  <Iikiuc1  ils  on! 
reçu  d'avance  quelques  guinées.  Arrivé  à  Hambourg,  Bonai-d  Jugea  plus 
convenahle  à  ses  intérêts  personnels  de  dénoncer  son  complice  ([iuî  de 
courir  le  danger  de  rexécution  du  comi)lol.  «  Il  me  remit —  dit  M.  Hour- 
rienne  —  plusieurs  manuscrits  de  Lesimple  qui  prouvaient  les  coupa- 
bles projets  de  l'un  et  de  l'autre.  »  Lesimple  était  alors  en  Hollande.  On 
a  surveillé  son  retour.  Il  est  arrivé  à  Hambourg  le  17  lévrier,  a  ét('' 
arrêté  le  19  et  tous  ses  papiers  saisis.  Il  a  écrit  de  sa  prison  ;i  M.  Bour- 
rienneune  lettre  qui  contient  ce  passage  :  «  Mon  arrestation  vous  fera 
honneur.  Gardez  pour  vous  seul  le  contenu  de  ce  que  vous  avez  écrit  de 
moi,  Jusqu'à  ce  que  Je  me  sois  expliqué  avec  vous.  »  Bonard  devait  être 
envoyé  à  Paris,  pour  y  développer  sa  dénonciation,  mais,  recherché  pour 
vols  pav  la  police  de  Hambourg,  il  a  disparu.  Lesimple  est  gardé  à  vue 
à  Hambourg.  M.  Bourrienne  pense  qu'il  devra  être  traduit  à  Paris.  La 
préfecture  de  police  est  chargée  de  prescrire  les  mesures  convenables 
pour  que  Bonard  soit  arrêté  s'il  vient  à  Paris  et  de  communiquer  les 
notes  anciennes  qu'elle  doit  avoir  tant  sur  Bonard  que  sur  Lesimple. 

901.    —  ÉVK.NEMEN'TS    DIVEBS 

Agents  anglais.  Monccy  dit  que,  sur  la  dénoncialion  de  Harvey,  on  a  arrêtti  Maycr. 
ex-officier  do  Condé,  chargé  de  distribuer  les  pensions  d'Angleterre.  Ses  correspon- 
dances avec  Xoguier,  Krœlich,  Mayer  (curé).  La  police  a  une  letU'c  de  Nognier  à 
Maj'er  sur  l'affaire  du  duc  d'Engliien.  On  le  transfère  à  Paris. 

Avreslation  de  Rastien,  receveur  en  fuite  :  il  tente  de  se  suicider. 

P(5. Combat  contre  des  gendarmes  recherchant  Picco  et  des  déserteurs  :  le  gendarme 
Margheim  est  blessé;  les  habitants  aident  les  rébellions  de  ces  brigands. 

Meuport .  Prise  d'im  bâtiment  anglais. 

Calvados.  Poursuite  contre  Réville,  conseiller  municipal,  pour  propos  au  sujet 
des  amendes  et  frais  de  garnisaires. 

Aude.  Rébellion  contre  les  gendarmes  arrêtant  2  frères  Caviol,  déserteurs. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Duel  entre  .Salay  (soldat)  et  Baron  (serrurier).  — 
Bourse  :  les  fonds  abondent,  les  rentes  sont  rares:  rentes.  63  fr.  "0;  banque, 
1236  fr.  2o.  —  Arrestations  :  6  voleurs,  2  mendiants,  1  vagabond. 

Faits  divers.  Incendie  accidentel  :  Somme.  —  Assassinat  de  Crayon  par  Teit,  croit- 
on  :  Tarn. 
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902.  —  Paris.  Francs-maçons.  —  H  y  a  eu  la  nuit  dernière,  rue 
(3range-Batelière,  loge  d'adoption  et  bal,  à  la  société  de  Francs-Maçons, 
dite  Sainte-Caroline.  Les  billets  d'invitation  portaient  que  la  princesse 
Vaudemont  présiderait.  S.  A.  S.  l'archichancelier  devait  s'y  rendre.  Il 
n'y  a  pas  paru.  Le  bal  était  presque  entièrement  composé  de  nobles. 
M"'«  de  Vaudemont  n'avait  accepté  la  présidence  qu'à  condition  que  la 
liste  des  dames  invitées  lui  serait  communiquée.  On  a  reçu  la  princesse 
de  Carignan.  Il  y  a  eu  un  creps  très  cher;  parmi  les  plus  forts  joueurs, 
on  a  remarqué  M'"*  de  Luynes. 

903.  —  Napolitains.  —  Le  commissgiire  général  de  police  à  Turin 
expose  qu'il  y  a  en  Piémont  beaucoup  de  napolitains  qui  avaient  servi 
la  France  dans  les  premières  guerres  et  qui  ont  été  forcés  de  s'expatrier 
au  retour  de  l'ancien  gouvernement,  pour  se  soustraire  aux  persécu- 
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fions  et  aux  vengeances.  Plusieurs  ont  été  placés  dans  les  administra- 
lions  et  en  connaissent  actuellement  la  théorie.  Il  conviendrait,  dit  le 
commissaire  général,  d'inviter  ces  Napolitains  à  retourner  dans  leur 
patrie  et  d  y  employer  ceux  qui  ont  acquis  l'usage  de  l'administration. 
11  est  probable  qu'ils  serviraient  utilement  et  avec  zèle.  Son  Excellence  le 
sénateur  ministre  s'occupe,  d'après  les  ordres  de  Sa  Majesté,  d'un  travail 
général  sur  tous  les  étrangers  qui  sont  à  Paris,  à  Lyon,  à  Marseille  et 
dans  le  Piémont.  —  Nota.  11  y  a  dix  réfugiés  napolitains  employés  à 
Turin  dans  l'administration  civile  ou  judiciaire.  On  cite  particulière- 
ment ici  :  1"  M.  Mastelloni,  substitut  à  la  cour  criminelle,  jurisconsulte 
très  éclairé  et  d'une  haute  probité.  Les  français  l'avaient  placé  dans  la 
magistrature  à  Naples.Son  frère,  vieil  officier  de  marine  napolitaine,  est 
à  Paris,  d'où  il  se  dispose  à  partir,  homme  plein  d'honneur,  de  mérite 
et  de  modestie;  2"  Ricciardi,  substitut  à  la  cour  d'appel,  des  moyens  et 
de  l'honnêteté,  etc. 

904.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Il  y  a  eu  à  la  foire  de  Saint- 
Denis  beaucoup  de  toiles  de  Rouen,  de  draps  d'Elbœuf,  Vire,  Reims  et 
autres  villes.  On  a  peu  acheté.  —  A  la  Bourse  d'hier,  le  cours  des  rentes 
au  comptant  n'a  pas  été  coté  à  cause  de  la  clôture  des  transferts.  Le 
cours  do  la  fin  de  mars  a  été  porté  à  04  fr.  35  cent.  Actions  de  la  Ban- 
que :  l±H). 

905.  —  Bourbonnistes  arrêtés.  —  Des  dix  individus  prévenus  d'a- 
voir formé  des  projets  criminels  contre  la  personne  de  Sa  Majesté,  deux 
ont  déjà  été  mis  en  liberté  et  expulsés  de  Paris.  Les  huit  autres  ont  dû 
rester  détenus  jusqu'à  nouvel  ordre  (Bulletins  des  25,  29  et  31  janvier) 
(735.  748.  754).  Des  interrogatoires  qu'ont  subis  ces  derniers,  il  résulte 
les  notions  suivantes  :  Vincent  n'a  usé  de  la  liberté  que  lui  avait  accor- 
dée l'indulgence  du  gouvernement  que  pour  conspirer  de  nouveau.  De 
Lafond  a  eu  connaissance  des  complots  de  Vincent,  y  a  donné  son 
assentiment  et  devait  se  prêter  à  les  faire  réussir.  Jouvencel,  leur  com- 
plice, était  chargé  de  diriger  l'exécution.  Ces  trois  individus  paraissent 
des  partisans  effrénés  des  Bourbons  et  rien  ne  serait  capable  de  rassu- 
rer par  la  suite  sur  leurs  coupables  intentions.  Quant  à  Monoir,  dit 
Pibac,  Cliardot,  Reverdin,  Carel  et  Montaignac,  quoique  leurs  liaisons 
habituelles  avec  les  précédents  ne  permettent  guère  de  douter  qu'ils  ne 
partagent  leur  haine  contre  le  gouvernement  de  Sa  Majesté,  rien  n'a 
prouvé  qu'ils  dussent  jouer  un  rôle  actif  dans  cette  affaire  :  —  Déte- 
nir 1  les  trois  premiers  jusqu'à  ce  qu'ils  puissent  être  déportés.  Ren- 
voyer les  cinq  autres  en  surveillance  à  40  lieues  de  Paris,  des  côtes  et 
des  lieux  oîi  la  Cour  pourrait  résider. 

906.  —  ÉVÉNEIUÎ.NTS   DIVERS 

Nortnand,  adjudant  général,  ayant  correspondu  jadis  avec  Moreau,  détenu  a 
Hnm,  demande  à  reprendre  du  service.  (En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Cel 
individu  méj'Ile  peu  d'indulgence.  ») 

Charron,  ex-commissairo  général  de  police  à  Turin,  adresse  au  ministre  Le  retonr 
des  maximes  chez  les  Abdéritains.  allégorie  en  un  acte;  bons  sentiments.  (En  marge, 
de  la  main  de  Fouché  :  «  M.  Charron  est  dans  la  phis  profonde  détresse.  ») 

L'abbé  de  Moniesquiou,  en  surveillance  dans  le  Gers,  demande  à  venir  dans  la 
Haute-Marrie, 

\.  Ordre  du  Ministre. 
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De  Bernes,  aj^ent  diplomatique  à  Sainl-Pétcrsbour^',  demande  à  revenir  à  lîou- 
logne,  oii  il  est  né  :  refuse. 

Co/iiHtr.  On  écrit  de  IJâle  que  Via!  y  est  arrivé  et  esiièn;  obtenir  la  réunion  à  la 
France  de  Hàle,  Berne  et  Solenre. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Arrestations  :  4  voleurs,  2  filous,  ij  mendiants. 

Ourratje  de  Kotze.lme  (891).  Pcrquisitioa  chez  Harba  et  les  libraires  pouvant  l'avoir  : 
21  ballots  sont  saisis. 

EiK/uèle  faite  à  la  dem.mde  du  ministre  de  hi  -guerre,  sur  Tantôt,  Caseneuve  et 
Constantini  :  fourniture  des  fourrages. 

Francfort.  Un  anonyme  signale  comme  introduisant  des  marchandises  anglaises 
les  frères  Meyer  (1.  1603),  associés  de  Gunther  et  Biebenger,  avec  Munich  et  Kum- 
mercr  comme  commis. 

Ordres  du  .l/î/i/.s'/ce.  Rechcrclicr  :  Salmon  (e.v-ogcnt  en  clief  des  hôpitaux  de  Saint- 
Domingue:  inlldélilés). 

lùtils  dirers.  Vois  à  Uoucm  :  1)  à  l'hôpital  par  Daniel  ;  1)  chez  de  Courcelles  par 
Cuvier.  —  Suicide,  en  prison,  de  Fison. 
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907.  —  Seine-Inférieure.  Avis  de  fusils  à,  vent-  —  Le  préfet  de  la 
Seine-Inférieure,  à  qui  l'avis  inséré  dans  le  journal  anglais  The  Glohe  a 
été  communiqué  {iJuUelin  du  10  de  ce  mois)  (89i),  assure  qu'il  a  des 
moyens  certains  de  faire  saisir  les  fusils  s'ils  sont  envoyés.  Il  voudrait 
pouvoir  y  ajouter  celui  de  faire  arrêter  à  la  poste  les  lettres  de  Ham- 
bourg, sauf  à  excepter  de  l'autorisation  celles  qui  seraient  adressées  à 
des  négociants  connus.  —  Nota.  Lapolice  a  vérifiéque  ce  journal  existe 
et  s'imprime  à  Londres  depuis  trois  ou  quaire  ans.  11  est  peu  marquant 
quant  à  l'esprit  public  et  peu  recherché.  On  tient  cet  avis  de  deux  an- 
glais établis  à  Paris.  On  s'occupe  de  recueillir  d'autres  informations. 

908.  —  Contrebande.  —  Il  résulte  des  rapports  du  préfet  de  (?.olmar 
que  les  mesures  qui  ont  été  prises,  en  exécution  des  ordres  du  ■■^énaleur 
ministre,  pour  saisir  les  marchandises  anglaises  qui  se  trouvaient  sur 
la  rive  droite  du  Rhin  {fhflletius  des  20  janvier,  A  et  20  février)  (716. 
76,'). 827),  n'ont  point  ralenti  la  contrebande.  Elle  continuera  tant  qu'il  y 
aura  des  marcliandises  de  cette  espèce  dans  les  états  limitrophes  de  la 
France.  Le  seul  moyen  de  la  rendre  presque  nulle  serait  d'engager  l'é- 
lecteur de  Bade  à  défendre  dans  ses  Etats  les  marchandises  anglaises, 
comme  elles  le  sont  en  France,  et  à  établir  une  ligne  de  douane  sur  ses 
frontières  voisines  delà  Suisse. 

909.  —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

A/pes-Maritiines.  Les  l)rigands  Cera  et  Boligorne  attaquent  2  gendarme*. 

Turin.  Menou  dit  que  la  commission  militaire  a  acquitté  Giuliano  (rébellion). 

Coussaud  (476)  arrêté  :  Menou  dit  (pi'il  promet  de  se  rendre  à  sa  destination  :  on  l'y 
surveillera. 

Ham.  Comelin,  détenu,  déclare  que  Leiong  (capitaine  sous  Georges)  et  Cœur-dc- 
Hon  (détenu  à  Ilam)  ont  caché  des  fusils  dans  le  Morbihan.  Enquête. 

Denezol  i858;  a  dit  avoir  fait  partie  du  complot  de  Georges. 

Uoire.  Gavigiione  et  Impérial,  notaires,  arrêtés  :  faux  en  écrilure  publique. 

Rapport  </u  préfet  de  police.  Arrivée  de  Vincent  (général  aulricliien).  —  Bourse, 
hausse  ;  rentes,  fin  du  mois,  coupon  compris  :  64  fr.  90  ;  fin  d'avril  :  Go  fr.  30  ;  clô- 
ture de  jouissance  du  22  mars  :  G2  fr.  Banque,  1245  fr.  —  .arrestations  :  2  voleurs, 
1  escroc,  4  rôdeurs  de  nuit,  ;>  fous. 
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Ordres  du  Miyiistre,  A  Bicêtre  :  1)  3  mois,  puis  loin  de  Paris  ;  Finot  (dangereux)  ; 
2)  8  jours  :  Lecoq  frères  (injures  à  des  magistrats)  ;  3)  15  jours  :  Lestrade  (injures  à 
un  commissaire  de  police).  —  Arrêter,  à  la  demande  de  son  père  :  Gachet-Ste-Suzanne 
(mauvais  sujet,  fils  du  général).  —  Renvoyer  dans  leurs  pays  :  1)  Tulot  (conduite 
scandaleuse)  ;  2)  Lippens  et  Payart  (tentative  de  faux).  —  Au  dépôt  colonial  de  Ré  : 
Marin  (862)  (acquitté  dans  le  procès  de  la  femme  Lombard).  —  En  détention  :  1) 
3  mois,  puis  à  40  lieues  de  Paris  :  Girardot,  sa  femme,  et  Guyon  (282)  (escroquerie 
envers  le  conscrit  Decourcelles  ')  ;  2)  j.  n.  o.  :  voleurs,  vagabonds  et  autres  mau- 
vais sujets  (o6  hommes  et  18  femmes,  non  susceptibles  de  jugement).  — En  liberté 
eu  surveillance  :  1)  Prat  (481. '784)  (attaque  de  courrier;  maintenir  en  détention  j.  ii. 
o.  Goubier  :  dénoncés  par  Mausselon  qui  sest  rétracté)  :  2j  Sterpone  (72)  (propos 
séditieux).  — En  liberté  :  Secretan  père  (et  fils  (89)  (accusés  d'avoir  assassiné  Mau- 
drillau  ;  acquittés;  détenus  pour  contrebande). 

Faits  divers.  Assassinat  de  Chenel  par  des  matelots  portugais  (rixe)  :  Nantes.  — 
Suicide  de  Dagnona  :  Sésia. 
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910.  —  Paris.  Maisons  de  jeu.  —  Avant-hier,  mercredi,  à  midi  el 
demi.  M.  Longchamp,  secrétaire  des  commandements  de  S.  A.  S.  mon- 
seigneur le  prince  Murât,  a  perdu,  à  la  maison  de  jeu  dite  de  Livry, 
12.000  francs  en  six  coups  consécutifs  de  rouge  contre  la  noire. M.  Long- 
champ  joue  dans  cette  maison  deux  à  trois  fois  la  semaine,  où  on  lui 
a  vu  faire  des  pertes  très  considérables. 

911.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Extrait  littéral  du  i^^  arti- 
cle :  «  Le  sieur  Vanlerberghen  a  fait  hier  —  jour  de  marché  —  une  cir- 
culaire à  tous  les  facteurs  de  la  halle  aux  farines  pour  leur  défendre  de 
vendre  les  siennes  au-dessous  de  36  francs.  Elle  était  à  o'.i  francs.  Celle 
du  commerce,  de  meilleure  qualité,  à  54  francs.  Cette  lettre  a  produit 
un  mauvais  effet...  Le  commerce  a  cessé  de  vendre.  On  a  dit  que  Van- 
lerberghen n'avait  point  de  magasin,  qu'il  arrhait  beaucoup  de  grains 
sur  la  surface  de  l'Empire  et  en  faisait  un  objet  de  spéculation,  etc.  » 
«  Vérifier  le  fait  -.  »  — Z'Aroca/,  comédie  nouvelle  en  trois  actes  et  en 
vers,  a  eu  le  plus  grand  succès  au  Théâtre  Français.  On  a  demandé 
l'auteur  par  acclamation.  On  a  nommé  le  sieur  Roger. 

912.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVEKS 

Dufraigne  se  disculpe  d'une  tentative  de  meurtre  sur  Compin  ;  mais  il  est  émigré 
et  a  servi  dans  les  corps  de  Bussy  et  du  duc  de  Berry;  il  est  en  détention  j.  n.  o. 

Evêque  de  Gand  intercède  pour  Martiniau,  prêtre  lui  ayant  manqué. 

Naples.  Renseignements  sur  Gerduck  dit  Jerdick,  général  commandant  les  trou- 
pes russes  dans  les  Sept-Iles  ;  c'est  un  ancien  gendarme  français  qui  a  commandé 
un  corps  d'émigrés  avec  Sibersfayer. 

Marseille.  Sur  notre  demande,  l'Espagne  nomme  Noguiera  consul  à  la  place  de 
La  Cruz. 

Bordeaux.  Le  ministre  a  ordonné  (820)  d'arrêter  de  nouveau  Laville  père  et  fils  et 
(^ourbin.  acquittés  ^803)  pour  l'assassinat  de  Gardonnat  (282)  :  Courbin  seul  a  été 
arrêté,  les  deux  Laville  sont  en  fuite. 

Ariège.  Tourte,  maire,  soustrait  les  registres  de  l'état  civil  de  1780  à  1784. 

Ef/yptiens.  Plainte  de  plusieurs  réfugiés  à  Marseille  contre  Sabbach  (prêtre  Syrien) 
et  Amaony. 

1.  Au  Bulletin  du  3"  complémentaire  an  XIII  (282)  il  est  question  de  Deverville. 

2.  Cet  ordre  est  écrit  de  la  main  de  Fouché. 
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Rapport  du  préfet  de  police  [suite).  Un  suicide.  —  Hoiirse  :  rentes,  C2  fr.  ;  ban- 
que, 1217.30  c.  —  Arrestations  :  :î  voleurs,  1  escroc.  1  iniMidiant. 

Ordres  du  Ministre.  Rense'ignomenl  à  utiliser  :  on  découvrira  Lahorie,  qui  esta 
Paris,  en  surveillant  sa  uiailresse  (ailairc  Morcau.  I.).  —  IJosset,  lié  avec  Fauche- 
Borel  (219  ,  est  peut-être  le  même  (jue  Far^'elti-Bossi  {'n"t.%2'j)  ;  vu  à  Paris,  il  frê- 
iiuente  peut-être  M""  Chol,  cousine  de  Fauclic-Borid. 

Faits  divers.  Assassinats  :  1)  de  Latreille;  Lut  ;  2)  de  Thouté  par  Perreau  et  conipli- 
ces:  Yonne  ;  3)  dans  une  rixe,  Philipot  tu»;  un  individu  en  voulant  tirer  sur  le  maire: 
Ardèclie.  —  Suicides:  1)2  à  Lyon  dont  celui  de  Fourneau  (ex-colon  de  Saint-Domin- 
fj:ue)  ;  2)  d'un  conscrit  poursuivi:  Boudies-du-Rliône  ;  3)  de  Porte:  Marseille;  4) 
Hautes-Alpes.  —  [acendie  accidentel  de  forêt.  :   Dnire. 
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913.—  Duc  de  Fleury.  —  M.  Carrion  Nisas,  tribun,  communique  au 
sénateur  ministre  une  lettre  qui  lui  a  été  écrite  de  Berlin,  le  8  janvier, 
par  le  duc  de  Fleury,  pour  le  prier  de  supplier  Sa  Majesté  de  lui  permet- 
tre de  revenir  en  France,  en  protestant  de  la  plus  franche  soumission 
et  d'un  dévouement  sans  bornes  au  grand  homme  qui  préside  aux  des- 
tinées de  la  France.  —  Nota.  M.  de  Fleury  fit,  sans  succès,  la  même 
démarche  il  y  a  environ  un  an.  Il  était  alors  à  Francfort.  Il  retourna  à 
Varsovie  et  continua  d'y  vivre  en  état  de  disgrâce,  réelle  ou  simulée. 
La  cause  primitive  provenait  de  ce  que  Louis  XVIII,  à  l'instigation,  dit- 
on,  du  favori  d'Avaray,  n'avait  pas  voulu  payer  les  dettes  du  duc  de 
Fleury,  que  ses  pertes  de  jeu  avaient  rendues  considérables.  Pendant 
son  dernier  séjour  à  Varsovie,  il  n'a  fréquenté  que  les  jeux,  les  specta- 
cles et  autres  lieux  publics.  Au  mois  de  novembre,  on  l'a  vu  loger  au 
palais  du  prince  Poniatowski.  En  décembre,  il  est  revenu  à  Berlin.  Un 
particulier,  qui  a  eu  quelque  accès  dans  le  cabinet  de  Mitau,  rapporte 
que  M.  de  Fleury  eut  également  l'idée  de  revenir  en  France,  il  y  a  envi- 
ron quatre  mois,  sous  le  voile  d'une  disgrâce,  comme  un  nouveau 
Zopyre.  Il  se  mit  en  route,  passa  d'abord  en  Angleterre.  Là,  il  aban- 
donna son  projet,  on  ne  sait  pour  quel  motif. 

914.  —  Roer.  Bruit.  —Le  préfet  de  la  Roer  a  reçu  avis  que  trois 
estafettes  de  Berlin  ont  apporté  à  Wesel  Tordre  d'évacuer  cette  ville 
avec  toute  la  célérité  possible.  Tous  les  ouvriers  sont  employés  à  cons- 
truire 800  tonneaux  d'emballage.  Les  officiers  vendent  ce  qu'ils  ne 
peuvent  emporter.  On  présume  que  ce  pays  va  être  réuni  à  la  Hollande, 
en  exécution  d'un  traité  récent. 

915.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  bal  de  jeudi  a  été  nom- 
breux et  bien  composé:  la  recette  de  près  de  11.000  francs.  -  Tous  les 
cours  ont  éprouvé  une  légère  baisse.  On  a  dit  que  celle  des  actions  de  Ja 
Banque  était  la  principale  cause  de  celle  des  rentes.  Rentes  :  61  fr.  70 
cent.  Actions  de  la  Banque  :  1.205. 

916.    —   KVK.NEMENTS    DIVERS 

Sourd-inuel.  passe  à  Saint-Claude,  disant  qu'il  va  en  Suisse  chercher  son  père. 
M.  de  Tavernay  :  élève  de  l'abbé  Sicard,  il  a  séjourné  chez  Dcsoteux,  intrigant,  ce 
qui  rend  son  voyage  suspect. 

Forçat  évadé.  Giraud,  arrêté  à  Saumur  avec  une  belle  montre,  de  chez  Rertlior.l. 
qu'on  suppose  avoir  été  volée. 
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Fori'ls.  L'enquôte  prouve  que  Thiry,  juge  de  paix,  qui  avait  porté  plainte  contn' 
les  gendarmes  (rapport  de  Monecy)  ("08),  est  seul  coupable. 

Niort.  Faux  par  Valade.  employé  de  préfecture,  cousin  de  Cochon  (préfet)  et  frère 
du  sous-préfet  de  Fontainebleau. 

Mont-Tonnerre.  8  prisonniers  autrichiens,  évadés  de  Nancy,  ont  été  repris. 

Haute-Saône.  Deux  voleurs  dévalisent  Drevon  dans  un  bois. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Arrestations  :  4  voleurs,  1  filou.  1  mendiant. 
2  vagabonds. 

Naples.  Extrait  d'une  lettre  «lu  duc  de  Serinei-o,  prince  de  Cariali  :  le  général 
Régnier  va  dans  les  Calabres  avec  22.000  hommes  ;  Fra  ûiavolo  défend  Gaëte  qui 
résiste  ;  situation  de  Naples  ;  on  espère  Joseph  comme  roi,  quoique  «  les  émissaires 
royaux  répandent  que  le  roi  [Ferdinand]  viendra  sur  le  trône  et  que  les  anglais  ne 
feront  jamais  la  paix  que  notre  Polichinelle  ne  soit  réintégré.  » 

Relevé  des  principaux  délits  de  février.  6  rébellions  contre  la  gendarmerie  pour 
délivrer  des  conscrits.  —  2  attaques  sur  routes.  — 8  vols.  —  17  assassinats.  — 
4  incendies  par  malveillance. 

Faits  divers.  Tempête  à  Boulogne.  —  Suicides  :  d)  2  en  Gironde,  dont  relui  de 
Laborie  ;  2)  de  Bclaude  :  Haute-Garonne. 
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917.  —  Délits  forestiers.  —  Extrait  d'une  lettre  du  préfet  de  la  Mo- 
.selle,  du  14  de  ce  mois  :  «  L'inspecteur  forestier  de  Bouzonville  se  plaint 
de  rextrème  tiédeur  du  tribunal  de  Thionville  dans  la  poursuite  des 
délits  forestiers.  Entré  récemment  en  fonction,  il  a  trouvé  plus  de  iOO 
procès-verbaux  arriérés.  Il  en  survient  encore  environ  40  par  mois, 
l'impunité  rendant  les  délits  plus  fréquents.  Le  tribunal  n'accorde  que 
deux  audiences  par  mois  pour  ces  affaires  et  Tin-specteur  n'a  pas  pu  en 
obtenir  un  plus  grand  nombre.  Ce  tribunal  prétend  d'ailleurs  que  les 
lois  sont  trop  sévères  sur  ces  matières.  Il  absout  les  délinquants  sur  le 
moindre  prétexte.  Il  veut  ciuil  soit  libre  aux  habitants  de  couper  l'herbe 
dans  les  taillis,  quoique  cet  abus  puisse  causer  la  destruction  des  bois, 
etc..  Le  même  rapport  a  été  adressé  au  grand  juge.  »  Le  sénateur 
ministre  engage  ce  préfet  à  faire  surveiller  avec  le  plus  grand  soin  les 
gardes  des  forêts  et  à  rendre  compte  des  délits  qui  leurseront  dénoncés. 

918.  Manche.  Conscrits.  —  Le  préfet  de  la  Manche  expose  que  tous 
les  conscrits  traduits  devant  lui  se  trouvaient  porteurs  de  faux  passe- 
ports contenant  la  déclaration  qu'ils  ont  satisfait  à  la  conscription.  Dans 
les  interrogatoires  qu'ils  subissent  sur  l'origine  de  ces  passeports  et 
les  complices  de  ces  faux,  ils  soutiennent  uniformément  qu'ils  les  ont 
trouvés,  et  on  n'a  pu  jusqu'à  présent  en  convaincre  aucun  de  faux 
matériel  en  tribunal,  ni  parvenir  à  la  connaissance  des  fabricateurs  de 
ces  passeports.  Les  recherches  se  continuent. 

919.  —  Théâtre  de  Brest.  —  Les  sociétaires  sollicitent  la  permission 
de  jouer,  au  bénéfice  d'un  acteur,  Richard  Cœur-de-Lion,  pièce  retirée 
des  répertoires  :  —  Ajourné  i. 

920.  —  Maine-et-Loire.  Conscription.  —  Un  grand  nombre  de  cons- 
crits fugitifs  ont  été  ramenés  par  les  moyens  d'indulgence  qu'a  em- 
ployés M.  le  préfet  (Bullftin  du  7  février)  (779j.Ce  magistrat  annonce  qu'il 
en  reste  encore  quelques-uns  qui  se  livrent  au  brigandage,  contre  les- 
quels toutes  les  mesures  adoptées  jusqu'à  ce  jour  n'ont  obtenu  aucun 
succès.    Leurs  parents  favorisent  leur   désertion  et  les  dérobent  aux 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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recherches.  On  ne  peut  sévir  contre  eux  que  par  mesure  administrative, 
f't  leur  arrestation  paraît  être  la  seule  ressource  pour  n'iiK-dier  aux 
désordres  qu'entraîne  la  résistance  opiniâtre  de  ces  individus  :  —  Les 
faire  arrêter  ^ 

921.    KVÉNEMENTS    DIVERS 

Allier.  Lo  préfet  (leinamic  ce  (|u'il(loit  faire  de  '6:i  iirisiuiniers  do  guerre  soi-disani 
autrichiens  et  n'étant  pas  sujets  de  cette  puissance. 

lirigand.s  de  l'Eure.  Arrestation  de  plusieurs  individus,  dont  Sainjol,  qu'on  (  ndt 
coupables  dos  attaques  de   diligences. 

Bande  de  Maijno.  3  brigands  arrêlés  ;  Moncey  les  dit  encore  nombreux. 

Victor  de  La  Tour,  aide-de-canip  du  marquis  de  Bollegarde  ;  renseigncnn  iils  de 
Menou  sur  lui,  sur  son  père  et  sur  son  frère. 

Vendée.  lîraud  el  Gogué,prôlres,  font  leur  soumission;  arrestation  de  Petit,  autre 
prêtre  insoumis. 

Isère.  Attaque  de  Gargamel  par  4   individus,  sur  une  route. 

il/arenço.  Arrestation  de  Verna  :  plusieurs  vols,  dont  celui  du  pape. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Un  militaire  dévalise  M"«  Laurent.  —  A  Louvois. 
première  de  le  TcHtamentde  l'oncle  ou  les  lunettes  cassées,  comédie  en  .3  actes,  en 
vers,  par  .Vrmand  (Miarlemagne  :  succès.  —  Bourse  :  baisse  ;  rentes,  61  fr.  FiO  ;  ban 
que  H9o.  — Arrestations  :  20  voleurs,  1  escroc,  9  mendiants,  1  vagabond,  1  fou. 

Hambour;/.  Bourrienno  annonce  l'arrestation  de  lîonard  qu'il  envoie  à  Paris  ainsi 
que  Lesimple  (000). 

Lisbonne.  Bourmont  demande  à  servir  en  Portugal  ou  à  rentrer  en  Fronce.  (En 
marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Befuser  l'entrée  en  France.  ») 

Ordres  du  Ministre.  Plou,  Kenetorf,  Landas  (727)  (menaces  à  des  acquéreurs)  :  le 
l"''  en  liberté,  le  â"-  en  surveillance,  le  3^  6  mois  do  détention,  puis  en  surveillance. 
—  Au  dépôt  de  Belle-Islc  :  Selhay  (vagabond,  cache  son  nom).  —  En  surveillance  : 
Sclnettes-Lophem  (partisan  de  l'Autriche).  —  Renvoyer  hors  de  France  :  Haas  (828) 
ne  peut  être  mis  en  jugement). 

Faits  divers.  Arrestation  d'ua^individu  distribuant  de  la  fausse-monnaie  :  Charente- 
Inférieure.  —  Assassinat  d'un  forestier  par  Gilette  :  Nièvre. —  -4  suicides  à  Clamecy, 
ilont  celui  de  Boucherai,  ex-receveur  d'hôpital. 
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922.  — Haute-Garonne.  Conscription.—  Le  préfet  de  la  llaute-(ia- 
ronne  rend  compte  de  la  situation  du  département  sur  la  conscription. 
Lescontingents  desdeux  dernières  années  (1.881  hommes)  ont  été  entiè- 
rement fournis.  On  a  de  plus  recherché  avec  soin  les  réfractaires  et  la 
gendarmerie  en  a  conduit  212  à  leurs  corps,  non  compris  ceux  qui  ont 
été  mis  au  dépôt  de  Perpignan.  Les  recherches  se  continuent.  Le  i)réfet 
pense  qu'il  en  partira  encore  200  avant  la  fin  de  mars  et  qu'il  ne  res- 
tera aucun  réfractaire  dans  le  département. 

923.  —  Bourg.  Prisonniers  autrichiens. —  Le  préfet  de  l'Ain  e\pose 
qu'il  y  avait  au  dépôt  de  Bourg  1.042  prisonniers  autrichiens.  U  sont 
morts  et  il  y  en  a  encore  154  à  l'hôpital.  Un  seul  s'est  engagé  pour  le 
régiment  des  pionniers  et  cinq  ont  déclaré  qu'ils  demeureraient  chez  des 
propriétaires  ruraux  qui  les  ont  admis  à  leur  service.  Le  préfet  ajoute 
que,  jusqu'à  présent,  on  n'a  pu  en  déterminer  un  plus  grand  nomhre  à 
fixer  leur  résidence  en  France,  parce  que  tous  sont  hongrois  ou  croa- 
tes et  ne  peuvent  en  apprendre  ni  la  langue  ni  les  usages. 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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924.  —  Aix.  Noblesse.  —  Le  commissaire  général  de  police  à  Mar- 
seille rapporte  que  l'ancienne  noblesse  d'Aix  cherche  à  maintenir  les 
distinctionsqui  existaientautrefois  entreson  ordre  etcelui  du  Tiers-Etat. 
Elle  manifeste  ses  prétentions  dans  toutes  les  assemblées  où  se  trou- 
vent les  individus  des  deux  ordres,  bals,  cafés,  etc..  Les  anciens  pré- 
sidents traitent  avec  hauteur  les  juges  actuels  et  quelques-uns  de  ceux- 
ci  alimentent  leur  orgueil  en  leur  rappelant  leurs  dignités  en  société. 
Us  se  servent  envers  eux  de  cette  qualification  «  M.  le  président  ».  On 
parle  de  M""*  de  Launay  (épouse  du  général  et  tille  de  M.  le  conseiller 
d'Etat  Siméon)  en  ces  termes  :  «  La  petite  Launay...  La  fille  du  petit 
avocat...  »  Mme  des  Cars,  à  son  passage  à  Aix,  quoique  escortée  de  l'of- 
ficier de  gendarmerie  qui  la  conduit  à  Sainte-Marguerite,  a  reçu  un 
accueil  distingué  et  les  visites  de  la  noblesse.  Elles  les  a  rendues.  Elle 
a  dit  qu'elle  espérait  obtenir  de  Sa  Majesté  la  permission  de  venir  pas- 
ser à  Aix  le  temps  de  son  exil.  —  Nota.  Son  mari  a  tenu  le  même  lan- 
gage à  Paris  {Bulletin  du  4  mars)  (871). 

925.  —  Marseille.  Cour  criminelle.  —  Le  préfet  des  Bouches-du- 
llhône  rend  compte  de  deux  affaires  qui  viennent  d'être  jugées  par  la 
cour  criminelle  de  Marseille  et  où  elle  a  marqué  la  plus  grande  partia- 
lité. —  La  première  est  l'insurrection  d'Aix  du  7  vendémiaire  dernier 
[Bulletins  des  16  et  22  du  même  mois)  (347.377).  Un  commissaire  de 
police  avait  été  blessé  de  plusieurs  coups  de  pierre,  un  gendarme  mal 
traité,  désarmé,  une  sentinelle  forcée,  une  seconde  avait  fait  feu  et  tué 
les  deux  chefs  des  rebelles.  Les  autorités  locales  avaient  montré  de  la 
crainte  ou  de  l'insouciance,  aucun  des  coupables  n'avait  été  arrêté.  On 
a  traduit  à  la  cour  criminelle  de  Marseille  le  nommé  Clément,  autre 
chef  connu  de  l'insurrection,  et  plusieurs  contumaces.  Clément  a  été 
acquitté.  On  n'a  rien  prononcé  sur  les  autres.  Les  débats  ont  été  scan- 
daleux, principalement  contre  les  agents  de  la  police  d'Aix.  Le  procu- 
reur général  s'est  abstenu  —  on  ne  dit  pas  pour  quel  motif  —  ;  il  s'est 
fait  représenter  par  le  sieur  Berthet,  juge  suppléant,  qui  avait  déjà 
marqué  plusieurs  fois  sa  prévention  dans  cette  afîaire.Le  sieur  Guérin. 
président,  a.  en  quelque  sorte,  augmenté  l'indécence  de  la  discussion 
en  ne  rappelant  à  l'ordre  aucun  de  ceux  qui  le  troublaient  et  par  ses 
propres  expressions.  Une  femme,  témoin,  déclarait  avoir  reconnu  l'ac- 
cusé par  derrière.  Le  président  Ta  interrompue  en  ces  termes  :  «  Ma- 
dame se  connaît  en  q....  »  Cette  grossière  indécence,  inouïe  dans  le 
sanctuaire  de  la  .lustice,  a  été  couverte  d'applaudissements  par  l'audi- 
toire. —  La  seconde  affaire  est  celle  de  César  Blanc,  convaincu  d'avoir 
tué  d'un  coup  de  fusil,  le  17  brumaire  dernier,  le  gendarme  Dubois, 
près  la  ville  d'Aix  (.j32).  Il  a  été  acquitté,  sous  prétexte  d'une  légitime 
défense.  Le  préfet  n'explique  pas  toutes  les  circonstances  de  cette 
affaire.  Il  observe  seulement  que,  pendant  toute  la  discussion,  les  spec 
tateurs  ont  exprimé  à  haute  voix  et  avec  beaucoup  de  bruit  leur  par- 
tialité pour  l'accusé,  et  que  le  président  n'a  point  rappelé  à  l'ordre. 

926.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Prisonniers  anglais.  Ordre  de  conduire  à  Verdun  un  officier  de  marine  et  d'éloi- 
gner à.  10  lieues  des  côtes  7  anglaises  dont  la  présence  serait  dangereuse. 

M'>«  Gihot  est  partie  pour  Vienne  (81)1).  M'''^  de  la  Uochcjaquelein  part  pour  Gre- 
noble ;  les  surveiller. 
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Eure.  Le  tribunal  condamne  un  individu  à  >in  an  de  prison  et  300  francs  d'amende 
pour  avoir  recelé  un  conscrit. 

Morbihan.  Incendie  accidentel. 

Rapport  du  ]tréfet  de  police.  Suicide  delà  feninie  Morel.  —  Bourse  :  renies,  au 
comptant  61  fr.  50,  fin  de  mars  64  fr.  30  ;  banque  1210.  —  Arrestations  :  3  v<deurs, 
6  mendiants. 

Ordres  du  Ministre.  Au  dépôt  de  Belle-Isle,  à  la  demande  des  autorités  :  Francon- 
net  (forçat  libéré,  mauvais  sujet).  —  Tolérer  sa  résidence  à  G  and  :  Depennincq 
(émigré  non  anmistié,  officier  au  service  d'Autriche,  sa  femme  demande  sa  rentrée). 
—  Savoir  comment  Lefèvre  est  devenu  propriétaire  d'un  ouvrage  sur  les  fortifica- 
tions de  Saint-Domingue  qu'il  cherche  à  vendre.—  Vérifier  :  lîecquet  (fils  d'un  négo- 
ciant du  Havre  (1.  1002),  mauvais  sujet). 
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927.—  Segré.  Brigands.  —  Extrait  d'une  lettre  du  préfet  d'Angers, 
du  14  mars  :  «  Le  samedi,  9de  ce  mois,  un  particulier  a  donné  avis  que 
c(  25  brigands  armés  s'étaient  portés  à  la  métairie  de  la  Ferlé,  située  entre 
c(  Vern  et  Candé,  arrondissement  de  Segré,  appartenant  à  M.  Turpin- 
«  Crissé,  chez  lequel  on  avait  enlevé  un  fusil  double,  il  y  a  environ  un 
«  mois.  Toute  la  maison  avait  été  visitée  par  ces  brigands,  les  fermiers 
«  et  domestiques  menacés.  Ils  avaient  de  plus  déclaré  qu'ils  tueraient 
«  M.  Turpin'et  M.  de  Mécillac,  son  voisin.  Cet  avis  a  été  transmis  de 
((  suite  au  commandant  de  la  gendarmerie,  qui  a  envoyé  sur  les  lieux 
«  neuf  gendarmes  déguisés.  Un  premier  de  ces  gendarmes  indiquait 
«  qu'il  n'avait  encore  reçu  aucun  renseignement  utile.  Un  seul  fer- 
«  mier  avait  dit  que,  depuis  quelques  jours,  il  avait  rencontré  plu- 
«  sieurs  fois  onze  hommes  armés  de  fusils  et  de  pistolets.  »  —  Le  14, 
date  de  la  lettre  du  préfet,  deux  propriétaires  du  pays  se  sont  rendus 
à  Angers  et  lui  ont  confirmé  l'avis  qu'il  avait  reçu  le  9,  en  bornant 
le  nombre  des  brigands  à  13,  parmi  lesquels  on  avait  reconnu  trois 
conscrits  réfractaires  :  Barré,  conscrit  de  l'an  IX,  qui  a  eu  un  doigt 
emporté  d'un  coup  de  feu,  dans  une  précédente  insurrection,  à  la 
métairie  de  la  Gralï'ondière.  Cocandeau,  conscrit  de  l'an  XIV,  et  .lonche- 
rav,  de  la  môme  année.  Ce  dernier  paraît  avoir  été  forcé  par  les  autres, 
et"  menacé  d'être  fusillé  s'il  manifestait  le  moindre  regret,  lis  ont  le 
projet  d'empêcher  la  levée  de  l'an  VI  [1800]  et  se  flattent  qu'on  sera 
forcé  de  capituler  avec  eux  comme  avec  les  chouans.  Ils  persistent 
à  vouloir  tuer  M.  Turpin,  pour  en  imposer  aux  autres,  ou  à  l'enlever 
pour  otage.  Ils  ont  déjà  désarmé  plusieurs  gardes-chasse.  Une  terreur 
générale  règne  dans  les  campagnes.  On  cache  les  fusils.  On  n  en  confie 
à  aucun  domestique.  On  observe  la  plus  grande  réserve.  Xon  seule- 
ment on  s'abstient  de  donner  des  renseignements,  mais  on  n'ose  même 
pas  aller  ou  envoyer  à  Segré,  parce  que  la  route  ne  paraît  plus  sûre. 
Ces  deux  propriétaires  ont  ajouté  qu'ils  ne  pensaient  pas  que  la  gendar- 
merie fût  en  force  suffisante  pour  détruire  ce  brigandage.—  Le  prélet  a 
pris  diverses  mesures  de  concert  avec  le  commandant  de  la  gendarme- 
rie. 4U  hommes  armés,  dont  une  partie  déguisés,  ont  été  envoyés  con- 
tre  ces  bri^'ands. 

928.  -Manche.  Conscription.  Régie.—  Le  préfet  de  la  Manche 
expose  que  la  lenteur  de  la  régie  pour  le  recouvrement  des  aniendcs 
contre  les   conscrits  réfractaires  rend  les  poursuites  vaines  et  illusoi- 
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res.  Les  amendes  prononcées  depuis  Fan  IX  dans  le  département  de  la 
Manciie  ont  été  de  près  d'un  million  et  le  recouvrement  effectif  n'a  été 
que  de  y.oOO  francs.  La  réi^ie  recommande  de  ne  hasarder  aucune  pour- 
suite dont  les  frais  pourraient  être  frustratoires  et  de  ne  commencer 
aucune  expropriation  sans  une  autorisation  spéciale.  Le  préfet  pense 
qu'il  conviendrait  de  déclarer  les  communes  solidaires  pour  les  amen- 
des et  d'attribuer  à  ces  amendes  le  même  privilège  qu'à  tous  deniers 
publics.  «  11  y  a  lieu  à  examiner  s'il  ne  convient  pas  de  prendre  à  cet 
«  égard  une  mesure  générale  »*. 

929.    —  KVÉNEMEMS    DIVERS 

Verdun.  Wirion  annonce  l'arrivée  de  13  prisonniers.  Effectif  :  ToO. 

Barcelonnelle.  (363)  ^Moncey  transmet  un  nouveau  rapport  de  la  gendarmerie  se 
plaignant  du  maire. 

Réclamations  de  Liautaud  et  André,  envoyés  au  dépùl  colonial  de  15astia  pour  les 
brigandages  du  midi,  demandant  à  revenir  (transmis  pai' Morand). 

Rébellio7i.  Lemerle,  gendarme,  a  été  presque  tué  en  voulant  arrêter  7  contreban- 
diers . 

Assassinats,  i)  Sture  :  d"un  garde  forestier.  —  2)  Manche  :  de  TruU'ert  par  Sully. 
—  3)  Ilaul-lîhin  :  de  Iluguenin  par  Bon-Claude. 

Aacoc7ie,  dit  Lahire,  est  arrivé  à  Grenoble. 

Alexandrie.  JjC'brigandage  continue  malgré  les  poursuites:  Résica  a  été  dévalisé; 
d'autres  brigands  ont  pillé  un  apothicaire. 

Rapport  (/u  préfet  de  police.  Suicide  de  la  veuve  Noël.  —Un  bateau  chavire. — 
Bourse  :  rentes,  61  fr.  "70  ;  on  dit  qu'on  a  fait  des  représentations  sur  le  nouveau  local 
fixé  par  décret.  —  Arrestations  :  1  voleur,  -i  vagabonds. 

Ordres  du  Ministre.  Déposer  trois  mois  puis  éloignera  40  lieues  de  Paris  :  Le- 
moine  (inspecteur  de  police,  conduite  irrégulière).  —  8  joui'S  de  détention  puis  en 
surveillance  sous  caution  :  Gavaillon  (a  provoqué  en  duel  Guinot  et  Chabot,  négo- 
ciants de  Marseille).  —Aux  Madelonnettes  j.  n.  o.  :  M""''  Valée  de  la  Bretonnière, 
femme  de  Parfait  Valin  (a  cherché  à  pénétrer  auprès  du  prince  de  Bade,  ne  vit  que 
de  secours).  —  Renvoyer  dans  son  pays  :  Pauly  (vol,  menaces).  —  1  mois  à  Bicêtre  : 
Levert  (turbulent). 
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930.  —  Lyon.  Députation.  Intrigue  des  nobles.  —  Le  commissaire 
général  de  police  à  Lyon  expose  que  le  commerce  n'approuve  pas  le 
choix  qui  a  été  fait  du  terrain  Perrache  pour  remplir  l'objet  de  la  dépu- 
tation, le  terrain  étant  malsain  et  la  situation  désagréable.  —  Nota. 
Le  sénateur  ministre  a  été  informé  par  une  autre  voie,  très  sûre,  que 
ce  terrain  n'a  été  désigné  que  par  intrigue  et  la  suggestion  des  nobles 
qui  en  sont  propriétaires.  Ils  auraient  des  dépenses  considérables  à 
faire  pour  les  réparations  indispensables  en  digues,  ponts,  chaussées, 
etc..  Ils  préféreraient  l'aliéner  et  calculent  que  la  ville  seule  pourrait 
faire  cette  acquisition,  lisse  flattent  quellcen  porterait  le  prix  au  moins 
à  2o0.000  francs  et  un  capitaliste  ou  une  compagnie  ne  leur  en  offrait 
que  oO.OOO  francs.  Ainsi,  le  maire  de  Lyon,  qui  se  croit  l'interprète 
d'un  vœu  sincère  et  louable  de  ses  concitoyens,  n'est  que  l'agent  invo- 
lontaire des  nobles  qui  l'entourent  et  abusent  de  sa  bonne  foi.  La  ville 
de  Lyon  désire  témoigner  à  Sa  Majesté  sa  reconnaissance  et  son  dé- 

1.  l'iirasc  écrite  de  la  main  de  Fouché. 
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vouemenL  ;  elle  ne  se  refuserait  ù  aucune  dépense  qui  tendrait  directe- 
ment à  ce  but.  Mais  elle  s'indignerait  de  celles  qui  augmenteraient  les 
dettes  dont  elle  est  chargée  pour  enrichir  une  classe  d'hommes  qui  n'a 
pas  même  le  mérite  de  partager  ses  sentiments. 

931.     —   KVKNEMIÎXTS    IHVtlvS 

Hambourg.  Détails  sur  Sonig  (820),i|ue  Tolsloï  ;tvail  charge  de  lettres  pour  l'ur.sli- 
inann  et  arrêté  par  Bourrienue;  il  se  disait  ami  de  Morcau  el  de  Leionrhc  et  doit 
connaître  Dcssoles;  c'est  un  escroc  comme  Meng.uul  ',  Bonard  rlLesimple  il)21). 

Aisne.  3  brigands  armés  volent  un  individu. 

Uaut-l\hm.  4  placards  séditieux. 

Lot-et-ilaronnc.  1  individus  armés  font  une  perquisition  nocturne  sans  rien  voler. 

liordeaxir.  Evasion  de  Clastre.  conscrit  ;  le  concierge  de  prison  poursuivi. 

Cler)i)ont.  Le  tribunal  acquille  Ladent,  qui  a  escroqué  Mallel  pour  lui  procurer 
un  conué. 

liappoft  du  préfet  de  police.  Une  tentative  de  suicide.  —  Bourse  :  rentes,  01  IV-lû  ; 
bruit  que  le  projet  de  Dupont  de  Nemours  sera  accept»;  et  le  nombre  des  actions  aug- 
menté de  45.000. —  Arrestations:  1  conscrit,  8  voleurs,  2  escrocs,  4  Clous,  3  men- 
diants. 

Wibo-Farin,  négociant  do  Paris,  a  été  en  Angleterre  avec  une  lettn-  de  CherveL 
(212)  ;  ses  marchandises  ont,  élé  saisies  et  il  est  ruiné. 

Ordres  du  Minisire.  En  détention  :  1)  6  mois  :  Blanc  (925)  (acquitté  pour  l'assas- 
sinat de  Dubois;  on  demande  une  mesure  de  haute-police)  ;  2)  jusqu'à  ce  qu'on  sache 
si  la  marine  le  veut:  Barrière  (conscrit,  voleur  invétéré,  ne  peut  servir  sur  terre). 
—  En  surveillance  :  Ourlin  (vols  champêtres).  —  Autoriser  l'évêque  de  Poitiers  à 
prendre  :  Barbotin  et  Papin  (S91)  (prêtres,  bons  renseignements). 

Faits  divers.  Suicides  à  Bruxelles  :  1)  Everaertz;  '■!)  Vanderbelen.  —  Vol,  à  Tnu- 
louse,  chez  Novelot  et  Duchazans. 
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832.  —  Paris.  Epître  de  Chénier.  —  Cette  brochure  est  ù  sa  troi- 
sième édition.  Toutes  les  coteries  croient  y  trouver  quelque  aliment  à 
leurs  passions.  Son  auteur  inspire  peu  d'estime  depuis  qu'on  sait  qu'il 
était  chargé  de  l'inspectionjde  l'instruction  publique.  Le  ministre,  étant 
instruit  que  les  colporteurs  continuent  à  crier  son  épître,  a  enjoint  au 
préfet  de  police  de  faire  cesser  ce  scandale.  Cette  misérable  production 
a  été  lue  dans  diverses  sociétés  avant  d'être  livrée  à  l'impression  ;  dans 
une,  entre  autres, se  trouvaient  M.  Regnaud,  conseiller  d'Etat,  et  M.  Ar- 
nault,  de  l'Institut,  chef  de  l'instruction  au  ministère  de  l'intérieur.  On 
ne  conçoit  rien  aux  éloges  qu'on  faisait  de  cette  épître  avant  sa  publi- 
cation. Aucun  des  hommesde  lettres  qui  en  ont  entendu  la  lecture  n'a 
représenté  à  M.  Chénier  l'indécence  d'un  pareil  écrit, parce  que  les  gens 
de  lettres  ont  en  général  peu  de  discernement  dans  leur  jugement  sur 
les  afl'aires  politiques. 

933.  —  Havre.  Conscriptions.  Abus.  —  Sur  divers  avis  d'exemptions 
que  des  conscrits  se  procuraient  au  Havre  par  des  emplois  apparents 
dans  la  marine,  le  préfet  de  la  Seine-Inférieure  a  été  chargé  de  recueil- 
lir des  renseignements.  Il  répond  que  les  abus  sont  constants,  qu'ils 
excitent  les  plaintes  des  conscrits  auxquels  ils  préjudicient.  Mais  l'au- 
torité admmistrativc  ne  peul  atteindre  ceux  que  la  marine  admet  à  son 

(1)  il  doits'agir  de  Menégault  (CtO). 
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service.  Ainsi,  l'année  dernière,  le  sieur  Verguin,  commissaire  de  ma- 
rine à  Fécamp,  accorda  un  certificat  d'inscription,  comme  charpentier, 
au  fils  d'un  riche  propriétaire  de  Cany,  nommé  Justin,  qui,  de  notoriété 
publique,  n'avait  pas  la  plus  légère  connaissance  du  métier  de  char- 
pentier. Déjà  on  avait  voulu  soustraire  son  frère  à  la  conscription  de 
l'an  XIII  par  un  moyen  frauduleux.  (Le  préfet  ne  l'indique  pas.)  —  En 
général,  porte  sa  lettre,  à  Fécamp  et  au  Havre,  on  voit  beaucoup  de 
jeunes  gens  riches,  inscrits  parmi  les  ouvriers  de  la  marine,  qui,  à  la 
faveur  de  cette  inscription,  demeurent  tranquillement  dans  leurs  foyers. 
D'autres  se  font  comprendre  comme  matelots,  sur  les  rôles  d'équipa- 
ges des  bâtiments  stationnaires;  ceux-là  se  mettent  à  la  disposition  du 
gouvernement  qui  peut  à  volonté  faire  cesser  la  station  et  les  porter  où 
le  service  de  Sa  Majesté  l'exigera.  Mais  ils  espèrent  que  l'inaction  se 
prolongera  jusqu'à  la  paix. 

934.  —  Bordeaux.  Noblesse.  —  Le  commissaire  général  de  police  à 
Bordeaux  expose  qu'il  remarque  depuis  quelque  temps  que  l'ancienne 
noblesse  de  cette  ville  manifeste  une  morgue  et  des  prétentions  aux- 
quelles elle  avait  paru  renoncer.  Elle  tend  sensiblement  à  s'éloigner  du 
tiers-état  et  à  former  une  société  distincte. 

935.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Plans  (le  St-Domingue.  proposés  par  Lefèvre  (926),  appartenaient  à  M.  de  Boynes, 
ancien  ministre  de  la  marine  ;  Hombert.  son  secrétaire,  les  acheta  après  sa  mort;  à 
la  mort  dHombert  ils  allèrent  à  son  gendre  Lefevre  ;  M"«  Hombert  en  a  une  partie 
en  gage  chez  Piquet. 

Marseille.  Duels  :  deux  individus  tués. 

Pêche  de  nuit  favorise  la  correspondance  ennemie  :  surveillance  pour  Tempêcher. 

Privas.  Le  clergé  a  refusé  d"inhumer  Thiollat.  secrétaire  de  la  municipalité. 

Toulon.  Arrestation  de  5  déserteurs  ;  le  commissaire  général  demande,  pour  ces 
arrestations,  une  partie  de  la  compagnie  de  réser\'e. 

Haute-Loire.  Arrestation  de  Christophano  et  Meretto,  mendiants  suspects. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Le  prince  de  Bavière,  accompagné  de  Pelletan  et  de 
Pitre,  a  visité  l'Hôtel-Dieu.  —  Bourse:  rentes,  61  fr.  70;  banque,  1197,50.  —  Arres- 
tations :  lo  voleurs,  11  mendiants. 

The  Globe  (894. 90"). On  a  le  numéro  où  il  est  question  des  fusils  à  vent,  sans  que 
cela  donne  une  indication  sur  la  personne  qui  a  fait  la  commande  ;  renseignements 
sur  ce  journal. 
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936.  —  Deux-Nèthes.  Contrebande.  —  Le  préfet  d'Anvers  expose 
que,  depuis  l'augmentation  du  droit  sur  les  denrées  coloniales,  la  fraude 
s'accroît  sensiblement.  Il  s'occupe  d'augmenter  en  proportion  les 
moyens  de  surveillance.  «  Les  employés  des  douanes  sur  les  côtes  de  la 
«  Hollande  et  sur  les  bords  du  Rhin  échappent  diflicilement  à  la  cor- 
«  ruption  des  agents  anglais.  Un  négociant  d'Elberfeld  a  déclaré  à  un 
«  agent  de  police  que  les  principaux  négociants  employaient  la  bonne 
«  volonté  des  douanes  pour  introduire  leurs  marchandises  ;  le  moyen, 
«  ajoutait  ce  négociant,  est  assez  coûteux,  mais  il  est  plus  assuré  que  les 
«  autres  ^  » 

1.  La  partie  entre  guillemets  a  été  ajoutée  de  la  main  même  de  Fouché. 
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937.  —  Agde.  Evénement  maritime.  —  l.ii  honihaitJe  /'Aiimi/j/i:- 
A;/allie,  capilaiue  Martin,  sur  lu  point  d'entrer  à  Agde,  a  été  prise,  par 
un  corsaire  qui  avait  pavillon  anglais,  mais  qui  a  déclan''  qu'il  se 
nommait  liey  et  était  de  la  commune  d'Aubagne  i  liouclies-du-Kliône). 
Après  avoir  pillé  tout  l'équipage,  ce  forban  a  gardé  d'abord  de  sa  prise, 
le  capitaine  en  second  et  un  matelot.  Il  a  remis  le  cai)ilaine  Martin  et 
cinq  autres  matelots  ù  un  Danois  qui  allait  à  liarcelone.  Ils  y  sont  en 
quarantaine. 

938.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Kirjuird  (Urur-d'- L'uni  avait 
attiré  à  Feydeau  une  foule  considérable.  Il  y  a  eu  peu  de  billets  à  l'en- 
trée. La  plus  grande  partie  avait  été  aclieléè  à  l'avance,  ce  qui  a  causé 
quelques  mécontentements.  Le  calme  le  plus  parfait  a  régné  pendant 
toute  la  pièce;  l'esprit  public  a  paru  constamment  bon.  Le  vtwu  de 
Blondel  (pour  que  le  château  de  Diernstein  fût  un  jour  témoin  du  châ- 
timent des  barbares  et  de  la  gloire  du  nom  français)  a  été  applaudi 
avec  plus  d'enthousiasme  qu'aucun  autre  passage  de  la  pièce. 

939.  —  Contrebande.  Cologne  ^.  —  La  contrebande  se  lait  à  Cologne 
avec  la  plus  grande  facilité  i)ar  le  pont  qui  communique  de  cette  ville  à 
celle  de  Deutz.  On  introduit  journellement  :>  à  GOO  livres  de  tabac,  au- 
tant de  café  ;  par  la  même  voie,  le  numéraire  passe  à  l'étranger.  Un 
agent  de  police  envoyé  sur  les  lieux  en  a  fait  l'épreuve  lui-même  et  n'a 
pas  été  saisi.  La  ville  de  Dusseldorf,  si  voisine  de  Cologne,  doit  fixer 
particulièrement  l'attention;  elle  est  Tentrepùl  d'une  immense  quantité 
de  marchandises  anglaises.  La  dernière  visite,  faite  en  présence  d'un 
agent  français,  a  momentanément  désorganisé  ce  commerce  et  fait 
reporter  dans  l'intérieur  des  terres  une  grande  quantité  de  marchan- 
dises anglaises  qui  étaient  entreposées  dans  cette  ville,  d'où  des  négo- 
ciants allemands  et  français  les  expédiaient  pour  la  France  avec  une 
entière  sécurité.  Les  préfets  surveillent  avec  zèle,  mais  leur  surveillance 
ne  suffit  pas,  il  sera  peut-être  nécessaire  d'établir  des  commissaires 
généraux  de  police  sur  les  frontières  de  la  Hollande,  de  l'Allemagne  et 
de  la  Suisse  pour  s'opposer  efficacement  à  l'introduction  des  marchan- 
dises anglaises. 

940.  —  KVÉ.XEMENTS    DIVKRS 

Paris.  La  cour  de  cassation  a  cassé  le  jugeiueat  de  la  cour  d'Orléans  relatif  au 
divorce  de  M""=  de  Mac-Mahou  et  renvoyé  Taflaire  à  Dijon. 

Gènes. Brlf/ands.  1)  Une  bande  dispersée.— 2)  Ilébellion  de  4  individus  à  Voghera. 
—  3)3  brigands  de  Monteuolte  arrêtés  ou  dispersés  ;  le  gendarme  Fisson  évite  les 
coups  qu'on  lui  iiortait.   —  4)  Paris  arrête  4  rebelles  du  Plaisantin. 

Va.ssy.  Mathieu  dit  de  Pi-euvaux  essaye  de  défricher  une  forêt  sans  autorisation; 
le  iirélet  s'y  oppose  ;  Mathieu  la  vend  à  Paillette,  qui  essaye  de  résister  à  l'autorité 
et  finit  par  provoijuer  en  duel  l'inspecteur  forestier. 

-W""^  Davaux,  chez  M""  d'Astorg  (8Tt),  est  réellement  malade. 

BtesL  6  déserteurs  de  la  légion  irlandaise  sont  arrêtés  et  traduits  à  la  commission 
militaire. 

Rouen.  La  police  avertie  fait  échouer  un  complot  d'évasion  de  prisonniers  sous  la 
conduite  de  Lebrun  dit  Tête-de-Melon. 

Hauleft'Py rénées.  Rébellion,  à  l'instigation  de  Launet,  pour  délivrer  un  conscrit. 

Haut-Rhin.  Disparition  du  gendarme  Perrot. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  L'n  bateau  brisé.  —  Denis  tue  un  soldat  cpii 

1.  Article  écrit  entièrement  de  la  main  de  Fouclié. 

Il  20 
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vouL  l'cnipécLer  de  se  suicider.  —  Bourse  nulle  ;  rentes,  61  fr.  70.  —  Arrestation  de 
Ducliesnay  :  assassinat  en  l'an  X.  —  Arreslaliohs  :  3  voleurs,!  escroc,  6  mendiauis. 

BULLETIN  DU  LUNDI  24  MARS  1806 

941.— Roer. Rapport  du  préfet.  19mars.  —  S.  A.  S.  le  prince  Mural 
est  à  Cologne  :  sa  marche  ultérieuie  n'était  pas  connue  à  la  date  de  ce 
rapport.  On  y  attendait  12.U(K)  lioniincs  du  corps  du  général  Augereau. 
On  a  répandu  à  Wesel  que  les  ordres  donnés  par  le  roi  de  Prusse  au 
général  Schullcr  portaient  qu'il  évacuerait  celte  place  dans  les  24  heu- 
res et  qu'il  ferait  plutôt  bivouaquer  les  troupes  que  de  retarder  son  dé- 
part d'une  heure.  11  y  a  beaucoup  de  mécontentement  dans  le  pays.  On 
a  foulé  aux  pieds  le  portrait  du  roi  de  Prusse.  On  a  refusé  de  célébrer 
l'anniversaire  de  la  naissance  de  la  reine. 

942.  —  Emigrés.  Pensionnés  de  l'Angleterre.  —  On  a  arrêté  à  Stras- 
bourg, le  mois  dernier,  le  nommé  Collignon,  de  Longwy,  soldat  dans 
Poitou-Infanterie  à  la  Révolution,  émigré,  devenu  officier  de  la  légion 
de  Mirabeau.  Sur  l'examen  de  ses  papiers,  où  on  a  vu  quelques  preuves 
de  son  attachement  à  sa  patrie  et  de  son  respect  pour  Sa  Majesté,  on  s'est 
borné  à  l'envoyer  en  surveillance  dans  son  dépavlemenl  (Bulletin  du  20 
février)  (828).  Dans  ses  papiers  se  trouvait  une  liste  de  plusieurs  émigrés 
du  corps  de  Condé,  pensionnés  de  l'Angleterre,  dont  28  étaient  en  Bris- 
gau,  à  Fribourg  ou  environs,  en  janvier  180i.  Cette  liste  a  été  transmise 
au  préfet  du  llaut-Rliin  avec  invitation  à  vérifier  ce  qu'étaient  devenus 
ces  2S  émigrés.  Par  sa  réponse  du  17  mars,  il  donne  un  premier  résul- 
tat de  ses  recherches  et  fait  connaître  ceux  rentrés  en  France. Trois  sont 
à  Colmar  :  les  sieurs  Deroque,  ancien  membre  du  conseil  souverain, 
de  Bergeret,  ancien  major  de  Condé  (infanterie),  Labadie,  fils  d'un 
perruquier.  Tous  sont  dans  leurs  familles,  tranquilles,  de  bonne  con- 
duite, sincèrement  dévoués  à  Sa  Majesté.  L'abbé  Durachet  est  à  Neuf- 
Brisach;  HafTner  est  lieutenant  des  douanes  à  Strasbourg.  —  Nota. 
Haffner  se  trouvant  sur  la  liste  des  pensionnés  trouvée  chez  Collignon, 
le  préfet  du  Bas-Rhin  a  été  chargé  de  donner  des  renseignements  sur  sa 
conduite  actuelle  et  de  vérifier  s'il  continue  de  recevoir  la  pension  de 
l'ennemi  {Bulletin  du  20  février)  (828);  sa  réponse  n'est  pas  encore  par- 
venue; on  lui  écrit  de  nouveau  à  ce  sujet.  — De  Lasplasse,  de  Bordeaux, 
ancien  officier,  avait  d'abord  fixé  son  domicile  à  Colmar  où  il  a  quel- 
ques parents.  Une  dame  du  Brisgau  lui  ayant  offert  une  retraite,  il  l'a 
acceptée.  Il  n'avait  aucun  moyen  d'existence  à  Colmar,  il  est  extrême- 
ment âgé.  —  Le  préfet  ajoute  qu'il  a  envoyé  un  agent  à  Fribourg  pour 
y  recueillir  des  renseignements  sur  la  résidence  actuelle  des  autres  pen- 
sionnés indiqués  sur  la  liste  de  Collignon, 

943.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Anliorhus  Epiphane  n'a  eu 
aucun  succès.  On  n'a  pas  même  voulu  entendre  le  dénouement.  La  toile 
a  été  baissée  vers  le  milieu  du  o^  acte.  —  La  Belle  Hôtesse,  au  Vaude- 
ville, a  paru  médiocre.  On  a  cependant  demandé  l'auteur  et  on  a 
nommé  Chazet  et  Radet.  —  Les  agents  Merlin  et  Delatte  ont  vendu 
beaucoup  de  rentes,  ce  qui  a  diminué  le  cours  des  ventes  à  terme.  Au 
comptant,  le  cours  n'a  pas  varié,  61  francs  70  cent.  Actions  de  la  Ban- 
que 1200.  —  On  recherche  les  pièces  d'or  depuis  quelques  jours,  pour 
des  pa\ements,  dit-on,  que  l'agence  des  receveurs  doit  faire  pour  la  ma- 
rine et  pour  quelques  envois  dans  les  départements. 
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944.  —  Piémont.  —  Le  généi-al  Monoii  écril  ([ue  do  nouveaux  bri- 
gaiula^es  viennent  d'être  commis  dans  le  déparlemenl  de  la  Sture, 
commune  de  Narzole,  et  qu'un  gendarme  a  été  assassiné.  Il  a  ordonné, 
conformément  aux  mesures  prescrites  parle  ministre,  l'arrestation  du 
père  de  l'assassin.  Celui-ci  étant  en  l'uite  et  cette  mesure  ne  paraissant 
pas  suffisante  à  Son  excellence,  le  ministre  a  envoyé  au  général  Menou 
et  au  préfet  des  notes  sur  plusieurs  individus  suspects  dont  (|ucliiues- 
uns  doivent  être  mis  en  surveillance  et  d'autres  arrêtés,  pour  arriver 
efticacement  aux  moyens  de  s'emparer  des  chefs  du  i)rigandage.  S.  E. 
rappelle,  au  surplus,  l'exécution  de  la  loi  du  10  vendémiaire,  <|ui  con- 
damne les  communes,  dans  lesquelles  il  se  commet  du  désordre,  à 
payer  des  indemnités  aux  malheureuses  familles  de  ceux  qui  meurent 
assassinés  pour  le  maintien  de  l'ordre  public.  Cette  loi  est  encore  sans 
exécution  au-delà  des  Alpes;  on  ne  peut  cependant  espérer  voir  la  lin 
du  désordre  qu'en  développant  beaucoup  de  sévérité  à  cet  égard. 

945.    —  KYKNEMENTS   DIVERS 

Ciuillevic  et  Leleuck,  prêtres  cliouans  ;  renseignements  sur  eux. 

L'Enfant  condamné,  à  Tonlousc,  à  un  an  de  prison  et  500  IV.  d'amende  pour  avoir 
recelé  un  conscrit. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Incendie  chez  Elle.  —  2  suicides.  —  Arresta- 
tions :  n  voleurs,  2  filous,  26  mendiants. 

Faits  divers.  Feu  mis  à  une  église  du  Tarn.   —  Assassinats  ;   1)  Lacauipagne  tue 
Laulbc  :  Basses-l*yrénées  ;  2)  Joignet  tue  Petit  :  llauLc-Saùuc, 
Pièce  annexée  au  Bulletin, 

Rapport  du  préfet  de  police  (2i  mars). 
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946.  —  Impôt  sur  le  sel.  —  Des  amis  officieux  ayant  averti  que  le 
gouvernement  n'imposerait  pas  le  Sel  dans  les  magasins;  qu'il  ne  serait 
imposé  qu'à  l'introduction,  les  spéculateurs  en  ont  rempli  des  magasins 
immenses,  notamment  à  Nantes,  et  il  ne  s'en  trouve  que  très  peu  de 
chargé  dans  les  bateaux.  On  ne  voit  pas  pourquoi  les  magasins  ne  sont 
pas  imposés,  ainsi  que  les  bateaux  :  cette  mesure  ne  favorise  que  les 
accapareurs  et  prive  le  gouvernement,  pour  un  an,  du  produit  sur  le  sel. 
Il  n'y  a  que  ceux  qui  n'ont  pas  eu  le  moyen  d'avoir  des  magasins  qui 
ont  déposé  leur  sel  dans  les  bateaux. 

947.  — Saône-et-Loire.  Conscrits  réfractaires.  — Le  préfet  de Saône- 
et-Loire  expose  que  plusieurs  conscrits  réfractaires  de  ce  département 
ont  trouvé  asile  et  protection  dans  celui  du  Rhône.  Unadjoint  d'Ouroux, 
près  Villefranche,  nommé  (jobet,  a  formé  pour  eux  une  espèce  de  fabri- 
que de  faux-passeports,  qu'il  leur  vend  suivant  leurs  facultés  depuis 
trois  jusqu'à  six  ou  sept  louis.  On  sait  qu'il  en  a  déjà  distribué  plus  de 
200.  Le  maire  de  Vaux,  Henard,  fait  le  môme  trafic  Les  gendarmes  de 
Bellevillc  et  Beaujeu  sont  aussi  accusés  d'accepter  les  récompenses  qui 
leur  sont  ofi'ertes  pour  ne  pas  troubler  la  tranquillité  des  fuyards. 

948.  —  liVÉNEMENTS    'JIVERS 

Roer.  Le  bruit  court  que  des  troubles  ont  éclaté  à  Berlin,  ou  on  aurait  saccagé  Iho- 
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tel  de  Haugwitz;  M.  de  Hardenberg  voudrait  se  retirer,  malgré  l'insistance  du  roi 
et  de  la  reine  de  Prusse. 

Priso7iniers  aulrichiens  évadés  se  livrent  au  brigandage  ;  deux  ont  volé  Baudrand 
dans  l'Isère. 

Gênes.  Des  hommes  armés  assassinent  par  vengeance  Favilla,  agent  de  la  maison 
Negri,  sans  le  voler. 

Ai'ras.  Brochure  contre  les  impôts  directs  répandue  par  François  (ex-membre  du 
corps  législatif,  maître  de  poste)  et  Debret  (ex-fonctionnaire. 

Brigands  de  l'Eure.  Arrestation  de  Léonard,  un  des  brigands  ayant  attaqué  la 
diligence  de  Rouen  (816). 

Landes.  Vol  d'un  fourgon  public;  vol  de  fonds  particuliers. 

Marseille.  Lenglct  {'"11)  est  acquitté,  grâce  à  l'intluence  de  Boisseroles  et  de  Des- 
bordeliers. 

Suicide,  dans  sa  prison,  de  Saporety,  brigand  dénoncé  par  .\rmieux  qui  fut  condamné 
ta  mort  (I2.808). 

Rapport  du  préfet  de  police.  M"«  Brunet  soigne  Beduin,  qui  a  été  mordu  par  un 
chat  qu'on  croit  enragé.  —  Suicide  de  Thibaut.  —  Bourse  :  rentes,  61  fr.  50;  ban- 
que. 1200.  —  On  s'occupe  de  l'impôt  sur  le  sel  ;  Belloc  en  a,  dit-on,  plusieurs  milliers 
de  kilogs.  —  Arrestations  :  8  voleurs,  3  mendiants,  1  faux-monnayeur. 

Ordres  du  Minisire.  En  liberté  :  Bartels  (propos  contre  S.  M.  étant  ivre).  —  A  la 
demande  de  révô({ue  et  du  préfet,  éloigner  et  mettre  en  surveillance  :  Jallon,  Vol- 
ders  et  Uouckers  ('704)  (prêtres  dissidents).  —  3  mois  au  dépôt  de  Gand  puis  en  sur- 
veillance :  Note  et  Gerdré(887)  (pamphlet).  —  Accoi'dé,  s'il  justifie  de  sa  présence  à 
l'étranger  :  d'Andigné  (4b'9)  (demande  de  nouveau  la  levée  du  séquestre  sur  ses 
biens).  — Au  dépôt  de  Belle-Isle  :  Thouard  (acquitté  pour  incendie). 

Faits  divers.  Vols  :  Jemmapes.  —  Eboulement  d'un  mur:  Seine-et-Oise. 
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949.  —  Parme.  Mesure.  — Le  préfet  des  états  de  Parme  annonce  que 
le  gouverneur  général  a  supprimé  les  sbires  et  a  formé,  de  ceux 
propres  au  service,  une  compagnie  de  réserve,  divisée  en  quatre  es- 
couades. On  s'occupe  avec  activité  de  l'établissement  de  la  conscription. 
Le  contingent  de  l'an  XIV  est  fixé  à  200  hommes. 

950.  —  Toulouse.  Conscription.  —  Le  préfet  de  la  Ilaute-Garoane 
annonce  qu'il  a  employé  avec  succès  la  mesure  des  garnisaires  chez 
les  parents  des  conscrits.  264  réfractaires  se  sont  présentés  chez  le 
capitaine  de  recrutement.  Ils  sont  conduits,  par  détachements,  à  leurs 
destinations. 

951.  —  Surveillance  sur  les  voyageurs.  —  Le  préfet  de  l'Ourthe 
annonce  que,  dans  les  six  derniers  mois,  la  police  générale  lui  a 
transmis  38  passeports  pour  autant  d'étrangers  qui  devaient  se  rendre 
dans  diverses  communes  de  ce  département  sous  la  surveillance  des 
maires.  Presque  tous  ont  négligé  de  se  présenter  pour  retirer  ces  pas- 
seports :  il  est  probable  qu'ils  circulent  avec  des  cartes  provisoires  et 
n'éprouvent  aucun  obstacle.  —  Nota.  On  observe  que  le  même  abus  fut 
dénoncé,  en  messidor  dernier,  par  le  préfet  de  l'Escaut.  Sa  lettre  portait 
que  tous  les  étrangers  qui  s'abstenaient  de  retirer  leurs  passeports 
entraient  par  le  duché  de  Berg,  Cologne  et  Anvers,  et  paraissaient  avoir 
pour  principal  objet  d'introduire  des  marchandises  anglaises. 

952.  —  Turin.  Vols.  —  Le  commissaire  général  de  police  à  Turin 
expose  qu'il  a  élé  commis  24  vols,  en  un  mois,  tant  à  Turin  que  dans 
les  environs.  «  Le  partage  d'action,  dit  ce  commissaire,  nuit  sensible- 
ment à  la  police  de  sûreté.  » 
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953.    —    ÉVKNEMENTS    DIVKRS 

Salincis.  dur  de  Sorrcntino,  lié  avec  Ilmnillon,  Xolson  ot  Acion,  iiitimi-  Ak  l.iroinc 
de  Xaples,  fut,  dit-on,  l'espion  des  anglais  pendant  la  dernii-rt;  guerre;  il  a  un  pas- 
seport de  M.  de  Masserano;  il  va  épouser  M""  de  Santa-Croce  et  a  (Hé  reçu  par  Jo- 
sépiiine.  Détails  biograplH(iues  (noms  cités  :  iirince  Galilziii,  l<ird  Pitzroi,  l.uys, 
Juglisli,  Récaniier). 

Verdun.  Wirinn  permet  au  docteur  Grey  d'aller  à  Tours  auprès  de  Brenton  (432), 
avec  sa  femme  et  sa  lille. 

Acquitlcmeiit,  de  Lel'ranc  de  St-Aulde  :  délits  forestiers  (Melun). 

Li/on.  La  maison  Uegni  a  suspendu  ses  paiements. 

Bordeaux.  Disparition  de  Millet,  qui  logeait  chez  Pommaroux  ;  il  a  dit  vouloir  se 
suicidei'. 

//c/va<//.  Arrestation  do  Briot,  distribuant  de  fausses  monnaies. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Arrivée  à  Paris  d'Olrich.  —  Un  incendie.  —  Bourse  : 
imiuiétude  sur  une  association  qui  paraît  vouloir  vendre  beaucoup  de  rente  ;  rentes, 
Gl  fr.  40  ;  banque,  llO'i.  —  Arrestations  :  5  voleurs,  6  mendiants,   1  fou. 

Saliiiori  (90())  est  vainement  recherché  à  Paris. 

Becquet  (926),  arrêté,  ne  doit  pas  être  celui  qui  fut  signalé  (I.  1089)  :  détails. 

Junson  (896)  s'est  installé  à  Paris  chez  la  dame  Roger,  hôtelière,  qui  ne  l'a  pas 
déclaré  ;  il  avait  une  lettre  de  crédit  sur  Perrégaux  et  avait  caché  ses  papiers  chez 
son  beau-frère  Languedoc  :  il  est  au  Temple.  L'iiùtel  de  la  dame  Roger  est  fermé 
pour  3  mois. 

Ordres  du  Miiiiatre.  En  détention  ;  1)  .3  mois,  puis  en  surveillance  :  Mairesse  (677) 
(existence  mouvementée):  2)  j.  n.  o.  :  Tréville  (complice  du  vol  fait  au  colonel  Da- 
voust  par  Fosse,  ex-garde  magasin  des  fourrages  du  général  Montbrun);  3)  j.  n.  o.  : 
vcdeurs,  vagabonds,  etc.  (49  hommes  et  8  femmes  non  susceptibles  de  jugement). 
—  En  liberté  en  surveillance  :  1)  sous  caution  :  Lafond  (862);  2)  à  40  lieues  de  Paris, 
des  côtes  et  de  lacour;!Mi'«  Leclerc  (236)  (arrêtée  avec  l'abbé  Bassinet). —  Employer 
comme  ouvrier  d.ans  un  régiment  colonial  :  Durchon  (s'est  mutilé  pour  éviter  la 
conscription). 

Faits  divers.  Assassinat  par  Noél  :  Cologne.  —  Incendie  par  Motte,  croit-on  :  Hau- 
tes-Alpes. 
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954.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Extrait  littéral  du  premier 
article  :  «  On  remarque  la  plus  grande  activité  dans  tous  les  travaux 
publics;  au  pont  d'Austerlitz,  à  Ste-Geneviève^  au  Sénat,  aux  Sourds- 
Muets,  etc.  Même  activité  dans  les  fabriques  de  piqués,  basins  et 
autres.  Les  demandes  de  Tétranger  sont  nombreuses.  On  rappelle  les 
ouvriers  congédiés.  )> 

955.  — Espagne.  Céris  et  Forestier.  —  Des  éclaircissements  confi- 
dentiels, que  s'est  procurés  à  Madrid  S.  E.  M.  Beurnonville,  font  con- 
naîlri»  que  Céris  et  Forestier  «  y  vinrent  de  Londres  il  y  a  deux  ans, 
envoyés  en  courriers  auprès  de  M.  Frère;  ils  mangeaient  chez  ce  minis- 
tre, qui  leur  faisait  des  fonds  sur  Diego  Carrera,  son  banquier.  Ces  hom- 
mes tirent  quelques  absences  pour  préparer  l'exécution  du  plan  arrêté 
à  Londres  et  dont  M.  Frère  était  le  principal  directeur.  Ce  plan  avait 
pour  but  de  se  défaire  de  Sa  Majesté  lEmpereuret  Hoi. Forestier  eutplu- 
sieurs  conférences  nocturnes  avec  le  prince  de  la  F^aix  et  a  Uni  par  lui 
remettre  un  mémoire  détaillé  du  plan  et  des  moyens.  La  personne  de 
contiance  qui  a  fait  ces  révélations  a  eu  communication  du  mémoire  et 
en  a  pris  copie  à  la  hâte;  Ton  espère  se  la  procurer.  Le  gouvernement 
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espagnol  a  neutralisé  toutes  les  recherches  dirigées  contre  ces  brigands, 
qui  se  sont  rendus  au  Ferrol  et  s'y  sont  embarqués  tranquillement  sur 
l'escadre  anglaise,  circonstance  que  n'a  pasignorée  le  prince  de  la  Paix, 
etc.  » — Céris  et  Forestier  sont  les  deux  hommes  qui  doivent  le  plus  par- 
ticulièrement lixer  l'altention  de  la  police.  Audacieux,  familiarisé  avec 
le  crime  et  les  dangers  de  toutes  espèces,  Céris  s'est  sauvé  une  fois  de 
prison,  de  Saumur.  A  Angers,  condamné  à  mort  par  une  commission, 
il  s'échappa  le  jour  de  lexécution,  avec  la  fille  du  geôlier.  Peu  de  temps 
avant,  se  voyant  atteint  par  des  gendarmes,  il  s'était  tiré  un  coup  de 
pistolet  dans  l'oreille.  Il  fut  condamné  à  mort  par  contumace  à  Bor- 
deaux, en  Tan  YIII,  pour  des  vols  de  diligence,  etc..  Forestier  a  la 
même  intrépidité,  mais  plus  de  finesse,  et  il  paraît  que  ces  hommes  ont 
été  appréciés,  si  l'on  en  juge  par  les  grands  moyens  d'argent  qui  furent 
mis,  il  y  a  deux  ans,  à  leur  disposition.  Les  soupçons  qu'on  a,  à  la  po- 
lice, que  Céris  vient  de  rentrer  en  France  (fin  de  février)  avec  un  passe- 
port de  Lishonne,  sous  le  nom  de  Louis  Dubois,  prennent  quelque  con- 
sistance. On  a  fait  observer  de  suite  sa  maîtresse  à  Troyes  et  dans  ce 
moment  même  cette  femme  demandait  un  passeport  pour  Paris;  l'or- 
dre était  donné  d'avance  de  le  lui  accorder  sans  difficulté.  Son  arrivée 
sera  observée  avec  soin,  mais  son  voyage  étant  retardé,  parce  qu'elle 
attend,  dit-elle,  des  nouvelles  de  quelqu'un, pour  partir,  Son  Excellence 
a  fait  partir  pour  Troyes  un  agent  qui  connaît  parfaitement  le  person- 
nel de  Céris  et  de  Forestier. 

956.    —    ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

David  a  été  arrêté  à  Poitiers  où  il  logeait  sous  le  nom  d'Alexandre  (rapport  du 
générni  Dufresse).  Détails  sur  lui.  Protégé  par  M'i"  Gibot  et  La  Rochejaquelein 
r84"),  il  a  servi  sous  Précy,  puis  à  la  division  de  Richard,  puis  sous  Grignon  dit 
Adolphe:  l'abbé  Bernier  l'a  repoussé. 

Meuse-Inférieure.  En  marquant  des  pièces  de  monnaies  réclamées  par  des  lettres 
comminatoires,  la  gendarmerie,  aidée  par  un  maire,  des  douaniers  et  Vandelor, 
découvre  des  incendiaires  :  Aerts  père  et  ses  4  fils,  Oyen  père  et  fils. 

Gênes.  Arrestation  des  brigands  Cunco  (condamné  à  mort,  recherché  depuis  13  ans;, 
Gaétan  et  Sanguinetti  (assassins  des  frères  Onetti),  Garbarino. 

Calais.  Vol  chez  Chapet. 

Marins  déserteurs  (896)  sont  probablement  Lecoat  et  Le  Vaillant. 

Uyde  de  Neuville  (862)  a  bien  suivi  l'itinéraire  fixé. 

M'»o  des  Cars  {Nadaillac)  (924),,  exilée  à  Ste-Marguerite,  est  restée  à  Aix,  où  elle  a 
reçu  une  lettre  de  M™<'  de  Bouille  et  plusieurs  visites,  dont  celles  de  M™«  Rulfelis  et 
de  Frane. 

Marseille.  Cour  criminelle  (92S).  Clnérin  a  été  très  partial.  Clément,  seul  accusé 
présent,  a  été  acquitté  (arrêté  depuis  comme  conscrit  réfractaire)  ;  St-Amant,  con- 
tumace, seul  condamné  parce  qu'on  est  sur  qu'il  pourra  se  soustraire  au  jugement. 

Dénonciation  d'un  complot  dans  le  midi,  faite  par  l'agent  Lacroix,  est  fausse  ; 
St-Vincent  est  innocent  ;  Planche,  son  secrétaire,  a  fait  une  fausse  proclamation  de 
Louis  XVIII. 

Brigandage .  Le  général  Cervoni  propose  des  mesures  excessives,  car  il  n'y  a  plus 
de  bandes  dans  le  midi  :  les  attaques  proviennent  d'isolés  :  en  février,  dans  les  Bou- 
ches-du-Rhone,  une  seule  attaque  de  diligence. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Tentative  de  suicide  de  Devaux.  —  Bourse  : 
renies,  dl  Cr.  40  :  banque,  1190  fr.  —  Arrestations  :  6  voleurs,  3  vagabonds,  3  fous, 
1  teneur  de  loterie  clandestine. 

Ordres  du  Ministre.  Vaison  :  émigré  amnistié,  accusé  sans  preuve  de  l'attaque  du 
courrier  de  Marseille  (64),  est  poursuivi  pour  faux  et  sera  probablement  condamné. — 
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En  (léleution  j.  n.  n.  :Masante(l)rig;inil  do  hi  Stun;,  a  rpousi';  lacnmMibini-  do  Bccca- 
ria).  —  Renvoyerdans  leur  département  :  Christofano  et  Meretto  (ICly). 
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957.  —  Gironde.  Prisonniers  autrichiens.  — 2!»  prisonniors  aiilri- 
cbiens,  sous-ol'lifiei'S  ou  soldais,  se  sont,  fixés  dans  la  cainpaj^çiie  de  la 
(lironde,  3  dans  rarrondissemenl  do  lîiaye  et  '■Ht  dans  celui  de  Bor- 
deaux. Tous  sont  cullivateurs  et  travaillent  chez  des  propriétaires,  qui 
se  disent  contents  de  leur  service  et  de  leur  conduite. 

958.  —  Boulogne.  Spectacles.  —  Le  commissaire  f^n-néral  de  police  à 
Boulogne  expose  que,  depuis  que  les  journaux  de  Paris  ont  annoncé 
la  reprise  de  Richard,  les  directeurs  des  théâtres  de  Boulogne  et  de 
Calais  sollicitent  avec  instance  la  permission  de  donner  cette  pièce  : 
«   Continuer  le  répertoire  jusqu'à  nouvel  ordre  •.  » 

959.  —  Fribourg.  Emigrés.  —  Le  préfet  du  Haut-Rhin  rend  compte 
du  résultat  de  la  vérification  qu'il  a  faite  des  émigrés  résidant  à  Fribourg 
avec  un  traitement  de  l'Angleterre,  conformément  à  l'instruction  qui 
lui  a  été  adressée  par  le  sénateur  ministre  [IJul/eiin  du  2i  mars)  (942). 
Le  nombre  de  ces  émigrés  est  de  18,  dont  3  chirurgiens  de  l'armée  de 
Coudé  et  2  prêtres.  Tous  les  autres  étaientofficiers  dans  la  mémo  armée. 
Les  deux  prêtres  ne  sont  pas  pensionnés  :  ils  sont  instituteurs.  Un 
chasseur  noble  (le  chevalier  de  Ternant),  marié  à  Fribourg,  est  aussi 
privé  de  la  pension.  Les  lî)  autres  reçoivent  divers  traitements  de  Lon- 
dres, depuis  deux  jusqu'à  cinq  cents' schellings.  Suivant  le  rapport  de 
l'agent,  dit  le  préfet,  tous  sont  d'un  âge  avancé,  n'ont  d'autres  moyens 
d'existence  que  la  pension,  ne  jouissent  d'aucune  considération  et  sont 
très  réservés  dans  leurs  propos. 

960.    —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

PoitiPTs.  M""  Gibot,  exilée  avec  M"«  de  la  Roohejaquelein  (926),  est  obligée  de  s'ar- 
rêter, étant  malade  (rapport  de  Moncey). 

Piémont.  Menou  signale  une  correspondance  découverte  entre  les  rebelles  du 
IMaisantin,  Mayno  et  divers  agitateurs  ;  Maggiore  et  Guelpa  la  favorisaient  ;  tous 
sont  poursuivis. 

M""  (les  Cars  (936)  est  arrivée  à  Ste-Marguerite. 

Marseille.  On  écrit  d'Alger  que  le  dey  a  fait  étrangler  plusieurs  individus  (complot 
de  l'Angleterre,  dit-on);  Duhois-Thainville  est  toujours  très  en  faveur. 

^s.s-rt.s.sinf// du  gendarme  Tricot  par  5  brigands;  Menou  fait  arrrter  les  parents  de 
deux  dentre  eux  qui  tour  donnaient  asile. 

Bouches-du-Hhônp.  Des  brigands  masqués  attaquent  Nicolas  sur  une  route. 

Ilapport  du  préfet  de  police.  La  représentation  à  l'Opéra  au  liénéfice  de  M""  8t- 
Aubin  a  produit  24.000  fr.  —  Arrivée  à  Paris  du  prince  de  Salkonski.  —  Bourse 
meilleure;  rentes,  (in  d'avril  :  63  fr.  ;  les  achats  de  Martinet  compensent  les  ventes; 
rentes,  61  fr.  60;  banque,  1192,30.  —  Arrestations  :  12  voleurs,  8  vagabonds,  2  fous. 

Pascal  et  Terson  ont  tenté  de  voler  Sabalhicr  et  ont  été  dénoncés  par  son  domes- 
tique Desjardins. 

IJepla^  (896),  recherché  à  la  demande  de  sa  femme  et  de  sa  bolle-mère  néo  La 
liochefoucauld,  s'est  d'abord  retiré  chez  la  veuve  Causin. 

Faits  divers.  Assassinat  de  la  femme,  l'ellelicr  :  Eurc-el-l.nir.  —  Vol  chez  Rodoux 
(curé):  Oise.  —  Suicide  de  Dénonce  :  Charente. 

1.  Ordre  écrit  de  la  main  de  Kouclic. 
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961.  —  Soumission  et  serment  du  prêtre  Raymond.  —  Après  de 
longues  recherclies,  on  a  arrêté,  le  26  février,  le  prêtre  Raymond,  l'un 
des  dissidents  les  plus  obstinés  de  Tarrondissement  de  Bressuire.  Le 
sieur  Janvier,  receveur  de  l'enregistrement  à  Vihiers,  l'a  fait  saisir  au 
milieu  de  vingt  fanatiques  qu'il  confessait  avant  le  jour.  Il  a  été  conduit 
à  Angers  [Bulletin  du  .j  mars)  (879).  Le  préfet  de  Maine-et-Loire  trans- 
met le  serment  que  ce  prêtre  a  écrit  le  18  :  «  Je  jure  et  promets  à  Dieu, 
«  sur  le  saint  Evangile,  de  garder  obéissance  et  fidélité  à  l'Empereur  et 
«  au  gouvernement.  Je  promets  aussi  de  n'avoir  aucune  intelligence,  de 
«  n'assister  à  aucun  conseil,  de  n'entretenir  aucune  ligue,  soit  au  de- 
«  dans,  soit  au  dehors,  qui  soient  contraires  à  la  tranquillité  publique. 
«  Et  si,  dans  mon  domicileouailleurs, j'apprends  qu'il  se  trouve  quelque 
«  chose  au  préjudice  de  l'Etat,  je  le  ferai  savoir  au  gouvernement.  »  — 
«  Le  retenir  en  arrestation  jusqu'à  nouvel  ordre  *.  « 

962.  —  Marseille.  Esprit  public.  —  La  députation  de  Marseille  a 
marqué,  par  plusieurs  lettres,  qu'elle  avait  reçu  de  Sa  Majesté  l'ac- 
cueil le  plus  gracieux.  Le  commissaire  général  de  police  rapporte  que 
ces  lettres  ont  causé  une  vive  sensation  et  que  le  meilleur  esprit  règne 
dans  toutes  les  classes. 

963.  — Dépôt  de  St-Denis.  —  La  préfecture  de  police  expose  qu'il  y 
a  actuellement  au  dépôt  de  St-Denis  600  individus,  dont  100  jeunes 
gens,  environ,  de  12  à  16  ans,  qui  ne  sont  avoués  ni  réclamés  par  per- 
sonne. On  pourrait  les  rendre  plus  utiles  à  la  société  soit  en  plaçant  sur 
les  vaisseaux  de  Sa  Majesté  tous  ceux  qui  paraîtraient  propres  à  ce  ser- 
vice (le  ministre  de  la  marine  refuse  de  les  admettre),  soit  en  leur  fai- 
sant apprendre  quelque  métier  et  les  occupant  comme  à  Bicêtre. 

964.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Marine.  La  marine  communique  plusieurs  lettres  anglaises  trouvées  sur  le  Bell; 
extraits  de  celle  de  M™"  Guiche  de  Guilford  à  M°i°  Nichtingal  et  dune  autre  adres- 
sée à  Hollings,  sur  S.  M.  et  sur  la  situation  de  l'Angleterre. 

Plainte  de  Cervoni  contre  Coste  et  Desbordeliers,  officiers  de  gendarmerie  :  Geste 
a  commis  des  prévarications  pour  la  conscription,  d'après  les  dépositions  de 
M™«  Buisson,  de  Desbordeliers.  de  Boisseroles  et  de  Garroc. 

Piémont.  Détails  sur  le  complot,  annoncé  par  Menou  (960),  formé  par  des  brigands 
devant  se  joindre  à  la  Lande  iMayno;  1  complices,  dont  Maggiore,  sont  arrêtés  ; 
Zona  est  en  fuite. 

Boulogne.  Une  péniche  anglaise  s'échoue  :  1  officier  et  12  soldats  pris. 

Loire-Inférieure.  Un  gendarme  assassine  Dupé,  conscrit. 

Calvados.  Arrestation  de  Vassy  et  Rissette  :  brigandage. 

Manche.  Arrestation  d'IIallot,  chef  de  déserteiu'S  :  vol. 

Colin-Lacomhe  (68)  l'éclame  de  nouveau  la  levée  de  la  surveillance  à  laquelle  il 
est  astreint,  à  Gannat,  depuis  l'an  IX. 

Montenotle.  Bonne  situation:  conscription  presque  complète.  —  Un  corsaire  a  pris 
la  bombarde  la  Marie  ;  Pons  (capitaine)  et  l'équipage  se  sont  sauvés  à  terre,  81  s(d- 
dats  espagnols  ont  été  pris. 

Lol-el-Garonne.  Faux  congé  remis  à  un  conscrit  par  M"°  Lassagne. 

Rapport  du  préfet  de  police.    Le    duc   Ferdinand   de   Wurtemberg   est   arrivé   à 

1.  Ordre  écrit  de  la  main  de  Fouché. 
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Paris  et  loge  chez  Méot.  —  Incemlic  chez  M""  Giniix.  —  limirse  :  achat  considfrahie 
de  rentes  par  Itoisson  ;  rentes,  02  francs;  banque,  1105.  —  Arrestations  :  2  déser- 
teurs, It  voleurs,  2  mendiants. 

Barcelone.  Ilydo  (9.">6)  est  oblige  de  s'y  arrctor.  pour  sa  santé. 

Château  de  lîain.  Los  détenus  communiquent,  dit-on,  avec  l'extérieur  :  ;"i  vérifier. 
Pièce  annexée  an  Bnllelin. 

Rapport  du  préfet  de  police  (29  mars)  contenant  une  notice  importante  sur  l'ar- 
reslnlion  du  comte  de  Vauban,  émigré,  agent  du  comte  de  Lille,  et  sur  celle  de 
M"'"  (le  Vauban. 


BULLETIN  DU  LUNDI  :n    MARS   IHOC 

965.  — Nevers.  Prisonniers  autrichiens.  —  Le  préfet  de  la  Nii'vrc 
expose  qu'il  y  avait  au  dépôt  de  Nevers  1470  prisonniers  aiilricliicns. 
1328  sont  repartis  pour  rMlemagno  ;  28  sont  morts  à  l'Iiùpilal  ;  r»()  y 
sont  encore  ;  i8  restent  en  France  volontairement;  !)  sujets  de  puis- 
sances alliées  n'ont  encore  aucune  destination  :  total  :  1-'(T9.  On  attend 
incessamment  dans  ce  dépc'tt  500  prisonniers  russes. 

966.  —  Alexandrie.  Brigands.  —  Le  i;énéral  Menou  annonce  qu'un 
serrurier,  nommé  Aymo,  sur  le  point  d'être  jugé  par  la  commission 
militaire  d'Alexandrie,  a  fait  une  révélation  importante,  par  suite  de 
laquelle  on  a  arrêté  huit  particuliers  qui  étaient  témoins  au  procès  et 
que  cet  accusé  a  désignés  comme  complices  des  principaux  vols  commis 
à  Alexandrie.  L'information  se  continue, 

967.    —   ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Verdun.  Kardioy  a  obtenu  l'autorisation  de  retourner  en  Angleterre;  Wiriiui  lui  a 
donné  son  passeport. 

Gendarmerie  (do  Saùne-et-Loiro)  (862. 8*.")).  Moncey  dit  que  tous  les  torts  viennent 
du  maire.  (En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Ordre  de  l'aire  vérifier  par  un  agent 
attaché  à  la  police  et  qui  est  homme  de  confiance.  ■>) 

Ilaufeforf  {fili),  arrivé  à  Tours,  demande  à  aller  à  Orléans,  à  cause  des  couches  de 
sa  fille  et  de  sa  bollo-fille. 

Pafesson  et  .lanson,  arrêtés  près  de  Honfleur,  disent  avoir  été  pris  par  les  anglais 
siu'  le  navire  do  Clark,  s'être  évadés  et  vouloir  retourner  en  Amérique. 

Ruheck,  conscrit  de  la  Lys,  arrêté  avec  des  pièces  fausses,  ditipi'elles  sont  fabi'i- 
quées  par  Glep  et  Camerling. 

Ouest.  Situation  tranquille  ;  Moncej'  dit  que  l'on  n'a  pas  encore  pris  les  brigands 
ayant  attaqué  Turpin-Crissé  (927)  ;  il  ne  reste  plus  à  saisir  qu'un  seul  complice  de 
l'alTaire  de  Courlay  (847). 

Ille-et-Vilaine.  La  Haye  Saint-Hilaire  (399),  que  l'on  croyait  encore  en  .Vngleterre 
d'après  une  lettre  de  Londres  (878),  est  de  retour,  accompagné  de  Lagrenade,  chouan 
qui  lui  est  très  dévoué. 

.Marseille.  Lettre  d'Italie  se  plaignant  des  impôts  sur  les  avocats,  médecins,  chi- 
rui-^'iens,  etc.  ;  plaintes  sur  ce  régime  nouveau. 

Vauban.  émigré  arrêté  à  Paris  (964).  Détails.  Il  vivait  aux  frais  de  sa  belle-mère, 
M™'-  de  Barbantane  ;  ses  rapports  avec  Georges,  le  comte  de  Lille,  le  comte  d'.\rtois; 
il  correspondait  avec  les  princes  par  Fontbrune. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Tentati^'~e  de  suicide  de  Prévost.—  P.ourse  :  faillites 
de  MatrauU,  Pelletier,  Robin  ;  rentes,  61  fr.  75  ;  banque,  1190.  —  .\rrestations  : 
4  conscrits,  16  voleurs,  23  mendiants,  1  fou. 

Ordres  du  Ministre.  S'assurer  des  motifs  du  voyage  de  Froblich  (vient  en  France, 
a  été  au  service  d'Autriche). 
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968.  Sture.  Brigandage.  Rébellion.  —Le  17  mars,  Tricot,  gendarme 
à  Narzole,  a  été  tué  au  milieu  de  ce  bourg,  par  cinq  brigands,  de  trois 
coups  de  tromblon  {Bulletin  du  28)  (960).  La  gendarmerie  rend  compte 
des  suites  de  cet  événement.  La  brigade  de  Narzole  s'est  mise  à  la 
poursuite  de  ces  brigands,  le  pistolet  en  main.  Dans  sa  course,  le  pis- 
tolet du  gendarme  Lebrun  est  parti  par  accident  et  deux  balles  lui  ont 
Iraverséla  cuisse.  «  Cette  commune,  dit  M.  le  maréchal  Moncey,  a  été 
de  tout  temps  un  repaire  de  brigands.  Le  maire  commandait  en 
l'an  VU  un  détachement  d'insurgés,  qui  fut  forcé  de  capituler.  Plu- 
sieurs gendarmes  y  ont  été  tués  ou  blessés  dans  les  trois  dernières 
années.  M.  le  maréchal  Menou  vient  d'y  placer,  aux  frais  de  la  com- 
mune, un  détachement  de  20  gendarmes,  commandé  par  un  officier, 
Une  commission  militaire  est  chargée  de  juger  les  brigands  qui  pour- 
ront être  saisis  et  leurs  complices.  —  M.  le  maréchal  ajoute  qu'il 
conviendrait  de  charger  cette  commune  de  payer  une  indemnité  à  la 
famille  du  gendarme  assassiné.  La  brigade  de  Limon,  autre  com- 
mune de  la  Sture,  s'étant  rendue  dans  la  Grande  Vallée,  pour  escorter 
des  huissiers  chargés  de  l'exécution  d'un  jugement  chez  le  père  d'un 
conscrit  réfractaire,  un  rassemblement,  composé  de  douze  autres  cons- 
crits pareils,  armés  de  fusils,  et  d'un  grand  nombre  d'habitants  de  la 
vallée,  a  assailli  les  gendarmes  et  les  huissiers,  et  les  a  forcés  à  se  reti- 
rer. Deux  brigades  ont  été  envoyées  sur  le  lieu  pour  rechercher  les 
auteurs  de  cette  rébellion.  Mais  elles  n'ont  pu  en  découvrir  aucun, 
parce  que  les  maires  de  cet  arrondissement,  depuis  Limou  jusqu'à 
Saint-Delmas,  protègent  tous  les  conscrits  réfractaires  et  leurs  parents. 

969.  —  Paris.  —Le  message  de  Sa  Majesté  au  sénat  est  devenu  l'en- 
tretien de  toute  la  capitale.  Chacun  en  parle  selon  ses  idées  et  selon  le 
degré  de  son  intelligence.  Les  faiseurs  de  projets,  qui  travaillaient  pour 
le  succès  des  familles  attachées  aux  Bourbons,  sont  dans  un  grand 
étonnement  et  dans  une  tristesse  profonde.  Au  lieu  des  projets  qu'ils  se 
flattaient  de  faire  adopter  pour  le  rétablissement  d'une  noblesse,  dans 
laquelle  ils  occupaient  nécessairement  le  premier  rang,  ils  voient  naître 
au  contraire  un  ordre  de  choses  qui  élève  les  familles  attachées  à  la 
dynastie  nouvelle  fort  au-dessus  de  tous  leurs  rangs  de  l'ancienne.  Cet 
événement  va  déconcerter,  pour  quelque  temps,  beaucoup  de  coteries, 
qui  sonttoujours  trompées  dans  leur  attente,  parce  que  le  délire  de  leurs 
passions  ou  les  bornes  de  leur  esprit  ne  leur  permettent  pas  de  com- 
prendre le  système  profond  dont  nous  voyons  chaque  jour  le  dévelop- 
pement. 

970. —  lîVÉNEMENTS    DIVERS 

Mayence.  Le  maréchal  Lefebvre  demande  le  déplacement  de  Lamarre,  directeur 
des  douanes,  qui  a  écrit  au  général  Meynier  une  lettre,  montrée  par  ce  dernier  à 
Fiesse,  qui  l'a  jugée  insultante  pour  la  garde  nationale,  dont  il  est  le  chef;  le  ministre 
recommande  le  calme. 

Nord.  Pomard  vole  2405  cartouches  et  q.q.  objets  dans  un  magasin  à  poudre. 

Aisne.  Attaque  :  1)  de  Sarey  par  2  individus;  2)  de  Lefèvre  par  2  inconnus. 

Drviiie.  Montrond,  émigré  amnistié,  maire,  décide  tous  les  réfractaires  de  sa  com- 
mune à  se  rendre:  en  récompense,  on  propose  de  lever  sa  [surveillance. 
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Hérauli.  Bonafoux  et  Aaron  (ont  signer  une  pétition  aux  inilividus  qui  se  sont 
appropriés  des  terrains  communaux. 

Avir/non.  Evasion  de  6  prisonniers,  de  l'hospice  :  tous  repris. 

Turin.  Bande  de  14  brigands  (route  de   Pi-^nerol).  —  L'n  assassinat  à  Turin. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Accidents  à  Flammant  et  ^  Hispal.  — Bourse  :  rentes, 
61  fr.  65;  banque,  1157  fr.  50.  —  Arrestations  :  2  voleurs,  fi  v.ni.'abonds. 
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971.  —  Lorient.  Passagers  anglais.  —  Le  2i  mars,  le  Courrier  de 
lu  Mnnrh)',  corsaire  do  St-Malo.  a  amené  à  Lorient  une  prise  anglaise, 
navire  Lamarre,  allant  de  Gibraltar  à  Londres.  Le  sous-préfet  de  Lo- 
rient. qui  rend  compte  de  cet  événement,  expose  qu'il  y  avait  à  bord 
trois  passagers  :  une  femme  nommée  Albo,  née  à  Londres,  tenant  bôlel 
garni  à  Gibraltar,  sa  fille  âgée  de  onze  ans,  et  son  fils,  de  28  ans.  para- 
lytique, ne  pouvant  marcher  qu'avec  un  conducteur.  La  mère  a  déclaré 
qu'elle  allait  à  Londres  avec  ses  enfantspour  y  consulter  des  médecins. 
On  ne  leur  a  trouvé  aucun  papier  intéressant.  Le  sous-préfet  observe 
que. la  maladie  du  fils  étant  constante,  il  paraît  urgent  de  leur  permet- 
tre de  se  rendre  à  leur  destination. 

972.   —    KVK.NEMENTS   DIVERS 

Dillon,  prisonnier  anglais,  élève  de  marine,  a  lantorisation  fie  venir  à  Paris,  avec 
le  général  Clarke,  son  parent,  pour  finir  ses  études. 

Rochefort.  John  Petters,  forçat,  domestique  de  Asburnham  fils,  dont  il  prend  le 
nom,  demande  d'être  transféré  à  Paris  pour  y  [faire  des  révélations  importantes  : 
c'est  un  intrigant  arrêté  sous  le  nom  de  Wilbraham  et  aj-ant  cherché  à  s'évader  de 
la  Conciergerie  avec  l'aide  de  Lea  (142). 

Santés.  Desgeraud,  contrôleur  des  octrois,  se  noie  accidentellement. 

Dyle.  Saisie  de  16  ballots  de  coton  anglais. 

Roer.  Evasion  de  .Schercr,  brigand. 

Rouen.  Le  corsaire  le  Voltigeur  ramène  11  prisonniers,  dont  Dolbcl,  se  disant  amé- 
ricain :  il  restera  en  prison  j.  n.  o. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Suicides:  1)  de  Paris:  2)  de  Duclon,  croit-on.  — 
Bourse  :  rentes,  61  fr.  80;  banque,  1154.  —  Arrestations  :  1  déserteur,  11  voleurs, 
.3  mendiants. 

Ordres  du  .Ministre.  En  surveillance  à  40  lieues  de  Paris,  des  côtes,  des  lieux  où 
séjourne  la  cour  :  Déloyauté  (acquitté  pour  le  vol  de  l'an  IX  chez  M™=  Santa  Croce 
(12);  au  Temple  pour  émigration).  —  Au  dépôt  colonial  :  Lallement  dit  Francis  (832) 
(ex-maitre  d'armes  ;  inconduite).  — A  Bicêtre  jusqu'à  son  enrôlement  dans  un  dépôt 
colonial  :  Decalogne  (vol.  chez  Dionis  du  Séjour:  on  ne  le  poursuit  pas  à  cause  de 
ses  parents  . —  En  détention  j.  n.  o.:  Voleurs,  vagabonds,  etc. (8  hommes  et  9  fem- 
mes non  susceptibles  de  jugement). 
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973.  —  Paris.  Bruit.—  11  circule  depuis  quelques  jours  queM.  Adder, 
ami  particulier  de  M.  Fox,  est  arrivé  en  France  avec  une  mission  se- 
crète. On  assure  aujourd'hui  qu'il  a  débarqué  à  Rochefort.  On  présume 
que,  s'il  n'est  pas  encore  à  Paris,  c'est  qu'il  a  dû  attendre  à  Rochefort 
les  ordres  de  Sa  Majesté  l'Empereur. 

974.  _  iiie-et- Vilaine.  Sel.  —  Le  préfet  d'Ille-et-Vilaine  expose  que 
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l'impôt  sur  le  sel  a  causé  une  légère  agitation  dans  ce  département.  On 
s'en  est  plaint  dans  les  campagnes  et  dans  les  marchés.  Le  préfet  ob- 
serve que  ce  mécontentement  avait  été  prévu,  parce  que  ce  pays  avait 
toujours  été  exempt  de  gabelles,  et  qu'on  y  avait  contracté  l'usage  d'em- 
ployer le  sel  à  l'engrais  des  terres.  Plusieurs  fermiers  se  proposent  de 
demander  une  diminution  des  prix  de  leurs  baux. 

975.  —  Ostende.  Pilotes.  Le  22  mars,  la  corvette  des  pilotes  du  port 
d'Ostende  a  été  abordée  par  une  corvette  anglaise  de  24  canons.  Il  n'y 
a  point  eu  d'hostilité.  On  pense  que  les  croisières  ennemies  ont  ordre 
de  respecter  les  pilotes  des  ports. 

976.   —  ÉVÉNEMRNTS   DIVERS 

HorUiir/ue,  riche  propriétaire,  ayant  30  chevaux  à  La  Villette.  on  ne  sait  pourquoi  ; 
renseignements. 

Avrestationàe  Duval,  brigand,  condamné  à  mort  à  Alenoon  en  l'an  VIII. 

Parme.  Layotte  et  les  4  frères  Goussi  attaquent  une  voiture  de  poste  ;  ils  sont 
arrêtés;  les  voyageurs  se  sont  défendus. 

Céris,  condamné  3  fois  à  mort,  complice  de  Forestier  (955)  ;  on  a  arrêté  Louis 
Dubois  :  ce  pourrait  être  Céris  qui  prit  les  noms  de  Louis  et  de  Dubois  ;  un  agent 
spécial  surveillée  Troyes  la  veuve  Dubois,  sa  maîtresse. 

Forestier.  Un  chouan  du  Maine,  qui  est  à  Naples,  dans  l'administration  de  l'armée, 
écrit  cp'il  a  rencontré  Forestier. 

Landes.  Vengeance  contre  un  maire  qui  avait  montré  du  zèle  pour  la  conscription  : 
on  arrache  sa  vigne,  on  maltraite  sa  femme. 

Montenotfe.  5  brigands  volent  un   curé. 

Dir/oine,  ex-membre  de  l'Assemblée  constituante  (Ardèche),  émigré,  lié  avec  le 
comte  d'Artois:  renseignements. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Arrestation,en  mars,  de  41  déserteurs  et  de  69  hommes 
pour  les  dépôts  coloniaux.  —  Un  bateau  coulé.  —  Un  incendie.  —  Bourse  :  rentes, 
62  fr.  45:  banque.  1156.50.  —Arrestations  :  1  déserteur,  10  mendiants,  1  teneur  de 
loterie. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté  en  surveillance  :  Zola  (tailleur  de  pierre  en  Sésia, 
détenu  depuis  l'an  XI).  —  Autorisera  rester  à  Nice  en  surveillance  :  M"»  des  Cars 
(960).  —  Expulser  de  France  :  Soumay  (hongrois,  condamné  pour  vol.)—  En  référer 
au  ministre  de  la  guerre  :  Bellegraski  (polonais,  prisonnier  de  guerre,  s'est  écarté 
de  sa  route).  —  Accordé,  avec  surveillance  :  Laithier  (887)  (condamné  à  6  mois  de 
détention,  demande  sa  liberté  provisoire  un  mois,  pour  cultiver  ses  terres,  et  se 
livrera  ensuite). 

BULLETIN  DU  VENDREDI  A  AVRIL  1806 

977.  —  Luxembourg.  Passeports.  —  Le  préfet  des  Forêts  expose 
qu'il  a  acquis  la  preuve  certaine  que  les  maires  des  frontières  du  Rhin 
visent  les  passeports  des  étrangers  et  les  autorisent  à  circuler  dans  l'in- 
térieur de  l'Empire  sans  aucune  autre  formalité.  Ils  négligent  même 
de  transmettre  ces  passeports  aux  autorités  supérieures. 

978.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Il  circule  parmi  les  juifs  qui 
sont  à  Paris  que,  sur  les  plaintes  d'usure  excessive  portées  contre  ceux 
du  Haut-Rhin  et  de  la  Moselle,  par  les  préfets  de  ces  deuxdépartements. 
Sa  Majesté  se  propose  de  les  priver  de  l'exercice  de  leurs  droits  politi- 
ques et  de  les  remettre  dans  l'état  où  ils  étaient  avant  la  Révolution.  — 
La  promenade  de  Longchamp  n'a  été  ni  brillante,  ni  nombreuse  mer- 
credi. 
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979.  —  Paris.  Longchamp.  —  Les  deux  premior.s  Jours  df  Long- 
champ  n'ont,  jias  été  suivis,  mais  la  journée  d'hier  a  été  très  hrillaiite; 
il  y  a  eu  ariluence  et  un  luxe  inattendu  de  clievaux,  de  voitures  et  de 
livrées;  aucun  accident  n'a  troublé  la  fête.  Le  froid  qui  a  régné  n'a  pas 
empêché  les  dames  de  s'y  montrer  dans  des  calèches,  avec  tous  leurs 
charmes.  Au  milieu  de  la  foule  qui  se  promenait  à  pied,  on  a  vu  des 
hommes  de  lettres  et  des  savants.  On  rapporte  quelques  bons  mots, 
quehjues  calembourgs  de  leur  part;  par  exemple,  celui-ci  :  «  Après  les 
principes  ôlés,  on  devait  s'attendre  à  voir  établir  des  duckcs.  »  Les  sail- 
lies Judicieuses  sont  sorties  de  la  multitude.  Un  individu  se  plaignait  de 
l'impôt  du  sel.  «  Je  n'entre  pas  dans  tous  ces  détails-là,  répond  un 
autre  homme  de  bon  sens.  Pour  être  heureux,  il  faut  de  la  gloire  et  de 
l'argent  :  nous  avons  de  la  gloire,  nous  ne  pouvons  manquer  d'argent; 
tout  le  monde  va  nous  en  apporter.  »  Les  hommes  ne  montrent  guère 
de  Jugementque  sur  les  matières  auxquelles  ils  ont  appliqué  leur  esprit. 
Voilà  pourquoi  les  gens  de  lettres  et  les  savants  sont  si  niais  en  admi- 
nistration et  en  politique  et,  par  conséquent, dans  le  gouvernement  des 
hommes.  l'armi  les  nombreux  académiciens  qui  ont  fait  du  bruit  dans 
le  monde,  on  en  compte  peu  qui  aient  su  gouverner  même  leur  ménage. 

980.   —    ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Verdun.  Wirion  annonce  l'arrivée  de  Nicholls,  riui  était  avec  son  père  à  Lyon  (305) 
et  qui  a  été  autorisé  à  venir  à  Verdun  épouser  M"«  Mount.  —  Arrivée  de  Painier, 
capitaine  du  Deronshifc.  —  Eliectif  :  7ÎJ4. 

Aisne.  On  demande  des  mesures  administratives  contre  Maugin  qu'il  sera  difficile 
de  faire  condamner  par  les  tribunaux  :  propos,  ennemi  du  gouvernement. 

Général  Huinhert  (512)  demande  à  servir  contre  les  insurgés  de  St-Domin^ue. 

Marliniau  (912)  est  au  Temple  et  doit  partir  pour  Ilimini  :  l'évêque  de  Gand 
demande  sa  liberté  à  certaines  conditions. 

Metz.  Rapport  favorai)Ie  sur  Foutjuet  arrêté  avec  Chevillon  (683)  ;  Rœdcrer 
demande  sa  liberté. 

Acquarl-Vrcilhac,  condamné  à  9  mois  de  prison  par  le  jugement  ijui  condamna 
à  mort  Géris,  P'orestier  elGogué  (611.881),  est  chez  son  père,  près  de  Bordeaux,  avec 
la  jambe  cassée  (déclaration  de  sa  famille). 

Serva,  prédicateur  à  Arles  ;  détails  sur  ses  sermons  très  hostiles  à  tout  ce  qui  tou- 
che à  la  Révolution.  (De  la  main  de  Fouché  :  «  En  arrestation  jusqu'à  nouvel 
ordre.  ») 

Rapport  du  préfet  de  police  {suile).  Laurent  arrête  le  cheval  de  IMourgues  qui  s'é- 
taitemballé.—  Bourse  :  rentes  ;  62  IV.  70  ;  Bancpie,  1164.  —  Arrestations  :  11  voleurs, 
1  filou,  4  mendiants. 
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981.  —  Brest.  Situation,  —La  démission  du  contre-amiral  Missiessy 
avait  causé  quelque  agitation  à  Brest  parmi  les  officiers  de  marine.  Ils 
se  plaignaient  hautement  d'être  traités  moins  favorablement  que  les 
officiers  de  terre  (Ihdlelin  du  22  messidor  dernier)  (1.  U'A)\).  Le  com- 
missaire général  de  police  à  Brest  rapporte  que  la  nouvelle  du  retour 
de  M.  Missiessy  y  cause  une  vive  satisfaction.  —  Parmi  les  habi- 
tants de  la  ville  il  règne  une  grande  consternation,  parce  que  le  com- 
merce est  nul, l'espoir  de  la  paix  éloigné  et  l'événement  de  St-Domingue 
inquiète  un  grand  nombre  de  familles  qui  ont  leurs  parents  à  bord  de 
l'escadre. 
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982.  —  Alexandrie.  —  Commission  militaire.  — Valsania, chef  dune 
bande  du  Tanaro.  a  été  condamné  à  niorl.  le  29  mars,  par  la  commis- 
sion militaire  d'Alexandrie  et  exécuté  le  30,  sur  la  place  de  cette  ville, 
au  milieu  d'une  foule  immense.  Guelpa,  notaire,  et  Zanone,  traduits  à  la 
commission  pour  le  complot  de  l'arrondissement  de  Biella,  en  Sesia,  ont 
fait,  dans  leurs  interrogatoires,  des  déclarations  importantes.  Elles  por- 
tent que  le  projet  étaitd'égorger  et  piller  tous  les  fonctionnaires  publics 
qui  se  trouveraient  sur  leur  route,  depuis  Biella  jusqu'au  point  où  les 
conjurés  devaient  se  réunir  à  Mayno  (9Gi).  Ils  ont  remis  la  liste  nomi- 
native des  complices  qu'ils  avaient  à  Cossato  et  environs.  Six  sont  déjà 
arrêtés,  sur  leur  désignation,  et  traduits  à  la  même  commission. La  gen- 
darmerie est  à  la  poursuite  des  autres. 

983.    —   K.VÉNEMENTS    DIVERS 

Boessulan.  Moncey  l'a  fait  conduire  à  Ham  ;  ordres  spéciaux  pour  sa  garde. 

Lochner,  ancien  consul  de  Danemark  à  Marseille,  demande  à  aller  avec  sa  femme 
à  Toulon  ;  Dreyer,  ministre  de  Danemark,  appuie  la  demande.  (De  la  main  de  Fou- 
ché  :  i<  11  n'y  a  aucun  motif  d'accorder  la  demande  ».) 

Jura.  Troubles  à  Arlay  depuis  trois  mois  pour  la  suppression  dune  église. 

Lettre  anonyme,  timbrée  de  Benfeld,  remise  ^au  préfet  du  Hus-lUiin  par  M°"'  de 
Turenne,  disant  que  S.  M.  veut  faire  épouser  M""  de  Beauharnais  à  im  prince  alle- 
mand. Elle  vient  peut-être  de  M"'  de  Rohan,  nièce  du  cardinal,  amie  ou  épouse 
secrète  du  duc  d'Enghien,  qui  voudrait  se  venger  :  on  dit  qu'elle  avait  des  vues  sur 
le  prince  de  Bade.  Blumstein,  directeur  de  la  poste  de  Benfeld,  est  dévoué  à  cette 
famille. 

Maine-et-Loire.  Raymond  a  été  arrêté  (9G1)  ;  Sevet  (839)  vient  de  l'être  et  est  en 
prison  à  Nantes.  (En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Ces  deux  prêtres  ne  peuvent 
«  être  remis  en  liberté  avant  qu'on  ne  se  soit  assuré  de  bons  renseignements  et  qu'on 
«  n'ait  pris  les  moyens  de  surveiller  leur  conduite  à  venir.  » 

Brigands.  7  ou  8  signalés  dans  l'arrondissement  de  Chàteau-Gontier. 

Evreux.  Evasion  de!  déserteurs  :  un  est  repris. 

Byle.  Un  gendarme  arrête  .5  déserteurs. 

Sens.  Huré,  dit  marquis  de  St-Flour,  auteur  d'un  mémoire,  dit  qu'il  ne  s'expli- 
quera que  devant  S.  M.;  renseignements. 

Coussaud  (909)  est  revenu  en  Ligurie. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Bourse  :  rentes,  G2  fr.  45  ;  banque,  11(37  fr..oO.  —  Arres- 
tations :  ■;  voleurs,  10  mendiants. 

Ordres  du  Miîiistre.  En  liberté  en  surveillance  :  1)  sous  caution  :  Drillet  (acquitté 
en  l'an  X  pour  brigandage,  détenu  par  haute-police)  ;  2)  à  40  lieues  des  côtes  :  veuve 
Deschamps  (mère  de  Deschamps  dit  Hauteforge,  chouan  à  Jersey,  qui  lui  a  écrit  que 
Berlin  et  Dutouchet  auraient  besoin  d'elle;  elle  est  détenue  dei)uisran  XI). —  Donner 
un  passeport  pour  un  mois  à  William  Smith  (127).  —  Au  dépôt  colonial  de  Belle-Isle  : 
l)Tavernier  (782)  (pas  de  preuves  suffisantes  quoique  convaincu  de  vol);  2)Peterinck 
(vagabond  dangereux).  —  Eloigner,  en  surveillance,  à  la  demande  de  l'évêque  : 
Gambier  et  Duvilleroy  (prêtres  du  Calvados,  causant  du  désordre).  —  Autoriser  à 
revenir,  sous  caution,  en  surveillance  :  Florin  (réfugié  à  Amsterdam;  contrebande). 

Faits  divers.  Assassinat  de  Cazeneuve  par  Marieni  :  .Apennins.  —  Duel  entre  Des- 
taing  et  Sarret  :  Aurillac.  —  Vol  chez  les  demoiselles  Lavillette  :  Cher. 
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984.  —  Famille  de  Tourzel.  —  (87 L).  Le  pi-éftît  d'Eure-et-Loir  rend 
compte  du  résultat  de  la  surveillance  établie  sur  la  dame  de  Tourzel,  au 
château  d'Abondant.  Deux  de  ses  filles  y  sont  arrivées  le  4  mars  et  en 
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sout  rcp;irLi('s  h;  1 1,  laissant  pri'S  d'elle  sa  pelile  lille  Sainli-  AMe^ondc 
Le  15,  M.  de  Sainle-Aldegonde,  son  g(!ndre,  y  est  émalemcnl  arrivé, 
a  présenté  son  passeport  au  maire  et  a  été  mis  en  surveillance.  Le  pré- 
fet ajoute  (|uc  celle  Camille  parait  tranquille  et  n'a  donné  lieu  juscju'ù 
présenta  aucune  jilainle. 

985.  —  Nantes.  Réclamation  sur  les  sels.  —  Le  préfet  de  la  Loire- 
Inférieure  expose  au  sénateur  ministre  (jue  la  chambre  de  commerce  de 
Nantes  a  adressé  au  ministre  de  Tinlérieur  un(!  réclamation  relative 
aux  décrets  impériaux  sur  les  sels,  par  la([uelle  ils  demandent  notam- 
ment une  diminution  du  droit.  Sur  l'avis  que  le  préfet  en  a  re<;u,  il  a 
observé  à  la  chambre  que  toute  observation  ou  réclamation,  antérieure 
à  la  connaissance  du  mode  d'e»cécution  des  décrets,  était  prématurée. 
Le  préfet  assure  que  lu  majorité  des  négociants  de  iNantes  et  des  mem- 
bres de  la  chambre  est  animée  du  meilleur  esprit.  Mais  il  y  a  dans  celle 
ville  trois  ou  quatre  avocats  sans  cause  ou  négociants  sans  crédit  qui 
clierchent  les  occasions  de  suggérer  des  sujets  de  mécontentement,  et 
de  diriger  ceux  qu'ils  trompent  ou  séduisent.  «  Ces  hommes,  cachés 
pendant  les  excès  de  la  Révolution,  royalistes  exailés  sous  le  Directoire, 
rép\d)licains  sous  le  gouvernement  impérial,  ont  toujours  tenté  de 
mettre  obstacle  à  l'exécution  des  lois,  sous  le  masque  de  la  religion.  » 
La  majorité  de  la  chambre  de  commerce,  dit  le  préfet,  est  exempte  de 
reproches.  Sa  lettre  ne  contient  pas  les  noms  des  perturbateurs.  Le  minis- 
tre a  demandé  qu'on  lui  fit  connaître  leurs  noms. 

986.  Cher.  Loups.  —  Le  préfet  du   Cher  annonce    que   plusieurs 

loups,  qu'on  croit  enragés,  parcourent  les  bois  du  canton  de  Dun-sur- 
Auron.  Ils  ont  blessé  grièvement  quatre  habitants  et  beaucoup  de  bes- 
tiaux. Cue  battue  a  été  commandée  pour  le  8  avril.  Neuf  communes 
doivent  y  concourir. 

987.  —Escroc.  —  Uives,  exécuteur  de  la  justice  criminelle  d'Albi,  a 
commis  plusieurs  escroqueries  en  persuadant  à  des  paysans  qu'il  gué- 
rissait toutes  espèces  de  maladies  par  l'art  de  la  magie.  La  cour  d'.Vlbi 
vient  de  le  condamner  à  un  an  de  prison  et  2.000  francs  d'amende. 

988.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  La  dernière  promenade  de 
liOngchamp  a  paru  plus  brillante  que  les  deux  précédentes  (978. 'J"!»). 
Cependant  toutes  ont  été  moins  nombreuses  qu'autrefois.  —  De  nom- 
breux rachats  de  rentes  affichées  n'ont  pas  produit  surle  cours  la  hausse 
que  l'on  attendait.  On  a  dit  que  la  majorité  de  ces  rentes  serait  transférée 
incessamment.  Le  cours  s'est  clos  à  62  fr.  55  centimes.  Actions  de  la 
Banque,  H65. 

989.   —    KVKNEME.NTS    DIVERS 

Vui/ai/eur  SH.specl.  Faruiout,  arrêté  dans  le  Finistère,  dit  (lu'il  alLiil  à  Quiniiicr  s'en- 
rôler dans  la  légion  irlandaise,  où  il  connaît  Hleuguen. 

Deulz.  Moncey  annonce  i[ue,  par  ordre  du  inaréclial  Lefebvre.  on  a  arrêté  Mylens, 
l'officier  recruteur  (799.814)  :  le  prince  de  Nassau  lui  avait  déjà  ordonné  de  partir. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Régnier  tué  par  accident.  —  .Vrres talions  : 
1  conscrit,  9  voleurs,  1  escroc,  1  (itou.  12  mendiants. 

La  Fcrronnaijs  (89o),  surveillé  à  ISrunswick  par  un  agent  spécial,  a  i[ailté  Ham- 
bourg, avec  lord  Kinnaire  qui  le  faisait  passer  pour  son  secrétaire,  sans  que  Bour- 
rienne  puisse  le  faire  arrêter. 

Faits  divers.    Incendies  :  l)   d'une   baraque    à    lioulogne  :  1)    par    malveillance  : 
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Gironde.  —  Tentative  d'empoisonnement  sur  la  veuve   Monier  par  Huet,  croit-on  : 
Loiret. 
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990.  —  Bordeaux.  —  Extrait  d'une  lettre  du  commissaire  général  de 
police  à  Bordeaux,  du  7  avril.  —  Il  existe  à  Bordeaux  un  émigré  amnis- 
tié, ancien  colonel  d'infanterie,  M.  de  Las  Cases,  tenant  des  assemblées 
nombreuses,  avec  son  épouse,  née  Guébriant.  Une  dame  de  Bordeaux, 
ayant  conduit  aune  de  ces  assemblées  le  sieur  Peferria,  qui  possède  en 
Lot-et-Garonne  un  domaine  d'émigrés  qu'un  de  ses  débiteurs  avait 
acquis  du  gouvernement  et  lui  a  cédé  en  paiement,  le  sieur  Las  Cases 
lui  tint  ce  propos  :  «  J'ai  conservé  quelques  débris  de  ma  fortune;  je  ne 
veux  les  manger  qu'avec  les  personnes  qui  me  sont  agréables  et  jamais 
avec  celles  qui  n'ont  pas  rougi  d'acheter  des  biens  nationaux.  Je  suis 
donc  étonné  de  vous  voir  chez  moi.  »  —  Madame  de  Las  Cases  s'ex- 
prima à  peu  près  dans  les  mêmes  termes.  Ces  propos  furent  entendus 
de  plusieurs  personnes  et  répétées  dans  ce  cercle.  Le  préfet,  ajoute  le 
commissaire  général,  en  a  rendu  compte  au  ministre  de  l'intérieur. 
«  Le  ministre  ordonne  au  préfet  de  vérifier  et  de  faire  prendi-e  le  sieur 
«  de  Las  Cases  si  le  fait  est  vrai  ^.  » 

991.  —  ÉVÉ.XEMENTS    DIVERS 

Louis  Dubois  (976)  est  un  marin  de  La  Rochelle  et  non  Céris. 

Scundalaza,  jadis  partisan  du  roi  de  Sardaigne,  a  été  installé  par  le  préfet  de  la 
Doire  comme  conseiller  de  préfecture.  (En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Ce  pré- 
<•  fetestun  étourdi;  le  ministre  fait  prendre  des  renseignements  positifs  surM.  Scan- 
n  dalaza.  ») 

Turin.  10  réfugiés  napolitains, dont  Mastelloni  et  Ricciardi  (903)  ;  renseignements 
sm-  les  autres  :  Linguitti,  Martucci.  Sacco,  Saponara,  Marini,  Nantile,  Licopoli, 
Riario . 

Anglais.  Nioholls,  ami  de  Fox.  vient  de  Lyon  à  Paris  où  il  sera  surveillé.  — 
M"«  de  Xewcastle  est  autorisée  à  aller  à  Tours. 

Conscription.  La  cour  acquitte  Cazier,  agent  municipal  ayant  inséré  de  faux  actes 
de  mariage  pour  soustraire  des  conscrits. 

Dyle.  7  ou  S  brigands  garrottent  Waters  et  le  dévalisent. 

Haut-Rhin.  Le  corps  de  Perrot  (940)  est  trouvé  dans  la  rivière. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Accident  à  deux  bateaux.  —  Suicide  de  Julien.  — 
Bourse  :  rentes,  62fr.7i);  banque,  1157  fr.  50.  —  Arrestations  :  1  conscrit,  1  voleur, 
1  escroc,  6  vagabonds. 

Auenveck  (567),  ancien  agent  de  Dutheil,  a  été  chez  M™"  de  Gelb,  sa  belle-mère, 
puis  à  Fribourg,  où  il  a  va  Gacs  ou  Jacs;  renseignements  provenant  de  la  surveil- 
lance exercée  sur  lui. 

Ordres  du  Ministre.  Au  dépôtde  Belle-Isle  :  Bouleau  dit  Pigné  (brigand  de  l'Eure). 
~-  En  détention  j.  n.  o.  :  1)  Raymond  (983)  (ce  prêtre  a  fait  sa  soumission,  mais  il 
faut  s'assurer  de  sa  sincérité)  :  2)  à  l'expiration  de  sa  peine  et  à  la  demande  du  pré- 
fet :  Fouquet  (voll.  —Maintenir les  mesures  ordonnées  jusqu'à  ce  qu'il  se  livre  :  Rau- 
lin  (123.139)  (échappé  à  toutes  les  recherches). —  Faire  traduire  devant  les  tribunaux  : 
Debret  et  François  (948). 

Faits  divers.  Suicide  de  M"'-  Mezeuret  :  Allier,  —  Incendie  accidentel  :  Ardennes. 
—  Joseph  Gazalet  met  le  feu  chez  son  frère  et  tente  de  tuer  son  autre  frère  Ray- 
mond :  Landes. 

1.  Cette  dernière  phrase  a  été  ajoutée  jtar  P'ouché. 
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992.  —  Paris.  Renseignements  demandés  par  S.  M.  sur  M.  le  comte 
Borghèse.  —  Il  est  arrivù  à  l'aris,  faisant  ressource  de  son  lalenl  pour 
la  guitan;;  on  ne  lui  connaissait  alors  d'autres  moyens  d'existence  que 
le  produit  de  ses  concerts  et  leçons  de  musique.  Ha  demeuré,  jiendanl 
Umois,  avec  une  femme  <pi'il  dit  èlre  la  sienne,  dans  un  pc'lit  ;ipp;ir- 
tement  garni,  ([u'il  payait  ;{0  fr. par  mois,  rue  du  faubourg  l'(jissonnière. 
Depuis  (|u'il  a  renoncé  à  la  musique,  il  est  allé  loger  rue  Poissonnière, 
no  :V.'k  11  y  fait  beaucoup  de  dépense,  mais  ne  paye  personne.  Le  sieur 
Corrazaqui  le  loge  et  le  nourrit  voudrait  en  être  débarrassé.  Il  assure 
qu'il  est  connu  du  prince  Borghèse.  qui  ne  le  désavoue  pas  pour  son 
parent.  Il  porte  une  petite  croix  attachée  à  un  ruban  rouge,  ([u'il  dit 
être  de  l'ordre  de  St-Ktienne.  On  sait  que,  dernièrement,  il  fui  présenté 
dans  une  maison  par  M.  Egcrton,  qu'il  y  dit  que,  le  prince  Borghèse 
avait  le  grand  ordre  de  la  Toison,  et  que  lui  n'avait  que  le  petit.  Il  voit 
ici  M'°«  de  Santa  Croce;  il  a  dû  aller  chez  S.  A.  I.,  le  prince 
Louis,  et  chez  le  ministre  des  relations  extérieures  pour  y  solliciter  un 
emploi.  Cet  individu  est  surveillé  par  la  police.  —  Il  y  a  dans  ce  mo- 
ment à  Paris  un  comte  de  Berghès  que  plusieurs  personnes  confondent 
avec  le  comte  de  Borghèse.  Le  premier  est  de  la  Belgique;  il  s'est  ruiné 
au  jeu  et  continue  de  fréquenter  les  maisons  de  jeu.  C'est  lui  qui,  il  y  a 
peu  d'années,  étant  près  de  partir  pour  la  Belgique,  ayant  des  chevaux 
de  poste  dans  sa  cour,  entra  au  Palais-Boyal  pour  y^acheter  une  cas- 
quette (le  voyage,  monta  au  jeu,  pour  faire ^aycr,  disait-il,  sa  casquette 
à  ladministration,  et  ne  sortit  de  la  maison  qu'après  avoir  perdu  dix 
mille  louis  qu'il  emportait  dans  son  pays. 

993.  —  Dupuy  de  Briacé  i.  —  ....  Son  Excellence,  ayant  appris  que 
le  sieur  Dupuy  avait  été  nommé  membre  du  conseil  municii)al  de  Sau- 
mur,  a  invité  le  minisire  de  l'intérieur  à  suspendre  son  installation, 
parce  que  l'état  de  surveillance  dans  lequel  le  sieur  Dupuy  se  trouvait 
et  principalement  la  cause  qui  y  avait  donné  lieu  ne  permettaient  pas 
qu'il  occupât  des  fonctions  politiques.  Ce  ministre  répond  que  la  no- 
mination du  sieur  Dupuy  a  été  faite  en  ventôse  an  XIII,  un  mois  avant 
les  plaintes  qui  ont  été  portées  contre  lui,  et  qu'elle  l'a  été-  sur  la  décla- 
tion  expresse  du  préfet  que  le  sieur  Dupuy  de  Briacé  méritait  la  préfé- 
rence sur  tous  les  candidats  présentés,  if  reste  à  décider  si  la  mise  en 
surveillance  ne  suspend  pas  également  l'exercice  des  deux  fonctions 
conliées  au  sieur  Dupuy  de  Briacé  de  membre  du  conseil  général  du 
département  et  membre  du  conseil  municipal  de  Saumur.  «  Cet  incon- 
«  vénient,  qui  se  renouvelle  souvent,  n'aurait  [)as  lieu  si  les  listes  des 
«  candidats  étaient  présentées  à  Sa  Majesté,  et  par  le  ministre  de  l'in- 
«  térieuretpar  le  ministre  delà  police  qui  a  dans  ses  attributions  la 
«  connaissance  du  personnel  -.  » 

994.  —  Deu^-Nèthes.  Conscription.  —  Le  sieur  Cayemax,  ancien 
maire  de  Berlaer  (Deux-Nèthes),  un   huissier  d'Anvers,  et    trois  autres 

i.  L'article  commence  par  rappeler  (|ue  Dupuy  de  Briacé,  émigré  amnistié,  mem- 
bre du  conseil  général  de  iMaine-elLoire.  avait  tenu  publiquement,  en  l'an  XIII,  des 
propcis  repréhensibles  sur  l'octroi  et  sur  la  perception  des  droits  (1.  1293.1304).  Il 
fut  mis  en  surveillance  spéciale  à  Saumur,  et  reconnut  ses  torts. 

2.  Cette  dernière  phrase  est  écrite  de  la  main  de  Fouché. 
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particuliers,  qui  avaient  entravé  la  conscription  et  intrigué  pour  des 
exemptions,  ont  été  traduits  au  tribunal  de  Malines  qui  les  a  tous  con- 
damnés à  un  an  de  prison  et  500  fr.  d'amende. 

995.   —  KVKNEMKNTS  DIVERS 

Courlemanche,  ex- aide  de  camp  du  duc  d'Eugliien,  émigré  non  amnistié,  en  sur- 
veillance, demande  à  venir  de  Barèges  à  Paris.  (De  la  main  de  Fouché  :  «  Le  mi- 
«  nistre  refuse  d'accorder  la  permission  demandée.  ») 

Turin.  La  commission  militaire  condamne  par  contumace  "i  conscrits  réfractaires 
rebelles  à  4  ans  de  fers  et  leurs  jiarents  et  complices  à  2  ans. 

Bordeaux.  Faux  bruit  d'un  attentat  contre  S.  AL 

Aude.  Vengeance  contre  un  maire  qui  a  fait  arrêter  des  conscrits  réfractaires  et 
contre  Castillon  St-Victor  (enquête  sur  les  biens  communaux  volés). 

Carcassonnc.  Evasion  de  3  conscrits.  ■ 

Marengo.  3  brigands,  déguisés  en  gendarmes,  dévalisent  Novellone. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Suicide  de  Castigny.  —  Benjamin  a  failli  se  noyer. 

—  Bourse  :  rentes,  62  fr.  70;  banque,  1135.  —  Arrestations  :  11  voleurs,  1  escroc, 
d  filou,  5  mendiants. 

Fausse  souscription,  pour  élever  soi  disant  une  statue  équestre  à  S.  M., lancée  par 
divers  individus  dont  Léger,  Boudonneau,  Dnbos  ;  enquête. 

Ordres  du  Ministre.  Ekngner  à  la  demande  de  l'évêque  :  Leprovost  (prêtre  interdit 
de  l'Aisne,  cherchant  à  dégoûter  le  desservant).  —  En  liberté  en  surveillance  :  Van 
den  Winquaert  (accusé  de  complicité  avec  Leysen)  (828).  —  ABicêtre  j.  n.  o.  :  David 
(95G)  (a  peut-être  pris  part  à  l'assassinat  des  gendarmes  de  Gourlay). —  En  détention 
jusqu'à  la  déportation  :  Gayault-Maubranche  (officier  de  gendarmerie  réI'ormê,joueur, 
etc.:  a  écrit  une  lettre  anonyme  d'insulte  à  Moncey)-—  Mesures  diverses  contre  des 
voleurs,  vagabonds  et  autres  mauvais  sujets  (20  hommes  et  1  femmes,  non  sus- 
ceptibles de  jugement). 

Faits  divers.  Assassinat  de  Masson  :  Seine-et-Marne.  —  Vol  chez  Plisson  :  Seine- 
et-Oise. 
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996.  —  Deux-Sèvres.  Déserteurs.  —  Monsieur  le  maréchal  Moncey 
expose  que  la  gendarmerie  de  Segré  poursuit  depuis  plus  de  six  mois 
une  bande  de  dix  à  douze  déserteurs,  qu'elle  ne  peut  atteindre  parce 
que  les  habitants  du  pays  refusent  de  l'aider.  Le  colonel  Noireau  pro- 
pose, comme  le  moyen  le  plus  efticace,  de  contraindre  tous  ceux  qui 
ont  des  permis  de  port  d'armes  de  marcher  avec  les  gendarmes  lors- 
qu'ils en  seront  requis. 

997.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  plus  grand  Ordre  a  régné 
dans  la  soirée  du  8.  U  n'y  a  eu  aucune  espèce  d'accident.  —  Les  li- 
braires et  imprimeurs  se  "disent  ruinés  par  les  contrefacteurs.  Les  ma- 
nufactures de  porcelaines  s'altèrent,  parce  qu'on  y  livre  la  plus  grande 
partie  des  pièces  en  blanc  et  qu'on  laisse  à  l'étranger  le  soin  du  décor. 
L'Angleterre  en  profite.  —  Les  négociations  ont  paru  un  peu  plus  nom- 
breuses à  la  bourse  d'hier;  mais  le  résultat  a  été  le  même  :  hausse  des 
renies  et  baisse  des  actions  de  la  Banque.  On  croit  celte  double  opéra- 
tion méditée  par  une  société  à  la  tète  de  laquelle  on  désigne  Sevennes, 
Roche  et  Boucher.—  Rentes  :  62  fr.75.  Actions  de  la  Banque  :  llol  fr.  25. 

—  Arrêtés:  1  déserteur;  7  voleurs;  7  mendiants. 

998.  —  Confréries  de  pénitents  noirs  et  blancs. —  Elles  avaient  déjà 
occasionné  des  désordres  à  Auhnssou. {/iulleliu  du  4  thermidor,  an  XU) 
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(I.  VJ).  l/autorilé  éUiil  parvenue  à  les  dissoudre,  el  I'om  n'v.n  uvail  pas 
entendu  parler  de[)uis.  Elles  paraissent  vouloir  se  relever  dans  beau- 
coup de  ilépai'lemenls  du  midi  el  dans  la  27"  division  militaire.  Un 
grand  nombre  d'individus,  revêtus  de  sacs,  font  des  processions  qui 
ont  failli  à  plusieurs  reprises  troubler  la  trantiuillité  publiiiui'.  Ces  sor- 
tes de  corporations  ne  sont  point  comprises  dans  le  décret  du  12  mes- 
sidor au  Ml  :  —  Me  tolérer  '  que  les  confréries  autorisées  par  Sa  Majesté. 

999.    KVK.NK.MKMS    DIVKIIS 

Auhe.  Seiivre  dénonce  un  complot  contre  S.  M.  et  Murât,  dont  il  aui-ait  entendu 
parler  par  deux  individus,  sur  la  route.  (Kri  marge, de  la  main  de  i'"ouclié  :  «  Depuis 
«  queliiucs  jours  il  y  a  plusieurs  dénonciations  du  même  genre  et  de  divers  lieux, 
«  ce  (pii  est  ordinairement  le  signe  de  queli(ues  entreprises  de  la  part  de  nos  enne- 
«  mis.  Partout  une  surveillance  plus  attentive  est  reconunantlée.  ..) 

(hhies.  Le  brigandage  recommence  sur  la  frontière  du  IMêmont;  la  gendarmerie 
est  insuffisante. 

Apennins.  Les  espagnols  ayant  assassiné  deux  gendarmes  (S62)  sont  traduits  à  la 
cour  criminelle. 

Maijcnce.  .Jollivcl  fait  arrêter  Cassai,  qui  cherchait  à  faire  introduire  de  la  contre- 
bande par  le  domestique  de  Jollivet  et  dans  sa  voiture. 

Eure.  Arrestation  de  la  femme  Aroult,  qui  escroque  les  conscrits  en  leur  vendant 
des  dispenses. 

Marseille.  Des  propriétaires  remplacent  leurs  vignes  par  des  champs  de  blé,  pour 
ne  pas  payer  l'impôt  sur  le  vin,  croit-on. 

Loi.  Accaparement  de  sel  en  prévision  de  l'impôt. 

Marine.  Passage  d'une  lettre  de  Shermann  à  Dau  saisie  sur  Le  Bell  (!J6l)  :  noms 
cités  :  S.  M.,  Cornwallis,  Nelson. 

Ordres  du  Minisire.  3  mois  de  détention  puis  en  surveillance  :  Chardon  (repris  de 
justice).  —  f:n  surveillance:  Schœn  -  (intrigant  du  llaut-lthin,  s'est  caché  cliez  Her- 
man,  a  épousé  M"'  lîrancas).  —  En  liberté  s'il  peut  se  procurer  des  moyens  d'exis- 
tence :  13elettc  Blacol  (prêtre  de  St-Domingue,  détenu  à  Nîmes).  —  Mettre  à  la  dis- 
position de  larchitrésorier  : 'Gustin  (domesti(iue  d'André  iJoria;  rien  à  lui  repro- 
cher). —  Autorisé  à  aller  en  surveillance  à  Toulon  :  Seguin  (1.  1S4). 

Fails  divers.  Assassinat  de  Savigny,  par  plusieurs  :  Màcon.  —  Suicide  de  Ltoyer  : 
Toulouse.  —  Incendie  [lar  malveillance  :  llaute-Saônc. 
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1000.  —  Piémont.  Situation.  —  M.  le  général  Mcuou  assure  que  la 
plus  grande  trauquillité  règne  dans  tout  le  Piémont;  que  jamais  les 
routes  n'ont  été  plus  sûres;  que  la  partie  de  Marcngoqui  se  trouve  dans 
la  28e  division  est  la  seule  où  il  y  ail  encore  quelques  brigands,  que 
l'on  poursuit  avec  activité  et  qui  sont  traduits  de  suite  à  la  commission 
militaire  d'Ale:îandric.  Les  préfets  des  départements  ne  rendent  pas  des 
comptes  aussi  satisfaisants  et  citent  des  faits  précis.  Eu  Sésia,  il  est 
constant  qu'il  existait,  dans  l'arrondissement  de  Hiella,  un  vaste  com- 
plot, qui  tendait  à  augmenter  la  bande  de  Mayno  et  celle  du  Plaisan- 
tin, de  l'aveu  même  des  coupables,  traduits  à  la  commission  militaire 
d'Alexandrie  (!)<S2).  Les  succès  des  armées  de  Sa  Majesté  en  ont  seuls 
empêché  l'exécution.  Hien  n'a  transpiré  pendant  qu'il  se  tramait  et  on 

i.  Ordre  du  Ministn'. 

2.   Il  s'agit  peut-être  du  même  ipie  celui  dont  il  est  question  au  no  "31, 
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ne  l'a  connu  que  lorsque  les  complices  y  avaient  déjà  renoncé,  forcés 
par  les  événements;  la  découverte  n'en  est  même  due  qu'à  une  dénon- 
ciation tardive,  dictée  par  quelque  motif  particulier.  —  En  Sture,  la 
bande  de  Narzole  prouve  encore  son  existence  et  sa  force  par  des  cri- 
mes fréquents.  Kilo  paraissait  i-éduiteà  4J)rigands, protégés  dans  le  pays 
tant  par  leurs  liaisons  que  par  la  crainte  de  leur  vcng-eauce.  Le  préfet 
espérait  les  atteindre  par  des  moyens  d'espionnage;  Monsieur  le  géné- 
ral Menou  en  a  empêché  l'effet  par  l'emploi  d'une  force  considérable  et 
un  grand  appareil.  Il  en  est  résulté  que  la  bande  s'est  accrue;  qu'un 
gendarme  et  deux  habitants,  présumés  servir  l'espionnage  du  préfet, 
ont  été  assassinés,  etc.  (94i).  —  A  Chieri  (Pô),  il  y  avait,  au  commen- 
cement de  la  guerre,  des  conciliabules  dont  le  but  était  de  rallier  les 
mécontents,  préparer  une  insurrection  pareille  à  celle  de  Biella.  Le  pré- 
fet espérait  aussi  en  surprendre  tous  les  chefs,  avec  pièces  de  convie- 
lion,  lorsque  ses  mesures  ont  été  déconcertées  par  une  proclamation  de 
Monsieur  le  général  Menou.  Enfin  il  est  constant  que  le  brigandage  est 
encore  très  fréquent  en  Marengo,  Sture  et  Montenotte  et  qu'il  ne  pourra 
être  détruit  que  lorsque  les  mesures  seront  concertées  et  dirigées  d'un 
point  central.  Le  ministre  vient  d'écrire  au  général  Menou  et  lui  indi- 
quer ces  mesures. 

1001.  —  Prisons  d'Etat.  —  21  prisonniers  d'Etat  ont  été  dirigés  de 
Naples  et  Capoue  sur  Fénestrelles.  D'autres  devant  également  être  en- 
voyés d'Italie,  Son  Excellence  a  demandé  des  renseignements  sur  l'état 
des  forteresses  où  ces  prisonniers  peuvent  être  renfermés  avec  sûreté 
(Fénestrelles,  Briançon  et  autres).  Le  résultat  est  que  le  fort  de  Fénes- 
trelles n'est  pas  assez  vaste  pour  contenir  ces-  prisonniers  et  est  d'ail- 
leurs à  la  disposition  particulière  de  S.  E.  le  ministre  de  la  guerre. Celui 
de  Briançon  n'offrepas  assez  de  sûreté  et  suffit  à  peine  au  service  local. 
C'est  à  Embrun  que  tous  les  prisonniers  envoyés  d'Italie  paraissent 
pouvoir  être  réunis  avec  le  plus  de  sûreté.  Le  bâtiment  peut  contenir 
1400  prisonniers,  et  il  n'y  en  a  en  ce  moment  que  250.  On  attend  les 
notes  demandées  au  préfet  du  Gard  sur  la  citadelle  de  Nîmes,  le  fort 
d'Alais  et  sur  le  château  de  Sommières. 

1002.  —  Londres.  Extrait  d'une  lettre  du  4  mars.  —  «  Le  nouveau 
«  ministre  du  Roi, La  Chapelle,  se  démène  ici  comme  lamouche  du  coche 
«  et  peut-être  avec  aussi  peu  d'utilité,  malgré  ce  que  quelques  gens  vou- 
«  draient  faire  croire  du  contraire.  Il  semble  nevouloir  rien  laisser  faire 
«  à  son  successeur, donton  annonce  cependantl'arrivée  très  prochaine. 
«  Ce  successeur  est  monsieur  Dumoustiers*.  Ce  que  je  vous  disais  dans 
«  ma  dernière  sur  l)umouriez  se  confirme;  il  fait  des  siennes  en  Allema- 
«  gne,  il  paraît  constant  qu'il  est  maintenant  à  Vienne.  C'est  ce  que  vous 
«  devezsavoir. Moulin,  que  je  vois,d'aprèsvotre lettre, que  j'ai  bien  jugé, 
«  voit  toujours  particulièrement  Bruslart  ;  je  compte  au  premier  beau 
«  temps  aller  voir  ce  dernier  à  sa  campagne.  La  santé  de  Durand  est 
<'  toujours  dans  un  état  détestable.  Je  continue  de  le  soigner.  —  Croi- 
«  riez-vous  que  nos  amis  rêvent,  malgré  leurs  désastres,  à  de  nouvelles 
«  entreprises;  ils  espèrent  rétablir,  ce  printemps,  leurs  affaires  en  Bre- 
«  lagne.  Le  frère  de  Georges  est  toujours  ici,  et  assure  que  la  corres- 
«  pondance  fréquent';,  qu'il  a  avec  ses  nombreux  amis  dans  son  pays, 
«  lui  donne  lieu  de  compter  sur  leur  zèle  et  leurs  efforts.  Concevez-vous 
«  un  tel  aveuglement!  h 

1.  Le  coiiile  de  Mousliers. 
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1003.  —  Bade.  Banquiers  de  jeux.  —  Mon.sieiir  Massias  expose, 
par  une  lellre  du  2  de  ce  mois,  que  les  sieurs  Uicliard,  de  Paris. Minelle 
et  les  frères  Varahon,  de  (.yon,  qui  ont  tenu  l'anm-e  dernière  une  ban- 
que de  jeu\  aux  bains  de  Hade,  se  proposent  d'y  retourner  à  la  saison 
prochaine  et  viennent  deretenir  toutes  lesauberj^es.  Au  mois  d'août  der- 
niers ils  furent  accusés  d'avoirémis  quelques  faux  louis,  il  paraît  ([u'ils 
se  sont  Justiliés.  Cependant,  dit  M.  iMassias,  plusieurs  personnes  ili^nes 
de  conliance  assurent  qu'ils  manquent  de  délicatesse  et  de  bonne  bji.  H 
se  propose  de  les  l'aire  surveiller. 

1004.    —    KVKiVEMENTS    DlVEIlS 

Déchi/J'reineiil  d'une  lettre,  écrite  de  Londres,  chillVée  en  musii[ue  :  va  (|ui  arri- 
vera si  on  fait  la  paix,  avec  TAngleleri'e  (noms  cités  :  Sidney  Smith,  Fox,  Grcy, 
Devonshire,  Gordon,  duc  d'York). 

Denezot  (909)  est,  dit-on,  fils  d'un  employé  du  ininiKtère  de  la  guerre  :  le  père  et 
le  fils  sont  inconnus  à  ce  minislèrc. 

La»so/i,  exilé  de  l^aris  pour  ses  propos  pendant  le  procès  de  Moreau,  Georges,  etc., 
a  rompu  sa  surveillance  et  est  à  Paris,  où  il  vit  d'escroqueries;  enquête. 

Svnons.  Escroqueries  en  prétendantobtenir  des  emplois  judiciaires  par  l'influence 
de  sa  femme. 

Pyrénées-Orientales  (476).  Amand  a  été  dénoncé  par  haine,  parce  qu'il  est  prêtre 
constitutionnel;  cependant  il  a  commis  quelques  fautes;  le  préfet  l'invite  à  chan- 
ger de  domicile. 

M""'  Davaux  (940),  qui  s'était  arrêtée  chez  M"""  d'Aslorg,  est  arrivée  à  destination, 
en  Saùne-et-Loire . 

liupport  du  préfet  de  police.  Nouvelles  pièces  de  40  fr  faites  avec  des  ducats 
d'Allemagne. —  A  Louvois  l^de  le  Père  rival  ou  ramant  par  vanité,3a.c[es,  de  Duiiaty. 
—  Suicides  :  I)  Marcelin;  2)  Ileickler.  —  Bourse  :  rentes,  62  fr.  60;  Banque,  lUo.— 
Arrestations  :  7  voleurs,  2  escrocs,  8  mendiants. 

Ordres  du  Ministre.  Le  ministre  décidera  comment  on  doit  surveiller  Steigslein 
(883.890).  (Correspondance  de  la  reine  de  Naples.)  —  Demander  aux  commissaires 
généraux  des  détails  sur  les  nol)les  d'Aix  et  de  Bordeaux  (924.9:Ji). 

Faits  divers.  Assassinats  :  1)  de  deux  individus  par  Lauginolte  :  Apennins;  2) 
Creuse;  3)  de  Vandesande  :  Dcux-Xélhes. 

HULLETIN  DU  SAMEDI  12  AVRIL  180G 

1005.  —  Narzole.  Assassinat  d'un  gendarme. —  Le  général  Menou 
et  M.  le  maréchal  Moncey  ont  donné  avis  au  sénateur  ministre  de  l'as- 
sassinat d'un  gendarme,  commis  le  17  mars,  à  Narzole  {Dull<;tins  des  28 
mars  et  1*"- avril)  (UG0.968).  L'un  et  l'autre  ont  annoncé  que  ce  crime 
avait  été  commis  par  cinq  brigands  inconnus  et  que  la  gendarmerie 
s'était  mise  à  leur  poursuite.  D'autres  coupables  ont  été  désignés  par 
les  autorités  civiles.  L'accusation  porte  sur  trois  agents  du  maréchal 
des  logis  Viguier,  dont  deux  notoirement  convaincus  de  plusieurs  cri- 
mes antérieurs.  Le  magistrat  de  sûreté  a  commencé  la  procédure  con- 
tre eux.  11  paraît  que,  pour  l'en  dessaisir,  il  a  été  ordonné,  par  le  géné- 
ral Menou,  que  ces  trois  particuliers  seraient  traduits  à  une  commission 
militaire.  Le  préfet  de  la  Sture  et  le  sous-préfet  de  Tavigliano  pensent 
qu'on  n'a  dépouillé  arbitrairement  la  cour  saisie  de  ce  procès  que  pour 
soustraire  les  coupables,  agents  de  la  gendarmerie,  à  la  peine  qu'ils 
ont  méritée.  Le  but  est  de  constater  que  le  crime  a  réelleiïient  été  com- 
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mis  par  les  brigands  auxquels  il  fut  attribué  par  les  premiers  rapports 
et  non  par  les  trois  agents  du  maréclial  des  logis  Yiguier.  Ils  observent 
que  le  général  Aubrée,  cliargé  de  se  rendre  à  Narzole  pour  y  recueillir 
les  premières  informations, avaitété  mécontent  de  ce  maréchal  des  logis, 
qu'il  l'avait  fait  arrêter  et  envoyé  en  prison  à  Coni.  Monsieur  Boisard, 
colonel  de  la  gendarmerie,  ayant  été  nommé  membre  de  la  commission 
militaire  et  chargé  de  Tinstruction  par  le  général  Menou,  sa  première 
opération  a  été  de  faire  mettre  le  sieur  Yiguier  en  liberté  et  de  lui  con- 
fier le  soin  de  tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  à  cette  procédure.  Ces 
fonctionnaires  paraissent  craindre  que  ce  crime  ne  demeure  impuni. 
1006.  —  Espagne.  Protection  aux  conscrits  fuyards.  —En  février, 
le  préfet  de  la  Haute-Garonne  lit  connaître  que  depuis  longtemps  les 
conscrits  réfraclaires  passaient  en  Espagne,  qu'ils  y  recevaient  accueil, 
protection,  passeports,  etc.  Il  portait  le  nombre  de  ces  fuyards  à  5  ou 
600  par  an.  Ce  préfet  joignit  à  sa  lettre  les  copies  de  deux  passeports, 
délivrés  en  septembre  180o  aux  frontières  d'Espagne,  par  les  autorités 
locales,  à  deux  conscrits  en  fuite.  Son  Excellence  a  transmis  à  l'ambas- 
sadeur de  Sa  Majesté  à  Madrid  les  copies  de  ces  passeports  et  l'avis  du 
préfet  {[iuUel'ui  du  \  mars)(872).  M.  l'ambassadeurrépond  que  plusieurs 
autres  préfets  des  frontières  l'avaient  déjà  prévenu  de  cet  abus  ;  qu'ils 
avaient  pris  tous  les  moyens  convenables  pour  le  faire  cesser;  qu'il  avait 
été  secondé  efficacement  par  les  autorités  espagnoles  et  que  les  mêmes 
préfets,  en  le  remerciant,  l'avaient  assuré  qu'il  les  avait  mis  à  même 
de  fournir  tous  les  contingents  requis.  Quant  au  préfet  de  la  Haute- 
Garonne,  M.  l'ambassadeur  assure  que  le  nombre  des  réfractaires  reçus 
en  Espagne  n'a  jamais  pu  être  aussi  considérable  que  sa  lettre  le  porte, 
et  que  les  deux  passeports  qu'il  a  communiqués,  d'octobre  ISCS,  sont 
antérieurs  aux  réquisitions  faites  par  M.  l'ambassadeur  au  gouverne- 
ment espagnol.  Il  ajoute  qu'il  vient  d'en  remettre  une  nouvelle  pour  que 
défense  soit  faite  à  toutes  les  autorités  espagnoles  quelconques  d'ac- 
corder des  passeports  à  des  français,  conscrits  ou  autres,  et  que  tous 
ceux  qu'elles  pourraient  délivrer  soient  considérés  comme  nuls,  le  droit 
étant  exclusivement  réservé  à  l'ambassadeur  de  France  et  ses  délégués. 

1007.    —   KVKNEME.NÏS   DIVERS 

Londres.  Renseignements  sur  M.  de  Aloustiers  (1002),  coiTespondant  des  princes  à 
Berlin,  qui  va  cire  agent  accré  jité  de  Louis  XVIII  à  Londres  ;  il  a  été  très  lié  avec 
Laforest;  son  fils  est  secrétaire  de  la  légation  française  à  Dresde. 

Dijle  (983).  Le  gendarme  qui  arrêta  5  déserteurs  se  nomme  Lefèvre. 

Bordeaux.  L'ne  frégate  anglaise,  sous  pavillon  américain,  enlève  un  pilote  et  prend, 
grâce  à  lui,  le  slationnaire  à  l'embouchure  de  la  Gironde. 

Calvados.  3  brigands  garrottent  Bcrceval  et  sa  femme  et  les  dévalisent. 

Incendies.  Creuse,  Aisne,  Oise. 

Caseneuve  (866).   Détails  sur  lui  ;  il  a  été  au  quartier  général  de  Lannes. 

Serra  (980).  Son  arrestation  cause  une  émotion  à  Marseille,  où  il  devait  prêcher  le 
carême  de  180". 

T^os.si,  arrêté  quêtant  dans  le  Tarn  avec  un  certificat  d'incendie;  est-ce  un  des  deux 
Rossi.  déjà  arrêtés  (I.   1541)  ? 

Alpes-Marilimes.  Les  brigands  Serra  (condamné  à  mort),  Crespo  et  Lupi,  dont  on 
avait  arrêté  les  parents  et  les  amis,  se  rendent,  ne  trouvant  plus  de  vivres. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Deux  suicides  sont  celui  de  Guilleminet.  —  Bourse  : 
baisse;  rentes,  C2  fr.  35  ;  banque,  1140.  —  Arrestations  :  2  déserteurs,  8  Toleurt, 
2  fous,  3  vagabonds. 
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Borr/fièse  (992),  se  disant  jiarenl  du  luincc  Uorglièse,  est  un  inlriiranl  faisant  des 
dupes  :  on  va  l'expulser. 

BULLETIN  DU  LUNDI  l'i  AVUll-  IHOG 

1008.  —  Correspondance  ministérielle.  —  Les  préfets  des  Landes  et 

de  la  Drùme  rendent  compte  des  drparts  des  prisonniers  autrichiens. 
Ceux  des  Landes,  en  trois  détachements.  10  seulement  ont  prolité  de 
la  permission  de  demeurer  en  France  et  sont  au  service  de  propriétai- 
res agricoles.  Les  autres  sont  partis  avec  ordre  et  n'ont  donné  lieu  à 
aucune  plainte.  Dans  le  Drùme,  «1  de  ces  prisonniers  demeurent  volon- 
tairement en  France  :  3U  chez  des  cultivateurs,  i'i  dans  le  2«  d'artillerie 
à  cheval,  6  dans  le  25'^  d'infanterie  légère.  11  en  reste  !J!)  dans  les  hôpi- 
taux de  la  Drùme,  dont  la  destination  n'est  pas  encore  lixée.  Tous  les 
autres  prisonniers  autrichiens  ont  été  dirigés  vers  la  frontière  d'.Mle- 
magne.  On  a  retenu  au  dépôt  de  Valence  .'J8  napolitains,  20  suédois  et 
5  russes.  •        r 

1009.  —  Bordeaux.  Marins  étrangers.  —Le  capitaine  d  un  navire 
américain,  mouillé  dans  la  rade  de  Bordeaux,  a  porté  au  commissaire 
de  la  marine  des  plaintes  graves  contre  6  hommes  de  son  équipage, 
danois  et  prussiens,  paraissant  vouloir  exciter  à  son  bord  une  révolte 
générale.  A  sa  réquisition,  le  commissaire  les  a  fait  arrêter  et  incar- 
cérer. 

1010.   —    KVKNEMENTS    DIVERS 

nie-et-Vilaine.  Rapport  très  détaillé  du  préfet  sur  les  propositions  de  révélation 
faites  à  Roulhier  (secrétaire  delà  préfecture)  par  Hogon  (émigré  amnistié,  ex  officier 
de  Condé),  concernant  un  complot  contre  S.  .M.  Rogon  a  essayé  de  se  tuer  en  par- 
lant de  sou  infamie.  (De  la  main  de  Fouclié  :  «  Le  préfet  est  invité  à  linlerroger  sur 
«  le  genre  d'infamie  (jue  cet  individu  dit  se  reprocher.  Est-ce  d'avoir  tralii  son 
«  parti  ?  Est-ce  d'avoir  fait  une  fausse  confidence  ?  » 

Aube  (999).  On  ua  vu  nulle  part  les  deux  cavaliers  signalés  par  Seuvre  qui  voulait 
seulement  être  reçu  par  S.  M.  et  lui  demander  d'exempter  son  fils  de  la  conscription 
en  échange  de  la  révélation  du  complot. 

/{e/ws.  Allaire  Note  (SST.OiS).  Gerdré  dit  que  le  libelle  lui  a  été  remis  par  Lcgrand; 
c'est  vrai  ;  entpiéte. 

Mont/nroit.  Colaud,  gendarme,  tue  un  domestique  de  Boirot  de  La  Cour  :  le  colo- 
nel Almain  donne  de  mauvais  renseignements  sur  lui. 

Anvers.  Renseignements  sur  Solvyns,  époux  de  M'i'- Greenwood. 

Hoer.  Arrestatio^n  de  Podlicli,  embaucheur. 

Eure.  Tentative  d'évasion  d'Arnoud,  que  2  gendarmes  conduisaient  avec  12  autres 
prisonniers:  un  gendarme  le  blesse. 

Aveijron.  Arrestation  de  Delon  et  Dupuy,  prêtres  dissidents,  dévoués  à  l'évéque 
Colbert. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Suicides:  1)  femme  Triblet  ;  2)  Jonot.  —  Bourse^: 
Laisse  attribuée  aux  bruits  de  guerre  avec  la  Russie  ;  rentes,  01  fr.  90  :  banque,  1135. 
—  Arrestations  :  7  voleurs,  7  filous,  2  fous,  27  mendiants.  1  teneur  de  loterie. 

Faits  divers.  Le  pont  de  Wervicq  (XordJ  s'ellbndrc  ;  Galène  se  distingue  dans  le 
sauvetage.— Assassinats  :  1)  on  croit  que  Boyer(999)ne  s'est  pas  suicidé,  mais  a  été 
assassiné  par  Férié,  à  Toulouse  ;  2)  de  Calori  par  Bassoni  et  Pctronarre,  cioit-on  : 
Apennins.  —  Incendie  :  Ilaut-lîhin. 
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1011.  —  Prêtre  irlandais.  — Le  ministre  des  ciilles  adresse  au  séna- 
teur ministre  la  demande  de  l'évêque  d'Angoulême,  tendant  à  employer 
dans  son  diocèse  le  sieur  Edmon,  prêtre  catholique  d'Irlande,  compris 
dans  le  nombre  des  prisonniers  anglais.  Il  n'existe  à  la  police  générale 
aucune  note  particulière  sur  ce  prisonnier.  «  Répondre  dans  ce  sens  au 
minisire  des  cultes  *  ». 

1012.  —  Brest.  Sel.  —  Le  commissaire  général  de  Brest  annonce  que 
les  marchands  ont  profité  de  l'impôt  établi  sur  le  sel  pour  en  augmenter 
le  prix  et  le  porter  à  un  taux  excessif.  A  la  date  de  son  rapport  (17 
avril),  le  sel  blanc  était  à  dix  sols  la  livre;  le  sel  ordinaire  à  24  francs 
le  boisseau. 

1013.  —  Tournas.  Plainte  contre  le  juge  de  paix.  —  Le  préfet  de 
Saône-ct-Loire  expose  que  le  juge  de  paix  de  Tournus  a  fait  mettre  en 
liberté,  arbitrairement,  un  particulier  que  le  commissaire  de  police  avait 
fait  arrêter  et  se  proposait  de  faire  conduire  le  lendemain  devant  le 
magistrat  de  sûreté  compétent.  Le  préfet  ajoute  que  ce  juge  de  paix  a 
déclaré  au  brigadier  de  la  gendarmerie  qu'il  ne  devait  avoir  aucun  égard 
aux  réquisitions  du  commissaire  de  police.  Le  préfet  a  omis  de  désigner 
l'individu  arrêté  et  la  cause  de  son  arrestation. 

1014.    —     ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Déserteurs  marins,  Zino  et  Bellavillc,  arrêtés  ;  le  gendarme  Cintz  s'est  jeté  dans  le 
Rhône  pour  les  sauver. 

La  Haie-Sairit-Hilaire  a  été  signalé  en  France  (967)  :  ce  pourrait  être  un  individu 
arrêté  à  Avesnes  et  qui  a  dit  se  nommer  Poizat. 

Saint-Quentin.  Une  péniche  anglaise  tente  de  débarquer,  sans  doute  pour  établir 
une  correspondance  ;  les  douaniers  la  repoussent. 

Gironde.  Rixe  grave  entre  Decazes  hls  (gendre  de  Brezets)  et  Sermeuzan  fils  :  Deca- 
zespère  est  sur  le  point  d'épouser  la  belle-sœur  de  Sermeuzan  père. 

Var.  3  déserteurs  arrêtés  sur  12  que  l'on  a  vus.  ; 

Colmar.  Incendie. 

Rapport  du  préfet  de  police.  L'n  éboulement  dans  une  carrière.  —  Bourse  :  les  den- 
rées coloniales  deviennent  plus  cher;  rentes,  62  fr.  ;  banque,  1136.  25.  —  Arresta- 
tions: 6  voleurs,  2  mendiants. 

Relevé  des  principaux  délits  de  mars  :2  rébellions  contre  la  gendarmerie  pour  des 
conscrits.  —  7  attaques.  —  11  vols.  —  14  assassinats.  —  2  incendies  par  malveil- 
lance. , 
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1015.  —Nantes. —  Le  ministre  est  informé  que  plusieurs  individus 
de  Nantes  qui,  par  leurs  anciennes  places,  ont  conservé  de  l'influence 
sur  les  esprits,  répandent  dans  toutes  les  circonstances  des  préventions 
contre  les  mesures  du  gouvernement,  fabriquent  d'insolentes  adresses 
qu'ils  font  adopter  et  envoyer  aux  autorités,  notamment  celle  de  la  mi- 
norité (le  la  chambre  de  commerce  au  ministre  de  l'intérieur  (985).  Le 
sénateur  ministre,  qui  connaît  les  moteurs  de  cette  ville,  a  écrit  au  pré- 

1 .  Cette  dernière  phrase  est  de  la  main  de  I-'ouché. 
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fet  de  les  surveiller  et  de  leur  signifier  que,  s'ils  ne  cliaiiiieaient  de  con- 
duite, il  proposerait  à  Sa  Majesté  de  les  éloigner  de  Nantes,  à  30  lieues. 
Parmi  ces  chefs  de  coterie  il  y  en  a  quatre,  surtout,  qu'il  est  utile  de 
réprimer  dans  celle  circonstance  où  l'impôt  du  sel  va  agiter  les  esprils 
à  Nantes.  Ce  sont  MM.  Lincoln  et  Haudoin,  négociants,  Lapinolaye  et 
Angebault,  avocats.  Ces  quatre  individus  soni  de  grands  hypocrites 
dont  il  faut  arracher  le  masque  avant  de  les  punir;  autrement,  on  les 
regarderait  comme  des  victimes  de  leur  dévouement  aux  intérêts  de  la 
ville  de  Nantes. 

1016.  —  Pétition  de  Duguet-Morand.  —Le  ministre  de  l'intérieur 
tran.smet  au  s^Mialour  minisire  la  pétition  de  Dnguet-Morand,  distilla- 
teur à  Orléans,  tendant  à  ce  qu'il  lui  soit  permis  de  présenter  à  l'expo- 
sition du  mois  de  mai  prochain  trois  liqueurs  de  sa  composition,  sous 
les  titres  suivants  :  «  huile  Napoléon  »,«  huile  Joséphine»,»  liqueur  de 
la  Légion  d'honneur  ».  Il  explique  que  la  première  est  composée  de  lau- 
riers amande  ;  la  seconde  de  myrthe  et  de  roses  ;  la  troisième  d'accacia. 
—  Nota  :  le  1(5  brumaire  dernier,  la  police  a  saisi  chez  Prudhomme, 
imprimeur  en  taille-douce,  rue  des  Anglais,  n»  7,  la  planche  de  ces  li- 
queurs sur  laquelle  il  y  en  avait  une  4%  dite  huile  impériale.  Cette  sai- 
sie a  fait  connaître  à  Duguct-Morand  qu'il  ne  pouvait  adapter  ces  éti- 
quettes à  ses  liqueurs,  sans  une  autorisation  spéciale. 

1017.  —  Niort.  Cour  criminelle.  —  Le  préfet  des  Deux-Sèvres  an- 
nonce que,  le  9  de  ce  mois,  la  cour  spéciale  de  Niort  a  jugé  les  assassins 
des  gendarmes  de  Courlay.  Trois  condamnés  à  mort,  comme  convain- 
cus 3'avoir  tiré  sur  les  gendarmes  :  Etavard,  Boissinot,  Point.  Cinq  à 
huit  ans  de  fers,  comme  ayant  fait  partie  de  l'attroupement  armé  :  Ber- 
trand, Garboris,  Germont,  Barbarit,  Bergeron. 

1018.—  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  cours  des  rentes  se  sou- 
tient et  paraît  devoir  s'améliorer  à  la  fin  de  ce  mois.  Les  ventes  pour 
cette  époque  ont  été  faites  à  6.')  fr.  20.  Les  actions  de  la  Banque  sont 
au  contraire  aliénées  à  bas  prix,  pour  la  fin  de  mai.  Des  bruits  de  guerre 
circulent  à  la  Bourse  et  inquiètent  le  commerce.  Rentes  :  62  fr.  10; 
actions  :  lliO  fr. 

1019.   —  KVKNEMK.MS    DIVERS 

Aube  [':}99AQ[Q).  On  a  vu  sur  la  route  deux  individus  correspondant  au  signale- 
ment donné  par  Seuvre;  l'enquête  continue.  L'agent  secret,  qui  est  à  Troyes  ('J"6) 
et  qui  connaît  Géris  et  Forestier,  continue  sa  mission. 

Ferrari,  napolitain  à  qui  la  police  avait  donné  486  fr.  pour  son  voyage,  s'est  sui- 
cidé. Il  avait  épousé  une  fille  naturelle  de  San  Severino  à  qui  la  reine  de  Naples 
avait  fait  donner  12.000  ducats  parle  duc  de  Brisignano,  fils  légitime  de  San  Seve- 
rino. Sa  veuve  est  dans  la  misère  à  Paris. 

Tourzel  (9U)  demande  à  aller  dans  la  Nièvre  pour  ses  alTaires. 

Evadés  repris  :  1)  4  déserteurs,  dans  l'Escaut;  2)  Barbier,    en  Seine-Tnférieure. 

Rapport  du  préfet  de  police  {suite).  Arrestation  d'un  moine  évadé  de  Bruxelles,  où 
on  le  détenait  pour  faux.  —  Arrestations  :  4  voleurs,  2  fous',  1  teneur  de  loterie. 

Ordres  du  Ministre.  A  .oO  lieues  de  Paris  et  des  endroits  où  séjourne  la  cour: 
Iluré  (083)  (intrigant,  a  prétendu  qu'on  lui  proposait  un  complot  contre  S.  M.).  — 
Accordé  :  Mi'«  Leclerc  (967)  (elle  demande  à  accompagner  en  Angleterre  Eardley, 
qu'elle  soigne  depuis  2  ans).  —  Renvoyer  hors  de  Fram-e  :  Culusnicoff  (302. 3IU).  — 
A  Bicétre  j.  n.  o  :  Ctcrel  (introduit  du  tabac  en  fraude).  —  Accordé,  sous  caution,  en 
surveillance  :  Lavillette  (en  surveillance  à  Mézières,  ]iour  propos,  demande  à  venir 
à  Paris,  sous  la  garantie  de  .Mabilc).  —  3  mois  de  détention,  pui-'n  -iirvri|l.in<v>  : 
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Leraoine  (tire  les  cartes  et  trouble  les  familles  par  ses  prédictions).  —  A  détenir  : 
voleurs,  vagabonds,  etc.  (il  hommes  et  11  femmes,  non  susceptibles  de  jugement). 
Faits  diveis.  Attentat  contre  Toussaint,  maire  ;  Ourthe.  —  Incendie  par  la  foudre  : 
Pas-de-Calais.  —  Assassinat  de  Deslouclies  par  Bianclii  lils  :  Alexandrie.  —  2  vols 
d'église  :  Haute-Saône. 
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1020.  —  Havre.  Tentative  d'incendie.  —  Le  préfet  de  la  Seine-Infé- 
rieure donne  avis  que,  la  nuit  du  13,  on  a  tenté  de  mettre  le  feu  à  un 
magasin  à  poudre  du  Havre,  situé  sur  la  jetée  sud-est  du  port.  Il  paraît 
que  celte  tentative  a  été  faite  par  un  étranger  qui  ne  connaissait  pas 
l'intérieur  de  ce  magasin.  Il  a  introduit  sous  la  porte  une  mèche  allu- 
mée, d'environ  GO  centimètres  de  longueur,  pensant  qu'elle  pourrait 
atteindre  les  premiers  barils  de  poudre.  Mais  il  y  a  une  seconde  porle 
en  bois  de  chêne,  très  épaisse,  qui  descend  plus  bas  que  la  première, 
dans  une  marche  en  pierre  de  taille.  Ainsi  la  mèche  ne  pouvait  parve- 
nir jusqu'à  la  poudre.  Lorsqu'elle  a  été  découverte,  elle  était  encore  en 
dehors  de  la  première  porte.  —  Nota.  Il  y  a  constamment  en  vue  du 
Havre  une  frégate  anglaise,  dont  les  pêcheurs  de  la  côte  s'approchent 
quelquefois.  Elle  peut,  dans  les  nuits  noires,  débarquer  sur  quelque 
point  de  la  côte  des  hommes  chargés  de  mission  de  ce  genre.  Le  préfet 
ajoute  que  tous  les  agents  de  police  sont  en  mouvement  pour  se  procu- 
rer quelque  indice  sur  cet  incendiaire.  Un  employé  des  bureaux  du  mi- 
nistère de  la  police,  qui  arrive  du  Havre,  a  remarqué  que  la  surveil- 
lance des  étrangers  arrivant  au  Havre  se  fait  négligemment  par  la  garde 
nationale  aux  portes  de  la  ville  et  qu'on  approche  trop  facilement  des 
batteries  et  magasins.  Les  pêcheurs  vont  à  la  pêche  la  nuit. 

1021.    —   ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Contrebande.  Arrestation,  à  Pontarlier,  de  Baron,  de  ses  2  frères  et  de  sa  sœur  : 
il  est  chef  de  contrebandiers  et  de  faux  monnayeurs  et  commissionnaire  de  la  mai- 
son Sillemann  et  Châtelain  frères. 

Lettre  anonyme  (983),  adressée  à  M""*  de  Turenne,  n"a  pas  été  écrite,  croit-on,  ])ar 
M"'  de  Rohan. 

Morlaix.  Arrivée  d'un  parlementaire  anglais  avec  15  prisonniers,  dont  l'amiral  Vil- 
leneuve. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Suicide  de  Gai.  —  3  incendies.  —  Bourse  :  rentes, 
62  fr.  20:  banque,  1130.  —  Arrestations  ;  9  voleurs,  15  mendiants. 

Lettres  interceptées  sur  Le  Bell  (964-999).  On  continue  à  les  traduire.  Extrait  de 
celle  de  Howart  à  Larivins. 

Oi'dres  du  Ministre.  En  liberté  :  1)  en  surveillance  :  Marliniau  (980);  2)  Yanhamme 
(soupçonné  d'intrigues);  3)  Fouquet  (68î).980)  (arrêté  avec  Chevillon).  —  A  Bicétre  ; 
1)  Calingaert,  Marien,  Hertz,  Yaureeth  et  Delder  (I.  i;i4l)  (garroUeurs  acquiUés, 
détenus  par  haute  police);  2)  Sevet  (983)  et  détenir  un  mois  :  Merle  (chez  qui  Sevet 
logeait).  —  Lui  rendre  ses  marchandises  moyennant  consignation  du  tiers  de  leur 
valeur:  Bernoville  (41)  (les  introduisait  sans  payer  les  droits). —  Kn  surveillance  loin 
des  côtes  :  Derouvray  (mulâtre,  porteur  d'une  lettre  signée  i)ar  lîaymoud,  un  des 
agents  de  Dessalines  ;  suspect). 


hulij:tin  du  venumeih  \H  aviul  ISiMi  :{."{l 
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1022.  —  Paris.  Oratoire  de  Picpus  '.  —  Au  mois  de  (loréal  dernier, 
on  rapporta  au  sriialeur  miiiislro  que  quchiucs  parcnls  des  viclimes  de 
la  Kévolulion  avaient  l'ornié  une  association  pour  former  une  cliapelie, 
rue  IMcpus,  où  il  y  aurait  plusieurs  fois  par  an  des  services  solennels 
pour  CCS  infortunés  {/iu/ldin  du  21  lloréal)  (L  1327).  Son  Excellence 
demanda  des  renseignements  à  la  préfecture  qui  lit,  le  8  prairial,  le 
rapport  suivant  :  «  11  y  a  elTectivcment,  rue  J'icpus,  n'^  "j,  un  oratoir*; 
«  autorisé.  C'est  l'ancien  couvent  des  religieuses  de  ce  nom, acheté  par 
«  la  fauiillo  de  iNoailles.  On  y  dit  la  messe  tous  les  jours,  à  8  heures. 
«  Chaque  année  on  y  fait  deux  services  soleimels,  pour  les  victimes  de 
«  la  Révolution.  »  (L'extrait  de  ce  rapport  fut  inséré  au  Bullelin  du 
10  prairial)  (I.  lill).  Son  Excellence  a  été  informée  qu'aujourd'hui, 
18,  à  11  heures,  il  devait  y  avoir  un  service  dans  cet  oratoire.  Les  bil- 
lets de  convocation  le  désignaient  comme  service  annuel.  L'ancienne 
noblesse  seulement  ou  les  grands  de  la  cour  étaient  seuls  convoqués. 
Mais  toutes  les  classes  indistinctement  avaient  le  droit  d'entrer.  La 
cérémonie  a  commencé  aujourd'hui  à  midi.  Les  ornements  ont  été 
apportés  de  Téglise  Sainte-ÎNlarguerite.  Tout  le  clergé  de  cette  église  a 
oî'licié.  L'oraloirc  était  rempli.  Plus  de  femmes  que  d'hommes,  tous  en 
noir.  La  plupart  des  hommes  en  épéc.  lîeaucoup  de  voitures,  dont  plu- 
sieurs de  place.  M.  Dnbour,  curé  de  Sainte-Marguerite,  a  prononcé  un 
discours  analogue  à  la  cérémonie.  Il  a  déploré  en  général  le  sort  des 
victimes,  mais  sans  allusion  ni  personnalité.  La  religion  a  été  le  princi- 
pal sujet  de  ce  discours.  La  plupart  des  auditeurs  ont  paru  émus  de  la 
péroraison.  Le  curé  de  St-Roch  et  d'autres  prêtresde  Paris  y  ont  assisté. 
Une  demoiselle  de  Noailles  a  quêté. 

1023.  —  Haute-Garonne.  Conscription.  —La  mesure  des  garnisaires 
chez  les  parents  des  conscrits  réfractaires  a  réussi  en  Haute-Garonne. 
Le  préfet  annonce  que,  dans  l'intervalle  du  20  mars  au  10  avril,  120 
de  ces  réfractaires  se  sont  présentés  volontairement.  Ils  sont  conduits 
à  leurs  destinations. 

1024.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  IG,  on  a  donné  à  Lou- 
vois  une  petite  pièce  en  un  acte  intitulée  la  Comédie  aux  Champs-Ehi- 
sées.  L'éloge  de  Collin  d'Ilarleville  en  est  le  sujet.  Elle  a  été  applaudie. 
On  a  demandé  les  auteurs  et  nommé  MM.  Pilon  et  Rougemont.  —  Le 
cours  des  rentes  n'a  pas  varié  à  la  Bourse  d'hier  (02  fr.  20)  ;  il  serait  en 
hausse  si  plusieurs  acquéreurs  des  actions  de  la  Banque  n'étaient  pas 
forcés  de  revendre  les  renies  pour  couvrir  leurs  pertes  sur  les  actions.  La 
baisse  continuelle  de  ces  actions  cause  de  vives  inquiétudes  pour  la  fin 
du  mois.  On  craint  des  faillites.  On  dit  que  des  capitalistes,  honnêtes  et 
confiants,  supporteront  des  pertes  considérables,  accumulées  depuis 
plusieurs  mois,  et  que  des  joueurs  moins  délicats,  n'ayant  ni  fonds  ni 
actions,  conserveront  des  bénéfices  considérables.  (Nota:  le  rapport  ne 
contient  aucun  nom).  Le  cours  est  descendu  à  1112  frs.  —  Arrêtés  : 
8  voleurs;  2  mendiants. 

i.  Voir  sur  cette  clia)iellc  I-'"  (ji!}8  Dus.  'J77S. 
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1025.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Prisonnier  anglais.  Worall,  à  Valenciennes,  est  autorisé,  par  le  ministre  de  la 
guerre,  à  venir  à  Paris  avec  sa  fille. 

Alexandrie.  La  commission  militaire  condamne  à  mort  .\ymo  (960)  (divers  vols, 
34  alTuts  mis  hors  de  service),  à  ."5  ans  de  fers  Simonin  (vol),  et  aciiuitte  Selvaggio, 
Sava'^gio  et  Louis  (poursuivis  comme  complices  d'Aymo). 

Féneslrelles.  Menoii  écrit  que  EUi  et  Scotti  (33i)  y  seront  détenus,  amsi  que  Casti- 
glioni  (espion  des  autriciiiens). 

Calvados.  Deux  brigands  dévalisent  Malcouronne. 

Ariège.  Faure,  maire,  falsifie  les  registres  d'état-civil,  pour  les  conscrits. 

Lettres  interceptées  sur  Le  Bell  (suite)  (1021).  Extraits  dune  lettre  écrite  à  Par  et 
d'une  de  Ramus  à  son  frère, 

Ordres  du  Ministre.  En  détention  :  1)  loin  de  l'Aveyron  :  Delon  et  Dupuy  (1010) 
(ne  veulent  reconnaître  que  Golbert,  ancien  évêque  de  Rodez);  2)  jusqu'à  ce  qu'on 
puisse  le  déporter  :  Bonfils  (se  cache  sous  le  nom  de  Montagnard;  terreur  de  sa 
commune;.  —  Désarmer  et  mettre  en  surveillance  :  Saraud  (dangereux).—  Autori- 
ser à  aller  aux  Etats-Unis  :  Monnier  (a  servi  de  guide  à  Georges  ;  est  en  surveillance). 

Faits  divers.  Assassinat  de  Giard  :  Meuse.  —  Incendie  :  Nord.  —  Tentative  de  vol 
chez  un  receveur  :  Lozère. 
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1026.  —  Bressuire.  Situation.  —Le  sous-préfet  de  Bressuire  fait  un 
rapport  satisfaisant  sur  la  situation  actuelle  de  ce  département,  oti  il  y 
avait  eu  quelques  troubles  pour  la  conscription  et  la  religion.  Il  y  avait 
39  conscrits  réfractaires;  3.5  se  sont  présentés  volontairement;  2  ont  été 
arrêtés,  même  par  les  habitants  de  leur  commune.  Les  deux  autres, 
mauvais  sujets,  ont  disparu.  Plus  de  prêtres  dissidents  et  perturbateurs  : 
ils  ne  trouveraient  aucun  asile.  De  ceux  qui  restaient  deux  se  sont 
soumis;  deux  ont  été  arrêtés;  un  o«  est  en  fuite.  L'évéque  de  Poitiers 
vient  d'ordonner  une  mission.  Mais  il  conviendrait  de  tranquilliser 
entièrement  les  habitants  des  campagnes  sur  la  religion,  en  donnant 
des  prêtres  à  celles  qui  en  manquent.  Ce  serait  le  meilleur  moyen  de 
leur  faire  oublier  ceux  qui  les  troublaient. 

1027.  —  Eure.  Infanticide.  —  On  a  trouvé,  près  Louviers,  les  mem- 
bres épars  d'un  enfant  nouveau-né,  que  des  chiens  se  divisaient.  Le 
préfet  de  l'Eure,  qui  rend  compte  de  cet  événement,  observe  que  ce 
crime  est  fréquent  et  qu'il  serait  utile  de  rétablir  la  loi  qui  assujettissait 
les  femmes  non  mariées  à  des  déclarations  de  grossesse. 

1028.  —  Marseille.  Fête.  —  Le  commissaire  général  de  police  à 
Marseille  rapporte  qu'il  y  a  eu  des  réjouissances  publiques  dans  cette 
ville,  à  l'occasion  de  l'avènement  de  S.  A.  I.  le  prince  Joseph  au  trône 
de  Naples.  La  plus  grande  joie  s'est  manifestée  dans  toutes  les  classes 
de  la  société.  On  dirait  que  c'était  une  fête  de  famille,  en  rappelant  que 
la  reine  de  Naples  esl  née  à  Marseille.  Toute  la  ville  a  été  illuminée, 
excepté  l'hôtel  du  consul  d'Espagne. 

1029.  —  Fauche-Borel.  Prince  de  Marsiconovo.  —Le  sénateur  mi- 
nistre avait  signalé  à  M.  Laforest  Fauche-Borel,  agent  des  Bourbons, 
imprimeur  et  distributeur  de  leur  manifeste  de  Calmar,  ainsi  que  le 
prince  Pignalelli  dit  Marsiconovo,  qui  avait  envoyé  Fauche  à  Londres 
pour  suivre  son  intrigue  contre  la  France  près  le  ministère  brilanni- 
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que,  et  réclamer  les  fonds  qu'il  avait  demandés  pour  l'exéculion  de 
son  plan.  Le  ^gouvernement  prussien  a  d'abord  recpiis  l'arrestation  à 
Brunswick  de  Fauche-Borel  et  de  liramerel,  banquier,  qui  avait  en  dépôt 
un  grand  nombre  d'exemplaires  du  manifeste  des  Bourbons.  Celle  de 
Fauche  était  impossible,  puisqu'il  est  encore  à  Londres.  Bramerel  a  été 
arrêté,  le  dépôt  saisi,  ainsi  que  tou3  ses  autres  papiers,  (/iullelin  du  11 
mars) (8!)9).  Quant  au  prince  Marsiconovo,M.  Laforest  donne  sur  bii  au 
sénateur  minisire  les  renseignements  suivants,  par  une  lettre  du'i  avril: 
«  Ce  prince  est  arrivé  à  Berlin,  l'automne  dernier.  Le  comte  de  Casava- 
lencia,  qui  était  ;\  cette  époque  chargé  d'alTaires  d'Kspagne,  le  présenta 
sans  le  connaître.  Il  fut  reçu  chez  le  prince  Ferdinand  et  la  princesse 
Henry.  Au  premier  avis  de'ses  intrigues,  il  n'a  plus  eu  accès  à  la  cour 
et  n'a  pas  pu  réussir  à  se  faire  présenter  ni  au  roi,  ni  à  la  reine,  ni  à 
aucune  autre  personne  de  la  famille  royale.  Le  président  de  la  police  le 
fait  surveiller  avec  soin,  depuis  qu'on  lui  a  donné  avis  de  ses  intrigues 
avec  Fauche-Borel.  11  vit  actuellement  dans  l'obscurité.  S'il  quitte  Ber- 
lin, M.  Laforest  en  informera  lesénateur  ministre. 

1030,    —    KVKNEMK.NTS    DIVERS 

Delon,  Dupuy  (1023).  Détails  sur  ces  deux  pivli'es  insoumis  qui  ne  reconnaissent 
que  l'autorité  de  Colbert. 
Contrebande.  Jollivet  dit  que  les  juifs    Cassel  (père    et  fds)  ont   bien  séduit  ses 

3  domestiqucsi  surtout  Courtois,  pour  faire  la  contrebande  (99'J),  et  demande  des 
mesures  administratives  contre  eux.  D'autres  juifs  emploient  des  moyens  analogues 
et  les  emidoieront  surtout  quand  l'armée  rentrera  en  France. 

Gênes.  Ordre  de  l'arcliitrésorier  d'arrêter  le  vice-consul  anglais. 
Roer.   Capture  de  8  brigands,  grâce  au  courage  de  Peemeus. 
Escaut.  Incendie  chez  un  maire,  par  vengeance,  croit  on. 
Haute-Garonne.  3  individus  attaquent  Bartliès  sur  une  route. 
Drôme.  Arrestation  d'Allovan  (90),  suspect  de  brigandage. 

Rapport  dupréfet  de  police.  Bourse  active  :  rentes,   62  fr.  20  ;  Ban(iue,  1112.50  et 
1230  pour  la  (in  de  mai;   sucres   et  cales    en    hausse.   —    Arrestations:   5  voleurs, 

4  mendiants,  1  fou. 
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1031.  — Mayno.  —  Le  général  Menou  et  le  président  de  la  commis- 
sion militaire  d'Alexandrie  annoncent  au  sénateur  ministre  que  Mayno, 
brigand  redouté,  se  disant  cv  Empereur  des  Alpes  -  »  et  «  Roi  de  Ma- 
rengo  w,  a  été  tué  le  12  de  ce  mois,  dans  un  combat  contre  la  gendar- 
merie. Le  lieutenant  Gonin  a  été  tué  dans  le  même  combat,  un  briga- 
dier et  deux  gendarmes  blessés.  Parmi  les  elîets  enlevés  par  ce  bri- 
gand et  ses  complices  au  général  Milhaud  et  à  M.  Salicetti,  sur  la  roule 
de  Gênes  (1G9),  se  trouvait  la  croix  de  la  Légion  d'Honneur  dont  ce 
général  était  décoré.  Le  chef  d'escadron  Galliot,  qui  commandait  l'expé- 
dition contre  Mavno,  expose  qu'il  lui  a  arraché  lui-même  la  croix  qu'il 
avait  prise  au  général  Milhaud  et  qu'il  osait  porter.  11  demande  pour 
récompense  la  permission  de  la  conserver.  Le  général  Menou  appuie 
cette  demande,  disant  que  la   destruction  de  Mayno  est  une   bataille 

1.  Ce  Bulletin  n'existe  plus  dans  la  série  AFiv,  et  a  été  pris  dans  la  série  F'. 

2.  Voir  la  note  du  n"  834. 
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gagnée  pour  le  Piémont.  Il  demande  aussi  des  secours  et  récompenses 
pour  la  famille  du  lieutenant  Gonin  et  les  3  gendarmes  blessés.  La 
commission  militaire  d'Alexandrie  a  fait  exposer  le  corps  de  Mayno, 
sur  la  place  de  celte  ville,  avec  un  écriteau  sur  l'échafaud,  portant  ces 
deux  mots  dans  les  deux  langues  :  «  Le  brigand  Joseph  Mayno,  de  la 
«  Spinetta,  a  vécu.  »  Le  général  Menou  ajoute  qu'il  enverra  incessam- 
ment les   détails  circonstanciés  du  combat  où  le  brigand  a  péri. 

1032.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Ar/nês-Sorel,  nouvelle  co- 
médie en  3  actes,  mêlée  de  chant,  a  été  donnée  samedi  au  Vaudeville 
avec  succès.  On  a  principalement  applaudi  des  couplets  sur  les  armées 
françaises,  dans  le  rùlede  Dunois.  On  a  demandé  les  auteurs  :  Dupaly 
et  Bouy  ont  été  nommés. 

1033.  — •  KVK.NEMENTS  DIVKUS 

Prince  de  Conli,  72  ans,  en  Espagne  depuis  la  loi  du  18  fruclidor,  demande  à 
habiter  la  Suisse. 

Var.  Arrestation  des  frères  Domergue,  déserteurs. 

Haî;re  (1020).  La  mijche  a  été  mise  par  le  chef  de  poste  pour  faire  croire  à  un 
attentat. 

Amiral  Ville7ieuue  {iQ2i),  le  capitaine  Infernetet  Peyrou  sont  partis  de  Morlaix 
pour  Paris. 

Somme.  L'Huillier,  conscrit  réfractaire,  se  sauve  grâce  à  sa  sœur  :  un  gendarme 
meurt  subitement. 

Rapport  du  préfet  de  police  [suite].  Suicide  de  la  veuve  Vitry.  —  Un  incendie.  — 
Bourse  :  lîentes,  62  fr.  lo;  banque,  1117.30.  —  Arrestations  :  3  déserteurs,  18  vo- 
leurs, 1  escroc,  1  filou,  3  vagabonds. 

Faits  divers.  Le  Broussois  se  tue  avec  ses  deux  enfants:  Calvados.  —  Incendies  : 
1)  Lys;  2)  chez  la  veuve  Bertris  par  Menu,  croit-on  :  Dordogne.  —  Assassinat  par 
Pissi,  Parme. 
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1034.  —  Paris.  Journaux.  — Le  ministre  a  renouvelé  aux  rédacteurs 
des  journaux  les  reproches  qu'il  leur  a  si  souvent  adressés,  relativement 
aux  articles  politiques  de  leurs  feuilles.  Chaque  rédacteur  croit  avoir 
rempli  sa  tâche  lorsqu'il  a  fait  un  article  desprit  dans  son  journal.  Le 
reste  est  abandonné  à  un  simple  commis  chargé  du  matériel  de  la 
feuille.  Son  Excellence  prévient  chaque  rédacteur  qu'il  sera  désormais 
responsable  de  tous  les  articles  de  son  journal  ;  quand  on  puise  dans 
les  gazettes  étrangères,  on  doit  être  d'autant  plus  attentif  à  faire  un  bon 
choix  que  cet  article  a  plus  d'influence  sur  l'opinion,  qui  est  presque 
toujours  en  garde  contre  tout  ce  qui  est  écrit  à  Paris. 

1035.  —  Bal  des  Tuileries,  —  Le  bal  de  la  cour  a  causé  beaucoup 
de  satisfaction  ;  on  avait  répandu  une  multitude  de  bruits  ridicules  à  ce 
sujet;  par  exemple,  qu'il  y  aurait  une  démarcation  entre  les  rangs;  que 
les  dames  de  la  cour  ne  seraient  pas  confondues  avec  les  bourgeoises 
de  Paris,  etc.  Il  n'y  a  aujourdiiui  qu'une  opinion  et  qu'un  sentiment  sur 
ce  bal  et  sur  la  manière  aimable  dont  du  en  fait  les  jjonneurs.  Quoi- 
qu'il y  ait  beaucoup  de  gène  dans  le  commerce  à  Paris,  les  dames  in- 
vitées au  bal  auraient  été  plus  brillantes  si  les  invitations  fussent  arri- 
vées plus  lût.  Plusieurs  familles  n'ont  reçu  leurs  billets  que  la  veille. 

1036.  —  Mayno.  --  M.  le  maréchal  Moncey  adresse  au  sénateur  mi- 
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nistrc  les  détails  du  combat  oii  le  hrij^aiid  Mayno  a  éti'  [ué  (Dullelin 
d"liier)  (lO.Tl).  Le  ministre  a  écritau  giMiéral  Menou  reialiveinent  à  l'im- 
pression de  sa  proclamation  aprt-s  la  capture  du  hrii^and  Mayno.  Son 
KKcellcnce  lui  observe  qu'un  rapport  olliciel  ne  peut  être  im|)rimé  sans 
l'autorisation  du  <i;ouverneiucnt  ;  ([u'il  y  avait  lieu  dans  cette  occasion 
d'adresser  des  félicitations  à  la  gendarmerie  ;  mais  qu'il  est  ridicide  et 
im[)olilique  de  paraître  attacher  trop  d'importance  à  la  prise  d'un  bri- 
Pfand  ;  que  c'est  faire  croire  que  ce  brif^andest  un  chef  de  guerre  civile, 
lorsqu'il  n'est  réellement  qu'un  chef  de  voleurs. 

1037.  —  Nevers.  Prisonniers  autrichiens.  —  Le  préfet  d(;  la  Nièvre 
expose  ({u'il  y  avait  au  dépôt  de  Nevers  lilO  prisonniers  aulricliiens. 
54  ont  profite  de  la  permission  qui  leur  était  accordée  de  demeurer  en 
France.  Tous  les  autres  ont  été  dirigés  vers  l'Allemagne,  et  le  dépôt 
était  entièrement  dissous  le  1^''  de  ce  mois. 

1038.— Brest.  Femmes  de  marins.  —  Le  commissaire  général  de 
police  à  lirest  expose  que,  par  ordre  de  la  marine,  on  vient  d'ôter  le 
pain  aux  femmes  dont  les  maris  ont  été  embarqués  sur  la  division 
Leissègues.  Cette  mesure  ayant  excité  les  plaintes  d'un  grand  nombre 
de  familles,  le  commissaire  a  fait  des  représentations  au  préfet  mari- 
time qui  a  répondu  que,  les  marins  de  cette  division  ayant  été  pris  ou 
tués,  leurs  familles  n'avaient  plus  droit  à  la  délivrance  du  pain. 

1039.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Il  y  a  eu  une  foule  immense 
dans  le  jardin  des  Tuileries  pour  l'illumination  et  le  concert  de  diman- 
che. L'ordre  a  régné,  aucun  accident.  —  On  a  répandu  à  la  Bourse  que 
les  bruits  de  guerre  cessaient  et  que  les  payeurs  généraux  avaient 
ordre  de  se  rendre  aux  frontières  d'Allemagne  pour  solder  les  troupes 
qui  revenaient.  Le  cours  des  rentes  s'est  soutenu  à  62  fr,  10.  Celui  des 
actions  de  la  Banque  est  de  nouveau  porté  à  la  baisse  :  1 108  fr.  7.'J. 

1040.    —  KVÉNEME.NTS    DIVERS 

.ljm<'  de  Gèvres  (871)  a  obtenu  du  sous-préfet  de  Mcaux  un  passeport  pour  Paris. 

Raymond  et  Sévet  (991.1021).  Sevet  a-t-il  fait  sa  soumission?  Il  sera  dtMenu 
j.  n.  o. 

Napolilains.  On  va  former  à  Tarascon  un  dépôt  pour  ceux  qui  refusent  de  servir 
dans  les  nouveaux  corps. 

Pas-de-Calais.  Uébellion  contre  la  jj^endarmerie  qui  arrêtait  Guyot  et  Dufosscy, 
conscrits  réfractaires. 

Château  de  Ilam  (961).  Il  est  inexact  que  Roufligny,  détenu  (I.  60),  communique 
avec  l'extérieur. 

Eure.  Evasion  de  1  déserteurs. 

Me.liin.  Le  tribunal  condamne  Bastide  à  un  an  de  prison  et  300  fr.  d'amende  pour 
recel  de  conscrits. 

Eure-et-Loire.  4  individus  attarfuent  un  lioinmc  sur  la  route. 

Pas-de-Calais.  Incendie  par  la  foudre. 

Conscriplioji.  1)  Un  rassemblement  enlève  4  conscrits  sur  10  que  l'on  comluisait 
à  la  légion  corse  :  Liamone.  —  2)  Uébellion  pour  délivrer  un  conscrit  :  Doire.  —  3) 
Arrestation  deCaillanet  et  Roger  vendant  de  faux  passeports  aux  conscrits  :  .Vriège. 

Parme.  3  brigands  assassinent  et  dévalisent  Demalde. 

Ilapporl  du  préfet  de  police  {suite).  Suicide  de  Clarisse.  —  .Vrreslations.  —1  dé- 
serteur, 6  voleurs,  1  filou,  2  mendiants. 


336  LA   POLICE  SECRÈTE   DU    PREMIER   EMPIRE 

BULLETIN  DU  MERCREDI  23  AVRIL  1806 

1041.  —  Oise.  Fanatisme.  —  Des  escrocs  avaient  imaginé  de  répan- 
dre qu'une  femme,  morte  depuis  deux  ans  au  village  de  Pimprez(Oise), 
apparaissait  tous  les  jours,  par  l'opération  d'un  saint  inconnu  dans  le 
calendrier,  St-i\oyen.  nom  de  l'ancien  curé  de  Pimprez.  On  venait  en 
foule  des  villages  voisins  pour  voir  le  miracle  de  Pimprez  et  on  payait 
diverses  sommes.  Le  sous-préfet  de  Compiègne  écrit  qu'il  s'est  trans- 
porté sur  le  lieu  pour  reconnaître  ce  genre  d'escroquerie  et  le  faire 
cesser.  On  l'a  conduit  à  une  assemblée  de  paysannes  qui  filaient  ;  il  y  a 
entendu  une  voix  faible,  qu'on  lui  a  dit  être  celle  de  la  revenante.  C'é- 
tait celle  d'une  jeune  fille  ventriloque,  que  l'on  rendait  l'instrument 
de  celte  intrigue.  Le  sous-préfct  a  dissuadé  les  superstitieux  qu'on 
trompait  et  prescrit  au  maire  la  surveillance  convenable. 

1042.  — Haute-Saône.  Brigandage. —  Le  11  de  ce  mois,  le  sieur 
Tranchant,  percepteur  de  Magny-lez-Jussy  (Haute-Saône),  a  été  attaqué 
dans  un  bois  et  blessé  grièvement  d'un  coup  de  pistolet,  par  deux  in- 
connus qui  lui  ont  enlevé  1480  frs.,  provenant  de  sa  recette.  Le  préfet, 
en  rendant  compte  de  cet  événement,  ajoute  qu'une  bande  paraît  s'or- 
ganiser, qu'il  y  a  eu  depuis  quelque  temps  plusieurs  vols  d'églises  et 
de  particuliers;  qu'on  a  mis  le  feu  chez  des  maires  trop  actifs,  dévalisé 
leurs  propriétés,  etc.  Il  s'occupe  de  découvrir  les  coupables. 

1043.  —  Correspondance  secrète.  Berlin,  17  avril.  —  «  Le  comte  de 
«  la  Chapelle  est  toujours  à  Londres;  Fauche-Borel  le  voit  souvent  et 
«  en  est  très  satisfait.  L'un  des  lords  de  la  Trésorerie,  M.  Wickam,a  mis 
«  ce  dernier  en  assez  bonne  position  auprès  du  ministère;  il  ne  repas- 
ce  sera  pas  de  sitôt  sur  le  continent.  On  ne  connaît  point  encore  les 
«  plans  ultérieurs  du  ministère  anglais  ;  on  m'assure  ici  qu'on  leur  en 
«  fournit  un  d'après  lequel  Louis 'XVIII  jouerait  an  grand  rôle.  »  — 
Nota.  Ceci  se  rapporte  très  probablement  à  un  nouveau  plan,  présenté 
par  l'intermédiaire  de  Fauche-Borel  à  la  cour  de  Mitau.  Il  s'agit  de  la 
défection  complète  et  simultanée  de  tous  les  fonctionnaires  de  l'empire 
français  en  faveur  du  prétendant.  Un  ami  de  Fauche-Borel  à  Paris  lui 
demande  seulement  pour  cela  des  pouvoirs  et  des  garanties  du  roi 
futur.  De  là,  grand  conseil  à  Mitau,  lettre  de  M.  d'Avaray,  du  22  mars, 
accompagnée  d'une  note  de  la  main  du  prétendant,  donnant  carte  blan- 
che,mais  point  d'instructions  particulières  ni  de  pouvoirs.  Fauche-Borel 
transmet  le  tout  (5  avril)  à  son  correspondant  de  Paris,  en  le  pressant 
vivement  de  mettre  les  fers  au  feu.  — '<  Le  prince  Marsiconovo  est  tou- 
te jours  retenu  ici  faute  d'argent;  il  brûle  de  retourner  en  Italie,  ses 
'(  plans  ne  sont  pas  reçus  à  Londres.  Les  dernières  nouvelles  qu'il 
«  a  reçues,  dit-il,  d'Italie,  lui  annoncent  que  le  parti  républicain  y 
«  prend  une  telle  consistance  qu'il  ne  peut  tarder  à  éclater.  Il  ose 
"  même  assurer  qu'un  personnage,  qui  tient  de  très  près  à  Sa  Majesté 
K  l'Empereur  (je  n'ose  vous  citer  son  nom,  quoique  je  n'ajoute  pas  foi 
«  à  la  chose), est  l'âme  de  ce  parti,  qui  s'étend,  selon  lui, sur  toute  l'Italie. 
('  On  n'a  pas  ici  de  relations  avec  Dumouriez;  j'en  aurai  des  nouvelles 
«  d'ailleurs.  Le  comte  de  Hardenbergvientde  faire  insérer  dans  la  ^'a:e//6 
«  .de  IJerlin  une  réponse  en  allemand  et  en  français  sur  une  note  du 
«  Moniteur. —  Il  est  constant  que  des  forces  considérables  se  rassemblent 
«  dans  la  Pologne  russe  et  dans  la  Litliuanie. —  II  v  a  de  la  fermentation 
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«  en  l*russc.  Le  roi  a  fait  mettre  deux  fois  à  l'ordre,  depuis  i'6  jours,  la 
«  défense  aux  officiers  de  parler  des  affaires  publiques  sous  peine  d'être 
((  cassés.  » 

1044.  —   KVKNEMENTS    DIVKR.S 

Bordeano-,  Sur  le  l)ruil  que  les  ennemis  Icnlaieril  un  iléi);ir(|uement  sur  la  cf'ile  du 
Méiloc,  le  /.fenérul  Avril  s'y  i)orte  avec  les  lrou[)cs  (iisponii)les  :  c'étaient  des  clia- 
luupes  essayant  de  brûler  une  j,'abare  échouée  ;  on  les  repousse. 

Verdun.  Wiriou  annonce  l'arrivée  de  :>  prisonniers.  —  KU'ectif  :  lîJT. 

l'arme.  On  a  dressé  les  listes  pour  la  conscription  en  suppléant  par  des  rensei- 
gueuienls  aux  actes  de  l'élal  civil  très  en  désordre. 

Calais.  Arrestation  de  2  anglais  qu'on  croit  être  des  prisonniers  évadés. 

(lauil.   \iA  d'é,i;lise. 

Turin.  Faillite  des  frères  ("aniosso;  arrêlés  ainsi  que  l{artorelli. 

Draffuignan .  La,  cour  criminelle  condamne,  pour  attaijue  de  diligence  :  à  mort, Le 
l\at  et  Le  l)raj;on  ;:iO'J);  à  22  ans  de  l'er,  Saviue  [(Jilly-Savine];  à  2  ans  de  prison, 
Ardisson  et  Clavel,  dont  les  révélations  spontanées  ont  fait  aiTêtcr  les  deu.v  pre- 
miers. 

liapparl  (lupréfel  de  police.  Hcdterman  (708)  et  Scott,  suédois,  ont  vendu  leurs 
pro[iriélés  et  s'établissent  en  France.  —  Leclerc  tué  accidentellement.  —  2  suicides. 
—  Bourse  :  rentes,  62  fr.  GO:  banque,  HOT.oO.  —  Arrestations  :  3  déserteurs,  6  vo- 
leurs, 2  escrocs,  4  mendiants. 

Femme  Simons  (1044).  Interrogatoire  tle  Lanson  (jui  avait  comme  complice  Sou- 
dan, employé  au  ministère  des  finances. 

Ordres  du  Minisire.  Kn  détention  j.  n.  o.  :  Dutlos  et  sa  femme  (8;J2)  (nouveaux 
propos).  —  Hn  surveillance  chez  lui  :  Fayel  (e.\-employé  des  jeux).  —  Renvoyerchez 
lui  :  Arnaud  (indique  aux  voleurs  les  vols  à  commettre).  —  Dans  un  dépotcolonial  : 
Francfort  (infidélités,  demande  à  s'engager).  — A  détenir  ou  à  renvoyer  chez  eux  : 
voleurs,  vagabonds,  etc.  (9  hommes  et  9  femmes,  non  susceptibles  de  jugement). 
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1045.— Forçats  napolitains.  —  l'^xlrail  d'une  lettre  du  général  Menou, 
du  It)  avril,  x  M.  Miol,  ministre  de  l'intérieur  du  royaume  de  Naples, 
annonce  que  4000  forçats  sont  dirigés  sur  les  départements  au-delà  des 
Alpes  et  arriveront  incessamment.  Il  n'y  a  en  Piémont  aucun  établis- 
sement oîi  ils  puissent  être  placés.  Doivent-ils  être  dirigés  sur  Toulon, 
uu  autre  bagne  do  France?  Il  importe  que  leur  destination  soit  fi.xée  le 
plus  promplcment  possible.  » 

1046.  —  Correspondance  de  Londres.  —  1*^'  avril  LS06,  «  Tout  est 
«  toujours  dans  le  même  état;  tel  est  mon  refrain,  et  qui  est  tou- 
((  jours  vrai.  La  Haye  Saint-llilaire  demeure  si  prés  de  Londres  (jue 
«  je  vais  le  voir  de  temps  en  temps  à  la  campagne,  où  je  le  trouve 
«  niaisant  et  s'amusant  à  labotanique.  Quant  à  des  liaisons  avec  Brus- 
ce  lart,  il  n'en  a  point  ou,  pour  mieux  dire,  il  n'en  a  avec  qui  que 
«  ce  soit  et  vit  comme  un  ermite.  Je  soupçonne  même  qu'il  y  a  quel- 
«  que  amourelte,  etc.  ».  (Le  préfet  d'Ille-et-Vilaine  soupçonnait  que  La 
Haye-Saint  Ililaire  était  venu  récemment  dans  le  pays.  Au  reste  la  vie 
retirée  et  studieuse  est  bien  dans  le  caractère  de  La  HayeSaint-Hilaire, 
qui,  lorsqu'il  était  ici  pour  le  3  nivôse,  passait  presque  tout  son  temps 
à  lire  dans  la  chambre  d'une  auberge,  à  Saint-Germain.  II  a  vécu  long- 
temps dans  des  caches).  «  Bertrand  Molleville  est  toujours  fort  occupé 
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«  dans  ses  procès.  Le  comte  de  La  Chapelle  a  beau  s'a^^iter.il  ne  fait  rien; 
«  on  dit  môme  qu'il  ne  réussit  pas  trop  bien  auprès  de  certaines  gens  de 
«  ce  pays-ci  et  qu'il  sera  obligé  de  quitter.  Enfin  je  ne  Aois  de  vraiment 
«  occupé  que  Puisaye,  qui  voit  très  assidûment  son  ancien  ami  (Win- 
u  dham).  Mais  je  doute  du  succès  par  rapport  au  personnel  de  l'homme 
«  qui  n'a  la  confiance  de  qui  que  ce  soit.  » 

1047.    —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Pr>so77nie)'s  anç/lais.  Wirion  dit  que  lord  Yarmoutli  et  Abercromby  viennent  à  Paris 
avant  de  retourner  en  Angleterre. 

Golaïul  (lOiO)  a  été  acquitte  (Rapport  d'Almain);  le  lieutenant  de  gendarmerie  de 
Montluçon  demande  quon  l'éloigné.  (En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  "  Consulter 
le  préfet.  ») 

Nantes.  Arrestation  de  Roger,  receveur  dans  le  Calvados,  en  fuite. 

Eure-et-Loir .  Suicide  de  Haclie. 

Affaire  de  Narzole  (lOOo).  Menou  disculpe  les  agents  de  Viguier  et  accuse  Taglia- 
fero  (chargé  datl'aires  de  Vivaldo,  qui  est  père  d'un  brigand). 

/*('.  Incendie  d'une  forêt  impériale,  par  vengeance,  croit-on,  à  cause  de  la  défense 
d'y  laisser  pâturer. 

Rapport  (lu  préfet  de  police.  Incendie  chez  Sauvage.  —  Bourse  animée  :  rentes. 
62  fr.  .'iO;  banque,  IHO. 

Ordres  du  Ministre.  Autoriser  à  vivre  chez  lui  :  t)  Duhayan  (forçat  libéré)  ;  2)  en 
surveillance  :  CoUiaux  (recherché  jadis  par  la  police).  —  Signaler  au  directeur  des 
droits  réunis  :  Vannemarck  et  Beugnie  (propos  contre  S.  M.).  — Signaler  au  minis- 
tre des  finances  :  fausse  dénonciation  portée  contre  Guérin,  desservant  dans  l'Orne, 
par  le  percepteur.  —  Détenir  à  Ham  :  Stiernon  (603)  (prêtre  dissident,  s'est  de  nou- 
veau réuni  à  Stevens).  —  En  liberté  en  surveillance  :  1)  Michel  (déserteur  autri- 
chien); -1)  Loquet  (acquitté  pourvoi  de  diligence  en  l'an  IX,  détenu  depuis  Tan  Xll). 
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1048.  —  Bordeaux.  Mouvements  de  l'ennemi.  —  Le  préfet  de  la 
Gironde  annonce  que  l'ennemi  ne  s'est  pas  borné  à  la  tentative  du  17, 
sur  la  côte  du  Médoc,  pour  brûler  une  gabare  échouée  {Bulletin  du' 23) 
(1044).  11  a  fait  le  même  mouvement  près  du  Verdon,  et  paraît  mena- 
cer d'un  débarquement.  On  a  de  plus  répandu  à  Bordeaux  qu'une  esca- 
dre de  vingt  vaisseaux  de  ligne  et  70  bâtiments  de  transport  avait  paru 
à  la  hauteur  de  Rocheforl.  On  prépare  tous  les  moyens  de  défense  que 
les  localités  permettent.  On  a  organisé  des  colonnes  mobiles  dans  l'ar- 
rondissement de  Lesparre  composées  de  militaires,  conscrits,  gardes 
nationaux.  Tous  montrent  le  meilleur  esprit.  Lesous-préfet  sert  avec  le 
plus  grand  zèle. 

1049.  —  Suicide  de  l'amiral  Villeneuve.  —  Extrait  d'une  lettre  du 
préfet  de  Rennes,  du  23  avril.  «  L'amiral  Villeneuve,  logé  à  Rennes,  à 
«  l'hôtel  de  la  Patrie,  a  été  trouvé  mort  dans  son  api)artemcnt.  Il  était 
«  nu  jusqu'à  la  ceinture,  étendu  près  de  son  lit,  un  couteau  de  table 
«  fixé  dans  la  poitrine.  11  était  seul  dans  sa  chambre,  la  porte  fermée 
«  en  dedans.  On  ne  l'a  ouverte  qu'à  dix  heures  et  demie  du  soir,  en 
"  présence  des  officiers  de  police.  Le  domestique,  sorti  après  le  dîner 
«  de  son  maître  avec  sa  permission,  s'était  présenté  plusieurs  fois  à  la 
«  porte  pour  rentrer  et  croyait  que  son  maître  était  également  sorti. 
-   Les  scellés  ont  été  posés  régulièrement.  Le  préfet  s'est  réservé  l'exa- 
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«  men  des  papiers.  Il  roadra  compte  de  ceux  «jiii  pourraient  intéresser 
a  le  gouvernement.  » 

1050.    —     KVKNEMENTS     DIVERS 

Lyon.  Dubois,  comiuissairo  général  de  police,  deinamlc  à  reprendre  son  siège  de 
juge  à  la  cour  de  cassation. 

Pisani,  chargé  d'éditer  le  y<)}mf)e  dans  l'Afrique  njrritlionafc.  est  accusé  d'clre  parti 
avec  l'argent  de  la  souscription. 

Deux-Sèvres.  Evasion  de  9  prisonniers  ;  .1  sont  repris. 

R/iin-el-MoneUe.  Incendie. 

Marseille.  Les  égyptiens  Abd-el-al,  Ilanuiii  llanii.i  (inrc  du  général  Jacob)  et 
Georges  demandent  à  venir  à  Paris  féliciler  S.  M.  :  ajourné. 

Arles.  On  n'a  pas  pu  arrêter  ServadOOl)  (dissertation  contre  les  prêtres  mariés  et 
sur  Talleyrand). 

Basses-l'i/rrnécs.  Vol  chez  Rastard  jiar  0  brigands. 

Marengo.  Vol  de  papiers  dans  une  mairie  :  Allaris  est  accusé. 

Ihipport  du  préfel  de  police.  La  voilure  de  Paris  à  Meaux  a  versé.  —  Un  accident 
en  Seine.  —  Bourse  :  renies,  62  fr.  "0;  banque,  1115.  —  Arrestations  :  1  déserteur, 
■2  voleurs,  8  mendiants,  2  fous. 

Ordres  du  Minisire.  En  surveillance  :  Havelaer  (e.v-curé,  troubles,  Pas-de-Calais). 
—  Autorisé  à  venir  à  Paris  en  surveillance  :  EgauU  (ex-chouan).  —  Ucidaccr  :  Lan- 
(;on  (108)  (on  ne  l'a  pas  poursuivi;  enrjuète  ;  bons  services  pendant  15  ans;  assez 
puni  par  sa  suspension).  — Au  dépôt  de  Belle-isle  :  Polage  (vagabond. sans  iiapiers). 
A  iO  lieues  du  canal  du  Couesnon  dont  il  a  été  l'entrepreneur  ;  Quinette  (mano'u- 
vres  contre  Combe  |et  C'*  qui  l'ont  remplacé).  —  En  liberté  en  surveillance  :  1)  Ca- 
pellc  (vieillard  de  Bordeaux,  violent  ;  détenu  depuis  2  mois  pour  menaces  à  une 
dame;  sa  famille  demande  des  mesures);  2)  Menard  (détenu  <lepuis  0  mois  comme 
complice  de  voleurs,  qui  le  dénonçaient  ainsi  que  Rouvert,  faussement  croit-on).  — 
Retenir  en  prison  j.  n,  o.  :  Allovon  (1030)  (s'est  soustrait  à  sa  surveiliam-o). 

Pièce  annexée  au  Bulletin, 
Ha|»port  de  la  préfecture  de  police  du  24  avril. 
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1051.  —  Tours.  —  M.  le  préfet  d'Indre-et-Loire,  révoquant  un  arrêté 
de  son  prédéces.seur,  vient  d'autoriser,  par  un  autre  arrêté,  les  maires 
de  son  département  à  accorder  les  autorisations  nécessaires  pour  l'érec- 
tion des  croix  et  autres  signes  religieux  dans  les  cimetières  et  dans  les 
lieux  publics  de  leurs  communes  toutes  les  foisque  la  demande  en  sera 
faite  au  nom  de  M.  l'archevêque  ou,  en  son  absence,  de  MM.  les  vicai- 
res généraux  du  diocèse.  Si  Ton  pouvait  regarder  comme  trop  sévère 
l'arrêté  qui  défendait  sans  réserve  l'érection  des  signes  religieux  hors 
des  lieu.x  consacrés  au  culte,  l'autorisation  illimitée  fait  craindre  de  bien 
plus  graves  inconvénients.  En  multipliant  ainsi  les  croix  sur  les  che- 
mins et  lieux  publics,  l'autorité  ne  sera-t-elle  pas  réduite  à  punir  une 
foule  de  délits  qu'il  serait  plus  sage  et  plus  facile  de  prévenir?  L'érec- 
tion des  croix  est-elle  donc  d'une  telle  urgence  que,  pour  l'autoriser,  on 
ne  puisse  attendre  le  retour  de  Mgr  l'arclievèque  dans  son  diocèse  et 
qu'il  faille  étendre  à  plusieurs  individus  un  pouvoir  dont  l'abus  peut 
être  si  dangereux?  En  réfléchissant  aux  divisions  qui  oal  éclaté  dans 
ce  département,  oh  doit  craindre  que  cet  arrêté  ne  soit  regardé  comme 
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une  mesure  de  réaction  et  que  par  conséquent  il  ne  réveille  et  n'aigrisse 
l'esprit  de  parti  au  lieu  de  l'étoulTer. 

1052. —  Bordeaux.  Débarquement. —  Le  préfet  de  la  Gironde  annonce, 
à  la  date  du  22,  que  l'ennemi  a  opéré  à  Soulac  le  débarquement  dont 
il  faisait  la  menace  depuis  quelque  jours  {Bulletins  des  23  et  2o)  (10i4. 
1048).  On  a  porté  sur  ce  lieu  tous  les  moyens  de  défense  disponibles.  La 
garde  nationale  montrait  beaucoup  de  zèle.  —  Nota.  La  lettre  du  pré- 
fet n'explique  pas  en  quoi  consiste  ce  débarquement.  Il  promet  des 
détails  ultérieurs. 

1053.  —  Forestier,  Céris,  St-Hubert.  —  On  parle  de  l'apparition  de 
Forestier,  en  Maine-et-Loire.  Un  jeune  bomme  a  déclaré  au  lieutenant 
de  Beaupréau  qu'il  lui  avait  proposé  du  service  et  qu'il  avait  engagé 
ses  anciens  camarades  à  reprendre  les  armes  le  mois  procbain.  Ce 
jeune  liomme  ajoute  que  Çériset  St-Hubert  sont  également  dans  le  pays. 
Le  préfet  d'Angers,  qui  transmet  cet  avis,  ne  désigne  pas  ce  jeune 
bomme.  Mais  il  dit  qu'il  livrera  Forestier,  si  on  lui  promet  une  récom- 
pense pécuniaire  et  un  emploi  dans  l'administration.  11  a  invité  l'offi- 
cier de  gendarmerie  à  vérifier  d'abord  avec  exactitude  si  ce  jeune 
bomme  mérite  confiance;  dans  ce  cas,  à  lui  promettre  1000  francs  pour 
cbacune  des  arrestations  qu'il  pourra  procurer  et  l'emploi  auquel  il 
paraîtra  propre.  Le  préfet  assure  que  Forestier  et  autres  ne  trouveront 
aucun  asile  dans  le  pays.  —  Nota.  Forestier  et  Céris  n'ont  pas  paru  à 
Troyes,  comme  on  s'y  attendait  (1019).  La  maîtresse  de  Céris  est  arri- 
vée bier  à  Paris  (!)70J;  sa  personne  et  son  logement  y  sont  surveillés 
avec  soin. 

1054.  —   ÉVÉNEMENTS  DIVEHS 

Panne.  La  conscription  s'exécute  bien. 

SI  lire.  Pai'odin.  ijrigand,  blesse  plusieurs  gendarmes  qui  voulaient  l'arrêter  et  s'en- 
fuil:  Bonino,  qui  le  logeait,  est  arrêté. 

Alpes-Mcu'ilime.s.  2  foirats,  sur  13  que  conduisaient  4  gendarmes,  s'évadent;  l'un 
d'eux,  Blayac,  s'est  sauvé;  l'autre  est  blessé  et  repris  ;  deux  gendarmes  blessés. 

Arras.  Le  dépôt  des  prisonniers  de  guerre  est  mal  surveillé  ;  13  anglais  évadés 
ont  été  repris  ;  12  autres  viennent  de  s'évader. 

Fei'é.  Prêtre  très  fanatique,  détenu  à  Angers  ;  détails. 

Havre.  Fuite  de  Babin,  receveur  du  domaine. 

Rébellion  contre  la  gendarmerie  voulant  arrêter  des  réfractaires  :  Isère,   Marenr.'o. 

Sésia.  Dorné,  employé  des  douanes,  tue  sans  motif  un  individu  (ju'il  venait  de 
fouiller  ;  il  est  en  fuite. 

Rapport  du  préfet  de  police.  1'^'  au  tliéâtre  Feydeau^  du  Déjeuner  des  garçons, 
opéra  en  un  acte  d'Auguste  (livret)  et  Nicolo  (musique)  :  succès.  — Bourse  :  rentes, 
62  fr.  65;  Banque,  1127. ÎJO  jiour  fin  mai.  —  Arrestations  :  7  voleurs,  5  rôdeurs  de 
nuit,  6  mendiants,  1  fou. 

Ordres  du  Ministre.  Accordé  sous  caution  en  fixant  le  retour  :  Gauthier  dit  Fï- 
guères  (749)  (ilemande  à  aller  en  Italie  pour  ses  alfaires).  —  10  jours  de  détention  : 
Slreibig  (propos  aux  prisonniers  autrichiens  à  Strasbourg).  —  Autoriser  à  changer 
de  résidence  :  Philibert  (1.1106).  —  Autoriser  à  rentrer  en  Suède  :  Danmi  (négociani 
suédois,  à  Bordeaux). 

Faits  divers.  Suicides  :  1)  Seine-Inférieure  ;  2)  Bureau,  à  Nevers  ;  3)  Cordognon,  à 
Compiègne.  —  l'n  incendie  accidentel. 
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1055.  —  Réclamations  sur  l'impôt  des  vins.  —  Le  préfet  (le  la  Gi- 
ronde annonce  que  le  commerce  de  Bordeaux  s(!  propose  de  fiiire  des 
représentations  sur  l'impôt  indirect  étal)li  sur  les  vins,  que  les  proprié- 
taires s'y  joindront,  prétendant  que  cet  impôt  est  direct,  ({u'il  les  ai- 
teint  plus  que  les  consommateurs,  et  qu'il  diminue  d'autant  plus  leurs 
revenus  que  la  rupture  survenue  entre  l'Angleterre  et  la  Prusse  les  em- 
pêche d'exporter  sous  le  pavillon  prussien,  le  seul  qui  leur  restait. 

1056.  —  Faux  bruit  de  débarquement.  —  Par  une  lettre  datée  de 
Bordeaux,  2'2avi'il,  une  heure  après-midi,  le  préfet  avait  annoncé,  en 
4  à.')  lignes  et  sans  aucun  détail,  que  l'ennemi  avait  débarqué  à  Sou- 
lac  et  qu'on  y  avait  porté  promptement  tous  les  forces  disponibles 
(DuJIiitin  du  20)  (l()o2).  Par  une  autre,  du  2i,  il  annonce  <fue  la  des- 
cente n'a  pas  eu  lieu;  que  les  vigies  avaient  donné  une  fausse  alarme; 
qu'elle  a  seulement  servi  à  prouver  le  bon  esprit  de  tous  les  habitants 
du  pays.  Toute  la  garde  soldée  ay;int  été  portée  sur  les  points  (h;  la  côte 
qui  paraissaient  menacés,  on  a  organisé  une  garde  nationale  pour  le 
service  de  la  ville.  Un  peut  en  extraire  1000  hommes  à  la  réquisition  du 
commandant  militaire,  pour  les  porter,  en  colonnes  mobiles,  sur  les 
points  qui  seront  désignés. 

1057.  — Vaucluse.  Troubles  pour  un  prêtre. —  1/évêque  d'Avignon 
ayant  fait  un  changement  dans  le  clergé  de  Bédarrides  (Vaucluse),  une 
émeute  grave  a  eu  lieu  le  dimanche,  J.'{  avril,  pendant  la  messe  du  curé. 
Les  rebelles  ont  forcé  tous  les  habitants  qui  y  assistaient  paisiblement 
à  sortir  de  l'église.  On  attendait  le  curé  au  dehors  pour  l'assaillir  à 
coups  de  pierres..  Les  deux  marguilliers,  le  greffier  delà  mairie,  une 
dame  Portai  et  un  autre  particulier  sont  signalés  comme  les  chefs  de 
ce  lroul)le.  On  procède  contre  eux.  Le  maire  a  montré  beaucoui)  ûa 
négligence  et  de  faiblesse. 

1058.  —  Frôhlich.  Embauchage  d'ouvriers  pour  Vienne.  —  La  pré- 
fecture rapporte  *  ([u"un  autrii^liicn,  nommé  Frolilicli,  colonel  de  la 
garde  l)Ourg(îoise  de  Vienne  pendant  que  celte  vilh;  élail  occupée  par 
l'armée  française,  circule  actuellement  dans  le  Brabant,  pour  y  enrôler 
des  ouvriers  en  dentelles;  qu'il  en  a  déjà  engagé  50  à  Malines,  Bruxel- 
les, etc.,  qu'ils  doivent  tous  se  rendre  à  Vienne.  On  le  dit  actuellement 
à  Francfort.  —  Nota.  A  la  fin  de  l'an  NUI,  le  ministre  des  relations 
extérieures  prévint  le  sénateur  ministre  que  des  propriétaires  de  Vienne 
avaient  envoyé  deux  demoiselles  de  celte  ville  à  Bruxelles,  pour  enga- 
ger les  meilleures  ouvrières  en  dentelles  et  les  amener  dans  l'établisse- 
ment que  ces  propriétaires  se  proposaient  de  former.  Son  Excellence 
chargea  le  préfet  de  la  DvIe  de  vérifier  ce  fait  et  prendre  les  mesures 
convenables  pour  empêcher  l'exécution  de  ce  projet  (Bu/lelindn'-Il  fruc- 
tidor) (257).  Le  sénateur  ministre  a  appris  depuis  que  [-"rohlich.  colonel 
de  la  garde  de  Vienne,  était  entré  en  France,  se  disant  négociant.  II 
avait  obtenu  un  passeport  à  Strasbourg,  qui  indiquait  qu'il  avait  le  pro- 
jet de  se  rendre  à  Colmar.  Le  conseiller  d'état  du  l'^'"  arrondissement  a 
été  invité  à  l'y  faire  rechercher  et  interroger  sur  les  motifs  de  son  voyage 
{Bulletin  du3l  mars)  (1)07).  Le  préfet  du  Ilaut-Bhina  répondu,  le  15avril. 

1.  Ce  rapport  est  annexé  au  présent   Dullelin. 
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qu'il  n'avait  pas  encore  paru  à  Colmar.  Les  recherches  se  conlinuent. 
1059.  —  Londres.  Extrait  d'une  lettre  du  18  mars. —  «  Je  suis  allé 
voir  Rnislart  à  sa  campagne,  qui  ne  désespère  pas,  m'a-t-il  dit,  d'al- 
ler en  France  un  jour  ou  lautre;  ce  sont  ses  expressions.  Je  l'ai 
trouvé  plus  résolu  que  je  ne  l'ai  jamais  vu.  Moulin  était  avec  lui;  ce 
misérable  ne  parle-t-il  pas  aussi  de  vous  aller  voir!  Je  vous  informe- 
rai à  temps,  de  manière  à  ce  que  vous  puissiez  le  recevoir.  Quoique 
non-seulement  la  tète  de  ces  deu.\  hommes,  mais  celles  de  plusieurs 
autres  travaillent  en  ce  moment  sur  ce  sujet,  cependant  je  n'aperçois 
jusqu'à  présent  rien  de  réel.  Beaucoup  s'attendent  à  des  événements 
qui  les  mettront  bientôt  en  activité  en  Bretagne  et  en  Normandie  ; 
tandis  que  des  correspondants  septentrionaux  feront  des  opérations 
plus  importantes  dans  d'autres  parties.  Vous  voyez  que  nous  avons 
aussi  nos  illusions.  —  M.  de  Puisaye,  depuis  la  rentrée  de  Windham 
au  ministère,  vient  plus  souvent  en  ville  et  voit  très  fréquemment  ce 
ministre.  Malgré  tout  ce  que  l'on  dit  de  ses  talents,  de  son  expérience, 
de  ses  bonnes  relations  en  Bretagne  et  dans  le  Maiue,le3  princes  et  leurs 
agents  ne  sont  nullement  disposés  à  lui  rendre  la  confiance.  Dutheil 
s'occupe  beaucoup  d'une  maison  d'éducation  qu'il  a  entreprise  depuis 
quelque  temps  et  qui  va  assez  mal.  Elle  pourra  lui  coûter  beaucoup  d'ar- 
gent. Il  ne  veut  plus,  dit-on,  s'occuper  d'autre  afîaire,  ce  qui  me  paraît 
bien  difficile  à  croire  vu  son  caractère  actif;  il  est  vrai  que  ses  actions 
ont  bien  baissé  et  que  la  confiance,  que  certaines  personnes  aA'aient  en 
lui,  est  beaucoup  diminuée.  » 

1060.   —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

iîo^oyi  (1010)  explique  comment  il  voulut  proposer  à  l'Angleterre  de  tuer  S.  M., 
puis  y  renonça.  (En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Le  ministre  a  ordonné  de  met- 
tre cet  individu  en  arrestation.  ») 

Verdun.  Fitz  Gérald  reste  à  Verdun  ;  sa  femme  et  sa  sœur  (STÎ))  sont  parties  pour 
Melun.  —  EtTeclif  :  762. 

Morlaix.  Arrestation  d'Opus,  marin  arrivé  sur  un  navire  prussien  et  se  disant 
danois  :  suspect.  —  On  se  plaint  que  les  marins  neutres  soient  seuls  autorisés,  au 
détriment  des  français,  à  aider  l'embarquement  sur  les  parlementaires  anglais. 

Somme.  Incendiaire. 

Complices  de  Mayno .  Menou  annonce  qu'on  en  a  arrêtés  :  son  frère.  Clément, 
Bobba,  Ribroco,  Buren,  deu.x  frères  Camagna,  Jeanne  Costa  (maîtresse  de  Gangiasso, 
chef  actuel  de  la  bande). 

Rapport  du  préfet  de  police.  Mignard  se  noie  accidentellement.  —  Un  incendie. — 
Bourse  :  rentes,  62  fr.  tiS;  Banque,  1108. "3.  —  Arrestations  :  3  conscrits,  19  voleurs, 
3  escrocs,  3  filous,  23  mendiants. 

Suisse.  Suiveillance  sur  les  agents  anglais  par  notre  ambassadeur:  renseigne- 
ments sur  Bamel  (e.x-commissionnaire  de  d'André)  et  Wilson  (879j. 

Pièce  annexée  au  Bulletin. 
Rapport  du  préfet  de  police,  du  26  avril. 
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1061.  —  Caen.  Jeu.  Mesures.  — Le  préfet  du  Calvados  expose  que  la 
fureur  du  jeu  règne  à  Caen  parmi  les  jeunes  g-ens  et  cause  la  ruine  de 
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plusieurs.  Il  signalo  trois  inli'it;;inls,  lioisn"iap;ny,  d'Infrovillo  aîné  el 
l^esnaul-l'auville,  coniuie  les  jii-incipaux  molours  des  parties  de  Jeu.  I^e 
sénateur  ministre  ordonne  qu'ils  soient  exil(''s  à  20  lieues  de  Caen  et 
surveillés  avec  soin  dans  les  résidences  qu'ils  choisiront  à  celte  dis- 
tance. 

1062.  —  Rome.  Arrestation  de  la  dame  Nevcmann.  —  I.e  11  mars 
dernier,  le  sénateur  minisire  a  invité  Son  l^inincnci'  Monseipçneur  le  car- 
dinal Kesch  à  requérir,  à  Rome,  l'arrestation  de  la  dame  Newmann 
(.'■)*,)(j),  maîtresse  connue  du  prince  Marsiconovo,  sous-agente  à  Naples 
pour  le  plan  qu'il  avait  proposé  contre  la  France  à  la  cour  d'Angleterre 
et  pour  le([uel  il  avait  envoyé  Fauche-Borel  de  Berlin  à  Londres.  Son 
Imminence  annonce,  par  une  lettre  du  \o  avril,  que  cette  dame  a  été 
arrêtée  dans  une  aul)erge,  la  nuit  du  9.  Le  pape  a  manifesté  l'intention 
delà  mettre  en  liberté, si  on  ne  trouvait  dans  ses  papiers  aucune  preuve 
do  l'intrigue  dont  elle  était  accusée.  Monseigneur  le  cardinal  Fesch 
pense  qu'elle  avait  été  prévenue  et  qu'elle  avait  eu  le  temps  de  sous- 
traire les  plus  importants.  Son  Lminence  a  réclamé  avec  énergie  contre 
cette  disposition  de  Sa  Sainteté,  en  observant  que  les  preuves  écrites 
de  la  participation  de  cette  dame  à  toutes  les  intrigues  formées  par  le 
prince  Marsiconovo  existaient  au  ministère  de  la  police  générale  de 
l'Empire.  Sa  Sainteté  a  déféré  à  cette  réquisition,  et  ordonné  que  la 
dame  Newmann  garderait  prison  jusqu'à  ce  que  la  cour  de  France  eût 
donné  des  renseignements.  —  Nota.  Comme  les  renseignements  sont 
précis  et  matériels,  il  sera  facile  de  les  fournir. —  Belpussi,  autre  agent 
du  prince,  également  signalé  à  Son  Eminence,  n'avait  pas  encore  été 
découvert  à  Home  à  la  date  de  cette  lettre. 

^  1063.  —    KVKNEMENTS    DIVERS 

Boiichcs-du-n/uiiie.  Nouveaux  délails  sur  les  ac([uittemenls  scandaleux  dans  l'af- 
faire de  l'émeute  d'Aixctle  meurtre  dcDubois  jiar  Blanc  (92u.95G)  ;  propos  indécents 
de  Guérin;  en  génci-al,  la  cour  d'Aix  évite  les  condamnations  par  faiblesse  ou  par- 
tialité. 

Morlai.v.  Une  frégate  anglaise  a  débanfué,  entre  Goncarncau  et  F^orienl.no  bonimes 
cjui  ont  encloué  2  pièces  défendues  par  8  canonniers. 

Deux-M-lhes.  Emeute  pour  chasser  du  presbytère  le  desservant  choisi  par  l'évéïpic 
et  qu'on  dit  avoir  été  assermenté. 

Lycm.  Fesch  écrit  de  Rome  qu'il  est  venu  (h-  Paris  à  Lyou  .'i  jansénistes,  d<>nl 
Lafay  et  3  femmes,  dangereux  pour  la  religion. 

Prouins.  Arrestation  de  Soudais,  fabriquant  secrètement  de  la  poudre;  on  recher- 
che I'"rédal,  son  complice. 

Rappovl  du  préfet  de  police.  Bourse  faible  :  rentes,  62  fr.  60;  banque,  1 10(1.25.  — 
Arrestations  :  1  conscrit,  4  voleurs,  8  filous,  6  mendiants. 

Haiidniurr/.  Bourrienne  écrit  que  Louis  X\III,  très  gêné,  a  supprimé  la  pension 
d'Halelzet  de  tous  les  émigrés.  Haletz  munirait  une  lettre  île  d'Avaray  le  chargeant 
de  recruter  des  émigrés  pour  l'armée  royale  (Hj).  Dumouriez  (1002)  est  à  Stralsund; 
le  roi  de  Suède  lui  confiera  un  commandement. 

Ordres  dti  Ministre.  Autoriser  à  revenir,  en  surveillance  :  1)  à  Liège  :  Delloye  (I. 
1611):  2)  Moreau  (28).  —  En  surveillance  :  Langlois  et  sa  fille,  Charles  el  François 
Dumont,  Leroux  dit  Damiens,  Pinchon  dit  Legrand,  Tluiheuf  dit  Lebœuf  (relations 
dans  l'Eure  avec  des  brigands;  pas  de  preuves  suffisantes  pour  les  mettre  en  juge- 
ment). —  3  mois  au  dépôt  de  Gand  puis  à  son  régiment  :  Poitevin  Dezalbert  (SI'.»)- 
—  Approuvé  le  préfet  des  Forêts  qui  a  ordonné  de  démolir  deux  cabanes  construi- 
tos  dans  un  coupe-gorge  par  Bnrk  et  Bernard.  —  En  liberté  en  surveillance  ;  Trn.k 
(1.1212). 
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1064.  —  Prisonniers  napolitains.  —  Le  secrétaire  général  de  la 
guerre  annonce  que  8000  Napolitains  sont  envoyés  en  France,  par 
Alexandrie, où  ils  arriveront  en  divers  détachements  de  4  à  oOO  hommes, 
à  compter  du  3  mai.  Il  y  a  4000  forçats  (104.'))  et  4000  prisonniers  de 
guerre.  Les  forçats  doivent  être  divisés  entre  les  places  d'Alexandrie, 
Mantoue,  Porlo-Legnago  et  Rochefort,  pour  être  employés  aux  travaux 
publics.  L'autre  moitié  sera  conduite  en  Languedoc  et  travaillera  aux 
ponts  et  chaussées  ou  chez  les  particuliers  qui  voudront  les  occuper 
sous  leur  responsabilité.  Le  sénateur  ministre  charge  les  conseillers  d'é- 
tat des  i^"  et  ^'^  arrondissements  de  prescrireles  mesuresde  surveillance 
convenables. 

1065.  —  Finistère.  Débarquement.  —  Le  délégué  de  Morlaix  avait 
annoncé  que  le  bruit  courait  dans  cette  ville  d'une  incursion  faite  sur  la 
côte  par  60  hommes  de  la  croisière  anglaise,  près  Concarneau,  où  ils 
avaient  encloué  deux  pièces  de  canon,  enlevé  quelques  provisions  et 
avaient  ensuite  regagné  le  large.  (Bullelin  d'hier)  (1063).  Cette  nouvelle 
paraissait  douteuse,  parce  que  des  lettres,  de  la  même  date,  du  préfet  de 
Quimper  et  du  commissaire  général  de  Brest,  n'en  faisaient  pas  men- 
tion. Le  préfet  confirme  aujourd'hui  cet  événement  et  donne  les  détails 
suivants.  Deux  corvettes  anglaises  menaçaient  la  côte  depuis  plusieurs 
jours.  Elles  ont  débarqué  60  hommes  (on  ne  dit  pas  la  date)  à  Moelan 
(près  l'embouchure  de  la  rivière  de  Quimperlé).  Ils  se  sont  emparés  des 
canons,  les  ont  encloués,ont  jeté  à  la  mer  deux  gardes-côtes  de  service 
à  cette  batterie,  cassé  une  jambe  à  un  autre  d'un  coup  de  feu,  enlevé 
les  vigies,  etc.  S'étant  rembarques,  les  deux  corvettes  se  sont  appro- 
chées de  très  près  des  côtes  de  Concarneau,  et  ont  paru  vouloir  y  ten- 
ter une  seconde  descente,  mais  se  sont  retirées  sans  l'effectuer.  L'alarme 
s'est  répandue  sur  la  côte.  Le  préfet  s'y  est  porté  avec  plusieurs  offi- 
ciers et  un  détachement  de  gendarmerie.  Il  a  trouvé  les  canonniers 
gardes-côtes  chargés  de  la  garde  de  plusieurs  postes,  livrés  au  plus 
grand  abandon  et  dans  un  état  d'indigence.  Il  a  mis  en  activité  les 
gardes  nationales.  Toutes  se  sont  portées  avec  zèle  aux  points  menacés. 
Le  préfet  craint  que  ce  ne  soit  qu'une  fausse  attaque  et  que  l'ennemi 
n'en  fasse  encore  quelques-unes  pareilles  pour  tâcher  de  connaître  la 
situation  de  Brest,  qu'il  serait  facile  d'attaquer  par  terre  en  ce  moment, 
parce  que  tout  le  pays  est  dégarni  de  troupes. 

1066.  —    KVKNEMEMS    DIVERS 

Gênes.  La  contrebande  s'y  fait  ouvertement  ;  mesures. 

Dunke)-r/7ie.  Le  brick  les  Deux-Frères,  capitaine  Denis,  appartenant  à  Bouvcrict, 
pris  par  les  anglais,  quoique  sous  pavillon  prussien,  leur  a  échappé  et  est  revenu. 

Complices  (leMaijno.  (1060).  Menou  annonce  rarreslation  d'im  des  frères  de  Mayno, 
de  2  Fraticca(ses  iiarents),  de  4  Villa  Vecchia  (le  père,  les  2  fils  et  la  femme  de  luu, 
veuve  Dépendu),  tous  coupables  du  vol  Franzini  (745). 

Exilés.  M"'"  des  Cars  (976)  est  partie  pour  Nice.  — Damas  (871)  mène  une  conduite 
régulière  dans  la  Gôle-d'Or. 

Aude.  Placards  pour  empêcher  l'installation  de  Arsac,  desservant  nommé  par 
révéque. 
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Ifaule-Loire.  lîandc  de  brigands  formée  par  des  drsnrtnurs  (»t  des  n'fratlairfs. 

Séaia.  Capture  de  Giovanni,  brigand,  ipii  tua  Ferrari  '. 

Rapport  dit  préfet  tic  police.  In  incendie.  —  Bourse  :  rentes,  62,50;  ban<iue, 
HOfi  fr.  2o.  —  .Vrrestations  :  4  voleurs,  :{  vagal)onds. 

Ofdi-es  du  Ministre.  Autorisé  à  revenir  en  surveillance  à  Paris,  où  sa  Temme  et 
ses  enfants  sont  sans  ressources  :  Bonjour  (I.  "8  .  —  En  surveillance  à  Orléans: 
Kelieruiaun  (chef-ircscadron  destitué,  a  fait  des  faux  et|menace  son  beau-frère  i|ui 
est  chef  de  division  au  ministère  delà  guerre).  —  Un  mois  à  Bicètre  ;  Retrouvé  (a 
ctierché  à  débaucher  des  ouvriers).  —  Uefusé  :  Lanor  (a  demandé  à  reprendre  son 
ancien  état  de  boulanger  sans  déposer  do  sacs  de  farine,  comme  l'exige  l'arrêté  du 
1'.)  vendémiaire  \\\.  —  En  delention  j.  n.  o.  :  Voleurs,  vagabonds,  etc.,  (13  femmes, 
20  hommes,  non  susceptibles  de  jugement). 

Faits  divers.  Incendie  accidentel  considérable  :  Doubs.  —  Vol  chez  Mallelroit  à 
^)uimper.  —  11  suicides  à  Houen  en  mars  et  avril.  —  Assassinat  de  Garnier  par 
Monnoyer,  croit-on  :  Vosges. 
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1067.  —  Gironde.  Mesures.  —  Le  préfet  de  la  Gironde  rend  compte 
des  diverses  mesure.s  qui  ont  été  prises  pour  garantir  contre  toute  insulte 
la  côte  du  Médoc,que  l'ennemi  a  paru  menacer  pendant  quelques  Jours 
(1048).  Le  général  Avril  a  dirigé  et  exécuté  toutes  les  mesures  militaires 
qu'il  a  jugéesconvenables.  lien  a  proposé  quelques-unes  purement  admi- 
nistratives :  1°  Exiler  du  pays  les  sieur  et  dame  La  Hochejaquelein, 
veuve  Lescure,  suspects  par  les  rapports  anciens  qu'ils  ont  eus  avec  les 
chouans  et  autres  ennemis  de  l'Etat,  ainsi  que  plusieurs  individus 
signalés  précédemment  au  commi.'^saire  général  de  police  de  Bordeaux, 
pour  divei-ses  susjîicions  politiques.  2"  Fixer  les  points  de  la  côte  où 
les  neutres  devront  stationner  en  dedans  de  larivière.  de  manière  ([u'ils 
ne  puissent  servir  l'espionnage  de  l'ennemi.' —  Le  ministre  instruit  que 
le  sieur  La  Hochejaquelein  vit  tranquille  dans  sa  terre,  que  les  torts  qui 
lui  sont  imputés  jiortent  sur  le  passé  et  non  sur  le  présent,  ordonne  au 
préfet  de  se  bornera  exercer  sur  cet  individu  un  peu  plus  de  surveil- 
lance. Le  général  Avril,  d'ailleurs,  peut  avoir  mis  de  l'exiigéralion  dans 
les  renseignements  qu'il  donne  sur  le  sieur  La  Hochejaquelein.  parce 
qu'il  est  parent  du  maire  contre  lequel  il  a  conservé  quelques  ressenti- 
ments. Le  ministre  recomm.inde  la  même  surveillance  relativement  aux 
autres  individus  dénoncés  par  le  général  Avril.  Quant  aux  bâtiments 
neutres,  le  ministre  invite  le  préfet  à  se  concerter  avec  le  commissaire 
de  la  marine.  —  Le  préfet  annonce  au  ministre  que  depuis  la  fermeture 
des  maisons  de  jeu  tolérées  par  la  police,  il  y  a  des  cercles  publics  oîi 
l'on  joue  des  jeux  vraiment  ruineux.  Le  ministre  invite  le  préfet  à  em- 
pêcher les  jeux  de  hasard  dans  tous  les  endroits  publics,  notamment  la 
bouillotte  et  le  brelan.  Avant  la  Révolution,  on  ne  pouvait  jouer  ces 
sortes  de  jeux  que  dans  les  maisons  particulières. 

1068.  —  Emigration.  —  Plusieurs  cultivateurs  de  la  Belgique  avaient 
été  eiigrigés,  il  y  a  environ  un  an.  à  s'expatrier  et  à  passer  en  Améri- 
cpie,  par  la  Hollande.  On  les  avait"  assurés  qu'ils  Irouveraien!  dans  ces 
contrées  éloignées  des  sources  de  prospérité.  Rendus  en  Hollande,  le 
ministre  de  Sa  Majesté  s'est  opposé  à  leur  embarquement  et  les  a  ren- 
voyés dans  leurs  foyers.  Il  paraît  que  les  agents  chargés  de  cet  enrole- 

1.  Peut-être  s'agit-il  du  Ferrari  dont  on  avait  annoncé  le  suicide  (1019). 
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ment  se  sont  portés  en  Suisse  et  en  Italie.  Le  commissaire  général  de 
police  à  Strasbourg  annonce  que,  dans  les  premiers  jours  de  mai,  il  y 
aura  en  Suisse  une  émigration  considérable  de  fabricants,  qui  ont  le 
projet  de  se  rendre  en  Hollande  par  le  llhin.  Ils  s'embarqueront  à  Bàle. 
11  ajoute  que  beaucoup  de  marchands  du  Milanais  et  du  lac  de  Côme 
quittent  leur  patrie  et  se  dirigent  également  vers  la  Hollande. 

1069.  —  Lyon.  Jeu.  —  Depuis  qu'on  a  pris  des  mesures  actives  pour 
empêcher  à  Lyon  les  jeux  prohibés,  on  a  cherché  à  en  établir  dans  les 
villages  voisins.  Le  préfet  de  Lyon  annonce  que,  le  17  avril,  il  a  fait 
arrêter  quatorze  de  ces  joueurs,  qui  étaient  réunis  dans  un  de  ces  villa- 
ges, chez  un  traiteur  nommé  Frétajot. 

1070.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

l'aris.  Fardel,  magistrat  de  sûreté,  a  disparu  ;  Guy  examine  ses  papiers  ;  on  croit 
à  des  prévarications. 

Roer.  L'ne  bande  de  contrebandiers  roue  de  coups  un  lieutenant  de  douaniers  et 
un  douanier  qui  voulaient  les  arrêter. 

Bouches-du-Rhône.  Arrestations  de  25  conscrits  réfugiés  dans  la  Camargue. 

Isère.  Vol  chez  Baudrand,  attribué  à  des  prisonniers  de  guerre  de  passage  (94S). 

Turin.  Arrestation  de  llivarossa,  officier  sarde,  portant  la  cocarde. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Bourse  :  rentes,  62  fr.  60;  banque,  pas  cotée.  —Arres- 
tations :  2  conscrits,  1  voleurs,  10  rôdeurs  de  nuit,  4  mendiants,  l  faux  monnayeur. 

Ordres  du  Ministre.  S'informer,  et  arrêter  au  besoin  :  Powel  (212)  (est  encore  à 
Bordeaux). 

Faits  divers.  Incendie  par  malveillance  :  Nièvre.  —  Assassinat  de  Leymarie  et  de 
sa  femme  :  Dordogne. 
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1071.  —Prisonniers  envoyés  de  Naples.  —  (lOGi)  Le  général  Menou 
annonce  que  19  prisonniers,  envovés  de  Naples,  sont  arrivés  à  Turin,  le 
26,  et  ont  été  envoyés  à  Fenestrelles,  le  27.  —  Du  20,  M.  Scot.  vice-con- 
sul anglais,  est  envoyé  àBitche.  Il  est  accompagné  de  son  épouse.  Deux 
autres,  également  envoyés  de  Naples,  sont  restés  malades  en  route  : 
l'un  à  Fabriano,  l'autre  à  Alexandrie.  En  passant  à  Rome,  S.  E.  le  car- 
dinal Fesch  a  fait  joindre  à  ce  transport  le  nommé  Bianchi,  comme 
complice  de  l'attentat  du  3  nivôse.  Le  général  Menou  l'envoie  à  Paris, 
de  brigade  en  brigade.  —  Nota.  11  n'y  a  eu  dans  Tatlaire  du  3  nivôse 
aucun  individu  du  nom  Bianchi. 

1072.  —  Complices  de  Mayno.  —  (1060).  M.  le  maréchal  Moncey 
donne  avis  que  le  complice  de  Mayno,  devenu  chef  de  sa  bande,  nom- 
mé Cangiasso,  montre  la  plus  grande  audace.  Il  fait  circuler  un  sonnet, 
composé  en  l'honneur  de  Mayno,  et  une  proclamation,  par  laquelle  il 
enjoint  aux  propriétaires  de  ne  payer  des  impôts  qu'aux  ofhciers  de  sa 
Iroupe.  11  promet,  de  plus,  une  gratitication  de  -4000  francs  à  celui  qui 
lui  apportera  la  tète  du  chef  d'escadron  Gailliot. 

1073.—  Rapport  du  préfet  de  police.  --  Extrait  littéral  du  l""  arti- 
cle :  «  L'ambassadeur  ottoman  est  devenu  fou.  11  s'est  imaginé  qu'il 
((  serait  étranglé  en  retournant  à  Constantinople.  En  conséquence,  il  a 
a  juré  de  se  faire  derviclie  :  il  en  a  pris  l'habit,  ne  veut  plus  voir  les 
«  infidèles  et  ne  les  aborde  qu'à  reculon.  »  —Il  y  a  eu  beaucoup  d'allai- 
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res  en  renies,  à  la  Bourse  d'hier.  L'agent  Baillnt,  r<''|)iil6  «  ràmo  de  la 
grande  opc'ralion  )i,a  fait  des  ventes  considorahles.  ce  fjni  a  produit  une 
légère  baisse.  Kenles  :  G2  fr.  30.  Actions  :  lliO  Ir.  —  Un  a  arrèt('',  dans 
lé  mois  d'avril,  Ao  déserteurs  ou  const'rils  réfraclaircs.  Il  y  a  eu  ii 
enrôlés  pour  les  dépôts  coloniaux. 

1074.    —   KVÉNTMKNTS    DIVEIIS 

Lcth-e  aiioni/iiic  dénonrant  un  complot  formé  en  Gironde,  lonlre  S.  M.,  soi-disant 
pai'Dupaty,  Labadie  (curé),  un  autre  curé  et  Dul'our  (magistrat  de  sûreté  do  Blaye); 
enquiHe. 

7io/Y/c«w.j.  Assassinat  de  Cardonnal  p'ir  Courbin  cl  Lavillo-Archat,  pèro  et  Gis  (912)  : 
Laville  père  est  arriMé. 

Ilautc-Lobe.  Décala,  par  vengeance,  chez  Paulet,  ([ui  avait  acheté  un  pré  dépen- 
dant jadis  d'une  chapelle. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Suicides  :  \)  Lorain  ;  2)  Jordain.  —  (Jn  incen- 
(Ue.  —  Arrestations  :  1  déserteur,  7  voleurs,  11  mendiants.  1  fou. 

Faits  divers.  Vols  :  1)  Calvados  ;  2)  chez  Chabrol  à  Limof^cs  ;  3)  d'église,  dans  la 
Lys  ;  4)  à  Fontainebleau,  chez  Ménard  (cordonnier  de  l'école  militaire)  par  la  veuve 
Laville,  croll-on.  — Incendies  accidentels  :  1)  de  bois  et  landes  en  Indre-et-Loire; 
2)  Haut-Hhin  :  Vienat  et  sa  famille  sont  brûlés. 
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1075.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  On  a  repêché,  dans  le 
1"^"^  trimestre  de  1806,  70  individus, dont  11  noyés  volontairement.  Les 
autres  étaient  tombés  dans  la  Seine  par  accident  ou  sans  cause  con- 
nue. —  On  a  annoncé  à  la  Bourse  que  M.  Vanlerberghen  'a  suspendu 
ses  paiements  pour  les  traites  oi!i  les  sieurs  Seguin,  Michel  et  autres, 
avec  lesquels  il  est  en  contestation,  ont  un  intérêt.  11  ne  paye  que  ses 
acceptations  personnelles.  Tous  les  cours  sont  en  baisse.  On  attribue 
celui  des  rentes  à  la  rareté  des  fonds  qui  force  les  acheteurs  à  revendre. 
Rentes  :  G2  fr.  40.  Actions  :  1103  fr.  75. 

1076.  —  ÉVIÎNEMENTS  DIVERS 

Verdun.  Wirion  fait  mettre  à  la  citadelle  1  prisonniers  anglais  du  dépôt  de  Metz, 
qui  a  été  supprimé.  —  Etlectif  :  168. 

.4;v«s  (1054).  1  autres  prisonniers  sont  arrêtés;  la  surveillance  de  ce  dépôt  est 
négligée;  les  deux  anglais  signalés  (1044)  s'étaient  évadés  d'Arras. 

Deux-Nètties.  Café  de  contrebande  saisi  sur  un  navire  à  Anvers. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  M™»  Guerlain  a  été  trouvée  brûlée.  —  Arres- 
tations :  8  voleurs,  2  filous,  2  escrocs,  6  rôdeurs  de  nuit,  1  forçat  évadé. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté  :  1)  en  surveillance  :  Malandrino  (398),  nacco  et 
Abbate  (nâi  (rien  ne  parait  exact)  ;  2)  l'itre-tUers  (749)  (sa  mère  intercède  pour  lui). 
—  En  détention  jusqu'au  renvoi  des  prisonniers  russes  :  Grosof  (russe,  ex-scrgent 
d'Isenbourg,  condamné  à  mort  puis  acquitté). 

Faits  divers.  Sommation  comminatoire  :  Nord.  —  Suicides  :  l)de  Mutel  après  qu'il 
a  dévasté  la  propriété  de  Dclatour  :  Eure;  2)  A  Marseille.  —  Assassinat  de  Garnier 
(1060)  par  Monnoycr  fils  à  l'instigation  du  père.   —  Incenche  accidentel  :  Jura. 
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1077.  —  Conscrits.  —  Le  commissaire  général  de  police  <à  Brest 
expose  qu'on  a  arrêté  120  conscrits  réfractaires  ou  déserteurs,  et  que  ce 
succès  est  principalement  attribué  à  l'influence  de  l'évêque  et  de  son 
clergé. 

1078.  —Madame  de  Staël.  —  Le  préfet  de  l'Yonne  annonce  que 
M""*  de  Staël  vient  de  s'établir  avec  ses  enfants  à  Vimettes,  trois  lieues 
d'Auxerre.  Elle  a  représenté  un  passeport  par  lequel  il  lui  est  perniis  de 
voyager,  à  la  charge  de  se  tenir  à  une  distance  de  40  lieues  de  Paris. 

1079.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  L'opéra  italien,  donné 
vendredi  à  Louvois  au  profit  de  la  demoiselle  IluUin,  n'a  pas  réussi.  On 
ne  l'a  pas  même  laissé  achever.  La  demoiselle  Hullin  a  néanmoins 
reçu  les  plus  vifs  applaudissements  et  a  été  demandée  par  acclama- 
tions après  la  pièce.  —  Le  cours  des  rentes  au  comptant  a  éprouvé 
une  baisse  sensible  à  la  Bourse  de  samedi.  On  l'allribue  à  la  rareté 
actuelle  du  numéraire.  Les  actions  de  la  Banque  se  sont  un  peu  amé- 
liorées. Bentes  :  C2  fr.  15.  Actions  :  1107  fr.  50. 

1080.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Hambourg,  du  25  avril.  —  Un 
courrier  anglais,  débarqué  à  Ilusum  le  21,  porte  au  roi  de  Danemark 
l'alternative  de  se  déclarer  pour  ou  contre  l'Angleterre.  —  Les  matelots 
prussiens  détenus  en  Angleterre  s'enrôlent  à  force  dans  la  marine  bri- 
tannique. —  Le  comte  Keller,  nommé  ministre  du  cabinet  à  Berlin,  est 
l'esprit  de  Hardenberg.  —  Les  Anglais  disent  que  la  Russie  chancelle, 
mais  qu'au  besoin  ils  étendront  leur  blocus  jusqu'au  Bosphore.  —  Le 
23,  il  y  a  eu  un  engagement  à  Seedorf.  150  suédois  ont  fait  feu  sur 
1200  prussiens  et  effectué  leur  retraite  en  bon  ordre.  —  On  assure,  à 
Hambourg,  que  le  roi  de  Prusse  tremble,  lorsqu'il  reçoit  des  dépèches 
des  Tuileries,  qu'à  Berlin  on  nomme  commandement.  On  croit  cepen- 
dant qu'il  changerait  de  politique,  si  la  guerre  s'enflammait  dans  le 
midi  de  l'Allemagne.  —Le  change  sur  Londres  a  faibli  de  2 1/2  p.  100. On 
l'attribue  à  la  difliculté  présumée  de  pouvoir  retirer  à  volonté  ses  fonds 
d'Angleterre. 

1081.  —  Correspondance  de  Londres.  —4  avril.  «  Je  sais,  à  n'en 
«  pouvoir  douter,  (jue  Windham  s'occupe  très  sérieusement  avec 
((  Puisave  des  moyens  de  rallumer  la  guerre  civile,  non-seulement  en 
«  Bretagne  mais  dans  la  Vendée  et  autres  pays  autrefois  insurgés. 
«  Quand  les  troubles  auraient  éclaté,  un  Bourbon  serait  envoyé  (sans 
«  doute  le  duc  de  Berry,  qui  a  plus  de  résolution  que  son  père  et  qui 
«  d'un  autre  côté  ne  peut  lui  porter  ombrage,  comme  ferait  un  Coudé 
«  ou  un  d'Orléans).  Un  débarquement  de  Russes  aurait  lieu.  —  Tout  ce 
«  plan  atroce,  qui  roule  toujours  sur  l'idée  favorite  de  Windham,  a 
«  pour  le  moment  deux  obstacles  :  le  1"  c'est  que  plusieurs  membres 
«  du  cabinet  sont  très  contraires  à  ces  moyens-là;  le  2"=  est  dans  le  peu 
«  de  confiance  qu'inspire  Puisaye.  .le  ne  vois  personne  disposé  à  le 
«  seconder  pour  commencer  à  mettre  la  chose  en  train.  H  e.sfc  vrai  qu'il 
H  ne  faut  pas  se  fier  à  ces  dispositions  du  moment;  on  fait  tant  de 
«  choses  avec  de  l'argent,  etc.  » 
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1082.    —   KVKNEMKiNTS    Iil\  EltS 

Boulof/iie.  Des  militaires  de /fiinie  disent  ([u'on  a  voulu  incendier  les  magasins  :  ce 
n'est  pas  plus  vrai  que  pour  le  Havre  (1033). 

Turin.  Menou  lait  traduire  à  la  commission  militaire  Blanc,  qui  escro(iuait  les 
conscrits  avec  de  faux  congés. 

Alc.rundrle.  La  commission  militaire  condamne  à  mort  Bianclii  qui  tenta  d'assas- 
siner Dcstouchcs  (lOl'J)  :  exécuté. 

Ilcnii.  RoL'ssulan  y  est  arrivé  (983). 

Jeu.  Arrestation,  en  Ciiroude,  de  Saydet  et  Ango  :  jeux  clandestins. 

Morlai.r.  Un  parlementaire  ramène  lîiiO  prisonniers  français. 

Sriiie-el-Oisc.  Attaque  d'un  jeune  homme  sur  une  route. 

Foiime  Maijno,  espion  et  agent  de  son  mari  :  Menou  l'a  fait  arrêter. 

Happovt  du  préfet  de  police  {suite).  Tentative  de  suicide  de  la  femme  Philippe.  — 
Arrestations  :  1  conscrit,  12  voleurs,  2  escrocs,  2  rôdeurs,  5  mendiants. 

Failfi  divers.  Attentat  contre  les  niumrs  par  Ihilian  :  Honleaux.  —  Assassinat  d'un 
garde:  Indre.  —  Incendie  de  forêt  :  Ille-et-Vilaine.  —  Suicide  à  Marseille  de  Beau- 
vais,  ex-lraiteur  du  «  Rocher  de  Gancale  ». 

Pièce  annexée  au  Bulletin. 
U.ip[iiut  du  préfet  de  police,  du  i  mai. 
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1083.  — 'Vendée.  Impôt  sur  le  se».  —  In  liabilanl  de  lu  Vendée 
(>xposc  qu'il  vienl  de  parcourir  ce  déparlemenl.  et  qu'il  a  entendu  dans 
toutes  les  communes  des  plaintes  vives,  relativement  à  l'impôt  sur  le 
sel;  qu'on  est  surtout  mécontent  de  la  résurrection  des  employés;  que 
les  habitants,  aguerris  depuis  la  liévolution,  se  proposent  de  leur  ré- 
sister et  de  les  combattre.  11  Joint  à  cet  exposé  de  longues  observations 
dont  le  but  est  de  prouver  que  cet  impôt  est  juste  et  doit  être  direct, 
parce  que  le  sel  est  nécessaire;  qu'ainsi  il  serait  plus  naturel,  moins 
onéreux  aux  consommateurs  et  plus  produclil'  pour  le  gouvernement 
d'ajouter  à  la  taxe  personnelle  un  droit  de  salage,  proportionné  à  la 
fortune  de  chaque  contribuable;  qu'alors  le  commerce  et  la  circulation 
du  sel  conlinueraienl  à  avoir  leur  cours;  que  le  cultivateur  conserve- 
rait l'usage  do  l'employer  dans  ses  champs  et  pour  les  bestiaux;. et  que 
le  gouvernement  percevrait  la  totalité  de  l'impôt,  sans  aucuns  frais,  etc. 

1084.  —  Nièvre.  Prêtre  '.  — ...  L'auloi'ité  ecclésiastique  a  cherché  à 
disculpter  le  sieur  Massin.  Vn  grand  vicaire  a  fait  une  information,  de 
laquelle  il  paraît  résulter  qu'il  a  été  accusé  sans  motif.  Il  prétend,  en 
principe,  que  les  maires  des  campagnes  n'ont  pu  être  compris  dans  les 
articles  du  décret,  qui  ordonnait  que  la  cérémonie  du  7'e  Deum  ne 
commencerait  que  lor^^que  l'autorité  qui  occupait  la  première  place  au- 
rait pris  séance.  \a\  grand  vicaire  a  de  plus  assuré  le  ministre  des  cul- 
tes que  le  retour  du  curé  de  St-Saulge  était  réclamé  par  tous  les  habi- 
tants, en  observant  qu'il  était  cependant  d'avis  qu'on  l'employât  (lans 
une  autre  i)aroisse.  Le  préfe!  explique  que  depuis  longtemps  le  sieur 
Massin  était  opposé  au  maire  et  au  conseil  municipal;  que  déjà  il  avait 
prétendu,  au  commencement  de  l'an  XIII,  que  le  pain  liénit  devait  être 

1.  L'article  commence  par  rappeler  que  .Massin, curé  de  Sainl-.*^aulge,  ayant  refusé 
d'attendre  les  autorités  municipales  pour  chanter  le  Te  Deum  ordonné  par  l'évéque, 
fut  envové  en  surveillance  à  Dijon  (543.563). 
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offert  aux  fabriciens  avant  le  maire,  etc.  Il  ajoute  que  le  nombre  des 
habitants  est  de  2000  et  que  linlrigue  la  plus  active  n  a  pu  réunir  que 

29  déclarations  en  faveur  du  curé,  dont  le  retour  ne  pourrait  que  pro- 
duire de  nouveaux  troubles. 

1085.  —  Loire-Inférieure.  Mouvements  de  1  ennemi.  —  Le  préfet  de 
Nantes  expose  que  la  nouvelle  de  Tincursion  de  quelques  hommes  de 
l'escadre  ennemie  sur  les  côtes  de  Moelan  (Finistère)  (^u//e/(n5  des  29  et 

30  avril)  (1063.1065)  a  causé  quelques  inquiétudes  pour  celles  de  la 
Loire-Inférieure.  L"ennemi  était  en  vue  au  1"  mai, mais  ne  pouvait  ten- 
ter aucune  opération  importante.  La  force  armée  ne  consiste  qu'en  50 
vétérans,  150  hommes  de  la  compagnie  de  réserve  et  la  gendarmerie. 
Mais  le  préfet  assure  que  l'esprit  des  habitants  est  excellent  et  que  tous 
se  réuniraient  spontanément  à  ce  centre  pour  combattre  l'ennemi,  s'il 
tentait  un  débarquement. 

1086.  —  Colmar.  Nouvelles  de  Suisse.  —  Plusieurs  lettres  écrites  de 
Bâle  à  Colmar  portent  que  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi  a  demandé  au 
landamman,  pour  faire  cesser  le  commerce  de  marchandises  anglaises, 
que  les  huit  principaux  chefs  de  ce  commerce  fussent  arrêtés;  que  cette 
mesure  a  répandu  la  consternation  dans  la  ville  de  Bâle,  et  qu'en  géné- 
ral les  suisses  s'attendent  à  un  changement  de  gouvernement. 

1087.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Gênes.  Le  général  Montchoisy  écrit  que  le  nouveau  commissaire  général  de  police 
trouve  des  difficultés  dans  ses  propres  bureaux  el  que,  pour  lutter  contre  le  bri- 
gandage, il  conviendrait  d'étendre  ses  pouvoirs. 

"  Marseille.  Contlit  entre  le  maire  et  le  préfet  au  sujet  de  la  l^^  loge  du  grand 
théâtre. 

Piémont.  Gènes.  4  assassinats,  dont  ceux  de  Iberti,  Morchio,  Guerrardy.  —  4  bri- 
gands masqués  volent  Bourca.  —  4  autres  dévalisent  un  individu. 

Lyon.  Faillite  de  Gilibert,  fabricant. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Suicide  de  Mercier.  —  Bourse  :  rentes,  62  fr.  20  : 
Actions,  1103.  —  Arrestations:  2  conscrits,  3  voleurs,  3  mendiants. 

Hambourg.  Arrestation  de  Guillet  qui  avait  été  à  Londres  faire  des  propositions 
suspectes  à  Fox  :  on  croit  que  c'est  Guillet  de  La  Gevrelicre. 

Ordres  du  Miiiistre.  En  surveillance  :  1)  à  20  lieues  des  frontières  :  Cassel  père  et 
ses  deux  fils,  et,  après  un  mois  de  détention  :  Courtois  (1030);  2)  Prudhomme  d'Hailly 
(émigré  amnistié  jadis,  chambellan  de  l'empereur  d'Autriche,  demande  à  rentrer) 
3)  à  Poitiers  :  M"«  Gibot  (960)  (autorisée  à  y  rester)  ;  4)  Raulin  (991)  (s'est  soumis): 
5)  Haas  (921)  (demande  à  venir  3  mois  à  Cologne  ;  autorisé).  —  Réduire  à  6  lieues 
l'éloignemeut  de  :  Quinette  (1050).  —  A  Bicétre  :  Féré  (1054). 

Faits  divers.  Vol  chez  Buyser  :  Djde.  —  Suicide  de  Pineaud  à  Bonn. 
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1088.  —Révolte  du  Plaisantin.  Jugement.  —  La  commission  mili- 
taire de  Parme  adresse  au  sénateur  minisire  les  divers  jugements  (ju'elle 
a  rendus  contre  les  révoltés  du  Plaisantin,  en  février,  mars  et  avril. 
16  ont  été  condamnés  à  mort  et  exécutés  ;  2,  à  2'(  ans  de  fers;  1  à  3 ans  ; 
quelques  autres  à  la  détention  temporaire. 

1089.  —  Finistère.  Mouvements  de  l'ennemi.  —  Extrait  du  ne  lettre 
du  préfet  de  Quimper,  du  l^^  mai  :  «  Deux  corvettes  et  une  péniche  se 
"  montrent  fréquemment  et  paraissent  vouloir  faire  des  débarquements. 
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«  Celui  de  Moelan  (lOori)  a  été  suivi  de  deux  autres,  i)ou  intéressants; 
«  on  n'a  enlevé  que  quehiues  provisions  et  les  signaux.  »  (Le  préfet 
ne  donne  pas  les  dates  de  ces  débarquements.)  «  Il  y  a  des  pièces  sur  la 
«  côlequi  ne  sont  pas  gardées,  noianiuientà  Bénodet  :  l'ennemi  pour- 
ce  rait  s'en  emparer.  Hrest  est  sans  défense  du  côté  de  terre.  Qiiimper 
c(  est  ouvert  :  toutes  les  caisses  du  «liipartement  s'y  trouvent  :  le  port  est 
«  l'empli  de  vaisseaux,  (di  a  organisé  à  la  hâte  un(^  garde  nationale  :  des 
«  détachements  ont  ét('  placés  aux  priueii)aux  points.  —  11  y  a  sur  l'une 
«  des  deux  corvettes  ennemies  un  pilote  de  .Nantes  :  lautr)'  en  a  un  de 
«  Belle-Isle.  On  voit  dans  le  pays  quelques  étrangers  (|ui  n'ont  ni  allai- 
»<  res,  ni  moyens  d'existence.  Un  les  surveille.»  Le  préfet  ne  signale  ni 
ces  pilotes,  ni  ces  étrangers.  Le  ministre  recommande  [dus  d'exacti- 
tude. Le  pays  paraît  dégarni  de  troupes  de  ligne.  On  n'a  pu  détacher  de 
lîrest  que  40  liommes. 

1090.  — Loterie  étrangère.  —  Le  préfet  du  llaut-ilhin  donne  avis 
que  des  agents  du  comte  régnant  de  Linange-Westerbourg  envoient  en 
i-rance  des  prospectus  d'une  loterie  de  ce  prince,  avec  une  circulaire 
qu'ils  adressent  aux  directeurs  des  postes,  par  laquelle  ils  les  invitent  à 
leur  procurer  des  mises  et  leur  promettent  des  récompenses.  Cette  cir- 
culaire a  paru  à  Colmar.  —  Xola.  Les  administrateurs  de  la  loterie  de 
Hambourg  avaient  également  cherché  à  placer  des  billets  en  France 
(752).  Son  Kxcell(Mice  le  sénateur  minisire  a  pi-escrit,  dans  le  temps, des 
mesures  convenables  pour  empêcher  cette  manœuvre,  également  nui- 
sible à  la  loterie  impériale  et  aux  habitants  do  l'euipire.  Les  mêmes 
ordres  sont  donnés  contre  les  agents  de  celle  de  Linange. 

1091.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris.  Sainte-Croix  lue  en  duel  Mariolles. 

Seine-Inférieure.  3  corsaires  prennent  5  bâtiments  eiineniis. 

Sontlionax.  (I.  4i)  demande  enciii'('  à  venir  à  Paris. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Des  commerçants  prétendent  que  les  pièces  de  six 
iiards,  dites  de  St-Nicoias,  n"ont  plus  cours.  —  3  suicides.  —  Bourse  :  rentes, 
02  IV.  03  ;  ban([ue,  1105.  —  Arreslalions  :  2  conscrits,  10  voleurs.  2  mendiants. 

Ordres  du  Minisire.  Autoriser  à  aller  à  J.ille  faire  monter  une  machine  :  M"""  Gar- 
nelt  (anglaise,  domiciliée  dans  llndre).  — Renvoyer  dans  son  pays  :  Dericliaud  (pro- 
pos). —  A  Bicèlre  :  1)  jusqu'après  les  fOtes  :  Arnaud  (lOil)  ;  2)  Mornel  (a  essayé  de 
débaucher,  avec  Retrouvé,  les  ouvriers  deVichau)  (10Gli(.— En  surveillance  chez  lui  : 
Lemoine  (101^)  (sa  détention  met  sa  femme  et  ses  enfants  dans  la  misère).—  Rete- 
nir j.  n.  0.  :  Voleurs,  vagabonds,  etc.  (18  hommes  et  11  femmes  non  susceptibles  de 
jui^cment). 

Pièce  annexée  au  Bulletin, 

Rapport  du  préfet  de  police,  du  6  mai. 
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1092.  —Prisonniers  >.  — Le  général  Menou  annonce,  par  une  let- 
tre du  l»^'  mai,  que  S.  A.  I.  le  prince  vice-roi  d'Italie  lui  indique  des  dispo- 
sitions dillérenles.  Les  W)0()  forçats  doivent  être  envoyés  à  Toulon.  Les 
it)00  prisonniers  doivent  être  rélenus  dans  la  ciladelle  d'Alexandrie  et 
employés  aux  travaux  des  fortitications,  à  rexcepliou  de  quelques  hom- 

I.  Larlii-le  commence  par  rappeler  l'article  1064. 
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mes  de  marque,  considérés  comme  prisonniers  d'état.  Ils  seront  trans- 
férés à  Fénestrelles.  On  envoie  aussi  de  Venise  à  Yalenciennes  14  anglais. 
Dans  le  nombre  se  trouve  M""  Spencer-Smith,  épouse  du  ministre 
anglais.  (Cette  dame,  connue  pour  galante,  est  lille  du  baron  de  Her- 
bert (744)  et  nièce  de  M.  de  Colembach.  Elle  fait  peu  de  cas  de  son  mari, 
qui,  de  son  côté,  ne  la  traite  pas  bien.)  Le  sénateur  ministre  a  prescrit 
de  nouvelles  mesures  d'après  cet  avis. 

1093.  —  Limoges.  Culte.  Abus.  —  Le  préfet  de  la  Haute-Vienne 
expose  que  toutes  fêles  supprimées  sont  chômées  dans  ce  département, 
sans  égard  au  Concordat;  que  les  prêtres  entretiennent  cet  abus;  qu'il 
y  a  à  Limoges  des  confréries,  composées  des  divers  ouvriers  de  la  ville, 
dont  chacune  fête  ses  saints,  fait  ses  processions  dans  les  rues,  etc., 
usages  qui  augmentent  encore  les  jours  de  repos,  les  pertes  elles  dépen- 
ses des  ouvriers.  «  Rappeler  l'exécution  du  Concordat*.  » 

1094.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Les  cours  des  rentes  et 
actions  de  la  Baïu^uf!  ont  éprouvé  une  forte  baisse  à  la  Bourse  d'hier. 
Celle  des  rentes  s'était  manifestée  la  veille,  immédiatement  après  la 
clôture  du  parquet,  par  les  offres  multipliées  de  plusieurs  agents.  Un  a 
observé  que  la  majeure  partie  des  renies  de  «  la  grande  opération  »  avait 
été  vendue.  Celle  des  actions  est  attribuée  à  l'incertitude  qui  paraît 
régner  sur  les  résultats  de  la  nouvelle  organisation.  On  a  répandu  qu'il 
avait  été  proposé  à  l'administration  d'autoriser  les  anciens  actionnaires 
à  se  doubler  sur  les  nouvelles  actions  et  que  les  régents  avaient  répondu 
que  le  moment  n'était  pas  opportun.  Ce  qui  a  fait  penser  que  la  liqui- 
dation des  anciennes  actionsne  serait  pasavantageuse.  Rentes, 61  fr.  90. 
Actions,  1077  fr.  50. 

1095.  —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Thierry,  colonel  réformé,  en  surveillance,  est  dénoncé,  par  une  lettre  anonyme, 
comme  ayant  tenu  des  propos  sur  Pichegru. 

Hennés.  Le  général  Huuibert  (980)  offre  de  nouveau  ses  services. 

Eure.  Attaque  d'un  individu  sur  une  route. 

Marseille.  Conflit  (1087).  Le  commissaire  général  s'est  concerté  avec  le  préfet  et 
le  général  Cervoni,  et  les  places  des  autorités  sont  fixées. 

L(it-el-Gnronne.  On  a  découvert  deux  faux  congés  vendus,  800  francs  chacun,  à  des 
conscrits  par  M"'-  Lassagne  (964)  ;  le  procès  s'instruit. 

Mariage  forcé.  M"-  Philippeaux  a  été  mariée  de  force  civilement  à  Themine  et 
s'est  enfuie  avant  le  mariage  religieux. 

Rapport  du  préfet  de  police  [suite).  On  a  trouvé  un  cadavre  de  femme.  —  Suici- 
des :  1)  Godon;  2)  Piuta.  —  .Arrestations  :  1  déserteur,  2  voleurs,  1  filou,  J  men- 
diants, 1  fou. 

Ordres  du  Ministre.  Eloigner  à  40  lieues  de  Paris  :  Janson  (1.  795)  (est  à  Paris, où  il 
semble  éviter  la  police  ;  lié  avec  Pichegru  ;  ses  propos). 

Paris.  Duel  (1091).  Causes  et  détails  du  duel  Ste-Croix  et  Mariolles,  officiers  du 
régiment  La  Tour  d'Auvergne  ;  Gallois  et  Seguin  fils  étaient  témoins.  (En  marge  de 
la  main  de  Fouché  :  «  M.  Tascher  de  la  Pagerie.  officier  de  la  Garde  Impériale,  a  vu 
«  M.  de  Mariolles  au  moment  même  où  il  venait  de  recevoir  le  coup  mortel.  ») 

Faits  divers.  Assassinat  de  la  veuve  Brissette  :  Nord.  —  Incendies  :  1)  accidentel  : 
Lorient  ;  2)  par  malveillance:  llaul-ltbin  ;  3)  d'un  bois  par  des  bergers  pour 
augmenter  des  pacages  :  Gironde.  —  Suicide  de  Cusset  :  Ain. 

I.  Ces  MKjts  sont  écrits  par  Fouché  à  la  suite  de  l'arlicle. 
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1096.  —  Meurtre  commis  par  des  gendarmes.  —  M.  le  maréchal 
Moncey  rend  compte  au  sénateur  minisire  de  deux  événements  surve- 
nus les  25  et  20  avril,  dans  les  départemenis  de  l'Aveyron  et  des  Vos- 
ges. —  1°  Un  brigand  redouté  et  recherché  depuis  lo"nf,'-lemps,  connu 
sous  le  nom  de  «  Voleur  d'Alpuecli  »,  avait  divers  asiles  dans  les  mon- 
tagnes d'Kspalion,  en  Aveyron.  Ciuidés  par  deux  habitants  du  pays, 
deux  gendarmes  de  Laguiole  se  sont  embusqués  pour  le  surprendre,"  et 
l'ont  tué  d'un  coup  de  feu,  le  25  avril,  à  huit  heures  du  matin.  Suivant 
leur  rapport,  il  sortait  de  sa  retraite,  armé  d'un  fusil  double  et  de  trois 
pistolets.  Ils  l'ont  sommé  de  se  rendre  et  il  a  tiré  sur  eux,  sans  les 
blesser  :  c'est  en  ripostant  qu'ils  l'ont  atteint.  Il  avait  été  condamné 
deux  fois  à  mort  et  s'était  évadé,  notamment  de  la  prison  de  Itode/,  en 
désarmant  5  hommes  de  garde  et  en  en  tuant  trois  autres.  Il  avait  per- 
suadé aux  liabitanls  des  campagnes  (ju'il  était  sorcier  et  qu'il  s'était 
sauvé  de  l'échafaud  sur  le  point  d'être  exécuté.  Son  frère  et  un  autre 
particulier,  ses  complices,  sont  recherchés.  —  2"  Le  2(5,  un  brigadier 
et  un  gendarme  de  Fraize  (Vosges)  se  sont  transportés  à  Harancon  pour 
mettre  à  exécution  un  mandat  d'arrêt,  décerné  contre  le  nommé  Joa- 
nesse, accusé  de  plusieurs  délits.  Le  brigadierl'a  tué  d'un  coup  de  cara- 
bine. Le  procès-verbal  porte  que  Joanesse,  aidé  d'une  femme  avec  laquelle 
il  vivait,  quoique  surpris  en  chemise  dans  sa  chambre,  s'est  défendu 
pendant  plus  d'une  demi-heure  ;  que  le  brigadier  a  soutenu  seul  ce 
combat,  parce  que  le  gendarme  très  âgé  ne  pouvait  le  seconder  ;  qu'il 
a  reçu  de  Joanesse  un  coup  de  bâton  sur  la  tête  qui  Ta  mis  en  danger 
et  l'a  forcé  de  se  servir  de  sa  carabine.  Il  ne  parait  pas  que  les  autori- 
tés locales  aient  blâmé  le  brigadier.  Cependant  M.  le  maréchal  a 
demandé  des  renseignements  exacts  sur  cet  événement  et  en  fera  con- 
naître le  résultat. 

1097.  —  Dépôt  d'Arras.  Mesures.  —  Plusieurs  prisonniers  anglais 
se  sont  évadés  successivement  du  dépôt  d'Arras  ;  ils  ont  été  repris  sur 
la  côte  de  la  Manche  en  cherchant  à  s'emparer  de  quelques  canots  pour 
passer  à  la  croisière  de  l'ennemi.  Le  sénateur  ministre  en  a  donné  avis 
au  département  de  la  guerre,  en  observant  que  la  surveillance  parais- 
sait négligée  au  dépôt  d'Arras  (Bulletins  des  20  avril  et  3  mai)  (1054. 
107G).  Le  secrétaire  général  répond,  à  la  date  du  8  mai,  que  des  douze 
prisonniers  évadés,  dix  sont  repris,  un  s'est  tué  et  le  douzième  est 
recherché  ;  que  ceux  réintégrés  à  Arras  seront  mis  au  cachot  pour  deux 
mois  et  passeront  ensuite  en  prison  tout  le  temps  do  leur  détention  en 
France  ;  qu'on  vient  de  prendre  toutes  les  mesures  propres  à  prévenir 
toute  évasion  ultérieure;  qu'on  ne  peut  s'occuper  actuellement  de  répa- 
rations au  bâtiment,  parce  que  Sa  .Majesté  a  le  projet  de  supprimer  ce 
dépôt  et  de  placer  les  prisonniers  dans  un  autre. 

1098.   —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Duel Sainle-Croix-M(U'iolles  (iO%).'DélaUs  tlonncis  parTrobriand:  propos  de  Gallois 
et  Seguin-La.ssalle  ;\  Berthelol  (2o  pas,  au  pistolet). 

Caen.  Jeux.  (1061).  D'Infrevillc  et  Fauville  viennent  à  l'aiis,  où  ils  seront  sur- 
veillés. 

II  23 


354  l'A   POLICE  SECRÈTE  DU   rRE:\IlER   EMPIRE 

Bordeaux.  Le  prince  de  Croy,  rlianibellan  de  l'empereur  dAutriche,  habite  le 
cliâtcau  de  Cilran,  qui  appartient  à  la  famille  Donissan,  apparentée  au  duc  de  Lorge 
et  à  La  Rochejaquelein. 

Alexandrie.  Au  moment  d'être  exécuté,  liianclii  Iils(10s2).  qui  .jus(iue-là  avait  nié, 
envoie  son  confesseur  à  Destouches  jiour  lui  demander  panlnii.  —  Arrestation  de 
Scotto,  dépositaire  des  fonds  de  Mayno. 

Toulouse.  Prétendue  prulestatiou  des  révolutionnaires  de  celte  ville  envoyée  ano- 
nymement aux  frères  Chaiifneau,  journalistes. 

Turin.  Le  préfet  suspend  la  nomination  de  Baudi-Selve  comme  commandant  de  la 
compagnie  de  réserve  du  Pô  (mauvais  sujet). 

Tarn  La  cour  condamne  à  12  ans  de  fers  9  individus  pour  rébellion;  ils  sont  tous 
en  fuite;  elle  acquitte  le  seul  accusé  ijue  l'on  tenait. 

Rapport  du  jiréfet  de  police.  Au  Vaudeville,  première  de  Voltaire  chez  Ninon  (un 
acte).  —  2  suicides,  dont  celui  de  Ilénault.  —  Bourses  :  rentes,  61  fr.  '70  ;  banque, 
1072  fr.  50.  —  Arrestations  :  1  conscrit,  8  voleurs,  2  escrocs,  35  mendiants,  3   fous. 

Faits  divers.  Orage  causant  de  grands  dégâts  ;  Oise.  —  Vols  dans  la  Meuse  :  1) 
chez  Gollard;  2)  dans  une  église  —  Suicides  :  1)  llarty,  dans  sa  prison,  à  Aix-la- 
Chapelle  ;  2)  Georget,  en  Seine-et-Marne.  —Assassinat  de  Mauzana  par  Sola  :  SLure. 
—  Feu  mis  chez  Paulet  :  Doire. 
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1099.  —  Lyon.  Commerce.  —  On  a  rapporté  au  sénateur  ministre 
{Bulletin  du  7  mars)  (887)  qu'une  grande  partie  des  soies  brutes,  tein- 
tes à  Lyon,  étaient  exportées  en  Angleterre.  S.  E.  a  chargé  le  commis- 
saire général  de  police  de  vérifier  ce  fait.  Voici  l'extrait  de  sa  réponse: 
«  Les  ateliers  de  fabrique  sont  peu  occupés;  mais  les  teintureries  le 
«  sont  extraordinairement.  Les  soies  teintes  sont  expédiées  pour 
«  Genève,  Belfort,  etc.  Lcà  on  prend  des  mesures  convenables  pour 
«  tromper  les  douanes  et  envoyer  ces  soies  à  l'étranger  clandesline- 
«  ment.  C'est  cette  infraction  aux  droits  des  douanes  qui  a  maintenu 
«  les  soies  aux  prix  oîi  elles  se  trouvent.  » 

1100.  —  Hanovre.  Lesimple.  —  M.  le  général  Barbon  annonce  au 
sénateur  ministre  que  le  nommé  Lesimple,  arrêté  à  Hambourg  et  con- 
duit à  Hanovre,  est  parti  pour  Wesel,  le  25  iivril,  sous  escorte  prus- 
sienne, et  sera  remis  à  la  gendarmerie  à  la  frontière  de  France,  pour 
être  transféré  à  Paris.  Bonard,  complice  de  Lesimple,  est  au  Temple. 
Ces  deux  escrocs  s'étaient  cliargés  à  Londres  d'attenter  aux  jours  de  Sa 
Majesté,  et  avaient  reçu  200  guinécs  à  compte  de  leur  récompense 
{/liillelins  des  11  et  17  mars)  (900.921).Bonnarda  déclaré,  dans  les  divers 
interrogatoires  qu'il  a  subis  à  la  police  générale,  qu'il  est  arrivé  à  Lon- 
dres avec  Lesimple,  le  11  avril  180i;  que  le  même  jour  le  secrétaire  de 
M.  Addington  les  a  reçus  à  5  heures  du  soir;  qu'à  la  fin  de  l'audience 
M.  Addington  a  paru.  Bonard  a  porté  la  parole.  Il  a  promis  que  son 
camarade  et  lui,  par  divers  déguisements,  se  procureraient  accès  au- 
prèsde  Sa  Majesté  et  lui  donneraient  la  mort  ;  qu'ils  délivreraient  Moreau 
et  le  conduiraient  à  l'armée  de  Boulogne.  Il  n'a  demandé  que  200  louis 
pour  l'exécution.  A  10  heures  du  soir,  M.  Addington  leur  a  fait  répon- 
dre que  leur  i)roposition  était  acceptée;  que  le  gouvernement  se  char- 
gerait de  payer  toute  leur  dépense  en  Angleterre  en  sus  des  200  louis; 
qu'un  cutter  les  transporterait  de  Harwich  à  Kmden  et  les  y  attendrait 
pour  les  rembarquer  en  cas  qu'ils  ne  réussi.ssent  pas.  Conduits  à 
Harwich,  ils  ont  été  arrêtés  pour  un  duel,  détenus  15  mois,  renvoyés 
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ensuite  avec  132  louis,  reste  des  200  promis,  pour  exécuter  ce  qu'ils 
avaient  proposé.  —  Telles  sont  les  déclarai  ions  faites  par  Hoiiard  à 
Paris.  .\  llainhourj;,  Lesiin|)le  a  é.^aieMifnt  lait  l'aveu  de  ce  complot,  a 
promis  une  e.xplication  circonstanciée  et  assuré  M.  Hourrienne  ((ue  son 
arrestation  lui  ferait  honwcuv  (/Jullclin  du  M  mars)  (!)00).  Il  fera  con- 
venablement cette  ex[tlication  à  son  arrivée  à  Paris.  Ce  sera  par  le  rap- 
prochement de  son  interrogatoire  avec  celui  de  Honard  (;t  leur  confron- 
tation qu'on  pourra  .iug(!r  des  véritables  circonstances  de  celte  intrigue, 
surtout  la  part  que  M.  Ad(]ing[on  y  a  prise. 

1101.  —  Hambourg:.  —  ['ne  lettre parliculière  dellambourg  (2.'iavril) 
annonce  que  M.  Thornlon,  ministre  anglais  en  Hasse-Saxe,  s'est  hâté, 
lors  des  derniers  mouvements  qui  semblaient  menacer  Hambourg, 
de  se  faire  accréditer  auprès  de  la  cour  de  Danemark,  qui  l'a  (;n  ellet 
reconnu.  Le  même  ministre  a  répondu  récemment  à  l'roli-Cliagny, 
émigré  libellisle,  que,  dans  le  cas  où  le  ministre  de  h>ance  le  forcerait 
de  quitter  Hambourg,  il  serait  protégé  à  Altona.  —  Le  cabinet  britan- 
nique a  dû  presser  vivement  celui  de  Coj)enhague  d'entrer  dans  la  ligue 
maritime  du  .\ord.  Un  craint  que  cette  cour  alarmée  ne  soit  pas  en  état 
de  résister  à  ces  instances,  accompagnées  de  menaces.  —  On  a  reçu 
l'avis,  à  Hamboui-g, qu'une  division  de  troupes  prussiennes  a  battu  les 
Suédois  dans  le  Lauenbourg.  On  ne  sait  pas  encore  les  détails. 

1102.  —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

.WV/rt  (i27)  est  arrêté;  il  .■irrivait  du  quartier  généra!  du  prince  Charles.  ' 

Munginol  (o83.5'JS)  a.  rendu  do  grands  services  dans  la  poursuite  des  hi'igands  de 
l'Eure;  on  demande  pour  lui  la  croix  de  la  légion  d'honneur. 

Cliiaslelelto,  brigand  que  l'on  avait  dit  avoir  été  admis  dans  un  régiment  français, 
est  arrêté  et  à  la  disiiosition  de  iMenou. 

l'arme.  L'ordre  est  entièrement  établi  ;  détails. 

Marengo.  Moncey  signale  l'état  de  la  gendarmerie,  cpii  est  insuHisaate  (999);  le 
gt'néral  Buquet  recevra  les  instructions  de  rarchiirésorier. 

Deit.rSéthes.  5  contrebandiers  poursuivis;  :2  arrêtés. 

Gers.  6  bi-igands  masques  dévalisent  Poncin. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Bourse  nulle  :  renies,  (il  fr.  i:')-,  b.m(pi(',  1072, oO.  — 
Arrestations  :  2  déserteurs,  2  voleurs,  2  mendiants,  i  fou. 

Hasladt.  Massias  écrit  que  Streicher,  émigré  amnistié,  y  réside  et  y  i^iye  aux 
émigrés  les  pensions  versées  par  l'Angleterre. 

Ordres  du  Minisire.  En  liberté  :  Renaud  |731)  (assez  puni  et  a  une  nombreuse 
famille).  —  Enjoindre  d'être  plus   prudent  à  l'avenir  :  Maugin  (980)  (faits  exagérés). 

—  Accorder  la  levée  de  la  surveillance  :  Schicttes-Lophem  (921).  —  4  mois  de  dé- 
tention :  Lenoblo  (forçat  lil)éré,a  (juitté  le  lieu  de  sa  surveillance).— En  surveillance: 
Fouquet  (991).  —  Accorder  l'autorisation  de  s'engager  :  Landon  (SIS)  (est  au  dépùt 
de  Belle-lsle;  sa  famille  réclame).  —  Accorder,  à  la  demande  de  la  famille,  de 
revenir  chez  lui,  en  surveillance,  sous  caution  :  Michel  (forçat  libéré). 

Faits  divers.  Vol  de  M^'e  Duval  ()ui  loge  chez  les  demoiselles  Pillot  :  Seine-et-Oise. 

—  Assassinat  de  l'.runier  (6  ans)  :  Mont-Blanc. 

Pièce  annexée  au  Dullelin. 
Rapport  du  préfet  de  police,  du  9  mai  1806. 
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1103.  —  Londres.  Lettre  du  15  avriL  —  «  On  répand  que  les  coni- 
«  munications  de  l'Angleterre  avec  le  continent  par  le  nord  de  l'Aile- 
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«  magne  vont  être  interrompues  et  que  la  correspondance  ne  pourra 
«  être  entretenue  que  par  Riga  ou  le  Portugal.  —  Le  frère  de  Georges 
«  est  encore  à  Londres.  11  prétend  qu'il  va  retourner  au  pays  (Bretagne) 
«  pour  y  faire  de  bien  belles  choses;  cependant  il  ne  part  pas.  —  Wil- 
«  lot,  qui  s'était  caché  après  la  perte  de  son  procès  et  avait  reparu  en- 
ce  suite,  vient  de  disparaître  de  nouveau.  On  répand  qu'il  est  parti  pour 
«  l'Amérique.  Il  est  plus  probable,  si  son  départ  est  réel,  qu'il  est  allé 
«  à  Jersey  ou  environs.  »  —  Nota.  Les  anciens  rapports  de  AYillot  en 
Italie  feraient  plutôt  présumer,  s'il  a  quitté  l'Angleterre,  qu'il  s'est  ren- 
du en  Sicile  ou  dans  quelqu'autre  point  du  midi  où  il  croirait  pouvoir 
exciter  un  soulèvement. 

1104.  —  Brunswick.  Montjoie,  etc.  *  —  ...  M.  de  Bourrienne,  par 
une  lettre  du  30  avril,  rend  compte  de  la  suite  de  cette  affaire.  Elle  a 
été  portée  au  tribunal  criminel  de  Wolfenblittel.  M.  de  Montjoie,  con- 
damné à  demander  excuse  au  libraire  publiquement,  à  déclarer  faux 
tous  les  faits  allégués  contre  lui;  à  lui  rembourser  tous  ses  frais  depuis 
les  mauvais  traitements,  et  à  trois  mois  de  prison.  Mais  la  police,  vou- 
lant probablement  venger  M.  de  Montjoie,  a  condamné  le  libraire,  sous 
prétexte  du  cartel,  à  une  détention  de  quatre  semaines. 

1105.   —   ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

D'Hérisson  a  ses  trois  fils  au  service  de  lEspagne. 

Assassinat  d'Ordinaire,  gendre  de  Lamy,  pour  avoir  témoigné  sa  joie  de  voir 
Neuchatel  réuni  à  la  France. 

Deu.r-Sèvres.  Sevet(d040)  refuse  de  se  soumettre;  le  préfet  demande  qu'on  l'envoie 
en  surveillance  au  loin. 

Deux-Xèthes.  Arrestation  de  10  individus  pour  fraude  :  pas  de  preuves  matérielles. 

Roer.  Arrestation  de  Bath,  brigand  redouté. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Suicide  de  Dubois.  —  Renard  se  tue  accidentelle- 
ment. —  Bourse  :  rentes,  62  fr.  10;  banque,  10SO.  —  Arrestations  :  3  conscrits, 
9  voleurs,  4   filous,  12  mendiants. 

Faits  divers.  Assassinat  de  Yranex  par  Delossy  :  Jemmapes.  —  Vol  cbez  Plouin  : 
Orne.  —  Un  bateau  chavire  à  Vienne  ;  Labarre  père  et  fils  sauvent  une  partie  des 
passagers. 

Pièce  annexée  au  Bulletin. 

Rapport  du  préfet  de  police,  du  10  mai  1806. 
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1106. —Poste.  Service  des  estafettes.  —  Extrait  d'une  lettre  du 
directeur  général  des  postes,  du  10  mai  :  «  Le  service  des  estafettes, 
«  établi  sur  la  route  de  Paris  à  Milan,  éprouve,  depuis  quelque  temps, 
«  des  retards  considérables.  Quelques  maîtres  de  poste  emploient  à  ce 
«  service  des  enfants,  des  vieillards,  de  mauvais  chevaux.  D'autres  font 
«  porter  le  portemanteau  par  les  voitures  des  voyageurs  ou  par  les  pos- 
«  tillons  des  relais  voisins.  D'autres  exigent  que  les  postillons  fassent 
«  ce  service  gratis,  quoiqu'il  leur  soit  accordé,  outre  le  prix  du  cheval, 
«  30  sols  pour  le  postillon  par  chaciue  poste.  »  La  lettre  ne  contient  au- 
cune désignation  des  maîtres  de  poste  coupables  de  ces  prévarications. 

1.  Larlicle  commence  par  résumer  ce  qui  a  été  dit  à  l'article  895. 
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Il  paraît  qu'ils  n'ont  pas  été  signalés  nominativement  à  la  direction 
générale.  —  Nota.  Au  commencement  de  frimaire  dernier,  le  sénateur 
ministre  fut  prévenu,  par  un  avis  particulier,  que  le  service  des  esta- 
fettes était  négligé  dans  lesarrondissemenls  de  .Montargiset  (iien, qu'on 
confiait  même  les  dépêches  aux  voyageurs  particuliers,  etc.  Le  préfet 
du  Loiret, chargé  par  Son  Excellence  de  la  vérilicalion  de  ce  fail,  répon- 
dit qu'il  n'y  avait  eu  relard  que  dans  deux  relais  et  que  tous  les  maires 
étaient  spécialement  tenus  de  surveiller  avec  allention  l'exaclilude  de 
ce  service  {/in/latin  du  30  Janvier)  (T.'JO).  L'avis  de  la  direction  générale 
portant  sur  toiile  la  roule  indistinctement,  Son  L\cellenc(!  charge  les 
conseillers  d'Ltat  des  deux  arrondissements  de  prendre  les  mesures 
convenables,  tant  pour  la  surveillance  extérieure  de  ce  service  que 
pour  la  recherche  des  maîtres  de  poste  qui  l'ont  entravé. 

1107.  — Turin.  Conscription.  — Le  général  Menou  a  annoncé  {Dul- 
lelin  du  5  mai)  (1082)  qu'il  venait  de  traduire  à  la  commission  militaire 
le  nommé  Blanc,  qui  avait  escroqué  diverses  sommes  à  des  conscrits 
et  répandu  des  doutes  sur  la  probité  du  chef  d'élat-major.  Par  une  lettre 
ultérieure,  du  G,  le  général  prévient  le  sénateur  ministre  que  d'autres 
fonctionnaires  publics  se  sont  rendus  coupables  de  concussions  graves 
dans  la  levée  de  la  conscription;  qu'on  a  arrêté  plusieurs  déléguésde  la 
préfecture  du  Pô  et  le  sieur  Viguié,  lieutenant  de  gendarmerie  à  Suse. 

1108.  —  Indre-et  Loire.  Culte. —  Les  journaux  avaient  annoncé  que 
le  nouveau  préfet  d'Indre-el-Loire  avait  révoqué  la  défense  faite  par  son 
prédécesseur  d'élever  des  croix  sur  la  voie  publique  ou  ailleurs.  On  lui 
a  demandé  si  ce  fait  était  exact.  Il  répond  et  communique  son  arrêté 
par  lequel  il  auloi'ise  les  maires  à  permettre  l'érection  des  croix,  lors- 
qu'on leur  Justitiera  de  la  permission  préalable  des  chefs  ecclésiasti- 
ques. 11  dit  qu'il  s'est  fondé  sur  Tarticle  1(3  du  décret  impérial  du  23  prai- 
rial, par  lequel  tout  ce  qui  concerne  la  police  extérieure  des  cultes  est 
soumis  à  l'autorité  locale. 

1 109 .  —  Lot-et-Garonne.  Conscription  et  Faux.  —  Un  troisième  faux 
congé,  vendu  par  la  D""  Lassagnc,  en  Lot-et-Garonne  {/Julletin  du  8  mai) 
(10!K)),  vient  d'être  découvert.  Le  préfet  explique  le  moyen  dont  on  se 
servait  pour  créer  ces  faux.  On  achetait  à  vil  prix  de  véritables  congés 
ou  dispenses  de  conscrits,  morts  ou  ne  craignant  plus  les  recherches. 
On  enlevait  toute  l'écriture,  par  le  procédé  chimique  connu,  en  laissant 
avec  soin  les  signatures  intactes,  et  on  remplissait  les  blancs  pour  l'in- 
dividu auquel  la  pièce  devait  servir.  Le  prix  commun  do  ce  faux  était 
800  francs.  Le  ]»réfet  ajoute  (jue,par  un  autre  procédé, on  est  parvenu  à 
enlever  la  nouvelle  écriture  et  faire  reparaître  l'ancienne,  ce  qui  procure 
les  moyens  de  connaître  la  source  et  les  principaux  complices  de  ces 
faux. 

1110.  —  CantaL  Perturbateurs.  —  La  nuit  du  30  avril,  une  troupe 
de  perturbateurs,  sous  prétexte  de  planter  des  mais,  ont  parcouru  la 
ville  d'Aurillac  et  placé  des  ossements  de  charogne  aux  portes  des 
principaux  fonctionnaires,  notamment  à  celle  du  préfet.  Il  en  a  fait 
arrêter  huit. 

1111.   —  KVKNEMENTS    DIVKlîS 

Verdun.  Wirion  annonce  l'arrivée  de  32  prisonniers  ;  ctl'eclifs  :  805  ;  la  femme  de 
Concanuon  a  obtenu  l'autorisation  de  se  rendre  en  Angleterre. 
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Prime  de  Croy,  qui  est  chez  M""^  Donissan  (1098),  a  été  présenté  au  commissaire 
général  par  La  Rochejaquelein  ;  il  demande  la  main  de  la  fille  du  duc  d'Esclignac, 
petite-lille  du  prince  Xavier  de  Saxe,  et  il  a  voulu  cacher  ù  St-Vincentle  hut  de  son 
vojaixe  en  demandant  un  passeport   pour  Madrid. 

Panne.  Arrestation  de  Moselle,  général  des  insurgés  du  Plaisantin:  il  est  traduit 
à  la  commission  militaire. 

Douanes.  30  hommes  armés  pénètrent  dans  un  bureau,  près  de  Besançon,  et  enlè- 
vent des  ballots  de  marchandises  saisies. 

Morlaix.  Un  parlementaire  amène  au  Gonquet  40  prisonniers  français. 

Sarvehourg .  Arrestation  de  Winter,  prêtre  :  escrn([ueries,  fausses  nouvelles. 

Sarve.  Arrestation  de  deux  Kii'st  :  fausse  monnaie. 

■i  prisonniers  anglais,  arrêtés  à  Turin,  sont  envoyés  à  Valenciennes. 

Rapport  du  pré/'el  de  police.  Accident  à  Samson.  —  Bourse  :  Baillot  a  beaucoup 
vendu  poiu-  «  la  grande  opération;,»  ;  rentes,  61  fr.  90;  banque,  1080.  —  Arrestations  : 
4  filous,  2  mendiants. 

Faits  flivers.  Suicides  dans  la  Nièvre  :  1)  Jotlron  ;  2;  Parent-Laloge.  —  Incendie 
accidentel  :  Haute-Saône. 
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1112.  —  Finistère.  Mouvements  de  lennemi.  —  Le  préfet  du  Finis- 
tère donne  avis  que  lennemi  parait  devant  Rrest,  avec  20  vaisseaux  et 
plusieurs  frégates.  Ces  bâtiments  s'étendent  devantles  lignes  de  Gama- 
ret  et  sont  souvent  vus  d'Audierne.  Le  7  mai,  deux  corvettes  et  une  fré- 
gate, venant  du  nord-ouest,  étaient  à  deux  lieues  de  la  côte,  entre  les 
îles  Glénan  et  la  pointe  Penmarch.  Le  préfet  assure  que  l'esprit  des 
habitants  est  excellent, et  que, si  rennemi  tentait  un  débarquement,  une 
force  nombreuse  serait  bientôt  organisée  pour  le  combattre. 

1113.  —  Toulon.  Marine.  —  La  corvette  la  Bergère,  partie  de  Tou- 
lon pour  Naplcs,  a  été  attaquée,  à  peu  de  dislance  du  port,  par  un  vais- 
seau anglais,  qui  s'en  est  emparé  après  un  combat  de  deux  heures.  Le 
commissaire  général  de  police,  qui  en  rend  compte  par  une  lettre  du 
'.i  mai,  ajoute  que  la  corvette  V Abeille  a  essayé  inutilement  de  délivrer 
la  Berçjère  et  a  failli  tomber  également  au  pouvoir  de  l'ennemi.  L'équi- 
page de /«  Bergère  était  presque  entièrement  composé  de  toulonnais. 

1114.   —    ÉVÉNEMENTS    DIVER.S 

Verdun.  Forbes  est  autorisé  à  résider  à  Tours  avec  sa  famille. 

Bouloçjne.  Un  soldat  se  mutile  pour  obtenir  son  congé. 

Pô.  Moncey  dit  (|u'uu  gendarme  tue  Larchero,  qui  voulait  forcer  sa  consigne  ; 
enquête. 

Sarre.  Ksprit  excellent  ;  conscription  entièrement  terminée. 

Méziéres.  Arrestation  de  Voisin,  voyageur  suspect;  il  a  écrit  à  sa  femme,  chez 
Denné,  à  Paris. 

Metz.  Arrestation  de  Thouvenain,  brigand  très  redouté,  condamné  à.  mort  en 
l'an  VIII. 

Saône-el-Loire.  Dezoteux  dit  Cormalin  se  conduit  bien,  mais  sa  famille  demande 
qu'on  l'éloigné. 

Tentative  d'empoisonnement ,  par  vengeance,  sur  le  sous-préfet  d'Yssingeaux. 

Foix.  Savignol,  concierge  de  la  prison,  pcrmellail  aux  prisonniers  de  soi'tir  (pré- 
varication). 

Bapport  du  préfet  de  police.  Les  marchandises  anglaises  sont  introduites  en  Bel- 
gique par  la  forêt  de  Seneff  avec  la  complicité  de  l'ex-comte  de  Senetf.  —  Violences 
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dans  \in  café  par  Crouler,  HcuKloiii  et.  Delèln^.  —  Itoiirse  :  reiiUs,  02  Ir.  ;  lian(|iie, 
1081   IV.  2:').  —  Arrostaliims  :7  vclciirs,  2  esri-ocs,  i\  mcmliaiils. 

On/ri's  (/il  Miiiislre. lin  auvvv.iWnnro.  à  Grenoble  :  Nincenl  ''.'05)  (très  à^'é,  sa  feiniiie 
el  sa  fille  inlereèdenl  pour  lui).  —  Ku  liberté  :  I)  sons  caulinn  :  Nonlas  el  Vérile 
(on  a  saisi  fiiez  Nonlas  la  planche  de  VAjwtlH'Ose  de  Louis  X\'l  Ki'iivée  par  ordre  de 
Vérité  ;  3  épreuves  seiilemenl  lirées  et  saisies)  ;  2)  en  surveillatice  à  40  lieues  de 
l'(uis  et  des  endroits  où  réside  la  cour  :  Villaumc  (:i.s7).  —  Kn  déttmlion  j.  n.  o.  : 
voleurs,  va^sibonds  etc.  (4  feninies  et  12  honinies,  U(Ui  siiseeptildes  de  jugement). 

lùdif!  tiin-rs.  Incendie  acciilenlel  :  Somme.  —  Suicides  :  1)  Charroi  :  Urùmc  ;  2) 
IHipin  :   llaule-Ci.ironue  ;  3)  IJourdelais  :  Bordeaux. 
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1115.  —  Correspondance  ministérielle.  —  Le  ininislie  des  cultes 
prévient  lo  srnaleur  ministre  que  Sa  Majesté  a  accordé  une  autorisa- 
tion provisoire  à  la  congrégation  de  Notre-Dame  (association  de  dames 
de  cliarilé  formée  à  La  Flèclie).  Elle  pourra  admettre  d'autres  dames, 
en  n'exigeantaucuns  vœux.  Cette  société  est  tolérée  par  Sa  Majesté,  sui- 
vant cette  lettre,  en  conséquence  du  témoignage  avantageux  que  Son 
Excellence  le  sénateur  ministre  a  rendu  sur  son  objet  et  la  conduite 
des  dames  qui  la  composent.  On  continuera  de  l'observer. 

1116.  —  Basses-Pyrénées.  Sédition.  —  Une  sédition  grave  s'est  ma- 
nifestée dans  rarroiidissciiicnl  de  Mauléon  (Basses-Pyrénées).  Le  diman- 
che, i  mai,  le  maire  df!  Meiidive  ayant  publié  un  arrêt  du  préfet  qui 
assujettit  tout  particulier  ap|)orlant  du  bois  au  marché  à  prouver  qu'il 
lui  app.ii'tient,  des  malveillants  suggérèrent  aux  habitants  ([ue  le  maire 
leur  lisait  un(î  loi  sur  le  sel.  A  l'instant  ils  s'assemblèrent  avec  des  four- 
ches, faux,  etc.,  insultèrent  le  maire,  lui  arrachèrent,  avec  violence, 
l'arrêté  qu'il  publiait  et  le  déchirèrent.  Le  5,  la  brigade  de  Saint-.lean- 
Pied-de-l'ort  se  transporta  à  Mendive.  A  son  approche  le  tocsin  sonna. 
Les  habitants  s'assemblèrent  en  mas.se  avec  les  mêmes  armes.  Leur 
nombre  parut  de  7  à  800.  Le  prétexte  de  leur  révolte  était  qu'on  vou- 
lait rétablir  la  gabelle.  Cin(i  villages  voisins  suivirent  cet  exemple,  for- 
mèrent les  mêmes  attroupements,  le  5,  au  son  du  tocsin.  Ils  se  plai- 
gnaient du  droit  sur  le  sel,  de  la  mesure  du  préfet  pour  les  bois  appor- 
tés aux  marchés,  etc.  Le  7,  le  préfet  a  envoyé  un  détachement  de 
gendarmerie  et  de  18  hommes  de  la  compagnie  de  réserve,  dans  les 
villages  rebelles.  Il  a  autorisé  le  commandant  à  requérir,  au  besoin, 
les  em{)loyés  des  douanes  et  les  gardes  nationaux  du  ;{''  arrondis.sement. 
Il  rend  compte  du  résultat  de  ces  mesures. 

1117.  -Calvados.  Conscription.  —  La  police  correctionnelle  de  Caen 
a  condamné  à  300  francs  d'amende  et  un  an  de  prison  le  nommé 
Lecointe,  habitant  de  Vendes,  qui  cachait  son  lils,  conscrit  de  l'an  XIV. 
Même  jugement  contre  une  femme  qui  donnait  également  asile  à  un 
conscrit  déserteur. 

1118.—  Lyon.  Situation.—  Les  marchandises  anglaises  sont  rares 
à  Lyon  :  ce  commerce  paraît  abandonné,  le  système  des  poids  el  mesu- 
res est  négligé  II  y  a  encore  quelques  loteries  clandestines.  Un  fait  des 
emprunts  considérables  pour  Gênes.  On  assure  que  des  conscrits  réfrac- 
taires  trouvent  asile  dans  les  séminaires  de  Lyon.  Cet  avis  sera  vérilié. 

1119.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Deux  nouvelles  pièces  ont 

1.  Pas  de  BuUelln  à  la  date  du  l.".  mai  180(i. 
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paru  mercredi,  avec  le  même  succès;  Tune  à  Louvois,  l'autre  à  la 
Porte-Saiul-Martin.  A  Louvois,  Un  jeu  de.  fortune  ou  les  Marionnettes, 
comédie  en  prose  et  en  cinq  actes.  Picard,  auteur,  a  été  demandé  par 
acclamation.  A  la  Porte-Saint-Martin,  le  Solitaire  de  la  Boche  noire, 
mélodrame  en  trois  actes.  On  a  demandé  et  nommé  les  auteurs  :  Guil- 
bert  Pixcrec.ourt  pour  les  paroles  ;  Piccini,  fils,  pour  la  musique  ;  Aumer, 
pour  les  i)allets. 

1120. —  Hambourg.  Lettre  du  7  mai.  —Des dépêches  ministérielles, 
envoyées  de  Paris  à  llanibouriç,  pour  être  mises  à  bord  du  premier 
navire  qui  ferait  voile  pour  Tlle-de-France,  sont  tombées  au  pouvoir  de 
l'ennemi;  il  s'est  emparé  du  bâtiment  qui  les  portait,  quoiqu'il  fût 
neutre.  On  craint  que  les  renseignements  que  ces  lettres  ont  pu  pro- 
curer à  l'ennemi  ne  soient  le  motif  de  l'expédition  de  12.000  hommes 
qu'il  prépare  à  la  hâte.  On  a  répandu  avec  affectation  dans  la  ville  de 
Hambourg,  le  6  mai,  que  ces  12.000  hommes  devaient  être  débarqués  à 
Stralsund  pour  défendre  la  Poméranie.  La  publicité  de  cette  nouvelle 
peut  faire  présumer  que  l'objet  réel  de  l'expédition  est  diflerent.  —  Les 
armes  de  Prusse  ont  été  substituées  ù  celles  de  Hanovre  à  la  porte  du 
bureau  de  la  poste  établi  à  Hambourg  pour  cet  électoral. 

1121.    —  ÉVÉNEMENTS     DIVERS 

Saint-Rémoncl,  officier  de  gendarmerie,  compromis  dans  la  correspondance  de 
Klinglin,  puis  dans  l'affaire  Pichegru,  Georges,  etc.,  demande  à  être  remis  dans  la 
gendarmerie  ;  Tugnot,  qui  était  dans  le  même  cas,  a  été  replacé  à  sa  sortie  du 
Temple. 

Saint-Simon,  commandant  d'armes  de  Blaye,  a  épousé  la  fille  naturelle  de  Thier- 
ney  ;  plaintes  contre  le  ménage  ;  escroqueries,  entre  autres  contre  Lacote. 

Haute-Garonne.  Des  douaniers,  objets  de  plusieurs  plaintes,  ont  été  assaillis  ; 
2  sont  tués  ;  ils  se  prétendent  indépendants  de  toutes  les  autorités  locales. 

Aisne.  Leprovost  (993)  est  encore  dans  sa  paroisse;  l'évéciue  s'en  plaint. 

Saint-Omer.  Le  tribunal  poursuit  11  individus  arrêtés  pour  voies  de  fait  contre 
la  femme  Richard. 

Vosges.  Evasion  de  Smith,  chef  d'une  bande  de  brigands. 

Bordeaux.  Arrestation  de  Clément,  forçat  évadé,  qui  avait  obtenu,  sous  le  nom 
de  Rivet,  un  passeport  pour  les  Etats-Unis. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Suicides  :  Lejeune,  Hermann.  —  2  vidangeurs 
asphyxiés.  —  Bourse  :  rentes,  61  fr.  90;  banque,  1081. 5Û.  —Arrestations  :  3  déser- 
teurs, n  voleurs,  2  escrocs,  5  rôdeurs  de  nuit,  10  mendiants,  1  fou. 

Relevé  des  principaux  délits  d'avril. Q  rébellions  pour  des  conscrits.  —  4  attaques. 
—  15  vols.  —  2  fausses-monnaies.  — 6  incendies  par  malveillance.  —  13  assassinats. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté  en  surveillance  :  Vauban  (967)  (émigré  non  amnis- 
tié, au  Temple  ;  correspondance  avec  les  princes,  mais  avant  sa  rentrée). 

Faits  divers.  Empoisonnement  de  3  enfants  accidentellement  :  Autun.  —  Incen- 
die accidentel  :  Jura. 
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1122.  —  Mme  de  Staël.  — Autorisée  à  voyager  et  à  résider  à  40  lieues 
de  Pari.s,  M-^e  de  Staël  s'est  d'abord  établie  à  Vimeltes,  près  Auxerre, 
chez  le  sieur  Bidermann  banquier  {Bulletin  du  5  de  ce  mois)  (1078).  Le 
préfet  de  l'Yonne  écrit,  à  la  date  du  13,  que  déjà  elle  s'ennuie  dans  cette 
campagne.  Elle  fait  chercher  une  maison  à  Auxerre.  Elle  ne  veut  faire 
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aiirnno  acquisition.  Elle  dit  que,  si  elle  ne  peut  obtenir  la  permission 
daller  à  i*ai-is,  elle  retourneia  en  Italie.  I']lle  a  reçu  la  visite  de  M.  Ma- 
thieu Montmorency. 

1123. —  Brest.  —  Extrait  d'un  rapport  du  commissaire  général  d(! 
police  :  Hénodet  est  le  point  le  plus  mena(;é  par  l'ennemi  qui  a  fait 
dire  au  capitaine  du  stationnaire  qu'il  l'enlcverait  bien lV)t.  Des  pécheurs 
de  l*lougastel,pris  et  renvoyés  par  l'ennemi,  rapportent  qu'on  les  a  con- 
duits à  bord  de  l'amiral  anglais;  qu'ils  y  ont  vu  des  français  qui  leur 
ont  dit,  en  leur  montrant  des  choux  très  frais,  qu'ils  les  avaient  (Mjupés 
à  la  pointe  Saint-Matliieu  et  qu'ils  continueraient  chaque  nuit.  Le  pré- 
fet maritime  en  a  donné  avis  au  commandant  de  la  cùle,  M.  Prinj^er, 
chef  de  bataillon  d'arlillorie  de  marine. 

1124.  —  Charente-Inférieure.  Incursions  de  l'ennemi.  —  Le  î(  mai, à 
5  heures  du  matin,  quelques  péniches  de  la  croisière  anglaise  ont 
débarqué  environ  ri.'iO  liommes,  à  la  pointe  de  l'Aiguillon,  trois  lieues 
et  demie  de  La  Uoclielle.  Ils  se  sont  emparés  du  poste,  après  une  faible 
résisance  ;  ont  encloué  trois  pièces  de  36  qui  composaient  la  batterie, 
brûlé  les  affûts  et  le  mât  des  signaux,  fait  sauter  une  petite  poudrière 
et  se  sont  retirés.  Un  canonnier  du  poste  a  été  légèrement  blessé.  Le 
lendemain  10,  l'ennemi  a  tenté  un  second  débarquement  à  peu  de  dis- 
tance du  même  point.  Il  n'a  pas  réussi  :  le  feu  des  batteries  de  la  côte 
l'a  forcé  de  s'éloigner. La  croisière  anglaise  était  vue  de  La  Uoclielle,  le 
même  jour  10  mai. 

1125.  —  Hanovre.  Guillet.  —  Le  général  Barbon  annonce  que  Juil- 
let, arrêté  à  Hambourg,  le  28  avril,  par  ordre  du  sénateur  ministre, 
pour  propositions  à  M.  Fox  {liullclin  du  (5  mai)  (1087),  est  arrivé  à 
Hanovre  le  6  mai  et  en  est  reparti,  le  7,  pour  Wesel,  sous  escorte  prus- 
sienne. Il  observe  que  l'obligation  de  se  servir  de  ces  escortes  ralentit 
le  transport  de  ce  prisonnier  important. 

1126.  —  ÉVK.NEMi:.NTS  DIVERS 

Plainte  contre  un  maître  <le  poste  qui  refuse  un  cheval  au  courrier  du  général  I?is- 
son  et  insulte  ce  général  :  transmise  au  directeur  des  Postes. 

Turin.  Bianchi.  Menou  l'avait  dit,  par  erreur,  complice  du  3  nivôse  (1071)  :  c'est 
un  brigand  ;  il  est  traduit  à  une  cour  criminelle  en  Italie. 

Grenier,  émigré,  a  écrit  une  lettre  de  menaces  à  Labadie,  acquéreur  de  ses  biens, 
près  de  Bordeaux;  le  ministre  approuve  son  arrestation  et  ordonne  la  plus  grande 
publicité  pour  assurer  la  tranquillité  des  acquéreurs. 

Boulor/ne.  Les  stations  anglaises  deviennent  plus  fortes  :  leur  composition. 

Pécheurs.  Ilaquemet,  pécheur  à  Dieppe,  a  conféré  avec  la  croisière  anglaise; 
2  autres  pêcheurs  sont  surpris  près  de  Fécamp. 

MouUns.  Rixe  entre  7  jeunes  gens  et  .Argentoux,  aide  de  camp  du  général  Lefevre. 

Aix-la-Cliapelle.  Des  militaires  s'emparent  d'une  voilure  de  marchandises  anglai- 
ses et  se  les  partagent. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Un  incendie.  —  Suicide  de  Labosse  et  de  la  femme 
de  Brunelle.  —  Bourse  :  rentes,  62  fr.  15;  banque,  1083.  —  Arrestations  :  1  voleurs, 
1  vagabond. 

Ordres  du  Minisire.  Au  dépôt  colonial  de  Bellc-Islo  :  1)  aux  frais  fie  ses  parents, 
jusqu'à  son  incorporation  :  Leclerc  (mauvais  sujet;  les  autorités  et  sa  famille  de- 
mandent sa  déportation);  2)  Brossard  (mauvais  sujet).  — Au  dépôt  de  Gand  j.  n.o.: 
"Weimel  dit  Choulet  (vols,  preuves  insuffisantes  pour  le  poursuivre).  —  Renvoyer  en 
surveillance  dans  les  Deux-Nèthes  :  Marliniau  (J021)  (excite  de  nouveaux  troubles). 
—  En  liberté  :  10  individus  arrêtés  dans  les  Deu.x-Ncthes  pour  fraude  (llOo)  (ils  ver 
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naient  chercher  du  pain  qui  est  meilleur  marché).  —  A  Ham  :  Sevet  (llOo).  —  En 
liberté  en  surveillance  :  1)  Negri  (1102)  (il  n'est  pas  prouvé,  comme  Menou  Ta  dit, 
qu'il  ait  préparé  une  insurrection  en  Sésia)  :  2)  Sarrazin  (883)  (personne  ne  se  porte 
caution,  son  cerveau  se  dérange).  —  A  l'expiration  de  sa  peine,  en  surveillance  loin 
de  Gompin(912). 

Fails  divers.  Vol  :  Nièvre.  —  Orage  violent,  dég.âts  :  Calvados.  —  Un  cheval  enra- 
gé mord  50  animaux  :  Seineet-Oise.  —  Incendies  par  malveillance  :  i)  Jemmapes; 
2)  chez  Charpin  :  Nièvre. 
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1127.  —    Haute-Garonne.    Douaniers.    —    Deux  douaniers   de    Fos 

(Haute-Garonne)  ont  été  tués  par  des  espagnols,  le  28  avril  (Bulletin 
du  16  mai)  (1121).  Le  gouverneur  de  la  vallée  d'Aran  fait  poursuivre 
les  coupables.  Le  préfet  de  Toulouse  l'annonce  par  une  lettre  du  12  et 
ajoute  quil  règne  une  animosité  entre  les  douaniers  français  et  espa- 
gnols: qu'il  croit  urgent,  pour  éviter  des  rixes  fréquentes,  de  faire  chan- 
ger les  employés  actuels.  Cette  note  est  transmise  au  ministre  des 
finances  par  ordre  du  ministre. 

1128.  —  Hérault.  Rébellion.  —  La  gendarmerie  rapporte  que  la  bri- 
gade de  Mèze  (Hérault)  ayant  été  requise  parle  sieur  Fabre  de  se  trans- 
porter dans  son  bois,  près  Farlet,  où  un  attroupement  de  30  à  40  hom- 
mes le  dévastaient  et  lui  faisaient  de  vives  menaces,  elle  s'y  était  ren- 
due, l'n  y  arrivant,  les  rebelles  l'ont  assaillie  avec  des  pierres  et  ont 
blessé  grièvement  un  gendarme  et  un  cheval.  Réciproquement  le  nom- 
mé Barastou  tils  a  été  blessé  à  une  cuisse  d'un  coup  de  feu,  et  son  père 
d'un  coup  de  sabre.  Douze  de  ces  rebelles,  tous  du  village  de  Monta- 
gnac,  sont  arrêtés,  et  traduits  à  la  cour  criminelle  de  Montpellier.  — 
Nota.  Trois  mouvements  remarquables  viennent  d'éclater  en  même 
temps  dans  une  ligne  frontière  assez  courte  depuis  Bayonne  jusqu'à 
Montpellier.  Seraient-ils  l' elle t  des  premières  manoeuvres  des  agents  de 
Willot  dans  ces  contrées?  Ce  général  ayant  quitté  Londres,  le  mois 
dernier,  pour  pa.sser  sur  le  continent,  on  est  porté  à  croire  que  sa  des- 
tination a  pu  être  pour  le  midi  {Bulletin  du  12  mai)  (1103). 

1129.  —  Eure.  Délits  forestiers.  —  La  gendarmerie  rapporte  que, 
le  11  de  ce  mois,  le  commissaire  impérial  d'Evreux  lui  a  adressé  une 
liste  de  plus  de  200  individus  condamnés  à  l'amende  pour  délits  fores- 
tiers et  qui  en  avaient  refusé  le  paiement.  Il  a  requis  l'arrestation  de 
tous.  La  gendarmerie  s'étant  concertée  avec  ce  magistrat,  le  nombre 
des  arrestations  a  été  réduit  provisoirement  à  oO.  Elles  ont  été  exécu- 
tées avec  calme.  Un  seul,  nommé  Guitton,  a  fait  résistance.  Il  a  été  lié 
et  conduit  en  prison.  Ces  mesures  ont  réussi.  Les  amendes  se  payent. 
Les  délits  ont  cessé. 

1130.   —ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Verdun.  "Wirion  annonce  l'arrivée  de  M-"»  Curll.  de  Mii«  Fort  et  d'une  négresse, 
prises  toutes  les  trois  sur  le  Leqemqes. 

Bouches-dii-Rhâne .  3  hrigands  dévalisent  2  voyageurs  sur  la  route. 

Pyrénées-Orientales.  Une  chaloupe  anglaise,  dépendant  d'un  corsaire  de  Gibraltar 
attaqué  parles  français,  échoue. 

Hennés.  Evasion  de  8  militaires  détenus;  7  sont  repris. 
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.t/fn-sc///p.  Arrestation  de  80  matelots  siciliens  :  conduits  ùToiilon. 

S/crts/>o//c7.  Arrestation  de  Gros  Ktienne,  qui  recrutait  pour  le  prince  disciil.ourf; 
et  enibaudiait  des  conscrits. 

Jura.  Hel»cliion  d'un  voya-^eur  contre  un  L'emlarnie  lui  demandant  son  passeport, 

Turin.  Prisonniers  napolitains  arrivés  et  transférés  à  Kêneslrelles;  parmi  eux  csl 
ral)l)é  Vinci,  chef  de  mouvement  séditieux. 

Itapport  (lu  préfet  île  police.  A  Feydeau,  f»  représentation  tVh'Jlnit,  opéra  de  Saint- 
Victor  (parolcsj  et  Mcliul  (musi(pie).  —  3  incendies.  —  La  f.mdre  li.mbc  chez  Capi- 
taine. —  Bourse  :  rentes,  6:2  fr.  40;  bamiue,  environ  1100  fr.  à  la  fin  de  mai.  — 
Arrestations  :  2  conscrits,  11  voleurs,  1  escroc,  2  lilous.  1  mendiants. 

Faits  divers.  Vols  :  1)  chez  Warin  :  Meuse;  2)  chez  Pcquif,'ny  :  Seine-et-Marne.  — 
Incendies  ;  1)  par  malveillance,  d'un  bois  :  Rhin-el-Mosellc  ;  2)  par   la  foudre  :  Nord. 
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1131.  —  Vendée.  Situation.  —  Par  suite  de  la  tentative  de  lennemi 
à  la  pointe  de  l'Aiguillon  [Halh'tui  du  17  de  ce  mois)  (1124),  le  |)n'ret  de 
la  Vendée  a  pris  les  mesures  convenables  pour  organiser  les  gardes 
nationales  et  les  a  mises  à  la  disposition  du  commandant  militaire. 
Depuis  l'an  X,  l'ennemi  n'a  fait  aucune  nouvidle  incursion  et  est  éloigné 
de  la  côte.  Le  préfet  rapporte  que  le  nombre  des  liommes  (jui  se  sont 
réunis  au  son  du  tocsin  et  ((ui  se  porlaient  spontanément  sur  le  lieu 
pour  combattre  l'ennemi  était  si  considérable  qu'il  a  fallu  les  arrêter 
par  des  ordres  précis.  Tous  les  prêtres  ont  montré  le  plus  grand  zèle  et 
excité  les  habitants  à  marcher  en  armes  vers  les  points  menacés. 

1132.—  Metz,  crergé.  —  Le  vicaire  général  du  diocèse  de  Metz 
expose  qu'il  règne  encore  dans  le  clergé  quehiues  doutes  sur  la  légili- 
mité  du  gouvernement  de  Sa  Majesté.  Une  religieuse,  qui  ne  manque 
pas  d'esprit,  lui  a  demandé.  quel(|ues  jours  avant  la  date  de  sa  lettre 
(17  mai),  si  Bonaparte  n'était  pas  l'Antéchrist...  II  a  pensé  que  celle 
idée  pouvait  lui  avoir  été  suggérée  par  quelque  partisan  des  Bourbons. 

1133.  —  Morbihan.  Esprit  public.  —  Sur  l'avis  de  quelques  mouve- 
ments de  l'ennemi  sur  la  côte  de  l'ouest,  on  a  demandé  au  préfet  du 
Morbilian  quelles  étaient  les  dispositions  des  habitants  en  cas  de  quel- 
que tentative  importante,  il  répond  que  les  Anglais  pourraient  mettre 
toutes  les  communes  à  contribution,  s'ils  avaient  plus  d'audace,  parce 
qu'il  n'y  a  pas  un  soldat  dans  le  pays  et  que  les  habitants  demeure- 
raient dans  l'inaction.  A  Sarzeau,  où  on  paraissait  menacé  d'une  des- 
cente, on  chercha  à  rassembler  quelques  paysans  :  ils  refusèrent, disant 
qu'ils  n'iraient  pas  combattre  avec  des  fourciies  contre  des  fusils. 

1134.  —  Escaut.  Conscription.  —  Le  préfet  de  l'Escaut  expose  qu'il 
a  envoyé,  dans  le  mois  dernier,  loOO  conscrits  de  différentes  classes  au 
dépôt  de  Strasbourg.  Ils  sont  portés  aux  armées  en  sus  du  contingent. 
Ils  étaient  réfractaires  et  avaient  été  remplacés. 

1135.   —  ÉVKNEMENTS  DIVERS 

Haute-Loire.  Un  juge  du  Puy  accuse  le  préfet,  de  Lamothe,  et  son  secrétaire  géné- 
ral, de  Lestang,  de  prévarications,  violences,  vols,  etc. 

Apennins.  .Moncey  communique  un  rapport  de  Hernardi,  d'après  le(iuel  un  garde- 
champêtre  aurait  maltraité  deux  gendarmes  :  çharmilliot  les  a  dégagés. 

Lozère.  Thahourin,  Kayes  et  Corbin,  gendarmes,  ont  dit  qu'une  rébellion  leur  avait 
enlevé  un  conscrit  et  ont  signalé  spécialement    Fabre    et  Goty,  que  le  tribunal  a 
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acquittes  en  prétendant  que  les  gendarmes  se  sont  rétractés  ;  Moncey  dit  que  c'est 
faux . 

Haute-Garonne.  Détails  sur  la  rixe  des  douaniers  (1121)  au  cours  de  laquelle  Erre- 
gné  fut  tué  et  Bidegain  grièvement  blessé. 

Pas-de-Calais.  Effondrement  d'un  magasin  à  poudre. 

Rapport  du  préfet  de  police.  —  Suicide  de  Barrois.  —  Un  incendie.  —  Bourse  : 
rentes,  62  fr.  40;  banque,  MOa.  —  Arrestations  :  1  voleur,  2  mendiants. 

La  Maison  fort  (691),  émigré,  agent  de  Louis  XVIIl  et  Dutheil.  devait  revenir  avec 
Georges  ;  il  sert  en  Russie;  la  police  signale  au  ministre  des  finances  qu'il  a  encore 
à  Paris  une  maison  dont  l'usufruit  appartenait  à  M">«  de  Malhan,  décédée. 

Ordres  du  Ministre.  En  surveillance  :  1)  à  Rouen:  Gautier  de  Boismagny  (est  venu 
à  Paris);  2)  à  Niort  :  Fouladon  (415)  (intrigues  avec  les  prêtres  dissidents;  est  venu 
h  Paris).  —  En  détention  j.  n.  o.  :  voleurs,  vagabonds,  etc.  (17  hommes  et  15  fem- 
mes, non  susceptibles  de  jugement). 
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1136.  —  Parme.  Commission  militaire. —  Par  jugements  des  28  avril 
et  !«"■  mai.  la  commission  militaire  de  Parme,  chargée  de  juger  les  re- 
belles du  Plaisantin,  en  a  condamné  A  à  mort  et  un  à  dix  ans  de  fers. 
Par  divers  jugements  précédents,  la  peine  capitale  avait  été  prononcée 
et  exécutée  contre  16.  (Bulletin  du  7  mai)  (1088).  Ce  qui  porte  le  nom- 
bre des  suppliciés  à  20  La  lettre  du  président,  du  2  mai,  n'indique  pas 
si  les  opérations  de  la  commission,  sur  cette  affaire,  sont  terminées. 

1137.  —  Aude.  Mesure  sanitaire.  —  Le  préfet  de  TAude  écrit,  à  la 
date  du  10  mai.  qu'ayant  appris  qu'une  fabrique  de  vert  de  gris  avait 
été  convertie  en  entrepôt  de  sel,  au  village  de  Siei^ean,  il  a  fait  analyser 
le  sel  par  des  officiers  de  santé  et,  sur  leurs  rapports,  en  a  ordonné  la 
submersion  totale,  qui  a  été  effectuée  de  suite. 

1138.    —   ÉVÉNEME.MS    DIVERS 

Anglais  domiciliés  en  France  depuis  longtemps,  Ramsay  et  Gillet,  ont  la  permis- 
sion de  venir  à  Paris  pour  leur  commerce  ;  on  les  surveillera. 

Sésia.  Menou  dit  que  l'affaire  de  Biella  (1000)  s'instruit;  on  a  arrêté  un  complice, 
Parlamento. 

Orne.  Arrestation  de  Dubois,  qui,  avec  Dubosq,  assassina  Lemoine  de  la  Rosière 
(441). 

Manche.  3  douaniers  sauvent,  près  de  terre,  3  bâtiments  attaqués  par  3  péniches 
anglaises.  —  Un  pilote  sauve  un  canot  contenant  5  soldats  anglais,  nés  en  Prusse, 
(jui  voulaient  déserter. 

Bordeaux.  Arrestation  de  Baron,  faussaire  important,  dont  le  frère  est  associé  de 
Portoni;  détails. 

Cardinal  Maury,  accompagné  de  son  frère  (vicaire  général),  de  2  nièces  et  de 
Devi  (son  secrétaire),  a  passé  à  Turin,  venante  Paris. 

Douane.  Ce  sont  des  militaires  qui  ont  enlevé  les  marchandises  saisies  (1111). 

Rapport  du  préfet  de  police.  Un  incendie.  —  Bourse  :  rentes,  62  fr.  35;  banque, 
1107  fr.  oO.  —  Arrestations  :9  voleurs,  2  escrocs,  1  mendiant. 

Travail  du  âO  mai.  Janson  (1095)  est  renvoyé  à  Besançon,  dont  il  a  été  le  maire. 
—  Le  maire  de  Melun  a  autorisé  la  femme  et  la  sœur  de  Filz  Gérald  (1060)  à  venir 
à  Paris;  on  les  renvoie.  —  Lefèvre  et  Piquet  ont  versé  à  la  police,  qui  les  a  envoyés 
à  la  marine,  les  plans  de  Sl-Domingue  levés  par  ordre  de  d'Estaing  et  aciictés  par 
Hombert  à  la  vente  de  Boyncs  (935).  (De  la  main  de  Fouché  :  «  Le  ministre  allouera, 
*  s'il  y  a  lieu,  l'indemnité  convenable.  ») 
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1139.  —  Enrôlement  d'ouvrières  en  dentelles  pour  l'Autriche  '.  — 

....Sur la  noie  de  la  préfecLure  de  pulice,  Son  Excellence  a  écrit  de  nou- 
veau à  ce  sujet,  tant  au  préfet  de  la  Dyle  qu'à  celui  des  Deux-Nèlhes. 
Quant  à  Froiilich,  il  a  été  signalé  dans  le  mois  de  mars  au  sénateur 
ministre,  comme  colonel  de  la  garde  bourgeoise  de  Vienne  pendant  que 
cette  ville  était  occupée  par  l'armée  française,  venu  récemment  en 
France,  par  Cologne,  avec  un  passeport  de  négociant,  et  se  dirigeant 
vers  Strasbourg  et  Colmar.  Tous  les  préfets  compétents  ont  été  chargés 
alors  de  l'interroger  sur  l'objet  de  son  voyage  et  vérifier  ses  papiers, 
en  quelque  lieu  qu'il  fût  découvert.  Le  préfet  de  la  Dyle  répondu,  le 
7  mai,  que  les  demoiselles  Vandencruyce,  envoyées  de  Vienne,  avaient 
effectivement  engagé  plusieurs  ouvrières.  Mais  le  préfet  a  mis  obstacle 
à  leur  départ,  en  conséquence  de  l'ordre  qu'il  avait  reçu  du  sénateur 
ministre.  Ces  ouvrières  sont  encore  toulesà  iiruxelles  et  ont  renoncé  à 
tout  projet  de  déplacement.  Les  manufacturiers,  pour  leur  intérêt  per- 
sonnel, feraient  connaître  ceux  de  leurs  ouvriers  qui  paraîtraient  vou- 
loir porter  leur  industrie  à  l'étranger.  Frohlicli,  dit  le  préfet,  n'a  fait 
dans  la  Dvle  aucun  enrôlement  pareil.  La  réponse  de  celui  des  Deux- 
Nèthes,  du  10  mai,  contient  à  peu  près  les  mêmes  renseignements. 
«  Frôhlich,  signalé  dès  le  2  avril  par  le  sénateur  ministre,  n'a  pas  paru 
«  dans  ce  département.  Les  fabricants  de  Malines  et  d'Anvers  assurent 
«  qu'aucun  de  leurs, ouvriers  ne  les  a  quittés,  et  l'état  des  passeports 
«  prouve  qu'il  n'en  n'a  été  délivré  à  aucun  d'eux  depuis  le  l^'' janvier. 
«  Les  fabricants  ajoutent  qu'on  a  fait  souvent  cette  tentative  pour  TAu- 
«  triche,  sans  succès;  que  les  localités  ne  permettent  pas  d'y  former 
«  des  établissements  de  ce  genre.  »  La  surveillance  pour  empêcher  l'é- 
migration de  ces  ouvriers  se  continue. 

1140.— Condrieu.Droitdepassage  sur  leRhône. —  Le  préfet  du  Pihùnè 
expose  que  les  habitants  de  Condrieu  ont  vu  avec  mécontentement  l'é- 
tablissement d'un  droit  de  passage  sur  le  tleuve.  Le  19  de  ce  mois,  un 
nombre  considérable  de  ces  habitants  ont  assailli  le  fermier  du  bac  et 
l'ont  grièvement  maltraité.  Ils  ont  pris  pour  prétexte  de  ces  voies  de 
fait  l'événement  malheureux  d'un  jeune  homme  qui  s'est  noyé,  disant 
que  le  fermier  aurait  pu  le  sauver,  quoiqu'il  fût  constant  qu'il  avait  fait 
les  plus  grands  efforts.  Il  est  certain  qu'ils  ont  voulu  profiter  de  cet 
événement  pour  exercer  leur  vengeance  contre  le  percepteur  d'un  droit 
qui  leur  est  odieux.  On  informe  contre  les  principaux  coupables. 

1141.  —Rentiers  viagers.  — A  Messieurs  les  conseillers  d'Etat  des 
trois  arrondissements.  —  Son  Excellence  le  sénateur  ministre  transmet 
à  Messieurs  les  conseillers  d'Etat  deux  listes  contenant  les  noais  des 
personnes  domiciliées  dans  leurs  arrondissements  respectifs,  qui  sont 
créancières  de  rentes  viagères  sur  l'Etat.  MM.  les  conseillers  d'Etat  sont 
invités  à  s'assurer  si  ces  rentiers  existent  réellement,  et,  dans  le  cas 
où  quelques-uns  d'entre  eux  seraient  morts,  à  vérifier  la  date  précise 
de  leurs  décès. 

1 .  L  .ifticle  connnence  par  rappeler  ce  i[ui  a  elo  ilil  à  l'article  10j8, 
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1142.   —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Gênes.  L'architrésorier  est  parti  pour  quelques  mois;  l'archevêque  partira  bientôt. 

Famille  de  Tourzel  (984)  vit  tranquilleuient  à  .abondant  :  M™«  de  Tourzel  (mère), 
M.  el  .M""=  (le  Tourzel,  M'"»  de  Charost,  M">«  de  lîéarn  et  ses  enfants. 

Havre.  Le  maire  renvoie  à  Paris  Amaury,  américain,  (jui  était  venu  s'embarquer, 
sans  autorisation,  pour  rAmérique. 

Salinas  (953),  n'ayant  pas  de  ministre  de  sa  nation  (Sicile)  à  Paris,  demande  au 
ministre  un  passeport  pour  rEsi)agne  :  accordé. 

Aréna,  arinvé  à  Gènes,  venant  de  Corse,  conduit  son  fils  à  Paris. 

Lyon.  Découverte  de  fausse  monnaie. 

Strasbourg.  Folilot,  garde  magasin  des  hôpitaux,  est  en  fuite. 

Basses-Pyrénées.  La  sédition  (1116)  est  apaisée;  le  ministre  demande  les  noms 
des  chefs  du  mouvement. 

Vols.  1)  Dans  le  Haut-Rhin,|3  individus  volent  dans  une  voiture  en  se  faisant  passer 
pour  des   douaniers.  —  2)  Dans  l'Yonne,  vol  chez  la  veuve  Berthier. 

Var.  Un  brigand  attaque  deux  individus  sur  une  roule;  on  arrête  Figuier,  que  l'on 
croit  être  le  coupable. 

Rapport  du  préfet  de  police.  2  tentatives  de  suicide  :  M"""  Elia  et  M""=  Renaud. 
Bourse  :  rentes,  62  fr.  50  ;  ban(iue,   1115.  —  Arrestations  :  4  voleurs,  9  mendiants. 

Ordres  du  Minisire.  En  liberté  chez  elle  :  baronne  de  Reich  de  Platz  (détenue  aux 
Madelonnettes,  depuis  ventôse  an  XII,  comme  implitiuée  dans  la  correspondance  de 
son  oncle  Rlinglin  ;  âgée  et  infirme).  —  Surveiller  en  Hollande  où  il  va  :  Fenis-La- 
prade  (I.  594). 

Faits  divers.  Un  bateau  chavire  à  Rouen,  —  Orages  en  Oise  et  Somme. 
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1143.  — Contrebandiers. —  Un  fonctionnaire  public  informe  Son 
Excellence  que  la  contrebande  se  fait  avec  la  plus  grande  activité  dans 
le  département  du  Bas-Rhin  et  surtout  dans  l'arrondissement  de  Délé- 
mont.  Il  sera,  ajoule-t-il,  impossible  de  l'arrêter  tant  qu'elle  sera  sou- 
tenue comme  elle  l'est  par  M.  Brodhag,  président  du  tribunal  civil  et 
du  corps  électoral  de  l'aiTondissemenl,  le  receveur  principal  des 
douanes  à  Délémont,  le  contrôleur  des  brigades  et  le  lieutenant  de  la 
gendarmerie  à  la  même  résidence.  Depuis  la  Révolution,  le  commerce 
de  la  contrebande  fut  toujours  la  principale  occupation  de  M.  Bro- 
dhag,  qui  a  été  saisi  plusieurs  fois  et  ruiné  en  conséquence.  N'é- 
tant plus  assez  riche  pour  faire  la  contrebande  de  ses  propres  fonds, 
il  est  devenu  l'organisateur  des  bandes,  leur  directeur  et  l'ingénieur 
géographe  pour  tracer  leurs  routes.  Ce  n'est  qu'avec  la  plus  grande 
surprise  qu'on  l'a  vu  nommé  président  du  corps  électoral.  Il  est  géné- 
ralement reconnu  que  les  receveurs  des  douanes  sur  la  ligne  de  Bâle 
à  Porenlruy  elles  contrôleurs  des  brigades  sont  d'intelligence  avec 
les  fraudeurs.  Enfin  rien  de  plus  connu  et  en  même  temps  de  plus  con- 
damnable que  l'inactivité  du  lieutenant  de  gendarmerie,  à  qui  on  a 
inutilement  donné  des  renseignements  suffisants  pour  faire  saisir  plu- 
sieurs fraudeurs  et  que  le  sous-préfet  lui-même  a  souvent  et  toujours 
en  vain  stimulé  à  cet  égard.  On  pense  que  ces  individus  prennent  si  bien 
leurs  précautions  qu'il  serait  difficile  de  fournir  des  preuves  juridiques 
dès  délits  dont  ils  se  rendent  chacpie  jour  coupables  en  ce  genre.  Mais 
les  dépenses  qu'ils  font  tous,  et  qui  excédent  infiniment  leurs  moyens 
connus,  prouvent  clairement  que  l'opinion  publique  ne  se  trompe  pas 
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en  leiirsupposanl  des  ressources  illi'i^i limes.  Celle  opinion  ptil)li(jiie  est 
au  resle  lellemenl  prononcée  sur  leur  (îoinple  qu'il  n'esl,  dans  le  pays, 
aucun  lionncte  lioninie  (jui  ne  lénonràl  posiliveuienl,  toutes  les  l'ois 
qu'il  croira  pouvoir  le  l'aire  sans  se  cuiuprorMcItrc.  Il  serait  au  moins 
indispensable'  d"éloif!,iier  ces  fonctionnaires  publics  de  l'arrondissement 
où  leur  présence  ne  peut  que  l'aire  beaucoup  de  mal. 

il44.  —  Événements  maritimes.  —  1^6  préfet  de  la  Manche  annonce, 
à  la  date  du  20  mai,  que  la  vii^ie  de  .lobourj^  a  signalé,  le  17,  à  10  heu- 
res du  matin,  une  llolte  de  M)  voiles,  dont  1.")  vaisseaux  de  guerre,  sor- 
tant des  ports  d'Angleterre.  Un  bâtiment  américain,  chargé  de  tabac, 
coton,  etc.,  capitaine  Williams, parti  de  Norfolk  pour  Nantes,  le  i'"' avril, 
est  entré  au  port  de  Lorient,  le  15  de  ce  mois.  Le  capitaine  a  déclaré 
que,  le  même  jour  1."»,  il  a  été  visité  |)ar  un  vaisseau  anglais,  dont  le 
capitaine  lui  a  dit  ([ue  A'  Marenf/o  et  la  lieUo.-l^onhi  avaient  été  conduits 
à  IMymoulh  et  que  ces  navires  avaient  à  bord  un  million  et  demi  ster- 
ling (3(t  millions  tournois).  Le  capitaine  Williams  a  encore  déclaré 
(suivant  la  lettre  du  sous-préfet  de  Lorient,  du  17  mai)  ((ue  le  général 
Moreau  jouissait  d'une  grande  considération  en  Amérique  et  que  hi 
gouvernement  lui  avait  fait  don  d'une  habitation  de  100.000  piastres. 

1145. —  KVK.NF.MENTS    1H\  KHS 

Marenr/o.  3  brigands  attaquent  le  courrrier  de  Gènes;  Rolior  avait  dit  n'avoir  pas 
de  gendarmes  pour  l'escorter  (transmis  à  Moncey)  ;  ces  brigands  sont,  peut-être, 
Camillon,  Uricallero  et  Mantillière,  déjà  condamnés  à  mort.  (De  Fouché:  «  Le  minis- 
«tre  a  écrit  de  pruiuettre  des  gratifications  à  ceux  qui  les  arrêteront.  ») 

Boulogne.  I<^aux  bniits^  sur  l'ouest,  répandus  au  départ  du  31"  de  ligne  pour  celte 
réjîion. 

Verdun.  M.  et  M^^  Forbes  sont  partis  pour  Tours  (1H4);  M™«  Forbes  étant  déli- 
cate de  santé,  Wirion  n"a  pas  fixé  le  temps  d'absence.  —  (lowcr  a  obtenu  un  congé 
d'une  année  et  promis  de  revenir  s'il  n'est  pas  échangé.  —  Etl'eclif  :  817. 

Carpenlras.  La  cour  criminelle  a  acquitté  Natbanet  Audebert,  ([uoique  convaincus 
d'avoir  assassiné  le  juif  Abraham.  Le  préfet  accuse  de  corruption  (kittier,  Fuure  et 
Argond  (magistrats)  ;  Mezar,  procureur,  est  découragé. 

Turin.  Réunion  suspecte  de  prêtres  et  d'anciens  nobles. 

liordenux.  Mort  de  Rigaud,  homme  de  couleur,  en  surveillance  à  Rurdeaux  : 
c'était  le  frère  du  général  liigaud. 

Suicides.  1)  de  Muller  à  l'ile  d'Elbe  ;  2)  de  Marie  Raymond,  à  Toulnnse  ;  3)  à 
Toulon. 

Rapport  du  préfet  df>  piilirc.  Rourse  :  rentes,  02  fr.  4.");  actions,  1118. la;  les  capi- 
taux sont  très  ré[iandus.  — Arrestations  :  2  déserteurs,  3  voleurs,  4  mendiants. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté  en  surveillance  :  l)  sur  l'avis  du  préfet  et  du  com- 
missaire général  :  Marcellin,  Roux,  Mallct,  Moisson,  Massot  et  Guigon  (246.422) 
(complot  de  Marseille)  ;  2i  André  (détenu  pour  avoir  favorisé  les  brigands;  est  père 
de  4  enfants  ilans  la  misère).  —  Détenir  j  .n.o.  :  Astoul  dit  le  Grenadier  (60G)  bri- 
gandage dans  le  Tarn;  acquitté  faute  de  preuve  ;  depuis  qu'il  est  détenu  par  haute 
police,  il  n'y  a  plus  de  brigandage  dans  sa  région).  —  Accorder  un  passeport  à 
AI"»  Heilig  (pour  rejoindre  son  mari  en  Russie)  et  en  refuser  h  Fayot  et  Quaihit 
(jeunes  gens,  recommandés  à  Morel,  directeur  de  l'école  normale  de  Saint-l'éters- 
bourg).  —  Accordée,  «  sans  toutefois  passer  à  Paris  sous  peine  d'y  être  arrêtée  ',  » 
la  permission  d'aller  aux  eaux  de  Bagnères  :  M"'«  Pérusse  des   Cars,  née  Ligny  (811). 

1.  Mots  .ijoulcs  de  la  main  de  Fouché, 
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1146.  —  Rochefort.  Prisonniers  napolitains.  —  Sa  Majesté  ayant 
ordonné  que  1200  for»;ats  napolitains  seraient  traduits  à  Rochefort  et 
mis  à  la  disposition  des  Ponts-et-Cliaussées,  pour  être  employés  au  des- 
sèchement des  marais,  le  préfet  de  la  Charente-Inférieure  a  été  chargé 
de  prendre  les  mesures  convenables  pour  Fexécution  de  ce  décret.  Par 
une  lettre  du  22  de  ce  mois,  le  ministre  de  la  marine  expose  que  le  pré- 
fet vient  de  prendre  un  arrêté  par  lequel  il  a  assigné  le  bagne  de  Roche- 
fort pour  le  logement  de  ces  forçats  et  qu'ils  ne  peuvent  y  être  reçus, 
parce  que  le  bâtiment  ne  peut  contenir  que  1600  forçats  et  qu'il  y  en  avait 
déjà  1553  au  7  de  ce  mois.  Le  ministre  de  la  marine  ajoute  qu'il  en  a 
donné  avis  au  ministre  de  Fintérieur,  alin  qu'il  indique  tel  autre  bâti- 
ment de  Rochefort  qu'il  jugera  convenable  pour  le  logement  de  ces 
1200  forçats  napolitains. 

1147.  —Basses-Pyrénées.  Troubles  de  Mendive.  (1116).  Le  préfet 
de  Pau  annonce  que  la  sédition  de  Mendive  était  apaisée;  qu'elle  n'avait 
eu  pour  motif  que  la  fausse  interprétation  de  son  arrêté  sur  les  droits 
réunis;  qu'il  avait  acquis  la  certitude  que  l'ordre  ne  serait  plus  trou- 
blé {Bullelin  du  22  de  ce  mois)  (lli2j.  Voici  l'extrait  de  la  lettre  que 
M.  le  maréchal  Moncey  a  écrite  à  ce  sujet  au  sénateur  ministre,  le  23  : 
Le  9.  un  détachement  de  5  i  hommes  s'est  porté  à  Mendive,  centre  de  la 
sédition.  Il  y  a  été  reçu  sans  trouble  ni  difhculté.  Le  10,  le  sous  pré- 
fet de  Mauléon  a  fait  arrêter  12  femmes,  les  a  fait  conduire  à  la  prison 
de  Saint-Jean-Pied-de-Port  et  mettre  en  liberté  peu  de  jours  après.  Le 
13,  il  a  requis  le  commandant  de  la  gendarmerie  de  lever  la  garnison 
et  de  faire  rentrer  les  brigands  à  leur  résidence.  Il  eût  été  plus  utile, 
ajoute  monsieur  le  maréchal,  d'indiquer  les  hommes  qui  avaient  été  les 
principaux  moteurs  du  rassemblement  et  de  les  livrer  à  la  justice.  Il 
paraît  que  les  autorités  locales  ont  jugé  suffisant  d'avoir  fait  cesser  le 
trouble  '. 

1148.  — Seine-Inférieure.  Pêcheurs.  —Le  17,  deux  barques  de  pêche 
d'Etretat,  commandées  par  Plécher  et  Acher,  ont  communiqué  avec 
l'ennemi,  près  Fécamp.  Le  capitaine  du  brick  anglais,  par  lequel  elles 
ont  paru  avoir  été  surprises,  dans  un  moment  de  brume,  a  fait  monter 
les  deux  capitaines  à  son  bord,  leur  a  fait  quelques  questions  sur  les 
nouvelles  de  France  et  les  a  renvoyés.  L'un  et  l'autre  ont  été  embarqués 
de  suite  sur  les  navires  de  l'Etat  et  les  deux  barques  désarmées. 

1149.  —   l';VK.\EME.\TS    DIVERS 

Bruxelles.  Evasion  de  Vanussel,  chef  de  garrollenrs  ;  Rossy,  concierge  de  la  pri- 
son, paraît  coupable  de  négligence. 

Orelbj,  irlandais,  arrêté  à  Bordeaux  sans  papiers,  dit  être  venu  en  France  sur  Tor- 
dre d'O'Connor,  pour  rejoindre  les  irlandais  unis;  serait-ce  le  môme  qu'un  Orclly, 
arrêté  jadis  et  s'étant  enfui  de  Dublin? 

\ .  En  marge  de  la  main  de  Fouché  :  «  Le  préfet  a  mis  dans  cette  affaire  beaucoup 
«  de  légèreté.  Ce  n'est  pas  la  première  fois  que  le  ministre  lui  a  adressé  des  repro- 
«  clies  de  ce  genre  dans  plusieurs  actes  de  son  administration.  »  Et  à  la  fin  de  l'arti- 
cle :  «  Le  ministre  a  écrit  au  préfet  pour  lui  ordonner  des  recherches  sur  les  chefs 
«  coupables.  » 
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Oise.  La  l'aiiiillodc  Pi'cvosl,  ]icrcepleiir  t'ii  ruile,  ayant  verso  la  sdiiuik:  nécessaire, 
le  l'ercvfur  général  retire  sa  plainte  ;  il  peut  revenir. 

Conscriplian.  1)  Arrestation  de  Coutau,  dragon  relire,  ayant  vendu  son  congé  à  un 
conscrit  déserteur.  — Z)  Poursuites  contre  Glioret  (|ui  a  favorisé  la  fuite  d'un  réfra»'- 
laire. 

Vdurliise.  Arrestation  de  Taillades,  faux-nionnayeur. 

lUnit-lihin.  Vol  chez.  Huiler. 

Foi.r.  Le  tribunal  a  acipiilté  Savignol,  concierge  de  la  prison,  i|ui  pcruiellait  aux 
prisonniers  de  sortir  sur  parole  ;  il  en  iuan(|uait  1  le  jour  de  la  visite. 

liapport  (lu  pi-ëfet  de  jxilice.  liourse  :  rentes,  62  fr.  50  ;  banque,  lllo.  —  Arresta- 
tions ;  2  voleurs,  2  vagabonds. 

Or(/i-es  du  Minisire.  Ai'réter  et  envoyer  à  Paris  pour  l'interroger  :  Lacliauil  ou 
Delacliaud  (officier  de  santé,  suspect).  —  Le  ministre  transmet  aux  conseillers  d'K- 
lat  une  3«  liste  de  rentiers  viagers  ii  vérifier  (Mil).  —  A  liicêtre  j.  n.  o.  :  .lansniet 
(ex-chouan  de  Charette  et  de  Suzannet,  poursuivi  pour  intelligence  avec  l'ennemi, 
acquitté  faute  de  iireuvo,  dangereux).  —  En  surveillance  dans  leurs  départements  : 
Hosec  d'Infrevillc,  et  Losnaut-Kauville  (1061.t0i»8)  Miautier  de  Boismagny  a  déjà  été 
envoyé  en  surveillance  à  Uoueuj  (lloS).  —  Sur  18  individus  de  la  Dyle  qu'on  ne  peut 
mettre  en  jugement,  comme  garrotteurs,  faute  de  preuve,  8  sont  incorrigibles  :  les 
retenir  j.  n.  o.  ;  les  autres  promettent  de  se  bien  conduire:  les  mettre  en  surveil- 
lance. —  Kn  liberté  en  surveillance  :  Capdeville  ('2l~)  (voyages  sans  autorisation: 
bons  renseignements). 
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1150.  _  Vendée.  Mesures.  —  D'après  les  incursions  de  l'ennemi 
sur  quelques  points  des  côtes  de  rOiiest,  le  préfet  de  la  Vendée  avait 
mis  à  la  dis[)Osition  du  commandant  militaire  les  gardes  nationales  du 
canton  de  Lucon,  en  y  comprenant  indistinctement  tous  les  hommes 
en  état  de  porter  les  armes  {Bullclin  du  20  mai)  (li.'il).  Par  une  nou- 
velle lettre  du  21,  ce  préfet  expose  que,  cette  mesure  n'ayant  pas  paru 
suffisante,  il  y  a  ajouté  les  habitants  du  canton  de  Chaillé-ies-.Marais, 
les  a  également  mis  à  la  disposition  du  commandant,  en  défendant 
tout  déplacement  Jusqu'à  la  réquisition  expresse  de  cet  oflicier. 

1151.  —  Rapport  du  préfet  de  police.— La manufacturede Richard, 
faubourg  Saint-Antoine,  s'est  perfeclionnée.  On  y  fabrique  actuelle- 
ment des  piqués  brochés  en  couleur,  (jui  sont  jugés  supérieurs  à  ceux 
d'Angleterre.  —  Leuchener,  imprimeur  en  papiers  peints,  accusé  d'a- 
voir noyé  son  fils,  a  été  condamné  à  mort.  Les  débats  ont  duré  quatre 
jours  et  la  délibération  du  jury  de  jugement  2't  heures.  —  On  a  donné 
samedi  au  Vaudeville  une  nouvelle  pièce  en  un  acie,  intitulée  :  Arle- 
(juin  tidir  (H  blanc  Elle  a  eu  quehiue  succès.  Les  auteurs  n'ont  pas  été 
liommés. 

1152.   —    KVÉXEMF.N'TS  DIVERS 

Prisonniers  anglais.  Arrestatiiin,  eu  Indre-et-Loire,  de  Green  et  Mingai,  disant 
qu'ils  v(jnt  à  Tours  consulter  («ray,  médecin  anglais,  qui  y  est  en  surveillance;  le 
général  Chabert  les  renvoie  de  brigade  en  brigade  à  P'ontainebleau,  où  ils  étaient 
sur  parole. 

Fênestrelles.  iMcnou  annonce  la  mort  de  Damante,  prisonnier. 

//((//(.  Arrivée  de  Stiernon  (1047). 

Turin.  Guicciardi,  chargé  de  la  police  de  Milan,  a  fait  arrêter  Fassini  et  la  femme 

II  24 
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Badic  (sa  maîtresse),  dans  l'espoir  de  saisir  le  prim-ipal  agent  du  roi  de  Sai'daigne  : 
leurs  papiers  ne  révèlent  rien. 

l.ouvcun.  Troubles  suscités  par  des  invalides  qui  itlessent  un  agent  de  police. 

Eure.  Soninialions  comminatoires  adressées  à  Beaimier  et  à  la  veuve  Handuc, 
malgré  la  nouvelle  loi  contre  ces  délits. 

llapport  du  préfet,  de  police  {suite).  Une  lemme  tombée  à  l'eau  est  sauvée,  un 
enfant  est  noyé.  —  Bernard  tombé  à  l'eau  et  sauvé.  —  Arrivée  à  Paris  du  prince 
régnant  de  Nassau-Weilbourg.  —  Bourse  :  rentes,  02  fr.  35;  actions,  1110.  —  Arres- 
tations :  2i  voleurs,  3  escrocs,  3  rôdeurs  de  nuits,  M  mendiants. 

Faits  divers.  Assassinat,  à  Evreux,  de  Combette,  aide  de  camp  du  général  de  La 
Roche,  par  Lanôe,  qui  le  soupçonnait  d'être  l'amant  de  sa  femme.  —  Orage  dans 
rOurthc.  —  Incendie  accidentel  :  Aisne. 
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1153.  —  Brest.  Officiers  irlandais.  —  Le  commissaire  général  de 
police  à  Brest  rapporte  que  les  ofliciers  qui  composent  le  noyau  de  la 
légion  irlandaise  se  sont  soulevés,  parce  qu'ils  n'ont  pas  été  employés 
dans  les  mesures  de  défense  prises  à  l'occasion  de  quelcpies  incursions 
faites  par  renncmi  sur  divers  points  de  la  cote.  L'adjuilant  général 
Mayer  les  a  mis  aux  arrêts.  11  observe  que  plusieurs  de  ces  officiers 
sont  suspects  et  auraient  saisi  avec  empressement  cette  occasion  de  se 
rattaciier  au  drapeau  britannique;  qu'il  est  imprudent  de  les  employer 
contre  cet  ennemi,  et  qu'il  conviendrait  de  les  éloigner  du  port  de 
Brest,  au  moins  de  les  concentrer  à  Carhaix. 

1154.  —Manche.  Evénements  maritimes.  —  La  vigie  de  Jobourg 
avait  signalé,  le  17  mai  {Bullelin  du  23)  (1144),  une  llolte  de  40  voiles, 
venant  d'Angleterre.  Voici  l'extrait  d'une  nouvelle  lettre  du  préfet,  du 
22.  «  Le  19,  une  corvette  anglaise  s'est  approchée  de  la  rade  et  de  la 
«  passe  de  Clierbourg.  Elle  portait  une  série  de  pavillons,  qui  parais- 
«  saient  annoncer  quelque  événement  important.  A  une  drisse,  pen- 
«  danle  le  long  du  grand  mât,  était  d'abord,  en  petit,  le  pavillon  anglais; 
«  ensuite  les  pavillons  français,  hollandais,  espagnol.  La  même  série  de 
«  signaux  était  répétée  en  dessous,  à  la  même  drisse,  par  de  grands 
«  pavillons.  Après  le  combat  de  Trafalgar,  une  frégate  anglaise  se  pré- 
«  senta  également  devant  Cherbourg  et  fit  pareille  démonstration  de 
«  signaux.  ».  —  Nota  :  Il  est  probable  que  celte  annoncée  a  eu  pour 
motif  l'arrivée  de  l'amiral  Linois  et  de  ses  navires,  dans  le  port  d'An- 
gleterre. —  Par  la  même  lettre  du  22,  ce  préfet  rend  compte  d'autres 
événements.  Le  19,  la  palache  des  douanes  de  Granville,  montée  de 
12  hommes,  tant  matelots  qu'employés,  étant  aux  îles  de  Chausey,  a  été 
surprise  par  une  frégate  anglaise,  pendant  que  plusieurs  des  hommes 
qu'elle  portait  faisaient  une  visite  dans  les  îles.  Elle  a  été  forcée  de  se 
retirer  avec  précipitation,  laissant  4  hommes  dans  l'île.  Les  douaniers 
se  proposaient  de  s'y  rendre  incessamment,  pour  les  ramener.  Le  môme 
jour,  19,  deux  bateaux  chargés  de  pierres  ont  été  pris  par  trois  péni- 
ches anglaises. 

1155.—  Haut-Rhin.  Contrebande.  —  Le  sous-préfet  de  Délémonl 
(llaut-Rhin)  annonce,  par  une  lettre  du  13  mai,  qu'on  vient  de  saisir 
dans  cette  ville  33  ballots  de  mousseline  et  autres  marchandises  de 
manufacture  anglaise.  «  11  existe,  ajoule-t-il,  une  bande  d'environ 
«  HO  hommes,    presque   tous  Suisses,  faisant  la   contrebande  à   main 
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«  armc'e.  On  est  convaincu  do  la  compliciU'î  des  douanes  avec  his  frau- 
«  deurs.  »  —  Nola  :  On  a  sif^nalé  |)r(''cédcinmenl  au  sénateur  minislre, 
par  une  lettre  contidenticlle,  couune  fauteurs  de  la  contrebande,  plu- 
sieurs autres  fonctionnaires  publics  {Itullctin  du  ^.'i  mai)  (I I  43). 

1156.  —  Aveyron.  Fanatisme.  —  Le  «  voleur  d'Alpuecli  »,  bri- 
gand de  rAveyron,  connu  sous  cette  dénomination,  après  de  longues 
recherches,  a  été  suri)ris  dans  les  montagnes  par  les  gend.irmes,  gui- 
dés i»ar  deux  habitants  du  [>ays.  Armé  d'un  fusil  double  et  trois  pisto- 
lets, il  a  attaqué  lui-même  et  a  péri  dans  le  combat  {liullcAin  du  *J 
mai)  (I ()!)('»).  Le  préfet  expose,  par  une  lettre  du  17,  que  ce  brigand  a 
été  enterré  dans  le  cimetièi-e  du  village  de  La  Terrisse.  Mais,  comme  il 
ad'eclait  une  grande  dévotion,  quoique  sa  vie  eût  été  une  série  de  cri- 
mes, les  prêtres  d'Alpuech  l'ont  fait  exhumer  et  il  a  été  transporté 
avec  pompe  dans  le  cimetière  de  cette  succursale.  On  recueille  des  ren- 
seignements circonstanciés  sur  ce  trait  de  fanatisme. 

1157.  —  Rapport  du  préfet  de  police. — Plusieurs  habitantsde  Paris 
ont  fêté  le  lundi  de  la  INmtecôte.  Beaucoup  di;  boutiques  et  d'ateliers 
ont  été  fermés.  A  la  Bourse,  un  grand  nombre  des  habitués  ont  man- 
qué, quoi(ju'on  eût  annoncé  le  samedi  qu'elle  ne  vaquerait  pas.  Il  y  a 
eu  peu  d'atTaires.  Rentes  :  irl  fr.  15.  Actions  :  i  IU8  fr.  7.").  —  Arrêtés  : 
3  voleurs,  2  fous. 

1158.    —    KVK.NEMK.MS    IllVKUS 

Mitnl-Tonnerre.  Pl;iinl,os  conli'c  un  pnUn^  qui  laiL  cli.'isscr  dos  processions  des 
rogations  deux  feinnies,  sous  prétexte  de  leuf  mauvaise  eonduile. 

Ahmed.  Drovetti  [)révienl  de  l'arrivée  prochaiije  d'Ahmed,  ctief  de  la  maison 
d'ECfi-Bey,  qui  se  dit  cliarjLTé  d'une  mission  près  de  S.  M.;  il  est  suspect. 

Prisonniers  d'Etal.  iNloncey  annonce  que  l'on  conduit  à  Paris  Guillet  (112.")).  —  On 
a  envoyé  devant  le  préfet  de  la  Roer  Thissen,  qui  est  inconnu  à  la  police  générale. 

Taillades  (114'J).  Renseignements  de  Moncey  sur  lui. 

Verdun.  Wirion  envoie  à  Ritche  Moticy  et  Rrown  :  mauvaise  conduite. 

Maine-et-Loire.  Troubles  :  1)  au  sujet  de  terrains  communaux  destinés  au  desser- 
vant; 2)  pour  un  octroi. 

Gâles-du-Nord.  Plainte  contre  lianes,  capit.iiue  de  gardes-côtes,  qui  a  maltraité 
un  cai)itaine  de  navire  danois  pris  par  le  corsaire  les  Deux-Frères  ;  le  général  Boyer 
a  examiné  les  p.ipicrs  du  danois  :  ils  sont  en  règle. 

Bouches-du-Hhône.  Hixe  entre  2  jeunes  gens  jtour  questions  poliliqut^s. 

Ardèche.  Evasion  de  4  criminels;  le  concierge  de  la  prison   est  poursuivi. 

Toulon.  Arrivée  d'un  navire  ottoman,  venant  de  Cadix,  avec  152  malades  ou  bles- 
sés de  l'escadre  française  et  des  médecins  ou  infirmiers. 

Marseille.  Arrestation  de  la  femme  Ricoticr  pour  vol  et  propos. 

Faits  divers.  Assassinat  de  Combette  par  Lanoë  :  Eure  (1152).  —  Suicide  de  Le- 
perre  :  Rasses-Pyrénées. 
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1159.  —  Rentiers  de   75  ans   et   plus.    Renseignements  (1141).  — • 

Sa  Majesté  ayant  ordonné  de  vérifier  l'existence  effective  de  i)lusieurs 
individus,  âgés  de  plus  de  75  ans,  sous  les  noms  desquels  le  grand  livre 
se  trouve  chargé  de  rentes  viagères.  Son  Excellence  le  sénateur  minis- 
lre a  demandé  des  renseignements.  Elle  en  a  reçu  jusqu'à  présent  sur 
35  de  ces  rentiers,  du  département  de  la  Seine.'  'V'oici   le   résultat  :  22 
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existent  conformément  aux  certificats  de  vie  produits. — Un  autre  existe 
également  :  mais  il  est  né  en  1746, et  le  rentier  du  même  nom, suivant 
le  cerlilicat  de  vie  est  né  en  171G  :  'M)  ans  de  dilTérence;  ainsi  celui  qui 
perçoit  pourrait  être  le  fils  du  titulaire.  —  21  sont  morts  :  en  l'an  Xll  : 
-4;  en  Tan  XIII  :  8  ;  en  lan  XIV  :  i  ;  en  1806  :  8;  total  :  11.  —  Un  au- 
tre paraît  décédé  récemment  en  Seine-eL-Marne.  On  vérifie  :  1 .  —  9  sont 
inconnus  aux  domiciles  indiqués  par  les  certificats.  —  Un  10**  a  changé, 
et  sa  résidence  actuelle  n'est  pas  encore  connue.  Total  :  55.  —  Les  re- 
cherches continuent. 

1160.  —  Emigration  en  Amérique.  —  Le  préfet  de  Nantes  expose 
qu'un  grand  nombre  d'artisans  de  cette  ville,  manquant  d'ouvrage, 
demandent  des  passeports  pour  l'Amérique,  où  ils  espèrent  que  leur 
industrie  leur  sera  plus  utile.  Il  présume  que  cet  esprit  leur  a  été  sug- 
géré par  des  marins  des  Etals-Unis  qui  fréquentent  la  rivière  de  Nantes. 
11  demande  s'il  doit  délivrer  ces  passeports  ou  les  refuser. 

1161.  —  Marengo.  Brigandage.  —  Extrait  d'une  lettre  de  M.  le 
maréchal  Moncey,  du  27  mai.  —  «  Le  14  de  ce  mois,  douze  brigands 
«  s'étaient  postés  sur  la  route  de  Novi  pour  voler  un  muletier  qu'ils  sa- 
«  valent  être  chargé  d'argent.  Ils  lui  ont  enlevé  son  mulet  et  sa  charge. 
«  A  peu  près  au  même  moment  (trois  heures,  après  midi),  un  officier 
«  d'artillerie  a  passé  dans  le  môme  lieu,  dans  une  voiture  de  poste, 
«  accompagné  de  son  épouse  et  d'un  canonnier.  Ils  ont  pareillement 
«  été  dévalisés  par  cette  bande.  Le  général  de  gendarmerie  Buquet,  qui 
«  se  rendait  à  Alexandrie,  a  passé  au  même  endroit  peu  de  moments 
«  après.  Les  brigands  s'étaient  déjà  retirés  dans  le  bois.  II  a  réuni  à 
«  l'instant  tous  les  gendarmes  disponibles,  et  ils  se  sont  mis  à  leur 
«  poursuite.  On  fera  connaître  le  résultat  de  leurs  recherches.  Le  cour- 
«  rier  de  Gênes  à  Turin  a  aussi  été  attaqué  et  dévalisé,  le  15  soir,  près 
«  Asti.  —  L'officier  d'artillerie  a  déclaré  que  ces  brigands  lui  avaient 
«  paru,  à  leur  accent,  déserteurs  provençaux.  Le  général  Buquet  pense 
(■  au  contraire  que  ce  sont  les  restes  de  la  bande  de  Mayno,  à  la  tête  des- 
«  quels  se  trouvent Cangiasso  et  Barberis.Le  1*="  est  surnommé  «le  héros 
«  de  la  Spinetta  ».  Les  habitants  les  protègent;  ils  sont  employés  aux 
«  travaux  des  champs,  et  les  quittent  pour  leurs  expéditions.  Il  résulte 
«  de  cette  complicité  que  la  gendarmerie  ne  peut  se  procurer  aucun 
«  renseignement.  »  —  Nota.  Le  commissaire  général  de  police  à  Gênes 
rend  également  compte  de  ces  événements,  en  ces  termes  :  «  La  somme 
«  enlevée  au  muletier  était  de  10.000  francs  et  appartenait  au  sieur 
«  Curletto.  Les  brigands  s'étaient  embusqués  pour  attaquer  le  général 
«  Buquet.  Cent  gendarmes  avaient  été  envoyés  d'avance  pour  assurer 
«  son  passage  et  c'est  pour  ainsi  dire  au  milieu  d'eux  que  les  deux  atta- 
«  ques  du  muletier  et  delà  voiture  de  poste  ont  eu  lieu.  La  bande  n'est 
«<  que  de  10  brigands.  Ils  sont  servis  par  les  paysans,  protégés  par  les 
«  maires.  On  dit  le  courrier  de  (iênes,  parti  le  16,  tué  à  la  Bocchetla.  » 
Il  est  probable  que  l'événement  de  ce  courrier,  que  la  gendarmerie  date 
du  15  et  le  commissaire  général  du  Ki,  est  le  même  que  celui  annoncé 
par  le  directeur  général  des  postes  et  le  procureur  impérial  d'Asti,  qui 
a  joint  à  sa  lettre  un  procès-verbal  circonstancié  {liullriin  du  t'.\  mai) 
(1145).  L'un  et  l'autre  ont  Vwd  la  date  au  14. 

1162.  —  Haut-Rhin.  Lettre  du  préfet  (20  mai).  —  Plusieurs  lettres 
de  Suisse,  reçues  à  Colmar,  portent  que  la  diète  s'assemblera  à  Bàle  le 
2  juin  prochain,  et  qu'elle  priera  Sa  Majesté  l'Empereur   et   \\o'\  de  lui 
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iloiuu'i"  pour  soiivoi-ain  un  prince  de  sa  famille.  On  .tjoulo  par  ces  let- 
tres qui'  Sa  Miijoslé  a  susix'udu  la  venle  des  inarcliandises  sckiuesLrées 
à  Neucliàtel  el  a  soumis  celle  alV.iire  à  la  diète.  L'iui|)(')l  sur  le  sel  n'a 
caus('î  aucune  sensation  dans  le  llaul-Kliin.  La  suppression  des  barrières 
lait  espi-rer  (jue  h^  roidage  se.  rétablii'a  sur  la  rive  ^^auclie. 

1163.  —  Conscription.  —  21  conscrits  des  réserves  des  ans  1\  el  .\, 
mariés  el  pères  de  plusieurs  enfants,  demandent  des  dispenses  de  ser- 
vice, en  Lozèr(^  Mêmes  demandes,  dans  le  département  des  Lanrles, 
d'environ  "200  conscrits  des  mème.s  réserves,  également  époux  et  jjères. 
Les  préfets  de  ces  d(Mi\  déparlements  désirent  qu(!  ces  dispenses  soient 
accordées,  tant  pour  l'intérêt  des  familles  ({ui!  pour  l'a^ric^ulture,  et  (pie 
le  remplacement,  s'il  est  utile,  s'oi)ère  par  des  auj^uientations  |)roi)or- 
tionnelles  des  contingents  prochains. 

1164.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  «  Le  cardinal  Maury  (MiiS) 
«  occupe  l'hôtel  Notre-Dame,  rue  du  Paon.  11  y  a  fait  arranger  une 
u  chapelle  que  les  dévots  du  (|uarlier  se  sont  empressés  de  meubler.  » 

1165.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVKllS 

fonlrcbaix/e  (1143.  1ir;:i|.  Renseignements  donni^s  par  l'avoyer  de  Solenre  sur  la 
contrebande  que  t'ont  fies  uiontngnanls  ;  Wannei-  a  l'ait,  des  aveux. 

Alexandrie.  Dans  le  procès  de  Bianchi  (10.S2,),  Boltaco  (ils,  convaincu  de  fau.\  lé- 
nioignage,  a  été  arrêté;  la  commission  l'a  ac(iuilté  ;  Menou  dit  que  celte  mesure  a 
eu  un  bon  résultai. 

Leltve  anonyme  dénonçant  Grandin  connue  ajient  de  l'Aufîieterre. 

Var.  De  Toulon  on  a  vu  rennemi  ;  on  pense  que  c'est  la  division  deSidney  Smitb. 

Parme.  Situation  excellente;  détails. 

Rapport  (lu  préfet  de  police  (suite).  M"'=  de  Laval,  plaidant  en  divorce,  aecuse  son 
mari  d'intrifjues  an  moment  de  la  conspiration  de  Georges;  cela  ne  parait  pas  sé- 
rieux. —  Saisie  de  marcliandises  anglaises  chez  Rigaul.  —  Arrestation  de  Barrois 
(lui  a  tué  sa  femnu'.  —  Tentative  de  suicide  de  la  veuve  Martin.  —  Bourse  :  rentes, 
62  fr.  30  ;  Banque,  Il 07. MO.  —  Arrestations  :  1  voieiu'S,  l  escroc, 3  mendiants,  2  fous. 

Ordres  du  Ministre.  A  Charenton  :  Caseneuve  (inoi)  (revenu  à  Paris,  il  parait 
foi,\  -_  Renvoyer  de  brigade  en  brigade  :  Cressac-Lubriac  fex-agent  de  police,  escro- 
queries ;  était  en  sin-veiliance  et  est  venu  à  Paris  sans  autorisation).  —  Un  mois  de 
Bicétre  pour  le  l"  et  buil  jours  à  ta  Force  pour  le  2":  Deveze  et  Papin  (insultes  à 
des  fonctionnaires).—  En  détention  j.  n.  o.  :  voleurs,  vagabonds,  etc.  (12  iiommes 
et  10  femmes,  non  susceptibles  de  jugement). 

Faits  divers.  Assassinat  de  Lutter  par  Lagen  Ueclvcr  :  Rliin-et-Mosellc.  —Voletiez 
M'"»  de  La  Ferronuays  :  Allier  (Geoffroy,  accusé,  est  arrêté).  —  Incendie  :  Ardennes. 
—  Suicide  de  Caron  :  Oise. 


BULLETIN  DU  JEUDI  29  MAI  180(3 

1166.  —  Var.  Conscription.  —  Le  préfet  du  Var  rend  compte  au 
sénateur  ministre  du  résultat  de  la  conscription  de  l'an  XIV.  Le  contin- 
gent était  de  /i3()  hommes.  Le  département  en  a  fourni  437.  Sur  tous  les 
appelés,  trois  seulement  ont  été  déclarés  réfractaires.  Le  préfet  observe 
que  ces  résultats  heureux  n'ont  eu  pour  cause  que  la  soumission  natu- 
relle des  conscrits.  On  n'a  employé  aucun  moyen  de  rigueur. 

1167.  -  Contrebande.  —  H  cst  constant  que  la  contrebande,  par  la 
Suisse,  s'exerce  avec  activité  depuis  quelque  temps.  On  l'atlribui^  à  la 
crainte  d'un  séquestre  général,  dans  tous  les  cantons  helvétiques,  des 
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marchandises  anglaises.  Les  propriétaires  ou  dépositaires  cherchent  à 
s'en  débarrasser  à  tout  prix  et  les  assurances,  qui  étaient  de  :20  à  24  p. 
100,  sont  de  40  à  -43.  —  Sur  l'accusation  portée  contre  plusieurs  fonc- 
tionnaires de  Déléniont,  tant  civils  que  militaires,  et  autres  particuliers 
de  la  même  ville  [Bulletins  des  23,  27  et  28  mai)  (1J43. 1135. 1165),  le 
l^réfet  s'y  est  transporté  avec  le  commandant  de  la  gendarmerie  pour 
véritier  personnellement  les  faits  qui  leur  sont  imputés.  Si  quelques 
employés  des  douanes  lui  paraissent  convaincus  de  complicité  avec  les 
fraudeurs,  il  requerra  de  l'inspecteur  leur  suspension  ou  déplacement 
provisoire,  quel  que  soit  leur  grade.  Il  fera  arrêter  administrativement 
les  particuliers,  non  fonctionnaires.  Le  commandant  de  gendarmerie, 
qui  accompagne  le  préfet,  se  proposait  également  de  déplacer  tous  les 
gendarmes  qui  lui  paraîtraient  avoir  quelque  part  à  la  fraude.  Le  préfet 
rendra  compte  du  résultat. 

1168. —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Les  cours  des  rentes  et  ac- 
tions se  sont  encore  atl'aiblis  à  la  Bourse  d'hier.  La  fin  du  mois  peut  y 
contribuer,  par  l'embarras  de  quelques  acquéreurs  dont  les  fonds  ne 
sont  pas  prêts.  Les  observateurs  l'attribuent  principalement  à  la  situa- 
tion des  Michel,  Seguin  et  autres,  qui  inquiète  beaucoup  de  capitalistes. 
Rentes  :  62  fr.  20.  Actions  :  1103. 

1169.     —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Temple.  Détails  sur  le  trouble  témoigné  par  Guillet  (1158)  après  son  interroga- 
toire. 

Caen.  Evasion  de  2  déserteurs  :  on  poursuit  le  concierge  de  la  prison. 

Samhre-et-Meuse.\ oies  de  fait  contre  l'abbé  Bruyer  par  deux  individus,  dont  Rany, 
qui  est  arrêté. 

Nièvre.  Assassinat  commis  par  les  frères  Metron. 

Fécamp.  Deux  sloops  français,  le  Sauveur  ei  le  Félix,  s'abordent  dans  l'obscurité  : 
un  échoué,  l'autre  coulé. 

Strasbourg.  Polastron,  émigré,  frère  de  M"*!  de  Polignac,  voudrait  la  banque  des 
jeux  de  Bade,  à  la  place  de  Richard,  préposé  de  l'errin  à  Strasbourg.  Massias  sou- 
tient Polastron  et  a  attaqué  Richard  et  ses  associés  Varabon  (frères)  et  Minette  (1003). 
Richard,  au  contraire",  dévoué  avi  gouvernement,  rendra  compte  de  tout. 

Rapport  du  préfet  de  police  {suite).  Un  incendie.  —  Arrestations  :  2  déserteurs 
évadés  de  Ré,  5  voleurs,  ii  vagabonds. 


BULLETIN  DU  VENDREDI  30  MAI  1806 

1170.  —  "Vendée.  Situation.  —Le  préfet  de  la  Vendée  rapporte,  à  la 
date  du  23  mai,  que  les  mesures  qu'il  a  prises,  de  concert  avec  le  com- 
mandant, pour  la  défense  des  côtes,  a  réussi.  L'ennemi  s'est  aperçu  des 
mouvements  des  habitants  et  n'a  plus  rien  entrepris.  11  paraît  même 
s'être  éloigné.  Les  gardes  nationales  sont  encore  réunies.  Chaque  habi- 
tant rentrera  dans  ses  foyers  à  l'arrivée  des  troupes  de  ligne,  qui  ont 
été  annoncées.  Cet  événement,  ajoute  le  préfet,  aura  servi  à  prouver  que 
tous  les  liabilants  de  la  Vendée  sont  sincèrement  dévoués  à  Sa  Majesté 
et  prêts  à  combattre  l'ennemi. 

1171.  --  Bordeaux.  Jeux.  —  Le  maire  de  Bordeaux  expose  que  tous 
les  jeux  de  hasard  sont  radicalement  abolis  dans  la  ville  de  Bordeaux, 
même  la  bouillotte  et  le  brelan.  Mais  les  tripots  se  sont  établis  hors  de 
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la  ville,  à  peu  do  distance,  aux  barrières  nièines.  Un  n'a  cliorclié  qu'à  so 
soustraire  à  la  surveillance  du  maire,  en  iorinanl  les  rassenihleinenls 
hors  son  terriloire.  U  en  a  donn*'-  avis  au  préfet.  «  Le  iiiinislr»?  ordonne 
K  l'arrestalion  de  l'individu  qui  a  donnt'î  à  Jouer  '.  » 

1172.  Turin.  Nobles. —  l'ar  une  lettre  du  20  mai,  le  commissaire 
géïK'ra!  de  jiolice  à  Turin  expose  <pie  les  nohies  clierclient  à  rélahlir  liMir 
ancienne  société  d'enlrepris(î  du  i-ranfJ  théâtre  d(!  Turin.  Ils  S(>  (latlent 
de  l'ohlenir  par  la  méilialion  de  M.  .lalletle-Harol,  chambellan  d(!  Sa 
Majesté,  à  qui  ils  disent  avoir  adressé  leur  placel.  Leur  but,  dit  le  com- 
missaire, est  de  se  rendre  indépetidanls  de  l'autorité  et  de  recouvrer 
leurs  anciens  privilèf:;es,  source  de  division. 

1173.  —  Gironde.  Hérault.  Situation.  —  Les  prélets  de  CCS  deux 
départements  rapportent  que  l'impcH  sur  les  boissons  a  causé  une  vive 
sensation.  A  Bordeaux,  les  murs  sont  couverts,  cha(|ue  nuit,  de  placards 
par  lesquels  l'esprit  de  mécontentement  se  manifeste.  Le  plus  ^'rand 
nombre  contiennent  ces  mois  :  «  Du  pain  ou  la  mort.  »  Il  y  a  réelle- 
ment stagnation  d'afTaires  et  de  travaux  et  tous  l'attribuent  à  l'impôt. 
Dans  l'Hérault,  le  quart  des  vignes  est  abandonné  ;  la  culture  des  autres 
est  très  négligée.  700  litres  de  vin  se  vendaient  200  francs  en  l'an  XII; 
leur  prix  actuel  est  de  30  à  50  francs.  Les  o  veltes  d'eau-de-vie  valaient 
AS  francs;  aujourd'hui  13  à  14.  La  journée  de  l'ouvrier  était  de  3  fr.  10 
au  plus;  et  plusieurs  manquaient  d'ouvrage.  Les  entrepreneurs  des  tra- 
vaux ])ul)lics  n'en  occupent  (j[u'un  petit  nombre,  disant  ({u'une  partie 
de  ceux  de  l'an  Xlll  leur  est  encore  due  et  qu'ils  n'ont  rien  reçu  sur 
l'an  XIV.  Jusqu'à  présent  la  tranquillité  publique  n'a  pas  été  troublée. 

1174.   — ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Wilbraham  (972)  renouvelle  sa  demande  d'être  traduit  à  Paris  pour  révéler  un  soi- 
disant  complot  contre  S.  M. 

Sambre-el-Meuse.  5  assassins  s'évadent  d'une  prison. 

Seine-et-Oise.  Orage.  —  La  foudre  tombe  3  f(iis  à  Versailles. 

Doubs.  La  contrebande  se  fait  beaucoup  par  ce  département. 

Gênes.  Le  préfet  de  Monlcnotle  a  expulsé  des  prêtres,  qui,  sous  prétexte  de  prêcher 
en  mission,  tenaient  des  propos  séditieux. 

Golo.  Le  préfet  dissout  une  confrérie  sujet  de  division  entre  le  clcriré  et  les  habi- 
tants. 

Aveijron.  Le  tribunal  d'Espalion  condamne  à  l'amende  117  réfractaires. 

Sésia.  Arrestation  de  Machello,un  des  chefsdu  complot  de  liiella  (M3S);  on  recher- 
che Massino  et  Corlc  Dandorno. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Tentative  de  suicide  des  deux  maîtresses  de  lîousse- 
let.  — Un  enfant  noyé.  —  Bourse  :  beaucoup  d'achats  de  rente,  surtout  par  Martin  ; 
rentes,  62  fr.  35  ;  bampie,  1107  fr.  .'30  et  1120  fin  Juin. 

Ordres  du  Ministre.  En  détention  j.  n.  o.  :  1)  Euzet  (brigandage  ;  pas  condamné 
faute  de  preuve  ;  dangereux)  ;  2)  Pech  (condamné  à  un  an  de  prison  pour  tentative 
d'assassinat  ;  dangereux  de  le  relâcher).  —  Accordé,  sans  pouvoir  venir  à  Paris  : 
Lesbros  de  La  Versanne  (1.  737)  (détenu  à  Lourdes  pour  liaison  avec  Hyde,  Bruslart, 
etc.  ;  mis  en  surveillance  sous  caution  de  l'abbé  Sicard,  il  demande  la  levée  de  sa 
surveillance  pour  achever  un  travail  sur  les  eaux  thermales  ;  la  reine  de  Naples  s'in- 
téresse à  lui). —  Un  an  de  prison:  Ferouillel  loirat  libéré,  revenu  à  Toulon  ;  beau- 
coup de  forçats  libérés  ne  restent  pas  dans  le  lieu  de  leur  surveillance  et  un  exem- 
ple est  nécessaire).  —  Renvoyer  à  l'autorité  militaire  :  Leschcnaull  (s'est  présenté 

1.  Celte  phrase  a  été  ajoutée  [lar  l-'ouché. 
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à-  des  voyageurs  comme  commissaire  de   police).  —  Surveiller  :  Gestern-Meyer,  de 
Bremen,  de  Broecker,  de  Toll,  de  Wuill'  (livonieas  arrivés  à  Paris). 

BULLETIN  DU  SAMEDI  31  MAI  1806 

1 175.  —  Bordeaux.  Placards,  —  Le  préfet  de  la  Gironde  a  annoncé 
(Bulletin  d"liier)  (11T3)  que  les  murs  de  Bordeaux  étaient  couverts, 
chatiue  nuit,  de  placards  séditieux.  Le  commissaire  général  de  police 
adresse  au  sénateur  ministre  un  rapport  circonstancié  à  ce  sujet,  à  la 
date  du  2o.  Des  panudilets,  dit-il,  ont  paru  depuis  le  20  mai,  en  très 
petit  nombre.  Les  uns  demandaient  «  du  pain,  du  travail  ou  la  mort  ». 
Les  autres  contenaient  des  injures  et  des  menaces  contre  l'Empereur, 
les  négociants  et  les  prêtres.  Ils  sont  l'ouvrage  de  deux  ou  trois  mécon- 
tents, qui  n'ont  ni  moyens  ni  partisans.  La  masse  des  citoyens  est 
bonne  et  la  tranquillité  publique  n'est  pas  troublée.  Cependant  toutes 
les  classes  sont  mécontentes  de  l'impôt  sur  le  vin  :  mais  les  plaintes  se 
concentrent  dans  l'intérieur  des  familles.  L'attention  de  la  police  géné- 
rale se  tixe  sur  les  premiers  moteurs  de  ces  troubles  partiels,  par  les- 
quels les  Forestier,  les  Willot  essayent  de  préparer  de  plus  grands 
mouvements,  qui  sont  peut-être  combinés  avec  les  affaires  de  l'Italie. 

1176.  —  Limoges.  Fête  de  l'Ostension.  —  Le  général  Dufour  expose 
que,  le  l'J  mai,  il  y  a  eu  une  procession  à  Limoges  au  sujet  de  la  fête 
de  l'Ostension  ;  que  plusieurs  enfants  y  ont  assisté  vêtus  en  saints,  que 
deux  d'entre  eux,  une  couronne  sur  la  tête,  représentaient  l'Empereur 
et  l'Impératrice.  Une  garde,  fournie  par  la  compagnie  de  réserve,  escor- 
tait, présentait  les  armes  aux  deux  couronnés  quand  ils  passaient 
devant  elle,  les  a  reconduits  chez  eux  après  la  cérémonie.  Le  comman- 
dant est  surpris  que  le  préfet  ait  permis  à  la  garde  départementale  d'y 
prendre  part.  —  Nota  :  On  a  eu  avis  de  ces  processions  dans  le  mois  de 
mars,  et  demandé  des  renseignements  au  préfet.  Il  a  répondu,  le  7 
avril,  que  l'Ostension  était  une  cérémonie  ancienne,  qui  se  renouvelait 
tous  les  sept  ans,  qu'elle  commeneait  le  dimanche  de  Quasimodo  et 
finissait  le  dimanche  de  la  Trinité;  que  l'évêque  de  Limoges  ayant 
désiré  qu'elle  eût  lieu  cette  année  il  avait  cru  devoir  la  permettre, 
attendu  qu'elle  n'avait  lieu  que  dans  l'intérieur,  et  qu'il  avait  pris  les 
mesures  convenables  pour  que  l'ordre  ne  fût  pas  troublé. 

1177.  —  Gironde.  Braconniers. —  Le  préfet  de  la  Gironde  expose 
qu'on  porte  à  plus  de  10000  le  nombre  des  braconniers  de  ce  départe- 
ment; que  de  foutes  parts  il  survient  des  plaintes  sur  les  excès  de  tout 
genre  qu'ils  commettent;  que  la  gendarmerie  désarme  tous  ceux  qui 
lui  sont  nominativement  désignés,  mais  aucun  autre  de  son  propre 
mouvement.  Cet  avis  est  transmis  à  M.  le  maréchal  Moncey. 

1178.  —  Toulon.  Napolitains.—  Des  matelots  napolitains,  compo- 
sant les  équipages  de  plusieurs  bâtiments  de  cette  nation,  qui  se  trou- 
vaient à  Marseille,  ont  été  conduits  à  Toulon.  Ils  ont  été  invités  à  prê- 
ter serment  de  fidélité  au  nouveau  souverain.  Ils  ont  refusé,  disant 
qu'ils  ne  voulaient  pas  s'ex]>oser  à  perdre  tout  ce  qu'ils  possédaient.  Le 
commissaire  général  de  police  en  rend  compte,  et  ajoute  qu'ils  demeu- 
reront détenus  jusqu'à  ce  que  leur  destination  ait  été  fixée. 
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1179.     —    KVKiNEMr.NTS    DIVKHS 

Attaque  de  la  malle,  de  Lyon  à  Paris.  pW-s  de  Tarai'e,  ji.ir  i  liiii.Mrids  ;  le  luiinitT 
et  le  postillon  arrivent  à  leur  soustraire  la  malle. 

Quimper.  Asseré,  ancien  moine,  \o^6  chez  Picard  à  Lurient  :  c'est  peul-clre  un 
espion  d'Anfjflelerre  ;  renseignements. 

Oise.  Mort  d'un  enfant  mordu  par  un  chien  enrafjé  ;  le  médeciu  du  maréchal  Kel- 
lermann  Tasoiyné;  on  avait  jadis  éioull'é  son  f,M'and-père,  mordu  cf^'aleimmt. 

Ilnif/es.  Evasion  de  5  conscrits  réf'raclaircs. 

/l'uec.  Incendie  accidentel. 

Ariège.  Banipieroutes  de  l'icre  cadet  et  de  Pauly. 

Piémont.  Arrestation  de  4  brigands  de  la  bande  deCangiasso  {\0T2).  successeur  de 
Mayno,  et  de  Vallo,  complice  de  Gallo  (622). 

Aude.  (In  dévaste,  par  vengeance,  les  profiriélcs  d'un  maire. 

liappo7-t  (lu  prrfcl  'le  police.  Un  suicide.  —  lîourse  :  rentes,  6:2  l'r.  :iO  ;  banque, 
M  10;  le  papier  de  commerce  ne  se  reçoit  que  difficilement.  —  Arrestations  :  2  déser- 
teurs, 2  voleurs. 

Ordres  du  Minisire.  Heconduire  à,  la  frontière  :  Hcrsaniy  (1.489)  (interrogé  à  Paris, 
il  parait  être  un  aventurier).  —  En  liberté  en  surveillance  :  1)  femme  Picot  !jugée, 
dans  le  Cher,  avec  Beaucairc  et  Auvitu  :  tous  acquittés  faute  de  preuve, mais  les  deux 
hommes  sont  détenus  par  hante  police)  ;  2)  Brugères  (évasion  de  2  anglais  ;  sa 
femme  a  été  détenue  l.'i  mois)  ;  '•'>]  Hélier  (745)  (il  se  repent).  —  Suspendre  :  Dubuè- 
che  (commissaire  de  police  dans  le  Nord  :  inconduite).  —  Expulser  de  l'Empire  : 
Huet  (663)  (acquitté  faute  de  ])reuve  au  sujet  de  lettres  comminatoires;  terreur  de  sa 
commime).  — En  liberté  :  1)  Dolbel  ('J~2);  2)  Métivier  (a  voyage  sans  passeport). 
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1180.  —  Temple.  Jules  de  Polignac.  —  Polignac,  lo  jeune, COndniniK' 
à  deux  ans  de  détention,  le  11  juin  1804,  s'attend  à  être  mis  en  liberté, 
le  II  de  ce  mois.  11  manifesle  une  vive  impatience,  compte  les  jours, 
s'est  fait  délivrer,  sons  les  écrous,  son  jup;ement,  etc.  L'objet  qui  occupe 
maintenant  les  détenus  est  de  savoir  si  iV)liynac  sera,  conformément  à 
son  juii;ement,mis  en  liberté  le  11  juin.  Comme  lui,  trois  autres  ont  été 
condamnés,  et  par  le  même  jugement,  à  deu.x  ans  de  détention  : 
Moreau,  Uolland  et  Léridan.  Celui-ci  est  le  seul  des  troisqui  soit  encore 
en  prison, 

1181.  —  Montbéliard.  Emigration  en  Russie.  —  Le  COmmi.ssaire 
général  de  police  à  Strasbourg  a  l'ail  arrêter  dans  celle  ville,  au  com- 
mencement du  mois  dei-nier,  deux  jeunes  gens  de  Montbéliard,  âgés  de 
18  ans.  se  di.sant  bommes  de  lettres.  Us  demandaient  dos  passeports 
pour  Hambourg  et  Lubeck  :  leurs  pétitions  étaient  aposlillées  du 
maire  de  iMonlbéliard,  <jui  leur  avait  donné  séparément  plusieurs  let- 
tres de  recommandation  pour  divers  parents  et  amis  qu'il  a  en  Russie 
et  pour  le  sieur  Morel,  directeur  de  l'école  normale  de  Pétersbourg.  Ces 
lettres  prouvant  que  le  but  réel  de  ces  jeunes  gens  était  de  se  rendre 
en  Russie,  Son  Excellence  le  sénateur  ministre  a  ordonné  qu'ils  fussent 
renvoyés  à  Monlbéliard  et  que  la  conduite  du  maire,  qtii  connaissait  et 
favorisait  leur  destination  secrète,  fut  blâmée  (Ihillelin  du  23  mai) 
(1145).  Le  préfet  du  llaut-Kbin  expli(jue  les  motifs  de  celte  émigration, 
commune  à  plusieurs  autres  jeunes  gens  de  Montbéliard  et  environs. 
L'impératrice  douairière,  née  Wurtemberg,  princess»^  de  Montl)éliard, 
a  attiré  en  Russie  un  grand  nombre  d'habitants  de  cette  principauté. 
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Le  maire  et  d'autres  citoyens  distingués  y  ont  des  parents  et  des  amis. 
Des  pères  de  famille  destinent  leurs  enfants  à  occuper  des  emplois,  des 
professions  en  llussie,  surtout  à  acquérir  les  connaissances  convenables 
pour  qu'ils  puissent  devenir  instituteurs  de  quelques  seigneurs  russes. 
On  a  remarqué  que  chaque  année  dix  à  douze  de  ces  jeunes  gens  s'ex- 
patriaient avec  cette  destination, et  qu'au  commencement  ils  revenaient 
avec  le  produit  de  leurs  économies,  après  une  absence  d'environ  12  ans. 
Le  préfet  du  llaut-lîhin  a  suspendu,  provisoirement,  la  délivrance  de 
tout  passeport  pour  l'étranger.  A  l'avenir,  il  n'en  sera  accordé  que  sur 
l'autorisation  expresse  du  ministre  de  la  police. 

1182.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  ballet  de  Figaro  a  eu  un 
plein  succès.  lia  salle  était  presque  remplie.  La  recelte  a  été  de  7175  fr. 
La  parodie  d'Elhnl  (1J30).  donnée  samedi  au  Vaudeville,  n'a  pas  réussi. 
Elle  a  cependant  été  entendue  avec  calme.  —  Le  cours  des  rentes  a  en- 
core baissé  à  la  Bourse  de  samedi  et  celui  des  actions  a  augmenté.  Les 
spéculateurs  paraissent  avoir  transporté  leurs  vues  du  premier  objet  au 
second.  La  fin  du  mois  est  calme  :  il  ne  paraît  aucun  signe  d'inquié- 
tude sur  les  payements.  Rentes  :  62  fr.  15.  Actions  :  1112  fr.  50. 

1183.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Gênes.  Renseignements  détaillés  sur  Lercaro,  envoyé  en  surveillance  à  Nice  et 
venu  à  Gênes. 

Vinislcve.  Détails  sur  l'attaque  d'une  batterie  de  la  côte  exécutée,  la  nuit,  par 
60  anglais,  que  repoussent  les  9  défenseurs. 

Morldix.  Prise  d'une  péniche  anglaise  qui  est  venue  sur  la  côte  deLannion. 

Anglais.  Yarmouth,  Abercromby,  Elgin  (recommandé  par  Sébastian!)  et  Gower, 
qui  ont  obtenu  l'autorisation  d'aller  en  Angleterre  (1047.1145),  se  sont  embarqués  à 
Morlaix. 

Tours.  Suicide  de  Dargonneau  duCliateuil. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Lépinard  tente  de  tuer  sa  mère.  —  Un  suicide. 
—  Arrestations  :  1  déserteur  de  marine,  22  voleurs,  4  escrocs,  16  mendiants. 
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1184.  —  Paris.  "Viagers  de  75  ans  (1159).  —  Un  second  état  de  60 
de  ces  rentiers  est  parvenu  au  sénateur  ministre.  —  Existants  au  domi- 
cile donné  :  24.  —  Un  25e,  Benard  veuve  Besson,  n'a  que  30  ans.  Cette 
femme  est  inscrite  à  la  trésorerie  comme  née  en  1720.  La  mère  de  son 
mari,  propriétaire  de  cette  rente  viagère,  est  morte,  il  y  a  environ  trente 
ans,  à  Chàtillon  (Mont-Blanc).  —  Morts  :  27.  On  a  reçu  sans  droit  le 
semestre  du  l*"'  Messidor  an  XII,  pour  un  de  ces  rentiers,  Marllie  Au- 
froy.  Elle  était  morte  à  la  tin  de  l'an  XI.  On  a  reçu  le  même  semestre 
pour  une  autre  femme,  Marlbe  Prozelle.  On  la  dit  morte  depuis  deux 
ans  environ.  On  demande  la  date  précise  de  son  décès  pour  juger  si  la 
perception  a  été  illicite.  Il  n'a  été  fait,  sous  les  noms  de  25  autres, 
aucune  recette  injuste.  On  croit  qu'un  28°  est  mort  dans  un  hospice. 
On  vérifie. —  Inconnus  aux  domiciles  indiqués  :  7. —  Total  :  60.—  Les 
recherches  se  continuent. 

1185.  —  Ouest.  Mouvements  de  l'ennemi.  —  Une  personne  digne 
de  confiance  rapporte  que  les  derniers  mouvements  de  l'ennemi  sur  la 
cùte  de  l'ouest  avaient  pour  but  de  mettre  à  bord  de  ses  navires  des 
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bestiaux  qui  lui  avaieni  été  vendus  par  divers  propriétaires  de  la  côte  et 
conduits  à  des  points  convenus.  On  cite,  comme  circonstance  particu- 
lière du  marclié,  (jue  les  vendeurs  avaient  exij^ù  (jui;  le  prix  leur  en  fût 
payé  en  vieux  louis,  pour  ne  pas  s'i^xposer  à  en  r(îct:voir  de  ceux  fabri- 
([iiés  en  Anp;lelerrc.  Le  conseiller  d'Klat  du  l'^arrondissement  est  chargé 
(le  l'aire  des  recherches  pour  découvrir  les  agents  de  ces  ventes  et  ceux 
(|iii  s'y  sont  pr(''(és. 

1186.  —  Morbihan.  Agents  de  l'ennemi.  —  Le  préfet  du  Morltihan  a 
reçu  avis  ([u'on  avait  vu,  dans  les  environs  de  St-Jean-I>révelay,  les  an- 
ciens chouans  Le  Thiais  et  Pourchasse,  accoinpagnésd'un  Jeune  JKjmme 
inconnu,  portant  sur  la  poitrine  une  pIa([U('.  d'ofticier.  Ils  n'ont  point 
d'armes  et  ne  cherchent  [lasà  soulever  le  pays.  Ils  disent  avoir  une  mis- 
sion qui  les  occuperai  semaines,  sans  en  faire  connaître  l'objet.  Ils  ont 
beaucoup  d'or,  surtout  des  pièces  de  France  de  tiO  et  40  francs.  Le  pré- 
fet assure  que  la  plus  grande  tranquillité  règne  dans  le  pays  et  que  les 
émissaires  de  l'ennemi  ne  pourraient  la  troubler.  —  Nota.  Si  cet  avis  est 
exact,  la  mission  de  ces  agents  serait  vraiseml)lablemeni  d'acheter  des 
bestiaux  ou  autres  objets  dont  l'ennemi  a  besoin,  ce  qui  coïnciderait 
avec  le  rapport  confidentiel  fait  au  sénateur  ministre  sur  le  but  desder- 
niers mouvements  de  l'ennemi  en  Vendée  (1185). 

1187.  — ï:vknements  divers 

Boulor/Hp.  Les  batlerics  liront  .sui*  une  fréijate  anf,^laise  qui  s'ap])roche  trop  près. 
—  2  maleiots  désertent. 

Gènes.  Arrivée  de  Sitagnolini,  fils  du  consid  du  roi  d(^  Sardaigne  (110.820)  ;  détails; 
on  l'y  retient  provisoirement  en  surveillance. 

Corses  c/elenus  à  Toulon.  Brandi  et  Bocognano  :  Morand  propose  de  les  mettre  en 
liberté  (I.  1481). 

Brest.  Boinard,  Goirée  et  Mevel  se  sont  spécialement  distingués  en  défendant  la 
batterie  attaquée  par  60  anglais  (1183). 

Montenotle.  Bande  de  brigands  sous  les  ordres  de  Galvagiio  ;  ils  ont  assassiné  le 
fils  de  Micheli. 

Puy-de-Dihne.  Dague,  prêtre,  enlève  la  fille  de  Tonrdonnel  et  s'enfuit  avec  elle. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Les  deux  fils  de  Looz  tombent  dans  la  Seine.  —  Sui- 
cide de  Duchenoy.  —  Bourse  :  rentes.  62  fr.  10;  l)an(pie,  1115.  —  An-estations  : 
2  conscrits,  1  forçat,  5  voleurs,  1  vagabond. 

Faits  divers.  Incendies  :  1)  par  Paquis,  croit-on  :  Ardemies  ;  2)  Roer.  —  Suicide 
à  Hasselt.  —  Assassinats  dans  l'Ardèche  :  1)  Plancber  tue  Hibeire  ;  2)  Antoine  xMiê- 
gre  tue  sou  frère  ;  3)  la  fenune  Nogui  tue    .son  mari. 
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1188.  —  Lebreton,  prêtre  dissident.  —  M.  le  maréchal  iMoncey  an- 
nonce que,  le  26  mai,  un  rassemblement  nombreux  s'est  formé  dans  la 
commune  de  Nueil  (Deux-Sèvres)  pour  entendre,  sur  la  place  publique, 
la  messe  du  prêtre  Lebreton,  ancien  curé  de  Clazay.  L'autel  était 
dressé,  tout  était  prêt  pour  celte  cérémonie,  lorsque  la  gendarmerie  a 
paru.  Suivant  le  rapport,  le  prêtre  et  ses  adhérents,  à  la  faveur  d'un 
brouillard,  se  sont  tous  évadés,  excepté  (puitre  métayers  de  Nueil  qui 
ont  été  conduits  à  Niort,  devant  le  magistrat  de  sûreté,  avec  tous  les 
ornements  préparés  pour  la  messe  du  réfractaire.  —  Nota  :  Lebreton, 
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ancien  curé  de  Clazay,  est  l'un  des  grands  perturbateurs  de  l'arrondis- 
sement de  Bressuire,  que  Son  Excellence  le  sénateur  ministre  a  chargé 
spécialement  le  préfet  des  Deux-Sèvres  de  faire  poursuivre  sans  relâ- 
che, après  l'assassinat  des  gendarmes  de  Courlay,  qu'on  disait  avoirété 
provoqué  par  cinq  prêtres.  La  lettre  de  ce  préfet,  du  \H  février  [Bulle- 
tin du  ;24  du  même  mois)  (839),  portait  que  la  gendarmerie  les  recher- 
chait avec  activité  et  qu'il  avait  promis  une  récompense  pour  prix  de 
leur  capture.  Il  est  surprenant  qu'une  brigade  (on  ne  la  désigne  pas), 
ayant  trouvé  Lebreton  sur  le  point  de  dire  la  messe  au  milieu  des  fana- 
tiques sur  lesquels  il  exerce  son  influence,  n'ait  pas  pu  le  saisir. 

1189.  —    l':VÉ>iEMENTS    DIVERS 

Somme.  Moncoy  annonce  la  rébellion  de  40  individus  pour  arracher  aux  gendar- 
mes un  déserteur  qui  sciait  réfugié  chez  Dubus  (un  Dubus,  à  Abbeville,  a  été  jadis 
éloigné  à  40  lieues  comme  favorisant  l'espionnage). 

Boulogne.  Les  batteries  éloignent  des  navires  ennemis  qui  se  rapprochaient. 

Tentative  de  suicide  de  Couzaudi,  attaché  à  la  légation  française  à  Hambourg,  que 
Ton  conduisait  à  Paris  (aliénation)  (rapport  de  Moucey). 

Saint-Omer.  Fuite  de  Mi''^  Barrie,  anglaises,  qui  y  étaient  en  surveillance. 

Rouen.  Détails  sur  des  troubles  au  théâtre,  à  propos  d'un  détachement  de  la  garde 
départementale  mis  dans  la  salle  en  prévision  d'un  désordre. 

Indri'-et-f  oire.  Emeute  pour  l'ouverture  d'un  nouveau  cimetière. 

.^forlaix.  5n  pi'isonniers,  ramenés  par  un  parlementaire,  annoncent  le  retour  du 
général  Dumanoir,  qui  revient  sur  im  autre  parlementaire. 

Manche.  Des  douaniers  ramènent  leurs  camarades  (ju'ils  avaient  dû  laisser  aux 
îles  Chausey  (H. 54). 

.Mont-Tonnerre.  Assassinat  de  Lehr,  garde  forestier. 

Calvados.  Grand  empoisonne  sa  femme  et  sa  fille. 

Arièr/e.  Le  tribunal  condamne  à  1  an  de  prison  et  300  fr.  d'amende  6  individus 
pour  fausse  déclaration  sur  l'âge  d'un  conscrit. 

Tiirin.  Blayac  s'évade  et  vient,  sous  les  fenêtres  de  la  prison,  annoncer  son  éva- 
sion à  ses  camarades  détenus. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Tentative  de  suicide  de  Huttemain.  —  Arrestation 
d'un  vétéran  attaquant  un  particulier.  —  Accident  à  Ghartier.  —  Bourse  :  rentes, 
62  fr.  25.  et  63  fin  juin  ;  banque,  1M8  fr.  75.  —  En  mai  on  a  arrêté  il  conscrits  éva- 
dés et  enrôlé  31  hommes  pour  les  dépôts  coloniaux.  —  Arrestations  :  5  voleurs, 
4  rôdeurs,  .3  vagabonds. 

Granier  (25". 298).  Michalon  parait  innocent  du  vol;  nouvelle  enquête;  la  ducliesse 
d'Ossuma  désigne  Flamand,  le  Roi  et  M™=  Minette. 

Macaux  prétend  avoir  fait  arrêter  Robert,  qui  voulait  attenter  aux  jours  de  S.  M.; 
il  écrivait  sur  du  papier  de  la  Légion  d'honneur  donné  par  Jourdain,  disait-il;  il  est 
à  Bicêtre  ;  détails. 

Ordres  du  Ministre.  Approuvé  la  mise  en  liberté  de  Rigaut  et  Serre  (H65)  (Rigaut 
dit  tenir  ses  marchandises  anglaises  de  Franc  Morisse;  il  en  a  versé  le  prix  à  la 
douane  et  a  paj'é  la  triple  amende).  —  A  la  Force  :  1)  8  jours  :  Gaucher  (se  vantant 
d'un  crédit  imaginaire)  ;  2)  13  jours  :  Baron  (insulte  des  employés  de  la  barrière^  — 
Un  mois  de  détention  :  Renaud  (propos).  —  En  détention  j.  n.  o.  :  voleurs,  vaga- 
bonds, etc.  (2  hommes  et  6  femmes,  non  susceptibles  de  jugement'. 
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1190.  —  Bordeaux,  Joueurs  —  Le  maire  de  Bordeaux  a  rapporté 
à  Son  Excellence  le  sénateur  ministre  {IhiUeAin  du  HO  mai)  (1171),  que 
tous  les  jeux  de  hasard, même  la  bouillotte  et  le  brelan  étaient  radicale- 
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monl  alinlis  dans  linlérieur  de  l;i  ville,  mais  que  les  réunions  (dandes- 
tines  drs  Joinnirs  avaienl  lira  à  peu  (h;  disl;in<:(î,  aux  hanières  nièines. 
Le  préfet  de  lu  (.iiroiide  annonce  (niuii  aj^enlde  police  de  liordeanx  s'est 
transporté  au  village  de  Bouscal,  chez  une  dame  l.alapie  ;  qu'il  y  a 
trouvé  les  joueurs  réunis,  el  qu'ils  l'ont  grièvement  mallrailé.  il  ajoute 
qu'on  poursuit  les  auteurs  de  ces  voies  de  lait  et  que  le  commissaire 
g-énéral  a  rendu  une  ordonnance  contre  la  dame  Lalapie,  par  laquelle 
défenses  expresses  lui  sont  faites  du  recevoir  les  joueurs  chez  elle. — 
Nota.  La  dame  Lalapie  est  une  ancienne  directrice  du  théâtre  de  Bor- 
deaux. Llle  vint  à  Paris  à  la  fin  de  l'an  Xll,  pour  réclamer  les  jeux, 
disant  qu'elle  en  jouissait  depuis  longlemps.  Klle  tint  quelques  propos 
contre  des  fonctionnaires  qu'elle  croyait  opposés  à  ses  vues.  Son  excel- 
lence chargea  la  préfecture  de  police  de  la  renvoyer  à  jiordeaux  sous 
la  surveillance  du  commissaire  général  {/Inllclin  du  II  vendémiaire 
an  XIII)  (I.:n8). 

1191.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Tous  les  cours  ont  été  en 
hausse  à  la  liourse  d'hier.  Quelques  observateurs  ont  cru  qu'elle  était 
l'effet  des  nouvelles  du  jour,"notammenl  de  celle  de  l'arrivée  prochaine 
d'un  envoyé  de  Russie.  Mais  d'autres  ont  jugé  que  certains  joueurs 
étaient  forcés  d'acheter.  On  parait  tranquille  sur  la  liquidation.  Renies  : 
62  fr.  75.  Actions  :  1120. 

1192.  —  Russie.  Pamphlets  contre  la  France.  —  Lxlrait  d'une  lellre 
de  M.  Rourrienne,  du2S  mai  :«  On  a  transporté  de  Brunswick  à  Péler.s- 
hourg  la  presse  elles  caractères  qui  avaient  été  achetés  à  Paris.  C'est  à 
Pélersbourg  que  s'imprimeront  désormais  tous  les  libelles  contre  la 
France.  Le  marquis  de  La  Maisonfort  sera  le  directeur  de  cette  impri- 
merie ;  Pluchard,  de  Brunswick,  son  directeur.  Vingt  imprimeurs  de 
Paris  arriveront  dans  quinze  jours  à  Lubeck  et  s'y  embarqueront  pour 
Pélersbourg.  » —  Nota. La  Maisonfort,  après  avoir  sollicité,  de  Conslan- 
tinople,  la  permission  de  revenir  en  France,  s'est  fi.xé  à  Pélersbourg  et 
y  a  obtenu  l'emploi  de  conseiller  de  collège  près  le  département  des 
affaires  étrangères,  suivant  la  Gnzctle  d<'.  France  du  20  mai  [/hilletin 
du  même  jour)  (1135).  On  vériliora  si  des  imprimeurs  ont  demandé  à 
Paris  des  passeports  pour  I*étersbourg. 

1193.   —    ÉVKNEMENTS    DIVERS 

Laclwud  (Il  iO)  est  dénoncé  pai-  son  cousin  Sogoinl  coiuiiie  ayant  voulu  assassiner 
S.  M.,  il  y  a  17  mois. 

J«a/ife//ifn7,  frarcle-magasin  (le  l'armée  dllalie,  ([ue  Moianl  et  David  conduisaient 
à  Manloue,  s'est  évadé  en  passant  à  l'auberge  de  liurdel,  à  Chambéry  (rapport  de 
Moncey)  ;  Ponsard  disculpe  les  gendarmes. 

Somme.  6  mandats  d'arrêts  lancés  pour  la  rébellion  signalée  par  Moncey  (1189) 
(De  Fouché  :  «  Le  ministre  attend  le  rapport  (lu'il  a  demandé  sur  les  chefs  pour 
«  ordonner  des  mesures.  ») 

lioppovl  du  préfet  de  police  [suile).  Ln  incendie.—  Suicides  :  1)  Armand  ;  2)  Hé- 
zard  ;  3)  femme  Micouin.  — Arrestations  :  2  voleurs,  1  fou,  3  mendiants,  2  vagabonds. 

Ordres  du  Minisire.  Renvoyer  en  surveillance  chez  eux,  après  avoir  gardé  la 
femme  8  jours  aux  Madelonnettes  :  Lavalelle  (un  peu  fou),  Kargon  (id.)  et  la  veuve 
Chérylqui  a  écrit  à  la  princesse  Louis)  (ils  se  sont  obstinés  à  présenter  une  pétition 
à  S.  M.). 

F«*7.s-  divers.  Orages  violents  signalés  par  Moncey  :  Moselle,  Mont-Blanc.  —  Meur- 
tre :  Olivier  Villif  lue  Pednin  :  Muiliiban.  —  Suicides  :  1)  Liesse,  en  Seine-et-Oise  ; 
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2)  Dupais,  à  Rouen  ;  3)  Langoscia,  à  Gènes  ;  4)  en  Vaucluse  ;  a)  Prahin,  en  Gironde. 
—  Incendies  :  1)  chez  le  gendre  du  sénateur  Tasclier,  en  Pas-de-Calais  ;  2)  en  Saône- 
et-Loire,  par  Euvrard  et  sa  femme,  croit-on.  —  Assassinats:  1)  de  Joseph  Gareggio 
par  ses  frères  Joseph  et  Antoine;  2)  d'un  maire,  dans  le  Gard. 
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1194.  Paris.  Interrogatoire  de  Lesimple  1.  —  ...Lesimple  a  subi 
hier  un  premier  ialerrogatoire.  En  voici  l'extrait  :  k  Arrivés  à  Lon- 
dres en  avril  180i,  Bonard  et  Lesimple  ont  été  conduits  chez  le  secré- 
taire de  M.  Addington.  Bonard  était  chargé  de  communiquer  leur 
plan.  Dès  son  début,  il  proposa  d'assassiner  le  Premier  Consul.  Le 
secrétaire  lui  observa  que  le  gouvernement  n'entrerait  jamais  dans  un 
projet  qui  aurait  pour  but  un  assassinat.  Lesimple  prit  la  parole, 
exposa  que  Bonard  s'était  mal  expliqué;  qu'ils  étaient  envoyés  par  des 
amis  du  général  Moreau,  qui  avaient  préparé  tous  les  moyens  propres 
à  le  sauver;  qu'ils  désiraient  seulement  obtenir  qu'un  vaisseau  anglais, 
qui  stationnerait  à  Emden  ou  un  autre  point,  eût  ordre  de  recevoir,  en 
cas  de  non-succès,  le  général  Moreau  et  ceux  qui  l'avaient  servi.  Une 
personne  a  paru  pendant  la  conférence  :  Lesimple  croit  que  c'était  le 
ministre.  11  a  donné  le  signalement  de  cette  personne  :  3(3  ans,  visage 
frais  et  coloré,  dents  très  blanches,  blond  et  poudré,  mince  de  corps, 
parlant  français.  On  paraissait  avoir  pour  lui  le  respect  dû  au  ministre. 
Leur  proposition  a  été  acceptée  à  dix  heures  du  soir.  Mais  ils  ont  été 
détenus  dix-huit  mois  à  Londres,  par  suite  de  leur  duel  à  llarwich. 
M.  Rewer,  chef  du  bureau  de  TAlien  oltice,  leur  a  dit  en  parlant  : 
«  Vous  êtes  libres,  partez;  si  vous  donnez  de  vos  nouvelles,  on  verra.  » 
Pointd'autre  mission,  ni  instruction.  Son  but  et  celui  de  Bonard  étaient 
uniquement  d'obtenir  de  l'argent.  Ils  ont  hasardé  cette  histoire  et  le 
ministère  anglais  paraîty  avoir  cru.  »  Ainsi, les  seules  différences  essen- 
tielles qui  se  trouvent  entre  ces  deux  interrogatoires  sont  :  l»  que 
Bonard  et  Lesimple  s'imputent  réciproquement  la  proposition  d'assas- 
sinat ;  2°  que,  suivant  Bonard,  le  mJnistre  anglais  et  son  secrétaire  ont 
accepté  une  proposition  d'assassinat,  et,  suivant  Lesimple, ils  l'ont  reje- 
tée. Cependant,  à  la  fin  de  1805,  il  ne  pouvait  plus  être  question  de  la 
délivrance  de  Moreau.  Que  pouvait-on  entendre  par  ces  expressions  : 
«  Si  vous  donnez  de  vos  nouvelles,  on  verra?  »  Bonard  et  Lesimple  sont 
deux  escrocs,  couverts  de  mépris. 

1195.  —  Députés  vénitiens.  —  Le  commissaire  général  de  police  à 
Turin  annonce  que  lo  vénitiens,  chargés  par  leurs  compatriotes  de  por- 
ter leurs  hommages  à  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi,  ont  passé  successi- 
vement à  Turin,  les  2o,  20,  27  et  28  mai.  Voici  leurs  noms  :  Revidini, 
Giuliani,  Banchini,  Pisani,  Piatti,  Caiselli,  Giustiniani,  Bisano,  Alberti, 
Sanhrino,  Saivi  (et  sa  femme),  Mandini,  Mabil,  Agosti,  Pola. 

1196.  —  Princeps.  —  S.  A.  S.  le  prince  Berthier  adresse  au  sénateur 
ministre  une  révélation  qui  lui  a  été  faite  à  Munich,  le  2*J  mai,  par  le 
sieur  Songer,  chirurgien  de  la  grande  armée.  En  voici  l'extrait  littéral  : 
«  Un  agent  d'Angleterre,  nommé  Princeps,  marchand  de  Strasbourg, 
«  qui  a  trempé  dans  le  procès    de  Moreau  et  s'est  échappé   de   Paris 

1.  L'article  commence  par  reproduire  ce  qui  a  été  dit  dans  le  Bulletin  du  10  niui 
(1100). 
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«  après  le  jugomciil.  a  propose^  à  Songer,  le  17,  d'cnlrer  dans  un  plan 
«  l'orniû  par  l'Anf^loLerrc,  IcMidanlà  empoisonner  l'iOniporenr  Napoléon, 
M  les  rois  do  Bavière  ol  do  \\  iirlemljcrg,  l'èlocleur  de  iJade  el  les  armées 
«  de  ces  souverains.  Un  doil  tenter  de  séduire  les  personnes  (pii  appro- 
«  client  le  plus  ces  princes,  employer  des  malièr«'S  pestilentielles,  la 
«  lièvre  jaune,  etc.  Princeps  a  promis  à  Senger  de  l'argent,  une  place  de 
«  chirurgien  major  et  une  d'aitlc-major,  pour  son  lils,  au  service  d'An- 
«  gloterro  ou  de  Kussie.  Songer  pense  qu'il  y  a  à  Strasbourg  plusieurs 
«  agents  do  ce  complot.  Il  assure  (jue  Frinceps  ferait  les  mémos  propo- 
«(  sitions  à  d'autres  individus,  pourvu  qu'il  les  crût  ennemis  de  ces 
«  |)iiiiccs.  » —  S.  A.  S.  aenvoyé  le  sieur  Songera  Sti-asbourg,  par  devant 
le  prélet,  et  l'a  invité  à  prendre  les  mesures  convenables  pour  reconnaî- 
tre si  cotte  révélation  a  quelque  fondement,  et,  dans  ce  cas,  agir  contre 
les  coupables.  —  Nota.  Princeps  est  signalé  depuis  longtemps  à  la 
police  générale.  C'est  un  passementier  de  Strasbourg,  espion  de  l'ennfî- 
mi,  sous  le  nom  (irill'on,  dans  les  années  IV  et  V,  arrêté  en  l'an  XII 
comme  ancien  agent  de  Pichogru  et  mis  on  liberté,  en  frimaire  an  XIII, 
comme  n'ayant  ou  aucune  part  aux  complots  tramés  depuis  l'an  V,  à 
la  charge  de  quitter  le  territoire  français,  lui  brumaire  dernier,  le  séna- 
teur ministre  reçut  contideutioUcment  l'avis  certain  que  ce  Princeps 
était  revenu  à  Strasbourg,  et  qu'il  cherchait  à  pénétrer  dans  la  maison 
do  Sa  Majesté  l'Impératrice  Heine,  en  se  rendant  utile  à  quelques 
domosliciues  (/>'(///c////  du  11  brumaire)  (i'il).  On  cherche  à  vérifier  ce 
fait.  Le  préfet  marqua  à  Son  Kxcollonco  que  M.  de  Bausset  avait  assuré 
(|ue  Princeps  n'avait  jamais  paru  au  palais,  qu'on  soupçonnait  vague- 
mont  un  valet  de  pied  de  le  fréquenter  et  qu'on  les  observait  l'un  et 
l'autre.  Son  Ex(;elloiice  recevait  d'autre  part  la  confirmation  du  premier 
avis,  (|uo  Princeps  avait  été  vu  au  palais.  Le  préfet  de  Strasbourg  fut 
chargé  de  lui  enjoindre  de  sortir  de  France  sans  délai  [BuUelin  du 
I  \  frimaire)  (;)70^. 

1197.    —  KVKNEMENTS   DIVERS 

Anr/la!s.  Henry  Crawfurd  a  obtenu  de  venir  de  Valencicnnes  à  i'aris,  chez  son 
prre,  avec  sa  femme;  il  sera  surveillé. 

Prison?iiers  français  évadés  d'Angleterre  :  Gesling  et  iîernard. 

Seiiie-lnférieufe.  Violents  orages. 

Seine-el-Marne.  Evasion  de  Fauché,  conduit  par  3  gendarmes. 

l'ar.  Kvasion  de  6  forçats  conduits  par  2  gendarmes  :  li  sont  rejn-is. 

lioiiches-du-Hhône.  Des  hommes  armés  et  masqués  arrachent  .Martinet  aux  gen- 
darmes ;  le  préfet  met  des  garnisaires  et  désarme  les  habitants. 

Happorl  du  préfet  de  police.  Bourse  :  rentes,  (i2  l'r.  90  ;  banque,  1121  Ir.  îi.j.  —Ar- 
restations :  1  déserteur,  \  fou,  4  voleurs,  8  mendiants. 
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1198.  —  Paris.  Biographie  moderne.  Saisie.  —  Le  ministre  de  la 
police;  a  fait  saisir  environ  l.'iUU  exemplaires  d'un  ouvrage,  en  4  forts 
volumes,  imprimé  par  (jiguet  et  Michaud;  c'est  la  seconde  édition  du 
Dictionnaire  des  hommes  marquants,  on  3  volumes,  publié  en  1800,  par 
La  Maisonfort,  émigré,  agent  de  l'étranger.  Celte  édition  est  considéra- 
blement augmentée,  mais  sans  les  améliorations  qu'on   aurait  eu  lieu 
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d'attendre  et  du  cliangement  de  rédacteurs  et  de  l'espace  de  temps  qui 
s'est  écoulé  depuis  la  l^"  édition,  faite  presque  dans  la  chaleur  de  la 
Révolution  et  lorsque  les  opinions  sur  les  personnes  étaient  encore  en 
pleine  licence.  L'objet  de  cet  ouvrage  est  de  présenter,  par  ordre  alpha- 
bétique, tous  les  hommes  (la  plupart  vivant  encore)  qui  ont  marqué  à  la 
fin  du  xviiie  siècle,  avec  une  notice  sur  leur  vie.  Leurs  opinions,  la  suite 
de  leurs  actes  principaux,  des  assertions  très  hasardées  sur  la  moralité 
de  quelques-uns,  des  insinuations  perfides  sur  les  intentions,  des  faits 
rapprochés  avec  art,  de  manière  à  les  faire  supposer  liés  ensemble 
comme  causes  et  effets,  certains  rapprochements  d'époques,  dont  la 
calomnie  s'est  chargée  depuis  longtemps  de  remplir  les  interstices, des 
ménagements  très  marqués  pour  les  Bourbons  et  tout  ce  qui  tient  à 
leur  cause  :  voilà  ce  qu'on  a  aperçu  dans  cet  ouvrage.  Les  éditeurs  et 
principaux  rédacteurs  sont  les  mêmes  hommes  qui,  en  l'an  VIII,  étaient 
les  principaux  fauteurs  du  comité  anglais,  pour  les  libelles.  L'un  d'eux 
(Micliaud  l'aîné)  fut  envoyé  par  Hyde  à  Augsbourg,  vers  Larue  et 
Pichegru,  en  janvier  1800.  Ce  sont  eux  qui,  en  l'an  VllI  et  IX, composè- 
rent tant  de  pamphlets,  notamment  les  Adieux  à  Bonaparte,  Mon  der- 
nier mot  sur  Bonaparte,  qui  depuis  se  sont  retranchés  dans  les  Mémoires 
de  Bertrand  MoUeville,  dont  ils  ont  eux-mêmes  composé  les  derniers 
volumes.  Tels  sont  les  hommes  qui,  sur  les  traces  d'un  La  Maisonfort, 
se  constituent  les  historiens  du  personnel  de  tous  les  hommes  vivants, 
depuis  les  agents  les  plus  obscurs  et  les  plus  infâmes  de  l'étranger  jus- 
qu'au chef  auguste  de  l'empire  français. 

1199.  —  Paris.  Légation  de  Portugal.  —  On  paraît  étonné  que 
M.Lima,  ministre  du  Portugal,  soit  reçu  fréquemment  chez  S.  A.  S. 
madame  la  princesse  Pauline  ;  cet  envoyé  est  déconsidéré  et  a  beau- 
coup de  dettes. 

1200.  —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Genea.  Cows«n«/ (983),  arrêté  par  ordre  du  générât  Montchoisj',  s'est  évadé;  détails 
sur  lui. 

Boulogne.  Echouement  du  brick  américain  le  Neptune.  —  La  station  anglaise  a 
célébré,  par  des  salves,  la  naissance  du  roi  d'Angleterre  ;  elle  en  avait  prévenu  le 
commandant  du  parlementaire  français. 

Piinceps  {li%).  Le  magistrat  de  sûreté  de  Strasbourg  a  envoyé  un  agent  sûr  à  sa 
suite.  Senger,  qui  est  gêné,  affirme  qu'il  prouvera  son  accusation  s'il  peut  faire  par- 
ler Princeps  devant  des  gens  dont  il  ne  se  méfie  pas  ;  l'affaire  se  poursuit  avec  pru- 
dence. 

Faux  pasfieporls  pour  les  conscrits  fabriqués  par  Smets;  Tiry  en  a  acheté  ;  Paulus 
a  dénoncé  plusieurs  conscrits. 

Meuse-Inférieure.  Clecy,  maire,  a  poursuivi  Aerds  (956),  évadé,  et  la  repris  en  ter- 
ritoire hollandais,  avec  l'aide  des  habitants  et  des  autorités;  Aerts  a  dénoncé 
19  brigands,  qu'on  a  tous  arrêtés  (rapport  de  Moncey). 

Alexandrie.  La  commission  militaire  condamne  Piccini  et  ses  deux  fils  qui  avaient 
faussement  accusé  d'assassinat  deux  autres  Piccini  et  Zandrino  père  et  fils. 

Oise.  Rébellion  de  11  prisonniers  conduits  par  des  gendarmes;  ils  sont  repris 
grâce  aux  habitants. 

F/«!.s7è/-e.  Le  prix  des  blés  est  si  faible  que  les  cultivateurs  ne  peuvent  payer 
leurs  impositions. 

Jemrnapes.  Arrestation  de  4  individus,  ayant  adressé  des  sommations  commina- 
toires à  Le grand. 

Incendies  accidentels  :  Uoer,  Somme. 
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Haules-Pj/rénées.  Cn  (.•iirc  considère  conitiic  Icilaiils  k's  nil'antsdo  parents  mariés 
p.'ir  des  iirrlres  coiislitiilionncls  cl,  refuse  de  laisser  sniiiier  les  cloclies  pour  les 
ba])l{'nies  d'cnrants  ill('j,'itiuics  ;  piainle  de  Voyer. 

S/rashoui-f/.  Le  préfet  croit  que  l'on  peut  r-onserver  au  ina;,'istrat  de  sûreté  les 
fumiious  de  eonmiissaire  général  de  police  (pi  il  lui  avait  conliées  au  uiouicnt  de 
l'arrivée  de  S.  M. 

Marseille.  Lacanaud  (S2U),  détenu  à  If,  olVre  de  révéler  un  projet  d'assassinat  «ton- 
Ire  S.  M. 

Landes.  Il  circule  des  faux  louis. 

TduIoii.  1G2  marins,  blessés  à  Tra^al^^•ir,  sont  ramenés  de  Cadix. 

Bas-lihin.  Disparition  de  Bnmel,  capitaine  du  13"  d'infanterie  légère,  dépositaire 
de  SOOÛ  fr.  du  régiment  :  pertes  au  jeu. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Suicide  de  Perronnet.  —  Tentative  de  suicide  de 
M"«  dallais.  —  Bourse  :  rentes,  G2  fr.  90  ;  bancpie,  1121,25.  —  Arrestations  :  2  déser- 
teurs, 2  voleurs,  3  vagabonds. 

Florence.  M™«  d'.Mbany,  née  Stolberg,  douairière  de  l'ancien  duc  d'York  '  ([iréten- 
dant),  est  à  Florence  et  demande  à  revenir  en  l'rance,  où  elle  était  restée  jusqu'en 
llilS  ;  elle  est  la  sœur  de  M°»«  d'.Vrberg,  dame  du  palais  de  l'Impératrice.  (I*;n  marge, 
de  [•'ouché  :  «  Le  ministre,  qui  a  pris  les  ordres  de  S.  M.,  autorise.  ») 

Ordres  du  Minisfre.  lîetenirj.  n.  o.  à  IJlaye,  où  sa  mère  se  charge  de  fournira 
ses  besoins  :  Audoire  (mauvais  sujet).  —  En  libei-lé  :  M'""  Ricotier  (1158).  —  Lever  la 
surveillance  :  Mai'cidlin  (ex-commissaire  de  pulice,  compris  au  scnatus-consulte  du 
14  nivôse  an  IX). (En  marge,  de  Fouclié  :  «  Lu  passeport,  pourvu  qu'il  reste  à40  lieues 
«  de  Paris.  ») 
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1201.  —  Bouches-du-Rhône.  Sels.  —  Extrait  d'une  lettre  confiden- 
liello,  datée  de  Salon,  ."{U  mai  :  I^es  d(H'Iarations  des  sels  existant  dans 
les  magasins  des  vendeurs  ont  été  inexactes  dans  tout  le  département. 
Les  inventaires  des  sels  qui  se  trouvaient  sur  le  gravier,  dans  les  ma- 
rais, ont  également  été  incomplets.  U  se  commet  publiquement  une  con- 
trebande extraordinaire  de  ce  minéral.  Si  le  gouvernement  ne  prend 
des  mesures  efficaces  pour  faire  cesser,  dès  sa  naissance,  ce  trafic  hon- 
teux, les  produits  des  sels  seront  sensiblement  altérés. 

1202.  —  Pêcheurs  de  Dieppe.  Coramimication  avec  l'ennemi.  —  Le 
nommé  Potel,  maître  pécheur  de  Dieppe,  a  été  abordé  en  mer,  le  4  de 
ce  mois,  vis-à-vis  le  cap  d'Ailly,  par  une  péniche  de  la  station  anglaise. 
Interrogé  sur  ce  fait,  à  son  retour,  il  a  déclaré  que  l'ennemi  lui  avait 
seulement  demandé  s'il  avait  du  poisson  frais  et  s'il  y  avait  des  corsai- 
res dans  le  port  de  Dieppe,  ajoutant  que,  sur  sa  réponse  négative,  il 
avait  été  renvoyé.  Potel  et  tout  son  é(iuipage  ont  été  mis  en  prison. 

1203.    —ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Piémont.  Moncey  annonce  l'arrcslalion,  parMorin.de  Parodino,  brigand  recherché 
depuis  longtemps. 

Corsaire  français,  le  Prosper,  caiiitaine  Iluré,  a  été  pris  par  les  anglais  devant 
Calais  ;  Calais  est  hhufué. 

Verdun.  Wirion  dit  que  Uiller  et  Nainne  se  sont  évadés  avec  l'aide  de  Hughes  et 
T.itcbeford  (prisonniers  aussi),  et  de  Fiombardier  (gendarme)  qui  a  essayé  d'avoir  la 
complicité  de  Titeux  pour  une  fausse  déclaration  ;  repris  grâce  surtout  àTholey. 

1.  Il  s'agit  de  Charles  Stuart,  dit  le  Prétendant. 

II  25 
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Parme.  Monccy  dit  qu'an  cours  d'une  rébellion  do  prisonniers  Cordani  a  été  tué  ; 
Labadini  et  Massini  ont  été  repris. 

Charente-Inférieure .  Rousseau  tue  Burat  en  duel  et  est  arrêté. 

Roer.  Assassinat. 

Liamone.  Bottelini,  gendarme,  est  assassiné  pendant  qu'il  faisait  une  enquête  sur 
l'assassinat  de  Uernardini. 

Marengo.  Rébellion  d'une  troupe  de  réfractaires  contre  3  gendarmes  qui  voulaient 
les  arrêter;  Menuu  dit  qu'on  a  pris  des  mesures. 

Ariège.  Arrestation  de  deux  Uunglas  (odcle  et  neveu)  :  faux  pour  échapper  à  la 
conscription. 

Arrestation  de  Catino,  complice  de  Maj-no  ;  traduit  à  la  commission  militaire 
d'Alexandrie, 

Rapport  (tu  préfet  de  police.  Fosse,  secrétaire  du  général  Montbrun  (953),  a  été 
amené  à  Paris  et  déposé  à  la  Préfecture.  —  Accidents  :  1)  à  Barbotte  ;  2)  à  un  train 
de  bois  dans  la  Seine.  —  Bourse  :  hausse  générale;  rentes,  63  fr.  ;  actions,  1128. lu. 
—  Arrestations  :  9  voleurs,  1  filou,  20  mendiants. 

Ordres  du  Ministre.  Permettre  do  se  retirer  en  Hollande  :  Ledant  (I.  1449)  (s'est 
présenté).  —Au  dépôt  de  Gand  j.n.  o.  :  Malapert  (7.ïl)  (s'embarqua  avec  Guillemot 
pour  l'Angleterre  ;  preuves  insuffisantes  pour  le  poursuivre).  —  Retenir  8  jours  : 
l'oisselins  (propos  ;  alJ'aire  instruite  judiciairement  et  renvoyée  par  le  grand-juge 
])our  être  traitée  administrai iveiiient).  —  A  la  demande  du  directeur  des  droits  réu- 
nis, saisir  les  mémoires,  interroger  et  renvoyer  en  surveillance  :  Debret  et  François 
(991).  —  En  liberté  :  Février  (propos,  étant  ivre). 
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1204.  —  Paris.  'Viagers.  (1184).  Les  derniers  renseignements 
recueillis  sur  les  viagers  de  plus  de  73  ans  portent  sur  33.  —  27  existent. 
Deux  sont  morts  :  un  le  22  brumaire  dernier;  l'autre  le  13  mars.  Il  n'a 
été  fait  pour  eux  aucune  perception  depuis  leur  mort.  Quatre  sont 
inconnus  aux  domiciles  qu'ils  ont  indiqués.  Les  informations  se  conti- 
nuent. 

1205.  —  Manche.  Nouvelles  de  mer.  —  Le  préfet  de  Saint-Lô  donne 
avis  que  le  port  de  Cherbourg  est  resserré  de  très  près  par  la  croisière 
anglaise.  Le  30  mai,  elle  a  déclaré  à  un  brick  danois  que  Le  Havre  et 
tous  les  ports  de  la  Seine  étaient  bloqués,  et  cet  avis  a  été  inscrit  sur  le 
passeport  du  capitaine  de  ce  brick.  Un  lui  a  ajouté  verbalement  que  le 
port  de  Cherbourg  serait  bientôt  dans  le  même  état. 

1206.  —  Rapport  du  préfet  de  police. —  Les  rentes  et  actions  ont 
éprouvé  une  amélioration  sensible.  Quelques  joueurs,  contrariés  par  ce 
mouvement,  cherchent  à  insinuer  que  ce  cours  ne  pourra  se  maintenir. 
Rentes  :  63  fr.  40.  Actions  :  1132  fr.  oO. 

1207.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Chenevix,  savant  qui  avoyagé  avec  Occaritz,  demande  un  passeport  pour  accom- 
pagner M""  d'Occaritz  en  France  ;  Berthollet  et  Laplace  le  recommandent.  (De  Fou- 
ché  :  «  Le  ministre  prendra  les  ordres  de  S.  AI.  l'Emiiercur.  ») 

Gênes.  Arrestation  de  Limirla,  faisant  partie  d'une  bande  de  brigands. 

Marengo  (1203).  Détails  sur  la  rébellion  contre  les  3  gendarmes,  qui  furent  bles- 
sés; Moncey  dit  que  15  gendarmes  y  vont,  avec  le  capitaine  Brouzet. 

Var.  6  forçats  et  un  conscrit,  conduits  par  les  gendarmes  Barbe  et  Bonnevay,  bri- 
sent leurs  fors  et  s'enfuient  :  Moncey  dit  que  les  gendarmes  les  ont  repris  avec  l'aide 
des  habitants  et  des  gardes  nationales. 
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Verdun.  Larens,  pilote  norvéf^icn,  a  reçu  un  i)asse[)oil  iiuui'  rct<jiirn(.'r  dans  son 
pays.  —  Stack  est  translérô  de  Bitche  à  Verdun. 

yatenciennes.  3  anglais  s'évadent  :  deux  sont  repris. 

Attaque  du  courrier  de  Lyon  (H79):  la  malle  portait  30.000  IVams  ipic  l'un  avait 
idaeés  publi((uemcnl. 

UoucItes-du-hkiUie  (1197).  Hébellion  pour  arracher  un  déserteur  à  2  gendarmes. 

Itapporl  du  préfet  de  police  {suite).  Accidents  :  1)  à  Kenaud  ;  2)  dans  la  Seine.  — 
Arrestations  :  9  voleurs,  .'i  nu'udiants,  1  fou. 

Faits  divers.  Suicide  de  Lel'èvre  :  Meuse.  —  Empoisonnement  îiccidenlel  d'une 
famille  par  des  cliami)ij,'nons  :  Cluirente-lnférieure.  —  Assassinats  :  1)  en  voulant 
tuer  son  frère,  Gassaigne  blesse  Dangreilh  :  Landes;  2)iMunier  est  tué:  Houiiies-du- 
Ithùne. 
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1208.  —  Paris.  Saisie  de  médailles.  —  M.  le  conseiller  d'I-^lal,  i)réfet 
(le  police,  donne  avis  (iii'il  vient  de  faire  saisir,  ciiez  Nonrlier,  quin- 
caillier, rue  Roui'.i^-rAblx',  lUJOO  médailles,  partie  en  cuivre  jaune,  partie 
en  mêlai  blanc,  fabriquées  à  Nuremberg  et  qui  paraissent  avoir  passé 
à  la  frontière  sans  dii'iiculté.  Ces  médailles  ou  jetons  représent(;nl  d'un 
côté  l'effigie  de  Napoléon  et  do  l'autre  une  espèce  de  socle  en  forme 
d'autel.  Le  motif  de  la  saisie  qui  a  été  faite  de  ces  jetons  paraît  être  la 
crainte  qu'on  ne  les  fasse  circuler  pour  des  Napoléons  de  40  francs  et 
de  10  francs.  Mais  pour  peu  qu'on  fasse  attention,  il  est  presque  impos- 
sible d'être  trompé,  eu  égard  au  poids,  à  la  dimension,  à  la  forme  même 
de  la  tète  de  l'Empereur  et  surtout  à  l'empreinte  du  revers,  qui  n'a 
aucun  rapport  avec  celle  de  nos  monnaies. 

1209.  —  Londres.  Extrait  des  lettres  des  8  et  23  mai.  —  «  Windliam 
«  est  toujours  dans  les  mêmes  dispositions  à  l'égard  du  projet  de  ma- 
te nœuvre  dans  l'Ouest  et  les  plans  qu'il  présente  au  parlement  ont  un 
«  rapport  indirect  à  ce  projet.  Puisaye  est  toujours  le  factotum,  chargé 
«  d'arranger  les  choses  de  manière  qu'elles  puissent  s'exécuter  dès  que 
«  les  circonstances  le  permettront.  Willot  n'a  plus  reparu  depuis  ma 
«  lettre  du  15  avril,  qui  vous  annonçait  qu'on  le  disait  parti  pour  les 
«  Etats-Unis.  Je  persiste  à  le  croire  à  Guernesey.  De  Rar,  qui  était  venu 
«  passer  environ  un  mois  avec  nous,  vient  de  partir  il  y  a  quelques 
'<  jours  pour  retourner  à  Ciuernesey,  où  il  demeure  avec  Pénanster  et 
«  beaucoup  de  bretons  subalternes.  Ils  y  sont  on  communication  très 
«  réglée  avec  votre  côte  ;  car  De  Rar  disait  ici  qu'il  ne  se  passe  guère 
«  de  semaine  qu'il  nevitinne  quelqu'un  de  ce  pays  les  voir  ou  qu'on  n'y 
«  aille  de  tluernesey.  Rruslart  est  venu  hier  (17  mai)  à  Londres.  La 
((  Haye  Saint-llilaire  semble  avoir  perdu  toute  activité  ;  il  dit  (ju'il  ne 
«  veut  plus  se  mêler  de  vos  affaires  dans  sa  solitude  où  il  va  retourner, 
«  à  deux  milles  de  Londres.  Durand  est  toujours  ici,  dans  un  étal  misé- 
«  rable  de  maladie.  » 


1210.   —  ÉVÉNEMENTS     DIVERS 

Verdun.  Wirion  a  permis  à  Payne  d'aller  aux  eaux  de  Plombières  et  à  Phillips, 
domestique  de  Forbes,  de  rejoindre  son  maître  à  Tours  ;  ils  si'ront  surveillés. 

Manche.  Rébellion  contre  deux  gendarmes  voulant  arrêter  un  conscrit  ;  Eude,  l'un 
d'eux,  est  blessé  ;  l'autre  blesse  Lenoir. 
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Lys.  Une  lellre  dit  que  les  anglais  autorisent  la  petite  i>ùche. 

Hérault.  6  brigands  niastjués  attaciuenl  (iuibal  sur  une  route. 

Rapport  du  préfet  de  /)o//ce.Rixe  entre  un  militaire  et  des  jeunes  gens,  dont  Aver- 
lin  qui  est  arrêté.  —  Roques  blesse  Haro.  —  Suicide  de  la  femme  Vaugereau.  — 
Incendie  chez  Pierson.  —  Bourse  :  hausse;  rentes,  63  fi'.  "0  ;  banque,  1136  fr.  25.  — 
Arrestations  :  7  voleurs,  4  mendiants,  1  fou. 

Ordres  du  Ministre.  A  40  lieues  de   Paris  et  de  la  Cour:  M"""  Hizay  (condamnée  à 

2  ans  de  prison  dans  l'atlaire  Georges  ;  sa  peine  ex})ire).  —  A  "Bicétre  :  1)  Lépiuard 
(118.1)  ;  2)  un  mois  :  Moroau  frères  (mariniers,  refusent  de  travailler  si  on  n'augmente 
pas  leurs  salaires;  coui>s  au  préposé):  3)  im  mois  :  Saussée  et  Davaine  (cochers  de 
place,   ont  voulu   emmener  une  dame  ailleurs    qu'où  elle   voulait. —  A  St-Lazare 

3  mois  :  M'"*^  Delafosse  et  Hodier  (tentative  d'évasion  dun  détenu  à  la  Forcée —  En 
détention  j.  n.  o.  :  voleurs,  vagabonds, etc.  (22,  dont  4  femmes,  non  susceptihles  de 
jugement). 

Faits  divers.  Orage  violent  :  Sarre.  —  Assassinats  :  1)  de  Reiniers  :  Roer;  2)  de  la 
femme  Raucoin  par  l'agau  ipii  se  tue  après  :  Marseille.  —  Suicide  de  Bockcr,  près  de 
Trêves.  —  Incendie  de  la  ferme  de  Thomas  Trahue  (ex-maire)  ;  Félix  Trabue  accusé 
et  arrêté  :  Basses-Alpes. 
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1211.  —  Cherbourg.  Déclaration  d'un  marin.  —  Le  préfet  de  la 
Manche  rend  compte  de  la  déclaralion  faite  par  le  sieur  Woodward, 
capitaine  du  navire  américain  le  Hope,  parti  de  Charlestown  le  27  avril 
et  arrivé  à  Cherbourg  au  commencement  de  juin.  Le  23  mai,  il  a  ren- 
contré un  brick  français  de  18  canons,  qui  lui  a  dit  qu'il  venait  de 
l'Inde,  où  il  avait  été  séparé  de  sa  division,  autre  que  celle  du  frère  de 
Sa  Majesté,  quoiqu'il  n'ait  pas  retenu  le  nom  du  commandant  qu'il  lui 
a  désigné.  Les  27  mai  et  l*^""  juin,  il  a  été  visité  par  des  bricks  anglais 
qui  lui  ont  laissé  continuer  sa  route  pour  Cherbourg.  Enfin,  le  2,  il  a 
encore  été  visité  devant  Cherbourg,  et  le  capitaine  anglais  lui  a  déclaré 
que  ce  port  serait  fermé  incessamment. 

1212.  — Marseille.  Prévarication.  Compétence.  —  (456).  Les  sieurs 
Hugues  et  Sieuves,  secrétaires  des  mairies  de  Marseille,  s'élant  rendus 
coupables  de  prévarications  graves  pour  soustraire  des  conscrits  au 
service,  Son  Excellence  le  sénateur  ministre  a  ordonné  qu'ils  fussent 
tradiiils  à  la  cour  criminelle  d'Aix.  Par  une  lettre  confidentielle  du 
28  mai,  le  commissaire  général  de  police  à  Marseille  donne  avis  que  le 
juge  d'Aizac,  chargé  de  l'instruction  du  procès,  paraît  vouloir  la  sus- 
pendre, sans  doute  par  intérêt  pour  les  coupables,  sous  prétexte  qu'é- 
tant recherchés  pour  leurs  fondions  de  secrétaires  de  mairies,  ils  doi- 
vent être  considérés  comme  fonctionnaires  publics  et  ne  peuvent  être 
mis  en  jugement  qu'en  exécution  d'un  arrêté  du  conseil  d'Etat.  Le  grand 
juge  est  invité  à  rappeler  ce  magistrat  aux  vrais  principes. 

1213.    —  ÉVÉ.NEMENTS  DIVERS 

Nantes.  Bruit  causé  par  l'arrestation  du  secrétaire  général  de  la  préfecture  :  ma- 
nière scandaleuse  dont  lallaire  Janin  a  été  menée. 

■Gênes.  Rébellion  contre  la  gendarmerie  dans  une  commune  ;  on  désarme  les  habi- 
tants et  on  met  60  garnisaires. 

Verdun.  Wirion  envoie  les  interrogatoires  de  Miller  et  Nainne,  évadés  et  repris 
(1203);  Hughes  devait  les  suivre;  Lilcheford  et  Thompson  connaissaient  le  projet; 
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[îonih.inlicr.  i^i'iiihiriiK',  il  l'ail  un  Ijuix  rapiiuil  oI  a  clii  di-iioiirc  ,i  Muiiccy.—  Wii-inii 
a  ])c'rmi.s  ;ï  llul),ir.l  (ii-  rfijoindro  à  Orléans  son  niailrc  Cavi-rinm'. 

Ihn-r.  MtMirlre  do  C.laren  par  Ditliier  i|iii,  avec  un  autre  i/iuidoyi'  ilcs  douanes, 
essaye  de  lui  extorquer  du  vin. 

;l/e«.se.  Faux  passeport  trouve  sur  un  rlesei'leur  ;  la  reniun-  de  l'adjujnt  qui  l'a 
délivré  oll're  la  uKÙlié  do  sa  fortune  pour  arrêter  l'allaire. 

Eiin-.  Arrestation  de  Kouryiieinii  pour  l)i;,'aniie. 

Toulon.  L'ennemi  a  disparu,  se  dirifjeanl  vers  Naplcs. 

Slure.  Arrestation  de  Nési'o,  pereepleur  :  dilapidations. 

Mitrc/ii/o.  Cornielly  et  Uoiuano,  brigands,  sont  arrêtés  et  traduits  à  la  commission 
militaire  d'Alexandrie. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Assassinat  de  Courtois.  —  IJourse  active  :  rentes, 
63  fr.  70  ;  actions,  1140.  —  Arrestations  :  5  voleurs,  2  vagabonds,  1  fou. 

Faits  divers.  Suicides  :  1)  tentative  de  suicide  du  sous -préfet  d'Aix;  2)  suicide  de 
la  lille  et  du  (ils  de  Gilbert  :  Cher.  —  Orage  :  Moselle.  —Assassinats  :  1)  de  Scalina 
parClùopini  :  Apennins;  2)  de  Chapelle  par  Villa  :  Sture;  .'îj  d'un  garde  champêtre  : 
llaut-Uliin  ;  4)  d  un  garde:  Drôme;  5)  par  Tesio  à  Turin. 
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1214.  —  Paris.  'Viagers  (1204).  — On  a  reçu  do.s  ren.seign(;ment.s  sur 
17  \  iatj;ers  de  plus  de  ".'>  ans  :  o  existent;  12  sont  morts  :  rien  n'a  été 
perçu  pour  eux  tiepuis  leurs  décès.   I>es  infornialions  se  continuent. 

1215.  — Boulogne.  Officiers  hollandais.  —  Par  une  autre  lettre  du 
11,  le  commissaire  général  expose  que  les  troupes  de  la  marine  batave 
ont  été  réunies,  dans  la  matinée  de  ce  jour  (11  Juin),  pour  prêter  ser- 
ment de  fidélité  au  roi  de  Hollande,  et  que  les  observateurs  ont  recueilli, 
parmi  les  officiers,  beaucoup  de  propos  qui  ont  prouvé  que  leurs  dis- 
positions n'étaient  pas  bonnes...  On  les  surveille. 

1216.  —  Haute-Loire.    Dénonciation  contre  le    préfet  et  autres.  

Des  plaintes  graves  ont  été  portées  contre  M.  de  LamoLhe,  i)r('l"et  de 
Ilaute-Loire,  et  plusieurs  employés  de  cette  administration  i/in/lefi}i 
du  20  mai)  (Uo')).  Ou  a  pris  les  mesures  convenables  pour  vérifier  les 
faits  principaux.  Voici  le  résultat  des  premiers  renseignements  qu'on 
s'est  procurés  :  1"  Il  y  a  eu  beaucouj»  d  exemptions  frauduleuses,  accor- 
dées à  des  conscrits,  par  faveur  ou  à  prix  d'argent.  Dans  quelques  com- 
munes qui  n'avaient  ([ue  l(i  à  18  conscrits  à  fournir,  on  a  appelé  jus- 
qu'au numéro  .">().  La  ville  du  Puy,  ([ui  devait  en  fournir  11,  en  est  au 
numéro  39.  De  là,  des  plaintes  nombreuses  de  la  part  de  ceux  que  les 
exemptions  multipliées  font  appeler.  On  pense  que,  pour  les  faire  ces- 
ser, ilconvicuidra  de  procéder  à  une  révision  générale  des  exemptions, 
principalement  de  celles  de  l'an  XIll  et  de  l'an  XIV.  Deux  conscrits  de 
ce  département,  ([ui  ont  obtenu  des  exemptions  en  l'an  XlIl,  se  trou- 
vent actuellement  à  Paris  :  Farge,  l'un  d'eux,  bel  homme  et  d'une  forte 
constitution,  est  commis  dans  un  magasin.  L'autre,  nommé  Paillerey, 
travaille  chez  un  orfèvre.  On  s'occupe  de  savoir  par  quels  moyens  ils 
ont  obtenu  ces  exemptions.  L'état-major  pourrait  les  interroger  à  ce 
sujet.  —  2"  11  est  constant  que  le  préfet  a  auloi-isé  les  deux  officiers  de 
sanlé  choisis  pour  la  visite  des  conscrits  à  exiger  .'}  fr.  de  chacun  d'eux, 
et  <pie  cette  taxe  arbitraire  a  été  doublée  depuis  (|u'ou  a  adjoint  à  ces 
chirurgiens  deux  docteurs  en  médecine.  Le  préfet  devra  rendre  compte 
du  motif  de  cette  exaction.  —  'A"  On  a  distribué  beaucoup  de  faux  pas- 
seports dans  l'arrondissement  d'Vssingeaux,  surtout  dans  la  commune 
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de  Sainte-Sigolone.  Le  sieur  Sontegran,  secrétaire  de  cette  commune,  a 
déclaré  qu'il  avait  vu  des  empreintes  du  timbre  d'Yssingeaux  et  des 
signatures  du  sous-préFet,  si  bien  imitées  qu'il  est  impossible  de  les 
reconnaître.  Il  a  refusé  de  d('clarer  en  quelles  mains  il  les  avait  vues, 
disant  que  c'était  une  confidence  qu'il  ne  pouvait  trahir.  Ce  secrétaire, 
ainsi  que  tous  les  complices  de  ces  faux,  doivent  être  poursuivis.  Le 
préfet  n'a  fait  aucune  recherche  contre  eux.  On  continue  les  informa- 
tions sur  plusieurs  autres  faits  insérés  dans  la  dénonciation. 

1217  —  Aude.  Mesures  pour  la  défense  de  la  côte.  —  Les  Anglais 
ont  paru  à  la  vue  des  côtes  de  l'Aude  et  ont  montré  quelques  disposi- 
tions hostiles  sur  ce  point.  Le  préfet  annonce  qu'il  a  mis  en  réquisi- 
tion, et  à  la  disposition  des  commandants  militaires,  toutes  les  gardes 
nationales  des  communes  situées  sur  les  points  menacés. 

1218.  —   ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Poudre  cachée  et  trouvée  chez  Vignan  qui,  au  dire  de  sa  femme,  voulait  faire  sau- 
ter la  maison  d'un  individu  :  il  est  arrêté. 

Dordogne.  Rébellion  de  200  individus  qui  arrachent,  Caslagner  (conscrit)  aux  gen- 
darmes (rapport  de  Moncey)  ;  Vergnac  est  arrêté  (De  Fouché  :  «Faire  arrêter  les  chefs 
«  de  cette  sédition.  ») 

Prêtres.  Menou  demande  comment  on  doit  traiter  les  frères  Gorva  (un  curé,  l'au- 
tre chanoine),  arrêtés  comme  complices  du  brigand  Mayno  :  le  ministre  recom- 
mande toute  la  sévérité  possible. 

Marengo.  Rébellion  (12o7).  Arrestation  de  trois  Caligaris  et   de  Destefanio  (prêtre). 

Finistère.  Marrés  et  Briasco,  napolitains,  vont  de  Quimper  à  Paris  en  quêtant;  le 
préfet  leur  a  fixé  un  itinéraire. 

Arièfje.  Faux,  par  Faure,  secrétaire  de  mairie,  pour  soustraire  des  conscrits. 

Rapport  du  préfet  de  police.  3  suicides  :  Granderie,  St-Clément,  fille  de  Jacotot. — 
Girault  aspliyxié  dans  une  fosse.  —  Le  cocher  de  Seguier  manque  de  se  noyer.  — 
Bourse,  hausse  :  rentes,  64  fr.  15;  actions,  1145.  —  Arrestations  :  1  déserteur,  1  for- 
çat, 5  voleurs,  o  rôdeurs  de  nuit,  6  mendiants,  1  fou,  2  teneurs  de  loterie  clandes- 
tine. 

Ordres  du  Ministre.  En  détention  jusqu'à  ce  qu'il  ait  restitué  ce  qu'il  a  touché 
injustement:  Savignol  (1149).  — Autoriser  le  retour  chez  lui,  à  la  demande  de  son 
frère  et  de  Grégori  :  Lovera  de  Maria  (a  servi  jadis  près  du  comte  de  Maurienne).  — 
En  liberté  :  1)  Coccionato  (domestique  de  Negri)  (1126)  ;  2)  en  surveillance  :  Drai- 
try-Metacco  (matelot  trouvé  sur  le  corsaire  l'Etoile;  a  servi  sous  les  ordres  de  Mor- 
deille)  ;  3)  Bienassis  (détenu  pour  vagabondage). 

Faits  divers.  Incendie  accidentel  :  Boulogne.  —  Vol  chez  Génie  :  Louvain.  —  Sui- 
cide de  Parviller  :  Pas-de-Calais.  —  Parricide  :  Vandœuvre,  dans  la  Côte-d'Or.  — 
Meurtre  de  Menouillard,  curé  :  Jura. 
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1219.  —  Bouches-du-Rhône.  Rébellion. Désarmement.  —  Par  suite  de 
la  rébellion  qu'ont  éprouvée  à  Barbantane  les  gendarmes  qui  avaient 
arrêté  le  déserteur  Martinet,  le  préfet  des  Bouches-da-Rhùne  a  ordonné 
le  désarmement  de  cette  commune  {DuUclin.s  des  6  et  10  juin)  (1107. 
1207).  M.  le  maréchal  Moncey  communicfue  le  rapport  qui  lui  a  été 
adressé  sur  l'exécution  de  cet  ordre.  Le  capitaine  de  la  gendarmerie 
et  un  détachement  de  15  gendarmes,  un  adjudant  commandant  et 
100  grenadiers  de  La  Tour  d'Auvergne  se  sont  transportés  à  Barbantane. 
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Les  liahitanls  ont  (Hé  sommés  de  porter  leurs  armes  à  la  mairie.  On  y 
a  d'abord  reçu  7.')  fusils  el  le  maire  a  déclaré  qu'il  ne  pensait  pas  qu'il 
en  restât  un  aussi  grand  nomljrc  dans  cette  communi;,  parce  qu'elle 
avait  di'jà  subi  un  désarmement  quelque  temps  auparavant.  Sur  une 
indication  particulière,  on  a  lait  une  visite  dans  une  maison.  On  y  a 
trouvé  un  fusil  démonté  en  ',i  |)arties  qui  avaient  été  cachées  dans  la 
cave.  Le  propriétaire  de  cette  arme  a  été  arrêté,  mis  en  prison,  et  le 
fusil  saisi.  On  a  fait  une  seconde  publication,  pour  inviter  tous  ceux 
qui  pouvaient  encore  avoir  des  armes  à  obéir.  Elle  a  produit  ;{^2  fusils 
de  plus,  ce  qui  a  porté  le  nombre  des  fusils  réunis  à  108.  Un  maréchal 
et  le  frère  du  désertiuir  Martinet  ont  été  arrêtés  comme  chefs  de  la 
rébellion.  Le  déserteur  s'est  alors  constitué  prisouni(!r  volontairement. 
Depuis  la  révolte  de  Harl)autane,  un  conscrit,  nommi"  Durand,  arrêté  à 
Monvoisin,  avait  pareillement  été  délivré;  accompa^^né  de  l'adjoint  de 
cette  commune,  il  s'est  aussi  livré  spontanément  à  la  gendarmerie. 

1220.  —  Poste.  Service  des  estafettes  '.  —  ....  Le  préfet  du  Hhûne  est 
le  seul  du  2"  arrondissement  qui  ait  répondu  jusqu'à  présent;  et  sa 
réponse  porte  sur  toutes  les  postes  de  ce  département,  en  général,  et 
non  sur  les  abus  particuliers  au  service  des  estafettes.  En  voici  l'extrait; 
«  Le  service  des  postes,  en  général,  est  très  négligé.  D'une  part  les 
voyageurs  se  plaignent.  Les  chevaux  manquent,  selon  eux.  Les  pos- 
tillons sont  jeunes  et  sans  expérience.  Les  maîtres  sont  insolents.  D'au- 
tre parties  maîtres  de  postes  se  plaignent  également.  Peu  de  voyageurs. 
Plus  de  chevaux  leur  seraient  à  charge.  Souvent  ils  en  emploient  au 
roulage  comme  supertlu.  Point  de  privilèges,  ni  d'indemnités.  Us  dési- 
rent être  remplacés.  De  ces  plaintes  réciproques,  il  résulte  que  le  ser- 
vice sera  généralement  mal  fait,  jusqu'à  ce  qu'on  y  ait  pourvu  par  quel- 
ques mesures.  On  ne  peut  compter  sur  les  visites  des  inspecteurs.  Les 
maîtres  de  postes  sont  prévenus  de  leurs  tournées  21  heures  d'avance.  » 

1221.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Les  cours  ont  éprouvé  une 
légère  baisse  à  la  fiourse  d'hier.  Les  observateurs  l'avaient  prévue,  pen- 
sant qu'on  chercherait  à  réaliser  les  l)énélices  que  procurait  la  hausse 
subite.  Ils  sont  convaincus  qu'il  y  aura  incessamment  une  réaction 
favorable.  Rentes  :  «»4  fr.  Actions  :  1140  fr. 

1222.    —   ÉVI^.NEMENTS    DIVERS 

Rouen.  Dos  lifUinients  angliiis  lentenl  un  (lébarquemcnl  prî'S  du  Tréiiort  ;  détail 
des  mesures  prises  par  le  préfet. 

Boulogne.  Deux  navii'cs  anglais  se  sont  tenus  en  vue,  mais  liors  de  portée:  Brune 
s'attend  à  une  attaque;  on  a  vu  d'autres  navires  an  large. 

.yii"  d'Arhouville,  en  démence,  mise  en  surveillance  chez  Vuiilaume  (officier  de 
santé)  :  le  maréchal  Kcllermann  transmelunc  pétition  de  M.  et  M"»  de  Brilhac.M.et 
M'"e  Vallienno,  etc.,  pour  qu'on  la  leui-  confie  ;  Audry,  Jeanroy  et  Lépreux,  méde- 
cins, donnent  un  certificat  favorable.  (De  l'ouché  :  «  11  n'y  a  pas  lieu  de  délibérer. 
«  Ajourné.  ») 

Chalon-sur-Saône.  Montaigu,  capitaine,  de  jiassage  avec  un  bataillon  d'Isenbourg, 
fait  du  scandale,  blesse  la  femme  et  la  fille  de  lîoisson;  mis  aux  arrêts  ;  les  officiers 
expriment  au  sous-préfet  leurs  regrets  de  cette  inconduile. 

Dieppe..  Le  corsaire  Princesse  Caroline  a  clé  pris  par  les  anglais  ;  4  des  prison- 
niers ont  pu  s'évader. 

Boulogne.  Arrivée  de  4  marins  revenant  du  Cap  sur  un  parlementaire  anglais  qui 

1.  L'article  commence  par  rappeler  ce  qui  a  été  dit  au   Bulletin  du  13  mai  (iiOG). 
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les  a  crus  hollandais  ;  lors  de  Tattaque  du  Gap  par  les  anglais,  les  liollandais  ne  se 
sont  pas  défendus  :  seuls  500  français  ont  combattu. 

tViarlres.  liouleiller  a  maltraité  un  militaire  blessé;  arrêté. 

Slnisboiirg.  Arrestation  d'un  vag^abond  ayant  un  passeport  surchargé  au  nom  du 
baron  de  Bartkowski. 

Turin.  Menou  se  })laint  de  Pelletier,  receveur  des  domaines,  et  invite  Duchatel  à  le 
changer. 

llaule-Guronite.  Hougitte  dit  aA'oir  été  dévalisé  par  3  inconnus. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Duel  entre  deux  gendarmes  d'élite.  —  Suicide 
de  la  femme  Carlier.  —  Bourse  :  rentes,  64  fr.  ;  actions,  1140. 
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1223.—  Paris. Ouvriers  du  Louvre.  —  On  rapporte  qu'aujourd'hui  IG 
les  tailleurs  de  pierres  employés  aux  travaux  intérieurs  et  extérieurs  du 
palais  impérial  ont  demandé  une  augmentation  de  l'y  sols  par  jour,  en 
donnant  pour  prétexte  la  cherté  des  vivres  (leur  journée  est  actuelle- 
ment de  3  fr.  10).  Sur  le  refus,  ils  ont  serré  leurs  outils  et  se  sont  retirés 
isolément  pour  éviter  l'apparence  de  coalition,  les  apprentis  ont  seuls 
continué  de  travailler.  Un  commissaire  de  police  s'est  transporté  sur 
les  lieux  et  a  arrêté  deux  de  ces  ouvriers  qui  se  retiraient  les  derniers. 
La  surveillance  est  établie  sur  les  lieux  oîi  l'on  présume,  avec  quelque 
raison,  que  ces  ouvriers  se  réuniront  ce  soir. 

1224.  —  Turin.  Fête-Dieu.  —  Le  préfet  du  Pô  expose  que  l'archevê- 
que de  Turin  ayant  convoqué  toutes  les  autorités  de  cette  ville  pour  la 
procession  du  jeudi,  u  juin,  Fête-Dieu,  en  leur  adressant  un  programme 
du  cérémonial  arrêté  par  le  général  Menou,  aucune  des  autorités  admi- 
nistratives et  judiciaires  n'a  cru  devoir  y  assister,  cette  fête  étant  sup- 
primée parle  Concordat. 

1225.    —  ÉVÉNEMEMS    DIVERS 

Spire.  Les  habitants  demandent  qu'on  évacue  un  magasin  à  poudre  établi  dans 
une  église  au  centre  de  la  ville  ;  trois  inconnus  ont  cherché  à  y  pénétrer  de  force. 

Réljellion  de  15  déserteurs  de  La  Tour  d'Auvergne  contre  les  2  gendarmes  les  con- 
duisant (rapport  de  Moncey)  ;  H  évadés  :  escortes  insuffisantes. 

Loire.  Arrestation  de  Lachapt,  secrétaire  de  mairie,  pour  de  faux  actes  :  il  en  a 
donné  un  à  Place  et  un  à  un  gendarme  déguisé  en  réfractaire. 

Captures  de  brigands  :  1)  De  Delorte  (de  la  bande  de  Narzole),  en  Montenotte  ;  2) 
de  Remshein  (très  redouté),  en  Rhin-et-Moselle. 

Gènes.  Rébellion  (1213)  (Moncey).  Détails.  Des  gendarmes  déguisés  sont  entrés  chez 
Gaggiolo  qui  les  a  pris  pour  des  voleurs:  on  a  sonné  la  cloche  du  château  de 
M.  Durazzo;  les  habitants  sont  accourus  et  se  sont  soumis  quand  Pastorino  leur  a 
dit  ijue  c'étaient  des  gendarmes;  sur  la  route  on  a  tiré  2  coups  de  fusil  contre  eux 
et  Vezelet,  l'un  d'eux,  a  été  blessé  ;  le  général  Morangier  a  opéré  le  désarmement 
sans  difficulté. 

St- Denis.  Suicide  de  Lorget,  adjoint  du  maire. 

Seine-fnféiieure.  3  corvettes  anglaises  ont  paru  vouloir  faire  un  débarquement  au 
Havre;  elles  n'appartiennent  pas  à  la  division  (pii  a  tenté  un  mouvement  au  Tré- 
port  '  (1222). 

Cher.  Par  vengeance,  on  coupe  la  vigne  de  Desmanpiais,  adjoint  d'un  maire. 

1.  En  marge,  de  Fouché  :  «  Celte  nouvelle  [d'un  débarquement  au  Tréport]  est 
démentie.  » 
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i>lroshtiiirf/.  Le  prélV't  autorise,  par  raison  lie  santé.  Hiviéreà  [uendre  chaque  jour 
lin  bain  de  rivière  :  mesures  jioiir  empêcher  son  évasic>n. 

lù-aaioiis  :  1)  (le  ii  prisonniers,  en  llanle-Marne  ;  2)  île  2  forçats  à  Toulon. 

Mililiiiri's  du  31»  d'infanterie  ié^'ère  ayant  une  mauvaise  conduite   iCole-d'Or). 

/{(ipfiorl  du  préfet  de  police,  l'n  incendie.  —  2  suicides,  doni  celui  (!(•  la  lille  de 
j,eroi.  — iJourse,  baisse  :  renies,  63.70  et  64.20  lin  juillet;  actions,  1133.75.  —  .\r- 
reslalions  :  1  forçat,  16  voleurs,  l(j  mendiants. 

Hi'levé  des  princijKiiix  délits  de  mai.  10  rébellions.  —  2  alla(|nes  de  conri-iers.  — 
:i  allat(ues  de  partiiidiers.  —  6  vols  (dont  celui  de  M"'°  de  La  i'erronnays  jiar  Geof- 
froy) (llGîi).  —  18  assassinais  (dont  un  par  la  bande  de  (jeolagno,  celui  de  la  femme 
Rarrois  par  son  mari  (116.'i),  celui  de  Combetle  par  Lanoë  (ll.'J8i,  ceux  de  Hernardini 
(1203)  et  de  lioUelini).   —2  fausses  monnaies.  —  3  iiicen<lies  par  malvi'illance. 
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1226.  —  Paris.  Viagers  (121  i).  Les  derniers  renseignement.s  sur 
les  viagers  du  (h'iiarli.'ineiit  de  la  Seine,  âgés  de  plus  de  7o  ans,  en  com- 
prennent 40.  Existants  :  M.  iMorls  :  7;  rien  de  payé  depuis  leurs  décès, à 
la  Trésorerie.  Inconnus  aux  domiciles  donnés  :  2.  On  continue  les 
informations. 

J227.  —  Parlementaire  anglais.  —  Extrait  dune  lettre  du  rommis- 
saif-e  général  de  police  à  Boulogne,  du  15  juin.  «  Le  14  juin,  un  parle- 
«  mentaire  anglais  s'est  présenté  devant  Calais.  Le  capitaine  a  nolilié 
«  verbalement  au  commandant  de  la  marine  que  les  pêcheurs  pouvaient 
«  tenir  la  mer  librement  et  ne  seraient  point  inquiétés.  »  On  dit  que  la 
même  notilicalion  a  été  laite  récemment  à  Ostende.  Point  de  lettre  offi- 
cielle i)Our  annoncer  régulièrement  ci'Ite  résolution.  On  craint  que  ce 
ne  soit  un  piège,  soit  pour  tromper  les  pécheurs,  soit  pour  tenter  d'en 
séduire  quehiues-uns,  soit  pour  reconnaître  la  situation  de  la  côte. 

1228.  —  Viagers.  — Par  ordre  de  Son  Excellence  le  sénateur  minis- 
tre, on  a  pris  des  renseignements  dans  les  divers  départements  du 
1*""  arrondissement,  sur  les  rentiers  viagers,  de  7.'>  ans  et  plus.  Ceux 
reçus  de  plusieurs  préfets  portent  sur  (il  de  ces  rentiers.  36  existent. 
24  sont  morts  ;  depuis  Icuirs  décès,  il  n'a  rien  été  reçu  pour  eux  à  la  Tré- 
sorerie. Deux  sont  inconnus  aux  domiciles  désignés  sur  les  états.  Les 
recherches  se  continuent. 

1229.    —  ÉVKNKMFNTS    PIVF.HS 

Miivhihan.  Deux  douaniers  essayent  vainement  d'arrêter  3  inconnus,  qui  tirent 
sur  eux  :  lîenoux  (douanier)  a  son  habit  percé  d'ime  balle  ;  ne  seraient-ce  pas  les 
chouans  Le  Tliiais  et  Pourchasse,  signalés  (1186)? 

Sarre.  Arrestalion  de  (iold-Stein  et  Rccum  :  profanation  d'objets  sacrés. 

Nantes.  Le  préfet  a  recherché  activement  Jamain,  complice  de  Gorlier  (120.351), 
pour  prouver  à  Barbé-Marbois  qu'il  a  été  trompé;  on  l'aurait  vu  à  Paris  avec  Gail- 
lard, aide  (le-camp  du  général  du  Mny. 

Mendiants  italiens,  Marres  et  Briasco  (1218),  arrêtés  à  Brest  (itinéraire  non  suivi, 
passeports  faussés):  arrestation  de  deux  autres  italiens,  Calvi  et  Brizolara,  passant  à 
Quimperpour  mendier:  ce  sont  peut-être  des  espions. 

Nord.  Incendiaire. 

Marseille.  Ahmed,  arrivant  d'Egypte,  a  demandé  un  passeport  à  S.  M.  ;  en  surveil- 
lance (1158). 

Toulon.  Un  jeune  homme  prétend  avoir  été  gardé  trois  jours  par  i  inconnus  mas- 
qués qui  l'ont  interrogé  sur  Toulon  ;  enquête. 
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Bouches-dii-Rhâne.  Rébellion  contre  un  maire  au  sujet  d'un  pré;  H  révoltés 
arrêtés. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Incendie  chez  Ponié.  —  Suicide  de  (^halier.  —  Bourse  : 
rentes,  63  fr.  90  ;  actions,  1133  fr.  25.  —  Arrestations  :  1  déserteur,  T  voleurs,  1  teneur 
de  loterie. 

Ordres  du  Ministre.  En  surveillance  dans  leurs  communes  :  Cliasseriaux,  Merle, 
Poiron  et  Touzelet  (cultivateurs  arrêtés  dans  le  rassemblement  pour  entendre  la 
messe  de  Lebreton)  (1188).  —  Détenir  jusqu'à  ce  qu'on  puisse  le  déporter  :  Gondre- 
ville  (8o8)  (acquitté  pour  l'assassinat  de  sa  sœur;  injures  à  la  cour  ;  1res  redouté). 
—  En  liberté  :  1)  en  surveillance  :  Leclerc  (acquitté  pour  embauchage  et  détenu  par 
haute  police  ;  on  croit  qu'il  a  été  complice  de  (ieorges  et  datlaques  de  diligences)  ; 
Bourgeois  le  dit  corrigé)  ;  2)  sous  caution  de  Corbie  qui  intercède  pour  lui  :  Gerdré 
(1010)  (avait  communiqué  à  Note  un  libelle  qu'il  tenait,  disait-il,  de  Legrand). 

Pièce  annexée  au  Bulletin. 
Rapport  du  préfet  de  police,  du  17  juin,  contenant  des  détails  circonstanciés  sur 
raltercation  qui  eut  lieu  entre  M"'  Caroline  Decrès  et  Aubry. 
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1230.  —  Perpignan.  Ijsure.  —  Extrait  d'une  lettre  particulière,  datée 
de  Perpignan, 8  juin  :  «Les  faillites  sont  fréquentes  dans  ce  département. 
Le  tribunal  de  commerce  a  chaque  mois  cinquante  ou  soixante  aiFaires 
à  juger,  en  matière  de  lettres  de  change  ou  billets  à  ordre,  quoique  le 
commerce  soit  presque  nul  et  que  la  richesse  des  habitants  ne  provienne 
que  des  productions  rurales.  Ces  faillites,  ces  procès  n'ont  d'autre  cause 
que  l'usure  excessive  qui  se  pratique  depuis  quelques  années.  11  y  a 
dans  Perpignan  et  les  villages  adjacents  loO  particuliers  qui  prêtent 
de  36  à  60  0/0  par  an.  La  nullité  absolue  de  deux  récoltes  consécutives 
a  forcé  plusieurs  propriétaires  à  recourir  aux  premiers  prêteurs  con- 
nus, pour  se  procurer  des  moyens  de  subsistance,  tant  pour  eux  que 
pour  leurs  familles.  Leurs  emprunts  surpassaient  de  moitié  les  sommes 
dont  ils  avaient  besoin,  parce  que  les  préteurs  avaient  soin  de  prélever 
la  somme  qu'ils  exigeaient  pour  intérêt.  A  l'échéance  de  l'année,  ils 
étaient  dans  l'impossibilité  de  rembourser  et  il  fallait  renouveler.  On 
connaît  qu'en  moins  de  cinq  ans  la  fortune  du  propriétaire  était  acquise 
au  prêteur.  Le  nombre  de  ces  usuriers  s'est  accru  progressivement  par 
l'exemple  des  premiers.  Des  propriétaires  ont  vendu  à  bas  prix  pour 
employer  à  ce  trafic  les  produits  de  leurs  ventes.  »  L'auteur  de  cette 
lettre  ajoute  que  les  prêteurs  qu'il  signale  sont  connus.  Il  n'en  nomme 
aucun.  «  On  prend  des  renseignements*.  » 

1231.  —  Cherbourg.  Déclaration  d'un  marin  américain.  —  Un  navire 
américain, /e  7V/?'//r<.s.^^,  capitaine  Sillan-Allen,  est  arrivé  le  7  à  Cher- 
bourg et  a  fait  la  déclaration  suivante  :  «  Le  28  mai,  une  canonnière 
anglaise  l'a  arrêté  et  conduit  à  Guernesey.  Le  2  juin,  le  secrétaire  de 
l'amirauté  a  inscrit  ces  mots  sur  son  passeport  :  «  Je  certifie  que  le 
«  Parnasse  a  été  conduit  à  Guernesey  et  dûment  informé  du  blocus  qui 
«  exi.«;te  dans  tous  les  poi-ts  entre  Brest  et  la  rivière  d'Elbe.  Signé  : 
«  Manuel  Champion.  »  Le  3,  le  même  secrétaire  a  ajouté  cette  modifi- 
cation :  «  L'ordre  de  Sa  Majesté  ne  s'étend  point  sur  les  navires  neutres, 
«  chargés  de  marchandises,  qui  ne  sont  point  la  propriété  de  ses  enne- 

1.  Ces  derniers  mots  sont  de  la  main  de  Fouché. 
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«  mis,  ni  contrebande  de  t;uerre.    C'est  à  la  faveur  de  cette  exception 
M  ({lie  le  l'ariiassi'  peut  coiiliiitier  sa  roule  pour  Ciierhourg.  » 

1232.  —  Gironde.  Fêtes  supprimées.  —  Le  préfol  de  la  (iironde 
expose  que,  dans  la  plupart  desconnauuos  de  ce  di^parlenienl,  les  habi- 
tants s'abstiennent  de  travailler  les  Jours  des  l'êtes  su|)prin)écs  et  se 
livrent  à  des  excès.  Les  autorités  locales  n'osent  prendre  aucune  mesure 
pour  dissiper  leurs  rasseuiblenients  et  maintenir  Tordre.  Les  prêtres  en 
concluent  que  la  célébration  des  offices  et  le  rétablissement  de  ces  fêtes 
relig,i(!uses  suivant  l'ancien  rite,  seraient  le  seul  moyen  de  faire  cesser 
ces  désordres,  i/archevêque  se  dit  sollicité  par  tout  son  clergé  d'en 
faire  la  proposition.  «  C'est  à  la  faiblesse  et  à  l'imbécillité  des  autorités 
«  qu'on  doit  attribuer  le  désordre.  Le  ministre  ordonne  au  préfet  de 
«  surveiller  avec  plus  de  soin  l'exécution  des  lois  sur  le  Concordat  et 
«  d'éclairer  ses  administrés  sur  les  inconvénients  de  la  multiplicité  des 
«  fôtes  *.  » 

1233. —  KVlLiNEME.NTS    DIVERS 

Venlun.  Wirion  annonce  la  mort  de  Wliite.  —  10  capitaines  de  marine  marchande 
sont  Ininsl'érés  de  Valencienncs  à  Verdun.  —  Eflectif  :  826. 

Prc/u'iirs.  Dannery,  pilote  de  Cherbourg,  a  été  pris  par  un  navire  qui  l'a  relâché 
quand  il  a  certifié  qu'il  était  pêcheur. 

Mai)ie-et-Loire.  lîaymond  (!191)  ne  doit  pas  être  le  même  que  l'abbcRémaud,  ancien 
intendant  général  de  Charette  ;  détails. 

Ourllie.  Attaque  d'un  individu  par  trois  inconnus. 

Seine-Inférieure.  Mouvements  des  3  corvettes  signalées  devant  le  Havre  (1225). 

(iiillo.  Hrigand  du  Piémont,  qui  voulut  venger  Manino  (77;,  a  été  pris,  condamné 
à  morlet  exécuté  (rapport  de  Menou). 

Agen.  La  famille  de  Ïoussaint-Louverlure  se  conduit  régulièremenl  ;  son  unique 
moj'en  de  subsister  est  la  pension  du  gouvernement. 

Rapport  (lu  préfet  de  police.  Suicide  de  la  femme  (iondemanqui  n'avait  pu  se  faire 
admettre  dans  un  hôpital  après  ses  couches.  —  Vienne  est  noyé.  —  Un  asphyxié. 
—  liourse  peu  active  :  rentes,  64  fr.  ;  banque,  1138.75.  —  Arrestations  :  2  déserteurs, 
3  fous,  8  voleurs,  8  mendiants. 

Russes  (Ml-i).  Gestcrn-Meyer,  P.remen,  Hroecker,  Toll,  Wulff  visitent  seulement 
Paris  et  ap[ircnnent  le  français;  ils  [)rennent  leurs  fonds  à  la  maison  Thornlon  et 
Ravel. 

Ri/landt.  Il  en  figure  un  dans  les  papiers  de  Iîunii)ol(l  ;  Marmcml  a  dit  qu'il  y  en 
avait  cinq;  l'un  d'eux,  Charles,  a  été  capitaine  (I.  1141);  un  autre,  Guillaume,  est 
arrivé  à  Paris- 

Ordres  du  Minisire.  En  surveillance  :  1)  à  Chinon  :  M""''  Turgot,  femme  divorcée 
Saint-Léger  (liée  avec  Bouvet  de  t^ozier,  soupçonnée  d'avoir  pris  pail  à  la  conspira- 
tion de  Georges;;  2)  en  liberté,  à  40  lieues  de  Paris  et  des  côtes  :  Gauthier  (voleun. — 
Renvoyer  dans  son  pays  :  Manini  (escroqueries;  sa  peine  va  expirer). —  Retenir  j. 
n.  o.  :  1)  Chéron  (voies  de  l'ait  contre  sa  femme  ;  pourrait  la  tuer,  comme  Harrois,  si 
on  le  relâchait)  (HO'^i  ;  2)  voleurs,  vagabonds,  etc.  (5  hommes  et  9  fenuncs,  non  sus- 
ceptibles de  jugement.) 

Faits  divei's.  La  foudre  tue  5  personnes  et  brûle  5  maisons  :  Ardennes.  —  Assas- 
sinat par  Thomas  ;  Haute-Loire. 

BULLETLN  DU  JEUDI  19  JUIN  ISOG 

1234.  —  Paris.  Lord  Yarmouth.  —  Lord  Yarmoutli,  qui  est  parti,  il 
y  a  environ  trois  semaines,  pour  retourner  en  Angleterre,  vient  de  reve- 

I.  Les  deux  dernières  phrases  ont  été  écrites  par  Fouché. 
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nir  à  Paris;  il  y  est  arrivé  avant-hier,  mardi,  à  5  h.  du  soir,  et  est 
descendu  d'abord  rue  Cerulli  et  s'est  rendu  de  suite  à  l'hôtel  de  S.  E.  le 
ministre  des  relations  extérieures,  et  est  allé  à  l'Opéra  le  même  soir.  11 
a  débarqué  à  Calais  lundi  ;  il  est  porteur  de  dépêches  officielles  et  on  le 
dit  chargé  lui-même  de  suivre  une  négociation  entre  les  deux  gouver- 
nements. 

1235.  —  Calais.  Pêcheurs.  —  Un  ])arlementaire  anglais  avait  an- 
noncé à  Calais,  verbalement,  que  tous  les  pêcheurs  pouvaient  tenir  la 
mer  librement  {liulletin  du  17  juin)  (12^7).  Le  14,  tous  sont  sortis. 
Benoit,  l'un  d'eux,  a  été  abordé  par  un  bricii.  Ils  ont  fait  échange  de 
provisions  et  ont  conversé  en  anglais.  Un  militaire,  h  bord  du  pêcheur, 
n"a  pu  comprendre  cette  conversation.  Le  pêcheur  a  dit  que  le  brick  lui 
avait  tiré  un  coup  de  canon,  avant  de  l'aborder.  Le  militaire  le  désa- 
voue. Le  pécheur  et  son  équipage  sont  arrêtés. 

1236.  —  Viagers.  —  lîenseignements  sur  23  viagers,  de  plus  de 
75  ans,  domicilic's  dans  les  départements  du  2*'  arrondissement.  Exis- 
tants :  12.  Morts  :  10.  Rien  de  reçu  à  la  Trésorerie  pour  D  d'entre  eux 
depuis  leurs  décès.  Le  10^,  Ballay,  de  Lons-le-Saulnier,  est  mort  le 
28  vendémiaire  an  X.  On  a  reçu,  sous  son  nom,  le  semestre  échu  le 
1'"''  messidor  an  W\\.  Un  est  inconnu  au  domicile  indiqué  sur  l'état. 

1237.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Les  cours  ont  éprouvé  une 
hausse  sensil)le  à  la  Bourse  d'hier.  On  l'attrilme  au  bruit  de  l'arrivée  de 
lord  Yarmouth  avec  une  mission  importante.  Rentes  :  04  fr. 35. Actions: 
lliO  frs. 

1238-    —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Haufp-Gai'onne.  D'Encausse,  curé,  ayant  été  changé  de  paroisse  par  l'archevêque, 
ses  partisans  jurent  de  l'empêcher  de  partir  et  on  a  dû  envoyer  des  gendarmes. 

Gers.  RébeUion  d'une  centaine  d'individus  contre  les  gendarmes  qui  arrètoul 
Planté  ;  bataille;  Dandé  est  blessé. 

Samhre-et-Meu<e.  Evasion  de  1  déserteurs,  donlBorms,  qui  est  repris. 

Basses-Alpes.  S  hommes  masqués  attaquent  Coutolène  ;  Coutolène  fds  reconnaît 
Allemand  père  et  fils  ;  ils  lui  amènent  un  enfant  nouveau-né  qu'ils  disent  être  son 
fils  et  celui  de  la  fdle  Allemand. 

Forêts.  Toutes  les  levées  de  l'an  IX  à  l'an  XIV  ont  été  hien  faites;  cependant  le  pré- 
fol  incrimine  Baptiste  (officier  de  santé),  un  maire  et  un  sous-préfet  comme  préva- 
ricateurs. 

Oise.  Incendie  :  53  maisons  brûlées. 

Strasbourg .  Le  juif  arrêté  sous  le  nom  de  Bartkowski  (1222)  se  nomme  Abraliam 
Goldberger  ;  son  passeport  semble  avoir  été  délivré  par  Lucchésini. 

Gers.  Epidémie  dans  la  prison  d'Auch  :  urgence  de  déplacer  les  prisonniers. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Drouilly  noyé  accidentellement.  —  Arresta- 
tions ;  6  voleurs,  2  rôdeurs  de  nuit,  3  mendiants. 


BULLETIN  DU  VENDREDI  20  JUIN    180(') 

1239.  — Paris.  Lord  Yarmouth.  —  Loid  Yarmouth  a  expédié,  hier 
matin,  avec  beaucoup  de  mystère,  un  gentilhomme  en  courrier,  pour 
porter  à  Londres  la  réponse  qu'il  a  reçue  du  cabinet  de  Saint-Cloud.Le 
lord  paraît  bien  augurer  du  résultat  que  doit  avoir  cette  réponse.  Il 
attend  le  retour  de  son  courrier  pour  les  premiers  jours  de  la  semaine 
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procliaiiH!.  Lord  V;amouUi  s'est  fait  une  maxinio  (1<!  lu'  recevoir  per- 
sonne chez  lui,  et  il  a  préféré  aller  voir  cliez  elles  des  personnes  avec 
lesquelles  il  avait  à  coininuuiquiir.  "  Ce  lord  avait  l'intention,  o.n  arri- 
ve vaut  à  Paris,  de  faire  acheter  un  million  de  renlesà  la  même  liourse. 
«  D'après  les  observations  de  deux  agents  de  change,  il  fait  acheter 
«  successivement  ;  il  a  donné  des  ordres  aujourd'hui,  samedi, pour  deux 
«  cent  mille  francs  ;  on  n'a  pu  lui  en  acheter  que  cent  mille;  il  en  a 
«  acLuellement  cinq  cent  mille  '.  » 

1240.  —  Nantes.  Emigration  en  Amérique.  —  J.e  préfet  de  la  Loire- 
Inférieme  ayant  donné  avis  (jue  plusieurs  artisans  de  Nantes  sollici- 
taient des  passiiporls  pour  l'Américjue,  disant  (juils  manquaient  d'ou- 
vrage, on  lui  a  demandé  des  renseignements  précis  {linUrlin  du  ii.S  mai) 
(llCtO).  Il  répond  ([u'il  n'y  a,  parmi  ces  émigranls,  ni  marins,  ni  cons- 
crits. Ce  sont  des  menuisiers,  charrons,  serruriers,  des  (ils  de  ces  ou- 
vriers, de  10  à  i")  ans,  tlont  les  parents  sont  pauvres.  Ayant  appris  que 
le  commissaire  de  police  Cuillet  et  (pielques autres  particuliers  qu'il  ne 
nomme  pas  favorisaient  cet  embauchage,  il  les  a  signalés  au  maire  et 
Ta  invité  à  faire  aux  parents  les  observations  convenables  sur  les  pro- 
messes trompeuses  que  l'on  fait  à  leurs  enfants  pour  les  engager  à 
s'expatrier. 

1241.  —  i';vi';NE>n<:NTs  itiviîus 

(\Ues-du-yurd.  On  a  si^'iiali'  sur  la  cùLu  un  aj^ent  de  l'Angleterre  ;  c'est  pcul-rlre 
1! amont,  qui  a  été  arrêté?  Un  Louis  llamonl  est  signalé  à  la  police  comme  ayant 
servi  les  chouans. 

liliiii-et-Moselle.  Arrestation  de  Ernst  et  Hhen,  étrangers  suspects. 

Niorl.  Moncey  donne  des  renseignements  sur  Dufriclie-Fontaine,  qui  a  faussement 
<lit  avoir  (piitlé  Paris  à  cause  de  sa  conduite  dans  l'atlaire  Georges,  Moreau,  etc.  ; 
mauvais  sujet. 

BrujaiKls  du  l'iaisanlln.  Une  bande  s'élant  portée  vers  la  montagne,  on  a  établi 
deux  brigades  de  gendarmerie  pour  protéger  un  passage. 

St-I'ierre  d'Arenu.  llébellion  pour  arracher  un  déserteur  aux  gendarmes. 

Arras.'.^  prisonniers  anglais  déclarent  à  I{obiiuin  que  Décors  leur  a  proposé  de 
les  faire  évader  ;  Décors  est  arrêté. 

Gironde.  20  anglais  débarquent,  enclouent  les  8  canons  de  deux  gabares  échouées 
et  repartent. 

Limorjes.  Charivari  fait  à  l'adjoint  qui  s'est  remarié  ;  (lorsac  est  blessé  accidentelle- 
ment. 

//e  «r/î/ôe.  Le  commissaire  général  demand<'  la  grâce  de  i'.arthelas,  envoyé  dans 
l'île  à  cause  de  ses  relations  avec  l'récy  et  WiIIdI  (I.  Kilt). 

Gènes.  La  commission  militaire  condamne  le  brigand  Mussio  à  20  ans  de  fer;  on 
craint  une  évasion  et  on  l'envoie  à  llochefort. 

Naufraf/e   du  bateau-poste  de  Porlo-Fcrrajo  àHastia;  8  noyés,  dont  Carbunia. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Suicide  de  la  veuve  Trouvé.  —  Incendie.  — Bourse  : 
rentes,  6i  Ir.  40  ;  banque,  1140.  —  Arrestations  :  1  voleur,  1  escroc,  4  rôdeurs  de  nuit, 
8  mendiants,  1  fou. 

Ordres  du  Ministre.  Ramener  à  Nice  en  surveillance  et  1  mois  de  détention  :  Ler- 
caro  (1183)  (parti  sans  permission).  —  Renvoyer  en  Corse  à  la  disposition  de  Morand: 
Brandi  et  Rocognano  (1187)  (le  2«  est  détenu  pour  assassinat).  —  En  liberté,  à  la 
disposition  de  son  évèciue  :  Deleschaux  (prêtre,  mauvaises  mœurs). 

Faits  divers.  Suicides  :  1)  Rurtaire,  en  Muselle;  2)  Lecointe-Lavau,  en  Oise  ;  3)  Le- 
mercier,  à  Evreux.  -  iMeurti-e  de  l'i'oulon  par  Pointe  (douanier)  :  Aisne.  —  Incendie 
accidentid  :  Aisne. 

1.  Tout''  la  lin  de  r.u-ticle  a  été  écrite  par  Eouché. 
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1242.  —  Discussion  entre  les  maires  et  les  commissaires  généraux 
de  police.  —  Les  maires  et  les  commissaires  généraux  de  police  de 
Bordeaux,  Lyon  et  Marseille  sont  continuellement  en  discussion,  rela- 
tivement à  leurs  attributions  respectives  ;  ils  demandent  des  instruc- 
tions. Comme  les  instructions  ne  termineraient  rien,  Son  Excellence  le 
ministre  se  borne  à  leur  répondre  et  à  les  éclairer  sur  chaque  point  de 
leur  contestation,  en  prenant  pour  base  de  ses  décisions  que  tout  ce  qui 
touche  à  l'administration  locale,  revenus,  charges,  hospices,  secours, 
contributions,  établissements  publics,  état  civil,  etc.,  est  de  la  compé- 
tence de  l'autorité  municipale  et  que  tout  ce  qui  tient  à  la  circulation 
des  individus,  à  leurs  opinions,  à  leurs  machinations  etc., appartient  au 
commissaire  général  de  police.  Les  fonctions  du  maire  doivent  être 
paternelles  et  circonscrites  dans  tout  ce  qui  est  relatif  à  l'administra- 
tion :  s'il  était  en  même  temps  chargé  de  la  police,  c'est-à-dire  de  la 
surveillance,  il  l'exercerait  mal.  L'expérience  démontre  que  celui  qui 
administre  est  un  mauvais  contrôleur;  soit  que  les  détails  de  son  admi- 
nistration absorbent  toute  son  attention,  soit  qu'ayant  besoin  de  ména- 
gement il  craigne,  en  censurant  les  autres,  d'appeler  l'attention  sur 
lui-même. 

1243.  —  Journal  de  Paris.  —  Le  Journal  de  Paris  renferme  depuis 
quelque  temps  une  suite  d'articles  sur  le  royaume  de  Naples,  qui  sont 
des  séries  de  niaiseries  et  de  platitude.  Le  ministre  a  ordonné  qu'aucun 
article  sur  Naples  ne  pourrait  être  inséré  avant  d'avoir  été  mis  sous  ses 
yeux. 

1244.  —  Rouen.  Arrestations.  —  Par  suite  des  troubles  causés  au 
théâtre  de  Rouen  (Bulletin  du  i  juin)  (1189),  le  sénateur  ministre  a 
ordonné  l'arrestation  des  principaux  coupables  signalés,  au  nombre  de 
treize.  Le  préfet  rend  compte  de  l'exécution  de  cet  ordre.  Douze  ont  été 
arrêtés  le  19,  entre  neuf  et  dix  heures  du  matin.  Le  treizième,  nommé 
Mondiot,  né  en  Suisse,  a  disparu.  On  pense  qu'il  s'est  rendu  auprès  de 
son  père,  colonel  d'un  r(''giment  suisse,  et  qu'il  y  servira  comme  officier. 
Le  même  jour,  on  a  jeté  au  spectacle,  dans  le  parterre  et  les  loges,  des 
cartes  imprimées,  par  lesquelles  on  invitait  les  dames  à  ne  pas  repa- 
raître au  spectacle  jusqu'à  ce  que  les  amis  des  arts  fussent  rendus  à  la 
liberté.  C'est  une  sorte  d'interdit  assez  en  usage  à  Rouen  et  dont  l'effet 
ordinaire  est  de  rendre  le  spectacle  désert,  tant  qu'il  est  maintenu  par 
les  chefs  de  cabale* 

1245.  —  Empoisonnement.  —  Une  femme  ayant  été  atteinte  de  con- 
vulsions, qui  ont  paru  des  accès  de  rage,  à  Fresnoy  (Pas-de-Calais),  on 
a  appelé  le  nommé  Carmin,  cabaretier  d'un  village  voisin  (Avion),  qui 
était  réputé  en  possession  d'un  remède  secret  pour  la  rage.  Il  a  éloigné 
toutes  les  personnes  présentes,  a  fait  prendre  à  la  malade  du  lait,  dans 
lequel  il  a  délayé  une  poudre  inconnue,  et  lui  a  fait  manger  deux 
feuilles  d'oseille.  Cinq  minutes  après  elle  a  expiré.  Pour  se  justifier,  il 

1.  L'article  se  termine  ainsi  :  on  a  trouvé  sur  Hacon  le  mémoire  des  frais,  de  la 
main  de  Gouget;  les  pamphlets  ont  dû  être  imprimés  chez  Ferrand  ;  le  préfet  pro- 
pose de  mettre  en  liberté  Leinoine,  dont  on  a  besoin  à  l'octroi,  et  d'éloigner  de 
Rouen  Bacon  et  Dujardin,  (pii  semblent  être  les  chefs  de  la  cabale. 
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a  dit  aux  parents  :  «  J'ai  exercé  mon  état,  et  je  suis  le  seul  en  France 
qui  le  puisse.  Vous  avez  des  grâces  à  me  rendre;  il  fallait  que  je  don- 
nasse le  répit  à  la  maison.  »  Carmin  est  arrêté.  La  lemine  a  été  ouverte. 
On  a  extrait  de  son  corps  une  liqueur  que  Ton  a  soumise  à  l'analyse. 
On  fora  connaître  le  résultat. 

1246.  —  Haut-Rhin.  Conflit  de  juridiction.  —  Le  7  juin,  le  sieur 
(iloiilzer,  de  Soleure,  sest  présenté  chez  la  demoiselle  Kugger,  sa 
pupille,  âgée  de  20  ans,  demeurant  à  Colmar  depuis  trois  ans,  chez  sa 
tante  maternelle, et  a  requis  cette  demoiselle  de  monter  à  linslant  dans 
sa  voilure  pour  se  nmdre  avec  lui  en  Suisse.  H  était  actcompagné  de 
plusieurs  gendarmes  qui,  sur  le  refus  de  cette  demoiselle,  ont  entrepris 
de  la  saisir  et  de  la  mettre  de  force  dans  la  voilure.  Ses  cris  ont  causé 
un  rassemblement  :  le  maire  et  le  commissaire  de  police  sont  survenus  : 
le  peuple  leur  a  manifesié  Tindignation  que  cette  violence  lui  causait. 
Le  sieur  (lloutzer  agissait  en  vertu  d'un  jugement  de  la  Cliam.bre  des 
Orphelins  de  Soleure.  Le  tribunal  de  l'«  instance  de  Colmar  en  avait 
permis  l'exécution,  sans  entendre  la  partie  intéressée.  Four  calmer 
reilervescence  de  la  foule,  garantir  le  tuteur  de  toute  voie  de  fait  et 
mettre  la  demoiselle  Kugger  et  ses  parents  dans  le  cas  de  se  pourvoir 
contre  la  décision  du  tribunal,  le  préfet  en  a  suspendu  l'exécution,  se 
fondant  sur  ce  que  cet  étranger  était  entré  en  France  sans  passeport 
régulier.  Au  fond,  la  demoiselle  Kugger  paraît  avoir  quitté  Soleure 
avant  la  mort  de  son  père  et  par  ses  conseils,  pour  se  soustraire  aux 
persécutions  de  quelques  parents,  qui  ne  lui  laissaient  que  l'alternative 
d'un  couvent  ou  d'un  mariage  qui  ne  lui  convenait  pas.  File  touciie  de 
près  à  la  majorité  de  iil  ans,  a  été  émancipée  à  Colmar,  par  un  conseil 
de  famille  présidé  par  le  juge  de  paix,  et  se  propose  de  former  un  autre 
établissement,  que  ce  conseil  a  approuvé  par  la  même  délibération.  Elle 
est  atteinte  d'une  maladie  que  les  médecins  jugent  dangereuse,  par 
suite  de  la  frayeur  que  la  violence  contre  elle  lui  a  causée,  motif  de 
plus  pour  différer  son  départ.  La  (|uestion  est  soumise  au  grand-juge 
sous  le  rapport  des  lois  et  du  droit  des  gens. 

1247.  _  Loire.  Service  des  estafettes.  —  Tous  les  préfets  sont 
chargés  de  rechercher  les  abus  qui  se  sont  introduits  dans  le  service 
des  e'stafettes,  sur  la  route  de  Paris  à  Milan  {Bulletin  du  13  mai)  (llO(i). 
Le  préfet  de  la  Loire  répond  en  ces  termes  :  «  Les  maîtres  de  poste  ne 
«  sont  pas  sans  reproches.  La  valise  des  dépêches  a  été  remise  quelque- 
«  fois  à  des  postillons  en  retour,  et  les  maires  l'ont  noté  sur  les  feuilles 
«  de  conduite.  La  plupart  avaient  imposé  aux  postillons  l'obligation  de 
«  faire  ce  service  gratis,  quoique  leur  rétribution  soit  de  30  sols.  On 
«  espère  que  les  nouvelles  injonctions  feront  cesser  ces  abus.  » 

1248.— Lyon.  Ouvriers.  —  Le  préfet  du  Pihône  écrit  que  plusieurs 
ouvriers  en  chapellerie  passent  en  Espagne.  Ils  y  sont  excités  par  des 
agents  (jui  leur  font;les  offres  les  plus  flatteuses.  On  ne  désigne  pas  ces 
agents.  «  Demander  des  renseignements*.  » 

1249. —  ÉVKNEMENTS   DTVEnS 

Théâlre  de  Rouen  (i24'0-  Individus  arrêtés  par  ordre  du  ministre  :  Bacon  (commis 
de  Hatrie),  KnaulL  fils,  Leiuoine,  Lettre  fils,  Tancelin  lits,  Dujardin  (commis  chez 

1.  Mots  v<-y\\<  \y.\v  l•^ulcilé. 
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Chainbort),  Massonneau  (commis  chez  Lecomte\  Narcisse  Caumonl,  Fillpui  (commis 
chez  M'""  Dufayel),  François  Aubé-Dénouville,  Mondrol  (commis  chez  Yameri),  Gou- 
get,  Guillol. 

Turin  (12:24).  Nouveaux  renseignements  sur  la  FOte-Dieu,  confirmant  les  premiers; 
seuls  les  militaires,  la  garde  d'honneur  et  Tuniversité  ont  assisté  à  la  fête,  par  ordre 
de  Menou. 

Ahmed  (Mii8.  1229),  signalé  par  Drovetti  comme  suspect:  détails;  (de  Fouché  : 
«  Ordre  de  lui  donner  les  moyens  de  se  rendre  à  Paris.  ^)) 

Pas-de-Calais.  Le  préfet  propose  d'envoyer  à  la  maison  de  correction  de  Gand 
Roussel,  qui  s'est  livré  à  des  voies  de  fait  contre  un  prêtre. 

Calais.  Prêtre  dissident,  arrêté. 

Dordoijne.  Rébellion  pour  enlever  Castagner,  conscrit,  aux  gendarmes  :  on  recon- 
naît, parmi  les  rebelles,  Friller  et  ses  3  fils  (1218). 

Evasions  de  conscrits  :  2  conscrits  en  Dordogne:  un  dans  les  Hautes-Alpes. 

Lianione.  Duel  :  Paoli  blessé  par  Pichiazelli. 

Rapport  du  préfet  de  police.  3  tentatives  de  suicide  :  femme  Elia,  Gagué,  Berthe- 
nal.  —  Bourse  peu  active;  rentes,  64  fr.  10  ;  banque,  1133,75.  Arrestations  :  4  voleurs, 
1  filou,  6  rôdeurs  de  nuit,  5  mendiants,  1  fou. 

Berlin.  On  s'arrache  le  Tableau  politique  des  événements  de  l<9(>5  et  3  mois  de  IS06, 
ouvrage  politique  attribué  à  d'Antraigues. 

Ordres  du  Minisire.  En  liberté  en  surveillance  :  Popolis  (hongrois,  détenu  1  ans). 
—  15  jours  de  détention:  Thiriet  (contravention  dépêche,  propos).—  Expulser  de 
France  :  Heydinann  (sorti  de  France  depuis  longtemps).  —  Au  dépôt  de  Belle-Isle  : 
Rouleau  (viol,  tentative  d'assassinat,  dangereux). 

Faits  divers.  Orage  violent  :  Ardennes.  —Assassinat  de  Deubler  par  sa  femme  : 
Strasbourg.  —  Vol  d'église  :  Doubs.  —  Incendie  accidentel  :  Aube. 
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1250.  —  Paris.  Lord  Yarmouth.  —  Cet  étranger  ne  reçoit  que  très 
peu  de  monde;  ou  n'a  vu  qu'une  seule  personne  reçue  chez  lui  et  qui  y 
mange;  on  croit  que  c'est  M.  de  Monlrond.  Le  lord  et  son  épouse  ont  été 
absents  une  partie  de  la  journée  de  vendredi  ;  milady  est  rentrée  seule, 
à  10  h.  1/2.  Us  ont  été  dans  la  soirée  chez  M.  Crawford,  rue  de  Varenne. 
M™*  Sulivan,  amie  de  M.  Crawford,  est  très  afîectionnée  de  milady 
Yarmouth,  et  le  lord  Yarmouth  se  plaît  en  la  société  de  la  jeune 
Mm«  de  Dorset,  tille  de  M'"^  Sullivan.  Le  gentleman,  expédié  par  lord 
Yarmouth  à  Londres  la  semaine  dernière  (1239),  est  M.  Wilbraham. 

1251.  —  Paris.  —  Les  dévols  aifectent  d'être  en  alarme  pour  le  pape 
et  supposent  que  son  siège  va  être  transféré  à  Avignon. 

1252.  —  Pêcheurs.  —  Le  commissaire  général  de  police  à  Boulogne 
écrit  que,  le  L4  de  ce  mois,  un  grand  nombre  de  pécheurs  étant  en  mer, 
devant  Fécamp,  une  corvette  anglaise,  qui  aurait  pu  s'en  emparer,  ne 
les  a  pas  inquiétés.  Elle  en  a  abordé  un  autre,  vers  Elretat,  a  acheté  du 
poisson  au  capitaine,  nommé  Vaslin,  et  l'a  laissé  libre,  ainsi  que  tout 
son  équipage.  On  recherche  les  circonstances  de  cette  communication 
suspecte  et  on  rendra  compte  du  résultat. 

1253.  —  Gap.  Confréries.  —  Le  préfet  des  Hautes-Âlpes  écrit  qu'au 
mépris  de  ses  défenses  le  maire  de  Gap,  prétextant  une  autorisation 
verbale  du  ministre  des  cultes,  a  permis  une  association  de  pénitents 
et  a  assigné  une  église  à  cette  confrérie.  Elle  assiste,  avec  son  costume 
blanc,  visage  découvert,  aux  processions,  enterrements,  etc.  Elle  a  eu 
quelques  discussions  avec  le  clergé.  Il  y  a  aussi  une  confrérie  de  péni- 
tentes. 
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1254.   —    KVKNICMENTS    IJIVKHS 

'iV'/jes.  Ln.  cathédrale  de  Sainl-Linirent  avait  2  vases  précieux  :  le  caltino  d'cnie- 
raude,  qui  est,  croil-on,  depuis  1"!>8  chez  I"'ravega,  cl  un  autre  en  ayalhe,  qui  existe 
cl  que  le  curé  a  été  invité,  ]iar  le  commissaire  général,  à  exposer  en  iiuiilic. 

Verdun.  Slack  a  été  transl'éré  de  Bitche  à  Verdun,  par  ordre  du  minisire  de  la 
guerre.  —  Eiïeclif  :  827. 

Càle-d'Or.  Rébellion,  provotjuée  par  un  maire  et  un  curé,  contre  la  gcndai'merie 
qui  veut  arrêter  un  conscrit. 

Mijlens  (98".)),  arrêté  par  ordre  de  Lefebvre,  est  gardé  par  un  gendarme  (rapport  de 
Mon(-ey)  (de  l'ouché  :  a  Le  ministre  attend  les  renseignements  qu'il  a  demandés 
«  pour  soumettre  celle  aflaire  à  S.  M.  ») 

Alexandrie.  Corva  (1218),  qui  fit  arrêter  Mayno  et  signala  d'autres  brigands  àBac- 
cioclii,  avoue  avoir  remis  à  Mayno  et  au  frère  de  celui-ci  les  12000  fr.  provenant  de  la 
rançon  Franzini  (584),  mais  à  l'instigation  de  Dellepiane  (commissaire  de  police)  et 
de  Capsone,  arrêtés  tous  les  deux,  dit  IMoncey. 

Cherbourg.  Un  parlementaire  anglais  débarque  quatre  passagers  munis  de  passe- 
ports délivrés  à  Caycnne  par  Hugues. 

Marengo.  8  brigands  dévalisent  une  ferme  en  se  donnant  pour  des  gendarmes. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Suicide  de  Barthe.  —  2  accidents  à  des  couvreurs. — 
Bourse  :  beaucoup  de  marchés  <à  prime  pour  la  fin  du  mois  :  rentes,  64  fr.  20  ;  ban- 
que 1133.7.5.  —  Arrestations:  7  cochers  de  place  pour  contravention.  13  voleurs, 
2  escrocs,  3  rôdeurs  de  nuit,  34  mendiants. 

Faits  divers.  Gens  tués  par  la  foudre  :  1)  Croquet  :  Aisne  ;  2)  Sari'e.  —  Une  voûte 
du  palais  de  justice  de  Nimes  s'écroule.  —  Vol  d'église  :  Haut-I\hin.  —  Régis  tente 
d'assassiner  L'Ilérilicr,  son  beau-père  :  Toulouse. 
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1255.  —  Doire.  Conscription.  Mesures.—  Le  préfet  de  la  Doire  écrit 
que, les  cantons  de  Vico  et  Vistrorio  étant  les  plus  rebelles  aux  lois  de 
la  conscription,  il  y  avait  établi,  aux  frais  des  habitants,  une  brigade 
de  gendarmerie  et  un  commissaire  extraordinaire,  chargé  de  faire 
reclierclier  et  arrêter  tous  les  réfractaires.  Cette  mesure  a  réussi.  La 
plupart  de  ces  rebelles  se  sont  soumis  et  ont  profité  de  l'amnistie.  Les 
contingents  sont  fournis.  En  conséquence,  la  ijrigade  et  le  commissaire 
ont  été  retirés.  Deux  autres  cantons,  Ponte  et  Locana,  montrent  la 
même  résistance.  Aucun  réfractaire  n'a  profité  de  l'amnistie.  Le  préfet 
emploie  le  même  moyen  pour  les  soumettre.  Il  y  a  établi  également, 
aux  frais  des  habitants  de  ces  deux  cantons,  un  commissaire  extraor- 
dinaire, avec  les  mêmes  pouvoirs,  et  une  brigade  de  gendarmerie  pour 
agir  d'après  ses  indices  et  réquisitions. 

1256.  —  Marseille.  Fête-Dieu.  —  Le  commissaire  général  de  police 
à  Marseille  écrit  qu'on  a  fait  des  processions  publiques  dans  cette  ville 
pendant  l'octave  de  la  Fête-Dieu,  quoi([ue  cette  fête  ne  soit  pas  du  nom- 
bre de  celles  conservées.  Il  ajoute  qu'une  femme  ayant  troublé  l'ordre 
en  maltraitant  une  autre  femme,  ([ui  conduisait  un  enfant  en  costume 
de  St-Jean,  elle  a  été  arrêtée  et  conduite  devant  le  magistrat  de  sûreté. 

1257.   —  KVIÎNEMENTS    DIVERS 

Paris.  Viagers  (!22fi).  Sur  18  de  plus  de  7o  ans,  8  sont  morts,  3  inconnus;  sur  les 
10  inconnus  signalés  (1159),  1  existent.  2  sont  morts  et  rien  n'a  été  versé  pour  eux> 

II  2G 
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Var/abonds.  Pirrcs  et  Maras,  arrùlûs  à  Livourne  sans  passeport,  ont  servi  dans 
Royal-Corse,  réiîiment  formé  à  Malte  par  les  anglais. 

Clierhour;/.  Les  passagers  (lârii)  sont  Lagotellerie,  son  ûls  ((i  ans),  Briais  et  Ver- 
nier,  domicilies  à  Caycnne  ;  ayant  des  passeports  de  Hugues,  ils  se  sont  embarqués 
sur  un  danois  qui  a  été  pris  ]jar  les  anglais. 

Cùtes-du-Sord.  Détails  sur  Hamont  (1241);  Louis  Hamont  est  peut-être  un  de  ses 
frères  ou  de  ses  parents. 

Loire-Inférieure.  Hubbard,  capitaine  du  Mississipi  (américain),  dit  avoir  été  pris 
par  les  anglais  ;  400  lettres  qu'il  avait  ont  été  ouvertes  et  le  directeur  de  la  poste  de 
Nantes  refuse  de  les  prendre. 

Ourlhe.  Les  habitants  de  Vervicrs  ont  signé  une  pétition,  rédigée  parle  commis- 
saire de  police,  demandant  leur  curé  (ancien  rccoUet)  ;  le  commissaire  a  été  sus- 
pendu. 

Huré  (1019),  propriétaire  à  Pont-sur- Yonne,  a  réclamé  le  paiement  de  deux  che- 
vaux qu"il  a  fournis  à  la  poste  pour  le  passage  de  S.  M. 

Etats  de  Parme,  li  brigands  armés  dévalisent  des  militaires  sur  une  route. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Accident  à  Cerusy.  —  3  suicides  :  Terneau,  veuve 
Vautier,  M""*  Lorain.  —  Bourse,  hausse  :  rentes.  64  fr.  45  :  banque,  1135.  —  Arresta 
tiens  :  2  conscrits,  6  voleurs,  2  rôdeurs  de  nuit,  17  mendiants,  1  fou. 

Faits  divers.  Sommations  comminatoires  :  1)  contre  Marchand  :  Dyle  ;  2)  contre 
la  veuve  Thiroux  :  Nord.  — Incendiaires  arrêtés  :  1)  Thomas  :  Roer;2)  deux  men- 
diants, dont  Yanhovc  :  Deux-Nèthes. 

Pièce  annexée  au  Bulletin. 

Rapport  du  préfet  de  police,  du  24  juin. 
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1258.  —  Paris.  Lord  Yarmouth.  — Hier,  à  1  h.  1/2,  M.  Crawford 
s'est  rendu  chez  lord  Yarmouth.  Depuis  deux  heures  jusqu'à  trois,  plu- 
sieurs personnes  en  voitures  et  à  pied  se  sont  présentées  chez  le  lord  et 
n'ont  pas  été  reçues.  On  répondait  qu'il  n'y  était  pas.  On  a  remarqué 
parmi  ces  personnes  plusieurs  seigneurs  allemands  ou  attachés  aux 
légations  :  on  a  reconnu  leurs  livrées.  Plusieurs  anglais  ou  américains 
ont  quitté  leurs  voitures  dans  la  rue  de  Gramont  et  se  sont  rendus  à 
pied  chez  le  lord  :  aucun  n'a  été  admis.  On  prend  des  mesures  pour 
connaître  nommément  le  nom  de  ces  étrangers.  A  trois  heures,  une  calè- 
che aux  armes  du  lord  est  sortie  de  son  hôtel  et  s'est  arrêtée  sur  le 
boulevard,  devant  la  porte  de  l'appartement  de  ses  enfants.  Il  est  sorti 
par  cette  porte  avec  un  autre  anglais.  La  voiture  les  a  conduits  à  la 
légation  de  Bavière,  au  haut  de  la  rue  de  Clichy,  n°  15  ;  ils  se  sont  lait 
inscrire.  Outre  M.  de  Montrond,  que  le  lord  reçoit  chez  lui  {Bulletin  du 
23)  (1258),  on  assure  qu'il  va  fréquemment  chez  M.  Gramont,  négociant 
de  Bordeaux.  On  vérifie  cette  indication. 

1259.  — Paris.  Bruits.  Changements  dans  l'ordre  religieux  et  poli- 
tique. —  On  s'entretient  depuis  quelques  jours  de  divers  changements 
que  l'on  suppose  que  Sa  Majesté  a  le  projet  d'effectuer  prochainement  : 
rétablissement  d'une  noblesse,  qui  serait  prise  parmi  les  plus  imposés; 
érection  d'un  nombre  de  domaines  parlicnliers  en  baronnies;  quelques 
modifications  sur  le  célibat  des  prêtres;  rapprochement  de  plusieurs 
communions  de  l'église  chrétienne;  l'Empereur  réunissant  la  supréma- 
tie de  toutes  les  religions  de  son  empire. 

1260.  —  Conscription.  —  Les  opérations  de  la  conscription  sont 
terminées  dans  les  Basses-Pyrénées  et  le  Pô,  tous  les  contingents  four- 
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nis.  Elles  sont  (''gaiement  aciiovées  dans  le  déptU  de  (lèncs  ;  mais  on  a 
l'oui-ni  au  pins  la  moilié  du  contingent,  et  la  i)lui)art  des  conscrits  mis 
en  route  ont  déserté. 


1261.  —  KVKNEMENTS   DIVEIIS 

Verdun.  Wirion  a  donnû,  par  ordre  du  ministre  delà  gueire,  un  passeport  à  Vin- 
nel  pour  aller,  avec  sa  femme,  à  l'iombièros.  —  Davis  est  rayé  de  i'eireclif,  comme 
Wilbrahani,  que  Yarmouth  a  envoyé  à  Londres  (12;i0). 

Loire-Inférieure.  Démission  d'un  maire  à  la  suite  d'intrigues  du  prêtre  Courtois 
(chouan  amnistié)  et  de  l'évéque,  qui  a  demandé  que  ce  maire  soit  remplacé  par 
Ducambon  ou  Dun^artel,  encore  en  surveillance  ;  Garnier,  grand  vicaire,  encourage 
Courtois. 

Sarre,  b  bohémiens  volent  une  femme  en  lui  promettant  un  trésor. 

Arras.  Invasion  d'un  capitaine  et  de  deux  matelots,  prisonniers  anglais. 

Briijundaqe.  En  Marengo,  attaque  d'une  ferme.  —  Sur  le  territoire  de  Gênes, 
combat  de  la  gendarmerie  avec  3  brigands  :  Bilanciaro,  leur  chef,  est  tué  ;  on  pense 
que  IMarsino,  blessé,  sera  bientôt  pris. 

Bouches-du-Rhône .  Deux  brigands  attaquent  la  diligence  de  Marseille  à  Avignon 
et  dévalisent  7  voyageurs. 

Bernasconi  (I.  1348),  né  à  Hambourg,  n'est  pas  celui  qui  est  arrivé  à  Paris  et  qui 
est  un  italien  :  les  deux  s'appellent  Pierre. 

Berlin.  Libelle  sous  le  titre  supposé  de  Lettre  de  l'amiral  Villeneuve.  —  Le  comte 
de  Lille  se  rapproche  de  la  l^'rance. 

Ordres  du  Ministre.  Expulser  de  France  :  Janson  (933)  (signalé  par  Lesseps)  (197). 
—  Renvoyer  hors  de  Paris  :  M"i"  Dutourhet,  Lavcillcet  Cléry  (M""°  Dutouchet  (L  1407) 
a  noué  des  relations  avec  les  deux  autres,  impliquées  dans  l'alTaire  Georges  pour 
asile  donné  à  Bouvet  de  Lozier  et  à  Charles  d'IIozier).  — 13  jours  de  prison  :  Moreau 
(21  ans,  port  illégal  de  la  légion  d'honneur).  —  En  surveillance  chez  lui  :  Henry 
(voies  de  fait).  —  En  détention  j.  n.  o.  :  voleurs,  vagabonds  et  perturbateurs  (IG 
hommes  et  12  femmes,  non  susceptibles  de  jugement). 

Faits  divers.  Assassinats:  1)  Eure-et-Loir  ;  2)  Bohrer  blesse  Hitzelswoh  :  Haut- 
Rhin  ;  3)  (ializio  tue  Micca  :  Sture;  4)  Arnulf  tue  Falconis  :  Alpes-Maritimes;  3)  à 
Toulon;  6)  de  Sandrin  :  Haut-Khin.  —  Incendiaires  :  1)  Meuse-Inférieure  ;  2)  Pier- 
rain  et  Bricourt  arrêtés  :  Nord.  —  Suicides:  1)  de  Schelteyns,  ù  Malincs;  2)  de 
Spilzer,  dans  la  prison  de  Bonn. —  Vols  :  1)  à  Tovdon  ;  2j  à  Lons-lc-Saunier. 

Pièce  annexée  au  Bulletin. 
riapport  du  préfet  de  police,  du  25  juin. 
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1262.  —  Paris  :  Lesimple  ;  Bonard;  Guillet.  —  (1  I9i).  On  a  arrêté 
à  Hambourg  et  transféré  à  Paris  les  nommés  Lesimple  et  Bonard, 
convaincus  par  leurs  propres  aveux  de  s'être  rendus  ensemble  à  Lon- 
dres, pour  proposer  aux  ministres  britanniques  un  complot  contre  Sa 
Majesté  l'Empereur  et  Roi.  Depuis  leur  détention  au  Temple,  ils  ont 
subi  plusieurs  interrogatoires.  Voici  le  résultat.  Le  fait  principal  est 
constant  :  ils  ont  été  reçus  ensemble  au  cabinet  du  ministre  Adding- 
ton.  Leur  Ire  proposition  tendait  à  un  attentat  direct  à  la  vie  de  Sa 
Majesté.  Elle  a  été  rejetée;  ils  y  ont  substitué  celle  de  délivrer  Moreau, 
alors  détenu  au  Temple,  le  conduire  à  Boulogne,  insurger  l'armée,  la 
mettre  sons  ses  ordres,  marcher  sur  Paris,  etc.  Quoiqu'elle  lut  évidem- 
ment extravagante,  on  a  paru  y  adhérer,  et  on  leur  a  donné  20L)  louis 
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pour  les  premiers  frais.  Telles  sonl  leurs  déclarations  unanimes.  Ils 
ajoutent  qu'ils  n'avaient  ni  l'intention  ni  les  moyens  de  remplir  l'en- 
gagement qu'ils  contractaient;  qu'ils  voulaient  seulement  escroquer 
quelques  guinées  au  ministre  crédule.  —  L'historique  de  leur  vie,  tracé 
par  eux-mêmes,  rend  leur  assertion  vraisemblable.  Elle  a  été  une  série 
continuelle  de  crimes  de  tous  genres.  Lesimple,  âgé  de  36  ans,  dragon 
dans  sa  jeunesse,  déserte,  vole  sa  mère  à  Paris,  va  à  Londres,  devient 
cuisinier  du  prince  de  Galles.  Il  passe  plusieurs  années  à  ce  service,  les 
emploie  à  proQter  du  crédit  du  prince  pour  escroquer  à  ses  fournisseurs 
tout  ce  qu'ils  ont  l'imprudence  de  lui  confier,  parvient  à  réunir  environ 
2.000  louis.  Il  revient  à  Paris  avec  cette  somme  au  commencement  de 
la  Révolution,  entreprend  un  commerce  de  vin,  fait  banqueroute  et  se 
rend  en  Allemagne.  Là,  on  le  voit  successivement  escroc,  lié  avec  le 
prince  Poninski,  puis  brigand  de  la  bande  de  Schinderhanne,  contre- 
bandier, assassin,  faussaire.  Il  a  été  longtemps  en  prison  avec  Franz,  de 
Cologne,  comme  complice  de  l'assassinat  d'un  courrier,  qu'il  savait 
chargé  de  beaucoup  de  lettres  de  change  :  à  défaut  de  preuves,  ils  ont 
été  acquittés.  A  son  arrestation  à  Hambourg,  on  lui  a  trouvé  trois  pas- 
seports et  une  lettre  de  change,  qui  étaient  son  propre  ouvrage,  des 
rouleaux  cachetés,  étiquetés  50  louis,  qui  n'étaient  que  jetons,  pour 
tromper  les  banques  de  jeux,  etc.  —  Bonard,  âgé  de  33  ans,  a  eu  à  peu 
près  la  même  carrière.  Déserteur  avant  la  Révolution,  il  est  rentré  au 
service.  En  l'an  Y,  capitaine  de  l'artillerie  légère,  arrêté  à  Strasbourg 
pour  surcharge  do  bons  de  rations,  il  donna  sa  démission,  fut  mis  en 
liberté  et  vint  à  Paris.  Il  y  fut  arrêté  peu  de  temps  après  pour  vol  et 
faux  bons  de  la  Trésorerie,  s'évada  de  la  Conciergerie  déguisé  en 
femme,  fut  condamné  par  contumace,  en  thermidor  an  VI,  à  12  ans  de 
fers.  S'étant  réfugié  en  Hollande,  il  y  commit  d'autres  vols,  pour  les- 
quels il  fut  détenu  4  ans  dans  une  prison  d'Amsterdam.  C'est  en  sor- 
tant de  prison  qu'il  rencontra  Lesimple  à  Bruxelles  et  forma  avec  lui 
le  projet  de  se  rendre  à  Londres. —  Son  Excellence  le  sénateur  ministre 
a  ordonné  provisoirement  que  ces  deux  scélérats  fussent  transférés  à 
Bicêtre.  —  Même  mesure  pour  Guillet  (1109),  vieillard  de  70  ans, 
paumier  ruiné,  qui  est  allé  proposer  à  M.  Fox,  au  mois  de  février  der- 
nier, d'attenter  à  la  vie  de  Sa  Majesté.  —  Le  ministre  a  envoyé  à  la 
commission  du  sénat  une  note  circonstanciée  sur  ces  trois  individus, 
afin  que,  si  on  réclame  jamais  auprès  d'elle  leur  liJjerté,  elle  puisse 
faire  connaître  les  causes  de  leur  détention. 

1263.  —  Attaque  de  la  diligence  de  Marseille  à  Avignon.  Détails. 
—  Le  préfet  des  Bouches-du-Rliône  a  donné  avis  de  cetle  attaque, 
commise  près  Marseille,  la  nuit  du  16  [Bulletin  d'hier)  (1261).  M.  le 
maréchal  Moncey  communique  le  rapport  que  la  gendarmerie  lui  a 
adressé  sur  cet  événement.  Il  n'y  avait  que  deux  brigands  à  cette  atta- 
que, et  ils  n'avaient  pour  armes  que  des  pistolets.  Ayant  fait  descendre 
tous  les  voyageurs,  au  nombre  de  huit,  ces  deux  voleurs  ont  mis  un 
instant  leurs  pistolets  dans  leurs  poches  et  se  sont  occupés  de  chercher 
quelques  pièces  d'or  tombées  dans  la  poussière  du  chemin.  Les  voya- 
geurs n'ont  pas  entrepris  de  s'en  rendre  maîtres.  Cette  diligence  a  passé 
une  demi-heure  après  devant  une  caserne  de  gendarmerie  et  n'a  donné 
aucun  avis  de  cetle  attaque.  Ce  n'est  que  le  lendemain  que  cet  avis  a 
été  reçu  à  Marseille.  On  a  jugé  que  les  voleurs  étaient  de  cette  ville. 
Des  mesures  ont  été  concertées  avec  la  polic(.>  pour  leur  recherche. 
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1264.  —  Récompense.  —  Le  séiialpur  minisire  a  envoyé  .'{.000  francs 
au  pi-i'fct  do  Marongo  pour  les  distribuer  entre  ceux  qui  avaient  le  plus 
contribué  à  la  destruction  de  Mayno.  Le  préfet  écrit  que,  de  l'avis  des 
généraux  Cliabot  et  d'Kspinoy,  il  a  remis  2.000  fr.  au  maire  d'Alexandrie 
pour  l'agent  qui  avait  procuré  la  découverte  et  la  capture  de  ce  bri- 
gand. On  a  dilleré  de  disposer  dos  1.000  francs  restant  jusqu'au  retour 
du  chef  d'escadron  de  la  gendarmerie,  envoyé  à  Milan,  pour  le  consul- 
ter sur  la  répartition  de  cette  somme  entre  les  gendarmes  et  autres  qui 
ont  concouru  à  l'exécution. 

1265.  —  Emigration  pour  l'Amérique.  —  Plusieurs  cultivateurs  de 
la  Belgique,  engagés  pour  rAmériquc,  ayant  été  renvoyés  dans  leurs 
foyers,  de  Hollande,  par  les  soins  du  minisire  de  Sa  Majesté,  les  agents 
chargés  de  cet  enrôlement  se  sont  portés  en  Suisse.  Le  commissaire 
général  de  pt)lice  à  Strasbourg  a  annoncé  que  leurs  intrigues  réussis- 
saient et  que  plusieurs  familles  suisses  partiraient  incessamment  pour 
l'Amérique  par  la  Hollande  {Bulletin  du  l'^''  mai)  (1008).  Le  même 
commissaire  donne  avis  que,  le  19  juin,  treize  familles  suisses,  artisans 
et  cultivateurs,  ont  passé  le  Rhin  à  la  hauteur  de  Strasbourg,  avec 
cette  destination.  Ils  avaient  des  passeports  du  conseil  de  Bàle,  visés 
par  l'ambassadeur  de  France  en  Suisse. 

1266.  —  Bordeaux.  Situation.  —  Le  maire  de  Bordeaux  expose  que 
la  plus  grande  misère  règne  dans  cette  ville.  Le  commerce  est  nul; 
l'agriculture  est  négligée,  des  terres  et  vignes  sont  abandonnées.  Les 
ouvriers  sont  privés  de  moyens  d'existence.  Jusqu'à  présent,  la  tran- 
quillité et  la  sûreté  publiques  n'ont  pas  été  troublées.  Mais  le  maire 
pense  qu'il  serait  utile  d'augmenter  la  force  militaire. 

1267.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  La  Mort  de  Henri  IV  a  eu 
hier  le  plus  brillant  succès.  Tous  les  passages  qui  peignaient  le  dévoue- 
ment des  sujets  envers  le  souverain  ont  été  vivement  applaudis.  L'au- 
teur a  été  demandé  et  nommé  au  milieu  des  acclamations.  —  Beaucoup 
d'affaires  à  la  Bourse.  Les  rentes  sont  très  recherchées. Leur  cours  pour 
la  fin  de  juillet  est  à  05  fr.  10.  Le  numéraire  abonde  et  les  capita- 
listes de  Hollande  font  acheter  des  rentes.  Rentes  :  04  fr.  55.  Actions  : 
1133  fr.  75. 
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Alexandrie.  Capsone.  Dellepiane  (1254)  dit  qu'il  a  bien  engagé  Corva  à  verser  h 
Mayno  et  à  son  frère  la  rançon  Franzini,  mais  pour  faire  prendre  Mayno  par  ses 
agents,  par  lesquels  il  prétend,  du  reste,  avoir  fait  alla(]uer  Cangiasso. 

Pô.  4  inconnus  armés  attaquent  sur  une  route  Balestreri,  son  frèie,  et  Bacula. 

Goto.  Capture  du  brigand  Cocolo,  blessé  par  un  gendarme  et  caclie  par  les  habi- 
tants. 

Nord.  Deux  gardes  champêtres  empêchent  d'arrêter  des  individus  qui  ont  fait  des 
sommations  comminatoires  à  Coget. 

Meuse-Inférieure.  Deux  brigands  dévalisent  la  femme  de  .\rnold. 

r'«  Arrondissement.  Viagers  de  7o  ans  :  sur  19,  11  existent,  8  sont  morts  :  on  n'a 
rien  versé  depuis  leurs  morts. 

Marseille.  Faillite  de  Brulo,  directeur  du  grand  théâtre. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Duel  entre  deux  chasseurs  de  la  garde.  — 
Tentatives  de  suicide  :  1)  de  Chevet,  quand  il  apprend  que  ses  enfants  ont  essayé 
d'assassiner  M"*  Sion  pour  la  voler;  2)  de  Philippe.  —  Arrestations  :  21  voleurs, 
49  mendiants,  1  fou,  2  teneurs  de  loterie. 
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Fails  divers.  Suicide  de  l'abbé  Bornaud  :  Scine-ct-Marne.  —  Assassinats  :  i)  Mallet 
tue  sa  femme  :  Sartiie;  2)€habert  lue  la  veuve  Cliaumery,  sa  belle-mère  :  Marseille. 
—  Incendie  accidentel  :  Dylc. 

Piène  an?iexée  au  Bulletin. 

Rapport  du  préfet  de  police,  du  26  juin. 
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1269.  —  Paris  Hôtel  des  Invalides.  —  M.  le  maréchal  gouverneur 
de  l'hôtel  impérial  des  Invalides  écrit  au  sénateur  ministre  ce  qui  suit  : 
«  Les  deux  murs  à  droite  et  à  gauche  du  quinconce  de  l'hôtel  offrent 
((  des  dangers  pour  la  sûreté  p\iblique.  L'intervalle  de  ces  murs  aux 
«  maisons  n'est  qu'un  cloaque,  dont  l'exhalaison  est  malsaine,  et  il  peut 
«  servir  de  refuge,  la  nuit,  aux  malfaiteurs.  Plusieurs  passants  y  ont 
«  été  attaqués  et  volés.  11  paraît  utile  de  détruire  ces  deux  murs  et  on 
«  n'y  voit  aucun  inconvénient.  » 

1270.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Gabrielle  d'Estrées  ou  les 
amours  de  Henri  IV,  nouvel  opéra  en  3  actes,  de  St-Just  et  Méhul,  a  eu 
à  Feydeau  le  même  succès  que  la  Mort  de  Henri  IV  aux  Français. 
Mènies  applaudissements  de  tous  les  passages  qui  donnaient  lieu  à  quel- 
que application  d'un  bon  esprit. 

1271.  —  Correspondance  de  Mitau  par  Berlin.  —  La  cour  de  Mitau 
roule  maintenant  sur  deux  idées  principales  :  la  première,  qui  la  flatte 
vivement,  est  un  plan  de  restauration  par  des  moyens  intérieurs, com- 
binés entre  les  royalistes  et  les  révolutionnaires,  le  tout  sans  que  la 
présence  du  comte  de  Lille  soit  nécessaire.  La  seconde  se  rapporte  à 
des  inquiétudes  sur  les  mouvement  et  plans  de  Dumouriez  que  l'on  croit 
peu  d'accord  avec  l'intérêt  de  la  branche  directe  et  légitime.  La  police 
connaît  ces  particularités  en  détail  et  avec  certitude,  par  la  correspon- 
dance même  du  cabinet  de  Mitau.  Et  c'est  d'ailleurs  deux  agents  de 
police  qui  manient,  chacun  de  son  côté,  sans  se  connaître,  ces  différents 
fils.  Voici  quelques  traits  remarquables  de  cette  correspondance  :  1°  On 
craint  à  Mitau  que  la  Russie  ne  fasse  la  paix.  —  2°  Le  comte  de  Lille 
reçoit  peu  d'argent  de  l'Angleterre,  d'abord  parce  que,  à  l'exemple  des 
faiseurs  de  drames,  on  le  regarde  comme  un  personnage  qu'il  suffit  de 
produire  au  dénouement  de  la  pièce,  et  puis  on  exige  de  ce  prince 
qu'il  en  présente  un  emploi  utile  :  «  Nous  disons  aux  Anglais  (c'est 
«  M.  d'Avaray  qui  parle)  :  donnez-nous  de  l'argent;  on  nous  répond  : 
«  présentez-nous  des  moyens  et  vous  aurez  de  l'argent.  Cercle  vicieux 
«  dont  il  faut  s'efforcer  de  sortir.  »  Et  c'est  pour  en  sortir  que  le  comte 
de  Lille  va  offrir  à  l'Anglais  un  superbe  plan  de  l'agent  de  police,  qui 
consiste  en  une  légation  royale  à  Paris,  composée  principalement  de 
matériaux  jusqu'ici  révolutionnaires,  savoir  :  d'un  militaire  marquant, 
connu  et  non  souillé  par  ses  faits  révolutionnaires;  d'un  sénateur  ou 
employé  civil  ;  tous  deux  hardis,  sujets  irréconciliables  avec  ce  tyran. 
Ces  deux  personnages  seraient  associés  à  un  royaliste  de  l'intérieur, 
constant  dans  ses  principes,  courageux,  prudent,  etc.  Enfin  ce  serait 
Fauche,  de  Berlin,  qui  serait  leur  lien  à  tous  et  leur  intermédiaire  avec 
le  roi.  Si  Pichegru,  ajoute  M.  d'Avaray,  vainqueur  e»  Alsace,  en  Flan- 
dre, en  Hollande,  a  pu  être  abordé  au  nom  du  prince  de  Condé,  pour- 
quoi désespérerions-nous  de  faire  entendre  aux  républicains,  etc.,  il 
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n'y  a  qu'un  hommo  do  la  névolulion  qui  puisse  mnltre  en  mouvement 
les  inl(''pèls  iIiî  la  nouvelle  France  pour  la  cause  royale.  Mais  alors  il 
serait  l)i(>n  iinporlant  de  pi-endre  ses  mesures.  — ."J"  M.  d'Avaray  a  la 
déplorable  cerlilude  que  la  déclaration  royale  du  2  sepleudjre  ISOi  n'a 
point  du  tout  circulé  en  France.  Cet  acte,  purement  royal,  devait  porter 
un  i^raïul  coup  à  la  tyrannie  et  il  est  bien  l'àcheux  que  le  gouvernement 
britannique  n'ait  pas  fait  de  cettepièce  une  opération  en  grand.  Chaque 
courrier  me  fournit  la  preuve  qu'avec  cette  arme  on  pourrait  même 
encore  ébranler  l'usurpateur,  en  semant  autour  de  son  trône  des  espé- 
rances ennemies  de  ses  intérêts.  —  A'^  l'agent  du  comte  de  Lille  à  Ber- 
lin est  le  comte  de  Moustiers.  C/est  lui  aussi  qui  dicte  à  Fauche  les 
lettres  que  celui-ci  écrit  au  grand  correspondant  de  Paris.  Louis  l^'anche 
Borel,  son  frère,  est  attaché  au  cabinet  de  M.  de  La  Chapelle,  qui  rem- 
place à  Londres  M.  des  Cars,  et  il  a  maintenant  un  traitement  du  comte 
do  Lille.  —  o"  Sur  le  tout,  le  Roi  a  été  louché  de  la  plus  vive  sensibilité 
d(>  l'avancement  donné  à  ses  afïaires  par  l'agent  de  police  et  du  zèle 
prodigieux  des  deux  excellents  frères  (l^'auchc).  M.  d'Avaray  leur  témoi- 
gne à  tous  de  la  part  du  l\oi  toute  sa  satisfaction. 

1272.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris  (De  la  main  de  Fonctié  :  )  «  Conformément  aux  intentions  de  S.  M.,  le  sieur 
«  Ardaut  a  été  an-êlé.  On  examine  ses  papiers.  » 

Foire  de  Deaucaire.  Le  ministre  de  la  guerre  prévient  que  l'autorité  militaire  n'in- 
terviendra pas  dans  la  surveillance  de  cette  foire. 

Pluinle  contre  Hanès  (1158)  par  un  danois  est  reconnue  exacte  par  le  général 
Boj-er  ;  Hanès  a  été  mis  aux  arrêts. 

Nord.  Vol  d'église. 

Lijs.  6  brigands  essayent  de  dévaliser  Mathieu. 

Douaniers.  A  cause  de  l'cxporlation  des  grains,  les  habitants  de  la  vallée  d".\ran 
partagent  l'animosité  qui  existe  entre  les  douaniers  français  cl  espagnols  (H21. 
1127.  1135),  et  ils  demandent  une  exception  en  leur  faveur. 

Delémoitt.  Contrebande.  On  a  déjà  signalé  Hrodhag,  Koller  et  d'autres  (1113.1155. 
llOo)  :  détails  sur  Brodhag,  Bassignol,  Brvmner. 

Lesche.nault  (1174)  est  un  déserteur;  on  demande  au  ministre  de  la  guerre  de 
donner  l'ordre  de  régulariser  les  feuilles  de  route  de  façon  à  reconnaître  les  por- 
teurs . 

Aude.  Itébellion  contre  3  gendarmes  conduisant  un  conscrit. 

Novi.  Sauli  a  été  arrêté  par  0  brigands,  reste  de  la  bande  Maynn,  Gangiasso  et 
Guifetto,  qui  lui  ont  fait  verser  12.000  fr.  et  lui  ont  dit  de  se  tenir  prêt  à  leur  verser 
encore  10.000  francs. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Un  incendie.  —  Suicides  :  1)  fille  Oudard  ;  2) 
Clément.  —  Bourse  :  rentes,  64  fr.  65  ;  ban((ue,  1135.  —  Arrestations  :  6  voleurs, 
14  mendiants. 

Ordres  du  Ministre. En  liberté  en  surveillance  :  Orelly  (1149)  (O'Connor  et  d'autres 
intercèdent  pour  lui).  —  Un  an  dc'détention  :  Bianco  et  Brinquct  (forçats  libérés, ont 
violé  leur  surveillance  ;  d'aiUrcs  ont  été  condamnés  à  la  même  peine  pour  le  même 
motif)  (1174).  —  En  délenlion  j.  n.  o.,  à  la  demande  de  son  père,  qu'il  a  ruiné: 
Obrici. 
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1273.  —  Paris.  Lord  Yarmouth.  —  On  sait  que  ce  lord  attendait  le 
retour  de  M.  AVilbrahani  pour   hier  ou  pour  aujourd'hui;  mais  on  n'a 
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pas  connaissance  qu'il  soit  arrivé;  <<  il  a  reçu  un  courrier  de  M.  Fox, 
«  nommé  Basilico  *  ».  Le  lord  continue  à  augurer  très  bien  de  l'issue 
des  affaires  dont  il  est  chargé.  Les  nouvellistes  s'exercent  sur  la  base 
des  propositions  faites  par  le  cabinet  de  St-James.  On  les  réduit  à  trois 
points:  le  Hanovre,  le  cap  de  Bonne-Espérance,  le  commerce  exclusif 
de  rinde. 

1274.  —  Haute-Saône.  Inhumation  dans  une  église.  —  La  dame 
Roussel,  née  d'Ambly,  étant  décédée  le  13  de  ce  mois,  dans  la  commune 
d'Auxon  (Haute-Saône),  le  sieur  Roussel,  d'accord  avec  le  desservant,  a 
fait  ouvrir  un  caveau  dans  la  chapelle  de  l'église  pour  la  sépulture  de 
la  défunte.  Le  maire  a  enjoint  aux  deux  ouvriers,  nommés  Carie  et  Bo- 
nevial,  de  cesser  leur  travail;  il  en  a  dressé  procès-verbal  et  y  a  rappelé 
le  décret  impérial  du  23  prairial  an  XIII,  portant  que  toute  inhuma- 
tion doit  être  faite  dans  le  cimetière.  Sans  égard  à  cette  injonction, 
le  caveau  a  été  achevé  et  le  corps  de  la  dame  Roussel  y  a  été  déposé. 
Le  19,  le  maire  a  ordonné  aux  mêmes  ouvriers  d'exhumer  le  corps  et 
le  porter  au  cimetière.  Ils  ont  refusé.  Il  en  a  également  dressé  procès- 
verbal.  Le  20,  le  préfet  a  adressé  ces  deux  procès-verbaux  au  magis- 
trat de  sûreté,  l'a  invité  à  agir  tant  contre  le  sieur  Roussel  que  contre 
le  desservant  et  les  ouvriers,  et  à  lui  faire  connaître  le  résultat. 

1275.    —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Dordogne.  Détails  sur  la  rébellion  à  propos  de  Castagner  (1249)  ;  Friller  père  a  été 
gravement  lilessé. 

Verdun.  Wirion  dit  que  Green  et  Mingai  (1152)  ont  été  mis  à  la  citadelle.  —  Grant 
est  arrivé.  —  Efîectif  :  828. 

Isère.  Tardi  dit  avoir  été  dévalisé  par  3  inconnus. 

Novi.  Moncey  envoie  le  rapport  du  général  Buquet  sur  le  brigandage  dont  Sauli  a 
été  victime  (1272).  —  Le  lieutenant  Paris  remplace  Xiderlinder. 

Pas-de-Calais.  Arrestation  de  Béguin,  accusé  par  le  garde  de  M,  d'Avrincourt  d'a- 
voir tenu  des  propos  contre  S.  M. 

Escaut.  Evasion  de  3  déserteurs. 

Bouches-du-Rhône. On  trouve  le  corps  d'un  chasseur  de  La  Tour  d'Auvergne  qu'on 
croit  avoir  été  tué  par  un  détacliement  de  chasseurs  corses. 

Rhône.  Rébellion  d'un  détachement  de  48  prisonniers  conduits  par  3  gendarmes  : 
un  seul,  Guillou,  s'échappe. 

Ile  d'Elhe.  Arrestation  d'Orsini,  espion. 

Jura.  Arrestation  de  deux  fraudeurs  qui  ont  dit  avoir  reçu  leurs  marchandises  de 
Secretan  (909). 

Var.  On  a  vu  dans  les  bois  12  déserteurs  du  ô*"^  de  ligne. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Arrestation,  par  ordre  de  S.  M.,  de  Ardaut  (1272). 
Doux  suicides,  dont  celui  de  la  veuve  Philpon. —  Bourse  :  rentes,  64  fr.  65.  —  Arres- 
tations :  3  voleurs,  1  filou,  1  fou,  11  mendiants. 

Faits  divers.  Meurtre  de  Saulnier  par  Navarre  :  Seine-et-Marne.  —  Incendies  :  1) 
Cher  (par  la  foudre)  ;  2)  Roer  ;  3j  Marne. 
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1276.  —  Paris.  Lord  Yarmouth.  —  On  a  lieu  de  croire  que  le  lord  a 
reçu  des  réponses  de  Londres;  mais  elles  ont  été  rapportées  par  un 

1.  Mots  ajoutés  par  Fouché. 
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autre  '  que  jtar  le  colonel  Wilhrahain,  qui  a  portt'-  à  Londres  les  dépè- 
ches du  lord.  Lo  lord  est  allé,  hier,  ciie/.  M.  le  sé-nalcur  de  Luynes,  à 
Dami)ierre,  où  il  se  trouvait  une  réunion  nomhrcuise  pour  une  fêle 
annuelle  dans  ce  pays.  «  Le  -  lord  Yarmoulh,  en  cas  de  succès  des 
«  négociations  de  paix,  s'occupe  d'un  accaparement  d'eau-de-vie  qui 
«  lui  rapporterait  trois  capitaux  j)Our  un.  » 

1277.  —  Contrebande.  — Extrait  d'une  lettreconfidentiellc  du  2  juin  : 
«  La  contrebande  continue  avec  la  plus  grande  activité  elles  arrêtés  de 
«  la  Suisse  paraissent  illusoires.  On  craint,  dans  le  pays  de  Vaud,  une 
(.(  mesure  pareille  à  celle  de  Meuchàtel  elles  marchandises  qui  y  affluent 
«.  sont  envoyées  en  France  à  tous  prix.  Les  porteurs  marchent  par  Irou- 
«  pes  de  20  jusqu'à  50,  et  bien  armés.  Us  font  deux  ou  trois  voyages 
u  par  semaine.  On  a  saisi  une  quarantaine  de  ballots  depuis  quelques 
«jours.  IMusieurs  avaient  encore  l'odeur  de  marée.  11  serait  utile  de 
H  prendre  des  mesures  administratives  contre  les  chefs  de  bandes.  Les 
«  renvois  à  l'étranger  des  marchandises  saisies  sont  sans  effet,  parce  que 
«  toutes  rentrent  quelque  temps  après.  »  — L'auteur  de  celle  lettre  (h'-si- 
gne  les  dix  agents  les  plus  actifs,  parmi  lesquels  on  voit  le  nommé 
Secrelan,  ancien  aubergiste  à  Saint-Claude,  qui  a  déjà  été  détenu  près 
d'un  an,  par  ordre  du  sénateur  ministre,  pour  contreijande  (80). 

1278.  —  Gênes.  Police.  —  Extrait  d'une  lettre  du  commissaire  géné- 
ral de  police  à  Gènes,  du  20  juin  :  «  Dès  mon  arrivée  à  Gênes,  je  me 
«  suis  occupé  des  moyens  de  détruire  le  brigandage.  M'élant  procuré 
«  quelques  révélations  importantes,  j'ai  remis  à  la  gendarmerie  une 
(.<  liste  de  15  à  IG  voleurs,  des  plus  dangereux.  Presque  tous  ont  été 
«  arrêtés.  Depuis  lors,  les  vols  ont  sensiblement  diminué.  11  fallait  quel- 
«  ques  jours  pour  les  interrogatoires  desquels  on  pouvait  recevoir  des 
«  renseignements  utiles  pour  la  recherche  des  autres.  Le  procureur 
«  impérial,  M.  Challaye,  en  a  pris  prétexte  de  regarder  celle  mesure 
((  comme  arbitraire  et  dose  rendre  ouvertement  le  défenseur  des  voleurs 
«  en  disant  qu'on  blessait,  en  différant  leur  renvoi  au  tribunal,  la 
«liberté  individuelle.  Ils  seront  incessamment  misa  sa  disposition. 
«  Mais  il  importe,  pour  la  sûreté  du  pays,  de  prévenir  leur  retour  dans 
«  la  société,  en  autorisant  leur  détention,  par  mesure  administrative, 
«  dans  le  cas  oîi  le  tribunal  les  absoudrait  et  ordonnerait  leur  mise  en 
«liberté.  La  même  mesure  devra  être  prise  contre  une  cinquantaine 
«  de  mauvais  sujets  connus,  qu'il  conviendra  d'envoyer  à  quelque  dépôt 
«  colonial.  ^L  Challaye  ne  s'est  montré  si  vivement  que  parce  qu'il  est 
«  le  défenseur  connu  du  sieur  Coussaud  (1200), ancien  oflicier  perturba- 
«  leur  et  insubordonné,  dont  rarreslalion  est  ordonnée  depuis  long- 
ce  temps.  La  maison  de  M.  Challaye  est  notoirement  son  asile  le  jour  et 
«  la  nuit.  C'est  par  le  même  motif  qu'il  a  eu  l'intention  de  faire  poursuivre 
«  extraordinairement  un  gendarme,  qu'on  accusait  d'avoir  frappe,  d'un 
«  coup  de  stylet,  le  fils  d'un  cafetier,  ancien  soldat  ligurien,  nommé 
«  Simonetli.  Le  gendarme  avait  seulement  eu  l'adresse  de  parer  le 
«  coup  de  stylet,  que  lui  portait  un  ami  de  Simonetli,  sur  lequel  le  coup 
«  porta  par  ce  mouvement.  » 

1279.  —  Ariège.  Conscription.  Faux. —  Beaucoup  d'infidélités  et  de 
faux  ont  été  commis  dans  l'arrondissement  de    Saint-Girons,  en  Ariège, 

1.  En  marj^e,  de  ta  main  de  Fouché  :  «  Rasilico,  liommc  de  confianfe  de  M.  Fox.  » 

2.  La  dernière  phrase  a  été  ajoutée  par  Fouchc. 
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pour  soustraire  des  conscrits  à  l'exécution  de  la  loi.  On  a  enlevé  des 
registres,  altéré  et  supposé  des  actes  civils,  etc.  Le  préfet  et  le  sous- 
préfet  ont  dénoncé  les  coupables  aux  tribunaux.  Quelques  poursuites 
ont  été  commencées  et  négligées.  Le  grand-juge  a  élé  invité  à  stimuler 
l'activité  des  magistrats.  Le  premier  elle t  a  été  de  faire  cesser  les  délits 
et  les  prévarications.  Quant  aux  poursuites  contre  les  coupables  signa- 
lés, le  sous-prélet  de  St-Girons  écrit,  à  la  date  du  7  juin,  qu'elles  sont 
encore  lentes  et  que  l'impunité  a  été  prononcée  par  quelques  jugements. 
Balagué,  l'un  des  premiers  faussaires,  et  Dargien,  qui  avait  tenu  bureau 
ouvert  de  faux  mariages,  ont  élé  acquittés.  Deux  maires,  Contemiau  et 
Boudet,  coupables  de  faux  de  cette  espèce,  ont  été  dénoncés,  avec  l'au- 
torisation du  gouvernement.  Point  de  poursuites.  Ils  ne  paraissent 
même  pas  en  craindre  et  vaquent  librement  à  leurs  affaires.  Le  nommé 
Martres,  autre  faussaire  connu,  a  été  signalé  par  le  préfet,  en  tloréal, 
an  XIII.  Un  mandat  a  été  décerné  et  mis  à  exécution  par  la  gendarme- 
rie. Mais  le  magistrat  de  sûreté  l'a  fait  relâcher,  par  égard  pour  sa  femme 
en  couches.  Il  a  profité  de  cet  acte  d'indulgence  et  a  disparu.  Pour 
mettre  à  exécution  les  mandais  décernés  pour  délits  de  cette  nature, on 
en  charge  communément  les  huissiers  qui  ne  font  que  des  actes  d'ap- 
parition. 

1280.  —  Aveyron.  Conscription.  —  Il  résulte  du  relevé  des  divers 
jugements  rendus  par  les  tribunaux  contre  les  réfractaires  de  ce  dépar- 
tement, pour  la  seule  levée  de  l'an  XIV,  que  le  nombre  a  élé  de  563. 

1281.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  L'Espiègle  et  le  Dormeur  ou 
le  Revenant  du  château  de  Beausol,  nouvelle  comédie  en  3  actes  et  en 
prose,  a  obtenu  le  plus  grand  succès  à  Louvois,  samedi  28.  L'auteur  a 
été  demandé.  On  a  nommé  le  sieur  Dumaniant.  —  Les  cours  ont  été  en 
hausse  à  la  Bourse  de  samedi.  On  a  remarqué  que  ceux  de  Londres 
avaient  éprouvé  le  même  mouvement.  Les  nouvellistes  en  concluent 
qu'il  y  a  des  probabilités  de  paix.  Rentes  :  64  fr.  (S5,  Actions  :  1140  fr. 

1283.  —  Le  comte  d'Avaray.  Correspondance  de  Berlin  (1271).  — 
M.  d'Avaray  (28  mai)  traite  de  l'établissement  d'une  double  correspoiir 
dance  entre  Paris  et  Mitau  :  l'une,  périodique,  serait  un  mémorial  exact 
de  l'opinion  et  de  tout  ce  qui  se  passe  d'intéressant  soit  à  Paris,  soit 
dans  les  départements  ;  l'autre,  plus  secrète,  plus  importante,  aurait 
rapport  à  l'organisation  d'un  comité  royal  à  Paris,  à  sa  marche,  à  tou- 
tes ses  opérations,  ses  progrès  pour  rallier  le  plus  d'intérêts  à  la  cause 
des  Bourbons  et  déterminer  le  chef  dont  l'existence,  les  lumières,  le 
dévouement  mériteront  la  confiance  du  Roi.  M.  d'Avaray,  en  envoyant 
les  chiiTres  pour  cette  double  correspondance,  indique' Berlin  comme 
point  intermédiaire,  mais  en  prenant  des  précautions  pour  la  plus  im- 
portante, vu  que  ce  cabinet  brocante  des  intérêts  de  tous,  et  surtout  de 
ceux  du  roi,  et  que  la  correspondance  serait  livrée  par  ce  cabinet  dès 
qu'il  la  découvrirait.  Il  ofïre  aussi  une  adresse  sûre  à  Leipzig  (c'est  pro- 
bablement chez  Wagner,  où  l'abbé  de  Lamarre  loge  et  fait  adresser  ses 
correspondances).  Enfin  M.  d'Avaray  avoue  qu'on  n'est  pas  en  fonds  à 
Mitau,  que  le  roi  se  trouve  dans  l'état  de  détresse  le  plus  cruel  et  que 
véritablement  l'intérêt  de  la  cause  royale  n'est  pas  de  s'adresser  h  des 
hammes  qui  aient  besoin  d'être  payés.  Mais  il  y  a  des  fortunes  faites 
par  Bonaparte  et  qui  ont  besoin  d'être  consolidées  et  légitimées  *. 

1.  En  marge,  de  la  main  de  Fonché  :  «  Pour  provoquer  celle  correspondance  avec 
o  quelque  ulilité,  il  faut  lui  donner  ime  autre  direction.  De  la  maniôre  dont  elle  se 
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1233.  —  Berlin.  —  Le  corrospondanl  de  IJcrlin  ('cril,  en  date  du  17 
juin,  qu'il  se  dispense  d'envoyer  laLcltre  dei'dinit'di  r'?7/e//^?/i"', annoncée 
dans  sa  précédente  (l!2()l),  parce  qu'il  vient  do  la  voir  dans  le  Cinirrier 
de  Londres  ;  ainsi  qu'une  autre  lettre  relative  à  ror^anisation  des 
anciens  gardes  du  corps.  On  a  remarqué  à  iîerlin  que  ces  deux  pièces 
paraissent  être  fabriquées  par  la  même  main,  ce  qui  jette  des  doutes 
sur  l'authenticité  de  celle  attribuée  à  Tamiral  Villeneuve.  —  Le  prince 
Marsiconovo  est  toujours  à  Herlin;  il  a  écrit  une  longue  lettre  à  M.  Fox 
et,  se  voyant  dédaigné,  il  exhale  sa  haine  contre  le  cabinet  anglais. 
Fauche  Borel,  qui  est  allé  à  Londres  aux  frais  du  prince  et  comme  son 
agent,  n'a  pas  osé  lui  faire  connaître  qu'il  étail  fort  mal  noté  auprès  du 
ministre.  «  J'ai  vu  à  Stralsund  un  français,  nommé  Palmer,  qui  est 
u  venu  ofTrir  ses  services  au  roi,  c'est-à-dire  beaucoup  de  secrets  chi- 
«  miquos,  dont  un  pour  éteindre  les  incendies,  un  autre  pour  détruire 
«  des  armées  ennemies.  J^'un  de  ces  derniers  est  à  ma  connaissance:  il 
«  consiste  dans  des  pièces  d'artillerie  qu'on  laisse  enlever  aux  ennemis 
«  et  qui  éclatent  au  milieu  d'eux  dans  un  terme  donné. —  Les  plans  du 
«.  g-énéral  Dumouriez  sont  très  vastes  aujourd'hui  et  profondément  com- 
«  binés.  jNL  Fox,  dans  son  dernier  discours,  les  a  fait  entrevoir  par  des 
«  insinuations  qui  ne  me  laissent  aucun  doute  qu'ils  nesoient  adoptés.  » 

1284.    —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Verdun.  Wii-ion  donne  un  passeport  à  M'"'  Sib))nld,  femme  d'un  prisonnier,  pour 
retourner  en  Angleterre. 

Manche.  Arrestation  de  fraudeurs  sur  le  sel,  dont  LiLlré  (maire). 

Lrjs.  Assassinat  de  U"">  d'Huit;  on  a  arrrté  Bonnet,  liernard  et  Touché,  vagabonds 
sans  passeports  :  on  ignore  s'ils  sont  les  assassins. 

Brigands  de  Narzole  {Slure)  {\Qil).  5  ont  été  condamnés  à  mort;  un  seul  exécuté; 
Vivalilo  (père  d'un  des  brigands),  les  femmes  Jeanne  et  T.aurine  Ciravegna,  le  prêtre 
Ciravegna  ont  été  bannis  de  la  commune;  Etienne  et  Jean  Perno  envoyés  au  dépôt 
colonial  ;  Dalpozzo  (conscrit  réfractaire)  a  essayé  de  faire  prendre  les  4  brigands 
qui  se  sont  échappés  après  un  combat  violent;  le  commissaire  envoie  contre  eux 
plusieurs  brigades  et  promet  200  fr.  à  cjui  indiquera  leur  asile. 

Alexandrie.  Menou  dit  qu'à  son  lit  de  mort  Aglictto  rétracte  sa  dénonciation  d'un 
complot  à  Biella,  faite,  dit-il,  par  ordre  de  Glauda,  commissaire  de  police. 

Evasions.  1)  6  conscrits  à  Briancon  ;  2)  10  prisonniers  à  Fréjus. 

Rapport,  du  préfet  de  police  (suite).  Un  incendie.  —  Suicides  :  1)  Dubois;  2)  veuve 
Laplaque.  —  Accidents  à  Roquelinel  Dubois.  — Arrestations  :  1  conscrit,  17  voleurs, 
2  escrocs,  21  mendiants,  1  fou. 

Faits  divers.  Sommations  comminatoires  :  Scine-et-Oise.  —  Vol  par  Laliaye  et 
Giourdin  (âgés  de  12  et  11  ans),  à  Chartres.  —  Suicides  :  1)  D'Agbert  :  Oise;  2)  15e- 
gnier  et  Sorin  :  Tours.  —  Incendies  :  1)  Allier  :  un  maçon  se  tue  en  voulant  sauver 
une  femme;  2)  à  Coblenlz;  3)  Somme;  i)  Seine-et-Marne. —  Assassinai  :  Ain. 
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1285.  —  Paris.  Jeux.  —  L'article  du  traité  sur  le  bail  des  jeux  de 
Paris,  qui  porte  (jue  les  fermiers  payeront  50.000  francs  de  plus  par 
mois,  six  mois  après  la  paix  continentale,  a  éprouvé  quelques  diflicul- 
tés.  Les  fermiers  ont  prétendu  que  nous  n'étions  pas  en  paix  avec  la 

«fait,  elle  ne  peut  produire  que  de  mauvais  résultats.  Le  ministre  a  dicte   d'autres 
«  bases  et  des  insiructions.  » 
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Russie  ni  avec  la  Suède  ;  que  par  conséquent  ils  n'étaient  pas  tenus  <à 
payer  l'augmentation;  que  les  circonstances  d'ailleurs  leur  étaient  très 
défavorables,  puisqu'ils  étaient  en  perle  continuelle;  qu'ils  aimaient 
mieux  résilier  que  de  payer  ce  qui  leur  paraissait  injuste.  Ils  ont  fait 
beaucoup  valoir  les  pertes  qu'ils  viennent  d'éprouver  dans  les  départe- 
ments par  la  suppression  des  jeux  qui  laisse  à  leur  charge  des  frais 
d'établissement  considérables  et  des  employés  qu'il  faut  indemniser. 
Loin  de  consentir  à  payer  les  30.000  francs,  ils  terminent  leur  pétition 
par  demander  une  indemnité  et  qu'on  leur  accorde  les  jeux  aux  eaux 
minérales  pour  le  reste  de  la  saison.  Le  ministre  arrête,  sauf  l'approba- 
tion de  l'Empereur,  que  les  50.000  francs  seront  versés  à  dater  du  le''  de 
ce  mois  ;  qu'à  cette  condition  il  sera  accordé,  pour  indemnité,  la  pro- 
longation d'un  permis  gratuit  pour  quelques  eaux  minérales  de  cette 
saison  seulement  ;  que  les  fermiers  ne  pourront  faire  jouer  qu'aux  lieux 
dont  le  tableau  *  est  ci-contre;  que  le  produit  des  eaux  d'Aix-la-Cha- 
pelle continuera  d'être  donné  à  la  municipalité,  conformément  aux 
ordres  de  Sa  Majesté;  qu'enlin  ils  seront  tenus  de  payer  aux  hospices 
des  lieux  où  ils  feront  jouer  les  sommes  qui  leur  sont  allouées  tous  les 
ans. 

1286.  —  Gênes.  —  Extrait  d'une  lettre  du  commissaire  général  de 
police.  28  juin.  Cent  cinquante  forçats  napolitains,  que  l'on  conduisait 
à  Alexandrie  et  qui  se  trouvaient  dans  les  états  de  Parme,  près  de  la 
frontière  du  département  de  Marengo,  se  sont  évadés  après  avoir  atta- 
qué et  massacré  leur  escorte  composée  de  2o  hommes.  «  Cet  2  événe- 
u  ment  va  répandre  la  terreur  dans  celte  contrée,  où  les  brigands  sont 
«  déjà  en  très  grand  nombre.  » 

1287.  —  Aisne.  Incendiaires.  —  La  nuit  du  18,  une  meule  de  blé, 
appartenant  au  maire  de  Marleville,  a  été  incendiée  par  vengeance.  Le 
préfet  de  l'Aisne  propose  de  rendre  la  commune  entière  garante  de  l'in- 
demnité due  à  ce  maire,  à  moins  qu'elle  ne  désigne  et  livre  les  coupa- 
bles. Approuvé  3, 

1288.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  La  liquidation  de  la  fin  du 
mois  n'a  pas  affaibli  le  cours  des  rentes,  paraît  même  avoir  contribué 
à  la  hausse,  parce  que  les  vendeurs  à  terme  se  précautionnent  pour 
pouvoir  remplir  leurs  engagements  aux  échéances.  11  circule  que  la 
Banque   a  beaucoup  de   numéraire  en  caisse  et  escompte  toutes  les 

1.  Tableau  annexé,  indiquant  les  villes  d'eau  : 

SOMME    A    VERSER   PE^'DA?^T   LA    SAISON 

En  temps  de        En  temps  de 
paix.  guerre. 

Spa 150.000  fr.       5.000  fr. 

Aix-la-Chapelle 80.000—  24.000—  (Ces  24.000  fr.  sont  payés  à  la  mu- 
nicipalité par  ordre  de  S.  M.) 

Plombières 6.000  —      1.500  — 

Bagnères  (Iltes-Pyr.).       50.000  —    24.000  —    (le   fermier  donnera  2.000  fr.  aux 

hospices.) 

Luxeuil G .  000  —        1 .  800  —    (le    fermier    donnera  400  fr.  aux 

liospices.) 

Aix  (Mont-Blanc) G.OOO  —        l.SOO—    (le    fermier    donnera  600  fr.  aux 

liospices.) 

2.  Cette  dernière  phrase  a  été  écrite  par  Fouché. 

3.  Le  mot  «  approuvé  »  a  été  écrit  par  Fouché. 
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valeurs  admissibles,   mais  qu'on   lui  en   présente  très  pou.  llentes  : 
(jo  fr.  10.  Actions  :  11  îO  francs. 

1289.  — Londres.  —  Hxtrait  d'une  lettre  du  10  juin  :  «  Ce  que  je 
«  vous  ai  mandé  précédemment  des  intentions  et  des  projets  de  Win- 
«  dham  (sur  dos  soulèvements  dans  rinloriour)se  confirme  de  plus  en 
«  plus;  il  suit  toujours  ses  projets  et  il  semblerait  qu'il  a  amené  les 
«  autres  ministres  à  ses  vues,  car  on  s'occupe  sérieusement  d'en  mettre 
«  quelque  chose  à  exécution.  —  Ce  que  je  vous  ai  marqué  en  dernier 
«  lieu  de  la  visite  que  sont  venus  nous  faire  ici  Do  Bar  et  Pénanster 
«  (1^20*.))  a  pu  vous  faire  juger  qu'on  se  propose  de  remuer  en  l5ret;igno. 
«  En  conséquence.  Jersey  et  Guernesey  sont  les  points  d'oîi  partira  le 
«  mouvement  ;  néanmoins,  jusqu'à  présent  il  n'y  a  encore  ici  aucune 
«  mesure  d'action.  Tous  nos  amis  sont  encore  tranquilles,  mais  j'ima- 
«  gine  qu'ils  laisseront  entamer  l'affaire  par  les  subalternes  nombreux 
«  qui  sont  dans  les  îles  du  canal.  —  La  Haye  Saint-Ililaire,  Bruslart, 
«  Durand  et  les  autres  gens  d'affaires  sont  toujours  ici. Le  général  Du- 
ce mouriez  est  revenu  de  toutes  ses  grandes  expéditions  d'Allemagne  ; 
«  quoli|ucs-uns  prétendent  que  Windham  n'est  pas  étranger  à  son  retour 
«  et  que  cela  entre  dans  ses  projets.  »  —  Le  correspondant  annonce 
ensuite  l'arrivée  récente  à  Londres  d'un  personnage  venant  de  France  ; 
il  n'ose  le  nommer  et  il  ne  le  désigne  que  très  légèrement,  pour  ne  pas 
se  compromettre;  mais  on  soupçonne,  d'après  le  peu  d'indications  qu'il 
en  donne,  que  ce  pourrait  être  d'Andigné,  qui  s'est  retiré  à  Hambourg, 
il  y  a  six  mois.  Le  ministre  écrit  à  M.  Bourrienne,  qui  s'assurera  si 
d'Andigné  n'a  pas  quitté  cette  ville.  Il  est  probable  d'ailleurs  qu'une  let- 
tre suivante  en  parlera  un  peu  plus  clairement.  Quoi  qu'il  en  soit,  le 
correspondant  s'exprime  ainsi  sur  ce  personnage  :  «  Il  vient,  dit-on, 
«  régler  d'anciens  comptes  et  terminer  d'anciennes  afTaires.  D'autres 
«  prétendent  qu'il  en  vient  renouer  de  nouvelles  qu'il  reprendra  aussi- 
«  tôt  que  les  circonstances  le  permettront;  au  surplus,  il  a  été  très  bien 
«  reçu  ici;  toute  la  petite  société  a  été  enchantée  de  le  revoir,  et  on  croit 
«  qu'il  trouvera  toutes  les  facilités  possibles  i)Our  les  arrangements.  » 


1290.   —   KVKXEMKNTS   DIVERS 

Marseille.  Arrestation  de  Flandrin  et  Lescadier,  complices  de  l'attaque  de  la  dili- 
gence d'Avignon. 

Parme.  4  brigands  attaquent  le  courrier  de  Toscane  à  Milan. 

Saint-Malo.  Un  lougre  anglais  empêche  un  danois  d'entrer  à  Saint-Malo,  en  lui 
disant  ([ue  ce  port  fait  partie  de  ceux  sur  qui  l'amirauté  a  mis  le  blocus. 

Boulof/ne.  La  douane  a  été  augmentée  de  t2(J  bommes  ;  il  conviendrait  de  les 
armer  pour  aider  à  la  garde  de  la  cote. 

Mont-Tonnerre.  Arrestation  de  Seibert,  père  et  fils,  qui  ont  attaqué  un  individu. 

,/cr  Arrondissement.  Viagers.  Sur  o3,  38  existent,  15  sont  morts  et  on  n'a  rien 
perçu  pour  eux  depuis  leurs  décès. 

Lot-et-Garonne.  Suspension  de  Biau,  maire,  qui  a  disparu  pendant  15  jours  pour 
aller  jouer. 

Landes.  Sédition  de  la  population  contre  un  conscrit  qui  a  arrêté  le  rcfraclaire  en 
remplacement  duquel  il  devait  servir. 

Basses- Alpes.  Arrestation  de  19  individus  qui  tenaient  une  Jjanque  de  jeu  pendant 
une  foire. 

Slrashourr/.  Obéron,  curé,  a  fait  sortir  une  procession,  pour  la  Fèle-Dieu,  sur  une 
place  qu'il  prétendait  appartenir  autrefois  à  un  couvent. 
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Narzole.  Aflaire  Dalpozzo  (1284)  :  arrestation  de  Bruno  qui  donnait  asile  à  ces  bri- 
gands ;  armes  trouvées  chez  lui. 

Rapport  du  préfet  de  police  [suite).  Suicide  de  Clément.  —Accident  à  la  demoiselle 
Auger.  —  Arrestations  :  6  voleurs,  2  rôdeurs  de  nuit,  3  mendiants,  1  fou. 

Suisse.  (127")  Vial  envoie  l'interrogatoire  de  Dietricht,  qui  avoue  avoir  fait  la  con- 
trebande avec  François  Delmère. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté,  en  surveillance  ;  1)  Van  llompaye  (contrebande)  ; 
2)  Coze  (745).  —  A  Belle-Isle  pour  être  incorporé  :  Dclbart  (I.  131)  (a  été  remis  en 
liberté).  —  Remplacer  provisoirement  :  CoUin  cl  Bunel  (commissaires  de  police, 
mauvaise  conduite).  —  Garrotteurs  de  la  Dyle  :  27  n'ont  pu  être  mis  en  jugement; 
8  ont  été  retenus  (1149);  sur  9,  2  peuvent  être  mis  en  liberté  :  ordre  de  mettre  ces 
deux  en  surveillance  et  de  garder  les  autres  en  détention.  —  Renvoyer  à  l'autorité 
militaire  :  Vaucoré  (déserteur). 

Faits  divers.  Orage  :  Haute-Garonne.  —  Assassinat  de  Giovenale  par  ses  beaux- 
frères  Bosco  :  Marengo. 
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1291.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Beaucoup  d'affaires  à  la 
Bourse  d'hier  cl  tous  les  cours  en  hausse.  M.  Hoombergs,  hollandais 
jouissant  d'une  grande  influence,  a  fait  des  achats  de  rentes  considé- 
rables. Les  bruits  de  paix  avec  l'Angleterre  sont  tellement  accrédités 
dans  le  commerce  qu'on  parle  déjà  de  la  signature  des  préliminaires. 
Rentes  :  65  fr.  70.  Actions  :  1142' fr.  50. 

1292.  —  Berlin.  Fauche  Borel.  —  Une  lettre  de  Berlin  (21  juin) 
annonce  que  Fauche  Borel  a  obtenu  une  pension  annuelle  de  400  gui- 
nées  du  gouvernement  anglais.  C'est  par  les  ordres  de  ce  cabinet  qu'il 
était  venu  à  Paris,  il  y  a  4  ans  (sous  le  prétexte  de  faire  imprimer  des 
lettres  inédites  de  J.-J.  Rousseau,  mais  en  effet  pour  commencer  la 
négociation  qui,  depuis,  fut  reprise  et  suivie  par  l'abbé  David  et  par 
Lajolais).  Le  même  Fauche  Borel  a  aussi  un  traitement  du  comte  de 
Lille,  qui  l'a  nommé  secrétaire  de  l'agence,  sous  M.  de  La  Chapelle,  à 
Londres.  —  Le  marquis  de  La  Roche-Aymon,  émigré  résidant  ordinaire- 
ment à  Berlin,  avec  une  pension  de  l'Angleterre  de  80  guinées,  vient 
de  passer  à  Dresde,  dans  la  crainte  que  le  paiement  de  sa  pension  ne 
souffrît  quelques  difficultés,  à  raison  de  son  séjour  dans  un  pays  en 
guerre  avec  l'Angleterre. 

1293.  —  Viaris.  —  A  M.  le  commandant  général  de  la  25^  division 
militaire.  Viaris,  major  du  régiment  de  Sardaigne,  arrivé  récemment  à 
Turin.  Monsieur  le  commandant  général  est  invité  à  le  faire  arrêter  et 
détenir  jusqu'à  nouvel  ordre.  La  même  mesure  devra  être  adoptée  à 
l'égard  de  tous  les  sujets  du  roi  de  Sardaigne,  qui  pénétreraient  dans  la 
25^  division  militaire  sans  autorisation  i. 

1294.  —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Paris.  Viagers  (12o1f).  Renseignements  sur  111  ;  pour  un  d'eux  on  a  peut-être  perçu 
injustement. 

Barl/coirs/n  (1238).  Lucclicsini  dit  qu'il  a  bien  délivré  un  passeport  au  nom  de  cet 
officier  prussien  qui  est  sous  les  ordres  du  général  L'Estocq,  à  qui  il  demande  des 
renseignements. 

1.  Ordre  du  Ministre. 
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Quellet,  voyageur  suspect,  transféré  à  Mayence  par  ordre  d'Augereau  ;  détails  sur 
lui  ;  il  voulait,  dit-il,  dcmauder  à  IJerthier  de  prendre  du  service. 

Si'iiQo-,  qui  a  dénoncé  à  Bcrthier  Princeps  comme  ayant  formé  un  complot  contre 
S.  M.  (1190.  1200)  est  un  intrigant;  lettre  de  lui. 

Pu!/-de-Do))te.  Arrestation  du  prêtre  Daf(nc.(iui  enleva  M"''  de  Tourdonnet  (118"); 
celle-ci  adresse  à  S.  M.  un  placet  disant  qu'ils  sont  mariés.  «  Communiqué  au  mi- 
nistre des  cultes  '.  » 

Seine-el-Oise.  Un  vétérinaire  a  soigné  les  animaux  mordus  par  un  cheval  enragé 
(1126)  :  tous  ont  guéri. 

Landes.  Lutte  entre  habitants  de  deux  communes  voisines;  Cazanlels,  adjoint,  est 
suspendu. 

Haute-Marne.  Evasion  de  14  prisonniers. 

liapport  du  préfet  de  police  (suite).  Rixe  dans  un  cabaret.  —  Un  suicide.  —  Arres- 
tations :  1  conscrit,  5  voleurs,  1  escroc,  4  rùdeurs,  4  mendiants,  1  fou. 

Faits  divers.  Incendie  accidentel  :  Somme.  —  Suii'ides  :  1)  .'J  en  l'j  jours,  à  Metz  ; 
2)  de  Sarry,  à  Marseille.  —  Vol  de  toile  à  larsenal  de  Toulon. 

BULLETIN  DU  JEUDI  3  JUILLET  1800 

1295.  —  Paris.  Lord  Yarmouth.  —  Lord  Yarmoulli  a  expédié  hier 
un  nouveau  courrier  à  Londres.  Une  personne  qui  a  quelque  rapport 
particulier  avec  le  lord  a  dit  que  le  courrier  était  porteur  des  prélimi- 
naires de  la  paix. 

1296.  —  Turin.  Pas.seports.  —  Le  sénateur  ministre  ayant  été 
informé  que  des  étrangers  pénétraient  en  France  avec  le  seul  passeport 
de  M.  Rossi,  commissaire  du  royaume  d'Italie,  en  résidence  à  Turin, 
Son  Excellence  invita  le  général  Menou  à  faire  cesser  ces  abus  et  pren- 
dre les  mesures  convenables;  que  tout  passeport,  étranger,  italien  ou 
autre,  fût  visé  et  approuvé  par  les  autorités  françaises.  Le  général 
Menou  repond  qu'il  y  a  deux  commissaires  extraordinaires  du  royaume 
d'Italie,  l'un  à  Turin,  l'autre  à  (lènes;  que  jusqu'à  présent  ils  ont  visé, 
seuls,  les  passeports  des  Italiens,  allant  en  France  ou  en  revenant; 
qu'en  conséquence  des  observations  de  Son  Excellence  il  vient  de 
requérir  qu'à  l'avenir  tous  les  passeports  que  celui  de  Turin  viserait  ou 
délivrerait  lui  fussent  transmis  pour  être  légalisés. 

1297.  —  Bas-Rhin.  Jeux.  —  Le  préfet  du  Bas-Rhin  écrit  qu'on  a 
saisi  aux  bains  de  Soultz,  près  Molsheim,  une  banque  de  roulette  qui 
n'était  pas  autorisée.  Elle  était  de  671  francs.  Le  préfet  a  prélevé  sur 
cette  somme  un  modique  secours,  en  faveur  de  monsieur  de  Xeuville, 
ancien  lieutenant-colonel,  militaire  estimé,  qui  se  trouve  dans  l'indi- 
gence, et  a  distribué  le  surplus  entre  les  gendarmes. 

1298.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  On  a  vendu  beaucoup  de 
rentes  à  la  Bourse  d'hier.  La  concurrence  entre  les  acquéreurs  a  main- 
tenu la  hausse.  Les  bruits  de  paix  se  continueni,  mais  sans  intUience 
sur  les  opérations  de  commerce.  Rentes  :  G6  fr.  Action  :  1143  fr.  ~6. 

1299.  —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Manche.  Fiiilc  de  Morin,  receveur. 

Jemmupes.  Des  brigands  tuent  et  dévalisent  Saquin. 

Verdun.  Wirion  dit  que  18  anglaises  sont  parties  pour  l'AngleLerre. 

Brigandage,  l)  Attaque  d'une  voiture  publicjuc  par  trois  brigands,  en  Marcngo 

1.  Mots  ajoutés  parFûuché. 
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on  croit  que  le  chef  est  Alexandre.  —  2)  On  croit  que  les  galériens  évadés  de  Tou- 
lon appartiennent  à  la  bande  qui  arrêta  Sauli  (1275).  —  3)  On  a  olTert  à  Pansiero  sa 
grâce  s'il  fait  arrêter  la  bande  Mayno  (Cangiasso,  Guifelto,  Barberis)  (1161)  ;  Buquet 
dit  que  c'est  le  meilleur  moyen  pour  les  arrêter. 

Douaniers.  1)  Badrê  blesse  un  liabilant,  accidentellement,  dit-il  :  lloer.  —  2)  Stein- 
forts  et  Desvignes  blessent  8  habitants  :  Deux-Nêthes. 

Charente.  Le  général  Garreau  signale  des  royalistes  cherchant  à  agiter  l'opinion  : 
Descordes  (ami  de  Pichegru  et  de  Willot;  agent  de  Louis  XVIIl),  Huet  (chassé  de  la 
légion  de  Condé  ;  Delaislre  et  plusieurs  personnes,  dont  Dupuy,  avaient  intercédé 
pour  lui),  Sicard  (lié  avec  Biget  agent  et  Georges),  Labru  ;  détails  sur  eux;  «  Faire 
arrêter  Descordes  et  Luet  *  »;  Sicard  et  Labru  :  «  attendre  les  renseignements'.  » 

Jura.  On  a  trouvé  15  ballots  de  marchandises  dans  un  précipice;  le  ministre,  ins- 
truit de  cette  contrebande  (1277.  1290),  a  prescrit  des  recherches  «  et  l'arrestation 
des  coupables  '  ». 

Basses-Alpes.  Dancore  dénonce  un  habitant  ayant  reçu  des  déserteurs. 

fc  Arrondissemenl.  Viagers.  Sur  17  de  plus  de  75  ans,  10  existent,  5  sont  morts, 

2  inconnus;  on  n'a  rien  reçu  pour  les  décèdes. 

Rapport  du  préfet  de  police  {suite).  —  Un  incendie.  —  Arrestations  ;  1  conscrit, 
5  voleurs,  2  filous,  12  rôdeurs.  7  mendiants. 

Ordres  du  Minisire.  En  surveillance  à  40  lieues  de  Paris  et  de  la  Cour  :  1)  Jou- 
vencel  (905)  (au  Temple  comme  complice  de  Vincent  et  de  Lafond);  2)  Roulhac 
(1.  991)  (affaire  La  Neufville  :  Oraison  funèbre  du  duc  d'Enghien  ;  son  frère,  député, 
intercède  jiour  lui).  —  En  surveillance  chez  lui  :  Gayault-Maubranche  (995)  (Moncey 
intercède  pour  lui).  —  Autorisé  :  1)  à  revenir  à  Paris  :  Lemoine  (1091);  2)  à  aller  à 
Luxembourg  :   Bernard  (colporteur  hollandais,   dangereux  à   Paris).  —  A  Bicêtre 

3  mois  :  Chausson  (fausse  déclaration).  —  Renvoyer  dans  son  pays  :  La  Cassy 
(mauvais  sujet,  voies  de  fait  contre  Brousse-Desfaucherets).  —  En  liberté  :  Char- 
pentier (lettre  injurieuse  contre  le  ministre  des  finances;  Bellart  le  réclame).  — 
Retenir  j.  n.  o.  :  voleurs,  vagabonds,  etc.  (75,  dont  42  femmes,  non  susceptibles  de 
•ugemeni). 

Faits  divers.  Le  général  Collier  se  tue  dans  un  accident  :  Pas-de-Calais.  — 
Suicides  :  1)  Doite  :  Dyle  ;  2) M"""  Merge  :  Meuse;  3)  Cuignet  :  Oise  ;  4)  Marche  et 
Bontems  :  Dordogne.  —  Incendie  accidentel  de  forêt  :  Finistùi-e. 
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1300.  —  Paris.  M.  d'Oubril.  —  M.  d'Oubril  n'est  pas  encore  arrivé; 
il  est  atlendu  rue  du  lîelder,  hôtel  de  Hollande.  Cet  envoyé  sera  l'objet 
d'une  surveillance  spéciale  et  journalière. 

1301.  —  M'ii-  de  Staël.  —  (li"22).  Madame  de  Staël  n'a  pu  rester  tran- 
quille à  Auxerre;  elle  avait  perdu  le  .sommeil;  elle  a  pris  la  poste  et  s'est 
mise  en  route  pour  Blois,  par  St-Fargeau  et  Hriare;  elle  compte  par 
courir  la  circonférence  de  Paris,  dans  un  rayon  de  40  lieues  ;  elle  écrit 
à  ses  amis  qu'elle  n'est  bien  que  dans  une   chaise  de  poste  ou  à  Paris. 

1302.  — Brigands  de  Narzole.  —  Le  commissaire  général  de  police 
à  Turin  écrit  que,  par  une  proclamation  du  18  juin,  M.  le  général  Menou 
a  mis  à  prix  les  têtes  de  quatre  brigands  de  Narzole,  condamnés  à  mort 
par  contumace  (Bulletins  des  30  juin  et  l»''  juillet)  (1284.  1290).  La 
récompense  promise  pour  chacun  d'eux  est  de  1000  francs. 

1303.  —   KVKNKME.NTS  DIVERS 

Vur.  Moncey  dit  qu'un  loiiriier  a  été  dévalisé  par  un  brigand  masqué. 
1.  Note  écrite  par  l>'ouclié. 
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Hani.  Tentative  (l'évasion  des  quatre  cliouans  Connesson,  odonnvan,  AutlVay  et 
Soiudeval  ;  ils  ont  maltraité  Comelin,  gui  refusait  do  se  j(dndreà  eux;  mis  aux  fers. 
(De  Fouché  :  «  le  ministre  approuve  la  mesure  et  ordonne  de  redoubler  de  sur- 
veillance. ») 

f-havenic-inféneure.  Petits  (irjianpicmcnls  ennemis  ;  2  vigies  dévastées. 

Incendie.  Marne. 

Bi-igandiir/e..  Récit  de  plusieurs  brigandages  en  Italie. 

(tironflc.  Rébellion  contre  les  gendarmes  ari-élant  dos  conscrits. 

llnppovt  du  préfet  de  police.  Suicide  de  Laborde.  —  Bourse  ;  hausse  conlimie.  on 
croit  à  la  paix;  rentes,  Ofi  IV.  ;  actions,  1145.  —  :?',)  conscrits  arrêtés  en  juin,  30  enrô- 
lés parles  dépôts  coloniaux.  —  Capture  de  Mignanl  (faussaire,  évadé).  —  Arresta- 
tions •■  1  déserteur,  2  voleurs,  1  assassin,  1  fou,  8  mendiants. 

Berlin.  On  croit  cpie  les  pamphlets  Bonaparte  cl  l'Echo  cl  Testament  de  l'Empereur 
Napoléon  ont  été  composés  par  un  émigré.  —  La  Roche-Aymon  est  en  Allemagne 
(1292)  :  on  vérilicra  si  c'est  lui. 

E.^poffne.  Rapports  du  prince  de  la  Paix  avec  Forestier  et  Céris;  extiait  d'un  mé- 
moire de  Forestier,  communiqué  par  Caillé,  préconisant  une  entente  de  l'Espagne 
et  du  Portugal  contre  la  France. 

Ordres  du  Ministre.  Détenir  j.n.  o.  :  i)  Décès  de  Caupène  (terrorise  sa  famille  et 
ses  voisins);  2)  Double  (mauvais  sujet,  arrêté  à  la  demande  de  sa  famille;  son  frère 
est  avoué). —  En  liberté  en  surveillance  :  1)  à  40  lieues  de  Paris:  Ogier  La  Chaise 
(I.li'tl)  (fils  de  Gombault  La  Chaise  qui  est  compris  au  sénatus-consul  te  du  14  nivôse  IX); 
2|  Pignatel  (prévenu  de  brigandage,  paraît  corrigé);  3)  après  3  mois  de  détention  : 
Caverivière  (forçat  libéré,  s"est  soustrait  à  sa  surveillance).  —  Au  dépôt  de  mendi- 
cité :  La  Roche  (vol'. 
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1304.  —  Paris.  Librairie.  Opinion.  —  Par  décision  de  Son  Excel- 
lence, en  date  du  5  courant,  l'ordre  a  été  donné  à  monsieur  le  préfet 
de  police  de  faire  saisir,  chez  le  libraire  Léopold  CoUin  et  autres,  un 
ouvrage  intitulé  :  Histoire  particulière  des  événements  qui  ont  eu  lieu  en 
France  pendant  les  mois  de  juin,  juillet,  août,  septembre  1792,  et  qui 
ont  opéré  la  chute  du  trône  roijal,  par  M.  de  La  Varenne,  jurisconsulte. 
Cet  ouvrage,  mal  écrit,  ne  contient  en  général  que  des  faits  conlrouvés 
sur  les  personnes  qui,  à  ces  diverses  époques,  jouaient  un  rôle,  et  sa 
publication  ne  pourrait  que  donner  de  faux  renseignements  sur  les 
personnes  et  sur  les  choses.  Plusieurs  individus  actuellement  existants 
y  sont  calomniés  notoirement. 

1305.  —  Sarthe.  Evasion.  — Lepréfet  de laSarthe écritque,le 29juin, 
trois  prisonniers  se  sont  évadés  de  la  prison  du  Mans,  par  edraction. 
Il  observe  conlidentiellement  que  M.  le  procureur  général  est  souvent 
absent;  qu'aucune  procédure  ne  se  termine;  que  des  prisonniers  sont 
quelquefois  détenus  6  mois  avant  d'être  interrogés. 

1306.  — Oi-ne.  Conscription.  —  Dans  la  dernière  quinzaine  de  juin, 
2i  conscrits  réfraclaires  ou  déserteurs  se  sont  préseulés  au  préfet  de 
l'Orne  et  ont  été  envoyés  à  leur  destination.  II  observe  que  leur  sou- 
mission est  l'effet  de  la  mesure  des  garnisaires  placés  chez  leurs  pa- 
rents. 

1307.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  payement  des  dilféren- 
ces  s'est  fait  iiier  à  la  Bourse  avec  exactitude  ;  on  a  quelques  inquiétu- 
des pour  la  fin  de  ce  mois,  d'après  la  hausse  continuelle  des  cours. 
Rentes  :  66  fr.  60.  Actions  :  1135. 

1308.  —  Paris.  —  Les  chefs  de  l'agiotage  ont  abandonné  les  rentes; 
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ils  les  jugent  trop  élevées;  ils  forment  actuellement  des  spéculations 
sur  les  inscriptions  bataves,  sur  les  Wates  d'Espagne,  sur  les  eaux-de- 
vie  de  Bordeaux  et  de  Barcelone  et  sur  les  cotons  du  Portugal. 

1309.   —    ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Paris.  Arrivée  de  M.  d'Oubril  (1300). 

Lachaud  (1193).  Rien  ne  prouve  l'accusation  de  Segond;  le  préfet  propose  de  relâ- 
cher Lachaud  :  (de  Fouché)  :  «  Le  ministre  attendra  de  nouveaux  renseignements 
avant  de  statuer.  » 

Placard  séditieux  mis  à  la  porte  de  Génin,  dans  la  Haute-Saône. 

Jenunapes.  Arrestation  de  5  individus  soupçonnés  d'avoir  assassiné  les  frères  Sa- 
quin  :  détails  (1299). 

Marine  vénitienne.  Extrait  d'une  lettre  signée  «  les  officiers  de  la  Marine  italienne  »  : 
leurs  plaintes  contre  Fulconis. 

Maine-et-Loire.  Le  conseil  général  ayant  chargé  Dupuy  de  Briacé  (993)  de  venir 
porter  ses  vœux  à  S.  M.,  le  sous-préfet  de  Saumur  dit  qu'on  ne  peut  lui  donner  de 
passeport  avant  qu'on  ait  levé  sa  surveillance,  mesure  que  le  ministre  proposera  à 
S.  M.,  car  il  paraît  s'être  amendé. 

Morlaix.  Retour  de  10  prisonniers  français  sur  un  parlementaire. 

Seine-et-Oise.  Arrestation  de  Merlin,  ex-officier,  faussaire. 

Forçats  napolitains.  Menou  envoie  le  rapport  de  d'Espinay  racontant  la  révolte 
d'un  convoi  de  165  forçais  contre  son  escorte  de  39  chasseurs  :  129  se  sont  évadés  ; 
Chabot  défend  Bonne  (jui  commandait  l'escorte.  —  Un  autre  détachement  de  99  for- 
çats est  arrive  à  Turin  (De  Fouché  :)  «  Le  Ministre  a  donné  des  ordres  pour  la  sur- 
veillance et  l'escorte  de  ces  forçats.  » 

Basses-Pyrénées.  Arrestation  d'un  voleur  important  qui  dit  se  nommer  Auguste 
Saint-Ililaire  :  c'est  Augusti,  ou  le  Grand- Auguste, condamné  aux  fers  en  l'an  Vil  sous 
le  nom  de  Salvador. 

Landau.  Fuite  et  arrestation  de  Besançon,  receveur  des  droits  réunis. 

Turin.  Bruit  d'une  prochaine  insurrection  à  Naples,  découverte  par  un  prétie  ; 
Rulf  a  reçu  une  lettre  de  lui  n'en  parlant  pas. 

Rapport  du  préfet  de  police  [suite).  Tentatives  de  suicide  :  1)  M""  Boulay:  2)  Pio- 
che. —  Arrestations  :  2  conscrits,  2  voleurs,  1  escroc,  10  mendiants. 
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1310.  —  Loire-Inférieure.  Gendarmerie.  —  Extrait  d'une  lettre  du 
conseil  général  du  département  de  la  Loire-Inférieure, du  18  juin.  «  Un 
«  grand  nombre  de  gendarmes  de  ce  département  abusent  de  leur  au- 
«  torité  et  commettent  des  vexations  envers  les  habitants.  Nous  excep- 
«  tons  le  chef  de  cette  arme,  dans  l'arrondissement  de  Chàteaubriant, 
«  qui  maintient  une  discipline  exacte,  ce  qui  fait  présumer  que,  dans 
«  les  autres  arrondissements,  le  désordre  provient  de  l'incurie  des  offi- 
ce ciers.  Assassinats,  violences,  sur  les  personnes  des  deux  sexes,  mé- 
«  pris  des  autorités,  refus  d'obéir  à  leurs  réquisitions,  menaces,  pré- 
ce  tention  de  privilèges  pour  soustraire  au  paiement  des  impôts.  »  Tels 
sont  les  sujets  de  plaintes.  Elles  ont  été  présentées  au  préfet,  à  diver- 
ses époques.  Le  conseil  général  a  demandé  la  répression  de  ces  abus, 
dans  sa  7'-  session,  et  a  adressé  sa  délibération  au  ministre  de  l'Inté- 
rieur. » 

1311.  —  Strasbourg.  Prêtre.  Contraventions.  —  Le  sieur  Oberon, 
curé  de  la  paroisse  de  Sle-Madeleine,  à  Strasbourg,  a  fait  sortir  une 
procession  de  cette  église,  le  jour  de  la  Fête-Dieu,  et  lui  a   fait  faire  le 
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tour  d'une  place  publique  (Bullelin  du  1^-  juillet)  (1200).  Le  commis- 
saire j^éuéral  de  police  à  Strasbourg  observe  que  cette  contravention  à 
la  loi  n'est  pas  la  seule  dont  le  sieur  Uberon  soit  coupable.  Il  a  fait 
exposer  dans  Téglise  de  la  Madeleine,  le  visage  dikouvei-t,  un  de  ses 
vicaires,  mort  d'une  fièvre  maligne.  Un  des  prêtres  assistants  est  mort 
peu  de  jours  après,  et  on  en  a  attribué  la  cause  ù,  l'exhalaison  conta- 
gieuse de  ce  corps.  D'autres  particuliers  ont  voulu  suivre  l'exemple  du 
curé  et  faire  exposer  leurs  parents  delà  même  manière.  L'autorité  civile 
a  réclamé.  L'ôvéque  a  craint  de  combattre  les  préjugés  et  d'interposer 
son  autorité.  «  Le  ministre  ^  a  rappelé  au  préfet  la  loi  et  les  règlements 
de  police  à  cet  égard.  » 

1312.  — Rapport  du  préfet  de  police.  —  Les  réunions  d'ouvriers 
ont  été  très  nombreuses,  samedi,  surtout  dans  les  cabarets  des  fau- 
bourgs. La  plus  grande  tranquillité  a  régné  partout. 

1313.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris.  Mort  de  Perron,  un  des  maires  de  l'a  ri  .s  ;  Le  Dru,  adjoint,  s'occupait  seul, 
depuis  longtemps,  delà  mairie. 

l'avis.  M.  d'Oubril  est  arrivé  hier  (13U9). 

Décès  de  de  La  Coste,  préfet  de  l'Allier  :  Burelles,  conseiller  de  préfecture,  exerce 
provisoirement  ses  fonctions. 

Bviennp.  Monrey  dit  que  Félix  a  couvert  d'encre  des  gravures  de  S.  M.,  du  roi  de 
Naples  et  du  pape. 

Verdun.  Hiller  et  Nainne,  évadés  avec  laide  de  Hugues,  Litcheford  et  Thompson, 
ont  été  repris  (1213);  tous  ont  été  envoyés  à  lîitche,  ainsi  que  Pearson,  Lyng  et 
Lejzg,  aspirants  indisciplinés.  — 'Fagan  a  la  permission  de  venir  à  Paris  et  Clive 
celle  d'aller  fi  mois  en  Angleterre.  —  Damore,  sicilien,  est  mis  en  liberté. 

Maretigo.  Le  pistolet  de  Sardy,  brigand  condamné  à  mort,  éclate  et  le  lue  au 
moment  où  il  allait  échapper  à  3  gendarmes  l'an'ètant. 

Nord.  3  déserteurs  anglais  débarquent  :  en  prison  à  Lille  provisoirement. 

Rocr.  Rixe  grave  entre  militaires  français  et  prussiens. 

Rouen.  Supplique  à  S.  M.  par  les  perturbateurs  du  théâtre  (12i9). 

Manche.  L'ennemi  s'est  montré  devant  La  Hougue,  les  îles  St-Marconf  et  Cher- 
bourg. 

Brif/ands.  Arrestation,  en  Italie,  de  Quier,  Cassa,  Prandino  (condamné  à  mort), 
Meardi  et  Deangelis  (évadés),  Boyso  (de  la  bande  Mayno).  —  Pouasi  n'a  pu  être  arrêté 
et  Sayno  a  été  tué  par  un  gendarme. 

Co)ii.  Suicide  de  Gruberguin. 

Rapport  du  préfet  de  police  (.mite).  Suicide  de  .Ménager,  —  Accident  à  Mculan.  — 
Bourse:  rentes,  66  fr.  60;  banque,  H55.  —  Arrestations  :  1  conscrit,  1  déserteur 
10  voleurs,  5  filous,  1  rôdeurs  de  nuit,  1  fou,  4  mendiants. 

Ordres  du  Ministre.  En  surveillance  loin  de  chez  lui  :  Faguolin  (mauvaise  con- 
duite). —  Au  dépôt  :  1)  de  Gand  :  Pochet  (prêtre  partisan  de  Stevens.  propos  et  pré- 
dictions contre  S.  M.)  ;  2)  deBelle-Isle  :  .Montigny  (I.  701)  (incorrigible).  —  Kn  dé- 
tention :  1)  3  mois  :  (à  la  demande  des  autorités)  Guesnet  et  Suzanne  (faux  pour 
aider  la  désertion,  preuves  insuffisantes)  ;  2)  j.  n.  o.  :  Miquet  (perturbateur).  —  Sus- 
pendre Les  petites  affiches  de  Sl-Quenlin,  journal  de  :  Fouquier  [refuse  de  s'expli- 
quer sur  une  insertion}. 
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1314.   —  Paris.  Lord  Yarmouth.    M.  d'Oubril.  —  Hier,  à  .i   h.   ',ii\ 
lord  Yarmouth  s'est  rendu  en  voilure  à  l'iiùtel  (îrauge-Batclière.  où  de- 

1.  Cette  phrase  a  été  ajoutée  par  Fouchc. 
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meure  M.  d'Oubril,  et  en  est  sorti  à  5  h.  1/2.  Hier,  à  4  h.  après-midi,  est 
arrivé  chez  loid  Varmoiilli,  rue  Cerulti,  «  Basilico  ^  »,  courrier  venant 
d'Angleterre.  Ce  courrier  est  logé  au-dessus  du  café  Hardi.  M.  d'Oubril 
a  fait  demander  un  domestique  qui  l'a  servi  avant  son  dépari;  mais 
comme  il  se  trouve  placé  chez  M.  l'ambassadeur  de  Portugal,  M.  d'Ou- 
bril lui  a  conseillé  d'y  rester,  «  attendu  (lui  a-t-il  dit)  qu'il  est  possi- 
ble que  je  ne  reste  à  Paris  que  huit  jours,  comme  un  ou  deux  mois  ». 
«  ,1e  "^  serai  probablement  parti  de  Paris  avant  M.  d'Oubril,  a  dit  M.  Lima 
«  au  domestique,  je  vous  autorise  à  vous  placer  chez  lui.  » 

1315.  —  Ouest.  Mouvements  de  l'ennemi.  Blés.  —  Le  28  juin,  des 
péniches  anglaises  ont  pris  quatre  petits  bâtiments  français,  un  sous  le 
fort  de  Pennelan,  en  Morbihan,  les  trois  autres  près  l'embouchure  de 
la  Vilaine.  Le  préfet  observe  qu'il  y  avait  en  rivière  quatre  bâtiments 
chargés  de  blés,  et  qu'il  est  probable  que  l'ennemi  avait  l'intention  de 
les  enlever,  par  le  moyen  de  quelques  intelligences  à  la  côte.  Le  prix 
des  blés  est  excessivement  modique,  et  les  propriétaires  pourraient  pré- 
férer le  vendre  à  l'ennemi,  parce  qu'ils  éprouvent  quelque  embarras 
pour  le  payement  des  contributions.  Il  faudrait,  ajoute  ce  préfet,  7  à 
(SOO  hommes  à  Vannes,  et  300  à  la  Roche-Bernard,  pour  empêcher  les 
communications  de  l'ennemi.  Le  préfet  de  la  Loire-Inférieure  écrit  éga- 
lement que  les  blés  et  les  vins  sont  à  des  prix  si  modiques  que  les 
contributions  ne  se  payent  qu'à  force  de  garnisaires,  et  que  bientôt  on 
ne  pourra  les  acquitter  qu'en  nature. 

1316.  —  Gôtes-du-Nord.  Fêtes  supprimées.  Prêtres.  —  Le  préfet  de 
St-Brieuc  écrit  que  les  fêtes  supprimées  se  célèbrent  dans  tout  le  dépar- 
lement et  les  offices  s'annoncent  au  son  des  cloches.  Le  24juin  était  un 
jour  de  foire  pour  la  commune  de  Plœuc.  Le  curé  a  empêché  que  cette 
foire  eût  lieu,  en  annonçant  qu'on  célébrerait  la  fête  de  St-Jean.  L'in- 
tolérance des  prêtres  qui  n'avaient  pas  prêté  le  serment  est  aussi  un 
sujet  de  trouble  continuel  dans  ce  département,  parce  que  ces  prêtres 
exigent  la  réhabilitation  des  mariages  faits  par  les  constitutionnels. 
«  Le  ministre  3  a  écrit  à  ce  sujet  au  ministre  des  cultes.  » 

1317.  —  Conscription.  Faux.  — Le  préfet  du  Calvados  expose  qu'on 
va  traduire  à  la  cour  criminelle  plusieurs  conscrits  qui  se  sont  servis  de 
faux  certificats  pour  se  soustraire  à  la  loi,  que  les  vrais  coupables  sont 
ceux  qui  les  leur  ont  fournis,  moyennant  rétribution,  qu'il  serait 
peut-être  utile  d'autoriser  les  magistrats  à  user  d'indulgence  envers 
les  conscrits  qui  dénonceraient  ceux  qui  ont  commis  les  faux  maté- 
riels et  consentiraient  de  se  rendre  aux  drapeaux. 

1318.    —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris.  La  voiture  de  M.  de  Caulincourt  se  casse  cette  nuit  dans  un  Irou,  place 
Vendôme;  obsei'vations  à  ce  sujet  au  préfet  de  police. 

Gendarmerie.  Moncey  et  Menou  disent  que  Sardy  (1313)  acte  tué  par  un  des  gen- 
darmes ;  enquête. 

Boiiches-du-Rhâne.  Rébellion  d'une  centaine  d'individus  qui  arrachent  à  3  gendar- 
mes Dumas,  déserteur. 

Verdun.  \  la  demande  de  Miller,  Wirion  laisse  l'earson  (l.TIS)  à  Verdun.  —  Effec- 
tif :  803  prisonniers. 

i.  Le  mot  «  Basilico  »  a  été  ajouté  par  Fouché. 

2.  Cette  dernière  phrase  a  été  écrite  jiar  Fouché. 

3.  Phrase  écrite  par  Fouché. 
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I/le-nl-Vilauie,^'>  ou  (>  déserteurs  iint  paru,  ion-aut  les  liahil.uits  à  leur  louruir  des 
vivres. 

Jura.  La  contrebande  continue  par  la  Suisse. 

llaule- Loire.  Evasion  de  1!)  prisonniers. 

Alexandrie.  Menou  signale  des  ouvriers  suspects  employés  [lar  le  r;cnir  ;  parmi 
eux  il  y  a  des  déserteurs. 

Marenç/o.  Apparition  d'une  troupe  de  brigands. 

Rapport  du  jirê/'ut  de  police.  Arrivée  à  Paris  du  général  Dumoulin,  employé  à  l'ar- 
mée de  IJernadotte,  accompagné  de  la  (ille  du  baron  d'Eckart,  qu'on  l'accuse  d'avoir 
enlevée  :  (de  Fouché)  «  L(!  ministre  a  mandé  le  généi'al  jjour  aujourd'hui,  à  une 
heure  ».  —  On  a  intercepté  une  lettre  de  Duperron  engageant  Duperon  à  déserter  ; 
le  premier  est  arrêté.  —  lioursc  :  baisse  par  suite  des  ventes;  rentes,  65  fr.  îJo  ; 
banque,  1146  fr.  2'6.  —  Arrestations  :  6  voleurs,  ÎJ  rôdeurs  de  nuit. 

Faits  divers.  Escro(iuerie  par  Larue  :  Côtes-du-Nord.  —  Incendies  :  1)  par  la  fou- 
dre :  Allier  ;  2)  accidentel  :  Oise  —  Assassinat  de  Minvielle,  créancier  de  Laporte,  et 
de  Laborde  :  Landes  ;  on  accuse   Laporte. 
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1319.  —  Ile  de  Corse.  Situation.  —  Le  général  Morand  rend  compte 
de  la  situation  actuelle  de  la  Corse  et  des  principaux  événements  du 
mois  de  mai.  L'espritpublic  est  généralement  bon.  Les  haines  particu- 
lières ont  causé  quelques  délits.  Le  général  a  fait  désarmer  les  com- 
munes où  ils  ont  été  commis.  Dans  celle.de  Moita,  en  Golo,où  un  gen- 
darme, porteur  de  contraintes  pour  les  contributions,  a  été  maltraité,  a 
l'instigation  du  maire,  outre  le  désarmement  des  habitants,  ce  maire  a 
été  destitué.  Une  gondole,  partie  le  12  mai  de  Livourne  pour  Ajaccio, 
avec  un  chargement  de  oO.OOO  fr.  pour  des  négociants  de  cette  ville,  a 
été  prise  par  trois  navires  anglais.  L'un  d'eux  ayant  été  chargé  de  la 
conduire  à  une  frégate,  l'équipage  de  cette  gondole,  composé  de  H  hom- 
mes, s'est  rendu  maître  des  11  anglais  qui  l'escortaient,  les  a  faits  pri- 
sonniers et  est  rentré  à  Livourne,  où  ils  ont  été  déposés.  —  Les  cor- 
saires ennemis  font  fréquemment  des  prises,  qu'ils  conduisent  à  la 
Madeleine.  Ils  en  font  même  sur  les  cotes  de  Sardaigne,  et  le  gouver- 
nement les  tolère.  Le  roi  est  à  Sassari,  où  il  est  arrivé  le  2  mai. —  Les 
trois  nouveaux  bataillons  corses  sont  animés  du  meilleur  esprit.  On 
a  transporté  à  Gênes  100  conscrits  ou  déserlcurs  destinés  à  la  légion 
corse. 

1320.  —  Moselle.  Situation.  —  Le  préfet  de  la  Moselle  rend  un 
compte  satisfaisant  de  la  situation  de  ce  département.  Tous  les  cons- 
crits sont  à  leurs  drapeaux  ;  il  n'y  a  eu  que  trois  réfractaires.  Les  con- 
tributions se  payent  avec  facilité;  on  décerne  rarement  des  contrain- 
tes. Il  y  avait,  pendant  l'hiver,  beaucoup  de  malades  dans  les  hospices 
et  les  prisons.  Le  nombre  en  est  considérablement  diminué. 

1321.  —  Bordeaux.  Commerce. —  Le  commissaire  général  de  po- 
lice à  Bordeaux  écrit,  à  la  date  du  ic""  juillet,  que,  sur  la  demande  qui 
a  été  faite  aux  négociants  de  cette  ville  d'une  somme  proportionnelle  à 
leur  commerce,  pour  leur  tenir  lieu  de  patentes,  plusieurs  ont  déclaré 
qu'ils  cessaient  leurs  opérations  et  ont  demandé  au  préfet  que  leurs 
noms  fussent  rayés  du  tableau. 

1322.  —  Haut-Rhin.  Juifs.  —  Les  juifsdu  llaut-Khin  avaient  le  pro- 
jet de  se  réunir  à  Cohnar,  pour  convenir  de  la  somme  qui  serait  four- 
nie aux  députés  à  l'assemblée  de  Paris,  pour  les  dépenses  de  cette  mis- 
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sion,  et  en  faire  une  répartition  arbitraire.  Le  préfet  a  pris  des  mesu- 
res pour  que  celte  réunion  ne  pût  se  faire  que  sur  son  autorisation 
expresse  et  que  la  répartition,  si  elle  avait  lieu,  fût  soumise  à  son 
approbation. 

1323.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Paris.  Lord  Yarmouth  a  expédié  im  courrier  en  Angleterre  et  a  été  hier  deux  fois 
chez  M.  dOubril. 

Chabannes  se  dit  ruiné  par  l'entreprise  des  vélocifères.  demande  à  S.  M.  de  l  em- 
ployer et  de  mellre  sa  femme  auprès  de  l'Impératrice  ;  détails. 

Paris.Viafjers.  Sur  12  dans  la  Seine,  4  existent,  3  sont  morts,  5  inconnus. 

Lord  Yarmouth  a  reçu  avant  liier'  un  courrier  d'Angleterre  ;  M.  d'Oubiil  est  indis- 
posé. 

M.  de  Lima,  ambassadeur  du  Portugal,  doit  quiUer  bientôt  Paris. 

Leclerc,  domestique  de  Dutheil;  son  vrai  nom  est  Strickler;  on  a  vu  à  Paris  sa 
femme  qui  est  avec  M™»  Beaugeard  ;  la  mère  de  M"'«  Leclerc  est  la  veuve  Charlcma- 
gne,  à  qui  Leclerc  envoya  souvent  de  l'argent  par  les  commissionnaires  de  DuUicil, 
Larose  et  autres. 

Mareu'jo.  Un  maire  tue  Boussot,  déserteur,  en  voulant  larréter  :  ou  procède  contre 

lui. 

Bouvier,  maire  de  Dùle,  est  poursuivi  pour  malversation;  il  eut  jadis  des  rapports 
avec  Teissonnet  (I),  agent  de  Gondé  et  de  Wickam. 

Marenuo.  Arrestation  de  Bello  et  de  J.  B.  Costa,  complices  de  Mayno. 

Bapport  du  préfet  de  police.  3  suicides  :  Petit,  Beauval,  Hoct.  —  Bourse  :  rentes, 
63.60:  banque,  1145.  —  Arrestations  :  1  fou.  1  rôdeur  de  nuit,  4  mendiants. 

r.aiiaull-Maubranche  (J299)  sera  conduit  de  brigade  en  brigade  à  Bourges,  où  il  a 
refusé  daller  en  surveillance. 

Faits  divers.  Viol  de  la  femme  Féron  par  3  jeunes-gens  :  Aisne.  —  Suicides  :  1) 
Potin  :  Eure  ;  2)  Havart  :  Seine-et-Oise. 
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1324.  —  Paris.  Lord  Yarmouth.  M.  d'Oubriî.  —  Aujourd'hui,  à 
2  h.  du  matin,  lord  Yarmouth  a  réexpédié  pour  Londres  le  courrier  du 
cabinet,  Basilico.  Le  lord  s'est  rendu  hier  deux  fois  dans  l'après-midi  à 
riiôtel  Grange-Batelière.  La  première  fois,  vers  les  2  heures,  à  pied  ; 
la  seconde  fois  à  5  h.  1/4,  en  voiture.  Cette  dernière  visite  a  duré  20 
minutes.  La  dame  Saint-Âmand,  maîtresse  du  lord,  étant  logée  dans  cet 
hôtel,  on  s'assurera  si  ces  visites  sont  faites  à  cette  dame  ou  ù  M.  d'Ou- 
briî. —  M.  d'Oubril  est  encore  resté  hier  dans  ses  appartements; 
on  croit  qu'il  rendra  aujourdhui  quelques  visites  ;  «  il  va  faire  partir 
un  courrier  pour  St-Pétersbourg  ^  ». 

1325.  —  Gironde.  Orages.  —  Le  préfet  de  la  Gironde  expose  qu'il  y 
a  eu,  pendant  le  mois  de  juin,  six  orages  violents  qui  ont  détruit  la 
plus  grande  partie  des  récoltes  de  ce  département.  Des  conlrôleurs  par- 
courent les  campagnes  pour  constater  les  dommages  que  chaque  pro- 
priétaire a  éprouvés.  Le  préfet  fera  connaître  le  résultat  de  leurs  opé- 
rations. 

1326.  —  Marseille.  Mameluks.  —  Le  commissaire  général  de  police 
H  Marseille  donne  avis  de  l'arrivée  dans  cette  ville  de  77  mameluks, 

1.  11  y  avait  «  hier  »  ;  Fouché  a  ajouté  le  mot  «  avant  ». 

2.  Phrase  ajoutée  par  Fouché. 
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venant  de  Paris  et  Mehin,  pour  être  incorpores  dans  le  l)ataillon  des 
réfugiés.  11  observe  que  leur  indiscipline  causi'  des  inquiétudes  pour  la 
sùrelé  publique,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  troupes  ;i  Marseille  et  qu'on 
y  désire  ([u'ils  reçoivent  une  autre  destination. 

1327.    —    KVKNEMKNTS    DIVERS 

Rouen.  Le  ministre  croit  qu'une  piocéilurc  juri(ii([uc  «proposée  par  le  prùfet'  » 
contre  les  perturbateurs  du  Ihéâii-e  (12i!i)  causerait  une  aj^'ilation  inutile  ;  il  pro- 
nonce administrativement  des  peines  varices  contre  14  :  Goupet,  Ferrand,  Baron, 
Besctie,  Dujardin,  Lemoine,  Filleul,  Massonneau,  Caumont,  Lettre,  Tanceiin.Enault, 
Aube  d'Hénouvillo,  Guillot. 

Grands  vicaires  de  liorie»,  Baston  et  Turgard,  ont  demandé  des  passeports  pour 
l'AllemaRne  ;  Baston  a  administré  le  diocèse  après  la  mort  du  cardinal  de  La  Boctie- 
loucauld  et  est  lié  avec  le  cardinal  Cambacérès.  «  Les  ordres  sont  doimi's  pour  les 
surveiller  '  ». 

Boulof)ne.  Naufrage  d'un  navire  suédois. 

Mac-Malum.  major  irlandais,  demande  à  venir  à  Paris,  où  il  a  un  procès  avec  sa 
femme  (940).  «Autorisé  '  ». 

Michaclis.  Uenseiiinements  de  Kellcrmam  et  Gobort  sur  cet  hanovrien  intrigant 
envoyé  à  Bitche  ;  il  a  des  certificats  de  Cliaptal  et  de  Fourcroy  et  demande  à  résider 
en  Fi'ance  :  «  Le  surveiller  et  rendre  compte  '.  » 

Vendée.  Rémaud,  prêtre,  ex-intendant  de  l'armée  de  Charettc  (1233),  a  servi  le  géné- 
ral Gouvion  pour  la  conscription;  bons  renseignements  :  «  Le  ministre  a  écrit  au 
«  préfet  de  ne  pas  souffrir  (juil  soit  désormais  inquiété  et  de  lui  marquer  quelque 
«  bienveillance  •  ». 

Mont-Tonnerre.  Gendarmes  calomniés  par  deux  individus  :  «  Le  fait  est  faux. 
«  Retenir  ces  deux  individus  en  prison  '  ». 

Aisne.  2  militaires  attaquent  la  domestique  de  Gobain. 

Incendies.  1)  accidentel,  dans  l'Oise;  2)  dans  la  Somme. 

Forçats  napolitains  (\2Ù^}.  Poursuites;  rapports;  quelques-uns  repris,  d'autres 
tués. 

S^arrondissetnent.  Viagers  (1299).  11  existent,  1  sont  morts,  1  douteux. 

Rapport  du  préfet  de  police.  3  suicides.  —  Accident  à  Aubert. —  Bourse  ;  négocia- 
tions surtout  à  terme  ;  rentes,  65  fr.  70;  banque,  H51.25.  —  Arrestations  :  1  cons- 
crit, 9  voleurs,  1  escroc,  3  rôdeurs  de  nuit,  5  mendiants,  2  fous. 

Ordres  du  Ministre.  Permission  de  venir  à  Paris  :  1)  Ratcl  (L  1380)  (affaire  La  Neuf- 
viilc)  :  2)  en  liberté  pour  un  mois  :  Dutertrc  (ex-général,  arrête  pour  être  venu  à 
Paris  d'où  il  avait  été  éloigné).  —  Interroger  «  et  le  retenir  en  prison  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  remis  les  2000  exemplaires  '  :  «Collin  ,1304)  (on  ne  trouve  pas  les  cxemplaircsde 
l'ouvrage  de  La  Varcnne. —  Retenir  j.  n.  o.  :  1)  La  Brousse-Vertillac  (cx-capitaine 
de  cavalerie,  escroqueries)  ;  2)  voleurs,  vagabonds,  perturbateurs  (17  hommes  et 
7  femmes,  non  susceptibles  de  jugement). 
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13^8.  —  Deux-Nèthes.  Situation  3.— Le  préfefdesDeux-Nèthes  écrit, 
à  la  date  du  3  juillet  :  «  L'esprit  public  s'améliore  ;  les  iiabitanls  sont 
soumis  au  g-ouvernement.  Le  culte  s'exerce  sans  trouble  ;  quelques 
prêtres  ont  pourtant  refusé  d'exercer.  Les  moines  de  Tongerloo  intri- 
guent ;  on  les  surveille  et  ils  sont  signalés  à  l'archevêque. 

1329.  —  Lyon.  Situation"'.  —  Le  commissaire  général  de  police  à 

1.  Mots  ajoutés  par  Fouché. 

2.  CeBuÛclin  mautjue  dans  la  série  AFiv  et  est  pris  dans  la  série  F'(F'3'753).  Une 
partie  de  ses  articles  sont  reproduits  dans  le  RuUelin  du  14  juillet.  (Voir  ci-dessous.) 

3.  Cet  article  se  trouve  reproduit  dans  le  Bulletin  du  14  juillet.  Série  AFiv. 
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Lyon  écrit,  à  la  date  du  2  juillet  :  «  L'occupation  de  Rome  parles  trou- 
pes françaises  a  fait  quelque  sensation  à  Lyon.  Des  têtes  exaltées  disent 
que  c'est  une  atteinte  à  la  religion.  Cette  opinion  paraît  suggérée  secrè- 
tement par  les  prêtres.  On  les  surveille.  —  Le  commerce  des  soies  est 
un  peu  plus  actif  :  leur  prix  hausse  depuis  quelques  jours.  L'intérêt 
n'est  qu'à  5/8  par  mois;  il  tend  à  s'élever.—  Peu  d'expéditions  pour  la 
foire  de  Beaucaire. 

1330.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  On  a  donné  à  Louvois  une 
nouvelle  comédie  en  1  acte,  intitulée  M.  Bref.  La  pièce  a  paru  faible. 
On  a  cependant  demandé  l'auteur  et  on  a  nommé  le  sieur  Lemaire.  Les 
acteurs  ne  savaient  pas  leurs  rôles,  excepté  Picard.  —  Les  demandes 
de  rentes  ont  été  très  nombreuses  à  la  fin  de  la  Bourse.  Le  cours  a  été 
porté  au-delà  de  66  fr.  pour  la  fin  de  ce  mois.  Rentes,  65  fr.  80  c.  Ac- 
tions, 1152  fr.  50. 

1331. —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris.  M.  d'Oubril  a  envoyé  un  courrier  àZwanhoff,  conseiller  de  légation  à  St-Pé- 
tersbourg;  les  conseillers  Zwanhofl' et  Foussadier  ont  été  au  spectacle;  lord  Yar- 
moulh  est  venu  chez  lui. 

Dumoulin  (1318)  est,  avec  M"«  d'Eckart,  à  Paris  où  deux  individus  les  surveillent  ; 
le  baron  d'Eckart  a  adressé  une  plainte  contre  Dumoulin  au  prince  Alexandre  *. 

Roubet  -(^87)  est  arrivé  à  llam  :  au  secret. 

Côtes-du-Nord  ^.  Détails  sur  un  vagabond  arrêté  comme  espion  ;  il  dit  se  nommer 
David  et  ne  connaître  que  Bouriel,  desservant  de  sa  commune  ;  il  avait  un  passeport 
au  nom  de  Bernard  et  dit  l'avoir  trouvé. 

Meuse-Inférieure  -.  Rixe  entre  militaires  et  habitants. 

Coussaud'^  (1200.1278),  évadé  parce  queMontchoisy  l'avait  fait  garder  dans  une  mai- 
son, est  arrêté. 

Via7'is  2  (1293).  Menou  dit  qu'il  est  déjà  embarqué  pour  aller  hors  de  France  :  ne 
plus  accorder  de  passeport  aux  anciens  officiers  sardes. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Suicides:  1)  M°=«  Jard-Panvilliers  (maladie); 
2)M"e  Fabre  (amour).  —  Arrestation  de  Choron,  qui  a  simulé  un  suicide.—  La  fille 
Bricard  tue  et  dévalise  un  camarade.  —Arrestations  :  3  voleurs,!  mendiants,  2  fuus. 

François  dit  d'Artois,  voysLUî^te,  fils  d'un  ancien  cocher  de  Louis  XVI,  émigré,  ser- 
vit dans  l'armée  des  princes,  etc.  (détails). 

Toscane-.  Prières  pour  l'Eglise  :  livret  en  4  feuilles,  circulant  en  Toscane;  c'est 
un  appel  au  fanatisme;  on  le  signale  au  vice-roi  d'Italie  et  à  la  police  de  Naples. 

Faits  divers.  Viol  par  Gourrault  :  Tours  -.  —  Des  gardes  champêtres  enlèvent  un 
troupeau  de  moutons  et  en  tuent  une  partie  :  Aude  -.  —  Assassinat  de  Perero  par 
Gassayne  :  Gers  -. 
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1332.  —  Charente -Inférieure.  Mouvements  de  l'ennemi  — L'ennemi 
a  fait  diverses  apparitions  sur  la  côted'Oléron.  Le  préfet  de  la  Charente- 
Inférieure  en  rend  compte  par  une  lettre  du  A  juillet.  Le  28  juin,  une 
frégate  anglaise  a  touciié  au  bout  d'Antioche  et  a  été  considérablement 
endommagée.  Plusieurs  chaloupes  et  péniches  de  l'escadre  sont  venues 
la  prendre  à  la  remorque  ;  elle  a  jeté  à  la  mer  une  partie  de  ses  canons. 

1.  Il  doit  s'agir  de  Berlhier. 

2.  Cet  article  se  trouve  reproduit  dans  le  Bulletin  du  14  juillet.  Série  AFiv. 

3.  Ce  Bulletin  manque  dans  la  série  AFiv   et  a  été  pris  dans  la  série  F' (F'  3753). 
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Le  soir  plusieurs  de  ses  débris  ont  paru  sur  la  côte;.  —  Le  .*},  un  autre 
bâtiment  s'est  échoué  près  de  la  tour  de  Cordouan  ;  il  y  avait  iO  passa- 
gers; aucun  n'a  péri.  (Point  de  renseignements  sur  ces  passagers  dans 
la  lettre  du  préfet.)  —  A  la  côte  de  St-l*ierre,  S  anglais  ont  débarqué 
dans  la  nuit  du  26,  on  en  a  arrêté  un  ;  il  a  fait  la  déclaration  suivante  : 
«  La  division  qui  croise  dans  les  environs  est  composée  de  6  vaisseaux 
de  ligne,  2  frégates  et  quelques  bâtiments  légers.  On  attend  G  autres 
vaisseaux  de  ligne  pour  faire  quelques  tentatives  sur  l'île  d'Aix.  Plu- 
sieurs bâtiments  sont  chargés  de  matières  combustibles.  »Cc  prisonnier 
se  dit  anglo-américain  ;  on  ne  voit  pas  dans  la  lettre  quel  était  le  but  de 
son  débarquement  et  ce  que  sont  devenus  les  sept  autres. 

1333.  —  Marseille.  Bruits  sur  le  Pape.  —  Extrait  d'un  rapport  du 
commissaire  gcni'ral  de  police  à  Marseille  :  «  On  a  répandu  à  Marseille 
que  le  Pape  s  était  retiré  de  Rome.  Plusieurs  journaux  ont  accrédilé  ce 
bruit.  Les  prêtres  et  les  dévots  paraissent  alarmés  et  croient  la  religion 
en  danger.  »  Même  esprit  à  Lyon  {Bullelxn  d'hier)  (1320).  Il  paraît  que 
la  source  est  dans  l'Italie,  où  l'on  fait  circuler  des  prières  insidieuses 
pour  le  St-Siège  et  le  Pape  (Même  Bulletin)  (1331). 

1334  _  Rapport  du  préfet  de  police,  —  La  hausse  des  rentes  se 
soutient  ;  on  l'attribue  principalement  à  l'abondance  du  numéraire  et 
à  la  stagnation  du  commerce.  Les  actions  de  la  Banque  ont  aussi 
éprouvé  une  amélioration  sensible;  elles  sont  portées  à  1103  fr.  pour 
la  fin  de  ce  mois.  Rentes,  66  fr.  05  cent.  Actions  iU'yô. 

1335.    —  KVKNEMENTS   DI\:;!1.S 

Dcnoncialion  anonyme,  contre  Lescaillet  (prêtre)  :  il  servit  les  anglais  ;  propos 
contre  Berthier,  Bernadotte,  S.  M.,  etc.;  il  avait  des  lettres  de  recommandation  de 
Bernadotte  et  de  Mortier. 

Manche.  Arrestation  de  Bosse  et  de  sa  femme,  complices  de  Morin  (1299). 

Loire-hiférieure.  Assassinat  d'un  conscrit  devant  .SI)  personnes,  un  jour  de  foire,  à 
Campbon. 

ThkmviUe.  Les  prisonniers  russes  commencent  à  se  révolter  parce  qu'on  a  gardé 
2  jours  de  paj'e  à  cause  des  dégradations  faites  par  eux  ;  ils  sont  vile  calmés. 

Pas-de-Calais.  Milon,  desservant,  refuse  les  derniers  sacrements  à  Miennce,  père 
du  chirurgien,  s'il  ne  rend  pas  les  biens  du  marquis  de  Nédonchel  et  de  M.  de  Fon- 
taines, (ju'il  a  acquis  ;  il  y  a  22  autres  acquéreurs  dans  cette  commune. 

Basses-Alpes.  Placard  contre  le  curé  Corerbon. 

Chambérij.  Trouble  causé  par  15  jeunes  gens  après  une  orgie. 

Rapport  du  préfet  de  police  {suile^.  Un  incendie.  —  Raby  est  écrasé.  —  Arresta- 
tions :  1  conscrit,  2 voleurs,  5  mendiants. 

Pijrmont.  (Cet  article  se  trouve  reproduit  dans  le  Bulletin  du  15  juillet.  Voir  ci- 
dessous  1341.) 

Ordres  du  Ministre.  (Cet  article  se  trouve  rei)ruduit  dans  le  Bulletin  du  16  juillet. 
Voir  ci-dessous  1.348.) 

Faits  divers.  Sommation  comminatoire  :  Sambre-et-Meuse.  —  Empoisonne- 
ments :  1)  de  Majourel  par  son  fils  :  Haute-Garonne  ;  2)  de  3  habitants  en  Basses- 
Alpes;  on  informe  contre  Brémond.  — Assassinats.  1)  Arrestation  de  FouilJeron  (viol 
et  assassinat)  :  Cantal  ;  2i  Camerano  tue  sa  belle-mère  :  Marengu  ;  3)  Miletto  est 
blessé  mortellement  :  Turin. 
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1336.  —  Paris.  D'Oubril.  Yarmouth.  —  Ces  deux  étrangers  se  visi- 

1.  Voir  aux  n"^  1.328,  1329,  1331  les  articles  se  trouvant  à  lafois  dans  les  Bulletins 
des  11  et  14  juillet. 
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tent  tous  les  jours,  le  plus  souvent  à  pied.  M.  d'Oubril  se  dit  bien  ins- 
truit de  ce  qui  se  passe  aux  relations  extérieures,  notamment  des  chan- 
gements qui  vont  se  consommer  dans  l'Allemaî^ne  méridionale  qui  va 
passer  sous  le  protectorat  de  Sa  Majesté  l'Empereur  des  Français.  Le 
ministre  a  pris  les  moyens  de  savoir  par  qui  M.  d'Oubril  obtient  des 
renseignements. 

1337.  — Haute-Vienne. Situation.  —  Le  préfet  de  la  Haute-Vienne 
rend  le  compte  le  plus  satisfaisant  de  la  situation  de  ce  département, 
par  une  lettre  du  10  juillet.  L'esprit  public  est  excellent  sous  tous  les 
rapports.  Les  grains  circulent  librement.  Les  marchés  sont  approvi- 
sionnés. 

1338.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Il  y  a  eu  samedi  un  exer- 
cice public  à  l'institut  des  aveugles.  MM.  les  cardinaux  de  Belloy,  Spina 
etMauryy  ont  assisté,  et  fait  plusieurs  questions  aux  élèves,  notam- 
ment S.  E.  M.  de  Belloy,  sur  plusieurs  passages  de  l'Enéide.  Les  élèves 
ont  paru  instruits  et  ont  été  vivement  applaudis.  —  Louise  ou  la 
Créole,  nouvelle  pièce  donnée  samedi  au  Vaudeville,  a  eu  peu  de  suc- 
cès. Elle  est  du  sieur  Vallée.  — Après  la  Bourse  de  vendredi,  le  cours 
des  rentes  avait  été  porté  à  66  fr.  25.  A  celle  de  samedi,  il  s'est  ouvert 
à  peu  près  au  même  prix.  Alors  l'intrigue  a  agi  avec  force  pour  inquié- 
ter. On  a  fait  circuler  plusieurs  nouvelles  fausses  :  échec  sur  mer; 
avantage  de  l'ennemi  en  Sicile  ;  nouvelle  guerre  avec  la  Russie  et  la 
Prusse,  etc..  Cette  intrigue  a  eu  quelque  succès.  Les  offres  se  sont  mul- 
tipliées et  le  cours  a  éprouvé  une  baisse  sensible.  Rentes  :  65  fr.  60. 
Actions  1152  fr.  50.  —  Arrêtés  :  13  voleurs,  1  fou, 4 mendiants,!  teneur 
de  loterie. 

1339.  —  Transport  d'espèces  en  Angleterre.  —  Il  se  fait  un  mouve- 
ment considérable  d'or  à  Hambourg  pour  l'Angleterre.  Le  cutter  an- 
glais, qui  attend  dans  le  port  de  cette  place  pour  amener  madame 
Jackson,  doit  mettre  à  bord  pour  8.000.000  d'or.  Une  lettre  d'Husum,du 
29  juin,  porte  :  «  Jeudi  dernier  sont  arrivés  ici  sept  chariots  et  aujour- 
d'hui quatre,  tous  chargés  de  tonneaux  d'or  et  d'argent.  De  ces  onze 
chariots,  le  marchand  Rheder  en  a  reçu  six,  et  Ilerberg  en  a  reçu  cinq. 
Les  convois  sont  accompagnés  par  des  juifs,  dont  un  nommé  Lehmann 
et  un  autre  Gosschatel.  Je  ne  connais  pas  le  nom  des  autres.  L'argent 
arrive  dans  des  chariots  de  poste  danois.  Il  arrive  assez  régulièrement 
chaque  jour  de  poste  200.000  rixdalers,  » 

1340.  —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Bouches-du-Rhône .  Rapport  de  Moncey  sur  la  rébellion  pour  Dumas  (1318);  détails; 
arrestation  de  Liaman  ;  ces  rébellions  deviennent  fréquentes  dans  ce  pays.  «  Le 
ministre  charge  le  préfet  de  faire  exécuter  contre  les  communes  la  loi  qui  les  rend 
responsables  '.  » 

Verdun.  Wirion  annonce  l'arrivée  de  Lacy,  prisonnier  sur  parole.  —  Effectif  :  804. 

Seitie-et-Marne.  Evasion  de  3  déserteurs. 

Gironde.  Au  cours  d'une  plaidoirie,  Peronnet  (avocat)  insulte  et  soufflette  Lavais- 
sière  (avoué). 

Conscrlplion.  3  rébellions  au  sujet  de  conscrits  réfractaires  :  1)  Loire  :  Piracelle, 
un  des  coupables,  est  recherché:  2)  Lot  :  Pinquier  père  cl  ses  deux  fils  sont  atta- 
qués pour  avoir  fait  arrêter  un  conscrit  ;  3)  prés  de  Turin,  à  Mezzenille  :  «  Le  Mi- 

1.  Cette  phrase  a  été  ajoutée  par  Fouché. 
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iiistre  Ociit  au  minéral  Mcnou  de  leiidre  la  (-oininurif  de  Mezzenillc  responsable  '.  » 

Alexandrie.  Menou  annonce  que  la  commission  militaire  a  condamné  à  mort  le 
l)ri.i.'and  Poggio  :  exécuté. 

Toulon.  Evasion  de  forçats  ;  elles  sont  trcs  fréquentes. 

Barras,  venu  à  Celle,  est  parti  pour  les  eaux  de  IJalaruc. 

Faits  divers.  Vol  dans  un  magasin  militaire  :  Luxembourg.  —  Parricide  :  Cheva- 
lier est  tué  par  sa  femme  et  ses  enfants  :  Meuse.  —  Incendies  :  1)  par  Leruycr  : 
Calvados;  2)  Mont-RIanc.  —  .\ssassinat  de  François  Gencsio  par  son  frère  germain 
•loscph  Genesio  :  Sture. 
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1341.  —  Pyrmont  -. —  Un  correspondant  ('crit  de  Pyrmont  (3  juillet) 
que,  malgré  la  présence  de  la  reine  de  Prus.se  et  de  la  princesse  héré- 
ditaire de  Saxe-Weimar,  la  saison  actuelle  des  eaux  do  cette  ville  est 
1res  peu  brilkinte.  Les  affaires  politiques  occupent  trop  l'Allemagne  et 
le  Nord,  pour  que  les  personnages  essentiels  s'aljsentent.  Les  personnes 
les  plus  marquantes  actuellement  aux  eaux  sont  :  le  duc  de  Mecklem- 
bourg-Strélitz,  père  de  la  reine;  le  prince  héréditaire,  son  fils;  le  prince 
héréditaire  de  Saxe-Weimar;  le  prince  Louis  de  Hesse-Piothenbourç;  le 
comte  de  Stalkelberg;  le  comte  et  la  comtessede  Bérastorff;  lacomtesse 
de  Vedcl;  la  comtesse  de  Krasinska,  polonaise;  la  comtesse  de  Taxen- 
tzien,  dame  d'honneur  de  la  reine;  mesdames  de  Truchezey,  de  Moite, 
de  Rose  (prussiennes),  le  baron  de  Fritz,  courlandais;  le  baronet  la 
baronne  de  Taube  ;  M.  de  Laptef,  russe,  officier  aux  gardes.  Tous  les 
jours  on  se  réunit  à  4  heures  et  demie,  dans  une  très  grande  salle  où 
la  reine  et  la  grande-duchesse  font  les  honneurs  du  thé;  ensuite  le 
pharaon  pendant  deux  heures.  Ce  qui  se  passe  à  Rome  a  beaucoup 
occupé  les  conversations  particulières;  on  est  très  réservé  dans  les  dis- 
cours; maison  voit  percer  la  jalousie  retenue  parla  crainte.  D'après  ce 
que  disent  ici  des  russes  et  des  polonais,  il  ne  se  passe  jamais  trois 
mois  sans  que  «  là  famille  de  Mitau  »  fasse  des  malles  et  d'immenses 
préparatifs  pour  se  rapprocher  des  frontières  de  France;  et  puis  arri- 
vent des  contre-ordres  et  l'on  décharge  les  voilures  jusqu'à  ce  que  ce 
manège  recommence. 

1342,  —  Brigandage.  —  Extrait  d'une  lettre  du  commissaire  général 
de  police  à  Turin,  du  8  de  ce  mois  :  «  Plusieurs  des  forçats  napolitains, 
«  évadés  entre  Parme  et  Alexandrie,  se  sont  réunis  à  la  bande  de  Mayno, 
«  qui  a  actuellement  pour  chefs  Cambiaggio  et  Barberis.  Cette  bande  se 
«  compose  de  cent  brigands  armés  :  il  n'y  a  plus  de  sûreté  sur  la  route 
«  d'Alexandrie  à  Novi.  Le  4  juillet,  à  un  myriamètre  d'Alexandrie,  ils 
«  ont  combattu  avec  succès  un  fort  détachement  de  gendarmerie  et  de 
a  troupes  de  ligne,  l'ont  forcé  à  se  retirer.  Cambiaggio  a  promis  une 
«  récompense  de  GOOO  francs  à  qui  lui  livrerait  mort  ou  vif  l'espion  qui 
«  a  trahi  Mayno.  —  Il  y  a  une  autre  bande  nombreuse  à  Narzole,  en 
«  Sture,  à  six  myriamètres  de  Turin.  On  compte  de  plus,  en  Piémont, 
«  depuis  l'an  XI,  3-400  dé.serteurs  ou  conscrits  réfractaires,  disposés  à 
«  se  joindre  aux  brigands  lorsqu'ils  sont  poursuivis.  Enfin, l'esprit  public 
«  n'est  pas  encore  affermi,  et  le  nombre  des  mécontents  est  considéra- 

1.  Cette  phrase  a  été  ajoutée  parFouché. 

2.  Cet  article  se  trouve  dans  le  Bulletin  du  12  juillet  (1335),  série  F'. 
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«  ble.  11  n'est  donc  aucune  partie  de  l'empire  où  il  soit  plus  utile,  sous 
«  tous  les  rapports,  de  concentrer  les  moyens  de  police  en  une  seule 
«  autorité.  »  —  Nota.  Le  préfet  des  états  de  Parme  a  rendu  compte  des 
poursuites  diric^ées  contre  les  forçats  napolitains  évadés  et  a  dit  qu'au 
29  Juin  tous  étaient  détruits  ou  dispersés  au  loin.  La  gendarmerie  et 
les  troupes  n'avaient  éprouvé  une  forte  résistance  que  dans  la  vallée  de 
Jeri,  territoire  toscan,  par  les  habitants  mêmes, sous  prétexte  de  viola- 
tion de  territoire.  Elle  avait  cessé  aux  premières,  représentations  du 
préfet.  {Bullelin  du  10  juilleti  (1327). 

1343.  —  Rapport  da  préfet  de  police.  —  Les  rentes  ont  encore 
éprouvé  une  nouvelle  baisse  à  la  Bourse  d'hier. On  l'attribue  à  des  bruits 
de  guerre.  Pour  les  accréditer,  les  joueurs  insinuent  que  tous  les  com- 
mandants des  armées,  dont  on  annonçait  le  retour  en  France,  ont  reçu 
ordre  de  demeurer  dans  leurs  positions  respectives.  Rentes  :  63  fr.  25. 
Actions  :  lloO  francs. 

1344.    —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Paris.  Yarmouth  et  d'Oubril  se  voient  tons  les  jours  :  Yarmouth  s'est  promené 
avec  M.  deMontrond,  croit-on. 

Félix.  Irrévérence  commise  par  lui,  pendant  qu'il  buvait  avec  Chatel  chez  Robiquet 
(1313)  ;  il  est  en  fuite  ;  le  substitut  demande  qu'en  faire  si  on  l'arrête  :  «  Il  n'y  a 
pas  lieu  de  le  traduire  devant  la  Haute-Cour.  Le  garder  en  prison  lorsqu'on  l'aura 
arrêté  '.  • 

Gênes.    On  ne  sait  que  faire  de  Bolani,  banni  pour  vol.  Que  faire  des  bannis? 

Meuse.  Viagers.  Stecle  ou  Stille,  époux  en  premières  noces  de  la  femme  Colson, 
remarié  depuis  20  ans,  est  soupçonné  d'avoir  touché  la  rente  de  sa  l^'^  femme. 

Bhin-et-Moselle.  Korz  attaque  et  maltraite  un  prêtre, 

Priso?i7iier  anglais.  Un  vagabond,  arrêté  près  de  Calais,  dit  être  un  anglais  évadé 
et  se  nommer  Anderson  ;  serait-ce  le  même  qu'Andony  (731)? 

Nord.  Evasion  de  deux  conscrits. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  2  tentatives  de  suicide  :  Voisin  et  fille  Males- 
sico.  —  Arrestations  :  1  forçat,  3  voleurs,  1  escroc,  22  vagabonds  ou  mendiants, 
1  rôdeur  de  nuit,  1  teneur  de  loterie,  1  diseur  de  bonne  aventure,  1  fou. 

Relevé  des  principaux  délits  de  juin.  12  rébellions  contre  la  gendarmerie  pour  lui 
arracher  des  conscrits  ou  des  déserteurs.  —  3  attaques  de  diligences  et  de  cour- 
i-iers.  —  6  attaques  de  particuliers.  —  9  vols  (dont  un  chez  M"«  Arnold).  —  .MO  assas- 
sinats (dont  un  par  Thomas,  un  par  Laporte,  et  celui  de  Balestreri).  —  3  empoi- 
sonnements. —  6  incendies  par  malveillance. 

Ordres  du  Ministre.  En  surveillance  :  1)  à  Orléans  :  Cavin  (l.  1192)  (acquitté  pour 
faux)  ;  2)  chez  eux  :  Cassai  père  et  fils  (1087)  (son  autre  fils  Samuel  était  seul  cou- 
pable). —  3  mois  de  détention,  à  la  demande  du  préfet  :  La  Rue  (propos  étant  ivre). 
—  Au  dépôt:  1)  de  Belle-lsle  :  Moreau  (de  Blois,  dangereux,  sa  peine  de  2  années  de 
prison  va  expirer)  ;  2)  de  Vilvorde  :  Rohaut  dit  Tata  ^vagabondage,  escroqueries).  — 
Lever  la  suspension  de  :  ColJin  (1290)  (les  nouveaux  renseignements  détruisent  les 
premiers).  —  A  10  lieues  des   côtes  :  Dits  (inconduite). 

Faits  divers.  Becquet  est  noyé:  Bordeaux.  —  Tentative  de  suicide  de  Collet: 
Marseille.  —  Vol  chez  Larrère,  par  Daugoumeau,  croit-on  :  Landes. 
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1345.  —  Ille-et-Vilaine.  Déserteurs.  Esprit  public.  — Le  chef  d'es- 
cadron   Gauthier-Guistière   écrit    qu'ayant  appris   que   des  déserteurs 

1.  Phrase  ajoutée  parFouché. 
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avaient  paru  à  Chavagne,  près  Rennes,  il  s'y  esl  rendu,  déguisé,  le  o  de 
ce  mois,  à  H  heures  du  soir.  11  y  a  vu  trois  déserknirs  du  4°  d'artil- 
lerie de  la  marine,  en  bonnets  de  police,  accompagnés  de  \  paysans. 
Ayant  sommé  ces  paysans,  en  se  faisant  connaître,  de  Taidor  à  arrêter 
ces  trois  déserteurs,*^  ils  y  ont  consenti.  Tous  les  autres  habitants  de 
Ghavagne  qui  se  trouvaient  à  proximité  et  ceux  qui  travaillaient  dans 
les  chami)S  sont  survenus  spontanément,  ont  ollert  leur  secours  et 
ont  gardé  ces  prisonniers  jusqu'à  l'arrivée  de  la  brigade.  Kn  transmet- 
tant ce  rapport,  M.  le  maréchal  Moncey  observe  que,  dans  les  guerres 
de  l'Ouest,  les  habitants  de  Chavagne  y  avaient  pris  une  part  très 
active,  et  que  cette  circonstance  prouve  combien  l'esprit  public  s'est 
amélioré  dans  cette  contrée. 

1346.  —  Meuse- Inférieure.  Situation.  —  Le  préfet  de  la  Meuse- 
Inférieure  rond  un  coaipte  satisfaisant  de  la  situation  de  ce  départe- 
ment :  esprit  public  excellent;  places  municipales  recherchées  par  les 
principaux  propriétaires;  Concordat  exécuté.  Le  préfet  et  le  principal 
curé  ayant  défendu  à  Maëstricht  les  processions  de  la  Fétc-Dieu,  à  rai- 
son du"  grand  nombre  de  protestants,  cet  ordre  a  été  exécuté  sans  trou- 
ble. Le  préfet  se  plaint  de  ce  que  les  tribunaux  ne  lui  rendent  aucun 
compte  des  résultats  de  leurs  procédures  sur  les  criminels  qu'il  leur 
dénonce. 

1347.  _  Bruits  sur  ie  pape.  —  On  répandait  à  Lyon,  comme  en 
Italie,  que  de  grands  changements  devaient  s'opérer  dans  les  états  et 
la  puissance  du  Pape  (Bulletin  du  11  juillet)  (132U).  Le  commissaire 
général  de  police  de  cette  ville  donne  avis  que  M.  Courbon,  vicaire 
général  du  diocèse,  a  cru  devoir  contredire  ce  bruit  publiquement.  11  a 
déclaré  en  chaire  que  le  Pape  conserverait  constamment  ses  états  et 
son  autorité.  Pour  fondement  de  l'assurance  qu'il  en  donnait,  il  a  fait 
lecture,  à  haute  voix,  d'une  lettre  du  pape  propre  à  dissiper  tous  les 
doutes. 

1348.   —  F.VKNF.MENTS    DIVERS 

Paris.  D'Oubril  voit  continuellement  Y.irmouUi;  dans  son  hôtel  demeure  aussi 
Mocenigo,  membre  de  la  déimlalion  vénitienne  el  beau-frère  de  Mooenigo,  gouver- 
neur des  Sept-Ilcs  pour  la  Russie. 

Vangardenet.  lienseignements  sur  ret  embaiicheur,  donnés  par  le  major  de  la 
Tour  d'Auvergne;  Revol,  juge,  a  essayé  de  le  sauver;  il  na  été  condamné  qu'à 
6  mois  de  détention. 

Forçais  napolitains  (1327;.  Moncey  donne  de  nouveau.v  renseignements;  ils  sont 
presque  tous  détruits;  ce  rapport  est  en  contradiction  avec  celui  de  Oudel  du  Crou- 
zet  disant  qu'ils  sont  réunis  aux  brigands  de  Mayno  ou  de  Cambiaggio  (1342). 

3/me  fie  Stai't  (1301)  a  passé  à  Chaumont  et  est  partie  pour  Auxerre. 

3yraû  pérusse  des  Cars  (1066)  demande    à  rentrer  dans  ses  foyers  :  bonne  conduite. 

Arras.  Debret  et  François  (120  3),  interrogés,  paraissent  avoir  agi  sans  mauvaise 
intention;  ils  demandent  la  levée  de  leur  surveillance  et  le  préfet  propose  cette 
mesure  :  accordé. 

Morluix.  Arrivée  d'un  parlementaire  avec  16  prisonniers  français,  dont  le  contre- 
amiral  Dumanoir. 

Pécheurs.  Arrestation  de  Légal  et  Clémence  :  ils  ont  communi.iué  avec  l'ennemi, 
qui  en  a  vu  d'autres  sans  les  ini|uiétcr. 

Gênes.  Agitation  causée  par  le  bruit  qu'on  enlève  des  jeunes  gens  pour  le  service 
de  la  marine. 

Hérault.  4  habitants  masqués  enlèvent  5  déserteurs  à  la  gendarmerie. 
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Rapport  du  préfet  de  police.  Un  incendie  chez  le  suisse  des  écuries  de  S.  M.  — 
Bourse  .-rentes,  6b  fr.  30;  banque.  1147.50.  —  Arrestations  :  i  voleurs,  1  fou,  4  men- 
diants. 

Mounl-Florence,  ancien  agent  commei'cial  d'Amérique,  arrêté  pour  avoir  fourni 
de  fausses  pièces  dans  la  réclamation  de  Blogge,  à  propos  du  navire  le  Rambler. 

Ordres  du  Ministre.  Exiger  la  suppression  de  passages  contraires  à  la  religion 
dans  un  ouvrage  de  Rivière.  —  Retenir  j.  n.  o.  :  Argot,  sa  femme,  ses  3  fils  et  sa 
fille  (vols,  inspirent  la  terreur).  —  13  jours  de  prison  puis  en  surveillance  à  13  lieues 
de  Marseille  :  Floquin  (perturbateur  et  bretteur,  a  provoqué  Pichard).  —  En  liberté, 
en  surveillance  :  Opezzo  dit  Jérôme  (745)  (détenu  pour  l'insurrection  du  Plaisantin). 
—  Renvoyer  à  l'autorité  militaire  :  Pech  (1174)  condamné,  ainsi  que  son  frère,  à  un 
an  de  prison:  fait  partie  de  la  conscription).  —  Faire  remarquer  au  préfet  du  Bas- 
Rbin  qu'il  n'avait  pas  le  droit  de  distribuer  l'argent  des  jeux  à  Neuville  et  aux  gen- 
darmes et  approuver  cependant  l'opération  (1297). 

Faits  divers.  Suicide  de  PosLel  chez  ïiiibout  :  Calvados.  —  Vol  :  Var.  —  Assassinat 
par  Gros,  oncle  el  neveu,  dans  l'Aude. 
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1349.  —  M.  d'Oubril.  —  M.  d'Oubril  fait  entendre  qu'il  serait  possible 
de  s'arranger  sur  un  plan  général,  de  réunir  tout  le  nord  à  l'empire  de 
Russie,  comme  tout  le  midi  l'est  déjà  à  l'empire  français.  Il  ne  sait  pas, 
ajoute-t-il,  jusqu'à  quel  point  il  sera  possible  de  faire  entrer  l'Angle- 
terre dans  ces  nouvelles  idées  ou  même  s'il  sera  jamais  possible  de 
s'entendre  avec  elle  sur  un  objet  qui  touche  de  si  près  et  si  essentielle- 
ment à  sa  conservation.  M.  d'Oubril  parle  de  l'empereur  de  Russie 
comme  d'un  homme  très  faible  dans  ses  moyens,  très  vacillant  dans  ses 
résolutions,  et  laisse  croire,  sans  s'expliquer  jamais,  qu'il  partage  l'opi- 
nion de  ceux  qui  ne  croient  pas  à  sa  longue  durée  et  dont  le  senti- 
ment personnel  favoriserait  un  autre  système. 

1350.  —  Situation  de  la  ville  d'Aix.  —  Les  habitants  de  cette  ville 
sont  divisés  en  trois  classes  :  1°  la  masse,  qui  est  très  bonne  ;  2°  les 
nobles  :  ils  sont  toujours  vains  et  insolents  et  font  bande  à  part;  3o  les 
jacobins  :  ceux-ci  sont  des  bavards  sans  considération.  Si  Sa  Majesté 
nomme  un  sous-préfet  qui  ait  du  nerf  et  qui  ne  soit  pas  un  homme  de 
parti,  toutes  les  classes  n'en  feront  bientôt  plus  qu'une  seule.  Le  sous- 
préfet  qui  vient  de  quitter  Aix  est  un  homme  d'esprit  et  dévoué;  mais 
.il  n'a  pas,  au  degré  qu'il  faut  l'avoir  dans  cette  ville,  l'art  de  manier  et 
d'influencer  les  esprits. 

1351.  —  Vendôme.  Dissidents.  —  Extrait  d'une  lettre  du  préfet  de 
Loir-et-Cher,  du  12  juillet  :  «  Il  y  a  trop  longtemps  que  quelques  prê- 
tres dissidents,  ennemis  du  gouvernement,  troublent  la  ville  de  Yen- 
dôme,  pour  qu'on  puisse  différer  de  prendre  des  mesures  sévères,  tant 
contre  eux  que  contre  les  fanatiques  qui  leur  donnent  asile.  Ces  prêtres 
sont  au  nombre  de  cinq  :  Thoinier,  Gauthier,  Compoint,  Beaumier, 
Pasquier.  Ils  sont  secondés  par  les  hospitalières  de  Montoire,  envoyées 
à  Bourges,  en  l'an  XII,  et  autorisées  à  revenir.  Toutes  les  recherches 
ordonnées  contre  ces  prêtres  ont  été  jusqu'à  présent  infructueuses. 
On  ne  peut  les  atteindre  qu'en  sévissant  contre  ceux  qui  les  recèlent, 
soit  en  plaçant  chez,  eux  des  garnisaires,  soit  en  les  exilant,  en  leur 
déclarant  que  ces  mesures  cesseront  lorsque  les  auteurs  des  troubles 
seront  livrés. 
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1352.    —    KVKNEMENTS   DIVEHS 

l'aris.  Viagers.  (1323).  Sur  118  do  la  Seine,  12  exisleiil,  31  sont  morts,  15  iacon- 
nus  ;  on  a  perru  inju.slcmont  7  mois  pour  Ilarmenscn,  décédé. 

l'ar'is.  M.  d'Ouhril.  Ses  visites;  il  a  vu  le  général  Ciarkc. 

Dordofjnc.  Révélation  de  l'exislencc  d'une  bande  de  brigands,  dont  Lalice  serait 
complice  :  enquête. 

Niort.  Arrestation  d'un  vagabond  portant  la  Légion  d'honneur;  il  dit  se  nommer 
Dallery  :  c'est  faux. 

Di/le.  Capture  de  llonbhoven,  brigand. 

Claverinrj,  prisonnier  anglais,  en  surveillance  à  Orléans,  va  près  de  Versailles. 

Escaut.  Plaintes  oonlre  Langlain  et  Steinfort,  employés  des  douanes,  (jui  ont 
blessé  Dekker  et  Colpaort. 

Morbihan.  Rassemblement  de  forçats  déserteurs  ;  le  maire  réclame  des  troupes 
le  général  llurty  déclare  le  danger  exagéré. 

Vernon.  Tentative  d'évasion  de  1  forçats. 

Marseille.  All'aire  Hugues  et  Sieuves  (1212);  le  grand-juge  blâme  d'Aizac. 

Foix.  Calvet,  proposé  aux  douanes,  vole  12.000  l'r.  adressés  au  receveur;  le  beau- 
frère  de  Calvet  rembourse  li.ûOO  fr.  pour  arrêter  les  poursuites. 

x^'!  arronilissement.  Viagers.  Sur  23,  17  existent,  6  sont  morts. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Grand  succès  à  Feydeau  de  l'opéra  les  Maris  garçons, 
de  Nanteuil  (livret)  et  Herton  (musique).  —  Accidents  :  1)  à  Flamant  (frère  et  sœur); 
2)  à  un  bateau.  — Bourse  :  rentes,  65  fr.  20;banque,  1148.10. —  Arrestations  :  4  vo- 
leurs, 4  rôdeurs,  o  mendiants,  1  fou. 

Espagne.  Le  consul  de  France  à  Barcelone  demande  à  délivrer  à  Hj'de  un  passe- 
port pour  l'Amérique  sans  passer  par  Cadix  :  «  autorisé'.   » 

Hollande.  Jolin  Moore,  irlandais,  qui  proposa  jadis  à  la  police  d'introduire  de 
fausses  bank-notes  en  Angleterre,  procure  aux  étrangers  le  moyen  de  passer  en 
Angleterre  et  est  aidé  par  Zaterdon,  Silvestre,  Norwood-May:  lettres  de  lui  à  Bloom- 
field  et  à  Van  Hooren. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté,  en  surveillance  :  1)  «  les  éloigner  de  Paris  tous  les 
deux  »  :  Ilinaux  et  Leyrolles  (l.)  (alTaire  La  Neufville);  2)  Clerim  (7o4)  (sa  famille 
intercède  pour  lui).  —  Autorisés  à  revenir  à  Paris  :  Tiercelet  (i.  i2'70)  et  Labobée 
(212). 

Faits  divo's.  Suicide  de  Vaulhrin  :  lloer.  —  Incendie  par  Ubinon  :  Eure. 
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1353.  —  Paris.  Envoyés  diplomatiques.  —  Hier,  à  il  h.  du  matin, 
lord  Yarmouth  s'est  présenté  chez  M.  d'Oubril  ;  il  n'y  est  resté  qu'un 
quart  d'heure.  A  3  lieures  est  arrivé  M.  le  général  Clarke,  qui  s'est 
enfermé  dans  le  cabinet  de  M.  d'Oubril  jusqu'à  près  6  heures.  Lord 
Yarmouth  est  revenu  à  o  heures,  y  a  été  admis  et  est  sorti  un  peu  avant 
6  heures.  M.  le  général  Clarke  a  emporté  dans  sa  voiture  plusieurs  pa- 
piers, cartes  et  plans.  Pendant  tout  le  temps  de  leur  conférence,  mon- 
sieur d'Oubril  a  envoyé  deux  fois  l'ordre  chez  le  portier  de  ne  lai.sser 
entrer  personne  pourlui.  Plusieurs  voitures  sont  arrivées:  mais  on  n'a 
pas  laissé  de  cartes.  Un  monsieur  Etienne  Petterbourg  s'est  présenté 
deux  fois  et  a  laissé  son  nom  en  témoignant  son  mécontentement  de  ne 
pouvoir  entrer.  C'est  un  homme  de  tJU  ans,  l'air  d'un  ancien  militaire; 
on  cherchera  à  savoir  ce  qu'il  est.  Un  M.  Robillard,  qu'on  cherchera 
aussi  à  connaître, a  été  reçu  le  malin  et  acausé  longuement  avec  monsieur 
d'Oubril.  M.  l'ambassadeur  d'Espagne  est  venu  aussi  à  l'hôtel  ;  mais 

1 .  Ecrit  par  Fouché. 
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c'était  incognito  et  seulement  pour  voir  une  dame  fort  belle,  qu'il  a 
amenée  d'Espagne  et  qu'il  a  logée  etrecommandée  très  particulièrement 
à  riiôtel  Grange-Batelière.  Après  son  départ,un  jeune  homme,  en  carrick, 
précédé  d'un  jockey,  est  venu  chercher  la  même  dame.  M.  d'Oubril,  en 
sortant  avant-hier  du  théâtre  de  Feydau,  s'est  trouvé  près  de  monsieur 
l'ambassadeur  d'Espagne;  ils  ne  se  sont  point  parlé,  ni  même  regardés. 
M.  d'Oubril  paraît  très  occupé;  ses  secrétaires  travaillent  dès  le  matin  ; 
il  reçoit  et  envoie  fréquemment  des  paquets.  Il  a  dîné  seul  hier  avec  un 
secrétaire  ;  il  n'était  pas  encore  sorti  à  9  h.  1/2. 

1354.   —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Renseignemenls  demandés  par  S.  M.  sur  la  famille  Le  Mintié:  un  d'eux,  écuyer  du 
prince  de  Condc,  a  été  attaché  au  duc  d'Enghien  ;  ses  deux  neveux  ont  servi  dans 
raruiée  de  Condé:  l'aîné  est  Le  Mintié-Lamottebasse,  marié  à  une  demoiselle  Ranger- 
vais,  qui  a  servi  Puisaye  et  dont  les  frères  prirent  part  à  l'insurrection  de  Bretagne; 
d'autres  Le  Mintié  à  Rennes,  dont  Le  Mintié  St-André  ;  Sévère  Le  Minlic  a  servi 
sous  Georges  et  sa  mère  a  été  la  maîtresse  de  Bouillon,  à  Jei'sey  ;  d'autres  à  Vannes, 
Versailles  et  Paris. 

Verdun.  Wirion  annonce  que  Walpolc  a  tué  en  duel  Miles  ;  arrivée  de  Dtov.-  pris 
sur  l'Impétueux.  —  Effectif  :  804. 

Ti/ïH);.  Les  prières  pour  l'Eglise  et  le  pape  (1331)  sont  répandues  en  Piémont  : 
deux  éditions,  dont  une  imprimée  chez  Fontana  avec  l'autorisation  de  Tarchevêque 
Hyacinthe. 

Escaut.  Golpaert  (1352)  est  mort. 

Meuse- Inférieure.  Le  ministre  des  relations  extérieures  répond  qu'il  a  fait  des 
observations  au  ministre  de  France  en  Hollande  au  sujet  des  déserteurs  accueillis 
(316)  et  demandé  la  punition  des  coupables. 

Denezot  (1004).  11  n'y  a  pas  d'employé  de  ce  nom  au  ministère  de  la  guerre  ;  il 
est  fils  naturel  de  Tripier  ;  inconduite  ;  s'est  engagé. 

Moselle.  Arrestation  de  Hesse,  sa  femme  et  ses  2  fils,  brigands  de  la  bande  de 
Schinderhanne. 

Marseille.  Ahmed  (1249),  attaché  à  Effl-Bey,  est  parti  pour  Paris  avec  Piétro. 
«  On  lui  a  fourni,  avec  la  discrétion  prescrite  par  S.  E.,  des  moyens  pécuniaires  pour 
ce  voyage.  » 

Ariège.  Le  préfet  a  dénoncé  aux  tribunaux  d'autres  coupablesde  faux  pour  la  cons- 
cription, mais  il  croyait  ne  pas  pouvoir  poursuivre  Faure  (1023)  :  on  lui  répond 
qu'il  a  le  droit  de  l'arrêter  et  de  l'envoyer  à  la  cour  compétente. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Un  incendie  chez  Simon.—  Un  suicide.  —  Bourse  : 
rentes,  63  fr.  20  ;  banque,  1147.  oO.  —  Arrestations  :  4  escrocs,  1  rôdeur,  32  men- 
diants. 

Ordres  du  Ministre. Ehngner  à  40  lieues  de  Paris,  des  côtes  et  de  la  cour,  en  retenant 
François  jusqu'à  ce  qu'on  puisse  le  déporter:Chasteigner  et  sa  femme  (1331)  (semblent 
être  des  intrigants  qui  ont  fait  à  Caille  de  fausses  révélations  sur  des  propos  tenus 
par  François.)  —  A  Bicétre  3  mois  :  Bisuchet  (diseur  de  bonne  aventure,  trouble 
les  familles).  —  En  détention  j.  n.  o.  :  1)  Voleurs,  vagabonds,  etc.  (13  hommes  et 
8  femmes, non  susceptibles  de  jugement;  2)Trémoulet'  (escroc);  3)  Artiti  (brigand). 
—  En  liberté  sous  caution  :  Maroni  (émigré).  —  Autoriser  à  retourner  chez  eux  :  1) 
Fisco,  corse,  pris  par  un  corsaire  anglais)  ;  2)  Sauthier  (287). 

Faits  Jiwers.  Assassinat  de  Degosse  et  de  sa  femme  par  Pierre  :  Escaut. — Incendies: 
1)  Sarre  ;  2)  Seine-et-Oise  :  3)  Oise. 

1.  Mesure  prise  àla  demande  des  autorités. 
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1355.—  Paris.  Lundi.  M.dOubril.  Lord  Yarmouth  '.    —   Il  y  a  CU 

hier  un  mouvemenl  extraordinaire  de  courriers  rlicz  ces  deux  envoyés. 
A  cinq  heures  du  matin,  un  courrier  anglais  est  parti  de  cliez  le  Jord 
pour  Londres.  A  six  heures,  est  arrivé  de  Londres  chez  M.  d'Uuhril  le 
sieur  Louguinolï",  secrétaire  interprète  attaché  à  la  mission  de  ilussie 
à  Londres.  A  neuf  heures,  le  lord  a  fait  partir  un  de  ses  domestiques 
pour  aller  rejoindre  le  courrier  parti  pour  Londres  à  cinq  heures.  A  sept 
heures  et  demie  du  soir,  le  courrier  Hasilico  est  arrivé  de  Londres  ;ï 
Paris.  —  M.  d'Oubril  est  toujours  à  Paris.  Il  n'y  a  pas  même  de  prépa- 
ratif  de  départ  pour  lui. 

1356.  —  Orne.  Conscrits.  Soumission.  —  Dans  la  l'"  quinzaine  de 
juillet,  22  conscrits  rél'ractaires  et  deux  déserteurs  se  sont  présentés 
volontairement  au  préfet  de  rOrne  et  se  sont  rendus  à  leur  destina- 
tion. 

1357.  —  Golo.  Forçats  napolitains.  —  Le  préfet  de  Golo  annonce, 
par  une  lettre  du  25  juin,  que  326  forçais  napolitains, envoyés  de  (Jénes, 
viennent  de  débarquera  Calvi.  Le  préfet  navait  reçu  aucun  ordre  sur 
leur  destination.  Provisoirement,  de  concert  avec  le  général  Morand,  il 
en  a  placé  126  à  Bastia  et  200  à  Ajaccio. 

1358.  — Toulon. Evasions.  —  Le  commissaire  général  de  police  à 
Toulon  écrit,  à  la  date  du  9  juillet,  que  les  évasions  du  bagne  sont  con- 
tinuelles et  paraissent  facilitées  par  la  négligence  et  l'immoralité  des 
gardes-chiourme. 

1359.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Au  commencement  de  la 
Bourse,  les  rentes  ont  paru  recherchées  et  le  cours  du  comptant  sur- 
passait celui  de  la  fin  du  mois.  Les  joueurs  ont  répandu  divers  bruits: 
occupation  de  Cattaro  par  les  Anglais  ;  nouvelle  guerre  continentale  ; 
prochain  départ  de  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi;  retard  des  fêtes,  etc. 
Le  cours  abaissé  alors  sensiblement.  Après  la  clôture,  il  est  descendu 
à  64  fr.  8o.  Rentes,  6;j  fr.  Actions,  1117. oO. 

1360.  —  Berlin.  Correspondance  secrète.  —  L'ne  personne,  qui  com- 
inuni(|ue  à  Berlin  avec  le  comte  de  Moustiers  et  qui  est  très  à  même  de 
voir  la  correspondance  que  cet  agent  bourbonnien  reçoit  de  Londres, 
écrit  de  Berlin,  S  juillet:  «  Les  papiers  de  Londres  parlent  beaucoup  de 
«  paix;  mais  les  lettres  qui  nous  sont  arrivées  de  Londres  avant-hier 
«  disent  au  contraire  que  le  gouvernement  est  très  décidé  à  la  conti- 
u  nualion  de  la  guerre.  »  —  Nota  :  les  lettres  dont  il  est  fait  mention 
ici  sont  du  comte  de  La  Chapelle^  de  Fauche-Borel,  son  secrétaire  de 
légation,  de  Dumouriez. 

1361.   —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Hûssi  révèle  un  soi-flisant  comiilot  contre  le  roi  de  Naples  et  le  vice-roi  d'Ilalie, 
qu'il  a  appris,  dit-il,  par  la  feniuie  de  chambre  de  M™"  Irène  ;  M"'«  IMonier  et  son 
amant  Solary  devaient  empoisonner  le  vice-roi  d'Italie,  avec  de  l'eau  de  Pérou.se, 
comme  la  été  Bureau  de  Puzy..M""^  h-ène,  dite  Bossi  à  liome  et  Granieri  à  Marseille, 
([u'il  a  connue  i)ar  Deferriol,  voyagerait  avec  dom  Ferdinand,  Globert  et  d'autres, 
et  voyait  à  Rome  la  princesse  Brasclii. 

1.  Cet  article  est  entièrement  de  la  main  de  Fouclié. 
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Manche.  Le  ministre  autorise  le  préfet  à  exilera  40  lieues  Gosset,  prêtre  fanati- 
que, qui,  d'après  les  lettres  de  Deshayes  et  d'autres  dépositions,  a  provoqué  les 
conscrits  à  la  désertion. 

MorlaLv.  Un  parlementaire  ramone  5  prisonniers,  dont  Gaudin-Blanchette,  capi- 
taine de  vaisseau  de  la  division  Linois. 

Meuse.  Mostard  se  constitue  prisonnier  en  avouant  avoir  tuéjadis  son  enfant.crime 
ignoré  jusqu'à  ce  jour. 

Nord.  Arrestation  de  Riche?,  coupable  de  sommations  à  la  Veuve  Thiroux 
(1257). 

Ariège.  Rébellion  :  un  consent  enlevé  aux  gendarmes. 

Clidloii-sur-Saône.  Rixe  grave  entre  «  les  compagnons  du  devoir  »  et  «  les  compa- 
gnons dits  Gaveuux  ». 

Vosf/es.  Arrestation  d'vme  bande  de  filous. 

Complice  de  Mayno.  Ferrari  et  Fougi  sont  arrêtés. 

Rapport  du  préfet  de  police  {suite).  Arrestations  :  1  déserteur,  1  conscrit,  12  vo- 
leurs, 1  escroc,  1  rôdeur  de  nuit,  5  mendiants,  1  fou. 

Faits  divers.  Suicide  de  Cessia  ;  Aisne.  —  Grêle  terrible  dans  lAricge.  -  Assassi- 
nat de  Ghanut  par  Brunet,  croit-on,  et  la  femme  Beyssiôre:  Haute-Loire. 
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1362.  —  Boulogne.  Habillement  de  la  marine.  Abus.  —  Extrait 
d'une  lettre  confidentielle  du  19  juillet  :  «  Il  existe  une  compagnie  qui 
«  dit  avoir  le  privilège  exclusif  de  vendre  aux  marins  de  la  flottille  de 
«  Boulogne  tout  ce  qui  leur  est  nécessaire  pour  l'habillement.  Le  sieur 
«  Bernoud  de  Septenville,  demeurant  près  Amiens,  est  le  chef  de  cette 
«  compagnie. Tout  ce  qu'elle  vend  est  de  mauvaise  qualité  et  d'un  prix 
i<  excessif,  au  moins  triple  de  ceux  pour  lesquels  les  marchands  de 
«  Boulogne  livrent  les  mêmes  objets  !  Les  marins  ne  peuvent  pas  acheter 
«  ailleurs,  parce  qu'on  fait  les  retenues  sur  leur  solde,  avant  que  les 
ii.  objets  soient  livrés.  La  compagnie  est  tellement  protégée  par  le  sieur 
«  Grandpré,  commissaire  en  chef  de  l'administration  de  la  flottille,  qu'il 
«  fait  faire  les  retenues  sur  les  mois  courants  dont  les  fonds  sont  faits, 
«  au  lieu  de  les  faire  porter  sur  l'arriéré.  Ce  commissaire  paraît  avoir 
«  une  grande  influencesurle  général  Lacrosse.Ilenrésulte un méconten- 
«  tement  général  parmi  les  marins,  beaucoup  de  désertions,  et  un  grand 
«  dégoût  pour  le  service  de  terre.  » 

1363.  —  Marseille.  Situation.  —  Le  commissaire  général  de  police 
à  Marseille  rapporte  qu'on  remarque  une  très  grande  misère  parmi  les 
ouvriers  et  portefaix,  dont  la  classe  est  très  nombreuse  dans  cette  ville. 
Cependant  le  calme  règne  et  on  n'entend  que  des  vœux  pour  la  paix. 

1364.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  cours  des  rentes  s'est 
ouvert  à  64  fr.  80  et  s'est  maintenu  pendant  toute  la  Bourse.  On  croit 
cependant  qu'il  existe  une  intrigue  puissante  pour  la  faire  tomber  au- 
dessous  de  64  fr.  Les  actions  de  la  banque  éprouvent  un  discrédit  sen- 
sible. Rentes: 64  fr.  90.  Actions  :  1141  fr.  2.^i. 

1365.    —    KVKNEMENTS  DIVERS 

Paris.  Corps  diplomali<iue.  Détails  siu-  les  démarclies  de  d'Oobril,  de  Yarnioutli, 
du  général  Clarke,  les  coiu-riers  Dussaux.Kock  (envoyé  par  Wintzingcrode,  ministre 
du' roi  de  Wurtemberg.)  (De  la  main  de  Foucbé  :  «  Mardi.  M.  d'Oubril  a<iuilté  Paris 
«  ce  malin  à  4  heures,  et  un  moment  après  le  secrétaire  de  la  légation  russe  est 
«  monlé  en  voiture  pour  retourner  à  Londres.  ») 
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Grnea.  ArrcsUtinn  du  c-iinicin  l'iniiila  i\\{  I>(ilcrinc,  ayant  un  passfiMut  du  cardi- 
nal Cnnsalvi  ;  voyage  suspecl  pour  rrclaiiier  la  surcossion  de  son  pùrc  prise,  dil-il, 
par  Viilarranra  ;  il  a  dans  ses  papiers,  critro  autres,  une  roi»ie  du  passage  du  dic- 
tionnaire de  Ladvoral  sur  Jean  de  l'rocidu,  célèltre  médecin  ;  dcUiils. 

Ilri;/aii(ls  de  la  haiidc  Ma ijno  airùlés:  Fougi  el  Ferrari  (beau-père  de  Muyno)(13Cl); 
détails. 

Apnnntns.  Propos  séditieux  de  Batliglia,  maire,  à  la  vue  d'une  flolte  anglaise. 

Fiiir.  Calvcl  '  (1352)  est  arrêté  :  presque  louU;  la  somme  volée  esl  retrouvée. 

Sord.  Itébellion  contre  les  gendarmes  arrêtant  Coiiin  el  Mérian. 

Jemmapes.  On  a  aussi  arrêté  Dc?cliamps  [lour  l'assassinat  des  Sarpiin  (1309). 

I""  arrondisfiemeiU.  Viaf/ers.  Sur  104,  10  existent.  33  sont  morts,  1  inconnu  ;  on  u 
continué  à  payer  pour  M-""  Colson,  feninle  de  Slille  (I3il);  rien  pour  les  autres 
morts. 

Honleaux.  Mauvais  esprit.  «  Toutes  les  classes  sont  mécontentes  parce  ((uo  toutes 
éprouvent  le  besoin.  »  Pamphlets  contre  S.  M. 

Parme.  2  mauvais  sujets  attaquent  Opinel,  commissaire  des  guerres. 

Gênes.  Des  forçats  napolitains,  réfugiés  à  l}ettola,sont  armés  et  se  battent. 

Happort  du  préfet  de  police.  2  incendies,  dont  un  chez  M""  Gotrou.  —  Delerue  et 
Deruc  se  jettent  dans  la  Seine.  —  Accident  chez  Kranchet.  —  Arrestations  :  1)  de  Le 
Mercier  (banquier)  ;  2)  2  déserteurs,  1-i  voleurs,  11  rôdeurs,  20  mendiants,  i  fou. 

Bordeaux.  Combat  acharné;  les  anglais  prennent  le  César;  les  boulets  des  batte- 
ries de  terre  ne  portaient  pas  au  milieu  de  la  rivière. 

Faits  divf-rs.  Assassinat  de  Lcclerc  par  les  frères  l'erotte  :  Calvados.  —  Suicides  : 
n  Quint  :  Rhin-ct-Moselle  ;  2)  Cailsas  :  Niort  ;  3)  Rloud  :  Nantes.  —  Sommation: 
Dcux-Nôthes.  —  Incendie  chez  Fallctti-Carolo  :  Pô. 
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1366.  —  Seine-Inférieure.  Pêcheurs.  —  Deux  pcclieurs  do  Dieppe 
ont  été  pris  par  lennemi,  l'un  le  <S  juillet,  l'autre  le  !)•  On  leur  a  fait 
quelque.^  questions  sur  les  bruits  de  paix, sur  lesbàtiments  en  construc- 
tion à  Dieppe,  sur  les  corsaires.  On  les  a  ensuite  renvoyés,  en  les  assu- 
rant qu'ils  n'avaient  été  arrêtés  que  par  erreur  et  parce  qu'on  les  avait 
crus  chasse-marées,  les  croisières  ayant  l'ordre  positif  de  n'inquiéter 
aucun  pèchf'ur  français. 

1367.  — Charente-Inférieure. Prises  faites  par  l'ennemi.  —  Le  pré- 
fet de  Saintes  écrit  que  le  capitaine  d'un  navire  portugais,  venant  de 
Nantes  sur  son  lest,  a  déclaré  qu'une  corvette  anglaise  a  arrêté  son  bâti- 
ment, a  misa  bordO  hommes  armés,  et, au  moyen  do  son  pavillon,  s'est 
emparé  successivement  d'une  chaloupe  et  d'un  petit  brick  qui  sortaient 
de  l'île  de  Ré. L'ennemi  n'a  conservé  que  ces  deux  bâtiments,  et, en  ren- 
dant le  portugais,  a  mis  à  son  bord  les  marins  français  qui  en  formaient 
les  équipages. 

1368.  —  Bordeaux.  Placards  séditieux.  —  Le  maire  de  Bordeaux 
rapporte  que,  la  nuit  du  LJ,  on  a  posé  do  nouveaux  placards  sur  les 
murs  de  cette  ville.  Ils  portaient  un  bonnet  de  liberté  dessiné  à  la  plume. 
La  nuit  du  M,  on  a  êgalementaffiché,sur  les  pilastres  du  jardin  public, 
un  quatrain  injurieux  à  Sa  Majesté.  I^c  ministre  ordonne  den  rechercher 
les  auteurs.  Ces  pamphlets  sont  d'une  écriture  contrefaite,  comme  ceux 
annoncés  préci'demment  (Bulletin  d'hier)  (liJti'J).  On  a  répandu  aussi 
dans  cette  ville  que  des  révoltes  ont  éclaté  à  Lyon  et  Marseille,  qu'il  y 

i.  .Vu  lluUelin  du  17  juillet  (i3.j2),  c'est  Calvct  et  à  celui-ci  c  est  Clavel. 
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a  eu  des  massacres.  —  On  recherche  la  source   de  ces  faux  bruits.  «  Le 
«  Ministre  ordonne  d'en  rechercher  les  auteurs  *.  » 

1369.  —  Lyon.  Situation.  —  Le  commissaire  général  de  police  rap- 
porte que  le  commerce  reprend  quelque  activité  à  Lyon.  Les  ateliers 
d'étoiles  de  soie,  broderie,  tissage  d'or  et  d'argent,  cliapellerie  sont  très 
occupés.  L'intérêt  est  à  demi  pour  cent  par  mois.  Il  n'y  a  point  eu  de 
faillite  depuis  3  mois. 

1370.  —  Gênes.  Rapport  sur  Gaète.  —  Lc  commissaire  général^  de 
police  à  Gènes  écrit  qu'un  employé  des  subsistances  militaires  de  l'ar- 
mée de  Naples,  parti  de  Gaète  le  9  juillet,  déclare  qu'à  celte  époque  la 
place  était  battue  continuellement  par  cent  pièces  de  canon,  la  brèche 
rendue  praticable.  S.  M.  le  roi  de  Naples  encourageait  les  troupes  par 
sa  présence.  On  pensait  que  l'assaut  serait  donné  le  10  ou  le  11 . 

1371.    —    ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Pam.  Dubousquier ',  fils  de  l'homme  d'affaires  de  M.  de  Ballainvilliers,  tue  sa 
femme,  fille  de  M.  de  Ballainvilliers,  et  se  suicide. 

M.  d'Oubril  est  parti,  disant  qu'il  va  visiter  les  prisonniers  russes.  Ses  visites  ; 
Saint-Vincent,  prince  de  Nassau,  M-"»  de  Souza,  lord  Yannouth,  Nicholls. 

Prisonniers  anglais.  Wirion  dit  que  .Nicholls  fils  et  Mm^  Ameslay  ont  la  permis- 
sion d'aller  en  Angleterre  ;  lord  Schatesbury  est  autorisé  à  séjourner  à  Paris. 

Melz.  MuUer  et  Zakomeski,  généraux  russes,  ont  visité  le  dépôt  et  distribué  de 
l'argent  aux  soldats  prisonniers  :  ils  étaient  autorisés  à  le  faire. 

3/me  pontenay  née  Bassi,  femme  d'un  garde  du  corps  en  Espagne,  a  servi  les  Bour- 
bons et  la  reine  de  Naples,  a  correspondu  avec  d'.\varay  et  avec  l'ex-archevéque  de 
Rennes,  etc.  ;  elle  a  dénoncé  Olivier  comme  voulant  assassiner  l'Empereur  ;  détails 
sur  elle. 

Révolte  de  41  prisonniers,  à  l'instigation  de  Yuillard  ;  les  gendarmes  les  contien- 
nent et  reprennent  les  fuyards. 

/Issassiwa^  des  frères  Saquin  (1363)  :  arrestation  de  Thibault. 

Boulogne.  Arrestation  de  Fontaine,  embaucheur.  signalé  par  Brune. 

Incendies.  1)  Nord  ;  2,i  accidentel:  Allier. 

Ardi'che.  Faux  bruits  répandus  pour  faire  échouer  la  foire  de  Beaucaire. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Un  incendie.  —  Pivert  et  Doudemont,  soldats, 
accusent  un  civil  d'avoir  volé  une  somme  qu'on  trouve  sur  Doudemont.  —  Bourse  : 
bruits  sur  la  paix,  sur  l'arrivée  de  lord  Holland,  etc.;  rentes,  66  fr.  10  :  ban(|ue, 
H48."y.  —  Arrestations  :  3  déserteurs,  12  voleurs,  3  filous,  li  rùdeurs  de  nuit,  2  men- 
diants. 

Hambourg.  Les  transports  d'argent  en  Angleterre  continuent  :  1.200. 000  francs,  le 
8  juillet.  600.000  le  10,  etc.  (1339). 

Ordres  du  Ministre.  .Mettre  à  la  disposition  du  préfet,  qui  donne  un  avis  favora- 
ble à  leur  retour  :  les  religieuses  des  Deux-Sèvres  (1.  1416.1458). —  Accorder  l'autori- 
sation de  replacer  à  une  falaise  les  cordes  servant  à  descendre  à  la  côte,  en  les  retirant 
le  soir.  —  Renvoyer  dans  son  pays  :  Michaélis  (1321)  (autorisé  à  rester  à  Paris  sur 
la  recommandation  de  Kellermann. 
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1372.  —  Paris.  Bruits.  —  On  dit  qu'il  se  prépare  quelque  plan  sur  le 
Portugal  et  peut-être  même  sur  l'Espagne.  Des  troupes  marchent  sur 

i .  Phrase  ajoutée  à.  la  main  de  Fouctié. 

2.  Le  vrai  nom  est  Bousquet  et  non  Dubousquier.  —  M.  Lenôtre  vient  de  racon- 
ter celle  affaire  dans  un  de  ses  articles  :  Vieilles  Maisons,  Vieux  Papiers  :  Fille 
d'Emigré.  (Le  Temps,  28  décembre  i'JlO.) 
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celte  frontière  et  une  lettre  de  Madrid  annonce  qn'après  nn  conseil 
tenu  à  Aranjuez  pur  le  roi  on  avait  ordonné  nno  levé<;  d'hommes  dans 
la  proportion  d'un  sur  quatreet  que  les  Wales  étaient  tombés  de  ^'J  0  (). 
I^e  but  de;  cette  opération  est,  dit-on,  d(î  former  un  royaume! de  l'Araj^oii 
et  de  la  (^alaloj^ne,  pour  l.i  reine  d'I'ltrurie,  (;t  d'indemniser  l'Kspugne 
par  le  Portugal. 

1373.—  Correspondance  de  Mitau.  —  Onestfixéà  Mitausur  ce  point  : 
c'est  qu'il  n'y  a  rien  à  faire  ni  à  espérer  des  puissances.  Le  ministère 
anglais,  après  (>  mois  de  fonctions,  ne  s'est  pas  encore  placé  sur  la 
ligne  du  bon  principe  et  négocie.  Ils  ne  veulent  rendre  les  Bourbons  à 
la  France  que  ruinée  et  déchirée  par  lambeaux.  Le  cabinet  de  Vienne  a 
donné  sa  mesure  parles  derniers  événements.  Les  ministres  de  Prusse 
sont  tous  dans  les  intérêts  français,  et  on  ne  peut  rien  attendre  de  cette 
puissance,  aussi  longtemps  que  ces  ministres  ne  seront  pas  entière- 
ment réformés.  Us  craignent  aussi  que  les  liourbons  rétablis  ne  leur 
pardonnent  pas  leur  complaisance  et  leur  lâcheté.  Saint-Pétersbourg 
enfin  est  livré  à  déjeunes  têtes,  perverties  aux  nouvelles  idées, dont  le 
chef  lui-même  a  sucé  le  principe  dans  son  éducation.  Gustave  seul  est 
roi  ;  à  la  tête  de  li.OOO  soldats,  il  fait  la  loi,  c'est  le  mot,  à  un  adver- 
saire qui  en  a  i250.()0(),  et  en  moins  de  6  mois  il  force  les  nations  qui 
l'ont  traité  de  fou  à  l'admirer  et  à  voir  en  lui  leur  plus  utile  espérance. 
Le  résultat  de  cet  aperçu  est  que  l'on  ne  doit  compter  absolument  que 
sur  les  français  eux-mêmes  et,  parmi  ces  français,  sur  les  seuls  révolu- 
tionnaires et  hommes  en  places.  Ce  sont  ceux-là,  selon  M.  d'Avaray, 
qu'il  faut  éclairer  et  convaincre,  parce  que  ce  sont  les  seuls  qui  puissent 
désormais  imprimer  un  mouvement.  Mais  la  première  chose  qu'il  faut 
que  ces  hommes,  ainsi  que  les  véritables  amis  du  roi,  se  disent,  c'est: 
«  Notre  maître  est  sans  moyens  pécuniaires.  S'ils  connaissent  vérita- 
blement sa  cruelle  position,  ils  sauront  consacrer  une  partie  de  leur 
fortune  au  rétablissement  du  trône  et,  dans  une  juste  confiance,  ajour- 
ner leurs  récompenses  au  jour  de  la  restauration.  »  Du  reste,  on  prie 
le  correspondant  de  Paris  d'indiquer  lui-même  les  hommes  qu'il  croira 
en  état  et  disposés  à  opérer  ainsi  cette  restauration.  On  lui  donne  les 
noms  de  quatre  généraux  qu'il  faut  tâcher  de  parvenir  à  sonder.  «  Si 
«  vous  êtes  assez  heureux  pour  en  gagner  un,  lui  dit-on,  vous  avez  tout 
«  de  suite  le  guide  que  vous  désirez,  et,  comme  vous  savez  d'avance 
«  qu'il  sera  approuvé,  vous  lui  demanderez  ses  plans,  ses  prétentions... 
(c  Alors  combien  peuvent  devenir  précieux  les  rapports  dont  vous  nous 
«  parlez  avec  les  Tuileries.  »  (Le  correspondant  de  Paris  avait  mandé 
qu'il  s'était  rapproché, à  tout  événement,  d'un  individu  tenant  à  la  mai- 
son de  l'Empereur  et  qui  lui  procurait  à  sa  volonté  l'accès  dans  l'inté- 
rieur du  palais.) 

1374.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris.  Divers  courriers  sont  partis  :  Harbauër  pour  la  Suède  avec  un  passeport 
(le  Lucchesini,  Castaneda  expédié  en  Espagne  par  Masserano,  un  pour  Conslanti- 
nople,  un  pour  Vienne,  etc.  ;  Basilico  s'attend  à  être  envoyé  par  Yarmouth  (|ui 
travaille  beaucoup  soit  seul  soit  avec  Clarke  et  n'a  pu  recevoir  .Maury  ;  le  retour  de 
d'Oubril  n'est  pas  proche. 

Paris.  Viagers  (1352).  Sur  31,  21  existent,  8  sont  morts  {dont  la  veuve  Roche), 
2  inconnus:  on  a  retrouvé  les  domiciles  des  4  inconnus  signalés  (1201). 

Bordeaux.  Dejardin  dit  qu'Auger  et  Cadet-Boucher  ont  essayé  de  débaucher  les  sol- 
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dats.  «  Le  ministre  a  écrit  au  préfet  de  Bordeaux,  conformément  aux  intentions  de 
S,   M.  '  »  et  «  retenir],  n.  o.  les  deux  individus  an-èlés  '  ». 

'  Saintes!.  Nouveau  récit  du  combat  entre  le  César  cllhe  //osarcZ  (1365);  les  gardes 
nationales  sont  accourus  pour  empêcher  un  débarquement. 

Corse.  Les  frères  Mariani,  envoyés  à  Toulon  [an  Xll)  par  Morand  comme  accusés 
d'assassinat,  demandent  leur  reto\n'.  Même  demande  pour  Ambroise  Pons,  envoyé 
du  Var  en  Corse  il  y  a  6  ans  par  mesure  de  sûreté. 

Femme  Pontenaxj,  fille  de  Bassi,  accusa  Olivier  (1371)  :  intrigante,  qui  prétendait 
avoir  une  lettre  de  Louis  XVUl,  des  certilicats  du  prince  de  Condé,  du  maréchal  do 
Gastries;  détails. 

Calvados.  Des  navires  anglais  ont  annoncé  à  des  pêcheurs  (pi'on  avait  la  paix  et 
ne  les  ont  pas  inquiétés;  c'est  une  ruse  pour  établir  des  communications  avec  eux. 

Anvers.  Vols  à  l'hôpital  militaire  par  Boudud  et  Dewolff. 

Pô.  3  prisonniers  veulent  s'enfuir  ;  les  gendarmes  en  tuent  un. 

Hautes-. Alpes.  Evasion  de  Cavarose,  conscrit. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Accident  à  un  machiniste  de  la  Porte  St-Martin  pen- 
dant une  représentation  des  Deux  Créoles.  —  18  faillites  en  juin.  —  Bourse  :  rentes, 
66  fr.  33  (61  fr.  lin  d'août)  jbanipie,  1132  fi-.  30.  —  Arrestations  :  5  voleurs,  10  rôdeurs 
de  nuit,  9  mendiants,  2  fous. 

Dumouriez,  à  Stralsund,  parle  de  l'expédition  de  Lauriston  ;  divers  autres  propos 
pleins  de  jactance;  il  est  accompagné  de  ses  aides  de  camp  St-Martin  père  et  fils  et 
de  Divernois,  son  secrétaire. 

Ordres  du  .Ministre.  En  surveillance  après  le  jugement  :  Calais  (1249).  —  Accordé 
l'autorisation  de  diriger  un  journal  de  jurisprudence  à  Nevers  :  Sauvageot  et  Talbo- 
tier.—  En  liberté  :  1)  Feré  (1087)  (prêtre, réclamé  par  l'évêque  de  Versailles);  2)  sous 
caution  :  ilenriot  (culpabilité  non  prouvée). 

Faits  divers.  Assassinats  :  i)  de  la  femme  Hillerau  par  son  mari,  croit-on,  qui  s'est 
suicidé  après  :  Charente-Inférieure  ;  2)  Wisebech  tué  par  son  fils  :  Bas-Rhin.  — 
Incendie  :  Creuse. 
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1375.  —  Pyrénées-Orientales.  Désertion.  Contrebande.  — Le  préfet 
des  Pyrénées-Orientales  écrit  qu'il  y  a  dans  ce  département  plus  de  200 
conscrits  réfractaires  et  un  grand  nombre  d'ouvriers  que  la  stagnation 
du  commerce  rend  oisifs.  On  craint  que  les  individus  de  ces  deux  clas- 
ses ne  se  réunissent  à  des  bandes  de  contrebandiers,  français  et  espa- 
gnols, associés  pour  l'introduction  du  tabac  du  Brésil. 

1376.  — Novi.  Brigandage.  —  Le  10  juillet,  des  voleurs  ont  pénétré 
dans  la  maison  du  sieur  Galliano,  négociant  à  Novi.  On  a  crié  au 
secours,  ils  se  sont  enfuis.  Le  commissaire  général  de  police  à  Gènes 
observe  à  ce  sujet  que  la  bande  qui  trouble  le  pays  est  au  plus  de  12 
brigands.  Leur  force  consiste  principalement  dans  Tappui  qu'ils  trou- 
vent dans  les  campagnes,  oii  plusieurs  propriétaires  et  fermiers  leur 
donnent  asile,  uniquement  pour  leur  tranquillité  personnelle  et  la  con- 
servation de  leurs  propriétés. 

1377.  —Rapport  du  préfet  de  police.  —  Beaucoup  d'activité  à  la 
Bourse,  dans  les  négociations  de  rentes.  Le  cours  a  été  porté  à  67  fr.  10 
pour  la  fin  de  juillet,  et  à  67  fr.  50  pour  la  fin  d'août.  Les  productions 
coloniales  inclinent  à  la  baisse.  Rentes  :  66  fr.  70.  Actions  :  1157. SO. 

1.  Ajouté  par  Fouché. 
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1378.  —  KVKNEMENTS    l>IVF.HS 

l'iirin.  Lellrcde  Païenne  :  la  rciiir  vciil  drfcMiilrf  lo  royauiiio  jusqu'à  la  ilcrnièrc 
exliTiiiiUi;  D.Jos.  Brancii'orLe  et  le  prince  Vinlinii;,'iia  ;  Tliornpsnn  csl  t^njoufs  ivre  ; 
op|insi(ion  à  la  cour;  procès  de  Sapronara  ;  SOOO  IVançais  à  Hcg^'io,  mais  mal  équi- 
pés et  les  chefs  divisés;  la  policeavait  envoyé  do  Naplcs  Carpi,  muis  il  est  devenu 
suspect  et  on  veut  lo  pendre. 

ï.ord  Yannoulh.  Hasilico  est  reparti  pour  Londres. 

Prisonniers,  i)  Révolte  d'\m  convoi  de  14  prisonniers  contre  son  escorte,  dans  le 
Var.  —  2)  Evasion  de  20  prisonniers  de  la  prison  de  Saint-Maximin. 

r(;(1374).  Détails  donnés  par  Moncey  sur  le  uieurtrc  du  prisonnier  liolto;  les  frè- 
res Perno  se  son!  sauvés  ;  le  reste  du  convoi  est  bien  arrivé. 

Parme.  Opinel  (13(i."i)  a  été  dévalisé  par  8  brigands,  dont  les  pendarnies,  comman- 
dés parDyonnet,  ont  arrêté  trois  :  les  deux  frères  Marclii  et  leur  cousin  Jean  Marclii; 
on  soupçonne  Ezoti  et  Veredera  ;  détails. 

Rhin-el  Moselle.  Vol  chez  Mn»«  Thévener,  (jui  refuse  de  dénoncer  les  coupables 
qu'elle  connaît. 

An/ennes.  Arrestation  de  Babi,  Guillardelie,  leurs  femmes  et  Perrotin  fils  qui  ont 
menacé  un  maire. 

Reims.  Faux  bruit  pour  empêcher  la  perception  des  droits  sur  les  boissons. 

Somme.  Incendie  par  vengeance  contre  un  maii'c. 

Vaucluse.  Arrestation  des  frères  Bnm  et  de  leurs  complices  :  fabrique  secrète  do 
poudre. 

Aude.  Dévastation  par  vengeance  chez  un  garde  champêtre. 

Forçais  napolitains  arrêtés  (132")  :  14  sont  arrêtés  et  mis  à  la  disposition  du  géné- 
ral Pnuget  pour  les  traduire  à  une  commission  militaire. 

Rapport  du  préfet  de  police  [suite).  Arrestations  :  7  voleurs,  1  forçat,  IG  men- 
diants, 1  fou. 

llanibourf/.  Hourrienno  envoie  une  lettre  de  Rochambeau  recommandant  Shirley, 
de  la  Jam.iïque,  ([ui  voudrait  venir  en  France. 

Ordres  du  Minisire.  Autorisé  à  revenir  à  Paris  :  Montaignac  (903)  (a  pris  part  aux 
intrigues  de  Vincent).  —  No  relâcher  que  sous  caution  et  mettre  en  surveillance  : 
Macaux  (1189).  —  Renvoyer  dans  son  pays  :  Gilbert  (perturbateur,  à  Bicétre  :  sa 
femme  demande  l'appui  de  l'autorité  contre  lui).  —  Détenir  j.  n.  o.  :  Voleurs,  escrocs, 
vagabonds  et  perturbateurs  (3(5,  dont  16  fenimes,  non  susceptibles  de  jugement). 

Faits  divers.  Assassinat:  Renner  tue  sa  femme  :  Escaut.  —  Suicides  :  1)  fille 
Bleuse  :  Aisne  ;  2)  flarlé  :  Amiens. 
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1379.  —  Paris.  Juifs.  —  Les  juifs  convoqués  à  Paris  paraissont 
ignorer  l'objet  de  celle  convocation.  Leur  opinion  commune  esl  qu'il 
s'agit  de  changement  important  dans  leur  culle.  Plusieurs  d'entre  eux 
se  sont  réunis  le  23,  chez  le  maire  du  5»  arrondissement,  pour  se  con- 
certer sur  la  manière  de  se  rendre  à  l'assemblée,  convenir  d'un  costume 
uniforme,  choisir  celui  qui  serait  chargé  de  porter  la  parole  aux  com- 
missaires de  Sa  Majesté. 

1380.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Naples.  —  Les  finances  sont  ici 
dans  un  état  déplorable.  La  solde  esl  due  depuis  trois  mois.  Le  roi 
commence  à  s'apercevoir  qu'on  ne  peut  gouverner  ce  pays  qu'avec 
beaucoup  de  vigueur.  La  bonté,  ici  comme  ailleurs,  c'est  la  justice  ; 
quand  elle  est  autre  chose,  c'est  faiblesse.  Le  prince  à  son  arrivée  a  été 
bien  accueilli.  La  puissance  du  nom  qu'il  porte  était  immense.  Tous 
les  corps  réunis  lui   offrirent  18  millions,  il  leur  til  une  réponse  qui 
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honore  à  la  fois  sa  moralité  et  son  caractère.  Aujourd'hui  le  besoin  se 
fait  sentir.  Le  roi  demande  la  moitié  de  ce  qu'on  lui  a  offert,  et  on  ne 
se  luUe  pas  de  répondre  à  son  appel.  On  ne  fait  rien  de  ce  pays  avec  de 
la  générosité. 

1381.—    ÉVKNEMENTS    DIVERS 

Wh'io7i  a  fait  partir  pour  Paris,  sur  Tordre  qu'il  a  reçu,  les  prisonniers  anglais 
Wayne,    Walpole,  Blackncy. 

Folilot^,  garde-magasin  à  Strasbourg,  est  rechei'ché  (1142). 

Preux,  espagnol,  capitaine  jadis  dégradé,  fils  du  colonel  du  régiment  suisse  Preux 
ci-devant  régiment  Courtin,  est  recherché  pour  l'arrêter. 

Somme.  Détails  sur  l'incendie  allumé  par  vengeance  chez  Langlet,  maire  (1378)  ; 
Carpentier,  Sinaciuet  et  Lefèvre  sont  arrêtés. 

Loire-Inférieure.  Meurtre  du  conscrit  Lemarié  devant  30  personnes  'i335):  Caillon, 
qui  paraît  le  principal  coupable,  et  Prion,  domestique  du  vicaire  Retaillaud,  sont 
arrêtés;  ce  vicaire  a  essayé  de  les  sauver;  on  a  i-etrouvé  le  corps  de  Lemarié  dans 
le  puits  de  Beaumale  ;  déposition  de  Lemarié  père  ;  le  juge  Gérard,  à  qui  le  préfet 
en  a  parlé,  le  vicaire  et  Girard,  brigadier  de  gendarmerie,  traitent  le  maire  avec 
hauteur.  «  Le  ministre-  a  écrit  à  S.  E.  le  grand  juge  relativement  à  la  conduite  du 
«  juge  Gérard.  11  a  également  écrit  au  maréchal  Moncey  au  sujet  du  brigadier  de 
«  la  gendarmerie  et  à  S.  E.  le  ministre  des  cultes  sur  les  intrigues  du  vicaire  de 
«  Campbon.  » 

Orar/e  violent  dans  la  Vienne.  —  Inondation  de  la  rivière  d'Iton. 

Dyle.  Lettre  comminatoire  contre  un  maire. 

Delacour,  joaillier;  a  deux  frères  en  Angleterre;  ses  voyages;  arrêté  en  l'an  XII,  il 
donna  des  renseignements  surPichegru,  Georges,  etc. 

Au.Tonne.  On  dément  que  des  officiers  de  la  légion  du  midi  aient  commis  une 
irrévérence  envers  un  portrait  de  S.  M. 

Marseille.  —  Evasion  de  3  prisonniers  de  l'hôpital. 

ff  arrondissement.  Viagers.  Sur  20,  11  existent,  9  sont  morts. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Le  fils  de  Bernard  se  noie.  —  Bourse  active  :  rentes, 
61  fr.  40;  banque,  1137.50.  —  Arrestations  :  4  voleurs,  2  filous,  1  fou,  3  vagabonds. 

Ordres  du  Ministre.  Descordes,  Huet  et  Labru  (1299)  :  laisser  Descordes  à  Angou- 
lèrae  «  en  le  soumettant  à  une  surveillance  spéciale-  »,  rechercher  Huet,  en  référer 
au  ministre  des  cultes  pour  Labru.  —  Autoriser  le  préfet,  qui  réclame  contre  la  peine 
trop  légère  infligée  par  le  tribunal,  à  prendre  la  mesure  de  police  qu'il  jugera  con- 
venable contre  :  Roland  (acteur  de  Lyon,  a  frappé  Loysel). 
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1382.  —  Incursion  des  barbaresques.  —  Extrait  d'une  lettre  du 
général  Morand,  datée  de  Bastia,  !)  juillet  :  «  Dans  le  mois  dernier, 
3  bâtiments  barbaresques,  portant  5.000  hommes  de  débarquement, 
ont  paru  sur  les  côtes  de  Sardaigne.  Ils  ont  été  repoussés  dans  une 
entreprise  sur  Oresai;  sur  la  plage  de  Sarabas,  ils  ont  commis  quelques 
vols,  enlevé  plusieurs  personnes  et  deux  bateaux  sardes.  Ils  sont  encore 
sur  cette  côte  et  les  habitants  inquiets  manifestent  leur  vœu  d'être 
réunis  à  la  France  dont  la  puissance  les  garantirait  de  ces  fléaux.  Le 
roi,  qui  paraît  affecté  de  cette   disposition,  promet  à  ses  sujets  que 

1.  Au  lialletin  du  22  mai  (1142)  on  lit  «  Folilot  w  et  «  Follico  »  à  celui-ci. 

2.  Ajoute  par  Fouché. 

3.  Ce  Bulletin  manque  dans  la  série  AFiv  et  a  été  pris  dans  la  série  F''  (F'3753). 


BULLETIN    DU   LUNDI    28   JUILLET    1800  Aï\ 

l'amiral  Kant  arrivera  incessamment  avec  une  escadre  consi(l(''i-al)le  et 
chassera  ces  pirates. 

1383.  —  Sarthe.  Tocsin.  —  La  gendarmeriiî  rapporte  (nie,la  nuit  du 
l'i  juillet,  on  a  sonn(!  1(!  tocsin  dans  Irois  viHaj^-es  continus  du  dépar- 
tement de  la  Sarthe,  Sainl-liervais,  Laif^né  et  Moncé.  Le  motif  était  de 
former  une  réunion  pour  poursuivre  G  inconnus  qui  avaient  paru  vaga- 
bonds ou  malfaiteurs.  Us  n'ont  pas  été  découverts.  La  gendarmerie  a 
été  chargée  de  continuer  les  poursuites.  Cet  événernenta  fait  penser  que 
les  émissaires  de  l'ennemi  ne  seraient  pas  accueillis  dans  ces  contrées. 

1384.  —  Pô.  Conscription.  —  Le  préfet  du  Pô  demande  que  30 
hommes,  que  ce  département  a  fournis  pour  la  conscription  au-delà  de 
son  contingent,  soient  autorisés  à  revenir  dans  leurs  foyers. 

1385.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  On  s'est  beaucoup  entre- 
tenu à  la  Bourse  des  bruits  de  paix  avec  l'Angleterre.  Il  y  a  ((uelques 
paris  pour  la  signature  des  préliminaires  à  une  époque  très  prochaine. 
Les  rentes  ont  éprouvé  une  légère  baisse,  causée  par  quelques  ventes 
pour  réaliser  des  bénéfices  et  diverses  compensations  pour  simplifier 
la  liquidation.  Les  actions  de  la  Banque  ont  été  constamment  offertes. 
Rentes,  G7  fr.  ;  actions,  llol  fr.':i5. 

1386.  —  KVÉNEMENTS   DIVERS  1 

Paris.  Lord  Yarmouth  a  reçu  les  généraux  Clarke  cl  Boyer  el  plusieurs  anglais 
venant  de  Verdun;  IJasilico  a  été  expédié  à  Londres. 

Sommation  coiiDnlnatoive,  adressée  à  Treveneuc,  jiar  l'entremise  de  son  beau- 
frère  Saint-George,  lui  disant  de  verser  1000  louis  à  Gourio;  arrestation  de  ce  der- 
nier ;  en  fan  IX  on  avait  déjà  enlevé  Treveneuc  pour  le  rançonner. 

Victor  dit  ïavernay  ou  ïravanetle  (916),  se  disant  sourd-muet,  signalé  comme 
imposteur  par  l'abbé  Sicard,  recommandé  par  Desoteux,  se  disant  lUs  du  marquis 
de  Tavernay  :  arrêté. 

Toulon.  Huisson,  forçat  évadé,  est  repris. 

Slure.  Galvagno  incendie  la  maison  d'un  individu  qui  avait  fait  arrêter  le  brigand 
Gallo. 

Rapport  du  préfet  de  police  {suite).  Laurent  et  Lacroix  tombent  à  l'eau.  —  Arres- 
tations :  3  déserteurs,  1  fou,  2  vagabonds. 

Faits  divers.  Assassinats  :  1)  d'un  garde  champêtre,  par  Roi,  croit-on  :  Indre  ; 
2)  Gibauda  tue  sa  femme  :  Sture.  —  Suicide  de  la  fille  Gliartier  :  Côtes-du-Nord.  — 
Incendies  :  1)  Creuse;  2  chez  Delande  :  Dyle  ;  3)  Anvers;  4)  par  Duquênc,  croil-on: 
Nord. 
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1387.  —  Paris.  Lord  Yarmouth.  —  «  Lundi  Soir-.  »  — Cette  nuit,  à 
1  heure,  lord  Yarmouth  a  expédié  à  Londres  le  courrier  Blakeney.  On 
pense  généralement  que  ce  lord  a  déployé  le  caractère  de  ministre  plé- 
nipotentiaire. Les  lettres  qui  lui  sont  adressées  du  ministère  des  rela- 
tions extérieures  portent  la  suscription  :  ce  A  Son  Excellence.  »  Le  bruit 
s'est  répandu  avant-hier  que  les  préliminaires  de  paix  entre  la  France 
et  l'Angleterre  venaient  d'être  arrêtés.  Les  communications  du  lord 
sont    fréquentes   avec  S.  E.  le  prince   de  Bénévent   et   M.  le  général 

1.  Ce  Bulletin  (série  F')  contient  divers  ordres  du  Ministre  que  l'on  relniuvera 
dans  le  Bulletin  du  2',)  juillet  (n»  1393). 

2.  Mots  écrits  par  Fouché. 
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Clarke.  «  Mardi  :  Le  courrier  ant^jlais  n'est  arrivé  chez  lord  Yarmoutli 
«  que  ce  matin  —  mardi  —  à  neuf  lieures*.  » 

1388.  —  Cherbourg'.  Portiig-ais.  —  La  Dilif/oite,  brick  portugais,  est 
arrivée  à  Cherbourg  le  24  juillet.  Ce  liàtiment  avait  été  pris  par  un 
navire  anglais,  conduit  à  Plymouth  le  27  juin  et  retenu  jusqu'au 
15  juillet,  jour  de  son  départ  pour  la  France.  Le  capitaine  a  déclaré 
qu'on  préparait  dans  ce  port  des  bâtiments  de  transport  pour  conduire 
9.000  hommes  en  Sicile.  Il  y  a  vu  30  bâtiments  danois  et  américains, 
provenant  de  diverses  prises,  et  30  prussiens,  dont  les  équipages  étaient 
tous  en  prison.  M.  Ferreira,  négociant  portugais  qui  se  trouvait  à  bord 
de  la  Diligente,  a  déclaré  séparément  qu'une  galiote,  sous  pavillon 
prussien,  naviguait  librement,  avec  l'autorisation  de  l'amirauté,  et  que 
le  vice-consul  portugais  lui  avait  confié  que  ce  bâtiment  faisait  des 
passages  fréquents  de  France  en  Angleterre.  Le  préfet  pense  que  l'au- 
torisation de  Tamirauté  n'a  pour  but  que  de  faciliter  l'espionnage. 

1389.   —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Loire-Inférieure.  Moncey  dit  que  deux  gendarmes  ont  essayé  d'arrêter  six  déser- 
teurs :  chiq  se  sont  sauvés:  un  a  été  blessé  et  est  mort;  un  des  gendarmes  a  été 
blessé. 

Hérault.  Allez,  brigand,  surpris  chez  Péral,  a  été  tué  en  se  défendant. 

Apennins.  Moncey  annonce  larrestation  de  Battiglla  (1365). 

Roer.  Arrestation  de  Jacquemart  (1193). 

Calvados.  Deux  péniches  anglaises  prennent  deux  barques  de  pêcheurs. 

Vendée.  Emeute  pour  le  sel,  contre  des  douaniers  ;  propos  contre  S.  M.  et  contre 
l'impôt  sur  le  sel. 

Brest.  Faux  bruit  sur  les  pièces  de  6  liards,  qu'on  disait  démonétisées. 

Uaule-Garonne.  Duel  entre  les  deux  frères  Arazal  :  un  est  tué. 

Enlèvement  d'une  jeune  fille  par  Pierini  :  il  est  arrêté. 

Ordres  du  Minisire.  Renvoyer  au  capitaine  de  la  Milanaise,  qui  le  réclame,  Mad- 
dée  (ancien  marin,  arrêté  sans  papiers),  et  mettre  en  surveillance  Dufour  (venu  à 
Boulogne  sans  autorisation). —  Le  préfet  interrogera  les  témoins  et  si  le  prêtre  Gosset 
(13C1)  est  coupable  on  le  renverra  à  40  lieues  de  chez  lui  en  prévenant  le  ministre 
des  cultes.  —  Le  ministre  plénipotentiaire  en  Hollande  veillera  à  ce  que  Pisani 
(1050),  qui  est  parti  pour  ce  pays,  n'y  fasse  pas  de  dupes.  —  A  surveiller  :  L'iloest 
(intrigant,  avait  du  crédit  auprès  de  Uumbold).  —  En  liberté,  en  surveillance,  à  la 
demande  du  préfet  :  1)  Dujardin  (détenu  pour  brigandage,  après  acquittement); 
2)  Devillers  (incorjjoré  au  dépôt  colonial  ;  le  ministre  de  la  guerre  autorise  son 
licenciement). 

Faits  divers.  Assassinat  de  Bussolati  par  Baguetti  :  Parme.  —  Incendie  :  Stras- 
bourg. 
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1390.  —  Escaut.  Culte.  Agitation.  —  Le  préfet  de  l'Escaut  rend 
compte  de  l'événement  suivant  :  Le  18  juillet,  l'évêque  de  (Jrand  s'est 
rendu  à  Hulst  pour  donner  la  confirmation.  Le  président  du  consistoire, 
qui  réside  à  Axel,  s'y  était  tran.sporté  pour  rendre  visite  au  prélat,  lui 
ofl'rir  les  clés  de  l'église  protestante,  l'y  conduire  et  lui  proposer  d'en 
céder  la  moitié  aux  catholiques,  qui  n'en  ont  pas  une  assez  grande  en 
proportion  de  leur  nombre.  Les  habitants  des  deux  cultes  avaient  orné 

i.  Mots  écrits  par  Fouché. 
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cnnciirrcmmont  les  rues  et  les  maisons  d'arcs  <I(î  vcrdnro  pour  la  récep- 
tion (le  i'rvrque.  A  l'enlrre  ilc  la  ville,  il  s'est  revêtu  (l(^  ses  liahits  pou- 
lilicaux;  le  clergé  est  venu  à.  sa  rencontre  en  surplis,  les  catlioliqu(!S  se 
sont  joints  au  cortège;  l'évcque  a  été  conduit  ainsi  à  rt''glis(î  catholi- 
que en  procession.  Le  zèle  du  président  du  consistoire  s'est  ralenti  par 
celle  cérémonie  publique,  illicite  dans  la  ville  où  il  y  a  des  églises  des 
deu\  cultes.  Il  s'est  abstenu  de  la  visite  qu'il  avait  projetée.  Cependant 
le  maire,  sans  avertissement  préalable,  a  conduit  l'évéque  àléglise  des 
prolestants  et  a  fait  demander  les  clés  au  past(îur.  Il  a  n'-pondu  ([ue  le 
pi'ésident  les  envoyait  chcrclier  chez  le  marguillier;  elles  ont  été  appor- 
tées un  instant  après;  mais  l'évéque  s'était  déjà  retiré  chez  le  curé. Sous 
le  règne  du  slalhouder,  loute  l'autorité,  toutes  les  fonctions  importan- 
tes étaient  entre  les  mains  des  protestants.  De  là  une  ancienne  iiaine. 
Le  maire  a  protité  de  cette  circonstance  pour  inquiéter  les  protestants. 
On  a  répandu  dans  la  ville  qu'ils  avaient  refusé  à  l'évoque  l'entrée  de 
leur  église.  Le  soir  on  criait  dans  les  rues  «  qu'il  fallait  les  extermi- 
ner ».  Même  agitation  dans  les  campagnes.  Pendant  deux  jours,  les 
protestants  ont  été  menacés  et  n'osaient  sortir  de  leurs  maisons.  Le 
préfet  observe  que  l'évoque  et  son  clergé  n'ont  eu  aucune  part  à  cette 
agitation  ;  que  les  ministres  des  deux  cultes  ont  toujours  vécu  en  bonne 
harmonie  ;  que  le  président  du  consistoire  n'a  eu  aucune  mauvaise 
intention. 

1391.  — Escaut.  Sambre-et-Meuse  :  situation.  —  Les  préfets  de 
dand  et  Namur  rendent  compte  de  l'esprit  public  de  ces  déparlements. 
Il  est  excellent  sous  tous  les  rapports,  dans  l'Escaut;  on  y  désire  la 
permission  d'exporter  les  grains,  le  produit  des  récolles  dépassant  de 
beaucoup  la  consommation.  En  Sambre-et-Meuse,  suivant  le  rapport 
du  préfet,  l'esprit  public  s'est  altéré  sensiblement  depuis  les  impôts  sur 
les  boissons.  Cependant  la  tranquillité  règne  et  le  peuple  est  soumis. 

1392.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  On  a  répandu  à  la  Bourse 
d'hier  que  les  préliminaires  de  la  paix  avec  l'Angleterre  étaient  signés. 
Cette  nouvelle  a  intlué  sur  tous  les  cours.  Rentes:  07  fr.  2.5.  Actions  : 
Ilot;  fr.  2o. 

1393.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Verihin.  Wirion  annonce  le  transfert  de  Hocquarl  à  Bitche;  Wayne,  Walpnle  et, 
Blackney  (i:J81)  continnent  à  compter  au  dépôt  ;  ell'eclil'  :  806. 

Somme.  Rébellion  contre  la  gendarmerie  pour  sauver  Blanquet,  conscrit:  un  gen- 
darme est  blessé. 

Pas-de-Calais.  Levelle  est  tué  accidentellement  d'un  coup  de  feu  pemlanl  une 
procession. 

Boulogne.  On  trouve  sur  la  grève  des  bougies  qui  s'cnllammcnL  quand  le  tube  se 
casse  à  une  des  extrémités  ;  est-ce  une  tentative  de  l'ennemi  pour  causer  des  incen- 
dies ? 

Marençio .  Valentin  Quartero  a  enlevé  publiquement  le  fils  de  Pascal  et  fait  payer 
une  rançon  à  son  père. 

Deux-Sèvvcs.  Renseignements  sur  Jagot,  ancien  bénédictin,  frère  d'un  prêtre 
(839.847)  qui  fut  régisseur  de  la  veuve  Lescure,  épouse  de  La  Hocliejaquelein,  et 
fut  arrêté  puis  mis  en  liberté  à  la  demande  du  général  Dufresse  :  Thomas  croit 
qu'il  assista  à  une  réunion  de  cliefs  vendéens  à  l'époque  du  3  nivnse;  on  le  croit 
chez  M"»  Donissan. 

Arreslalion,  grâce  aux  habitants,  de  .\udran  et  de  Pourchasse,  complices  de 
Georges  ;  .\udran  est  aussi  dangereux  que  De  Bar  et  Guillemot  ;  il  a  jadis  été  envoyé 
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d'Ano-lctcrre  en  Bretagne  avec  Billi  ;  on  avait  cm  que  c'était  de  Thiais.  qui  était 
avec 'pourchasse  (1229)  ;  détails. 

Arresiation  de  Muet,  vagabond,  à  Maestriclit. 

Nancy.  M"'<'  Pérusse  des  Gars  (1145)  va  aux  eaux  de  Bagnères,  oii  elle  sera  sur- 
veillée. 

98  forçais  napolilaina  ont  traversé  la  Loire  sous  bonne  escorte,  sans  trouble. 

Rapport  du  préfet  de  police  {suite).  Lemonier  a  laissé  évader  Damaine,  qu'il  con- 
duisait. —  Incendie  chez  Cribler.  —  Suicide  de  Moudion.  —  Gribeling  se  noie  acci- 
dentellement. —  Arrestations  :  17  voleurs,  3  escrocs,  12  rôdeurs,  3  teneurs  de  lote- 
ries, 1  fou,  34  mendiants. 

Ordres  du  Ministre  K  En  liberté  en  surveillance  :  1)  Masse  (détenu  depuis  3  ans 
par  haute  police;  le  préfet  le  dit  corrigé);  2)  Romanet  (mauvais  sujet).  —  Un  an  de 
détention  :  Rosso  (forçat  libéré,  a  quitté  le  lieu  de  sa  surveillance).  —  En  liberté  à 
20  lieues  de  chez  lui  :  Marcol  (émigré  amnistié;  a  vécu  5  ans  comme  contrôleur 
des  contribulions,  avant  son  amnistie,  sous  le  nom  de  Klain  ;  sa  famille  a  demandé 
sa  déportation  ;  les  plaintes  contre  lui  sont  exagérées).  — Expulser  de  France  en 
prévenant  le  prince  de  Ncuchatel  :  Dubois  dit  Picheville  (marchand,  de  Neucbatel  : 
vol). 

Faits  divers.  Incendie  :  Nord.  —  Vol  chez  le  général  Dumoulin  :  Dyle. 
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1394.  —  Paris.  —  Jeudi  matin.  Un  courrier  de  Londres  est  arrivé 
ce  matin  chez  lord  Yarmouth,  rue  Cerutti,  à  3  heures.  M.  Goddard  est 
parti  ce  matin  pour  Londres,  en  chaise  de  poste.  On  ne  parle  que  de 
paix  à  Paris.  Chacun  en  dicte  les  conditions  ;  quelques  personnes  assu- 
rent même  que  les  préliminaires  en  sont  signés.  On  dit  que  l'Empereur 
fait  passer  un  corps  d'armée  sur  Belgrade;  que  des  cartes  exactes  des 
ci-devant  provinces  autrichiennes,  limitrophes  de  l'empire  ottoman, 
sont  dressées;  que  des  personnes  connues  ont  été  consultées  sur  les 
routes  qui  conduisent  de  ces  provinces  à  Andrinople. 

1395.  —  Sarre.  Situation.  —  Le  préfet  de  la  Sarre  rend  compte  de 
la  situation  de  ce  département.  L'habitant  a  le  meilleur  esprit  ;  il  a  reçu 
avec  satisfaction  la  suppression  des  barrières,  mais  a  paru  mécontent 
de  l'impôt  sur  les  boissons  et  le  sel,  surtout  à  Trêves,  où  le  vin  est  le 
principal  commerce  du  pays.  Il  y  a  peu  de  numéraire,  soit  par  la  sta- 
gnation absolue  du  commerce,  autre  que  le  vin,  soit  parce  que  le  prix 
des  fournitures  faites  à  la  Grande  Armée  n'a  pas  encore  été  payé. 
Point  de  contrebande.  On  ne   se  sert  que  de  marchandises  de  France. 

1396.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Paris.  Viagers  {I31i).  Sur  40  de  plus  de  75  ans,  33  existent,  5  sont  morts,  2  incon- 
nus. Marie  Boivon  est  niorle  ;  on  a  payé  depuis  une  rente  à  une  Marie  Boivon,  à  qui 
on  avait  délivré  un  certificat  de  vie. 

Affaire  .lamain  (1229).  Ce  que  Gorlier  doit  au  Trésor  sera  payé  par  lui  et  par  sa 
caution  Jamain  ;  Després  avait  des  obligations  de  Gorlier. 

Lot.  Rébellion  contre  des  gendarmes  pour  leur  soustraire  des  conscrits  réfrac- 
taires  ;  le  curé  Gimel  l'encourage  ;  Saillac  et  Mourgues  ont  attaqué  les  gendarmes  ; 
Suc  a  été  Lue  accidentellement. 

Marenrjo.  lu  brigands  dévalisent  Bozzo. 

Turin.  Un  commissaire  autrichien  vient  faire,  sans  succès,  une  enquête  sur  les 
faux  billets  de  la  bamiue  de  Vienne;  Oudet  du  Crouzet  a  envoyé  un  agent  à  Nice. 

1.  Voir  la  note  du  n»  1386. 
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Lescuilh'l  (I33j).  Hensei^jnenienls  l'avorables  sur  lui. 

Manche.  Deux  cauots  anglais  abordent;  les  habitants  les  foivenl  à  se  retirer. — 
Petit  combat  entre  3  navires  anglais  et  les  navires  et  batlei'ies  de   Granville. 

Escaut.  Saisie  sur  un  navire  liollandais  de  monnaies  et  d'objets  exjporlés. 

Slure.  3  voleurs  atta(iuent  Macagnu. 

As.sassinals.  i)  Sture  :  de  Gallina  par  .Ibe/zi  :  de  la  lille  Ghilb:iuda.  —  2)  Monte- 
notte  :  de  Muratore  par  Rodano.  —  3>  Vosges  :  de   Avrillon  par  Fusil. 

[{apport  du  préfet  de  ;)o/(ce. Tentatives  de  suicides  :  1)  Jamet;  2)  l'eléoc  — Hnursc 
animée;  rentes,  67  fr.  40  et  G8  lr.3Û  à  la  lin  du  mois  ;  acliims.  1100  et  M7o,  a  la  (in 
du  mois.  —  Arrestations  ;  6  voleurs,  3  filous,  1  escroc,  1  fou,  3  vagabonds. 

Cicnèvre,  dit  comte  de  Lullin,  intrigant,  ami  de  Gallo  :  détails. 

Ordres  du  Minitslre.  Rechercher  Gravcreau  et  Daude  (employés  des  (inances,  en 
fuite). 
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1397.  —  Paris.  Lord  Yarmouth.  Courriers.  —  Lord  Yarmoulli  alra- 
vaillé  hier  avec  Son  E.xcellence  M.  le  prince  de  liénévenl  et  a  éli',  loule 
la  soirée,  en  conférence  avec  M.  le  général  Clarke.  lia  expédié,  vers 
minuit,  pour  Londres,  M.  Goddard,  qu'on  dit  être  un  ami  du  secrétaire 
de  lord  lîrenville.  M.  Goddard  est  parti  dans  une  berline  à  4  chevaux 
et  un  courrier  en  avant.  Peu  d'heures  après,  est  arrivé  au  lord  un  cour- 
rier venant  de  Londres.  L'opinion  et  l'espérance  du  public  sont  pour  la 
paix,  que  l'on  regarde  comme  assurée  et  très  prochaine.  On  s'entretient 
même  de  quelques-unes  des  conditions  présumées,  dont  la  plus  remar- 
quable est  celle  qui  a  rapport  aux  Etats-Unis,  où  un  tils  d'Angleterre 
serait  établi,  etc.. 

1398.  —  Brigands.  Bande  de  Narzole.  —  Le  général  Menou  écrit 
que  10  brigands  de  la  bande  de  Narzole  ont  paru  à  une  demi-lieue  de 
Ceva.dans  la  vallée  de  Tanaro,  et  ont  maltraité  grièvementun  commis- 
sionnaire de  la  sous-préfecture,  qu'ils  ont  cru  gendarme.  Le  20  de  ce  mois, 
la  même  bande  a  passé  au  village  de  Farigliano;  mais  le  nombre  de 
ces  brigands  était  alors  de  25.  Ils  se  recrutent  de  conscrits  réfractai- 
res.  Le  magistrat  de  sûreté  de  Céva  a  écrit,  à  ce  sujet,  en  ces  termes  : 
«  Il  V  a.  dans  cet  arrondissement,  plus  de  100  conscrits  rcfractaires. 
«  Les  maires  les  protègent  et  sont  aussi  complaisants  pour  les  brigands  ; 
«  il  en  passe  toutes  les  semaines  dans  leurs  communes  et  ils  n'en  ont 
«  pas  encore  dénoncé  un  seul.  «  Le  général  Menou  observe  que  la  pro- 
tection dont  jouissent  ces  brigands  peut  èlre  l'elfet  de  la  terreur  qu'ils 
inspirent  et  de  la  crainte  de  leur  vengeance,  mais  que  les  maires  et  les 
habitants  refusent  de  seconder  les  poursuites  faites  contre  eux,  parce 
que  la  loi  du  10  Vendémiaire  an  IV  est  tellement  tombée  en  désuétude 
qu'on  ne  croit  pas  pouvoir  la  mettre  à  exécution  sans  un  ordre  formel 
de  Sa  Majesté. 

1399.  —  Puy-de-Dôme.  Usure.  -  Le  préfet  du  Puy-de-Dôme  expose 
que  l'intérêt  à  12  ou  lo  0  0  est  ce  qui  cause  la  ruine  de  plusieurs  pro- 
priétaires forcés  d'emprunter.  La  principale  cause  de  cette  usure  pro- 
vient de  ce  que  le  clergé,  en  opposition  avec  la  loi,  défend  aux  catholi- 
ques sur  lesquels  il  exerce  son  intluence  de  prêter  à  intérêt  quelconque, 
même  au-dessous  de  cinq.  11  en  résulte  que  les  capitalistes  qu'ils  diri- 
gent conservent  leurs  fonds.  L'argent  en  circulation  est  beaucoup  plus 

1.  Ce  Bulletin  manciue  dans  la  série  AFiv  et  a  été  pris  dans  la  série  F'  (F''  3753). 
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rare  et  les  prêteurs  en  profitent  pour  augmenter  les  intérêts  qu'ils  exi- 
gent. 

1400.  —  Ariège.  Situation.  —  Le  préfet  de  l'Âriège  rend  compte  de 
la  situation  de  ce  département.  L'esprit  public  est  bon.  Les  ministres 
des  deux  cultes,  catholique  et  protestant,  vivent  en  bonne  intelligence, 
entretiennent  lunion,  prêchent  la  soumission  aux  lois  et  en  donnent 
l'exemple.  Point  de  plaintes  contre  les  émigrés  amnistiés.  Le  nombre 
des  mendiants  est  diminué.  Le  prix  des  blés  est  faible;  celui  des  vins 
est  augmenté  depuis  l'établissement  des  droits. 

1401.  — ÉVÉNEMENTS  DIVERS* 

llapl  de  séduction.  Leprince  de  Bénévent  transmette  placet  de  Sinilh  demandant 
au  rui  de  IluUande  que  l'on  recherche  sa  fille  qui  a  été  enlevée  :  recherches. 

Audrun  et  Pourchasse  (1393).  Détails  sur  leur  arrestation,  qui  eut  lieu  à  la  suite 
d'une  rixe  entre  eux  et  Orgelin  et  Lino  ;  ils  avaient  une  lettre  signée  Chantos. 

Gard.  Couder,  conscrit;,  est  tué  accidentellement  par  Burel,  gendarme,  en  voulant 
se  sauver. 

Roulof/ne.  M^'Harrel  est  arrivée  d'Ecosse  par  la  Hollande  sans  qu'on  lui  demande 
son  passeport  avant  Boulogne. 

Rouen.  Moine  quêteur  ayant  un  passeport  altéré  au  nom  de  I^orenzo-Macès. 

Calvados.  Rixe,  dans  un  caharet,  par  des  jeunes  gens,  dont  Le  Boulanger,  à  pro- 
pos de  la  présence  du  valet  du  hourreau, 

Gênes.  On  a  vu,  près  de  Voghera,  8  brigands  armés,  à  cheval  ;  on  croit  que  c'est 
de  la  bande  Majno. 

Viagers  du  3'  arrondissement.  Sur  20,  17  existent,  1  sont  morts,  2  inconnus  ;  rien 
n'a  été  payé  pour  les  morts. 

Rapport  du  pré/et  de  police.  Suicide  de  la  femme  Trehardy.  —  Bourse  active  : 
rentes  :  68.15  ;  actions,  1168.75. —  Arrestations  :  12  voleurs.  10  mendiants. 

Faits  divers.  Asphyxie  de  Gambie r  père  et  fils  :  Aisne.  —  Assassinat  de  Geniou  : 
Gironde.  —  Meurtre  accidentel  de  Matéchisque  par  Grété  :  Marseille. 
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1402.  —  Paris.  Tumulte  au  spectacle.  —  Il  y  a  eu  hier  soir  un 
moment  de  tumulte  au  Théâtre  français,  à  la  représentation  de  Maho- 
met. Le  jeune  Thénard  Jouait  le  rôle  de  séide  ;  quelques  personnes 
impatientes  sifflèrent  l'histrion.  La  coterie,  qui  n'entendait  pas  qu'on 
sifllàt,  menaça,  injuria  lessiffleurs.Le  commissaire  de  police  eut  peur, 
perdit  la  tôle,  fit  entrer  la  force  armée  ;  quelques  soldats  eurent  l'im- 
prudence de  tirer  leurs  sabres;  on  était  sur  le  point  d'en  venir  aux  mains; 
le  ministre  de  la  police,  qui  était  dans  sa  loge,  fit  ordonner  à  la  force 
armée  de  se  retirer  et  tout  rentra  dans  l'ordre. 

1403.  —  Déclaration  du  Prétendant.  —  Les  agents  du  prétendant 
renouvellent  leur  envoi  de  sa  déclaration.  Il  faut  avouer  que  ce  pré- 
tendant est  d'une  grande  docilité;  il  a  suffi  à  quelques  misérables  agents 
de  police  de  lui  faire  dire  que  sa  déclaration  n'était  pas  parvenue  à  son 
adresse,  pour  qu'il  ait  ordonné  derechef  de  la  faire  circuler. 

1404.  —  Vagabondage.  —  Extrait  d'une  lettre  du  commissaire  géné- 
ral de  police  de  (jènes,  du  26  Juillet  :  «  Les  habitants  du  canton  de 
«  Jiozzonasca   sont  dans    l'usage,  de  temps    immémorial,  de   voyager 

1.  Ce  fiu/^e/m  (Série  F'')  contient  divers  Ordres  du  Minisire  que  l'on  retrouvera 
dans  le  Bulletin  du  l"""  août  {n°  1407). 
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«  dans  l'étrangor  pour  acquérir  une  fortune  quelconque,  par  tous  les 
«  moyens  possibles.  C'esl  ce  qu'ils  appellent  a/j(/«?r  ?»  birba.  Les  woya,- 
«  geurs  pi'cnnent  en  parlant  le  costume  qui  convient  à  leurs  projets  : 
«négociants,  moines,  prêtres,  évéques,  même  cardinaux.  Ils  font 
«  d'avance  le  genre  d'études  qui  convient  au  rôle  qu'ils  veulent  jouer, 
«  apprennent  presque  tous  le  latiu  et  les  principales  langues  de  l'Iiurope. 
((  Pendant  leur  pèlerinage,  ils  ]irè('lienl,  (iu»M,ent  ])our  les  esclaves, 
«  emploient  toutes  les  ruses  possibles  pour  escro([uer  de  l'argent.  Ils 
«  s'abstiennent  des  délits  qui  les  exposeraient  à  des  peines  capitales, 
«  mais  se  livrent  ;\  tous  les  genres  de  tilouteries,  surtout  par  le  moyen 
«  des  fausses  écrilures.  Ils  parcourent  tous  les  pays  :  la  France,  l'Italie, 
«  l'Allemagne,  la  Kussie.  Ils  ne  cachent  pas  ces  voyages  et  leur  objet. 
«  A  l'appel  des  conscrils  de  l'an  XIV,  lesparenls  répondaient  pour  leurs 
«  enfants  absents  qu'ils  étaient  in  hirha.  Le  gouvernement  ancien  tolé- 
«  rait  ce  vagabondage,  parce  que  tous  ceux  qui  s'y  livraient  rapportaient 
«  à  leur  retour  des  sommes  considérables,  qu'on  évaluait  pour  tout  le 
«  canton  à  200.000  francs  environ.  Les  produits  de  celte  industrie  sont 
«  généralement  employés,  par  ceux  qui  les  rapportent,  à  des  acquisi- 
«  lions  de  propriétés  rurales;  ce  qui  en  augmente  la  valeur.  Les  auto- 
"  rites  locales  protègent  cet  abus  et  en  profitent.  Le  maire  actuel  de 
«  Bozzonasca,  qui  s'est  enrichi  in  hirba,  délivre  à  ceux  qui  y  vont  le 
«  genre  de  papiers  qui  leur  convient  :  patentes,  diplômes,  certificats, 
«  etc.,  et  en  retire  un  tribut  proportionné  à  1  importance  du  rôle  que 
«  chacun  choisit.  Le  consul  de  Itomes  à  Gènes  se  plaignit,  il  y  a  quel- 
ce  ques  années,  de  ce  que  deux  de  ces  aventuriers  s'étaient  travestis  en 
«  évèques,  munis  de  papiers  dans  lesquels  la  signature  du  pape  avait 
«  été  contrefaite.  Sa  réclamation  n'eut  aucun  succès.  »  Le  commissaire 
général  ajoute  qu'il  sera  difficile  de  faire  cesser  cet  abus.  Provisoire- 
ment, les  autorités  actuelles  ne  doivent  accorder  des  passeports  pour 
l'étranger  qu'après  avoir  vérifié  avec  soin  les  motifs  allégués  pour  les 
obtenir.  Cependant  il  y  a  en  ce  moment  in  birba  plus  d'un  tiers  des 
habitants  de  ce  canton. 

1405.  —  Lyon.  —  Esprit  public.  —  Les  bruils  de  paix  s'accréditent, 
principalement  dans  le  commerce.  — Ou  n'est  pas  satisfait  du  résultat 
de  la  foire  de  P>eaucaire.  Il  y  a  eu  beaucoup  de  marchandises,  mais  peu 
d'acheteurs.  Les  marchands  de  drap,  surtout,  et  les  chapeliers  ont  très 
peu  vendu.  —  Ou  remarque  que, depuis  3  ans,  les  chaînes  de  galériens 
qui  passent  à  Lyon  sont beaucouji  moins  nombreuses.  On  en  conclut  que 
les  délits  sont  plus  rares.  —  Dans  le  dernier  trimestre,  le  jury  d'accu- 
sation a  montré  une  indulgence  extraordinaire.  On  l'atlribue  à  la  cassa- 
tion d'un  jugement  de  la  cour  criminelle  du  Rhône  qui  avait  condamné 
les  Jacquier,  receleurs  de  marchandises  volées  dans  la  maison  Subian 
(<S0o). 

1406.  —  Montenotte.  Situation.  —  Le  préfet  de  Montenotte  rend  un 
compte  satisfaisant  de  la  situation  de  ce  département.  Toutes  les  auto- 
rités sont  animées  d'un  bon  esprit  et  jouissent  de  la  confiance  publi- 
que. Le  clergé  est  généralement  zélé  et  dévoué. Il  servira  utilem''i>i  .'•  la 
prochaine  conscription. 

1407.   —     i:\KNEMENTS     HIVERS 

Mltilaires.  Sixe,  capijivil,  assassine  uu  .suiJal  et  se  lue.  —  Perrain  assassine  par 
Batleux,  croit-on. 
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Oise.  On  retrouve  le  corps  de  Prache,  maire,  dans  la  rivière. 

Strasboiiir/.  Le  colonel  Lauer  a  prévenu  la  gendarmerie  que  Uosnmberg  et  Radis- 
lei,  officiers  autrichiens,  viennent  à  Strasbourg;  Roseniberg  a  un  jiasseport  visé  par 
Bâcher  et  dit  qu'il  viendra  à  Paris,  dans  le  même  hùtcl  que  Melternich. 

Cher.  Plainte  d'un  cniu-rier  contre  deux  jeunes  gens  qu'il  a  refusé  de  recevoir  dans 
sa  voilure  et  qui  l'ont  menacé. 

Bouches-du-lihône  (1201).  Le  préfet  dit  qu'il  ne  peut  rien  contrôler  et  que  la  fraude 
sur  le  sel,  qui  doit  exister,  est  due  à  la  complicité  ou  à  l'insuffisance  des  doua- 
niers. 

Parlisans  du  roi  de  Sardaignc  recherchent  les  meilleurs  emplois  ;  Balbo,  recteur 
de  l'université  de  Turin,  a  présenté  comme  sous-bibliothécaire  Vernazza,  et  comme 
directeur  du  musée  des  antiquités  l'abbé  Pullini, frère  de  l'ancien  intendant  général. 

Arièf/e.  Evasion  de  Ferand,  conscrit. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Suicides  :1)  Maillot  et  sa  femme  (misère);  2)  M"'=  Galle 
(mélancolie);  3)  Mi'e  Geoffroy  (amour).  —  Bourse  :  rentes  67  fr.  73  ;  actions,  1163.— 
Arrestations  :  1  déserteur,  7  voleurs,  1  escroc,  2  filous,  25  mendiants. 

Ordres  du  Mi?iistre*.  En  liberté  en  surveillance  :  1)  Béraud  (acquitté  et  détenu)  ; 
2)  Salgeralh  (sa  peine  d'un  an  de  détention  va  expirer). —  Alary,  Poupart  et  Beugnet- 
La  Pommeraye  (I.  991)  (affaire  La  Neufville)  :  renvoyer  les  deux  premiers,  qui 
sont  au  Temple,  à  40  lieues  de  Paris  et  de  la  Cour;  laisser  Beugnet  en  surveillance 
à  Paris,  sous  caution.  —  6  mois  à  Bicêtre  puis  en  surveillance  :  Genèvre  (1396).— 
Accorder  la  demande  de  revenir  à  Paris,  appuyée  par  Turgot  (premier  écuyer  de  la 
reine  de  Hollande)  :  M""  Turgot  (1233).  —  Retenir  j.n.  o.  :  Méranson  (renvoyé  au 
conseiller  d'Etat  par  le  piince  de  Neuchâtel).  —  Retenir  les  uns,  renvoyer  les  autres 
dans  leurs  paj's  :  voleurs,  escrocs,  vagabonds  et  perturbateurs  (43,  dont  9  femmes, 
non  susceptibles  de  jugement). 

Faits  divers.  Assassinats  :  1)  Jegou  tue  Le  Golf  :  Côtes-du-Nord  ;  2)  Wanvigle  tue 
sa  femme  :  Pas-de-Calais.  —  Suicide  de  Pernet  :  Metz. 
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1408,  —  Paris.  —  Le  nombre  des  enfants  nés  hors  mariage  e.st  énor- 
me :  les  conséquences  sont  graves.  L'homme  qui  ne  tient  <à  rien  est  tou- 
jours prêt  à  mal  l'aire;  ses  passions  sont  toujours  son  seul  guide;  son 
seul  frein  est  la  peine  corporelle;  l'infamie  est  pour  lui  peu  de  chose. 
Il  existe  une  foule  d'individus  de  12  à  Lj  ans  qui  ne  connaissent  point 
de  parents;  ils  sont  presque  tous  filous,  escrocs:  ce  sont  des  élèves  pour 
le  vol,  l'assassinat,  etc.  Ceux  qui  auront  acquis  quelque  fortune  donne- 
ront lieu  à  des  procès,  les  autres  occuperont  les  cours  criminelles.  Il 
existe  un  autre  genre  qu'on  peut  appeler  mixte  :  plusieurs  personnes 
non  mariées  ou  qui,  d'une  part,  ont  intenté  le  divorce  sans  le  faire  pro- 
noncer et  qui,  de  l'autre,  vivent  dans  le  libertinage,  se  présentent  à 
l'officier  civil  et  font  inscrire  leurs  enfants  comme  légitimes,  se  disant 
mariés  avec  les  femmes  qui  ne  sont  que  leurs  concubines. Heureusement 
ce  désordre  est  restreint  aux  villes  de  premier  ordre  ;  mais  il  n'en  est 
pas  moins  affreux  et  le  gouvernement  ne  saurait  prendre  trop  tôt  le 
moyen  de  l'arrêter.  L'homme  qui  tient  à  une  famille  a  des  surveillants. 
Tous  ceux  qui  la  composent  ont  intérêt  de  pénétrer  jusqu'aux  intentions 
du  malveiUant  qu'ils  ont  autour  d'eux.  Après  avoir  restreint  autant  que 
possil)Ie  le  nombre  des  enfants  n('S  hors  mariage,  il  serait  très  utile  de 
rétablir  le  préju^^é  qui  jetait  de  la  défaveur  sur  la  famille  dont  un  meiu- 

1.  Voir  la  note  du  nol401. 
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bre  était  flùtri  parla  justice.  Tout  co  que  l'on  peut  dire  contre  est  connu; 
mais  l'expérience  démontre  que  ce  préjugé  (Hait  utile.  On  n'était  point 
alors  froid  spectateur  de  la  faute  de  son  lils,dc  son  frère, de  son  parent; 
beaucoup  d'individus  étaient  arrêtés  dès  leurs  premiers  pas  dans  la 
roule  du  crime. 

1409. — Montauban'. —  Depuis  quelque  temps,  certains  individus 
s'agitaient  pour  exciter  du  trouble  dans  cette  ville.  Issus  de  l'ancienne 
caste  nobiliaire,  ils  insultaient  par  des  railleries  piquantes  la  classe 
laborieuse,  soumise  aux  lois  et  dévouée  à  Sa  Majesté  :  des  provocations, 
des  voies  de  fait  même  avaient  eu  lieu.  La  religion,  le  souvenir  des 
Bourbons,  les  malheurs  de  la  Révolution  et  la  stagnation  du  commerce, 
tels  étaient  les  moyens  qu'ils  employaient  pour  tâcher  dégarer  la  mul- 
titude. Quelques  jeunes  gens,  qu'ils  avaient  séduits,  étaient  parvenus 
plusieurs  fois  à  troubler  le  spectacle  ;  on  s'était  contenté  de  les  punir  par 
des  peines  d(!  simple  police.  L'autorité  crut  pouvoir  permettre  de  jouer 
la  pièce  intitulée  Itichavd-Cœur-dc-Lion .  \ai  première  représentation 
fut  assez  paisible;  à  la  seconde,  les  malveillants,  peu  contents  d'avoir 
fait  répéter  une  fois,  en  contravention  aux  règlements  (h;  police  locale, 
l'air  :  «ù  Richard,  ù  mon  roi  »,  demandèrent  d'un  ton  impérieux  qu'on 
le  chantât  une  troisième  fois  et  firent  clairement  des  allusions  propres 
à  rappeler  d'anciens  souvenirs  et  à  exciter  du  trouble.  Enfin,  une  troi- 
sième représentation  eut  lieu,  le  26  juillet  dernier.  L'ordre  avait  été 
donné  aux  acteurs  de  ne  rien  répéter,  quelque  demande  qu'on  pût  faire. 
Les  agitateurs  s'étaient  tous  réunis  et  avaient  même  poussé  l'indécence 
jusqu'à  placer  leurs  domestiques  dans  les  loges  :  à  peine  l'air  eut-il  été 
chanté  qu'ils  en  demandèrent  la  répétition.  La  majorité  des  spectateurs, 
bien  disposée,  exprima  au  contraire  le  désir  que  la  pièce  fût  continuée. 
Après  beaucoup  de  tumulte,  on  fut  forcé  de  faire  entrer  la  force  armée 
et  de  dissiper  les  si>ectaleurs.  Le  cri,  presque  général,  de  :  «  Vive  l'Em- 
pereur »,  fut  mélangé  de  (juelques  clameurs  séditieuses,  et  entre  autres 
du  cri,  singulier  dans  un  tel  lieu,  de  :  «  Vive  la  religion.  «  —  \'n  fait 
positif  fait  connaître  trop  clairement  l'esprit  et  les  intentions  de  ces  agi- 
tateurs; pendant  le  spectacle,  le  sieur  Fragneau.  l'un  des  directeurs  de 
la  troupe,  distribuait  à  la  porte  de  la  salle  des  contre-marques, timbrées 
aux  armes  des  Bourbons.  La  police  en  a  saisi  une  quarantaine,  qu'il 
avait  encore  dans  ses  poches. —  Le  sénateur  ministre  écrit  au  préfet  du 
Lot  pour  le  blâmer  d'avoir  laissé  représenter  cette  pièce  sans  une  auto- 
risation formelle  de  sa  part,  et  pour  ne  l'avoir  pas  instruit  de  suite  du 
trouble  que  la  prudence  des  autorités  locales  aurait  pu  prévenir.  S.  E. 
ordonne  au  préfet  de  se  transporter  sur-le-champ  à  Montauban  pour 
examiner  cette  affaire  et  de  faire  arrêter  les  principaux  coupables, 
nommément  le  sieur  Fragneau.  Les  autres  seront  placés  en  surveillance 
dans  diverses  communes.  Le  préfet  devra  faire  un  rapport  sur  cet  événe- 
ment et  en  général  sur  l'esprit  public  de  Montauban,  et  il  rendra  compte 
de  l'exécution  des  ordres  qui  lui  sont  donnés. 

1410.  —  Viagers.  —  Résumé  des  renseignements.  —  S.  E.  le  minis- 
tre du  Trésor  J*ublic  a  adressé  successivement  21  états  des  rentiers 
viagers  de  plus  de  T.")  ans,  en  commençant  par  les  plus  âgés.  On  en  est 
à  SI  ans.  Ces  21  étals  comprennent  1.7V.)  i-entiers.  Conrormément  aux 
ordres  de  Sa  Majesté,  le  sénateur  ministre  a  prescrit  les  mesures  conve- 

1.  Voir  le  dossierde  celte  alîaire  V'  6'i79  Uos.  398,  série  2. 
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nables  pour  la  vérification  des  états.  Le  nombre  de  ceux  sur  lesquels 
Son  Excellence  a  reçu  des  renseignements  est  de  815  :  existants  :  517; 
morts  : '243  ;  inconnus  aux  domiciles  donnés:  55.  Les  derniers  sont 
presque  tous  de  Paris.  Les  changements  de  domicile  y  sont  plus  fré- 
quents. Le  nombre  des  morts  forme  presque  le  tiers  de  ceux  sur  lesquels 
les  renseignements  sont  parvenus.  Leurs  noms  demeurant  compris  sur 
les  registres  de  la  Trésorerie,  il  est  naturel  de  penser,  à  l'inspection  de 
ces  registres,  que  l'extinction  des  rentes  viagères  ne  s'opère  pasen  pro- 
portion du  terme  commun  de  la  vie  humaine,  il  paraît  que  la  Trésorerie 
manque  de  moyens  pour  connaître  les  décès  des  viagers  à  leurs  épo- 
ques et  qu'elle  ignore,  lorsqu'une  rente  n'est  pas  réclamée,  si  c'est  pour 
cause  d'absence,  négligence  ou  décès  du  titulaire.  Il  est  constant  que, 
sur  les  243  morts,  il  n'y  en  a  eu  que  5  pour  lesquels  on  ait  reçu  indû- 
ment les  rentes  éteintes  par  leurs  décès. 

1411.  _  Léman. Brigands.  —  Le  préfet  de  Genève  écrit,  à  la  date  du 
24  juillet,  qu'une  bande  de  15  à  20  brigands  s'est  réunie  dans  les  bois 
et  montagnes  de  l'arrondissement  de  Bonneville  et  trouble  la  tranquillité 
des  campagnes  voisines  par  les  vols  qu'elle  y  commet  pendant  la  nuit. 
On  y  a  reconnu  3  à  4  criminels  condamnés  à  mort.  Les  autres  sont  des 
conscrits  réfractaires.  On  prend  des  mesures  contre  eux. 

1412.  —  Rapport  du  préfet  de  police. —  L'envoi  de  la  proclamation 
de  Louis  XYlll,  du  2  décembre  1814,  se  renouvelle.  Il  en  arrive  plu- 
sieurs exemplaires,  adressés  à  divers  habitants  de  Paris,  fonctionnaires 
et  autres,  dont  il  est  probable  que  les  noms  se  prennent  sur  l'almanach. 
Les  enveloppes  sont  de  toutes  couleurs,  rouges,  blanches,  bleues. Elles 
sont  timbrées  de  diverses  villes  d'Allemagne  :  Francfort,  Langenfeld, 
Emskirchen-  On  est  assuré  positivement  que  la  chancellerie  de  Mitau 
fonde  les  plus  grandes  espérances  sur  l'etïet  que  peut  produire  cette 
pièce  si  elle  était  répandue. 

1413.    —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Var.  Degormely  In-utalise  Brémond,  commissaii-e  de  police. 

Sésia.  Le  capitaine  Trolli,  qui  conduisait  un  convoi  de  269  conscrils  italiens,  tue 
un  dragon  en  sentinelle,  à  la  suite  d'une^discussion  avec  le  lieutenant  Amagliony; 
on  a  l'cndu  compte  au  général  Menou. 

Boulogne.  Un  oITiciei'  lue  un  uiariu  qui!  menaçait  et  (pii  faisait  mine  de  se  défen- 
dre. 

Officiers  sardes.  Gerbon  et  Garussini  :  Morund  dit  qu'ils  quittent  la  Sardaigne  et 
vont  recruter  pour  ce  pays. 

Prache  (140").  Turpin  et  Bulot  sont  accusés  de  l'avoir  assassiné:  détails. 

Eure-et-Loir.  Evasion  de  deux  déserteurs;  un  gendarme  en  blesse  un. 

Rébellions  contre  la  gendarmerie:  1)  Lot;  2)  Haule-Saùne. 

Girotu/e.  Par  vengeance,  on  coupe  la  vigne  de  Lapausr>.  maii-e. 

Hérault.  3  brigands  masqués  attaquent  Fournel. 

.Marseille.  Le  dey  d'Alger  a  fait  saisir  un  corsaire  anglais  qui  avait  pris  un  navire 
algérien,  capitaine  Scliiafflno. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Accidenta  Chambraud.  —  En  juillet,  on  a 
arrêté  40  déserteurs  ou  conscrits  et  envoyé  28  individus  aux  dépôts  coloniaux.  — 
Bourse  :  rentes,  61  fr.  9.'i.  —  Arrestations  :  8  voleurs,  14  mendiants. 

Loiscau,  arrêté  à  Hambourg;  il  a  été  déporté  de  Londres  à  la  demande  du  baron 
de  Uoll;  il  a  proposé  ù.  Gimel,  agent  du  comte  de  Lille  à  Alloua,  de  venir  à  Paris 
assassiner  S.  M.  ;  on  a  une  lettre  de  lui  à  Beauvau,  à  Londres,  lui  demandant  de  le 
recouimander  à  La  Chapelle;  il  a  servi  jadis  dans  l'armée  de  Suzannet;  Bourriennc 
l'envoie  à  Paris. 
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l''ails  dîners  .GraHsy  tue;  su  fomme  el  hc  Hiiicirle  oriHuil»!  t:n  puhlic  :  Dôlc.  —  Diiiné- 
iiil  Uiu  accidcnlollemoiit  Nalural  :  Scinc-il-Oisc.  —  Siii<iiJc  do  Vanuiii»!  :  Aluxundrie. 
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1414.  —  Paris.  Lundi.  Lord  Yarmoath.  —  Les  communications  les 
plus  suivies  et  les  plus  fn^quenles  existent  toujours  entre  lord  Yar- 
moutli  et  M.  le  général  (jlarke  ;  ils  ont  passé  la  soirée  d'avant-hier 
ensemble  chez  monsieur  le  prince  deDénévcnt;  hier,  lord  Yarmouth  y 
a  encore  passé  la  soirée.  Ce  lord  a  donné  un  grand  dîner  vendredi  :  le 
])i'ince  de  Hénévent,  le  gén('!ral  Clarke  el  hsurs  éi)Ouses  s'y  sont  trouvés, 
ainsi  que  le  baron  de  Saint-Vincent  et  plusieurs  autres  membres  du 
corps  diplomaliqu*;.  (les  relations  confirment  de  plus  en  plus  les  espé- 
rances que  le  public  a  courues  pour  la  jtaix.  On  attend  avec  ime  impa- 
tience marquée  chez  le  lord  le  retour  de  monsieur  (Joddard  ou  la 
réponse  aux  dépêches  qu'il  a  portées  à  Londres. 

1415.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  le''  de  ce  mois,  la  repré- 
sentation de  A/ahumrt,  dans  laquelle  le  jeune  Théuard  continuait  ses 
débuts,  a  été  troublée  ))ar  des  coups  de  siltlet  prolongés  (1402).  On  n'a 
pu  les  faire  cesser  et  rétablir  l'ordn;  qu'en  arrêtant  les  (juafre  pej-turba- 
teurs  qui  paraissaient  les  plus  obstinés  :  les  sieurs  Lenot  et  Drogniard, 
élèves  en  pharmacie,  à  l'hôpital  militaire  du  Val-de-ijràce,  Vincent, 
étudiant  en  droit,  Boulard,  fils  du  législateur.  Les  fjuairc  Henri  ont  été 
bien  accueillis  au  Vaudeville,  principalement  quelques  passages  relatifs 
à  Sa  Majesté.  L'auteur  a  été  demandé.  On  a  nommé  le  sieur  Bernard, 
de  Versailles.  —  Les  négociations  de  rentes  ont  été  très  nombreuses  à 
la  Jiourse  de  samedi.  Quelques  observateurs  avaient  pensé  que  les  ren- 
tes à  livrer  manqueraient  et  que  cet  événement  pourrait  produire  une 
hausse  considérabl(%  Sur  4OO.f)O0  francs  qui  restaic-nt  à  livrer,  il  en  a 
été  déposé  samedi  280.000.  Ln  conséquence,  le  cours  a  peu  varié. 
Rentes  :  (58  fr.  Actions  :  1107.50.  —  Arrêtés  :  1  déserteur,  3  voleurs, 
2  fous,  'ô  mendiants. 

1416.    —   KVKNEMENTS  iJlVEKS 

l'aris.  Mardi.  Arrivée  à  Paris  do  lord  Lauderdalc  qui  vient,  dit-on,  signer  le  Irailé 
de  paix  préparé  par  lord  Yarmouth. 

iJé'laralion  de,  Louis  XVJII  est  envoyée  dans  les  déparleiiu-nts  comme  (i  Paris 
(Wi'i);  Dormoy,  juge  ù  Besançon,  en  a  reçu  un  exemplaire. 

Vprdun.  Wirion  dit  que  iSoclie  est  autorisé  à  résider  à  Melun;  la  femme  de  Ellia 
a  la  jiermissjrm  de  venir  à  Paris:  Addissf)n  est  transféré  à  Bitrlie;  Aytoun  est  envoyé 
à  Verdun;  efferlif,  SU. 

CC'iii'H.  On  demande  à  S.  M.  de  défendre  la  pédie  du  frai  et  de  prendre  des  uu- 
sures,  sans  quoi  il  n'y  aura  plus  de  poisson  sur  la  e>)le. 

Sav'ijit'.  Détails  sur  Asseielo,  iVêie  du  général  ^'énois  :  dani.'<!ren\. 

Corse.  Morand  rend  un  com))te  satisfaisant  de  la  situation. 

Valof/ne.  Lacassis  (soldat)  blesse  en  duel  Lei-oquiêre  f^'aicnn  si-riuiier);  des  jeunes 
gens  rtnt  provoqué  les  soldats;  le  trouble  est  lalnié. 

Aiirc.r.i.  Arrestation  d'Abraliam  .Ja<-ob,  juif  filou. 

Melu/i.  Jugement  contre  6  mareh.inds  de  bois  p<jur  délits  forestiers. 

haa-Hhin.  Arrestation  de  Veber,  Anlès,  Scouberg  :  agents  forestiers,  dilapida- 
tions. 

burdiji/iie.  Evasion  de  Ojurb.'il  el  NDailly,  dt-.'^erleurs. 
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Puy-de-Dôme.  Rébellion  pour  enlever  un  déserteur  aux  gendarmes  ;  des  garni- 
saires  ont  6té  mis  dans  la  commune. 

Doire.  La  route  d'Aoste  au  Petit  Saint-Bernard  est  détestable  ;  un  accident. 

Dresde.  Deux  pamphlets  ont  paru  à  Berlin,  attribués  à  La  Roche-Aymon  (1303). 
—  On  donne,  de  Dresde,  des  renseignements  sur  tous  les  émigrés  :  La  Roche-Aymon 
(dont  la  fille  a  épousé  Matignon,  sous-préfet  de  Montaigu),  Bruge,  Viguère,  Pelagru 
(ancien  aide  de  camp  du  prince  Xavier),  Mezai,  Moupas,  d'Antraigues  (protégé  par  le 
prince  Czartoryski),  d'Andigné  (qui  se  vante  de  ses  deux  évasions). 

Ordres  du  Mitiistre.  A  Bicètre  j.  n.  o.  :  Rouelle  (432)  (très  dangereux).  —  En  sur- 
veillance :  Dufriche-Fontaine  (1241)  (détails  sur  lui). 

Faits  divers.  Accident  en  rivière  à  Bellanger,  Poltret,  M'""  Desprès,  2  enfants  et 
une  bonne  (4  noyés)  :  Seine-et-Marne.  —  Assassinat  de  Perferon  :  Unistère.  —  Sui- 
cide de  Sacclii  :  Marengo. 

BULLETIN  DU  MARDI  5  AOUT  1806 

1417.  —  Evreux.  Situation.  —  Par  une  lettre  du  2  août,  le  magis- 
trat de  sùrelé  écrit  qu'il  vient  d'accompagner  le  préfet  dans  une  visite 
générale  de  l'arrondissement  d'Evreux.  11  communicfue  le  résultat  de 
ses  observations.  «  Les  points  qui  ont  été  longtemps  le  théâtre  de  bri- 
gandage et  de  l'attaque  des  voitures  publiques  sont  actuellement  tran- 
quilles. La  ville  de  Verneuil,  par  suite  de  ce  fléau,  est  privée  de  ses 
anciens  établissements,  de  son  commerce,  de  son  industrie.  Elle 
réclame  une  sous-préfecture  et  un  tribunal.  La  vaste  plaine  de  Saint- 
André,  couverte  de  bois,  manque  de  force  publique.  Il  y  avait  autrefois 
une  brigade  de  gendarmerie  à  cheval  à  Saint-André,  et  une  à  pied  à 
Breteuil,  Lyre  ou  Damville.  On  désire  qu'elles  soient  rétablies.  Les 
habitants  riverains  des  forêts  réclament  avec  instance  les  droits  d'usage 
dont  ils  ont  été  privés  et  observent  que  les  gardes  qui  les  surveillent 
usent  eux-mêmes  du  pacage  de  leurs  bestiaux  et  des  autres  avantages 
dont  ils  avaient  la  jouissance  immémoriale.  Les  gardes  forestiers  et 
champêtres  chassent  continuellement.  Les  maires  des  campagnes,  par 
crainte  ou  négligence,  s'abstiennent  de  dénoncer  les  délits  et  quasi- 
délits  qui  se  commettent  dans  leurs  territoires.  Dans  tous  les  chefs- 
lieux  de  canton,  on  demande  un  commissaire  de  police. 

1418.  —Bannis.  Mesures.  — Le  9  juillet  dernier, le  commissaire  géné- 
ral de  police  à  Gênes  rapporta  qu'on  avait  banni  du  royaume  d'Italie 
un  voleur  qui,  depuis  la  frontière  de  Parme,  avait  été  conduit  jusqu'à 
Gênes,  de  brigade  en  brigade,  sans  destination  fixe,  et  qu'il  l'avait  dirigé 
vers  la  Toscane.  Il  observa  qu'il  conviendrait  qu'on  réglât,  par  une 
mesure  générale,  la  direction  à  donner  aux  malfaiteurs  bannis  de  l'état 
voisin  {Bulletin  du  lo  juillet)  (1344).  On  propose  à  S.  A.  I.  le  vice-roi 
d'Italie  les  mesures  suivantes  :  1''  astreindre  tout  banni,  dirigé  vers  la 
France,  à  résider  en  deçà  des  Alpes,  sous  la  surveillance  spéciale  de 
l'autorité  locale;  2''  n'accorder  ces  direction  et  faculté  qu'à  ceux  qui 
auront  des  moyens  d'existence  et  qui  ne  paraîtront  pas  dangereux  à  la 
société,  ce  qui  dépendra  des  causes  du  bannissement;  3°  diriger  vers 
les  frontières  d'Etruric  ou  d'Helvétie  tous  autres  individus  bannis  du 
royaume  d'Italie. 

1419.  —  Briançon.  Evasions.  —  On  a  remarqué  que  les  évasions 
des  conscrits  étaient  fréquentes  au  dépôt  de  Briançon  {Bullclin  du 
7  nivôse  dernier)  (044).  Le  préfet  des  Hautes-Alpes  écrit,  à  ce  sujet,  qu'il 
y  a  eu,  dans  les  0  derniers  mois,  3()  évasions  de  ce  dépôt  ;  mais  qu'il 
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ne  peut  en  indiquer  les  causes,  parce  que  celle  maison  est  sous  la  sur- 
veillance militaire.  —  Nota.  Kn  nivôse,  on  l'allribuait  à  la  négligence  et 
à  rinlldrlité  des  vétérans  chargés  de  la  garde  de  ce  dépôt. 

1420.   —  KVÉNEMENTS    DIVKHS 

Paris.  «  Renseignements  extraits  d'une  lettre  '.  »  Beaucoui)  de  déserteurs  de  l'armée 
d'Italie  passent  par  les  montagnes  :  600  en  mai. 

NapU's.  «  Extrait  d'une  lettre  au  ministre  '.  »  Arrestation  d'une  femme  voulant 
dislriljuer  des  poignards  à  des  prisonniers.  Masséna  a  envoyé  3.000  liommes  à  Ré- 
gnier (pii  était  aux  prises  avec  les  insurges  de  la  Galabre  conduits  par  des  prêtres 
l'anatiiiues. 

(}ar</es-cotes.  Service  mal  fait;  détails  sur  la  Gironde,  les  Boucties-du-llln'ine,  le 
Var  et,  la  LIgurie;  plaintes  contre  Monter  :  quoique  les  gardes-cùtes  ne  dépendent  pas 
directement  de  la  police,  celle-ci  doit  s'assurer  de  leur  façon  de  servir. 

Julien.  Détails  sur  ce  prêtre  séditieux  qui  voulait  faire  imprimer  par  Lavigne  un 
ouvrage  séditieux  :  «  Continuer  les  recherches  '.  » 

Marine.  On  dit  que  les  siciliens  arrêtés  et  répartis  sur  les  navires  français  se  sont 
entendus  avec  les  marins  génois  pour  se  révolter. 

Morhihan.  Arrestations  de  Saint-Omcr,  dont  le  nom  est  Leclerc,  dit  Grand  Louis, 
chef  de  chouans;  René  Chartie,  un  de  ses  anciens  brigands,  fut  jadis  blessé  en  mémo 
temps  que  lui;  les  habitants  ne  semblent  pas  vouloir  accueillir  les  émissaires  de 
l'ennemi. 

Manche.  Agitation  à  Craignes  pour  le  desservant;  détails. 

Nord.  Capture  de  Lamouche,  garrotteur. 

Busses-Alpes.  Segond,  garde-champêtre,  se  fait  payer  pour  éviter  les  contra- 
ventions. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Suicides  :  1)  Jailliot;  2)  Femme  Muneret.  —  Bourse  : 
rentes,  07  fr.  la  et  68  fr.  20  fin  du  mois;  actions,  HG6  fr.  2o.  —  Arrestations  :  6  vo- 
leurs, M  rôdeurs  de  nuit,  1  vagabond,  2  fous. 

Suisse.  Le  landamman  demande  qu'on  arrête  Sleiner,  secrétaire  d\i  jiréfct  de 
Zurich  :  vol:  il  est  peut-être  chez  Rietter,  à  Lyon;  recherches. 

Ordres  du  Ministre.  A  20  lieues  des  frontières  :  Siivestre  (fraude,  parait  être  le 
même  que  l'associé  de  Moore)  (1352).  —  Remf>lacer  :  Lemoine  (1327)  (condamné  à 
3  mois  de  prison,  on  le  laissait  cependant  travailler  à  son  bureau).  —  Ne  pas  inquié- 
ter l'onck  (dénoncé  pour  propos  :  on  croit  que  c'est  par  vengeance). 

Faits  divers.  Vol  :  Saint-Lô.  —  Suicide  de  Capdeville  :  Grenoble. 

BULLETIN  DU  MERCREDI  6  AOUT  1806 

1421.  —  Paris.  —  H  V  a  deux  partis  à  la  Bourse  :  Tun  croit  à  la  paix 
et  l'autre  veut  faire  croire  à  la  guerre.  Le  premier  dit  que  lord  Lauder- 
dale  (lilG)  n'est  venu  à  Paris  que  pour  signer  le  traité  dont  toutes  les 
bases  sont  déjà  arrêtées  et  convenues;  il  ajoute  que  le  ministère  anglais, 
qui  avait  nommé  ce  lord  au  gouvernement  de  l'Inde,  ayant  désiré  lui 
oflrir  un  dédommagement,  n'a  voulu  l'envoyer  en  France  que  pour  con- 
clure la  paix  et  le  nommer  ambassadeur  <à  Paris.  Le  second  parti  pré- 
tend que  le  ministère  de  Londres,  voulant  prouver  à  l'Europe  et  à  l'An- 
gleterre son  désir  de  faire  la  paix,  avait  associé  à  lord  Yarmoutli,  qui 
est  du  parti  du  roi,  un  lord  du  parti  de  l'opposition  et  ([ui  a  manifesté 
souvent  le  vœu  de  voir  finir  la  guerre.  Si  les  difficultés  continuaient 
aujourd'hui  de  la  part  du  gouvernemeni  français,  il  faudrait  en  con- 
clure ({u'il  ne  veut  plus  la  paix.  Le  public  s'attend  aux  résultats  les  plus 

1.  Mots  ajoutés  de  la  main  de  Fouché. 
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prompts  et  les  plus  heureux;  il  se  plaît  d'avance  à  attacher  le  bienfait 
de  la  paix  au  jour  de  la  naissance  de  son  empereur,  M.  Goddard,  qui 
olait  parti  dernièrement  de  Paris  pour  Londres,  est  arrivé  à  Paris  ce 
malin. 

1422.  —  Manche.  Tentative  de  l'ennemi.  —  La  nuit  du  28  au  29  juil- 
let, une  péniche  anglaise  a  tenté  de  s'emparer  du  navire  la  Charlotte 
sur  la  côte  de  Réville  (Manche).  Les  gardes-côtes  et  les  douaniers  ont 
employé  les  premiers  moyens  de  défense.  Pour  les  augmenter,  on  a 
sonné  le  tocsin.  Les  habitants  se  sont  portés  en  foule,  armés  de  fusils  et 
de  divers  instruments,  vers  le  point  oîi  l'ennemi  était  signalé.  Sa  retraite 
a  été  prompte.  Le  préfet  de  la  Manche  rend  compte  du  bon  esprit  que 
les  habitants  des  communes  riveraines  ont  montré  en  cette  circons- 
tance. 

1423.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  — Tous  les  cours  se  sont  amé- 
liorés à  la  Bourse  d'hier.  Le  sieur  Bailliot,  agent,  a  fait  des  achats  de 
rente  très  considérables.  On  s'est  beaucoup  entretenu  de  l'arrivée  du 
lord  Lauderdale  ;  les  uns  le  disaient  porteur  d'un  traité  conclu  et  signé, 
d'autres  qu'il  venait  seulement  pour  suivre  les  négociations  commen- 
cées. Rentes  :  68  fr.  Actions  :  1170  francs. 

1424.    —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Paris.  Détails  sur  M"""  Beaugeard,  fille  de  Sesslès,  ex-dame  de  compagnie  de 
M™"  de  Polastron,  liée  avec  la  maison  Goigny  à  Londres  et  avec  la  société  du  comte 
d'Artois  ;  elle  est  descendue  cliez  Daubusson  (chambellan  de  S.  M.);  son  mari  est 
l'ex-secrétaire  des  commandements  de  la  Reine  ;  on  a  su  sa  présence  à  Paris  par  la 
femme  Leclerc,  épouse  d'un  domestique  de  Dulheil,  arrivée  avec  elle  ;  elle  a  fait 
une  visite  à  Isquierdoz. 

Ckarenle.  Le  curé  Jalbert  écrit  que  le  pays  est  troublé  depuis  un  mois  et  qu'on 
répand  de  faux  bruits  ;  enquête. 

Gênes.  Le  commissaire  général  de  police  dit  que  les  fonctionnaires  Demarchi, 
Cervero  et  Deverini  commettent  des  injustices.  «  Le  ministre  a  écrit  à  ce  sujet  au 
grand  juge  i.  » 

Seine-et-Oise.  Dessoudet  est  dévalisé  sur  une  route. 

Altier.  Arrestation  de  Couriaud,  évadé,  condamné  à  la  déportation. 

Attaques  surroutes  :  1)  de  plusieurs  voyageurs  par  3  individus  :  Var  ;  2)  Assio  est 
tué  par  6  brigands. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Une  diligence  verse.  —  Un  incendie.  — 
Arrestations  :  1  déserteur,  13  voleurs,  8  mendiants. 

Faits  divers.  Meurtre,  dans  une  rixe,  de  Leméal  par  Salaun  :  Finistère.  —  Vol 
chez  Bardeu  :  Ghambéry. 

BULLETIN  2  DU  JEUDI  7  AOUT  1806 

1435.  —  Paris.  Lords  Lauderdale  et  Yarmouth.  —  Les  deux  lords 
ont  dîné,  hier,  chez  Son  Excellence  le  prince  de  Bénévent;  ils  sont 
invités  l'un  et  l'autre,  pour  demain,  chez  M.  le  général  Clarke.  Lord 
Lauderdale  s'est  retiré  de  bonne  heure  et  s'est  enfermé  dans  son  cabi- 
net. 11  paraît  travailler  beaucoup  et  ne  reçoit  personne  ;  on  assure 
môme  que  M.  le  général  Clarke,  s  étant  présenté  hier,  n'a  pas  été  intro- 

1.  Idiots  ajoutés  par  Fouché. 

2.  Ce  liultelin,  qui  ne  se  trouve  plus  dans  la  série  AF'v,  a  été  pris  dans  la  série 
F'  (F'  3753). 
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(luit  chez  le  lord,  quoique  le  portier,  sans  doute  par  un  uialcnlendii, 
l'eût  laissé  pénétrer  jusqu'à  l'appartement.  Aujourd'hui,  à  11)  iieures, 
les  deux  lords  ont  été  vus  sur  le  boulevard,  dans  une  voilure  à  4  che- 
vaux. Ou  présume  (ju'ils  revenaient  de  clie/  S.  K.  le  prince  de  Hénévent. 
Rien  ne  transpire  sur  l'objet  de  la  mission,  ni  sur  le  caractère  de  lord 
Lauderdale.  Lord  Yarmouih  a  conservé  la  qualité  de  plénipotentiaire  ; 
du  moins,  les  suscriplions  des  lettres  qui  lui  sont  adressées  des  Itela- 
tions  Kxtérieures  portent  toujours  le  titre  d'Excellence.  Il  est  arrivé  hier, 
à  11  heures  du  matin,  un  nouveau  courrier;  on  présume  que  c'est  le 
même  M.  (loddard  qui  a  été  expédié  de  Paris  la  semaine  dernière. 

1426.    —  ÉVKNEMENTS  DIVERS   ' 

Paris.  Viagers  (1410).  Sur  91,  5o  existent,  20  sont  morts,  16  inconnus  ;  rien  de 
payé  depuis  les  décès.  Suri  inconnus  (1184),  6  ont  été  retrouvés  ;  le  7»,  Coflin,  est 
inconnu,  ainsi  que  Folie,  son  fondé  de  pouvoirs. 

Gihies.  lîansa,  jadis  condamne  à  la  relcgalion  pour  faux,  s'est  présenté  :  empri- 
sonné ;  on  demande  sa  liberté. 

Héraull.  2  gendarmes  ont  vu  12  déserteurs  sur  une  route  ;  un  est  arrêté. 

Haute-Garonne.  Rébellion  de  13  conscrits  contre  2  gendarmes  qui  les  conduisent  : 
2  s'évadent. 

Rapport  dji  préfet  de  police.  Incendie  chez  Geoffroy.  —  Accident  à  la  fllle  Brière. 
—  Bourse  :  rentes,  68  fr.  ;  actions,  1171.25.  —  Arrestations  :  9  voleurs,  4  mendiants. 

Grand-Rivière  (420).  Goret,,  dit  Grand-Rivière,  signalé  en  l'an  IV  comme  escroc  et 
faussaire,  se  dit  avocat  et  chargé  des  affaires  de  Ilumbcrt  ;  renvoyé  en  surveillance. 

Daude.  Gravereau  (iZ96) .  On  les  recherche. 

Jaurégui,  espagnol,  signalé  à  S.  E.  par  Masserano  pour  escroqueries,  est  vaine- 
ment recberché. 

Ordres  du  Minisire.  A  BinHre  :  1)  15  jours  :  Le  Roux  dit  Le  Noir  (perturbateur); 
2)j.  n.  0.  :  Gilbert  (1378)  (excès  envers  sa  femme;  refuse  d'aller  en  surveillance 
chez  lui).—  En  détention  j.n.o.  :  Voleurs,  vagabonds,  etc.(G2,  dont  24  femmes,  non 
susceptibles  de  jugement).  —  Rechercher  :  M"'«  Strickler  (1323.1424)  (femme  du 
domestique  de  Dutheii,  venue  à  Paris  avec  M""'  Beaugeard). 

Faits  divers.  Assassinat  de  Turc  par  son  père  et  ses  frères  :  Isère.  —  Vols  :  1) 
Haut-Rhin  ;  2)  chez  M"»  Pannug  :  Turin. 
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1427.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Bordeaux.  —  Une  lettre  arrivée  ici 
le  30  juillet  avait  annoncé  que  les  préliminaires  de  la  paix  avec  l'An- 
gleterre avaient  été  signés  le  25  au  soir.  D'autres  lettres,  arrivées  suc- 
cessivement, en  conlirmant  cette  nouvelle,  ont  produit  une  sensation 
impossible  à  décrire.  Entin,  dans  la  nuit  du  vendredi  au  samedi,  un 
courrier  du  cabinet,  se  rendant  en  Espagne,  conlirma  le  bruit  et  ajouta 
même  que,  le  30  au  soir,  on  avait  proclamé  dans  les  salles  de  spectacle 
à  Paris  cet  événement,  qui  comblerait  ici  tous  les  vceux,et  que  le  cour- 
rier destiné  pour  Bordeaux  ne  tarderait  pas  d'arriver.  On  assure  qu'un 
commissaire  de  police  a  rapporté  cette  conversation  qui,  devenue  publi- 
que, a  mis  toute  la  ville  en  mouvement.  Des  messagers,  envoyés  à  truis 

1.  Ce  Bulletin  (série  F') contient  différents  articles  que  l'on  retrouvera  au  Bnlli'tin 
suivant  ;8  août)  (série  AFiv  )  ;  Le  comte  d'Artois  (1428),Luxemboiu-g,L'>ii>-lnf.Ti.'nr.>, 
Loiret  (1429). 
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et  quatre  lieues,  ont  attendu  le  courrier  promis  tout  samedi,  la  nuit  qui 
l'a  suivi  et  le  dimanche.  —  Le  spectacle  de  la  crainte,  de  l'espérance 
qui.  tour  à  tour,  agitent  les  esprits,  a  quelque  chose  d'extraordinaire; 
mais  cette  situation  forcée  fatigue  et  consume.  Les  spéculateurs  s'avan- 
cent, s'arrêtent,  et  l'incertitude,  durant  plus  longtemps,  entraînerait 
de  nouvelles  ruines  et  de  nouveaux  désastres  dans  les  mouvements  du 
commerce.  Jusqu'à  présent  cependant  l'espérance  se  soutient.  Cet  état 
de  choses  donne  de  nouvelles  preuves  du  désir  ou  plutôt  du  besoin  qu'on 
éprouve  ici  généralement  de  la  paix. 

1428.  —  Le  comte  d'Artois  et  ses  alentours.  Détails  récents  ^.  —  Le 
comte  d'Artois  est  tombé  dans  une  dévotion  extrême,  se  livrant  peu  à  la 
société  et  du  tout  au  travail;  tous  les  jours  il  assiste  à  la  messe,  soit 
dans  la  chapelle  de  Portugal,  soit  chez  lui  ;  il  fait  d'ailleurs  beaucoup 
d'exercices  de  piété,  sous  la  direction  de  l'abbé  de  Latil,  qui  possède 
seul  toute  sa  confiance.  C'est  cet  ecclésiastique,  homme  probe  et  reli- 
gieux, qui  a  converti  M'"''  de  Polastron  et  est  l'auteur  d'une  Oraison 
funèbre  du  duc  d'Enghien,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celle  de 
l'abbé  de  Bouvens,  beaucoup  plus  déclamatoire.  Le  prince  tient  beau- 
coup à  l'existence  qu'il  s'est  faite  à  Londres,  et  il  est  dans  une  grande 
inquiétude  de  s'en  voir  exclus  par  quelque  clause  ou  insinuation  du 
cabinet  de  Saint-Cloud.  Sa  maison  est  composée  de  MM.  deVaudreuil, 
Sérent,  Puységur,  des  Cars,  de  Roll,  Duverne  (1<^''  écuyer),  Billeville 
(secrétaire  caissier).  Tout  cela  est  devenu  nul  parce  qu'il  n'y  a  plus  de 
conseil  et  que  l'agent  accrédité  du  comte  de  Lille  à  Londres  a  seul  la 
direction  des  aflfaires,  ce  qui  a  fort  diminué  la  partie  de  fonds  qu'on 
ménageait  au  prince  sur  les  dépenses  d'espionnage  et  autres.  Le  gou- 
vernement lui  a  fait  .JÛO  1.  st.  par  mois.  — LeducdeBerry  a  été  attaqué 
cette  année  ainsi  que  la  précédente  d'une  goutte  violente  qui  lui  ôte 
pendant  doux  ou  trois  mois  l'usage  de  tous  ses  membres;  il  est  alors 
absolument  perclus,  tout  courbé.  Ce  prince  a  eu  dans  sa  jeunesse  une 
dartre  au  front;  un  cautère,  qu'on  lui  supprima  lorsqu'il  se  rendit  à 
l'armée  de  Condé,  a  renfermé  cette  humeur.  Ses  gentilshommes  sont  : 
MM.  d'Harcourt  et  Aug.  de  La  Ferronnays.  Celui-ci  est  arrivé  à  Lon- 
dres, il  y  a  trois  mois,  venant  d'Allemagne  avec  lord  Kinnaire  et  fai- 
sant grand  bruit  d'une  arrestation  à  laquelle  il  dit  avoir  échappé  avec 
peine  à  son  passage  à  Hambourg.  Il  donne  des  détails  sur  cette  aven- 
ture, sur  l'avis  qu'il  reçut  par  écrit  que  le  ministre  de  France  allait  le 
faire  saisir,  etc.,  etc.  Mais  on  se  moquait  parmi  les  émigrés  de  toute 
cette  histoire  qu'on  croyait  imaginée  par  La  Ferronnays  pour  se  don- 
ner de  l'importance.  —  M.  de  Nantouillet,  ancien  maître  des  cérémo- 
nies, oncle  de  La  Ferronnays,  est  aussi  auprès  du  duc  de  Berry,  mais 
sans  titre,  seulement  comme  vieillard  sage,  propre  à  tempérer  la  fougue 
du  prince  et  de  ses  alentours. —  Le  duc  a  30  livres  sterling  par  mois  et 
louche  de  plus  le  traitement  comme  colonel  au  service  de  la  Russie. 
Les  secours  qu'il  recevait  de  Naples  ont  cessé  depuis  longtemps.  — 
Quand  le  comte  de  La  Chapelle  est  venu  remplacer  le  comte  des  Cars 
(8(m)  comme  agent  du  comte  de  Lille,  M.  des  Cars  a  pris  soin  de  ré- 
pandre que  c'était  lui-même  qui  avait  demandé  sa  démission.  —  Du- 
theil  s'est  écarté  des  affaires  ;  il  vient  d'éprouver  une  perte  de  plus  de 
12.000  liv.  st.  par  suite  d'un  arrangement  qu'il  a  fait  avec  M.  l'abbé 

1.  Voir  la  note  du  n"  1426. 
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de  Broglie.  Celui-ci, (|iii  udminisUail  une  maison  d'éducation  tenue  par 
des  Jésuites,  près  Londres,  emprunta,  dans  un  moment  de  K*^'ne, 
2000  1.  st.  de  Dullicil  avec  promesse  de  les  rendre  sur  des  l'onds  que 
l'impératrice  de  Hussie  envoyait  à  cet  établissement.  Ces  fonds  étant 
arrivés,  l'abbé  de  Broglie  les  employa  à  d'autres  besoins  et  tinit  par 
proposer  à  Dutlieil  de  lui  céder  la  propriété  de  la  maison  et  du  jardin, 
etc..  moyennant  qu'il  se  chargeât  des  dettes  tionl  l'état  présenté  par 
M.  de  Broglie  n'était  que  de  1000  1.  st.  Dutlieil  accepte  et  signe, mais, 
en  peu  de  jours,  il  se  découvre  des  dettes  pour  12. 000  1.  st.  (ju'il  est 
obligé  de  payer;  il  se  dit  ruiné.  Dutheil  manifest(i  depuis  longtemps  le 
plus  vif  désir  de  rentrer  en  France.  —  (juillienny,  ex-constituani, 
secrétaire  de  la  légation  de  M.  des  Cars,  vient  d'épouser  la  lille  de 
M.  Lambertye,  de  l'Assemblée  constituante,  ce  qui  l'allie  à  la  famille 
royale  d'Angleterre,  à  laquelle  Lambertye  ajustilié  autrefois  qu'il  ap- 
partenait par  un  mariage.  Guilliermy  est  toujours  là  comme  le  greffier 
de  la  restauration  bourbonienne,  ressassant  les  arrêts,  les  chartes,  etc. 
—  L'incartade  de  l'abbé  de  La  Marre  a  jeté  un  moment  l'alarme  dans 
les  alentours  du  prince.  Il  écrivit  d'abord  à  M.  de  Yaudreuil,  qu'il 
voulait  dévoiler  au  prince  toutes  les  pertidies  et  malversations  de  ses 
principaux  agents.  Le  comte  d'Artois  ayant  jugé  qu'on  ne  devait 
avoir  aucun  égard  à  cette  lettre,  de  La  Marre  écrivit  circulairement  à 
tous  ceux  qu'il  voulait  accuser  et  leur  déduisit  un  aperçu  de  leurs  griefs, 
les  sommant  de  les  réparer  promptement  par  une  conduite  loyale  et 
plus  conforme  aux  droits  et  intérêts  du  Roi.  Peu  de  jours  après,  on 
apprit  que  l'abbé  de  La  Marre  était  déporté  à  Hambourg,  d'où  il 
annonça  aux  mêmes  individus  qu'il  allait  publier  un  mémoire  qui 
dénoncerait  toutes  leurs  turpitudes.  —  Voici  le^détail  de^Jl'escroquerie 
qui  a  fait  chasser  Butler  de  l'Angleterre,  il  y  a  six  mois.;  Un  émigré, 
ancien  garde  du  corps,  devait  épouser  la  lille  d'un  riche  juif  de  la  cité. 
Ce  père  exigeait  que  lémigré  se  fît  naturaliser.  Butler  offrit  ses  soins 
et  fit  déposer  900  guinées.  prétendant  que  c'était  pour  les  frais  de  la 
naturalisation  et  pour  distribuer  dans  les  bureaux.  LeldépùtSfet'Json 
objet  ayant  été  connus,  Butler  fut  chassé,  malgré  les  efforts  du  prince, 
auquel  cette  affaire  parut  fort  désagréable.  —  Le  comte  de  Coigny  est 
resté  au  château  d'Edimbourg,  perclus  de  goutte,  avec  le  vieux  garde 
d'Artois,  Rebourgueil,  impotent  comme  lui.  Le  duc,  marié  à  M"'^  de  Châ- 
lons,  tient  cercle  où  sont  reçus  les  principaux  émigrés.  Le  comte  d'Ar- 
tois y  vient  quelquefois.  —  Bruslart  vit  toujours  à  la  campagne,  où  il 
s'occupe  à  faire  des  ouvrages  de  tour.  Il  vient  très  rarement  à  Londres. 

1429.    —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris.  Swaine,  venu  dernièrement  de  Verdun,  est  parti  hier  de  chez  Yarmoulh 
pour  Londres.  On  va  renvoyer  Goddard,  courrier  arrivé  avant-hier  (1425),  ou  Hasilico, 
Lord  Landerdalc  ne  voit  que  le  prince  de  Bénévent  et  le  général  Clarke.  Yarnioutli  a 
vu  Metternich  et  Montrond.  —  »  Le  Movninfi  Chvonicle  du  2  août  dément  le_;bruil  de 
la  mort  de  M.  Fox  *.  » 

Verdun.  Wirion  écrit  que  M""«=*  Pothro,  Brillain,  Carll  et  Fort,  dont  les  maris  sont 
à  Verdun,  sont  parties  pour  l'Angleterre.  Arrivée  de  24  capitaines  marchands. 
Effectif  :  831. 

Faux  billets  de  la  banque  de  Vienne  et  autres  (1396).  Mo  écrit  que  c'est  près  de 
Gênes  cju'on  les  fabrique  ;  un  complice  a  promis  d'en  livrer. 

i.  Mots  ajoutés  par  Fouché. 
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Magenthiès  (152)  s'est  évadé;  détails  sur  ce  fou. 

Luxembourg^.  Long  rapport  sur  les  divisions  entre  les  fonctionnaires  de  l'admi- 
nistration et  ceux  de  la  Justice  dans  les  Forêts.  Michelaut,  magistrat  de  sûreté, 
émigré  amnistié,  y  a  beaucoup  contribué.  Les  faits  sont  moins  graves  que  ne  l'avait 
dit  l'enquête. 

Loire-Inférieure  '.  La  dame  Samson  et  un  habitant  sont  attaqués  sur  une  route 
par  plusieurs  brigands;  d'autres  ont  été  vus  dans  la  région;  détails. 

Loiret  •.  Arrestation  de  Proust  qui  donnait  asile  à  des  déserteurs. 

Tours.  Ri.xe  dans  une  maison  où  Ton  donne  des  leçons  sur  l'exercice  du  bâton  à 
deux  bouts. 

Lorient.  Le  navire  danois  DorolheaJohanna,  arrivé  à  Lorient,  a  rencontré  6  navi- 
res anglais  dans  le  travers  d'Ouessant. 

Viagers  du  2»  arrondissement.  Sur  16,  12  existent,  4  sont  morts. 

Délémont.  Contrebande  (1143.  1272).  KoUer,  guide  des  porteurs,  a  dit  être  lagent 
de  Brodhag  par  l'entremise  de  son  gendre  Bassignol  ;  interrogatoire  de  Brunner  qui 
ser\"ait  d'entrepositaire. 

Rhône.  Propos  séditieux  tenus  par  Geneton  et  Revenu  chez  Odet.  «  Le  ministre 
charge  le  préfet  de  faire  arrêter  les  nommés  Geneton  et  Revenu  ^  » 

Rapport  du  préfet  de  police.  Suicide  de  Lambert  dont  la  femme  est  partie  avec 
Dumetz.  —  On  trouve  le  cadavre  de  Roisel.  —  Incendie.  —  Bourse  :  rentes  61  fr.  85; 
banque,  in2  fr.  50.  —  Souroubille  vole  à  Merlin  des  timbres  de  mairie.  — Arresta- 
tions :  3  voleurs,  3  mendiants. 

Faits  divers.  Buchet  blessé  par  un  douanier,  dit-il  :  Vendée.  —  Suicide  de  la  fille 
de  Blanchard  :  Oise. 
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1430.  —  Lyon.  Situation.  —  Le  commissaire  général  de  police  à 
Lyon  écrit,  à  la  date  du  4  août,  qu'il  n'y  a  plus  de  vacillation  dans  l'es- 
prit public.  On  n'entend  plus  de  critiques.  Toutes  les  classes  de  la 
société  marquent  le  même  respect  pour  Sa  Majesté.  L'argent  est  à 
o  0/0.  Les  manufactures  languissent  encore;  les  commandes  sont 
rares. 

1431.  —Rapport  du  préfet  de  police.  —  La  Bourse  a  été  peu  ani- 
mée. Les  cours  ont  un  peu  faibli.  On  a  cependant  marqué  une  satis- 
faction générale  de  la  nouvelle  de  la  présentation  du  lord  Lauderdale  à 
Sa  Majesté.  Rentes  :  67  fr.  70.  Actions  :  1165  fr. 

1432.   —   ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Paris.  Lord  Lauderdale  a  vu  M™"  de  Coigny,  mère  de  M""  Sébastiani  ;  il  a  dit 
que  Hermann,  consul  de  France  en  Portugal,  avait  jadis  été  intime  de  Dutheil  et 
agent  des  princes.  Yarmouth  est  toujours  lié  avec  Montrond. 

iU"-"  de  Conflans,  mère  de  M"e  de  Rohan-Montbazon  et  de  iM'"^  de  Coigny,  grand- 
mère  de  M'i'î  de  Coigny,  femme  du  général  Sébastiani,  veut  vendre  ses  propriétés 
pour  doter,  croit-on,  Berthe  de  Rohan-Montbazon  qui  doit  épouser  son  oncle,  Victor 
de  Rohan  ;  elle  a  mis  une  terre  en  vente  chez  Trubert  ;  sa  partialité  pour  M"»  de 
Montbazon  à  qui  le  ministre  interdit  de  venir  en  France;  détails. 

Novi.  Pansiero,  qui  voulait  mériter  sa  grâce  en  faisant  arrêter  Cangiasso.Barbéris, 
etc.  (1299),  de  la  bande  Mayno,  qui  avaient  rançonné  Sauli  (1272),  a  livré  Chiparelln 
et  reçu  pour  cela  100  écus  ;  il  a  donné  sur  d'autres  des  renseignements,  que  la  gen- 
darmerie utilise. 

Manche.  On  signale  le  passage  de  deux  individus  qui  pourraient  être  Bruslart  et 
Vossey  dit  Le  Juste,  marié  à  une  La  Bourdonnaye  ;  Germain  les  a  conduits   chez 

1.  Voir  la  note  du  n"  1426. 

2.  Mots  ajoutés  par  Fouché. 


BULLETIN  nu  LUNDI  11  AOUT  IHOG  459 

(l'Ossay  ou  d'Auxais;  ticrnièremcnt  on  a  nrrèt(;  trois  t'-trangcrs  qui  ont  «lit  ^'tre  pô- 
cheurs  de  Jersey  et  avoir  litê  jetés  ù  la  (-nie  par  la  tempête;  «m  croit  «ju'il  y  a  eu  un 
débarquement  ;  le  ministre  de  la  f,'ucrre  a  reçu  le  même  avis  du  fién<'-r.i\  Arnauil  sur 
le  rapport  de  Joiilioux;  le  ministre  ne  croit  pas  que  ce  soil  Mruslarl;  détails. 

Aube.  Un  contrebandier  blesse  Ilecoin,  commis  aux  douanes. 

Lisieux.  Trouble  au  spectacle,  causé  par  Loison,  qui  blesse  un  gendarme. 

Incendies,  i)  Caen  ;  2)  Bruxelles. 

lurn.  Dévastation  ciiez  Montcabrier,  à  l'instigation  de  Houx,  croit-on. 

Brigands.  Arrestation,  en  Italie,  de  Ghe,  Bazari  et  d'im  complice  de  Cangiasso,  que 
Ion  dit  son  secrétaire. 

Rapport  du  préfet  de  police  [suite].  Excès  commis  par  Hadet-  —  Arrestations  : 
1  conscrit,  S  voleurs,  1  escroc.  3  teneurs  de  loteries,  14  mendiants. 

Allemagne.  Journal  sii^nalé  comme  très  hostile  :  Der  enropuïsche  Aufscher  (l'Ins- 
pecteur européen)  ;  libelles  déjà  signalés  (1410). 

Ordres  du  .Minisire.  Autoriser  son  passage  en  France  «  en  prescrivant  la  surveil- 
lance »  '  :  Procida(1363).  —  A  la  disposition  de  l'autorité  maritime  :  Gaudella  (mi- 
neur) et  Gaudiera  (marin  génois)  (rien  de  suspect).  —  Renvoyer  en  Allemagne,  en 
prévenant  le  commandant  chargé  de  la  police  de  la  grande  armée  :  Rosemberg 
(1407)  (devait  voyager  avec  Radislei,  qui  n'a  pas  paru). 
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1433. —  Paris.  Lord  Lauderdale.  —  MM.  de  Champagny,  le  géné- 
ral Clarke  et  lord  Yarmouth  ont  été  réunis  l'après-midi  du  samedi,  jus- 
qu'à 7  heures,  chez  lord  Lauderdale.  Hier  soir,  dimanche,  tout  parais- 
sait disposé  pour  le  départ  de  ce  dernier,  qui  a  reçu  des  fonds  chez 
M.  Perregaux  et  qui  a  paru  attendre  ses  passeports  pour  partir  la  nuit. 
Lord  Yarmouth  a  dîné  ce  même  jour, avec  son  épouse,  chez  S.  E.le  prince 
de  Bénévent. Aujourd'hui,  vers  8  heures  du  matin,  est  arrivé  un  courrier 
de  Londres,  chez  lord  Yarmouth.  Le  courrier  a  passé  de  suite  chez  lord 
Lauderdale,  lui  portant  un  assez  gros  paquet.  Lord  Yarmouth  s'y  est 
rendu  peu  de  temps  après.  On  n'a  pas  remarqué  que  l'arrivée  de  ce 
courrier  eût  rien  changé  aux  dispositions  de  départ  faites  par  lord  Lau- 
derdale. A  midi,  on  parlait  encore  chez  lui  de  passeports  attendus  des 
Relations  Extérieures.  On  y  croyait  aussi  à  l'arrivée  très  prochaine  d'un 
nouveau  courrier.  On  met  en  doute  si  lord  Yarmouth  ne  restera  pas 
après  le  départ  de  lord  Lauderdale  ;  il  paraîtrait  que  les  deux  plénipo- 
tentiaires ne  seraient  pas  d'accord  entre  eux.  Cependant,  on  peut  assu- 
rer ici  que  des  personnes,  qui  ont  vu  hier  lord  Lauderdale,  ont  inféré 
de  sa  conversation  que  lord  Yarmouth  ne  se  séparerait  pas  de  lui,  au 
cas  de  départ. 

1434.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  L'assemblée  pour  la  distri- 
bution des  prix  du  lycée  a  été  très  nombreuse.  Le  discours  de  M.  Luce 
de  Lanceval  et  plusieurs  autres  ont  été  couverts  des  plus  vifs  applau- 
dissements. L'ordre  a  été  maintenu  partout.  —  A  la  Bourse  de  samedi, 
on  a  répandu  des  bruits  de  guerre;  on  y  a  joint  la  nouvelle  de  la  mort 
de  M.  Fox  ;  les  rentes  ontété  olTerteset  les  négociations  nombreuses;  le 
cours  a  éprouvé  une  baisse  sensible  :  67  fr.  20  ;  celui  des  actions  de  la 
Banque  n'a  pas  été  coté. 

1.  Mots  ajoutés  par  Fouché. 

2.  Ce  Bulletin  man(pie  dans  la  série  AF'v  et  a  été  pris  dans  la  série  F''  (F''   'iT>?,). 


460  LA   POLICE  SECRÈTE  DU  PREMIER  EMPIRE 

1435. —  KVIÎNEMENTS  DIVERS  ' 

Gênes.  Mo  dil  ((uo  râtelier  des  faux  billets  de  la  banque  de  Vienne  (1429)  est  dans 
la  ville,  «  près  de  la  bourse  à  Bauchi  ». 

Dordogne.  Discussions  entre  les  habitants  et  les  employés  de  la  régie,  dont  le 
chef,  Pavi,  a  envoyé  un  procès-verbal. 

Rébellions.  1)  Alpes-Maritimes  :  dix  habitants  essayent  de  forcer  la  perle  de  deux 
gendarmes.  —  2)  Gard  :  pour  arracher  un  déserteur  à  2  gendarmes. 

Verdun.  Wirion  a  donné  un  passeport  à  Garnham  pour  l'Angleterre. 

Brigandage.  Vols,  l)  Marne:  trois  inconnus  volent  un  troupeau  de  moutons  en 
maintenant  de  force  le  berger.  —  2)  Lys  :  deux  étrangers  attachent  Doras  à  un  arbre 
et  le  dévalisent.  —  8)  Orne:  vol  avec  elTraction  chez  Laguette.  —  4)  Seine-et-Marne: 
Lemanisier  vole  Bourgeois. 

JléraïUl.  Arrestation  de  Lacoste,  qui  a  déserté  avec  d'autres. 

Gênes.  127  galériens  napolitains,  qui  étaient  sans  fers,  tentent  vainement  de 
s'évader. 

Marenejo.  Gauler  et  Garenne,  brigands  de  la  bande  Cangiasso,  ont  été  arrêtés  ; 
Garenne  s'est  évadé.  —  Mortinatti,  assassin,  arrêté,  s'évade. 

Rapport  du  préfet  de  police  {suite).\]n  homme  tombe  d'un  1"  étage  sans  se  faire  de 
mal.  —  Arrestations  :  2  déserteurs,  5  voleurs,  2  filous,  13  mendiants. 
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1436.  —  Paris.  Lords  Lauderdale  et  Yarmouth. —  Ces  deux  lords  se 
font  réciproquement  beaucoup  de  reproches.  Lord  Yarmouth  dit  que 
lord  Lauderdale  n'est  arrivé  à  Paris  que  pour  entraver  ses  négociations  ; 
qu'il  est  vendu  au  parti  Grenville,  etc.  Lord  Lauderdale  reproche  à  lord 
Yarmouth  d'avoir  avili  son  caractère  en  faisant  d'une  négociation  grave 
et  importante  une  affaire  de  bourse  et  de  tripotage  ;  il  ajoute  que  des 
intrigants  sont  parvenus  à  le  calomnier  dans  l'esprit  de  l'Empereur,  mais 
qu'il  emporterason  estime;  qu'il  veut  sincèrement  la  paix;  qu'il  est  ridi- 
cule qu'on  publie  que  M.  Fox  seul  a  le  moyen  et  la  volonté  de  la  faire. 
Lord  Lauderdale  va  souvent  chez  M™''  de  Coigny  et  reçoit  presque  tous 
les  jours  l'ex-minislredela  guerre, M.  deNarbonne. —  Le  courrierGeorges 
Leyele,  qui  est  arrivé  le  11,  a  répandu  sur  toute  la  route  que  le  peuple 
anglais  demandait  la  paix  à  grands  cris. 

1437.  —  Correspondance  entre  les  îles  de  Jersey  et  Guernesey  et 
les  côtes  de  France^,  —  Des  avis  positifs,  parvenus  de  Londres  et  de 
Hambourg  àS.E.le  sénateur  ministre,  donnenllieu  de  croire  qu'il  existe 
des  communications  fréquentes  entre  les  côtesde  France  et  les  îles  anglai- 
ses de  Jersey  et  Guernesey.  On  assure  que  le  principal  dépôt  de  cette 
correspondajice  existe  à  St-Malo  et  que  la  contrebande  sert  à  en  mas- 
querl'autreopération.  Les  mêmes  intrigues  doivent  avoir  lieu  àSl-Brieuc. 
M.  le  conseiller  d'Etat  est  invité  à  ordonner  les  mesures  nécessaires  pour 
vérifier  ces  indications  et  à  se  servir,  en  cette  circonstance,  des  rensei- 
gnements qui  lui  ont  été  transmis  sur  les  correspondances  secrètes  qui 
ont  existé  antérieurement.  {Bullelin  du  19  thermidor  an  XII)  (I.  108). 

1.  Ce  Bulletin  (série  F')  contient  trois  articles  que  l'on  retrouvera  dans  le  Bulletin 
suivant  (série  AF'v),  «  Correspondance  de  Jersey  »  (1437),  «  Toscane  »  et  «  Londres  » 
(1438). 

2.  Voir  la  note  du  n°  1435. 


I 
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1438.    —  KVKNEMENTS    DIVERS 

Bordeaux.  Détails  sur  la  discussion  entre  le  procureur  >,'énéral  Bréhan  et  les  cinq 
avocats  Emorigon,  Tcrrere,  Laine,  Ravel  et  Marfifïnac  fils,  fliarf,'és  de  dérendre  les 
habitants  de  St-Amlrony  accusés  de   l'assassinat  de  Cuf,'neau. 

Femme  Ponlenay  (1374)  eut  jadis  une  lettre  de  reconunandatiun  pour  Mcjean  ;  dé- 
tails sur  cette  intrigante;  Olivier,  qui  ne  semble  pas  coupable,  reste  en  liberté  sous 
caution  de  Pcytier. 

Drame.  Deux  brigands  armés  attaquent  sur  une  route  Dcsmontes,  d'drtel-Tesson, 
d'Autun  et  Comeiras,  députés  du  Gard. 

Pas-de-Calais.  Rébellion  contre  2  gendarmes  jiour  délivrer  Dinat,  réfraclaire. 

Aix.  Bons  renseignements  sur  Fortis  (I.  ()32.82:j),  émigré,  beau-frère  de  d'André, 
venu  pour  aider  Wiliot  et  nommé  maire  d'Aix. 

Contrebande.  .300  habitants  attai[uent  des  douaniers  qui  ont  voulu  débanjucr  en 
Hollande  pour  poursuivre  de  la  contrebande  :  Fourage,  Fournier  et  l'Iéjot  ont  été 
maltraités. 

Hnlsl  (13',t0).   Le  préfet  a  concilié  catholiques  et  protestants. 

Féramp.  Faux  bruit  sur  la  Hollande  répandue  par  une  lettre  de  Martel. 

Bastia.  Le  conseil  de  guerre  condamne  à  2  ans  de  fer  un  brigadier  de  gendarmerie 
qui  a  laissé  évader  4  conscrits. 

Toscane*.  Les  prières  fanatiques  (1331)ont  été  répandues  avec  de  mauvaises  inten- 
tions :  elles  sont  interdites. 

Londres  '.  Bruslart  et  Vossey  (14.32)  sont  à  Londres;  Vossey  a  épousé  la  fille  de 
feu  La  Hourdonnaye  et  de  M""=  de  La  Bourdonnaye  (fille  de  Grandclos-.Mélé,  mort, 
dont  lefilsétaitle  confidentde  Windham)(iui  devait  revenir  en  France, pour  renouer, 
croyait-on,  les  intrigues  de  Puisaye  et  de  Windham  :  son  parent  l'éré  avait  obtenu 
pour  elle  l'autorisation  de  venir  en  Bretagne  ;  elle  est  morte.  On  croit  que  Prigent 
va  reprendre  les  opérations  de  la  correspondance. 

Faits  dirers.  Suicide  delà  fille  Blanchard: Oise.  -  Arrestation  d'un  mul.àtre  vaga- 
bond :  Havre.  —  Incendie  :  Seine-Inférieure.  —  Assassinats  :  1)  Lagane  tue  Auriac. 
Lot  :  2)  4  prisonniers  de  Gap  essayent  de  tuer  un  de  leurs  camarades:  3)  Imbert  est 
tué  :  Hérault. 

BULLETINS  DU  MERCREDI  l.*}  AOUT  1806 

1439.     —   ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Ordres  du  3/i«/sire.  Autoriser  à  retourner  chez  lui  :  Orion  (628)  (ait'aire  des  plombs). 
—  Approuvé  le  conseiller  d'Etat  qui  propose  de  renvoyer  dans  leurs  pays,  en  cas 
d'acquittement  ou  à  l'expiration  de  leurs  peines  s'ils  sont  condamnés:  Marres, 
Briasco,  Brizolara  et  Calvi  (1229)  (ils  vont  passer  en  jugement  pour  espionnage). 
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1440.  —  Paris.  Juifs  ^.  —  Extrait  d'une  lettre  du  maire  du  :)«  arron- 
dissement, du  7  août.  «  Le  sursis  ordonné  par  le  décret  du  30  mai  paraît 
((  susceptible  de  quelques  modifications.  Il  est  quelques  juifs  dont  les 
«  moyens  d'existence  sont  très  bornés.  Leur  industrie  ne  consiste  que 
«  dans  un   commerce  de  bestiaux,  dont  les  bénéfices  suffisent  à    peme 

1.  Voir  la  note  du  n°  1435.  ,,        .         -^         •     i         i         ..;„   i.-; /i.-t 

2    Ce  Dullefin  n'existe  pas  dans  la  s.Tie  Al-^v  et  a    etc  pris  dans     a   ^^'H*'    «     <" 

3753^  La  plupart  des    articles  (|uil  coutient  figurent    dans  le  hulletin  du  1^    août 

(série  AF'v)     (Voir  ci-dessous).  -,,••    ,■■,, 

3.  Cet  article  a  paru  dans  le  Bulletin  du  13  août  (série  1^'). 
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«  aux  besoinsde  leurs  familles.  En  général, il  conviendrait  d'excepter  du 
«  sursis  les  créances  au-dessous  de  300  fr.  D'autres  sont  propriétaires 
«  d'immeubles  et  n'ont  pour  leur  existence  que  les  revenus  de  ces  pro- 
ie priétés.  Quelques-uns  mêmes  sont  dans  le  cas  de  les  vendre.  Il  ne  peut 
«  y  avoir  aucun  doute  sur  la  légitimité  des  créances  de  ces  deux  classes 
«  (prix  des  baux  à  ferme,  prix  des  ventes).  Il  conviendrait  donc  éga- 
«  lement  d'excepter  de  la  faveur  du  sursis  les  dettes  contractées  pour 
«  ces  deux  causes.  Enfin  il  y  a  peut-être  quelques  mesures  à  prendre  pour 
«  la  sûreté  individuelle  des  juifs.  Des  députés  dignes  de  confiance  as- 
«  surent  que  quelques-uns  ont  éprouvé  des  voies  de  fait  dans  les  dépar- 
K  temenls  du  nord-est.  Trois  ont  été  battus  dans  l'arrondissement  d'Alt- 
«  ivirch.  Dans  d'autres  lieux,  plusieurs  ont  été  insultés.  On  ne  veut 
«  cependant  porter  aucune  plainte  juridique.» 

1441.  —  Lord  Lauderdale.  —  Lord  Lauderdale  fait  ses  adieux  à  ses 
connaissances;  il  a  été  hier  chez  madame  de  Coigny  ;  il  lui  a  dit  qu'il 
partait  pour  Londres;  qu'il  ne  renonçait  pointa  l'espoir  delà  paix,  qu'il 
reviendrait  au  mois  de  janvier,  pour  la  traiter;  mais  que,  dans  ce  mo- 
ment, il  ne  pouvait  rien  conclure. 

1442.  — Vendée.  Sel.  Fraude^.  — ....  Il  adresse  ce  compteàla  datedu 
7  août.  En  voici  la  substance  :  «  Le  procès-verbal  était  inexact  dans  tous 
ses  points...  Point  de  rébellion...  Point  de  propos  séditieux...  Le  18, 
quatre  employés  ont  rencontré  24 fraudeurs,  dont  chacun  conduisait  un 
cheval  chargé  de  deux  sacs  de  sel.  23  se  sont  enfuis  avec  leurs  che- 
vaux, abandonnant  le  sel.  Le  dernier  est  demeuré  au  pouvoir  des  doua- 
niers. Sa  femme  et  ses  deux  filles  sont  venues  demander  sa  liberté;  le 
chef  des  douaniers  l'a  accordée.  Quelques  fraudeurs  étant  également 
revenus  et  ayant  réclamé  leurs  sels,  avec  soumission.il  les  ont  obte- 
nus. On  a  paru  du  meilleur  accord.  On  s'est  embrassé...  Les  fraudeurs 
et  les  douaniers  se  sont  rendus  au  village  voisin,  ont  bu  ensemble  pen- 
dant près  d'une  heure.  En  se  séparant,  chacun  a  repris  son  sac  sans 
obstacle.  Dans  cette  entrefaite,  le  bruit  s'est  répandu  que  le  directeur 
arriverait  le  môme  jour.  On  pense  que  cette  nouvelle  a  déterminé  les 
employés  à  rédiger  le  procès-verbal  qui  a  donné  lieu  aux  recherches  ulté- 
rieures. »  Le  préfet  observe  que  depuis  ces  événements  la  fraude  s'est 
augmentée  sensiblement.  On  voit  des  rassemblements  de  plus  de  cent 
habitants  qui  s'y  livrent.  Plusieurs  causes  y  contribuent  :  le  vil  prix 
du  sel,  dans  la  ligne  de  prohibition;  la  facilité  de  franchir  la  barrière; 
les  profits  immenses  que  la  fraude  procure  ;  le  petit  nombre  et  le  mau- 
vais choix  des  employés.  La  fraude  était  moins  forte  sous  le  régime  des 
gabelles.  Le  directeur  a  puni  plusieurs  employés,  coupables  d'intelli- 
gence avec  les  fraudeurs.  Il  se  propose  de  concerter  d'autres  mesures 
avec  le  préfet. 

1443.  —  Gironde.  Situation.  —  Le  préfet  de  la  Gironde  rend  compte 
de  la  situation  de  ce  département.  Les  arrivages  par  mer  sont  interrom- 
pus. Le  prix  du  froment,  dont  toutes  les  classes  font  usage,  a  augmenté 
d'environ  un  quart.  Cette  augmentation  a  contribué  à  multiplier  les 
transports  par  terre  et  à  assurer  l'approvisionnement  de  Bordeaux.  Il 
est  urgent  de  rétablir  la  brigade  de  gendarmerie  qui  existait  à  Belin; 
elle  avait  été  promise.  Cette  force  est  nécessaire  dans  un  pays  entouré 
de  déserts,  où  on  peut  difficilement  atteindre  les  malfaiteurs  et  les  cons- 

].  Lurticle  coiuaieat^elpar  rappeler  que  Je  préfet  avait  auuoncé  {13ti9),une  rébellion 
(uuU'e  le.s  douaniers  pour  le  sel.  il  avait  promis  un  rapport. 
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crits  fuyards.! In  a  envoyé  des  missionnaires  à  Sainte-l'oix  el  à  (iensac, 
où  il  y  a  au  moins  autant  de  proleslanls  que  de  calhoiifiues.  Leur  doc- 
trine, «  hors  de  l'Kglise  point  de  salut  »,  a  été  un  sujet  de  discorde.  — 
La  chame  du  midi,  partie  le  1.")  mai  pour  Uoclieforl,  était  composée  de 
131  condamnés,  presque  tous  pour  crimes  et  faux. 

1444.    —  KVÉNEMKNTS    DIVEH.S 

Marengo.  Rixe  dans  un  villafjo,  un  jour  de  Tite,  entre  la  ffendannerie  et  une  garde 
nationale,  de  40  honinies,  eommamlée  par  Séries. 

Florence  '.  Masserano  demande  qu'on  recherche  le  (Us  de  l'a/.zi,  qui  est  en  fuite 
avec  Bigani  :  Mcnou  dit  qu'ils  ont  été  arrêtes  et  conduits  à  Turin  ;  le  ministre  dit  de 
ue  pas  le  livrer  sans  un  décret  impérial  d'extradition. 

U))ioges  -.   Le  général  Dufour  signale  un  placard  séditieux. 

Côles-dii-Mord  -.  Conflit  entre  le  préfet,  qui  a  mis  au  secret  David  (1331)  (ayant  un 
passeport  au  nom  de  Antlré  Bernard»,  en  attendant  sur  lui  des  renseignements,  et  le 
général  Bojer  à  qui  il  refuse  de  le  livrer  pour  le  traduire  à  une  commission  mili- 
taire. Boyer  a  écrit  au  ministre.  L'autorité  militaire  semble  aller  trop  vite  ;  les 
commissions  militaires  attendent  généralement  d'être  saisies  et  ne  provoquent  pas. 

Gênes  -.  Le  ministre  donne  l'autorisation  de  faire,  au  château  de  Gonipiano,  pour 
lS'i41  fr.  de  réparations  nécessaires  pour  le  transformer  en  prison  d'Etat. 

Ile  d'Elbe-.  Presque  tous  les  conscrits  ont  déserté:  quelques-uns  ont  tiré  sur  le 
gendarme  Mirai  ;  mesures  contre  les  receleurs  de  réfractaires. 

Morlaix  *.  Un  marin  dit  que  la  frégate  française  la  Guerrière  a  été  prise  ;  on  croit 
que  l'escadre  de  Villaumez  est  encore  à  La  Martinique. 

Manche  -.  Un  navire  portugais  remet  au  préfet  deux  lettres,  dont  une  de  Lccesne 
disant  à  la  veuve  Hébert  qu'il  s'est  soustrait  à  la  conscription.' 

Orgon.  Rixe  entre  habitants  et  militaires  ;  rapport  de  Cervoni. 

l'ô  -.  Deux  brigands  tuent  Bernard. 

Rapport  (lu  préfet  de  police  -.  Excès  commis  par  deux  soldats,  —  Un  soldat  blesse 
.Martin.  —  D'Amblard  el  d'Orange  jettent  Laporle  par  une  fenêtre.  —  Bourse  :  lundi  : 
baisse  provo(|uée  par  l'annonce  du  départ  de  Lauderdale  ;  rentes  6G  fr.  10  ;  hier,  à 
lannonce  qu'il  n'était  pas  parti  :  rentes,  66  fr.  So  ;  banque,  lloci.  —  Arrestations  : 
8  voleurs,  4  Clous.  1  escroc,  10  mendiants. 

Faits  divers..  La  foudre  tue  un  berger  et  39  moutons  :  Sarre  -. — Suicides  =:1)  For- 
tin: Orne;  2)  femmeCimetierre  :  Eure-et-Loir;  3)  Dekeyser:  Anvers.  —  Vol  d'église: 
Jura.  —  Meurtre  -  d'une  femme  :  Lot-et-Garonne. 
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1445.  —  Fête.  — Les  réunions  ont  paru  plus  nombreuses  à  la  fête 
d'hier  qu'à  toutes  celles  précédentes.  L'opinion  unanime  sur  le  feu  d'ar- 
titice  a  été  que,  depuis  dix  ans,  on  n'en  avait  vu  aucun  aussi  beau.  A 
l'arrivée  de  Leurs  Majestés. quoique  le  passage  fût  couvert  de  spectateurs 
sur  tous  les  points,  il  s'est  ouvert  avec  ordre  et  facilité.  Les  acclama- 
tions ont  été  vives  et  prolongées.  L'illumination  a  été  presque  générale, 
dans  toutes  les  classes  de  la  société.  Parmi  celles  des  édifices  publics, 
on  a  remarqué  le  théâtre  de  la  Porle-Sainl-Martin.  Sur  un  portique  il- 
luminé en  verres  de  couleurs,  outre  plusieurs  inscriptions  analogues 
aux  victoires,  on  voyait  trois  figures  :  Sa  Majesté  l'Empereur  et  l{oi, 
couronne   impériale  sur  la  tète,  une  Victoire  lui  plaçant  une  couronne 

1.  Deux  articles  pour  cet  objet,  un  au  commencement,  l'.aulrc  à  latin  du  Bulletin. 

2.  Cet  article  a  paru  dans  le  Bullelin  du  13  aoùtfsérie  F'). 

3.  Pas  de  Bullelin  à  la  date  du  Lj  août. 
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de  lauriers,  une  Renommée  publiant  ses  exploits.  Deux  distiques,  l'un 
à  droite,  l'autre  à  gauche, 

J"  «  II  sait  tenir  les  yn-omesses  qu'il  donne, 
«  Et  l'olivier  ceint  sa  double   couronne. 

:2o  «  Gloire  au  vainqueur,  honneur  à  ses  guerriers, 
«  Compter  ses  jours,  c'est  compter  ses  lauriers.  >•> 

Il  y  a  eu,  au  jardin  des  Plantes,  un  repas  de  350  couverts  donné  par 
les  oi'ficiers  de  la  garde  impériale.  Les  toasts  ont  été  portés  debout.  On 
a  servi,  successivement,  plusieurs  autres  tables.  Il  y  a  eu  quelques 
accidents  au  feu  d'artifice.  Un  seul  paraît  grave  ;  un  coiffeur,  nommé 
Baulieu,  demeurant  rue  du  Chantre,  no  4,  a  été  blessé  à  la  poitrine  par 
la  chute  d'une  baguette;  son  chirurgien  le  dit  en  danger. 

1446.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Les  spectacles  gratis  ont, 
suivant  l'usage,  attiré  des  foules  immenses.  Point  de  désordre  ni  d'ac- 
cident. Au  Vaudeville,  on  a  chanté  des  couplets  en  l'honneur  de  Sa 
Majesté.  Ils  ont  été  couverts  d'applaudissements. 

1447.  —  Evénements  divers 

Paris.  Viagers.  Sur  six  inconnus  (1226.1257.1365)  deux  existent,  quatre  sont  morts. 

—  Dert  a  touclaé  la  rente  de  Catherine  Colson,  l'''  femme  de  Stille, décédée  (134t)  ;  il 
avait  reçu  cette  clientèle  de  Valliet  et  Stille  lui  a  envoj'é  des  certificats  de  vie  de 
Catherine  Colson. 

Lord  LaJtderdale.Sa,  conversation  avec  M™'  de  Coigny, chez  qui  il  a  été  prendre  une 
lettre  pour  lady  Holland.  Noms  cités  :  Fox,  Grenvilie,  Malmesbury,  Withworth;  il 
croyait  à  la  paix  et  espère  revenir  en  janvier;  3  individus  sont  venus  l'espionner;  il 
a  dîné  hier  avec  Yarmouth. 

Audran.  Pourchasse  (1393.  1401).  C'est  bien  Jean-Marie  Pourchasse,  ancien  chouan 
de  Georges,  signalé  sous  le  n"  4.  Le  2«  n'est  pas  .lacques  Audran  ;  il  dit  se  nommer 
Pierre  Audran  et  refuse  des  renseignements.  C'est  peut-être  la  Haye  St-Hilaire,  qui 
avait  un  frère  sous  les  ordres  de  Georges.  Détails.  —  Dubosc  (forçat)  a  dit  à  un  gen- 
darme se  nommer  Pierre  Larose  :  on  croit  que  c'est  faux. 

Ourfhe.  Rapport  du  général  Laurent  :  des  affiches  comminatoires  ont  été  mises 
à  la  porte  de  Hallu  dit  Constant,  Gérard  et  Philippard. 

Creuse.  Fuite  de  Cusinet.  receveur  général. 

Boulogne.  5  marins  (3  français  et  2  espagnols)  débarquent  d'une  chaloupe  disant 
qu'ils  se  sont  évadés  d'Angleterre. 

Morbihan.  Incendie. 

Haute-Loire .  Arrestation  d'une  femme  fanatique,  dite  «  La  Sainte  »  :  propos  con- 
tre S.  M.,  le  pape,  les  prêtres  soumis  au  Concordat. 

Gènes.  Assassinats  de  :  1)  Costa;  2)  Garaventa  ;  3)  Olcese.  On  ne  vend  plus  publi- 
quement de  stylets. 

Rapport  du  préfet  de  police  (swi/e).  Accidents  :  1)  à  la  voiture  de  Michel  ;  2)  à  Arioli. 

—  Suicide  de  la  fille  Boucher,  —  Arrestations  :  1  déserteur,  1  conscrit,  4  voleurs, 
1  rôdeur  de  nuit,  1  fou,  21  mendiants. 

Relevé  des  principaux  délits  de  juillet.  12  rébellions  contre  la  gendarmerie  pour 
conscrits  ou  déserteurs.  —  S  attaques  de  particuliers.  —  1  vols,  dont  un  par  Clavel. 

—  21  assassinats,  dont  un  par  Trolié  ^1413)  et  celui  de  M"^  Dubousquier  née  Bal- 
lainvilliers  (1371).  —  3  incendies  par  malveillance,  dont  un  par  Galvagno  pour 
venger  Gallo  (1386). 

Ordres  du  Minisire.  Au  secret  j.  n.  o.  :  Duflos  (1044)  (avec  sa  femme,  ils  écrivent, 
dans  leur  prison,  des  pamphlets  contre  la  police).  —  En  détention  :  1)  les  hommes 
un  mois,  la  femme  13  jours  :  Davout,  Ruelle  et  M™«  de  la  Rarre  (pamphlets)  ;  2) 
j.  n.  o.  :  voleurs,   vagabonds,  braconniers,  mauvais  sujets  (59,  dont  19  femmes, 
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non  susceptibles  de  jugement)  :  3)  j.  n.  o.,  k  la  dem.inde  du  préfet  et  du  procureur  : 
femme  Audet  (acquittée  pour  infanticide).  —  Cn  mois  do  Uicélre.  puis  à'.SO  lieues  de 
Paris  :  Ciiarelier  (inspecteur  de  police,  destitué  pour  avoir  pris  i2  fr.  à  une  indigente 
pour  la  faire  entrer  à  la  Salpêtrière).  —  Mettre  à  la  disposition  de  l'autnrilé  mili- 
taire :  l'atrizio  Ilullorano  (irlandais,  ilemande  à  servir).  —  Henvoyer  en  llullando  : 
M'^o  Slrickler  dite  Leclerc  (li26)  (est  aux  Madelonueltes).—  Aviser  le  procureur  près 
la  cour  criminelle  de  l'arrcslalion  de  lîonard  (12GJ). 
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1448.  —   Loire-Inférieure.    Plaintes  contre  la  gendarmerie.  Le 

18  juin  dernier,  le  conseil  {.^^'néral  de  la  Loire-Inférieure  prit  une  déli- 
bération par  laquelle  il  dénonce  à  leurs  excellences  le  sénateur  minis- 
tre elle  ministre  de  Tlnlérieur  les  g-endarmes  de  ce  déparlement  comme 
coupables  de  plusieurs  délits  et  abus  graves  (Bullelin  du  7  Juillet) 
(i.'MO).  Le  jjréfet  a  été  chargé  de  faire  un  rapport  circonstancié.  Il  l'a 
adressé  le  i:i  de  ce  mois;  en  voici  l'extrait  :  «  Les  réclamations  du  con- 
seil général  sont  fondées.  Les  gendarmes  paraissent  s'être  rendus  cou- 
pables à  diverses  époques  de  plusieurs  délits,  violences,  concussions  et 
abus.  —  Trois  assassinats.  Rioublant,  artiste  [vétérinaire  I,  arrêté  à 
Gétigné,  fut  trouvé  noyé  dans  la  Sèvre  ;  il  fut  reconnu  qu'ilavaiL  reçu 
un  coup  de  fusil  (I.  524).  On  a  dit  que  le  gendarme  Degout,  auteur  de 
ce  meurtre,  avait  été  changé  de  département.  Le  bruit  a  couru  dans  le 
temps  que  Uioublanl  ayant  montré  beaucoup  d"or  dans  un  cabaret,  en 
présence  des  gendarmes  qui  l'avaient  arrêté,  ils  l'avaient  tué  pour  lui 
enlever  cet  or  et  l'avaient  ensuite  jeté  dans  la  rivière.  —  En  thermidor 
an  XIII,  le  sieur  Saliet,  maréciial  des  logis  à  Nantes,  accompagné  de 
quatre  gendarmes,  a  tué  de  sa  main  un  cabaretier  nommé  Roger,  sous 
prétexte  de  rébellion.  Il  était  sans  armes  et  presque  nu  :  on  pouvait 
s'en  rendre  maître.  Le  sieur  Saliet  est  lieutenant  à  Heaupréau.  —  Au 
mois  de  mars  dernier,  le  brigadier  de  Coullc  a  poignardé  le  nommé 
Dupé,  conscrit  (904).  Le  port  du  poignard  était  prohibé  depuis  un  mois. 
Le  brigadier  a  été  traduit  à  la  cour  criminelle  de  Nantes.  Mais  on  met 
la  plus  grande  lenteur  cà  la  poursuite  du  procès.  —  Diverses  escroque- 
ries envers  les  conscrits.  Les  gendarmes  les  engageaient  à  parier  o  ou  G 
louis  contre  un,  au  tirage  au  sort.  La  juste  proportion  eût  été  d'environ 
40  contre  un.  Us  ont  beaucoup  gagné  de  louis  par  ces  paris.  Une  aulre 
escroquerie  consistait  à  assurer  les  billets.  Un  conscrit,  qui  avait  donné 
sept  louis  et  qui  a  eu  un  numéro  d'activité,  s'est  plaint;  le  brigadier  de 
Clisson,  qui  avait  reçu  ces  sept  louis,  les  a  rendus.  Le  commandant  de 
la  gendarmerie,  auquel  ce  fait  a  été  dénoncé,  a  dit  que  les  gendarmes 
empioyèrentce  moyen  pour  engager  les  conscrits  à  tireravec  conliance. 
— Violences  contre  des  fonctionnaires  et  particuliers.  Le  maire  deSainte- 
Pazane,  ayant  fait  quelques  reproches  à  la  gendarmerie  de  celte  résiden- 
ce, a  été  saisi,  lié,  conduit  à  la  caserne  de  Nantes,  et  renvoyé,  à  con- 
dition de  garder  le  silence  sur  cette  vexation.  —  Le  gendarme  Sahuc  a 
insulté  le  maire  de  Corcoué  dans  sa  maison,  l'a  menacé  et  provoqué  en 
duel.  Il  devait,  à  la  réquisition  du  préfet,  être  mis  à  la  salle  de  disci- 
pline pour  six  jours;  cette  punition  n'a  pas  eu  lieu.  —  Le  sieur  Ponlhieu, 
maréchal  des  logis  à  Nantes,  ayant  eu  une  querelle  avec  deux  jeunes 
couvreurs,  dans  une  maison  de  prostitution,  où  il  se  trouvait  en  habit 
bourgeois,  le  o  février,  il  les  a  fait  attendre  le  lendemain,  sur  la  route 
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du  village  où  ils  allaient  travailler,  par  plusieurs  gendarmes  à  chevalet 
à  pied.  Ils  ont  été  grièvement  maltraités,  chargés  de  chaînes,  promenés 
dans  les  rues  de  Nantes,  comme  des  criminels,  au  milieu  d'une  foule 
nombreuse,  détenus  longtemps  à  la  caserne,  conduits  ensuite  devant 
le  magistrat  de  sûreté,  qui  constata  que  le  maréchal  des  logis  avait  été 
l'agresseur  et  les  mit  en  liberté.  —  Lefèvre,  brigadier  à  Derval,  exerçait 
toute  espèce  de  concussions;  il  arrêtait,  et  vendait  les  libertés;  il 
désarmait,  et  rendait  les  fusils  moyennant  de  fortes  rétributions.  Il  ne 
répondait  aux  plaintes  du  maire  que  par  des  injures  et  des  menaces.  Il 
a  été  traduit  à  la  cour  criminelle.  Le  jury  Ta  acquitté,  cédant  à  beaucoup 
d'intrigues.  Le  maire,  zélé,  aimé  et  considéré,  donne  sa  démission.  — 
Quelques  autres  faits...  En  frimaire  dernier,  le  brigadier  de  Loroux, 
nommé  Guignard,  a  annoncé  avec  éclat  qu'il  y  avait  une  nouvelle 
insurrection,  a  fait  prendre  les  armes  aux  habitants  pendant  la  nuit,  a 
alarmé  tout  le  pays.  11  a  été  arrêté  et  mis  en  prison,  mais  réintégré  à 
son  poste  en  en  sortant.  —  Le  brigadier  d'Herbignac,  requis  par  le  juge 
de  paix  de  l'assister,  a  refusé.  Ses  chefs  l'ont  soutenu  avec  hauteur.  — 
En  général,  les  militaires  de  cette  arme  prétendent  qu'ils  sont  des  magis- 
trats armés,  chargés  de  surveiller  tous  les  fonctionnaires  civils.  Ils 
sont  tellement  redoutés  dans  les  campagnes  qu'il  serait  difficile  de  pro- 
duire contre  eux  des  preuves  testimoniales.  Le  préfet  en  conclut  qu'on 
pourra  difficilement  faire  cesser  les  abus  sur  lesquels  le  conseil  général 
a  émis  son  vœu. 

1449.   —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris.  Viager.  Reine  Voisenat,  veuve  Pageau,  continue  à  toucher  :  on  a  cru  qu'il 
y  avait  erreur  (1294)  ;  mais  il  y  a  à  la  Salpêtrière  deux  femmes  Voisenat,  dont  une 
est  morte. 

Lord  Lauderdah .  Son  départ  est  retardé  :  le  courrier  Basilico  est  arrivé  de  Lon- 
dres et  Pegler  est  parti;  on  croit  que  Yarmouth  va  partir;  réunion  du  ministre  de 
finlérieur,  de  Clarke,  Yarmouth  et  Lauderdale  ;  on  croit  à  la  paix. 

il/""*  de  Beaur/eard  est  partie  pour  Menton.  M""  de  Balby,  née  Caumont  La  Force,  a 
reçu  Tordre  de  s'éloigner  de  Paris  et  va  chez  son  frère  «  à  30  lieues  de  Pari  s  ^  ». 

Montefiore,  prisonnier  anglais,  peut  retourner  à  Marseille  en  surveillance  ;  détails 
(Bidlelin  du  23  germinal  an  XII). 

Hérault.  Cabassut,  chef  de  la  rébellion  (1318), a  été  arrêté  chez  son  oncle,  prêtre. 

Bourgoin.  Rixe  entre  des  jeunes  gens  et  un  délacliement  de  conscrits. 

Li/s.  Evasion  de  20  conscrits  dirigés  sur  le  dépôt  de  Lille. 

Viagers  du  2"  arrondisserneiU.    Sur  37,  24  existent,  i2  morts,  1  inconnu. 

liapporl  du  préfet  de  police.  Bourse  :  rentes,  66  fr.  75;  banque,  1162  fr.  50.  — 
Arrestations  :  2  voleurs,  2  braconniers,  1  rôdeur  de  nuit,  3  vagabonds. 

Munster.  Depuis  la  conspiration  de  Georges,  il  y  aà  Munster  un  IIacqmayer,qu'on 
croit  agent  de  l'Angleterre  et  qui  vante  beaucoup  Windham;  détails;  c'est  proba- 
blement Hachmeyer  dit  Minet,  dont  on  a  une  lettre  chiO'rée  envoyée  par  l'entremise 
de  Primaversi  jeune,  après  lenlèvement  de  Rumbold  :  il  y  était  question  de  Mankof, 
de  Lara  (qui  doit  être  Larrazet  et  qui  fit  des  oU'res  à  Marmont)  :  Primaversi  a  été 
mis  en  liberté  à  la  demande  de  Lucchésini. —  Il  y  a  aussi  Blucker,  général  pmssien. 
—  La  po[iulation  est  généralement  favorable  aux  français  et  voudrait  être  réunie  aux 
états  du  grand  duc  Joaciiim. 

Faits  divers.  Assassinats  :  l)  de  Fabrcs  et  Sarrat  (gardes  champêtres)  par  Blanqué 
et  Bonnamie,  croit-on,  et  de  la  femme  Shwall  par  Stcr/T  :  Pyrénées-Orientales;  2)  de 
Dalverme    par  Passori  :  Parme.  —  Incendie  :  (Juimper.  —Suicide  de  Cornu  :  Sesia 

1.  Mol-^  njdutfs  parFouchû. 
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BULLETIN   DU    MARDI   1!»  AOUT  IHOC, 

,,4^f-4'"^^^'".'  "^^"fliic  dans  la  série  AF'^  et  existe  dans  la  série  F' 
/>  ,7 '^'V'  niais  tous  les  articles  qu'il  contient  se  r.'liuiiv..nt  dans  le 
/iulleltn  du  :>0  août,  série  AF'v.  Voir  ci-dessous.) 
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fp^^^,~  Rhône. Convois  militaires*.  —  Par  une  lettre  du  li  août  le 
préfet  du  Rhône  expose  que  le  service  des  convois  militaires  ne  se  fait 
pas  avec  exactitude  dans  ce  département.  L'entrepreneur  paraît  négli- 
ger de  remettre  à  ses  divers  employés  les  fonds  nécessaires  pour  ce  .s'er- 
vice,  et  les  mditaires  en  souffrent.  Le  préfet  cite  un  fait  récent  •  le  10 
de  ce  mois,  deux  militaires  se  sont  présentés  à  Tarare,  avec  un'ordn' 
de  voitures.  Ils  n'ont  pu  en  obtenir.  Le  maire  en  a  rendu  compte,  en 
observant  que  le  préposé  avait  cessé  son  service.  Le  préfet  a  ordonné 
provisoirement  qu'en  pareille  circonstance  le  maire  fît  fournir  des  voi- 
tures au  prix  de  l'entreprise  et  délivrât  des  bons. 

1451.— Meuse-Inférieure.  Conscription^.  — Le  préfet  de  la  Meuse- 
Inférieure  observe  que  les  jeunes  gens  de  ce  département  et  de  ceux 
contigus  cherchent  communément  à  se  soustraire  ù  la  conscription,  en 
se  réfugiant  en  Hollande  ou  dans  le  duché  de  Clèves.  On  diminuerait 
sensiblement  le  nombre  des  réfractaires,  si  on  prenait  des  mesures  pour 
qu  ils  ne  fussent  pas  reçus  dans  ces  états. 

1452.  —    ÉVÉNEMENTS  DIVEKS 

Rennes.  La  fête  du  lo  août  a  été  célébrée  avec  solennité  ;  un  imlividu  a  essayé  de 
causer  du  désordre. 

Stmsbourr/.  Iloscmberg,  signalé  par  Lauer  (1407. i43J),  est  parti  subrepticement 
sans  payer  l'iiôlel  ;  il  avait  vu  le  gémirai  llapp. 

Léman  (1  Hl).  Une  battue  a  amené  l'arrestation  de  2  des  déserteurs  ;  les  autres  sont 
dans  la  montagne  inaccessible. 

Alpes-Marilhnes.  Emeute  pour  la  construction  d'un  cimetière. 

Alexandrie^.  Jugement  de  la  conspiration  de  Hiella  (1000.H38),par  la  commission 
militaire  ;  2   condamnés  à  mort,  exécutés;!    à   6  ans  de  détention  :  10   acquittés 
Credis,  suppléant  de  juge  de  paix,  est  détenu  pour  vol  de  pièces.—  La  commission 
de  ïunn  a  condaumé  Rivarossa  (1010)  à  2  ans  de  détention  et  au  bannissement  ner- 
pétiiel.  * 

Pays  de  Gènes.  Moncey  envoie  le  rapport  du  général  lUupict  proposant  diverses 
mesures  contre  le  brigandage;  délaiis. 

riniftlart,  rossr//',  signalés  pnr  .ioiJliouv  (l'.HS)  :  le  piéfil  dit  .pie  ce  sont  deux 
déserteurs,  dont  l'un  se  nomme  CoiiiJial. 

llaule-SaÔneK  On  soupçonne  Gousset,  aubergiste,  d'avoir  mis  Icida.ard  séditieux 
(1309);  autre  placard;  sur  l'avis  de  Moncey,  on  a  enlevé  son  enseigne  d'auberge  «Au 
grand  Brutus»;  détails. 

Drame'.  Arrestation  de  Bouvier  et  Simian  pour  l'attaque  dos  I  députés  (1438) 

Rapport  du  préfet  de  police.  17  et  18  aoM/'.  Suicide  de  Sandillo.  —Bourse  très 
animée  :  rentes,  (17  fr.  2.'i  ;  actions,  llGo.-  Arrestations  :  IC  v.dciirs,2  fou'^  17  men- 
diants. 

Rapport  du  préfet  de  police.  19    août.  Bourse    active  :  rentes,  (17  fr.  V6  ;  actions, 

1.  Cet  article  a  él.;  iM',('.iv  ,lans  le  Bulletin  ilu  19  aop'it,  série  V"'. 
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1167,50.  —On  répand  le  bmit  d'une  arrivée  considérable  de  sucre  et  de  café  à  Bor- 
deaux, Nantes  et  Anvers.  —  Arrestations  :  3  déserteurs,  4  voleurs,  1  escroc,  1  fou, 
1  mendiant. 

Metine^.  Les  frères  Baboin,  bau({uiers  de  Vienne,  qui  étaient  autorisés  à  rentrer 
en  France,  réclament  une  grosse  somme  qu'ils  voulaient  prêter  à  Cellier  de  Starner, 
agent  du  4' corps  de  la  grande  armée,  et  que  la  douane  a  confisquée. 

AugshourgK  Saisie  chez  Fiedler  de  298  fusils  français. 

Faits  divers.  Assassinats  :  1)  par  Lacheirade  :  Loiret;  2)  Lemoine  essaye  de  tuer  a 
femme  et  sa  fille  :  iS'ord  ;  3)  Galvagno  tue  Michelis,  fermier  de  Sacheri  :  Montenotte  ; 
i)  Brun  et  Obiati  tuent  deux  habitants  :  Gènes;  5)  Worenzer  tue  Flazer  (juifs  tous 
deux)  :  Avignon  ;  6)  de  d'IIauterive  '  par  des  hommes  déguisés  en  femme:  Aude. — 
Incendies  par  malveillance  :  1)  chez  M'"°  de  Grolier:  Indre-et-Loire  :  2)  chez  Levasseur  : 
Oise;)  3  chez  Labadie  par  Chevalier  :  Dordogne. 
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1453.  —Paris.  Lord  Lauderdale.  — -  Hier,  à  10  heures  du  Soir,  ce 
lord  a  expédié  le  courrier  Lisle  pour  Londres.  Le  lord  a  dit  à  une  per- 
sonne, à  laquelle  il  parle  avec  confiance,  que  les  conditions  présentées 
pour  la  paix  lui  paraissent  en  elles-mêmes  très  honorables  pour  l'Angle- 
terre; mais  que  le  ministère  britannique  élait  parti  d'une  base  différente, 
à  laquelle  il  semble  jusqu'ici  tenir.  Il  vient  de  prendre  un  maitre  d'hôtel 
et  il  fait  des  dispositions  de  luxe  qui  annonceraient  l'intention  d'un  sé- 
jour prolongé.  Les  passeports  ont  été  demandés  pour  lord  Yarmouth  et 
l'on  assure  même  qu'ils  sont  expédiés  et  qu'il  va  partir  très  incessam- 
ment. 

1454. _  Lyon.  Situation.  —  Le  commissaire  général  de  police  à  Lyon 
écrit,  à  la  date  du  1:2  août,  que  l'espoir  de  la  paix  a  sensiblement  rani- 
mé le  commerce  de  cette  ville.  La  Bourse,  qui  était  presque  déserte,  est 
très  fréquentée.  Le  prix  de  la  soie  a  augmenté  d'un  quart.  Les  fabri- 
cants engagent  et  emploient  un  grand  nombre  d'ouvriers.  La  plus 
grande  tranquillité  règne  ;  point  de  délits. 

1455.  —     ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Lords  Lauderdale  et  Yarmouth.  Grand  dîner  chez  Lauderdale  :  ministre  des  Re- 
lations Extérieures  et  de  l'Intérieur,  gouverneur  de  Paris,  général  Clarke  «  et  l'am- 
bassadeur de  Portugal  ».  Yarmouth  est  rentré  chez  lui  avec  sa  femme  et  Montrond. 

Bennes  (14o2.  Le  perturbateur  est  Burel.qui  a  dit  avoir  été  provoqué. 

l'ahnbœuf.  Un  vagabond  dit  se  nommer  Ysidor;  détails;  retenu  j.  n.  o. 

Douhs.  Moncey  dit  faux  le  bruit  selon  lequel  les  agents  de  Louis  XVIII  parcour- 
raient le  pays. 

Côte-d'Or.  Placards  et  pamphlets  sur  l'impôt  sur  les  vins  :  sans  effet. 

Vijrénées-Orientales.  M.  d'.Vguilard,  maire,  au  service  duquel  étaient  les  deux  gar- 
des champêtres  assassinés  (1449),  avait  repris  des  terrains  que  les  habilanls  lui 
avaient  pris  pendant  la  Révolution. 

Landes.  Rixe  sanglante  entre  Bellegarde  et  ses  fils. 

Gênes.  Des  brigands  attaquent  deux  muletiers. 

A,uxe»i/jon?',7.Michelaut  est  en  partie  cause  de  la  division  entre  les  autorités (1429;  ; 
les  plaintes  respectives  continuent;  détails. 

Bordeaux.  M"'«  Latapic  (1190)  continue  à  tenir  une  maison  de  jeu  sous  le  nom  de 
Dumarlrais  ;  on  l'a  saisie. 

Marseille.  Ghiousse  est  tué  en  duel  par  Plannc. 

1.  Cet  article  a  été  inséré  dans  le  Bulletin  du  19  août,  série  F'. 
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Rapport  du  préfet  de  police.  Suicides  :  1)  Tnli)otnis;2)  Heiouis  (ch.'igriiis  domos- 
tiqiios);  3)  feininc  iSenaiid  (niisÏTe).  --  Inccndio  clic/,  (Jiiyot.  —  IJuirse  :  bniil  de 
r;uriv('c  ,"i  Giilais  de  Thomas  Grenviile  ;  Lacazo  avcinlii  l)caucoiip  de  rentes;  renies, 
67  fr.  To;  banque,  {\~1  fr.  50.  —  Arrcslalions  :  3  voleurs,  27  mendiants. 

Faits  divers.  Accidents  :  1)  Callol  tué  dans  ime  fêle  :  llaulc-Marne  ;2)  Accident  à 
Coquercl  lils  :  Eure. 
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1456.  —  Haut-Rhin.  Contrebande.  —  En  ISO."),  le  préfet  du  Ilaiit- 
lUiiii  .signala  i)lu.siours  négociants  et  commi.ssioiinaire.s  de  ce  départe- 
ment comme  entièrement  livrés  au  commerce  de.s  marchandises  pr(jlii- 
bée.s  et  à  la  fraude  des  droits  établis  sur  celles  dont  l'imjiortation  était 
permise.  Plusieurs  furent  arrêtés  par  ordre  de  S.  E.  le  sénateur  ministre 
et  leurs  marchandises  saisies  {BuW'tin  du  20  thermidor  an  XI II)  flOG). 
Quelque  temps  après,  ils  obtinrent  leur  liberté,  à  la  charge  de  consigner 
diverses  sommes  à  la  caisse  d'amortissement.  Quant  aux  marchandises 
(dont  la  totalité  avait  été  saisie  indistinctement  dans  les  magasins  des 
commissionnaires)  sur  les  réclamations  des  propriétaires,  qui  alléguaient 
avoir  payé  les  droits  d'entrée,  S.  E.  fit  droit  sur  toutes  celles  justifiées 
par  les  quittances  des  douanes.  Parmi  ces  commissionnaires  se  trou- 
vaient les  sieurs  Schœn  etWeiss,de  Miihlhausen.  Ou  découvrit  qu'un  des 
moyens  de  fraude  dont  ils  se  servaient  consistait  à  composer  deux  voi- 
tures de  marchandises  parfaitement  égales  :  même  nombre  de  balles, 
même  poids,  mêmes  formes.  On  payait  les  droits  pour  une  de  ces  voi- 
tures,l'autre  était  introduite  en  fraude.  La  première  se  conduisait  publi- 
quement dans  leurs  magasins,  les  balles  y  demeuraient  en  évidence. La 
seconde  disparaissait  promptement; les  marchandises  étaient  envoyées 
à  diverses  destinations  ou  tellement  dénaturées  qu'on  n'aurait  pu  en 
reconnaître  l'origine.  Il  n'en  restait  aucune  trace  surles  livres.  Le  résul- 
tat de  cette  manœuvre  a  été  que,  dans  la  saisie  faite  chez  ces  commis- 
sionnaires, se  sont  trouvées  seize  balles  entières  et  sous  cordes,  rjui  ap- 
partiennent, suivant  leurs  livres,  à  sept  différents  négociants  de  Bàle, 
Miililhausen,Cernay,  Lyon  et  Versailles.  Les  droits  en  ont  été  acquittés, 
suivant  les  registres  de  la  douane  et  ses  quittances.  D'après  l'avis  donné 
qu'à  la  môme  époque  les  commissionnaires  ont  introduit  une  seconde 
voiture  de  seize  balles  de  marchandises  exactement  identiques,  l'acquit 
des  droits  pourrait  s'appliquer  à  cette  seconde  voiture,  comme  à  celle 
conduite  ostensiblement  dans  le  magasin  où  la  saisie  a  été  faite. Cepen- 
dant, à  défaut  de  preuves  juridiques,  M.  le  conseiller  d'Etat  du  2' arron- 
dissement, en  conservant  la  prévention  de  fraude  élevée  contre  ces 
commissionnaires,  propose  d'accorder  aux  propriétaires  des  seize  balles 
saisies  chez'eux  la  mainlevée  du  séquestre.  Ajourné. 

1457.  —  Frey  et  Deboissière.  —  De  Rouen  (Seine-Inférieure);  le  pre- 
mier,lils  d'un  fabricant  d'indiennes,  le  2*^, teinturier  en  rouge  des  Indes. 
Ils  se  sont  rendus  à  Barcelone  (Espagne)sans  remplir  les  formalités  vou- 
lues par  la  loi  pour  passer  à  l'étranger.  Leur  intention  paraît  être  d'y 
exercer  leur  industrie  ;  il  est  à  craindre  que  Krey  ne  livre  les  dessins  de 
son  père  et  que  Deboissière  ne  donne  le  secret  de  la  teinture  en  rouge 
des  Indes,  qui  est  une  des  branches  les  plus  importantes  du  commerce 
de  la  Seine-Inférieure.  M.  le  préfet  a  cru  devoir  écrire  au  commissaire 
des  relations  extérieures  à  Barcelone  pour  l'inviter  à  leur  retirer  leurs 
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papiers  et  à  les  renvoyer  à  Rouen.  M.  le  conseiller  d'Etat  propose  d'ap- 
prouver la  mesure.  —  Accordé  *. 

1458.    —    ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Libelles  allemands.  Saunier  arrête  Schœderer,  qui  les  distribuait  ;  traduit  à  une 
commission  militaire. 

Viagers,  l"  arrondissement  :  sur  175  de  75  ans,  96  existent,  9  sont  inconnus,  49 
sont  morts,  dont  la  femme  Delecourt,  pour  laquelle  on  a  continué  à  toucher.  — 
—  2«  arrondissement  :  sur  19,  13  existent, 6  sont  morts. 

Arras.  Un  vagabond  arrêté  refuse  de  se  nommer. 

Versailles.  Suicide  de  Chanteu. 

Meuse-Inférieure.  Vaugeel  tue  Coquille,  dans  une  querelle. 

Gènes.  Arrestation  de  Estournel,  caissier  des  flottilles  de  Boulogne  et  du  Danube  : 
«  Le  ministre  ordonne  de  le  garder  en  détention-.  » 

Monlauhan.  Fragneau,  Mallet  fils,  Lamothe  fils  aîné.  Salles  fils,  Cannât,  Descor- 
biac  fils,  Moliùres  fils  sont  arrêtés  pour  les  troubles  à  la  représentation  de  Richard 
Cœur-de-Lio?i  (1409)  et  envoyés  à  Paris.  Le  ministre  demande  en  outre  des  rensei- 
f'nements  sur  Puyol,  la  maison  Caumont  La  Force,  Fondenier,  Rivais  de  Lacombe, 
Montanet. 

Sture.  Arrestation  de  Dompé  (propos  séditieux)  et  de  plusieurs  individus  favora- 
bles au  roi  de  Sardaigne. 

Rapport  du  préfet  de  police.  On  réquisitionne  pour  le  camp  de  Meudon  les  por- 
teurs d'eau  à  tonneau.  —  Bourse  :  rentes,  61,80  ;  banque,  1172.  —  Arrestations  : 
3  voleurs,  1  fou,  15  mendiants. 

Correspoixdance  de  Mitau  par  Berlin  ;  projets  et  idées  des  royalistes  ;  d'Avaray  a 
été  en  Russie  pour  trouver  de  l'argent;  on  leur  a  écrit  de  Paris  que  le  duc  d'Orléans 
pourrait  peut-être  saisir  le  pouvoir  ;  Fauche-Borel  et  son  frère,liés  avec  Dumouriez, 
ne  s'en  indignent  pas. 

Ordres  du  Ministre.  Au  dépôt:  1)  de  Belle-Isle:  Legendre  :  2)  de  Trêves,  j.  n.  o.  : 
Reinholds  (propos  contre  S.  M.)  —  En  liberté  et  surveillance  :  1)  Grenier  (chanson 
contre  S.  M.):  2)Lejeune  et  Baratte  (acquittés  pour  dévastations  de  bois  et  détenus)  ; 
3)  Esclapon  (voleur,  sa  peine  de  prison  va  expirer).  —  Reconduire  à  la  frontière  : 
Breyer  (saxon,  arrêté  avec  un  passeport  au  nom  de  Fruge).  —  Autoriser  à  retourner 
chez  eux  :  Michel,  Gajetan  (forçats  libérés).  —  Eloigner  des  côtes  :  douaniers  des- 
titués ou  démissionnaires  se  joignant  aux  fraudeurs.  —  A  la  demande  de  Morand 
accorder  le  rappel  des  deux  frères  Mariani  (1374)  (poursuivis  avec  leurs  deux  autres 
frères  pour  assassinats  —  Expulser  de  l'Empire :Tallinucci  (vit  d'intrigues  et  d'es- 
croqueries). 

BULLETIN  DU  SAMEDI  23  AOUT  1806 

1459.  —  Gênes.  Jeu.  —  Le  commissaire  de  police  à  Gênes  poursuit 
avec  activité  les  teneurs  de  maisons  de  jeu.  Quelques-uns,  renvoyés 
devant  les  tribunaux,  avaient  été  acquittés  à  défaut  de  preuves  suffisan- 
tes. On  vient  de  faire  un  exemple.  Un  orfèvre,  nommé  Api,  tenait  un 
biribi.  Il  a  été  surpris  en  ilagrant  délit.  Le  tribunal  l'a  condamné  à 
8  jours  de  prison,  1000  fr.  d'amende, aux  frais  de  procédure,  d'impres- 
sion et  d'affiches  de  jugement. 

1460.  —  Parme.  Mesures.  —  Le  préfet  de  Parme  écrit,  à  la  date  du 
11  août,  qu'en  publiant  dans  tout  le  territoire  de  son  administration  le 
décret  qui  prohibe  tous  les  jeux  de  hasard,  il  a  annoncé  la  liquidation 

1.  Ordre  du  ministre. 

2.  Mots  ajoutés  par  Fouché. 


BULLETIN  DU  LUNDI  2;j  AOUT  1800  471 

de  toutes  los  pensions.  Cet  objet,  dit  le   préfet,  était  du  la  plus  grande 
importance  pour  tout  le  pays. 

1461.  —  Berlin.  —  Un  écrit  de  Hcrlin  (9  et  12  août)  que  le  comte 
d'Antraigues  est  parti  pour  Londres,  où  il  doit  voir  d'abord  le  {général 
Dumouriez  et  traiter  avec  les  ministres.  Les  mêmes  lettres  traitentd'une 
correspondance  secrète  existant  entre  Paris  el  lierlin,  et  la  personne 
cite  des  traits  de  cette  correspondance  qui  donnent  la  certitude  qu'elle 
lui  a  été  en  elïet  communiquée  par  Fauche  el  par  U.  Dumoustiers.  «*  Au- 
jourd'hui (12  août)  on  transmet  à  Londres, dit  l'agent,  une  desdépèches 
de  cette  correspondance,  dans  laquelle  on  expose  un  projet  de  renver- 
sement ».  L'agent  attache  beaucoup  d'importance  à  la  découverte  et 
aux  suites  de  ces  projets,  qui, par  le  fait,  sont  un  leurre,  présenté  à 
l'oisiveté  de  quelques  agents  bourbonistes,ct  au  moyen  de  sonder  leurs 
véritables  moyens  et  leurs  dispositions  (Bullciin  d'hier)  {ïi'.'yH).  11  résulte 
de  tout  cela  que  leurs  dispositions  sont  pour  le  crime  ;  mais  que  leurs 
moyens  sont  nuls,  puisqu'ils  n'ont  rien  de  mieux  à  suivre  que  les  niai- 
series qui  leur  sont  jetées,  de  divers  côtés,  par  des  agents  de  police. 

1462. —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Verdun.  Wirion  dit  que  Wayne  est  rayé  de  l'efTectif,  qui  est  do  831. 

Indre-et-Loire.  Des  gardes-forestiers  blessent  Hervé  lils,  qui  conduisait  des 
bœufs .  • 

Sarre.  Le  Iribunal  a  condamné  à  6  mois  de  prison  Winter,  moine  qui  répandait 
de  faux  bruits  (1111). 

Arièfje.  Jausas,  qui  s'était  soustrait  à  la  conscription  en  prenant  l'acte  de  nais- 
sance de  Castel  (décédé), a  été  arrêté,  puis  envoyé  dans  un  détachement  partant  pour 
l'armée  ;  il  a  déserté. 

Ile-d'Elhe.  Morand  est  prévenu  que  9  déserteurs  napolitains  ont  pris  un  bateau  et 
se  dirigent  vers  la  Corse. 

Forets.  Dévastation  dans  une  forêt  impériale. 

Var.   .3  brigands  dévalisent  Fortis. 

Léman.  25  hommes  ont  été  placés  dans  l'arrondissement  de  Bonneville  où  il  y 
avait  des  déserteurs  (1411.1452)  ;  ceux-ci  n'ont  commis  aucun  délit. 

Rébellions  pour  enlever  à  la  gendarmerie  des  déserteurs  ou  des  conscrits  :  Dor- 
dogne,  Landes,  Ain. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Doré  sauve  le  fils  de  Ghenevier,  tombé  à  l'eau.  — 
Bourse  :  rentes  :  67  fr.  60  et  68  fr.  10  fin  du  mois  ;  banque,  1171  fr.  lo.  —  Arresta- 
tions :  6  voleurs,  11  mendiants,  1  fou. 

Faits  divers.  Assassinats  :  1)  de  Cunin  :  Metz  ;  2)  sur  la  route:  Gironde  :  3)  de 
Labusse  par  Idrioto  dans  une  rixe  :  Marseille  :  4)  Jarron  lue  sa  femme  :  l'uy-de- 
Dome  (c'est  la  3«  crime  de  ce  genre  à  Mezel  depuis  o  ans).  —  Suicides  :  1)  Vidal  ; 
Haute-Garonne  ;  2)  Çhapusat  ;  Haute-Saône. 

BULLETIN  1  DU  LUNDI  2.5  AOUT  1806 

1463.  —  Coblentz.  Vélites.  Esprit  public—  Le  préfet  de  Uhin-et- 
Moselle  annonce  que  IC»  jeunes  gens,  de  familles  distinguées  et  qui 
ont  tous  reçu  une  éducation  soignée,  viennent  de  s'enrôler  pour  les 
vélites,  du  consentement  de  leurs  parents,  et  sont  en  marche  pour  Paris. 

1.  —  Ce  Bulletin,  qui  n'existe  pas  dans  la  série  AFiv,  a  été  pris  dans  la  série  F^ 
En  plus  des  articles  ci-dessous,  il  en  contient  quatre  autres  que  l'on  iri.nvira  .hns 
le  Bulletin  du  26  août  (série  AF'v).  ^Voir  la  note  du  n»  1470.) 
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Le  préfet  observe  que  les  habitants  ont  montré,  en  cette  circdnstance, 
le  plus  sincère  dévouement  à  Sa  Majesté.  Un  maire,  n'ayant  pu  trouver 
des  vélites  dans  sa  commune,  a  donné  sa  démission  et  s'est  enrôlé  per- 
sonnellement,en  déclarant  quil  contractait  cet  engagement  pour  «  laver 
cette  tache  ». 

1464.  —  Brigandage.  —  La  nuit  du  4  août,  4  brigands  ont  pénétré 
chez  une  veuve  oclog-énaire,  demeurant  dans  une  cassine,  près  Casa- 
nova, en  Sésia.  Ils  ont  renfermé  ses  domestiques  et  enlevé  tout  ce  qu'il 
y  avait  de  plus  précieux.  —  Le  8,  à  Chieri  (Pô), 2  brigands  ont  attaqué 
deux  métayers  sur  un  chemin  et  leur  ont  pris  leur  argent. On  a  arrêté 
un  de  ces  brigands;  il  a  déclaré  qu'il  faisait  partie  d'une  bande  nom- 
breuse et  qu'il  parviendrait  à  faire  saisir  tous  ceux  qui  la  composaient 
si  on  voulait  lui  promettre  sa  grâce.  —  Le  préfet  de  Gênes  a  écrit,  à  la 
date  du  13  août, que  les  8  brigands  à  cheval  qu'on  voyait  journellement 
dans  les  environs  de  Yoghera  et  Tortonc  {Bulletin  du  31  juillet)  (L401) 
ont  passé  le  Pô  et  se  trouvent  actuellement  dans  leroyaume  d'Italie. 

1465.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  cours  des  rentes  a 
éprouvé  une  légère  baisse  à  la  Bourse  de  samedi.  Aucune  nouvelle  po- 
litique n'y  a  contribué  :  on  l'attribue  à  la  multiplicité  des  ventes  faites 
par  quelques  joueurs  trop  chargés  pour  la  fin  du  mois. Rentes:  67  fr.îJO. 

1466.   —   ÉVÉNEMENTS  DIVERS  ^ 

Limoges.  Un  savetier  a  arraché  le  placard  (1444)  le  matin  même;  la  ville  est  très 
tranquille. 

Attaque  de  Stoll,  voiturier,  par  3  hommes,  sur  la  route. 

Eure.  Un  maire  soulève  une  rébellion  pour  arracher  un  conscrit  aux  gendarmes. 

Suicides.  1)  Flagella  (en  prison)  :  Aisne;  2)  Bon  et  Chavigny  :  Versailles  ;  3)  Gau- 
thier (jalousie)  :  Seine-et-Oise  ;  4)  Quintin  :  Haute-Marne. 

Alpes-Maritimes.  Jugement  pour  Uénieute  (1452):  le  directeur  du  jury  a  relâché 
deux  femmes  et  suspendu  la  procédure  ;  le  préfet  a  suspendu  Parazzi  et  Brizio  (mu- 
nicipaux). 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Suicide  de  Royer,  portier  de  M'"^  de  Chaumont. 
—  Arrestations  :  2  déserteurs,  9  voleurs,  2  filous,  4  rôdeurs  de  nuit,  3  fous,  1  men- 
diants. 
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1467.—  Gênes.  Esprit  public.  —  La  gendarmerie  rapporte  qu'à  Gê- 
nes les  français  ont  seuls  pris  part  aux  fêtes  du  15  août.  Il  n'y  a  pas  eu 
un  seul  génois  où  les  militaires  français  étaient  réunis.  Les  maisons, 
qui  environnaient  la  place  où  on  avait  établi  un  orchestre  pour  le  bal 
de  la  garnison, n'étaient  même  pas  illuminées.  Les  liguriens  employés 
dans  diverses  fonctions  ont  assisté  à  la  cérémonie  publique  comme  à 
une  corvée,  en  évitant  avec  soin  de  donner  aucune  marque  d'attache- 
ment à  la  France, La  société  distinguée  a  cependant  assisté  au  bal  donné 
par  le  général  Montchoisy. 

1468.  — Narzole.  Mesures.  —  Le  général  Menou  a  retiré  de  Narzole 
la  garnison  qui  y  avait  été  envoyée  aux  frais  des  habitants,  le  21  mars 
dernier.  Le  préfet  observe  que  la  contribution  extraordinaire,  dont  la 
commune  de  Narzole  se  trouve  grevée  par  cette  mesure,  est  de  20.000  fr. 
et  n'a  eu  aucun  effet.  Les  patrouilles  nombreuses  n'ont  arrêté  aucun 
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brigand,  elles  gendannes  ont  Joui  longtemps  de  la  haute  paye  de  40 
sols  par  jour  qui  leur  était  accordée  sans  que  leur  service  ait  produit 
qucl(|ue  résultat  utile.  Il  pense  que  la  mesure  de  l'espionnage  serait 
plus  el'licace  pour  atteindre  les  brigands;  qu'elle  pourrait  être  confiée 
exclusivement  au  commissaire  extraordinaire  et  la  commune  chargée 
des  dépenses  qu'elle  occasionnerait.  11  ajoute  qu'il  conviendrait  de  dé- 
porter ou  éloigner  les  vagabonds  et  hommes  suspects. 

1469.  — Hervagaalt.  —  Fils  d'un  cordonnier  de  Saint-Lo  (Manche), 
condamné  en  l'an  X  à  Vif.ry  (Marne)  à  i  ans  d'emprisonnement  pour 
avoir  escroqué  diverses  sommes  en  se  faisant  passer  pour  le  dauphin 
(Bulletins  des  2  et  2'J  ventôse  et  la  germinal  an  X).  Sa  peine,  était  expi- 
rée; il  a  été  placé  en  surveillance  dans  son  pays  natal,  lî  vient  de  s'en 
absenter  pendant  24  jours  sans  autorisation  et  s'est  rendu  à  Vitry.  On 
a  su  qu'il  s'ostencore  rendu  coupable  d'escroquerie  pendant  son  voyage. 
C'est  un  mauvais  sujet,  incorrigible,  et  dont  le  père  a  prié  M.  le  préfet 
de  le  débarrasser:  —  L'incorporer'  dans  le  bataillon  colonial  de  lielle- 
Isle  en  mer. 

1470.  —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris. Lord  Lauderdale,  souffrant,  a  prié  M"»  de  Coigny  de  lui  envoyer  un  médecin 
il  a  reçu  un  conriier. 

j1/""'  de  Mesnard  -,  née  Caumont  La  Force,  sœur  de  M'""  de  Balby,  a  pris  un  passe- 
port pour  llottcrdam  :  on  saura  si  elle  a  des  intérêts  dans  cette  ville  ou  si  elle  ne 
cherche  pas  <à  passer  en  Angleterre. 

Ardennes.  .Vrrestation  de  Leblanc,  tenant  des  propos  contre  S.  .M. 

Rébellions  :  1)  pour  arracher  des  déserteurs  et  réfractaires  à  la  gendarmerie  :  Dor- 
dogne;  2)  contre  les  gendarmes  désarmant  Dupois  :  Ardennes. 

Bagnères  -.  Décès  de  M.  de  Lussac,  allié  à  l'Impératrice  :  \I"e  de  La  l'agerie,  sa 
nièce,  est  partie. 

Verdun^.  Garland  a  la  permission  de  venir  à  Toulouse  (rapport  de  Wirion). 

Metz  -.  Détails  sur  l'assassinat  de  Gunin  (1462). 

Côtes- du-Sord.  Treveneuc,  héritier  de  Keraunic,  a  été  sommé  de  déposer  une 
somme  à  Gourio,  fermier  de  M""=  de  Lasalle  et  qui  a  été  arrêté  (1.386)  ;  jadis  Keraunic 
avait  reçu  des  lettres  le  sommant  de  donner  de  l'argent  à  M"=  Desmadrais;  Treve- 
neuc a  même  été  enlevé  et  rançonné  ;  l'enquête  fait  croire  que  ces  lettres  viennent 
de  M""»  de  Lassalle  (dont  le  fils  est  à  l'école  de  médecine  de  Paris). 

Loire-Inférieure.  On  prend  des  mesures  pour  faire  cesser  la  fraude  du  sel. 

Charente-Inférieure.  Les  forts  tirent  sur  3  frégates  françaises  arrivant  à  Royan  ; 
la  poudre  étant  mauvaise,  elles  ne  sont  pas  atteintes. 

Bas-Rhin.  Arrestation  de  faux  monnayeurs  :  Dudouit  et  Siegfried  (qui  a  servi; 
dans  l'armée  des  princes). 

Rapport  du  préfet  de  police.  Delassaux  brise  les  pierres  destinées  à  l'arc  de  triom- 
phe du  Carrousel.  —  Foucault  noyé  accidentellement.—  Bourse  :  rentes,  67  fr.  45  ; 
banque,  1111  fr.  2.'i.  —  Arrestations  :  1  conscrit,  2  voleurs,  1  filou,  8  mendiants. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté  en  surveillance  :  Evrard  (ac([uittc  pour  incendie, 
faute  de  preuves).  —  Au  dépôt  de  Belle-Isle  :  Desbarres  (voies  de  fait,  violent).  — 
Révoquer  la  mesure  prise  contre  Fouquier(1313).— Renvoyer  chez  lui  :  Devallan  (ar- 
rêté sans  passeport,  a  dit  se  nommer  Bottre  ;  tète  faible).  —  Lever  la  surveillance  : 
Vidor  (f.  1039;  (réclamé  par  la  marine). 

1.  Ordre  du  iSIinistre. 

2.  Cet  article  se  trouve  dans  le  Bulletin  du2o  août,  série  F'.  Voir  la  note,  page  l~l. 
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1471  .—Brigandage  du  Morbihan. Enlèvement  del'évêque  de  Vannes. 

—  Un  correspondant  de  Londres  ayant  donné  avis  au  ministre  que  deux 
brigands  de  la  bande  de  Georges 'étaient  partis  de  Jersey  pour  se  ren- 
dre en  Bretagne,  son  excellence  fit  envoyer  leur  signalement  aux  pré- 
fets, aux  maires  et  à  la  gendarmerie.  Quelques  jours  après,  deux  indi- 
vidus furent  arrêtés  au  village  de  Coetruel  (Morbihan)  par  les  habitants 
même  de  ce  hameau.  Comme  ces  deux  brigands  ne  voyageaient  pas  sous 
leur  véritable  nom,  le  ministre  ordonna  au  préfet  de  les  confronter  avec 
quelques  habitants  du  pays  qui  ont  connu  la  bande  de  Georges. Durant 
cette  confrontation,  Mgr  l'évêque  de  Vannes  est  arrêté  avec  un  de  ses 
grands  vicaires  et  un  secrétaire,  à  une  lieue  de  la  ville,  par  sept  bri- 
gands,dont  deux  seulement  ont  paru  armés.  Le  préfet  apprend  cet  évé- 
nement par  le  grand  vicaire  de  l'évcque,  qui  lui  est  envoyé  de  la  part 
des  brigands,  pour  lui  signifier  que,  s'il  ne  rend  pas  sur-le-champ  les 
deux  prisonniers  d'Etat  qui  sont  détenus  à  Vannes,  ils  vont  fusiller 
l'évèque  et  son  secrétaire.  Le  préfet,  sans  délibérer,  fait  mettre  en  li- 
berté les  deux  brigands  qui  rejoignent  leurs  complices  ;  l'évêque  est 
rendu  aussitôt  ;  mais  on  retient  le  secrétaire,  à  moins  qu'on  ne  paye 
mille  louis  pour  sa  rançon  :  le  préfet  consent  encore  à  cette  honteuse 
capitulation.  —  La  conduite  du  préfet  dans  cette  circonstance  est  très 
blâmable  :  il  accorde  à  des  brigands  ce  qu'ils  n'avaient  pas  obtenu 
pendant  la  plus  forte  chouannerie.  Il  n'avait  aucune  autorité  pour  relâ- 
cher deux  prisonniers  d'Etat  et  pour  paralyser  le  courage  de  la  gendar- 
merie. Il  croit  avoir  sauvé  la  vie  de  l'évêque  ;  mais  il  expose  certaine- 
ment par  sa  faiblesse  la  commune  qui,  en  masse,  a  arrêté  les  deux 
brigands  et  il  donne  le  plus  fatal  exemple.  Le  ministre  lui  a  fait  de  vifs 
reproches,  en  lui  indiquant,  comme  seul  moyen  de  réparer  ses  fautes, 
les  lieux  oii  il  pourra  ressaisir  les  brigands  auxquels  il  a  donné  la  liber- 
té. —  Le  préfet  a  perdu  beaucoup  de  temps  à  la  confrontation  ;  il  n'a 
pas  développé  son  activité  ordinaire  dans  cette  circonstance  ;  il  aurait 
besoin  d'être  fortement  stimulé  ;  il  se  repose  trop,  depuis  qu'il  est  ma- 
rié, sur  le  bon  esprit  des  habitants.  —  On  ne  peut  douter  aujourd'hui 
que  les  deux  brigands  mis  en  liberté  ne  soient  Jean-Louis  et  La  Haye 
Saint-Hilaire.  Quoique  ces  brigands  soient  en  horreur  aux  habitants  et 
qu'ils  ne  puissent  soulever  aucun  village,  il  est  certain,  cependant,  qu'il 
existe  encore  parmi  les  gens  qui  ont  fait  la  guerre  dans  ce  pays  un 
esprit  de  parti  qui  leur  fera  toujours  prendre  les  armes  pour  délivrer 
leurs  complices  détenus. 

1472.  —Drôme. Esprit  public.  —  Le  préfet  de  la  Drôme  écrit  que  le 
curé  de  Chabeuil  a  rapporté  à  son  évêque  que,  lorsqu'il  avait  chanté  le 
«  Domine  salvum  »,  à  la  cérémonie  du  15  août,  aucun  des  assistants  ne 
l'avait  secondé.  Il  en  a  demandé  le  motif.  On  lui  a  répondu  :  «  Les 
impôts!)^  Le  préfet  ajoute  que,  dans  toutes  les  autres  communes  du 
département,  la  fête  a  été  célébrée  avec  joie  et  sérénité. 

1473. —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Paris.  Viaoers.  Sur  35,  25  existent,  5  sont  morts,  5  inconnus. 

Turi7i.  Détails  sur  le  jugement  de  llivarossa,  annoncé  par  Menou  (1452)  ;  dans  ses 
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papiers  on  a  trouv*';  une  lellro  d'nprrs  laquello  on  va  arrrlcr  Hichelmi  cl  sa  sœur, 
iM'i"-  (iroino-Terengû. 

Veidun.  Sur  l'ordre  du  ministre  do  la  guerre,  Wirioii  a  rcruis  dos  passeports  à 
Sibbald,  Grand,  Concannon,  M"'"  lloss,  M"»  Reddalc. 

Morbilian.  Brigands.  Pourciiasse,  Aiidran  (144")  ;  le  préfet  dit  que  le  2»  n'est  pas 
La  Haye  Saint-Ililairc,  mais  bien  Pierre  Hertin,  dont  le  nom  de  guerre  6lait  Picrro 
Larose  et  qui  agit  sous  les  ordres  de  Linioélan.  (Kn  marge  et  delà  main  de  Fouché  : 
<-  Le  préfet  est  dupe  dans  cette  circonstance.  Ce  prétendu  Berlin  est  réellcuienl 
Saint-Ililaire.  ») 

Ille-et-Viluine.  La  conscription  va  bien,  pas  de  réfraclaires. 

Lzwo.fyes.  Arrestation  d'escrocs  ayant  des  passeports  au  noms  de  veuve  Garon,dame 
Dupont,  Malliicu-François  Bouquet. 

Rhùne.  l'upier,  maire,  est  condamné  à  20  ans  de  fers  pour  avoir  délivi-r-  dr  hux 
passeports  à  des  conscrits. 

Tarn,  llébcllion  contre  des  gardes  champêtres  arrêtant  un  conscrit. 

Parme.  Tentative  d'évasion  des  brigands  détenus. 

Faits  diL'ers.  Suicides  en  Seine-Inférieure  :  1)  Marrois  (délii'c);  2)  Bouvier  (amour) 
—  Assassinats  :  1)  Hérault  :  de  Imberl,  qui  vivait  avec  la  veuve  Mari  ;  Marie  Bla- 
quièrc  tue  sa  sœur  ;  2)  Ariège  :  Sière  lue  sa  femme, 
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1474.  —  Morbihan.  Enlèvement  de  l'évêque.  Chouannerie  (1  i71).  — 
Extrait  d'uno  lettre  du  préfet  du  Morbihan,  du  2i  de  ce  mois  :  k  Un 
«  événement  affreux  vient  encore  de  déshonorer  ce  département.  Hier, 
«  Mgr  l'évoque,  allant  à  Monterblanc,  2  lieues  de  Vannes,  pour  donner 
«  la  confirmation,  a  été  arrêté  sur  la  route,  à  9  heures  du  matin,  par 
«  G  hommes  armés,  qui  m'ont  renvoyé  M.  AUain, grand  vicaire, pour  me 
«  signifier  que,  si,  à  i  heures  du  soir,  les  deux  chouans  arrêtés  n'étaient 
«  pas  relàciiés  et  renvoyés  libres  à  Saint-Jean-Brévelay,  Févéque  et 
«  M.  Jarry,  son  secrétaire,  seraient  fusillés,  et  que,  si  je  fai.sais  sortir 
«  la  gendarmerie,  les  premiers  coups  de  fusil  seraient  pour  eux.  Je  ne 
«  débiterai  pas  une  minute  :  je  rendis  la  liberté  aux  deux  détenus. 
«  L'évêque  et  son  secrétaire  avaient  été  dépouillés  de  leurs  liabits  sacer- 
«  dotaux,  vêtus  en  paysans  et  traînés  dans  une  forêt  éloignée  de  iî 
«  lieues. Dès  que  Pourchasse  (Jean-Louis)  a  paru,  l'évêque  a  c^lé  conduit 
«  jusqu'au  chemin  de  Locminé  à  Vannes,  sur  un  mauvais  cheval,  aban- 
«  donné  seul  sur  la  route,  renversé,  secouru  et  relevé  par  des  paysans. 
«  Il  est  enfin  rentré  à  Vannes  à  10  heures  du  soir.  Les  chouans  avaient 
«  retenu  son  secrétaire  et  avaient  fait  jurer  à  l'évêque  qu'il  enverrait  une 
«  forte  somme  ou  que  M.  Jarry  serait  fusillé.  La  somme  est  partie  au- 
«  jourd'hui  de  grand  matin,  il  est  3  heures  et  demie  après-midi  et 
«  M.  Jarry  n'est  pas  encore  arrivé.  Dès  qu'il  paraîtra,  la  gendarmerie 
«  de  Vannes  et  celles  des  environs  partiront  au  galop  sur  le  point  d'où 
«  il  aura  été  relâché.  Elle  fera  sonner  le  tocsin  dans  tous  les  villages  ; 
«  une  proclamation,  que  je  viens  de  faire  imprimer,  sera  répandue;  j'é- 
«  tablirai  une  battue  générale  de  toute  la  population  contre  ces  mons- 
«  très.  »  —  Nota.  Le  préfet  ne  lixe  pas  la  somme  exigée  pour  la  rançon 
de  M.  Jarry.  Son  Excellence  le  Sénateur  Ministre  a  reçu  d'autres  lettres 
de  Vannes  par  lesquelles  on  dit  celte  somme  de  24.000  francs.   —  Le 

1.  Ce  BidUlin  manque  dans  la  série  AF  iv  et  a  été  pris  dans  la  série  F''  (F'  373.3). 
11  renferme  un  article  :  Alpes- Maritimes.  Prévarications  graves,  que  l'on  retrouvera 
dans  le  Bulletin  du  29  août,  série  AF  iv  (n°  1480). 
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préfet  et  la  gendarmerie  n'ont  pas  attaché  assez  d'importance  aux  deux 
chouans  arrêtés.  Ils  ont  pensé  que  celui  qui  a  refusé  longtemps  de  se 
faire  connaître  et  qu'on  avait  jugé,  sur  divers  indices,  pouvoir  être  La 
Haye  Saint-Hilaire,  n'était  réellement,  d'après  sa  dernière  déclaration, 
qu'un  jeune  menuisier  de  Rennes,  nommé  Bertin, évadé,  depuis  un  an, 
du  bagne  de  Brest,  où  il  avait  été  envoyé  pour  brigandage  commis  après 
son  amnistie.  Il  ne  s'agissait  que  de  l'y  faire  reconduire.  Tels  étaient 
les  derniers  rapports  {Bulletin  d'hier  (1  iTl.  J  473;.  Ce  trait  d'audace  de 
six  autres  chouans  pour  le  délivrer  fait  présumer  qu'ils  y  ont  attaché 
eux-mêmes  un  grand  intérêt.  Il  est  difficile  de  croire  que  le  second  de 
Jean-Louis  ne  soit  qu'un  menuisier,  un  galérien.  Il  est  plus  probable 
que  c'était  La  Haye  Saint-Hilaire  ou  quelque  autre  chef  aussi  impor- 
tant. Un  français,  qui  a  quitté  Guernesey  à  la  fin  de  juin,  rapporte  un 
fait  qui  augmente  la  probabilité  sur  La  Haye  Saint-Hilaire.  Il  n'y  a  pas 
de  doute  que  De  Bar  n'ait  dirigé  cette  exécution.  —  Les  ordres  les  plus 
sévères  sont  donnés  par  le  sénateur  ministre  pour  la  poursuite  des  bri- 
gands et  pour  réparer  l'atteinte  que  cet  événement  pourrait  porter  à 
l'esprit  public  de  ce  pays*.... 

1475.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  cours  des  rentes  a  paru 
en  baisse  à  la  Bourse  d'hier.  Celle  que  les  fonds  anglais  ont  éprouvée 
depuis  quelques  jours  y  a  contribué  parce  qu'elle  fait  présumer  que  la 
conclusion  de  la  paix  est  encore  éloignée.  Il  a  circulé  à  la  Bourse  que 
l'amiral  Villaumez  avait  remporté  une  victoire  importante  sur  la  flotte 
anglaise  et  que  le  vaisseau  amiral  avait  été  coulé  bas.  Rentes,  67  fr.  60. 
Actions  :  1172  fr.  50  c. 

1476.   —  ÉVÉXEMEXTS    DIVERS 

Shtre.  Brigandage.  Menou  dit  que  le  général  Clmbot  en  a  favorisé  la  répression  en 
réconciliant  les  autorités  civiles  et  la  gendarmerie. 

Marenr/o.  Arrestation  de  Lombardy,  brigand  complice  de  Cangiasso,  et  de  Cannigia, 
qui  l'accompagnait  (rapport  de  Moncey). 

Lj/on.  Trouble  causé  par  Dauberte,  mécanicien,  qui  avait  annoncé  une  expérience 
de  natation  qui  a  manqué. 

Bordeaux.  Incendie. 

Parme.  Plusieurs  actes  de  brigandage,  dont  un  chez  Pellagati  ;  on  dit  les  frères 
Ralini  de  cette  bande. 

Rapport  du  préfet  de  police  [suite).  Accident  à  Hergal.  —  Arrestations  :  1  déserteur, 
4  voleurs,  1  filou,  3  rôdeurs  de  nuit,  i  vagabond. 
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1477.  —  Paris-.  —  Un  agent,  qui  a  quitté  Guernesey  à  la  fin  de 
juin,  rapporte  un  fait  qui  ajoute  à  tous  les  motifs  que  le  ministre  a  de 
croire  que  l'un  des  brigands  arrêtés  dans  le  Morbihan  est  La  Haye 
Saint-Hilaire.  «  La  Bonté,  dit  Kirker,  Jean-Marie  et  La  Haye  Saint- 
Hilaire  sont  venus  de  Londres  à  Guernesey,  il  y  a  environ  3  mois. 
S'étant  embarqués  ensemble  avec  un  quatrième  nommé  Morvan,  sur 

1.  Le  reste  de  l'article  se  trouve  reproduit  textuellement  dans  le  Bulletin  du  29  août 
(série  AF  iv).  Voir  le  n»  1417. 

2.  Cet  article  se  trouve  à  la  suite  de  l'article  Morbihan.  Chouannerie  (n"  1474),  dans 
le  Bulletin  du  28  août,  série  F'^. 
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le  bateau  du  nommé  l*éronne,  devenu  pilole  du  gouvernement  an;^lais, 
sous  le  prétexte  d'une  pèche  de  plaisir,  ils  l'ont  l'orcé,  lorsqu'ils  ont  été 
en  pleine  mer,  de  les  conduire  à  la  côte  de  France.  Ils  ne  purent  abor- 
der; on  repoussa  leur  barque  à  coups  de  fusil;  ils  rentrèrent  à  (luer- 
nesey  trois  jours  après  leur  sortie.  Le  gouverneur  Doyle  les  (it  arrêter  et 
ordonna  la  visite  des  papiers  de  Pèronne.le  soupçonnant  double  espion. 
Saint-llilaire  se  justilia  en  disant  qu'il  avait  promis  à  De  Har  de  le  join- 
dre en  Bretagne  et  que  cette  course  n'avait  pas  eu  d'autre  but.  Quinze 
jours  après,  il  fut  renvoyé  à  Londres.  Arrivé  dans  celle  ville,  il  obtint 
la  permission  de  passer  en  France  sur  une  frégate  anglaise  pour  rem- 
plir l'engagement  qu'il  avait  contracté  envers  De  Bar.  Il  partit  seul,  et, 
depuis  celte  époque,  on  ne  l'a  pas  revu  à  Gernesey.  La  Bonté  est  à 
Londres,  d'oii  il  correspond  à  Guernesey  avec  Pènanster. 

1478.  —  Ouest.  Mesures  (l 'iT't)-  —  l^ar  des  lettres  des  2o  et  20  août, 
les  préfets  de  Nantes  et  Rennes  annoncent  qu'ils  ont  concerté  avec  la 
gendarmerie  les  mesures  les  plus  promptes  pour  la  poursuite  de^s  bri- 
gands qui  ont  arrêté  l'évcque  de  Vannes  {/hillelin  d'hier)  (L'tTi)  et 
surtout  pour  leur  couper  toute  retraite  du  côté  de  la  mer.  Le  préfet 
d'Ille-et-Vilaine  observe  particulièrement  que  ce  département  est  tran- 
quille, que  la  conscription  est  presque  achevée,  qu'il  vient  d  assister 
personnellement  au  tirage  d'un  des  derniers  cantons,  auquel  il  ne  man- 
quait pas  un  seul  homme. 

1479.  —  Toulouse.  Spectacle.  —  Le  préfet  de  la  Haute-Garonne 
écrit  que,  le  15  août,  on  devait  donner,  à  Toulouse,  Jikhard  Cœur-de- 
lion.  Ayant  appris  qu'on  intriguait  pour  faire  applaudir  Fariette  et 
forcer  la  police  à  faire  baisser  le  rideau,  il  a  fait  substituer  à  cet  opéra 
celui  àWline,  et  exécuter  le  Vivat  in  xlernum  de  Rose.  Ce  spectacle  a 
été  unanimement  applaudi.  Le  préfet  observe  i^u'on  a  vu  dans  cette 
circonstance  qu'il  y  avait  encore  à  Toulouse  des  partis  et  quelques 
agitateurs.  (Point  de  désignalions  personnelles,  ni  de  mesures.) 

1480.   —    KVKNEMENTS    DIVERS 

Turin.  Mcnou  a  fail  arrêler  Odone-Secondo,  ennemi  «le  la  France  :  propos. 

Savoiie.  Arrestation  d'Asscrelo  (1416),  frère  du  général  et  ennemi  de^la  Fi'ance. 

Alpes-MarilimesK  Prévarications  graves  par  Adène  (maire).  Dupont  (adjoint)  et 
Foresla  (secrétaire)  pom'  la  conscription:  Adène  a  aussi  marié  Anselme  à  la  femme 
Asso,  dont  le  mari  n'est  pas  mort. 

Cologne.  Vol  par  3  militaires. 

Viagers  du  2°  arrondissemcnl.  Sur  14,  11  existent,  1  est  ninrt.  2  sont  inconnus. 

Gênes.  Dom  Giuliano  de  Buedo,  jésuite  espagnol,  dirigeant  la  maison  de  M^"»  Nc- 
gretto,  a  refusé  de  recevoir  le  colonel  Morlaincourt.  qui  avait  un  billet  de  logcmenl; 
le  maire  a  fait  enfoncer  la  porte;  Giuliano  est  poursuivi. 

Toulon.  Un  parlementaire  anglais  amène  274  militaires  provenant  de  Cliilla  (Cala- 
bre^  qui  a  capitulé. 

Ariège.  Rixe  entre  deux  communes  pour  une  saisie  de  bestiaux  ;  on  les  désarme. 

Rapport  (lu  préfet  de  police.  Suicide  de  Lemoinc.  —  Bourse  :  rentes,  67  fr.  60; 
banque,  1172  fr.  ."iO.  —  Arrestations  :  1  conscrit,  2  déserteurs,  6  voleurs,  2  mendiants. 

Hambourg,  lîourrienne  donne  des  renseignements  sur  les  frères  Llloesl.  négo- 
ciants (1380),  liés  avec  Robcrtson  et  ayant  aidé  Avauguud  à  acheter  des  ciievaux 
pour  la  France;  aucun  rapport  avec  Rumhold. 

Nuremberg.  Arrestation  de  Stein,  libraire. 

1.  Cet  article  se  trouve  déjà  dans  le  Bulletin  du  28  août,  série  F".  Voir  la  ruAr  dr  l.i 
page  473. 
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Ordres  du  Ministre.  A  Bicôtre  :  1)  un  mois,  puis  en  surveillance  :  Aubincau  (pro- 
pos^;  2) deux  mois  :  Kugel  dit  Eugène  (propos,  chanson  contre  S.  M.);  3)  trois  mois  : 
Charpentier,  et  renvoyer  en  surveillance  Dupaty  (violences,  menaces  à  leurs 
femmes);  4)  trois  mois  :  Robert  (cocher  de  place,  à  l'ait  descendre  un  voyageur  dans 
un  lieu  isolé  où  cinci  inconnus  l'ont  assailli).  —  A  Sainte-Pélagie  j.  n.  o.:  Crétin 
(I.  152.62-4),  ancien  lazariste,  a  dit  faussement  connaître  Bunel,  chef  des  mission- 
naires;. —  Reconduire  à  la  frontière  :  Arata  et  Gianelli  (bavarois,  mendient  sans 
besoin).  —  En  liberté,  en  surveillance,  sous  caution  :  Chaude  (propos).  —  En  déten- 
tion j.  n.  o.  :  Voleurs,  vagabonds,  etc.  (82,  dont  37  femmes,  non  susceptibles  de 
jugement). 

Faits  divers.  Incendie  par  Deschamps  chez  son  père  :  Seine-et-Oisc.  —  Suicides  : 
1)  Lefort  fils  (vol)  et  père  :  Seine-cl-Marne  :  2)  fille  Boucher  :  Oise;  3)  femme  Bleuse 
;folle)  (1318)  :  Aisne.  —  Orage  terrible  :  Indre.  —  .Vccidentellement  Vaillant  tue  Bon- 
net (gendarme  tous  deux)  :  Mont-Tonnerre. 
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1481.  —  Morbihan.  Poursuites  (1178).  —  M.  le  Maréchal  Moncey 
écrit,  à  la  date  du  29,  que,  dès  que  la  gendarmerie  n'a  plus  été  entraî- 
née par  des  défenses  d'agir,  elle  s'est  mise  en  mouvement  sur  tous  les 
points  pour  la  recherche  des  brigands  qui  avaient  enlevé  l'évéque  de 
Vannes.  Un  seul  officier  est  resté  à  Vannes  pour  la  correspondance. 
Le  général  de  Laborde  a  adjoint  à  la  gendarmerie  d'IUe-et-Vilaine 
60  hommes  de  ligne;  ces  détachements  sont  employés  depuis  Redon 
jusqu'à  Saint-Malo;  ils  sont  partis  de  Rennes  le  26.  Ceux  de  Vannes 
sont  partis  le  2i,  dirigés  sur  divers  autres  points. 

1482.  —  Ouvrage  sur  les  juifs.  Mesures.  —  Son  Excellence  le  séna- 
teur ministre  ayant  eu  avis  que  le  sieur  Poujol,  avoué,  se  proposait  de 
faire  imprimer  un  ouvrage  intitulé  :  Quelques  obserrations  roncernant 
les  Juifs  en  yénéral  el  particulièrement  ceux  d'Alsace,  Son  Excellence 
a  chargé  M.  le  conseiller  d'Etat  préfet  de  police  d'en  empêcher  la  cir- 
culation ;  il  rend  compte  de  l'exécution.  L'imprimeur  a  déclaré  qu'il 
n'avait  livré  à  l'auteur  que  les  épreuves  et  que  les  dernières  feuilles 
n'étaient  pas  encore  tirées;  il  a  promis  de  suspendre  son  travail  jusqu'à 
une  autorisation  spéciale.  L'auteur  a  déclaré  qu'il  avait  composé  cet 
ouvrage  à  l'invitation  des  députés  de  son  département  (Bas-Rhin),  qui 
connaissaient  comme  lui  les  vexations  commises  par  les  juifs  en 
Alsace;  que  son  intention  n'était  pas  de  le  vendre;  qu'il  n'en  avait 
demandé  que  500  exemplaires,  pour  les  adresser  aux  premières  autori- 
tés; qu'il  en  avait  fait  parvenir  deux  à  Sa  Majesté,  provenant  des  épreu- 
ves que  l'imprimeur  lui  avait  remises,  en  déclarant  qu'il  ne  ferait  con- 
naîlro  cet  ouvrage  que  lorsque  Sa  Majesté  l'aurait  approuvé.  Il  a  renou- 
velé sa  déclaration  et  protesté  de  sa  soumission.  Les  mesures  sont 
prises  pour  (|uc  cet  ouvrage  ne  puisse  paraître  sans  autorisation  spé- 
ciale. 

1483.   —   ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Embaucheurs.  Le  major  du  régiment  d'Auvergne  se  plaint  que  les  minisires  cl 
consuls  aulrichicns  débauchent  les  soldats  de  ce  régiment  ;  ils  ont  enlevé  iO  déser- 
teurs au  1°''  bataillon. 

1.  Go  Bulletin  n'existe  jias  dans  la  série  AFiv  el  a  été  pris  dans  la  série  F'  (F'' 
37:J3).  Il  conlienl,  en  plus  des  articles  ci-dessous,  un  article  :  Guernesey.  Etat  des 
chouans,  (|ue  l'on  trouvera  dans  le  Buttelin  du  2  septembre  (série  AF'v  )  (n"  1489). 
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Jugemt'iils.  Orne.  Dubosii,  assassin  de  la  Hosirrc  (1138),  a  été  condamni- à  iiuirt 
et  oxéculô  le  jour  nu'nic.  Celte  cour  a  aussi  coudaniné  dos  i)rif,Mnds  de  la  Sarllie  : 
Uoisnay  el  lierlludol,  à  mort  ;  deux  complices,  à  10  ans  de  fer;  deux  reniuies  à 
10  ans  de  réclusion. 

Manche.  Gosset  (1389)  a  fail  (|uel([ues  aveux  :  renvoyé  à  10  lieues. 

Roer.  Delorn,  maire,  a  arrêté  à  lui  seul  1  voleurs. 

Yonne,  l'iaintcs  du  préfet  contre  .Martiny,  commandant  la  compagnie  de  réserve; 
détails. 

Ain.  Détails  sur  la  double  enquête  ouveile.  sur  des  délits  forestiers,  par  le  tribu- 
nal et  par  l'administration;  le  général  Dallemagne  a  cru  à  torique  l'on  voulait  sau- 
ver les  coupables;  inconvénients  de  l'enquête  judiciaire. 

Lionloyne.  Vidal,  maire,  excite  une  rébellion  pour  sauver  Jaubert,  conscrit. 

Iluule-daronne.  Arrestation  de  Ghipoulct  (jui  arracha  nn  tableau  mis  sur  la  mai- 
rie, le  15  août,  et  représentant  S.  M.  conduisant  la  Victoire. 

Arièfje.  Enlèvement  de  Cambus  i)ar  les  trois  frères  Soula  ;  sa  femme,  née  Soula, 
pense  que  c'est  pour  lui  arracher  un  testament  en  leur  faveur. 

Gênes.  3  parlementaires  amènent  600  militaires  pris  à  Kcggio. 

Rapport  (lu  préfet  de  police.  Suicides:  1)M"'"  Pillon  (amour);  2)  Maurice.  — Bourse  : 
rentes,  67  fr.  50  ;  banque,  IITO.  —  Arrestations  :  8  voleurs,  2  fous,  1  vagabond. 

Fails  dieers.  Incendies  :1)  ciiez  Goujeon,  maire,  peut-être  par  malveillance  :  Seine- 
et-Oise  ;  2)  Deschamps  fils  (1480)  est  peut-être  innocent;  Eloi  et  Petit,  vétérans, 
se  sont  distingués  à  cet  incendie.  —  Suicides  :  1)  Brison  :  Granvillel;  2)Marlier  : 
Anvers  ;  3)  Vallart  :  Saint-Omer.  —  Empoisonnement  de  Uellon,par  sa  femme,  croit- 
on  :  Hautes-Alpes. 
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1484.  —  Bruits  de  guerre.  Hanabourg.  Lettre  du  22  août.  — 
Encore  une  coalition  de  FEms  à  la  Neva,  du  Bos{3hore  à  l'Adriatique. 
La  Prusse  donne  le  signal  ;  elle  évacue  le  Lauenbourg.  Les  suédois  y 
entreront  demain,  le  comte  de  Lowenhielm  à  leur  tête.  Elle  cède  le 
Hanovre  aux  anglais,  qui  y  sont  attendus.  Les  g-arnisons  de  Stade  et 
de  Cuxhaven  sont  déjà  à  Hambourg  et  vont  être  transportées  sur  l'Elbe, 
à  Magdebourg.  La  Prusse  y  rassemble  toutes  ses  forces,  appuyant  sa 
droite  sur  la  liesse,  sa  gauche  sur  la  Saxe  ;  menaçant  de  se  porter  sur 
la  rive  droite  du  Danube,  tandis  que  l'Autriche,  observant  l'Italie,  se 
portera  sur  la  rive  gauche.  Les  russes,  serviens,  monténégrins  attaque- 
ront en  Dalmatie.  Les  russes,  anglais,  siliciens  attaqueront  dans  le 
royaume  de  Naples.  Les  russes,  dont  l'armée  s'est  complétée  en  Polo- 
gne, marchant  par  la  Silésie,  la  Moravie  et  la  Bohême,  viendront  for- 
mer la  réserve.  Les  magasins  sont  faits  sur  tous  les  points  de  la  Balti- 
que, en  Silésie,  Pologne,  Autriche  et  Bohême. —  Le  renvoi  de  Jacobi  n'est 
qu'un  prétexte  pour  faire  parvenir  les  dépêches  à  Berlin.  D'Antrai- 
gues  emporte  les  réponses  :  on  doute  cependant  de  la  bonne  foi  de  la 
Prusse.  Le  roi  est  fortifié  de  l'opinion  publique.  1/armée  veut  la  guerre 
et  manifeste  le  désir  que,  pour  preuve  de  sincérité.  Haugwitz  soit  rem- 
placé par  Hardenberg.  — On  écrit  de  Londres  que  l'entrée  des  français 
en  Espagne  et  des  espagnols  en  Portugal  serait  le  signal  d'une  attaque 
générale  sur  toute  l'Amérique  méridionale  espagnole,  secondée  par 
■i^O.OOO  anglaiset  les  portugais,  commandés  parle  régent.  Le  lord  Saint- 
Vincent  a  des  instruclious. 

1485.  —  Berlin.  Lettre  du  19  août.  —  Tout  est  à  la  guerre  contre 
la  France  :  quatre  généraux  sont  nommés  :  le  prince  Louis,  le  prince 
de  Hohenlohe,  Kalkreuter,  Iliggals.  Le  roi  a  dit  en  présence  de  la  reine  : 
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«  Il  est'  temps  enfin  de  se  lever  et  de  marcher  contre  les  brigands,  les 
autres  me  suivront  s'ils  le  veulent.  »  On  a  tiré  de  suite  du  trésor  royal 
seize  millions  en  numéraire. 

i486. —  Enlèvement  de  l'évêque  de  Vannes.  Suite  (1481).  —  Le 
préfet  du  Morbihan  écrit,  à  la  date  du  27,  que  M.  Jarry,  secrétaire  de 
l'évêque,  est  arrivé  à  Vannes,  le  24,  à  8  heures  du  soir  (jour  de  l'envoi 
de  sa  rançon).  Le  préfet  n'explique  pas  en  quel  lieu  ni  en  quelles  mains 
la  somme  exigée  par  les  brigands  a  été  comptée.  A  cette  date  du  27,1e 
préfet  ignorait  encore  le  résultat  des  poursuites.  Il  savait  seulement  que 
les  habitants  des  campagnes  y  étaient  employés, en  colonnes  mobiles,  à 
la  tète  desquelles  les  prêtres  se  trouvaient.  —  Le  délégué  de  Morlaix 
observe  sur  cet  événement  que  les  chouans  et  leurs  partisans  parais- 
sent aussi  reprendre  de  l'inlluence  dans  les  Côtes-du-Nord.  Des  acqué- 
reurs sont  menacés  par  les  anciens  propriétaires,  même  par  lettres.  Les 
maires  négligent  la  surveillance  sur  les  voyageurs,  ne  demandent  plus 
de  passeports.  La  gendarmerie  n'en  exige  que  des  paysans  pauvres, mal 
vêtus.  A  Morlaix  même  le  sous-préfet  et  les  juges  critiquent  les  fonctions 
du  délégué. 

1487.  —  Morlaix.  Nouvelles  Maritimes.  —  Extrait  d'une  lettre  du 
délégué  de  Morlaix,  du  27  aoiit.  «  Un  négociant  de  Quimper  arrive  à 
l'instant  et  annonce  que  Monsieur  Jérôme  Bonaparte  a  débarqué  cette 
nuit,  à  Concarrieau,  près  Lorient.  Son  vaisseau,  le  Vétéran,  était  seul. 
On  craint  que  quelques  autres  bâtiments  n'en  aient  été  séparés  par  un 
coup  de  vent  violent,  qu'on  a  éprouvé  la  même  nuit.  —  Nota.  Le  frère 
de  Sa  Majesté  est  arrivé  à  Paris. 

1488.   —   ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Paris.  Giguet  et  Michaud  publient  une  édition  du  Poème  de  la  Pitié,  de  DeUlle,  en 
rétablissant  les  passages  supimmés  par  ordre  et  en  mettant  en  frontispice  les  Adieuœ 
de  Louis  XVI  à  sa  famitle  :  ordre  de  la  saisir. 

Verdun.  Wirion  a  donné  un  passeport  à  Benjamin  Lévy,  qui  doit  se  présentera 
Paris  à  Ihôtel  de  Cetto,  pour  recevoir  sa  destination. 

Abbevilte.  Rixe  entre  dragons  et  conscrits  à  propos  de  Colin. 

Morlaix  (suite).  Arrivée  d'un  navire  américain  dont  une  frégate  anglaise  a  remplacé 
deux  matelots  par  deux  hommes  incapables  de  servir,  César  et  Herecart. 

Bitche.  Evasion  de  2  prisonniers  anglais  se  baignant. 

Bouches-du-Rhône.  Rébellion  pour  arracher  un  conscrit  à  la  gendarmerie. 

Gênes.  Attaque  de  deux  voyageurs  sur  une  route,  par  des  brigands,  dont  Barberis. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Ferrand  empoisonné  accidentellement  par  des  pro- 
duits pris  chez  Reylet.  —  Suicides  :  1)  Portier  ;  2)  Moriard  (amour).—  Incendie  chez 
Marquis.  —  Echec  de  l'opéra  la  Maison  louée  ou  la  Maison  à  deux  maîtres.  — 
Bourse  :  rentes,  67  fr.  50  ;  banque,  pas  cotée.  —  Arrestations  :  1  conscrit,  5  voleurs, 
2  rôdeurs  de  nuit,  2  braconniers,  2  mendiants. 

Ordres  du  minisire.  Ajourner  la  liberté  demandée  par  son  père  :  Peyrottes  (32).  — 
A  la  disposition  du  ministre  de  la  marine  :  Ricardo  (passeport  espagnol  non   visé). 

Faits  divers.  Suicides  :  1)  Gallois  :  Marne  ;  2)  tentative  par  la  veuve  Gide  :  Marseille. 
—  Incendies  par  malveillance:  l)celui  de  Seine-et-Oise  (1483)  ;  2)  chez  Lecoq:  Nord.— 
Accident  :  Renaud  tué  par  une  pièce  qui  éclate  :  Vosges.  —  Vol  chez  Bonjean  : 
Drùme. 
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1489.  —  Guernesey  K  Etat  des  chouans  qui  étaient  dans  cette  île  le 
l'' juillet.  —Tous  les  chouans  qui  élairnl  h  SouLlininphjn  l'iireiil  emhar- 
qués  pour  la  cùlo  de  Fraucp,  lors  de  la  couspiralion  de  (jeorges  ;  ils 
reslèrent  près  de  20  jours  en  mer  el,  trouvant  partout  la  côte  gardée, 
(soit  à  Biville,  soit  en  Bretagne),  ils  revinrent  à  Soutliainpton  où  ils  ap- 
prirent que  leurs  complices  étaient  arrêtés  en  France;  et  trois  inois 
après  on  les  envoya  tous  en  dépôt  à  Guernesey,  au  nombre  de  00  envi- 
ron. Us  y  sont  restés  depuis  cette  époque,  avec  deux  sliellings  de  plus 
par  jour  qu'ils  n'avaient  à  Southampton.  Us  avaient  tous  pour  leur  e.v- 
pédition  en  France  des  uniformes  verts  d'Artois,  avec  de  petits  boutons 
blancs  coniques;  quelques-uns  portentencore  aujourd'hui  cet  uniforme, 
qui  est  en  eifet  semblable  à  ceux  qu'on  a  saisis  à  Paris  et  à  Aumale.  Le 
moindre  individu  de  ce  rassemblement  est  capitaine  et  a  quatre  shel- 
lings  par  jour;  les  autres,  au-dessus,  sont  chefs  de  canton  à  cinq  sliel- 
lings; colonels  à  G  shellings;  ils  s'attendent  à  être  bientôt  brevetés  en 
forme,  suivant  leur  grade.  Pénanster,  l'un  deux,  a  été  chargé,  il  y  a 
deux  mois,  de  minuter  ces  brevets  au  nom  de  Louis  XVIII  ;  ils  ont  été 
envoyés  à  Londres  pour  être  de  là  transmis  à  Mi  tau  et  signés  par  le 
comte  de  Lille  ;  chaque  brevet  est  appuyé  d'une  noie  qui  relate  les  ser- 
vices et  actions  particulières  de  cliacun.  Il  y  a  un  jeune  homm(!  de 
Rouen  qui  n'a  pu  présenter  d'autre  étal  de  service  qu'uni;  diligence 
volée  :  cet  individu  se  nomme  Héloïn  de  Menibus  (il  sera  remis  un  rap- 
port particulier  sur  ce  jeune  homme  qui  tient  à  une  famille  riciie  et 
noble  de  Rouen). —  La  plupart  de  cescliouansmènentunevie  crapuleuse, 
toujours  buvant  et  fumant;  ils  sont  ruinés  de  maladies  et  de  rhuma- 
tismes, suite  de  leurs  excès  et  de  leurs  fatigues,  qui  les  ont  tous  vieil- 
lis avant  le  temps.  U  suffira  de  rapporter  ici  le  trait  de  Branche  d'Or, 
qui,  dans  un  traitement  vénérien,  fit  la  gageure,  en  décembre  dernier, 
de  boire  une  bouteille  d'eau-de-vie,  et  qui  en  est  mort  douze  heures 
après.  L'abbé  xXavet,  curé  émigré,  dont  le  frère  est  payeur  à  Jersey, 
remplit  à  leur  égard  les  devoirs  religieux. — Voici  le  nom  de  ces  chouans: 
de  Vossey,  chef  ou  colonel,  chargé  de  la  correspondance  secrète  et  du 
payement  des  chouans;  Gambert  ;  Troussier;  Dujardin  ;  Jacques  Au- 
dran  ;  Péronne  et  Goïn,  pilotes  pour  la  correspondance;  Pénanster,  dé- 
sirant vivement  rentrer,  confus  et  désespéré  de  sa  position,  et  invoquant 
le  témoignage  de  M.  Didelot,  auquel  il  a  sauvé  la  vie,  quand  ce  préfet 
fut  surpris  par  les  chouans:  Petitbois,  qui  était  de  cette  expédition 
et  qui  tua  un  gendarme  ;  Hector  et  Grégoire  Eveno,  deux  frères: 
le  premier  se  chargea,  sur  l'ordre  de  Georges,  de  tuer  son  propre 
cousin  germain,  juge  de  paix;  Bachimont,  de  Loyal-Emigrant  :  c'est 
à  lui  que  Guillemot,  à  son  dernier  passage  de  Londres  à  Guernesey, 
remit,  en  cas  d'événement,  une  somme  assez  forte  pour  son  fils,  en 
prison  à  Londres;  Dudon,  Lagrandeur,  Lagrenade,  Va-de-bon-cœur, 
tous  anciens  soldats  déserteurs  ;  Miorque  dit  Tristan,  Morvan  dit 
Victor,  nés  de  parents  aisés  d'IIenncbont  ;  Robion,  dit  Saint-  Uuberl, 
chirurgien  de  Bennes;  Le  Guern,  dit  Bonaventure;  Launay;  Hubert; 
Laine;  Michel;  Sans-Souci;  Béchouarn  ;  Léon;  Francœur;  Jean-Ma- 
rie (autre  que  le  fameux  J. -Marie  Lhermilly);  Fleur-de-Chêne  ;  Faler  ; 

I.  \i.ir  la  note  du  Bullclii)  du  30  août  ISOG. 
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Bienvenu;  Lebrice;  Gentil, dit  Porle-drapeau  ;  Dagorne;  Alexis  Leloire; 
Dros  (presque  tous  bretons,  excepté  un  petit  nombre  de  déserteurs); 
Héloïn  de  Menibus,  de  Rouen  :  total,  40. 

1490.  —  Nantes.  Affaire  de  Gorlier  (1396).  —  Par  une  lettre  du 
27  août,  le  préfet  de  la  Loire-Inférieure  expose  que  monsieur  Rigaud, 
juge  en  la  cour  criminelle  de  Paris,  et  Son  Excellence  le  ministre  des 
Jinances  font  recommencer  l'opération  de  monsieur  le  conseiller  d'Etat 
Treiliiard,  dans  TaiTairc  du  sieur  Gorlier,  receveur  général  en  faillite,  et 
ses  complices.  On  procède  à  de  nouvelles  informations.  On  recommence 
une  procédure  longue  et  dispendieuse.  Il  observe  qu'il  serait  peut-être 
plus  convenable  d'('voquer  toute  cette  affaire  au  conseil  d'Etat  parce  que 
la  publicité  de  la  procédure  fera  connaître  qu'on  a  réimposé,  par  la 
suite  de  cette  faillite,  une  somme  de  460.000  francs  que  les  contribua- 
bles avaient  déjà  payés;  que  les  poursuites  contre  le  receveur  infidèle 
et  ses  complices  ont  été  ralenties. 

1491.  —  Extérieur.  Prusse.  —  L'attitude  que  semble  prendre  la 
Prusse  peut  donner  quelque  intérêt  à  une  particularité  qui  a  été  remar- 
quée à  Pyrmont,  il  y  a  six  semaines.  Un  monsieur  de  Tiran,  jeune 
français,  officier  au  service  de  Russie  et  aide  de  camp  du  général  Tols- 
toï, fut  accueilli  particulièrement  aux  eaux  par  Sa  Majesté  la  reine  de 
Prusse.  Elle  avait  souvent  avec  lui  des  a  parte  de  confiance,  soit  dans 
l'embrasure  d'une  croisée,  soit  dans  les  jardins,  de  manière  à  faire 
soupçonner  que  cet  aide  de  camp  était  là  l'intermédiaire  secret  de 
quelque  impression  que  l'on  voulait  donner  à  cette  princesse,  du  côté 
de  la  Russie.  M.  de  Tiran  est  d'Alsace,  où  il  a  un  oncle  du  même  nom, 
lequel  est  venu  des  bords  du  Rhin  passer  deux  jours  à  Pyrmont,  uni- 
quement, à  ce  qu'il  a  prétendu,  pour  y  voir  son  neveu,  et  de  suite  il 
est  retourné  en  Alsace,  accompagné  d'un  autre  individu  qu'il  a  laisséà 
Francfort.  Ce  voyage, qui  a  paru  comporter  quelque  mystère,  sera  appro- 
fondi dans  toutes  ses  circonstances,  ainsi  que  les  rapports  de  la  famille 
Tiran. 

1492.   —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Escrocs.  HelQinger,  notre  résident  à  Darmstadt,  dit  qu'Augereau  a  envoyé  un 
officier  arrêter  Vigneron  (escroqueries),  que  l'on  croyait  cliez  Cliateler.  —  Le  grand- 
duc  de  Bade  signale  deux  autres  escrocs,  Hœrner  et  Gund  :  recherchés. 

Loiseau  (1413).  Détails  ;  il  servit  en  Vendée  sous  Grignon:  Tartaroli,  ancien  prési- 
dent de  tribunal  en  Corse,  le  conduisit  à  Londres,  où  il  avait  à  exposer  un  plan 
pour  livrer  la  Corse  à  l'Angleterre;  arrêté,  il  dit  qu'il  venait  proposer  à  La  Chapelle 
d'assassiner  l'Empereur  ;  Gimel, agent  de  Louis  XVIll,  n'a  pas  accueilli  sa  proposi- 
tion; on  a  trouvé  sur  lui  un  projet  de  lettre  à  Beauvau. 

Mavngo  (120").  Menou  dit  que  la  commission  militaire  a  condamné  4  des  accusés 
de  la  rébellion  à  mort,  3  conscrits  ont  été  renvoyés,  6  autres  personnes  ont  été 
acquittées. 

Conscription  s'etfectue  bien  en  Seinc-et-Oise  et  Dylc,  surtout  à  Bruxelles. 

Marseille.  Barras  vient  d'acheter  160.000  fr.  la  terre  des  Aygalades. 

Lyon.  Le  coche  d'eau  de  Dubost  est  brûlé  accidentellement. 

Vols.  \)  Basses-Alpes;  2)  Maçon. 

Evasions.  1 .)  Tentative  par  9  déserteurs  à  Veixeil  ;  Giordano,  l'un  d'eux,  est  blessé, 
—  2)  4  prisonniers  s'évadent,  à  Gap. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Incendie  chez  Lambert.  —  Arrestation  de  28  déser- 
teurs ou  conscrits  en  août.  —  Arrestations  :  2  déserteurs,  3  voleurs,  2  escrocs, 
(;  mendiants,  u  pour  attaques  nocturnes.  —  Bourse  soutenue  :  rentes,  67  fr.  50; 
banque,  Il 68. lu. 
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1493.—  Paris.  Mesures  prises  contre  les  auteurs  de  l'enlèvement 
de  l'évêque  de  Vannes  (1  '(80).  —  Le  ministre,  ajjrès  avoir  indiriué  les 
lieux  où  la  force  armée  iloil  se  porter  pour  reclierelier  les  bri^'ands  qui 
ont  enlevé  l'évêque  de  Vannes,  a  ordonné  dans  tout  l'ouest  des  mesures 
de  surveillance  et  a  fait  saisir  à  Paris  les  correspondances  de  plusieurs 
cliouans  qui  ont  fourni  des  renseignements  utiles.  Le  ministre,  après 
avoir  pris  lecture  de  ces  correspondances,  en  a  fait  la  matière  d'une 
instruction  aux  préfets  de  l'ouest.  Son  Excellence  leur  recommande 
d'être  attentifs  aux  moindres  choses  et  de  l'instruire  des  plus  légères 
circonstances  :  une  foule  de  faits,  qu'on  a  jugés  peu  dignes  d'attention 
ou  qu'on  n'a  pas  aperçus,  ont  amené  l'événement  qui  vient  de  jeter 
l'alarme  dans  le  Morbihan.  Les  causes  qui  concourent  aux  événements 
politiques  ne  ressemblent  point  aux  pièces  d'un  procès  :  elles  n'ont  rien 
de  lixe.  rien  de  positif;  isolées,  on  les  aperçoit  à  peine;  réunies,  il  nest 
plus  temps  de  prévenir  le  mal. 

1494.  —  Morbihan.  Résultat  des  poursuites  (1493).  —  La  gendar- 
merie rend  compte,  à  la  date  du  1«^  de  ce  mois,  du  résultat  des  pour- 
suites faites  dans  le  Morbihan  après  l'enlèvement  de  l'évêque  de  Vannes 
et  de  son  secrétaire.  On  a  découvert  que  les  mille  louis,  exigés  pour  la 
rançon  du  secrétaire, avaient  été  portés  chez  le  curé  de  Saint-Avé  et  reçus 
par  un  ancien  chouan,  nommé  Martin.  Sur  cet  avis,  on  a  arrêté  Martin 
son  beau-frère  nommé  Jean-Marie  Leray  et  le  sieur  Lemav,  prêtre  dissi- 
dent et  perturbateur.  On  espère  obtenir  d'eux  des  révélations  utiles.  La 
gendarmerie  ajoute,  par  ce  rapport,  que  le  chef  de  la  bande  (on  ne  Te 
nomme  pas)  a  écrit  au  préfet  et  réclamé  avec  menaces  la  démission  du 
maire  de  Sulniac,  où  les  deux  chouans  avaient  été  arrêtés,  ainsi  que  le 
changement  du  curé.  —  Nota  :  le  préfet  n'a  rien  écrit. 

1495.  —  Morlaix.  Esprit  public  —  Extrait  d'un  rapport  du  délégué 
de  Morlaix  du  29  août  :  «  L'enlèvement  de  l'évêque  de  Vannes  a  produit 
à  Morlaix  une  véritable  stupeur.  Les  nobles  et  amnistiés  craignent  que 
cet  événement  ne  les  expose  à  une  plus  stricte  surveillance.  Les  proprié- 
taires craignent  que  ce  succès  n'enhardisse  les  brigands  et  ne  les  porte 
à  tenter  des  exactions.  D'autre  part,  on  doit  présumer  que  le  nom- 
bre des  malfaiteurs  s'augmentera  en  proportion  du  nombre  des  men- 
diants et  des  ouvriers  sans  travail.  Le  commerce  est  nul.  La  permis- 
sion d'exporter  les  grains  est  sans  effet,  parce  que  l'ennemi  est  toujours 
prêt  à  saisir.  Tant  pour  la  sûreté  publique  que  pour  la  consommation 
des  grains  superQus,  il  serait  à  désirer  qu'on  pût  envoyer  des  troupes 
dans  le  Finistère  et  le  Morbihan. 

1496.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  tirage  se  fait  avec  tran- 
quillité. Les  conscrits  au  service  montrent  de  la  joie  et  font  entendre 
fréquemment  les  cris  :  «  Vive  l'Empereur  i  »  —  La  Bourse  a  été  très 
animée  et  les  cours  sont  en  hausse,  malgré  les  bruits  de  "-uerre.  On 
a  remarqué  que  les  rentes  sont  rares  et  que  ceux  qui  doivent  livrer 
éprouvent  de  l'embarras.  Rentes  :  67  fr.  75.  Actions  :  1172  fr.  50. 

1.  En  niarf;e,  de  la  nuiia  de  Fouché  :  «  Un  seul  conscrit  s'est  jelé  .-i  1  .•  ■-  .i- 
désespoir.  » 
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1497.    —   KVKNEME.NTS     DIVERS 

\  fmmi.  Wirion  écrit  que  Bode  et  Mercer  ont  été  transférés  de  Bitche  à  Verdun^ 
arrivée  de  3  autres  prisonniers.  Effectif:  838. 

Réd'nnenl  d'isenhoiirg  (1130).  Gros  est  arrêté  ;  Neuville  donne  des  renseignements; 
Chalot  ayant  enrôlé  Peter,  ce  dernier,  né  à  Strasbourg,  a  été  réclamé  et  renvoyé. 

Brest.  Le  commissaire  général  de  police  se  plaint  du  conseil  municipal  qui  lui 
a  refusé  des  fonds  et  qui  écrit  au  sous-préfet  une  lettre  d'injures  contre  lui. 

Cfierbourff.  2  déserteurs  anglais  débarquent. 

Somme.  Escrocs  :  deux  frères   Watelier. 

Rapport  du  préfet  de  police  [suite].  Tentative  de  suicide  de  Guy.  —  Un  enfant 
tombé  à  l'eau.  —  13  faillites  en  août. —  Arrestations:  3  assassins,  6  voleurs,  2  bra- 
conniers, 4  mendiants. 


BULLETIN  DU  JEUDI  4  SEPTEMBRE  1806 

1498.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Divers  bruits  ont  circulé 
pendanl  la  Bourse  d'hier.  On  a  dit  que  Tempereur  de  Russie  avait  refusé 
de  rutitier  le  traité,  qu'il  formait  une  nouvelle  coalition  avec  la  Prusse 
et  la  Suède.  Il  en  est  résulté  divers  mouvements  de  hausse  et  de  baisse 
dans  les  négociations.  Cependant  le  cours  de  la  veille  s'est  maintenu. 
Rentes  :  67  fr.  75.  Actions  :  117.j  fr. 

1499.  —  Berlin.  Lettre  du  23  août.—  Les  préparatifs  de  guerre  se 
continuent  avec  la  plus  grande  activité.  Le  comte  d'Avaray  écrit  de 
Pétersbourg-  que  l'ambassadeur  d'Angleterre,  ayant  reçu  un  courrier  de 
sa  cour,  s'était  rendu  à  l'instant  auprès  de  l'empereur  et  lui  avait  de- 
mandé si  le  roi  son  maître  pouvait  toujours  compter  sur  lui.  La  réponse 
de  l'empereur  a  été  que  sa  paix  séparée  avec  la  France  n'empêchait 
pas  qu'il  ne  demeurât  toujours  le  fidèle  allié  et  l'ami  du  roi  d'Angleterre. 
M.  d'Avaray  doit  avoir  à  Berlin  une  entrevue  avec  un  agent  de  Paris  ; 
cela  dépendra  des  événements.  L'auteur  de  cette  lettre  observe  que 
pendant  leDirectoire  les  rendez-vous  étaient  à  Berlin.  Leducde  Fleury 
faisait  les  voyages.  Il  ajoute  que,  suivant  la  dernière  lettre  de  Londres, 
on  n'y  croit  plus  à  la  paix. 

1500.    —    ÉVKXEMENTS   DIVERS 

Paris.  Sur  50  rentiers  viagers  de  plus  de  75  ans,  27  vivent.  9  sontmorts,  14  incon- 
nus ;  rien  n"a  été  payé  depuis  les  décès. 

Evasion  de  Desauge,  que  l'on  conduisait  de  Naples  à  Paris  devant  Seriziat  (rapport 
de  Moncey.) 

Vagabond  suspect,  arrêté  près  d'Etampes,  disant  se  nommer  Guérin. 

Viagers  du  1'^^  arrondisseinent.  Sur  0)1,  il\  existent,  51  sont  morts,  5  inconnus; 
on  a  peut-être  payé  en  trop  un  semestre  pour  la  veuve  Martin,  née  Loyer,  décédée. 

Boulogne.  Mouron-Egerton  reçoit  une  lettre  anonyme  lui  disant  de  venir  à  Paris 
se  présenter  à  Fuzibay  ;  il  a  jadis  offert  des  arbustes  à  l'Impératrice. 

IJam.  Plainte  contre  le  commandant  qui  donne  trop  de  liberté  aux  prisonniers  ; 
ciiez  lui,  Normand,  prisonnier,  aurait  insulté  l'adjoint. 

Placard  séditieux,  déia\ovah\e  à  Fescti,  afficbé  à  Lyon;  arraché. 

Slure.  Un  prêtre  annonce  en  termes  séditieux  la  fête  du  15  août. 

Rapport  du  préfet  de  police  {suite).  Accident  à  Mouret.  —  Tentative  de  suicide  de 
la  femme  Fenneton.  —  Arrestations  :  1  déserteur,  4  voleurs,  2  mendiants. 

Londres.  C'est  d'Aché,   ancien   officier  de   marine,  complice  de  Georges,  qui  est 
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arrivé  à  Londres  (1289)  el  non  d'Amli^'né  :  il  a  été  chez  Monnior,  fhez  Verdet,  a  vu 
Valnion;  billet  signé  Fonrnier,  trouvé  chez  M""-'  d'Achc  (sa  feinuie  ,  pour  Durand 
(faux  nom  de  d'Aclié),  lui  disant  d'aller  à  Paris  chez  llouvel  (Kaoul  Gaillard);  il  a 
assisté  sous  le  nom  de  Beaumont  à  la  réunion  de  I^a  Poterie  ;  il  voyait  souvent 
Bouvet  de  Lozier  chez  M"'"  de  St-Paer  ;  détails. 

Allemagne.  Libelles.  Stcin  est  arrêté  (1480)  ;  3  autres  arrestations  pour  libelles: 
Linek,  (jui  avait  reçu  le  libelle  de  Gaspard,  l'avait  donné  à  Merckie,  leipiel  l'avait  fait 
copier  par  Millier  et  l'avait  envoyé  à  Schœderer  (I15S). 

Lettre  de  Berlin,  très  lon^nie  ;  détails  sur  les  préparatifs  de  f,'uerre  de  la  Prusse, 
sur  la  coalition  contre  la  France,  sur  les  espoirs  des  royalistes  et  leurs  vagues  pro- 
jets. Noms  cités  :  roi  de  Prusse,  Gustave  (roi  de  Suède),  empereur  de  Russie,  d'Ou- 
bril,  Fornachon;  noms  de  convention  donnés  à  certains  individus  :  Lottin  pour  Du- 
mouriez  ;  Fieta  pour  Louis  XVIIl;  Courtener  pour  d'Avaray  ;  Houriac  pour  Perlet; 
Pietra  pour  Pierre-François  Fauche;  Joséphine  pour  la  fciumc  de  Fauche;  Cailleau 
pour  Lacoudray. 
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1501.  —  Dépôt  de  St-Denis.  Situation.  —  Lo  magistrat  de  sûreté 
rend  compte  des  divers  mouvements  qui  se  sont  opérés  au  dépôt  de 
St-Denis  (lans  la  dernière  année  et  de  la  situation  actuelle.  Il  est  entré 
au  dépôt  946  personnes  des  deux  sexes,  savoir  oW  hommes  et  397  fem- 
mes. Dans  les  hommes,  351  vagabonds, dont 230  de  Paris;  lllmendiants; 
/i8  voleurs  et  39  volontaires.  Dans  les  femmes,  170  vagabondes,  dont 
108  de  Paris  ;  102  mendiantes  ;  21  voleuses;  77  prostituées  ; 27  volontai- 
res. Morts:  40  iiommes  et  21  femmes.  —  Il  y  a  dans  ce  dépôt  beaucoup 
déjeunes  gens,  auxquels  on  ne  peut  procurer  aucune  instruction  et  qui 
ne  pourraient  être  que  dangereux  à  la  société,  lorsqu'ils  obtiendront  leur 
liberté.  Beaucoup  de  vagabonds,  surtout  de  Paris.  Ils  seront  également 
privés  de  tout  moyen  d'existence,  et  par  conséquent  dangereux,  en  sor- 
tant du  dépôt,  comme  ils  l'étaient  avant  d'y  entrer.  On  enrôle  pour  les 
colonies  tout  ce  qui  est  propre.  On  a  substitué  au  travail  du  poli  des 
glaces  celui  de  la  filature  de  laine  comme  moins  pénible.  On  paye 
actuellement  aux  femmes  la  totalité  de  leurs  salaires.  L'usage  ancien 
était  d'en  retenir  une  partie,  qu'on  leur  remettait  en  sortant  ;  ce  qui 
formait  pour  elles  une  économie  utile.  Cet  usage  a  été  supprimé, parce 
qu'il  rendait  lacomptabilitépluscompliquée. lien  résulte  queles  femmes 
n'ont  aucune  ressource  en  sortant.  On  a  fait  dans  les  bâtiments  des  répa- 
rations utiles  pour  la  salubrité  du  dépôt. 

1502.  —  Léman.  Déserteurs.  —  Au  commencement  d'août,  on  a 
signalé  une  bande  de  15  à  20  déserteurs,  réunis  dans  les  montagnes  du 
Léman.  Plusieurs  brigadiers  de  gendarmerie  et  un  détachement  de 
25  hommes  de  la  compagniede  réserve  ont  été  employés  à  leur  poursuite 
{Bulletins  des  2.  20  et  23  août)  (lil  1 .1452.1462).  La"^  gendarmerie  rend 
compte  du  résultat.  On  n  a  pu  arrêter  que  quatre  de  ces  déserteurs. 
Deux  avaient  des  fusils  de  calibre.  Ils  ont  été  conduits  à  Genève. Le  capi- 
taine a  dirigé  lui-même,  le  24  août, une  battue  qui  a  duré  22  heures; elle 
n'a  eu  aucun  succès.  Cet  officier  déclare  que  4000  liommes  ne  pourraient 
pas  fouiller  les  montagnes  où  ces  vagabonds  se  retirent.  Ils  ont  des 
parents  et  amis  qui  les  protègent  dans  quatre  villages  contigus  des  can- 
tons de  la  Roche  et  Reignier,  Tliorens,  les  Ollières,  Evires  et  Groisy.  Il 
conviendrait  de  les  traiter  militairement  et  d'y  placer  des  garnisaires. 
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1503.  —  Loire-Inférieure.  Sels.  Mesures.  —  200  hommes  du  i^" 
rOgimenl  d"iufanterio  légère  italienne  ont  été  mis  à  la  disposition  de 
ladminislration  pour  la  perception  de  l'impôt  sur  le  sel.  dans  le  dépar- 
tement de  la  Loire-Inférieure.  Le  préfet  annonce  que  les  militaires  vont 
être  répartis  dans  les  bourgs  et  villages  voisins  des  salines. 

1504.  —  Conscription.  —  Le  préfet  de  la  l^ozère  écrit  que  les  contin- 
gents de  l'an  XIII  et  de  l'an  XIV  ont  été  surpassés,  le  1^'' de  140  hommes, 
le  2*^  de  85.  Ces  résultats  ont  été  l'effet  de  la  promesse  de  relever  de  la 
condamnation  les  réfractaires  qui  se  soumettraient.  —  Le  tirage  est 
achevé  dans  le  département  des  Landes.  67  conscrits  sont  partis  le 
27  août  pour  le  2^  de  ligne.  Les  autres  vont  suivre. 

1505.   —    KVÉNEJIENTS   DIVERS 

Paris.  Arrestation  de  Gimel,  curé,  qui  avait  excité  une  rébellion  :  traduit  à  la 
cour  criminelle  ;  «  s'il  est  acquitté  il  restera  en  arrestation.  » 

Savone.  Détails  sur  Assereto  (1480). 

Rébellion  grave  contre  [les  gendarmes  à  une  foire  dans  la  Haute-Saône  ;  les 
principaux  meneurs  sont  les  deux  frères  Colbe,  Cabus  et  ses  deux  fils  ;  rapport  de 
la  gendarmerie  très  différent  de  celui  du  préfet. 

Ardèche.  Capture  de  Sauteron  (brigand)  par  Le  Page,  dont  Moncey  fait  l'éloge. 

Indre-et-Loire.  Arrestation  de  six  ouvriers  qui  ont  promené  Guerrier,  ouvrier.sur 
une  charrette,  en  disant  que  c'est  un  sauvage. 

Viagers  du  2"=  arrondissement,  o  existent,  3  sont  morts,  1  inconnu. 

Eaute-Haone .  Dans  la  rébellion  (lil3),  les  gendarmes  n'ont  pas  résisté  ;  vm  des 
assaillants  avait  pris  le  fusil  de  Poiros  :  la  famille  a  livré  le  déserteur  pour  assoupir 
l'affaire . 

Rapport  du  préfet  de  police.  Suicides:  1)  un  conscrit  ;  2}  femme  Flammand.  — 
Bourse  :  rentes,  67  fr.  50  .banque,  1170.  — Arrestations  :  1  déserteur,  6  voleurs,!  fou, 
\j  rôdeurs  de  nuit. 

Ordres  du  Ministre.  En  surveillance  chez  lui  :  Cachera  (propos  :  son  frère,  aide 
de  camp  du  général  Laurent,  et  sa  famille  demandent  de  l'envoyer  dans  un  dépôt 
colonial  ;  sa  tête  est  faible).  —  Au  dépôt  de  Gand  :  Verdoot  (acquitté  pourvoi).  — 
2  mois  de  détention  puis  en  surveillance  :  Letain  (injures  contre  S.  M.).  —  Autori- 
ser les  pêcheurs  de  Pourville  à  relever  la  nuit,  avec  un  douanier,  leurs  filets  tendus 
sur  la  grève.  — Approuvé  le  préfetde  police  qui  propose,  en  cas  d'acquittement, de 
détenir  :  Ménégault  (640)  (escroqueries  divei'ses,  dont  une  avec  Babaut). —  En  déten- 
tion j.  n.  o.  :  voleurs,  vagabonds  et  perturbateurs  (14  hommes  et  9  femmes,  non 
susceptibles  de  jugement).  —  En  liberté  en  surveillance  :  Fil  (4o6). 

Faits  divers.  Suicides  :  1)  tlordonneau  (dettes)  :  Eure-et-Loir  ;  2)  Isenbruch  :  Roer. 
—  Incendie  accidentel  :  Roer. 
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1506.  —  Paris.  Enlèvement  de  l'évêque  de  Vannés  (1493).  —  La 
lettre  de  Mgr  l'évêque  de  Vannes  a  besoin  d'éclaircissement.  Plusieurs 
faits  essentiels  ne  sont  jetés  que  par  aperçu,  d'autres  sont  mal  liés, 
aucun  n'est  discuté  parce  qu'en  effet  ce  n'était  point  l'objet  de  ce  pré- 
lat. Par  exemple,  le  maire  de  Monterblanc  s'est  trouvé  à  l'arrestation 
du  prélat  ;  on  s'est  même  servi  de  sa  veste  pour  déguiser  Mgr  l'évêque  ; 
mais  rien  n'indique  comment  il  se  trouvait  là,  quelroleil  yjouait, pour- 
quoi les  brigands  ont  admis  ou  toléré  un  semblable  témoin,  ni  ce  qu'il 
est  devenu  le  reste  de  la  journée,  et,  depuis,  s'il  a  été  entendu,  etc. 
(C'est  à  Monterblanc  que  le  prélat  allait  donner  la    confirmation.)  Mgr 
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l'évèque  déclare  que, lorsqu'on  le  traînait  dans  les  bois,  une  vive  fusil- 
lade et  des  cris  tumultueux  se  firent  entendre,  redoublant  ù  mesure 
qu'on  approciiait:k'S  brigands  alarmés  se  portent  rapidement  aux  diver- 
ses extrémités  de  la  forêt  et  reviennent  en  criant  :  «  Sauvons-nous,  ce 
sont  les  bleus  !  »  En  elFet,  ils  entraînent  au  loin  leurs  victimes.  Mais 
d'où  vient  cette  fusillade  ?  Qui  l'a  ordonnée  ?  qui  l'a  faite  ?  C'est  ce 
dont  on  n'a  pas  la  moindre  idée.  Est-ce  le  maire  de  Monterblanc  devenu 
libre  ?  Aucune  lumière  sur  un  mouvement  aussi  important,  qu'on  ne 
connaît  que  par  la  déclaration  du  ])rélat.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette 
alerte  écarte  les  brigands  loin  de  leurs  positions,  et  cependant  les  deux 
détenus,  délivrés  de  prison,  les  retrouvent  bientôt  avec  une  facilité 
étonnante.  —  11  serait  trop  long  de  détailler  ici  les  faits  de  cette  espèce 
que  présente  cette  déclaration  :  il  suffit  de  dire  que  la  copie  en  a  été 
envoyée  au  préfet  par  le  sénateur  ministre,  avec  une  série  de  38  ques- 
tions, en  marge,  dont  la  solution  fera  l'instruction  complète  de  cette 
aflaire.  La  réponse  à  ces  questions  fera  connaître  particulièrement  les 
localités,  le  chemin  parcouru  par  les  brigands,  les  maisons  où  ils  ont 
trouvé  des  provisions  de  bouclie,  des  bas  pour  Mgr  l'évèque  à  qui  on  a 
remis  les  hal)its  épiscopaux,ceque  sont  devenus  pendant  toute  l'action 
la  voiture  et  les  domestiques.  Pourquoi  l'évèque,  se  rendant  à  Monter- 
blanc,  a-t-il  fait  un  détour  considérable,  par  une  lande  où  étaient  les 
brigands,  au  lieu  de  suivre  le  chemin  direct  et  bien  plus  court,  par  un 
pays  habité  ?  Qui  a  tracé  cet  itinéraire  ?  C'est  ici  le  lieu  d'observer  qu'il 
y  a  autour  de  Mgr  l'évèque  de  Vannes  une  intluence  qui  paraît  favora- 
ble aux  brigands;  car  presque  tous  les  chouans  qui  ont  été  arrêtés  ou 
poursuivis  ont  trouvé  constamment  dans  ce  prélat  un  intercesseur. 
Martin  lui-même,  qui  a  été  envoyé  par  le  chef  des  brigands  pour  tou- 
cher les  24.000  francs  et  qui  fut  compromis  dans  l'afTaire  de  Guillemot, 
fit  solliciter,  il  y  a  18  mois,  par  Mgr  l'évèque,  son.amnistie,  qui  fut  sus- 
pendue par  le  sénateur  ministre.  Il  en  fut  de  même  pour  le  nommé 
Le  Ray, chez  lequel  Guillemot  avait  été  arrêté, et  pour  le  fameux  Marion, 
détenu  à  Bordeaux,  etc.  —  Le  préfet,  dans  une  letire  du  31  août,  qui 
ne  contient  que  son  apologie,  persiste  à  dire  que  les  cinq  individus  qui 
ont  commis  cet  excès  ne  sont  que  de  simples  voleurs,  qui  ont  voulu 
délivrer  un  autre  voleur,  Berlin,  et  son  compagnon  Pourchasse;  mais 
ce  dernier  est  bien  connu  du  préfet  pour  un  complice  de  Georges;  le 
prétendu  Bertin,  en  se  taisant  obstinément  sur  son  nom,  n'a-t-il  pas 
montré  une  audace  extraordinaire,  disant  qu'il  mourrait  comme  un 
bon  royaliste?Martin,qui  vient  toucher  les  24.000  francs, était  delà  der- 
nière bande  de  Guillemot.  La  proclamation  du  préfet  lui-même  ne  les 
signale-t-elle  pas  comme  les  restes  impurs  des  monstres  de  Georges?  — 
Par  une  nouvelle  contradiction  à  cette  même  déclaration,  le  préfet  vient 
de  faire  cesser  les  poursuites  et  rentrer  les  brigades  de  gendarmerie. 
Le  sénateur  ministre  lui  prescrit  formellement  de  suivre  les  recherches 
avec  une  nouvelle  activité.  Il  est  certain  que.  soit  dans  l'instruction 
de  l'alTaire  des  deux  brigands  arrêtés  <àSulniac, soit  dans  les  circonstan- 
ces qui  ont  opéré  leur  délivrance,  soit  dans  tous  les  actes  qui  ont  suivi, 
on  ne  trouve  ni  l'énergie  ni  l'attention  qu'on  devait  attendre  d'un 
administrateur  tel  que  le  préfet  du  Morbihan. 

1507. — Gênes.  Créances.  —  Le  commissaire  général  de  police  à 
Gênes  expose  que  les  premières  familles  de  cette  ville  ont  prêté  ancien- 
nement sept  à   liuit  millions  aux  établissements  de    charité,  à  div  r,'= 
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intérêts  qui  n'ont  pas  été  payés  depuis  la  Révolution.  Ces  créanciers  se 
trouvent  actuellement  membres  du  conseil  municipal  et  viennent  de 
faire  prendre  un  arrêté  portant  qu'on  comprendra  dans  le  budget  de 
l'année  prochaine  les  intérêts  échus  et  ceux  à  échoir.  Le  commissaire 
général  observe  que  cette  créance  et  plusieurs  de  l'état  de  Gènes  seraient 
susceptibles  d'une  réduction  ou  modification  quelconque  pour  que  les 
contribuables  soient  moins  grevés. 

1508.  — Rapport  du  préfet  de  police.  —  L'inquiétude  régnait  hier 
à  la  Bourse.  L'opinion  générale  était  qu'une  nouvelle  coalition  était 
formée  contre  l'Empire,  et  que  les  espérances  de  la  paix,  qui  ont  donné 
lieu  à  beaucoup  de  spéculations  de  commerce,  étaient  évanouies.  Tous 
les  cours  ont  éprouvé  une  baisse  sensible.  Celle  des  rentes  eût  été  plus 
forte,  si  on  n'eût  pas  alliché  beaucoup  de  rachats.  Rentes  :  66  fr.  60. 
Actions  :  1162  fr.  TiU. 

1509.   —   ÉVIÎNEMENTS   DIVERS 

Conscription.  Très  liicn  achevée  en  Ille-et-Vilaine  et  iSIoselle. 

Morltihan.  Eml)auchcurs  signalés  dans  le  Morbihan,  pour  un  rassemblement  dans 
les  Cùles-du-Nord  ;  désertions  fréquentes. 

Vendée.  Sel.  Une  troupe  de  fraudeurs,  avec  2o  chevaux,  se  disperse  devant  im  bri- 
gadier. 

3fme  f/e  Stai^l  paraît  avoir  renoncé  à  aller  à  Spa  et  fait  envoyer  ses  lettres  à 
Liège. 

Loire-Inférieuve.  Rassemblement  signalé  par  un  maire. 

Aisne.  Infirmités  feintes  par  Carrier,  conscrit. 

]'«/••  Propos  séditieux  de  Benoît. 

Montpellier.  Insubordination  d'une  compagnie  du  régiment  d'isenbourg;  arresta- 
tion de  Rasich,  prisonnier  autrichien,  qui  a  servi  Barras  à  son  passage  à  Montpel- 
lier et  approuve  les  mutins. 

Prêtre  perturbateur,  Costa,  près  de  Gênes,  signalé  au  ministre   des  cultes. 

Asaassinat  de  Siro  qui  avait  témoigné  dans  un  procès  (près  de  Gènes). 

Marengo.  Attaque  de  Malpromo  sur  une  route. 

Parme.  Arrestation  de  Piccini,  de  Veniziani  et  de  6 autres  brigands. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Incendie  chez  Vauquelin.  —  Arrestation  de 
GrafTé,  veuve  Lagloy  et  Pillon  :  faux  billets.—  Arrestations:  1  déserteur',  4  voleurs, 
1  escroc,  2  vagabonds. 

Toscane.  Animosité  y  régnant  contre  la  France. 

Faits  divers.  Incendie  :  Cahors.  —  Parricide  :  Maggi. 
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1510.  —  Enlèvement  de  l'évêque  de  Vannes. —  Extrait  d'une  lettre 
du  préfet  du  Morbihan,  du  3  septembre.  «  *  M.  Jarry,  secrétaire  de 
Mgr  l'évéquc  de  Vannes  et  enlevé  avec  lui,  a  rapporté  une  lettre  des 
brigands  au  préfet,  par  laquelle  ils  annoncent  qu'ils  ne  peuvent  laisser 
impunie  la  conduite  des  habitants  de  Sulniac;  qu'en  conséquence,  par 
accommodement  et  égard  pour  le  préfet,  le  maire  et  le  greffier  donneront 
leur  démission^  et  que  le  préfet  devra  la  recevoir,  s'il  ne  veut  pas  qu'il 

1.  En  marge:  o  On  ignoi-e  si  M.  Jarry  a  quelque  rapport  à  un  .larry,  cher  de  divi- 
sion de  chouannerie  dans  l'IUe-et-Vilaine  et  très  marquant  dans  le  i^arti,  où  il  était 
membre  du  conseil  général  de  Bretagne;  il  n'a  point  figuré  dans  la  dernière  in- 
surreclidii  de  l'an  VIII.  » 
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leur  arrive  malheur.  Leur  chef,  auleur  de  celle  lellre,  ajoute  (jue  le  plus 
beau  jour  de  sa  vie   sera  celui  où  lous  les  partis  se  réunirnnl  pour  re- 
connaître Louis  XVIII. — On  a  envoyé  un  détachement  à  Sulniac,et  les 
démissions,  si  elles   sont  présentées,  ne  seront   pas  reçues.  La   même 
lettre,  qui  assurément  n'est  pas  d'un  simple  voleur,  demande  aussi  le 
changement   de    M.  Puissant,  curé  de  Sainl-.lean-Hrévehiy, parce  qu'il 
a  corrompu    l'esprit  de  cette  paroisse    et  qu'il  est   une  vraie  peste.  Il 
demeure  à  son  posle  sous  la  respoiisal)ililé  solidaire;  de    tous  les   habi- 
tants.   —    Nota.    Cette   mesure    pourrait  avoir    son    inconvénient    et 
même  provoquer  les  brigands  qui  prennent  peu  d'intérêt  à  la  commune 
et  qui  ont  eu  souvent  pour  tactique  de  compromettre  des  villages  dans 
des  mesures  de  rigueur.  —  Le  cliel"  est  un  jeune  homme  de  -l'.t  ans;  son 
signalement  ne  s'applique  à  aucun  des  chouans  connus.  Lu   déserteur, 
qu'ils  ont  voulu  enrôler,  vient   de  déclarer  que   c'est  un  gentilhomme, 
picard  ou  normand,  dont  il  n'a  pu  saisir  le  nom.   —  Un   maréchal  des 
logis,  deux  brigadiers  et  un  gendaime  de  Vannes, déguisés  en  chouans, 
se  sont  rendus  chez  le  maire  de  Plaudren.  Suivant  le   rapport,  il  était 
absent;  mais  ils  ont  été  parfaitement  accueillis  de  sa  femme.  Elle  leur  a 
fourni,  comme  chouans,  asile,  comestibles  et  tous  les  renseignements 
qu'ils    pouvaient   désirer.    Elle  leur  a  dit  que  son  mari  avait  toujours 
protégé  les  chouans,  qu'ils  étaient  en  sûreté  chez  lui,  parce  qu'il  était 
maire.  Elle  leur  a  montré  la  cache,  pratiquée  exprès  pour  leur  sûreté, 
en  cas  de  recherches.  I^lle  a  dit  y  avoir  caciié    Gambert  (son  ami   parli- 
culiei'),  plusieurs  de  ses  camarades  et  des  prêtres.  Elle  a  confié  que  son 
mari  était  allé  à  Vannes  pour  réclamer  la  liberté  de  Martin,  qui  a  reçu 
les  mille  louis  exigés  pour  la  rançon  de  l'abbé  .larry.   Le  préfet  observe 
qu'ila  des  motifs  particuliers  pourdidV'rer  l'arreslalion  du  sieur  Perrotin, 
maire  de  Plaudren.  —  Cette  lettre,  dans  laquelle  le  préfet  annonce  (ju'il 
croit  inutile  d'envoyer  un  rapport  sur  toute  cette  afï'aire,  s'est   croisée 
avec  celle  par  laquelle  on  lui  demande  des  renseignements  en  lîcS  ques- 
irt>ns;  d'après  le  compte-rendu  parl'évéque  de  Vannes.  {/Jullelin  du  G  sep- 
tembre.) (LjOtj).  —  Le  préfet  ajoute  qu'on  ne  connaît  pas  le  Morbihan, 
où  les  brigands  trouvent  sur  tous  les  points  des  fanatiques trèsdévoués, 
qui  leur  donnent  les  moyens  de  se  soustraire  à  toutes  les  recherches; 
que  des  troupes  y  seraient  nécessaires,  non  pour  donner  la  chasse  aux 
brigands,  mais  pour  les  comprimer,  encourager  les  habitants  timides; 
les  côtes,  d'ailleurs,  sont  dégarnies  et  les  communications  avec  les  an- 
glais impossibles  à  empêcher.   La  contrehande  du  sel  menace  ce  mal- 
heureux   département  de  nouveaux    malheurs,  si  on  n'y  met  ordre... 
«J'avoue,  dit  le  préfet,  que    je  ne   comprends  rien  à  l'obstination  de 
«  cette  poignée  de  brigands,  qui  ne  veulent  que  voler,  sans  doute  pour 
«  s'expatrier  à  la  paix.  » 

1511.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  tirage  des  conscrits  se 
continue  av<'c  tranquillili'.  Après  l'opération,  ils  se  promènent  dans  les 
rues  avec  des  tambours  et  montrent  beaucoup  de  gaîté.  Samedi,  à  mi- 
nuit, leurs  jeux  bruyants  ont  causé  un  rassemblement  nombreux,  rue 
St-llonoré.  Le  commissaire  est  intervenu  et  a  engagé  ces  conscrits  à 
se  retirer  paisiblement  :  ils  ont  obéi.  On  a  arrêté  plusieurs  intrigants 
qui  proposaient  de  vendre  des  exemptions.  (Le  rapport  ne  les  désigne 
pas.) 
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1512. —   ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Paris.  Lord  Lauderdale  a  expédié  un  courrier;  ses  visites;  on  croit  à  la  paix, 

Angeri.  Evasion  de  2  forçats  ;  arrestation  de  l'un  d'eux. 

Conscription,  se  passe  bien  en  Maine-et-Loire. 

Faux  billets  de  Vienne  ni2^).  Braggio,  qui  avait  dit  au  commissaire  autrichien 
que  les  faux  billets  étaient  fabriqués  à  Gênes,  paraît  provoquer  une  nouvelle  fabri- 
cation plutôt  que  faire  arrêter  les  coupables. 

iLor)C7t/.  Embaucheurs  du  Morbihan  (1509)  :  arrestation  d'un  individu,  semblant 
fou,  disant  se  nommer  Courcy,  être  chef  d'une  bande  de  Nouveau-nés  et  avoir,  après 
l'atfan-e  de  Georges, remplacé  Dumontel  (qui  est  inconnu  à  la  police). Il  y  avait  jadis 
un    Courcy,  neveu  de    Puisaye,  marié,  retiré  à  Dreux  après   lamnistie  de  Hoche. 

/îe?i«es. Libelle  circulant;  Controverse  ou  conférences  pacifigues,  par  l'abbé  de  Chà- 
teau-Giron,  contre  Pie  VII  et  le  Concordat.  —  Larbrc  de  la  liberté  a  été  scié. 

Or?ie.  On  surveillera  Mm«de  Balby,qui  est  arrivée  (1449). 

Eure-et-Loir.  Arrestation  de  Leblanc,  militaire,  mendiant,  portant  sans  droit  la 
Légion  d'honneur. 

Rapport  du  préfet  de  police  [suite).  Incendie  chez  M""  Freteau.  —  Suicides  : 
1)  Drouart  (amour);  2)  André  (ivrognerie).—  A  Louvois,  échec  de  M.  de  Gouffignac, 
pièce  en  3  actes.  —  Les  bruits  de  guerre  font  hausser  les  cafés  et  les  sucres;  rentes, 
66  fr.  80;  banque,  1162  fr.  50.—  Arrestations  :  1  conscrit,  H  voleurs,  1  filou,  12  in- 
cendiaires. "J-  fous,  1  teneur  de  loterie. 

Rome.  Détails  sur  lahbé  Cadoux,  qui  servit  sous  Beaumont  sous  le  nom  de  Blan- 
chard: on  crut  qu'il  avait  eu,  au  3  nivôse, des  rapports  avec  Saint-Régeant  ;  il  parut. à 
tort,  mêlé  à  l'affaire  des  plombs,  avec  Céris  et  Forestier  'qu'on  dit  avoir  vu  à  Na- 
ples  sous  le  nom  de  Dubois);  il  est  à  Rome,  professeur  chez  Coletti;  il  y  a  vu  La 
Houssaye  (connu  sous  le  nom  d'Auguste  dans  le  corps  de  Bourmont)  :  Alquier 
donne  des  renseignements  sur  lui. 

Ordres  du  ministre.  Eloigner  la  femme  Bellegarde  (négresse,  femme  d'un  prison- 
nier de  ce  nom  détenu  à  Ham,  excite  à  la  révolte)  et  envoyer  à  Bouillon  :  Sourde- 
val,  Connesson,  Odonovan,  Auffray  (1303)  et  Normand  (1500).-  Expulser  de  France  : 
Abraham  Jacob  (1416).  —  2  mois  de  détention,  ?puis  à  40  lieues  des  cotes  :  Fontaine 
(1371).  —  Laisser  tranquille  :  Hoffmann  (Henri),  allemand,  soupçonné  d'être  le 
même  qu'un  individu  du  même  nom  suspect  par  ses  voyages;  ce  n'est  pas  certain). 

—  Eloigner  de  20  lieues  :  Koeller  émigré  en  surveillance,  violences).  —  15  jours 'de 
détention  :  Aurant  (insulte  à  la  garde  nationale)  et  Laine  (a  troublé  une  procession). 

—  Accordé  la  liberté  de  Ghevillon  (683.1021)  (arrêté  avec  Fouquet  pour  avoir  mis 
en  doute  les  succès  de  la  Grande  Armée  et  signalé  pour  propos  ;  Fouquet  a  été  mis 
en  liberté). 

BULLETIN  1  DU  MARDI  9  SEPTEMBRE  1806 

1513.  — Rapport  du  préfet  de  police.  —  Extrait  littéral  du  l*""  arti- 
cle :  «  La  fête  de  Saint-Cloud  a  attiré  une  affluence  plus  considérable 
«  que  dans  les  années  précédentes.  Le  plus  grand  ordre  a  régné;  aucun 
((  accident.  La  présence  de  Leurs  Majestés  a  causé  le  plus  vif  enthou- 
«  siasme.  On  répète  partout  que  S. M.  l'Empereur  et  Roi  a  accueilli  avec 
«  bonté  la  femme  qui  lui  a  présenté  un  placet  et  a  dit,  hautement, 
«  qu'elle  s'occupait  du  bonheur  de  son  peuple  et  était  satisfaite  de  l'al- 
«  tacliement  qu'il  lui  témoignait.  »  —  La  Bourse  a  été  très  active  et 
tous  les  cours  en  hausse  :  Rentes  :  66  fr.  90.  Actions  :  1103. 

•  1.  Ce  Bulletin,  qui  manque  dans  la  série  .\Fiv,  a  été  pris  dans  la  série  F'(F'3".")4)  : 
tous  si's  articles,  à  l'exception  de  ceux  qui  sont  cités  ici,  se  trouvent  reproduits 
dans  les  Bulletins  du  10  ou  du  12  septembre,  série  AFiv.  Voir  ci- dessous  les  Bulle- 
tins de  ces  deux  jours. 
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1514.   —    KVF.NKMENTS    DIVERS 

Paris.  Lord  Lauderdale  a  expédié  à  Londres  Pearsons,  courrier'. 
Rapport  du  pré/'el  de  police  (suile).  Tiiibaull  loinhé  dans  la  Soinc.  —  Anesfalions: 
I   conscril,  2  voleurs,  1  escroc,  1  mendiant. 


BULLETIN  DU  MEUCHLDI   iO  SEPTEMBRE  IKiiO 

1515.  —  Calvados,  Communications  avec  l'ennemi.  —  Lo  i'  do  ce 
mois,  un  brick  ani,'-lais  s'est  approché  do  la  ciMe  du  Calvados,  entre 
St-Laurent  et  Ste-IIonorine.  Les  douaniers  de  Colieville,  s'en  étant 
aperçus,  se  sont  embusqués  sur  plusieurs  points.  On  leur  a  tiré  un 
coup  de  fusil  de  l'intérieur,  et  ils  ont  vu,  un  moment  après,  un  parti- 
culier qui  fuyait  par  la  hauteur  de  Ste-lIonorine.  L'ennemi  s'est  relire, 
en  lâchant  quelques  coups  de  fusil.  Au  point  <ln  jour, il  était  aune  lieue 
et  demie  au  large.  Le  préfet  cherche  à  découvrir  quels  sont  les  corres- 
pondants de  l'ennemi  sur  cette  côte.  —  Nota.  Pendant  que  les  îles 
St-Marcouf  étaient  possédées  par  TAnglelerre,  elles  étaient  à  la  disposi- 
tion des  chefs  de  chouans,  particulièrement  de  Frotté  et  ses  agents. 
Sidney  Smith  y  avait  fait  construire  pour  eux  quelques  bâtiments  en 
bois.  Ils  ont  eu  alors  beaucoup  de  correspondants  sur  cette  côte  du 
Calvados,  et  il  est  probable  que  quelques-uns  d'entre  eux  seraient  encore 
disposés  à  vendre  leurs  services. 

1516.—  Bordeaux.  Mari  supposé.  —  La  gendarmerie  rapporte  qu'au 
commencement  d'août  un  étranger  s'est  présenté  à  Gornac,  près  Bor- 
deaux, chez  une  jeune  femme,  lui  disant  qu'il  était  son  mari,  Antoine 
Leydct,  conscrit  de  l'an  IX,  revenant  do  l'armée  avec  son  congé,  une 
pension  de  retraite  pour  servicesetblessures, enfin  quelques  économies, 
une  fortune.  Il  a  été  reconnu  comme  étant  réellement  cet  Antoine  Ley- 
det,  par  la  femme,  les  enfants,  la  famille  honnête  et  dans  l'aisance,  le 
maire  et  les  habitants.  La  gendarmerie  ajoute  qu'elle  a  conçu  quelques 
soupçons,  qu'elle  a  vérifié,  qu'il  n'a  ni  congé  ni  autres  papiers  relatifs 
à  Leydet,  et  qu'il  avait  avoué  sa  supercherie.  Le  rapport  ne  contient 
aucune  autre  explication  sur  le  vrai  nom,  l'origine  et  l'état  de  ce  par- 
ticulier. 

1.517.  —  Toulonnais  réfugiés'-.  —  Un  sieur  Martelli,  de  Marseille, 
réfugié  à  Londres  après  la  trahison  de  Toulon,  vient  de  se  présenter  à 
Son  Excellence  M.  Bourrienne.  Le  passeport  anglais,  dont  il  est  porteur, 
contient  la  permission  de  retourner  en  Angleterre  quand  il  voudra  ;  ce 
qui  s'accorde  très  rarement  aux  émigrés.  Martelli  donne  quelques  notes 
sommaires  sur  la  correspondance  qui  a  lieu  par  Jersey  ;  elles  montrent 
qu'il  a  vécu  avec  les  agents.  Il  y  a  quelque  connaissance  d'une  corres- 
pondance secrète  de  Dumouriez  avec  Paris,  par  la  voie  de  Lubeck.«  I)u- 
<(  mouriez, d'après  les  informations  qu'il  reçoit  de  son  agence  à  Paris,  di- 
«  rige  en  partielesopérationsmilitairesdes  anglais,  et  lorsquilfut  ques- 
«  tion,il  y  a  peu  detemps,de  l'envahissementdu  Portugal, il  présenta, au 
«  bureau  de  la  guerre,  un  plan  de  défense  et  se  proposa  pour  comman- 

1.  Le  reste  de  l'article,  relatif  à  Crawford,  se  retrouve  au  Bulletin  du  10  septembre 
(série  AF'v). 
i.  Cet  article  se  trouve  dans  le  Bullelin  du  9  septembre,  sêi'ie  F". 
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«  der  l'expédition, en  faisantglisser  10.000  1.  st.au  ducd'Yorck;ce  prince 
«  est  obligé  d'avoir  recours  à  ces  moyensparce  qu'il  n'est  pas  riche;  il  ne 
a  paye  sa  maîtresse  (M"^"  Clarke),  dont  les  dépenses  sont  extravagantes, 
«  que  par  des  commissions  en  blanc,  que  cette  femme  vend  à  un  prix 
«  inférieur.  On  pourrait  par  son  moyen  connaître  bien  des  choses.  »  — 
Le  même  MarleUi  annonce  avoir  écrit  à  un  de  ses  amis  à  Londres,  dont 
M.  Bourrienne  ne  dit  pas  le  nom,  et  qui,  s'il  arrive  sur  le  continent, 
donnera  des  renseignements,  tant  sur  la  correspondance  des  princes  et 
de  Dumouriez  que  sur  ce  qui  s'est  traité  au  bureau  de  la  guerre  dans 
les  -4  dernières  années  ;  il  ofîre  ses  services  et  ceux  de  cette  autre  per- 
sonne. —  Les  notes  qui  existent  à  la  police  sur  le  sieur  Martelli  le 
signalent  comme  un  ennemi  prononcé  du  gouvernement  français  et 
auteur  d'un  libelle  imprimé  à  Londres  contre  Sa  Majesté  l'Empereur  à 
l'occasion  des  projets  de  descente.  Le  sénateur  ministre,  en  communi- 
quant ces  notions  à  M.  Bourrienne,  l'invite  à  s'assurer  des  vrais  motifs 
qui  ont  déterminé  les  démarches  de  Martelli,  et  de  ceux  qu'il  a  pu  pré- 
texter à  Londres,  pour  autoriser  son  voyage  sur  le  continent  et  son 
retour.  On  transmet  en  même  temps  à  ce  ministre  diverses  notes  qui 
le  mettront  à  même  de  déterminer  dans  quelques  entretiens  si  l'indi- 
vidu est  vraiment  au  courant  et  s'il  est  de  bonne  foi.  On  lui  envoie 
aussi  l'état  nominaldes  Toulonnais  restés  à  Londres.  Martelli  donnera 
des  notions  sur  le  caractère  des  plus  dangereux,  leurs  moyens,  leurs 
signalements,  etc.  M.  Bourrienne  se  procurera  aussi  le  nom  du  cor- 
respondant de  Martelli  à  Londres,  ainsi  que  des  développements  plus 
circonstanciés  sur  les  moyens  de  correspondance  de  Dumouriez  et  sur 
les  agents  de  la  côte  de  St-Malo. 

1518.   —  ÉVKNEMEXTS  DIVERS 

Paris.  Viagers.  Sur  72,  43  existent,  19  sont  morts,  8  inconnus  ;  rien  touché  depuis^ 
les  décès. 

Nouvel  envoyé  de  Russie.  On  disait  Vorontzov  en  route  pour  Paris  :  Perrégaux  n'a 
reçu  de  traite  que  pour  Abramof,  conseiller  de  légation  russe. 

Lord  Lauderdale  '.  M.  Crawford  était  à  son  dernier  dîner  de  24  couverts  (1514). 

Finistère  \  L'enlèvement  de  l'évéque  de  Vannes  a  causé  une  grande  émotion  à 
Brest;  on  craint  que  ce  ne  soit  une  i-eprise  de  la  chouannerie;  les  mesures  sont  pri- 
ses pour  surveiller  l'embarquement  des  brigands  ;  recherche  d'un  étranger  suspect. 

Allier.  Ordre  de  cantonner  les  détachements  de  conscrits  entes  groupant  le  plus 
possible  povu-  éviter  les  désertions  causées  l'an  passé  par  leur  dispersion. 

Gênes.  Cerutti,  directeur  de  la  poste,  a  refusé  de  donner  au  commissaire  général  de 
police  une  lettre  adressée  à  Bernardini  (accusé  de  faux)  sous  le  faux  nom  Alleni; 
plaintes  contre  lui  :  étant  négociant  lui-même  il  peut  retarder  la  livraison  des  lettres 
aux  autres  négociants. 

Co?iscnp/io«  satisfaisante  en  Seine-Inférieure,  Nièvre,  Eure,  Jemmapes;  quelques 
tentatives  pour  l'enrayer  en  Mayenne. 

llle-et-Vilaine.  On  a  vu  5  déserteurs  de  marine  venus  du  Morbihan:  Roppert  a 
essayé  de  les  arrêter;  cela  doit  se  rapporter  aux  embaucheurs  signalés  (l.=i09).    - 

Orne.  V,n  vagabond,  ayant  commis  un  vol,  a  dit  se  nommer  Quenot  et  avoir  servi 
sous  Charette  :  c'est  un  ex-capucin,  nommé  Ragot. 

Yonne.  Le  préfet  suspend  Martin,  commandant  la  compagnie  de  réserve. 

Rouches-r/u-R/ifjne.  1  déserteurs  s'évadent  de  prison. 

Rçipporl  du  préfet  de  police.  Lettre  de  Miinslcr  annonçant  des  préparatifs  de  guerre. 
—  Vn  suicide.  —  Bourse  :  rentes,  67  fr.  10  :  bancpio,  11«8  fr.  75.  —  Arrestations:  8 
voleurs. 

1.  Cet  article  se  trouve  dans  le  Bulletin  du  9  septembre,  série  F'. 
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Rome^ .  Al(|iiier  dit  que  JSI"'°  Xcwni.inn,  iii.iilrcssc  de  Marsironovo,  .irrêtée  (1062), 
devioiit  fcdle. 

l'ortiif/ais '.  Voyageurs  susiiccts,  voulant  aller  de  (Ji' nés  ;"i  Lisbonne  et  Milan  :  Car- 
niinati  et  Luisello. 

Vienne^.  Moncey  annonce  un  vol  considérahle  commis  par  WClzler  et  llo<lircrler, 
juifs  baptisés,  voyageant  sous  les  noms  de  comte  de  Blankenstein  et  de  comte  d'Au- 
trirnc;  leur  cocber  se  nouiuu"  l'inlsclier. 

Faits  divers.  Assassinai  de  Mùller  :  Moselle.  —  Suicides  :  1)  Fontaine  :  Sarthe;  2) 
l'ictens  :  Liège. —  Meurtres  :  1)  de  Crabio  par  Riccagno  (douaniers  tous  deux,  rixe): 
Plaisance  ;  2)  à  Tortunc  une  sentinelle  tue  Cartuse.ijuine  s'est  pas  retiré  au  premier 
ordre.  —  Vol  d'église  :  en  Marengo.  —  Incendiaires  :  1)  Feraldo  :  Alpes-Maritimes; 
2)  Manugais  :  Aude. 
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1519.  — Vannes.  Rapport  du  préfet  du  7  de  ce  mois. —  La  masse  du 
déparlemenl  est  tranquille.  L'indignation  qu'a  causée  l'attentat  commis 
sur  Tévèque  améliore  l'esprit  pul)lic.  La  conscription  se  lève  partout 
paisiblement.  On  assure  que  les  brig-ands  sont  dans  les  environs  d'Au- 
ray,  attendant  l'occasion  de  s'embarquer  ;  que,  le  (>,  ils  ont  arrêté  la 
femme  qui  porte  les  lettres  d'Auray  à  Quiberon.  Des  mesures  sont 
prises  pour  garderies  côtes  et  fouiller  les  bois.  Le  sieur  Denis,  prêtre 
à  Auray,  a  été  désigné  comme  ayant  des  intelligences  avec  eux.  Il  a  été 
arrêté  et  mis  à  la  disposition  de  l'évéque  et  de  son  chapitre  pour  le 
questionner.  C'est  (dit  le  préfet)  le  seul  moyen  d'arracher  quelques 
aveux  à  un  prêtre.  Dans  tous  les  cas,  il  demeurera  au  séminaire.  — 
La  nuit  du  6,  les  douaniers  de  Billiers  ont  rencontré  sur  les  marais  sa- 
lants 200  contrebandiers.  Ils  en  ont  tué  un, et  arrêté  plusieurs  avec  leurs 
chevaux.  Il  n'y  a  dans  tout  le  département  que  deux  compagnies,  in- 
suffisantes pour  surveiller  et  fouiller  partout.  Il  faudrait  un  cordon 
depuis  l'embouchure  de  la  Vilaine  jusqu'à  Vannes,  a  1.200  hommes 
suffiraient  s'ils  étaient  bien  dirigés 2.  » 

1520.   —   ÉVÉ.NEllENTS    DIVERS 

Morbihan.  Dépôt  de  cartouches  trouvé  chez  Mignottc. 

Côles-dn-yord.M^^  de  La  Salle  a  escroqué  Keraunic  et  Treveneuc  (1386.1470);quoi- 
que  coupable,  on  ne  sait  si  elle  tombera  sous  le  coup  de  la  loi  :  «  Si  cette  femme  est 
acquittée,  elle  sera  retenue  en  prison^  ». 

Caen.  Détails  sur  un  passager  suspect,  à  bord  d'un  navire  portugais  (capitaine  Ro- 
drigues),  disant  se  nommer  Greco  et  nommé  Philippe  Greck  sur  un  congé  anglais. 

Douhs.  Strabat  signale  1  voyageurs  suspects  ;  détails. 

Lozère.  Russe,  arrêté,  disant  avoir  servi  sous  le  général  Michelson. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Incendie  chez  Parai.  —  2  vidangeurs  asphyxiés.  — 
Bourse  :  rentes  (rares  au  comptant),  67  fr.  lo  ;  banque,  H68.  —  Arrestations  :  1 
conscrit,  C  voleurs,  3  vagabonds. 

Gigue t  et  Mictiaud  (1488).  Résultat  de  la  saisie  du  poème  de  la  Pitié,  avec  les 
Adieux  de  Louis  XVI  à  sa  famille, dessiné,  en  frontispice,  par  Monsiau,  et  gravé  par 
Tardieu  ;  interrogatoire  de  Michaud  ;  Giguet  a  disparu. 

Fausse  déclaration  de  Fouché,  ancien  domestique  de  Hourmunl,  prisonnier,  accu- 
sant Dessaleurs  et  Panel  de  faire  partie   des  brigands. 

1.  Cet  article  se  trouve  dans  le  Bulletin  du  0  septembre,  série  F' 

2.  Phrase  ajoutée  par  Fouché. 

3.  Ajouté  par  Fouché. 
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Farjonel,  maire  et  notaire,  est  parti  ;  recherches  ;  son  frère  dit  ignorer  où  il   est. 

M'"'  NicoH7ii,  séparée  de  son  mari, vit  avec  Brauzon  (employé  de  la  compagnie  Be- 
retta)  qui  va  partir  pour  l'Italie  :  empêcher  M^e  Nicolini  de  le  suivre  j .  n.  o. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté  en  surveillance  dans  sa  commune  :  Lachaud  (1309) 
(laccusation  de  Segond  paraît  fausse).  —  A  la  Force  j.  n.  o.  :  Gaplain  et  Berthier 
iLiraconnage,  récidive). —  En  détention  j.  n.  o.  :  voleurs,  vagabonds  et  perturbateurs 
(15  hommes  et  1  femmes,  non  susceptibles  de  jugement). 

Milan.  Le  vice-roi  d'Italie  transmet  l'avis  vague  d'un  complot  général  en  Italie. 
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1521.  —  Vannes^  —  Texte  de  la  seconde  lettre  écrite  au  préfet  du 
Morbihan  par  le  chef  des  ravisseurs  de  Févêque  et   remise  par  M.  Jar- 
ry.  «  L'otage  que  nous  avons  pris,   pour  la  délivrance  de  deux  de  nos 
((  camarades,  était  trop  méritant  à   vos  yeux  pour  que  nous   puissions 
«  nous  imaginer  que  vous  en  eussiez  fait  une  victime.    Nous  Favions 
«  donc  exprès  choisi,  pour  qu'il    n'en    résultât  aucun    malheur.  Nous 
(c  sommes  Français,  Monsieur,  nous  aimons  notre  patrie.  La  multitude 
«  des  gouvernements  et  gouvernants  qui   se  sont  succédé  ne  nous  ont 
«  convaincus  ni  de  leur  stabilité,  ni  de  leur  légitimité.  En  tombant  en- 
a  tre  vos  mains,  nous  sommes  donc  les  victimes  d'une  différence  d'opi- 
«  nions,  et  non  des  scélérats.  Nous   ne   sommes   les  agents  d'aucune 
«  faction,  ni  d'aucune  puissance   qui  voudrait  opprimer   notre  patrie. 
«  Et  sous  quelque  forme  de  gouvernement  que  passe  la   France,  main- 
a  tenant  si  malheureuse,  nous  n'en  serons  jamais  les  amis,  jusqu'à  ce 
«  que  le  Roi  y  soit  rétabli.  M.  Pancemont  a  du  vous  dire  quelles  étaient 
«  nos  intentions  ;  je  ne  vous  les  répète  pas.  Cependant  nous  ne   pou- 
ce vous  laisser  impunie  la  conduite  des  habitants   de   Sulniac,  qui   ont 
«  contribué  à  l'arrestation  de  nos  amis.  Nous  ne  voulons  pas  néanmoins 
«  que  vous  soyez  victime  de  la  défiance  que  pourrait  occasionner  votre 
«  conduite.  Nous  savons  ce  que  vous  pouvez  craindre. Le  maire  de  Sul- 
«  niac  et  son  greffier  iront  vous  demander  leur  démission.  Nous  vous 
«  engageons  à  l'accepter,  si  vous  voulez  qu'il  ne  leur  arrive  aucun  mal- 
ce  heur.  Ils  quitteront  également  le  pays.  L'un  est  artisan,  l'autre  jeune 
ce  homme  :  ils  peuvent  vivre  partout.  Nous  ne  doutons  pas.    Monsieur, 
«  que  vous  ne  trouviez  notre  conduite  conséquente  et  modérée.   Je  ne 
ce  puis  terminer  cette  lettre  qu'en  vous  assurant   qu'un  des   plus  beaux 
(c  jours  de  notre  vie  sera  quand  tous  les  partis  se  réuniront  pour  recon- 
«  naître  Louis  XVIII.  La  main  sur  la  conscience,  Monsieur,  vous  avez 
<c  servi  le  Roi.  N'aimeriez-vous  pas  mieux  être  revêtu  des  dignités  que 
«  vous  avez,  sous  son  autorité,  que  sous  celle  de  Bonaparte  '?  » 

1522.  —  Strasbourg.  Français  déserteurs  de  Prusse  et  d'Autriche. 
—  Un  grand  nombre  de  déserteurs  français,  qui  étaient  au  service  de 
Prusse  et  d'Autriche,  reviennent  dans  leur  patrie,  avec  des  passeports 
des  ministres  de  Sa  Majesté  ou  des  feuilles  de  route.  Arrivés  à  Stras- 
bourg, le  commissaire  général  de  police  reçoit  leurs  déclarations  et  les 
dirige,  par  des  passes  provisoires,  vers  les  pays  où  ils  sont  nés,  avec 
ordre  d'y  résider  provisoirement  sous  la  surveillance  de  l'autorité  locale 
jusqu'à  ce  queleur  admission  définitive  aitété  prononcée.  L'instruction, 
commune  à  tous  les  français  qui  reviennent  de  l'étranger,  est  de  les 
retenir  à  Strasbourg  jusqu'à  ce  que  Son  Excellence  le  sénateur  ministre 

i.  Cet  article  se  trouve  dans  le  Bulletin  du  9  septembre,  série  V 
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ait  jugé,  sur  le  rapport  qui  lui  est  fait,  s'il  n'y  a  aucun  inconvénient  à 
leur  permettre  de  pénétrer  dans  l'intérieur.  Le  commissaire  général  a 
cru  devoir  y  di-roger,  momentanément,  pour  ces  déserteurs, parce  qu'ils 
sont  presque  tous  dans  le  plus  grand  dénùmenl  et  que,  leur  nombre 
étant  plus  considérable, il  a  pensé  qu'il  serait  plus  facile  de  les  surveil- 
ler en  permettant  à  chacun  d'eux  de  se  rendre  dans  sa  famille.  Il 
demande  s'il  doit  leur  continuer  cette  mesure  d'indulgence  ou  si  les 
circonstances  actuelles  exigent  qu'il  les  retienne  tous  à  Strasbourg, 
observant  que,  dans  ce  cas,  il  devra  étie  pourvu  à  leur  subsistance. 
«  Le  ministre  ordonne  que  ces  déserteurs  soient  dirigés  sur  les  dépôts 
les  plus  voisins'.  » 

1523.  —Perpignan.   Tabacs  du  Brésil.  —  Depuis  longtemps  on    in- 
troduit en  Espagne,  pur  la  frontière  do  France,  des  tabais  du  Urésil   ve- 
nant de    Gènes.  Il  en   résulte  un    préjudice  réel  pour  la   ferme  royale 
dEspagne,  qui  a  porté  le  prix  de  ce  tabac  à  12  fr.  la  livre.  L'introduire 
en  Ivspagne  par  mer  étant   presque    impossible,   cette  contrebande  ne 
peut  se  faire  qu'en  déposant  ces  tabacs  dans  quelques   villages,   sur  la 
côte  de  France,  d'oîi  ils  sont  transmis  à  leur  destination  par  des  ban- 
des de  fraudeurs.  Les  villages  de  Banyuls  et  La  Manère  (Pyrénées-Orien- 
tales) sont  spécialement  désignés  comme  ces  entrepôts  les  plus  habituels. 
Ils  y  sont  propres  par  leur  situation.  Les  tabacs  et  les  armes  des  frau- 
deurs se  cachent  dans  des  rochers  presque  inaccessibles.  Plusieurs  ha- 
bitants de  ces  deux  villages  sont  adonnés  à  ce  commerce  frauduleux, 
pour  lequel  ils  reçoivent  des   espagnols  beaucoup   de  marchandises  et 
de  piastres.  Ces   tabacs  en  feuilles   .sont   contrebande  en  France  et  la 
douane  a  le  droit  de  les  saisir,  pendant  qu'ils  sont  entreposés  sur  le  ter- 
ritoire de  l'Empire. En  conséquence, l'administration  générale  a  demandé 
que  les  habitants  de  ces  deux  villages  fussent  désarmés.  D'autre  part, 
le  préfet  a  observé  que,  la  fraude  ollrant   des  bénéfices  certains  à  ceux 
qui  s'y  livrent,  on  devait  craindre  que  des  conscrits  réfraclaires  et  des 
ouvriers,  que  la  stagnation  du  commerce  rendait  oisifs,  ne   se  joignis- 
sent aux  bandes  déjà  existantes  (Bulletin  du  24  juillet)  (137.5).  Ce  pré- 
fet, en   blâmant  la   mesure  du  désarmement  général    réclamé  par    la 
douane,  a  demandé  qu'on  envoyât  dans  son  département,  pour  détruire 
les  troupes  de  fraudeurs,  une  force  militaire  de  12  à  15U0  hommes.  Le 
désarmement  général  a  paru  inconvenant,  parce  que  cette  mesure  n'at- 
teindrait que  les   propriétaires  paisibles  ;  ceux  qui  servent  la    contre- 
bande n'ont  pas  leurs  armes  dans  leurs  domiciles;  ils  les  cachent  dans 
des  rochers,  et   il  y   a  dans  les  bandes  quelques  malfaiteurs  ([ui  pour- 
raient se  livrer  au    brigandage,    lorsqu'ils   sauraient   les  propriétaires 
sans  armes. D'ailleurs,  ce  n'est  pas  à  la  douane  de  France  que  cette  con- 
trebande est    nuisible,  puisque  les  tabacs  sont    destinés  à  l'Espagne, 
d'où  l'on  reçoit  en  échange  un  numéraire  utile.  Enfin,  les  douanes  de 
France  et  d'Espagne  se  réunissent  pour   leurs   exécutions,    lorsque  les 
occasions  se  présentent.  Le  14  mai  dernier,  leurs  employés  ont  saisi  de 
concert. dans  les  roches  de  La  Manère,  117  myriagrammes  de  ces  tabacs, 
qui  appartenaient  au  sieur  Coste,  frère  du  maire.  Quant  à  la  demande 
du  préfet  de  12  à  1500  militaires,  elle  ne  sera  transmise  au  ministère  de 
la  guerre  que  sur  l'ordre  de  Sa  Majesté.  Ce  préfet  est  chargé  provisoire- 
ment d'employer  tous  les  moyens  qu'il   a  en  sa   disposition  pour  la 
recherche  des  fraudeurs  et  des  conscrits. 

1.  Ordre  du  Ministre,  ajouté  à  l'article. 
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1524.  —Rapport  du  préfet  de  police.  —  On  a  répandu  à  la  Bourse 
que  Sa  Majesté  avait  le  projet  de  partir  incessamment,  que  c'était  le 
motif  delà  revue  de  toute  la  garde  avec  armes  et  bagages.  L'inquiétude 
a  été  générale  :  tous  les  cours  ont  éprouvé  une  baisse  rapide.  Rentes 
(jouis,  du  22  septembre):  64  fr.  2o.  Nota.  On  avait  parié  la  veille  que  ce 
cours  serait  de  (>•'>  fr.  Actions  :  1163  fr.  75.  —  Arrêtés  :  2  conscrits, 
2  voleurs,  2  vagabonds,  1  fou. 

1535.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

i»/cajre,  voyageur  suspect,  arrêté  (avis  de  Moncey);  on  croit  que  c'est  un  espion  ; 
détails. 

Cules-du-Xord.  Arrestation  du  prêtre  rebelle  Leparc,  qui  ,i  chouanné  sous  le  nom 
de  Grégoire  :  condamné  par  contumace. 

Lorient  '.  Courcy  (1312):  détails;  il  n'y  a  pas  eu  de  Dumontel  arrêté;  Gourcy  ser- 
vait sur  le  Courageux  et  dit  se  nommer  d'Hôtel  Montaiiïu  ;  selon  lui,  son  père  a  péri 
sous  Robespierre  ;  il  aurait  chouanné  eu  Vendée  jusqu'à  la  mort  de  Charette,  puis 
aurait  servi  sous  Ilochambeau,  puis  été  marin  et  protégé  par  Harau  ;  Peyrusse  con- 
firme une  partie  de  ces  faits  ;  mauvais  sujet.  La  police  a  des  notes  sur  un  Courcy, 
neveu  de  Puisaye. 

Loire-Inférieure  K  Le  rassemblement  signalé  (1309)  est  formé  par  des  marins 
déserteurs  ;  à  Lorient  on  signale  aussi  des  désertions  fréquentes  (1509)  :  elles  ne 
tiennent  pas  au  brigandage. 

\arzole  '.  Plaintes  contre  Sola,  lieutenant  de  gendarmerie,  placé  dans  cette  com- 
mune qui  est  infestée  de  brigands  ;  Huchet  l'a  empêché  de  se  livrer  à  des  violences 
contre  le  commissaire;  Ciravega  l'accuse  de  ne  pas  avoir  voulu  aller  où  il  lui  signa- 
lait des  brigands  ;  il  est  lié  avec  Dompé(1458).  Voirie  rapport  de  Menou  sur  le  rôle 
pacificateur  de  Chabot  (1476). 

Gênes  ^.  Api  a  été  condamné  pour  tenir  une  maison  de  jeu  (1439)  ;  pour  la  même 
raison,  deux  femmes  ont  été  condamnées  à  4  jours  de  prison  et  1.000  fr.  d'amende, 
malgré  la  défense  de  Baccini. 

Boulogne.  Voies  de  fait  contre  une  sentinelle  par  3  marins  en  maraude. 

Conscription  terminée  en  Seine-et-Oise,  Eure,  Nièvre,  Indre,  Jemmapes. 

Seine-el-Oise.  Rixe  entre  jeunes  gens.  —  Vengeance  contre  Thierry,  adjoint. 

Forél  de  Rambouillet.  Léger  incendie. 

Viagers  du  2'  arrondissement.  Sur  29,  19  existent,  10  sont  morts  et  rien  n"a  été 
payé  depuis  leurs  décès. 

Gênes.  Arrestation  des  assassins  de  Favilla,  agent  de  Xegri  (948). 

Gerbon,  Garussini,  signalés  par  Morand  (141.3)  :  ordre  à  Menou  de  les  ariêter: 
Garussini  s'est  évadé;  Gerbon  est  gardé  chez  lui. 

Ordre  du  Minisire.  Détenir  j.  n.  o.  :  Maréchal  (voleur,  ainsi  (pie  ses  flls). 

BULLETIN 2  DU  SAMEDI  la  SEPTEMBRE  1806 

1526.  —  Paris.  Lord  Lauderdale.  —  Le  courrier  attendu  de  Lon- 
dres est  arrivé  hier  soir  à  Paris;  il  apporte  la  nouvelle  positive  de  la 
mort  de  monsieur  Fox.  L'indisposition  assez  grave  de  lord  Lauderdale 
n'a  pas  permis  de  pénétrer  par  sa  conversation  le  sens  des  dépèches 
apportées  liier.  Cependant,  l'on  peut  assurer  que  rien  n'annonce  que 
ces  lettres  soient  relatives  à  son  départ.  Le  lord  a  eu  la  fièvre  et  de 

1.  Cet  article  se  trouve  au  Bullelin  du  9  septembre,  série  F^ 

2.  Ce  Bulletin  manque  dans  la  série  AFiv  et  a  été  pris  dans  la  série  F"'.  En  plus  des 
articles  ci-dessous,  il  contient  aussi  un  article  Berlin.  Correspondance  royaliste,  que 
l'on  trouvera  au  Bulletin  du  15  septembre,  série  AFiv  (1533). 
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violentes  douleurs  d'entniillcs,  qui  l'ont  retenu  hier  chez  lui,  ce  qui  l'a 
empêché  de  se  rendre  au  dîner  de  monsieur  le  gouverneur  de  Paris; 
LL.  EE.  le  prince  de  Bénévent  et  le  ministre  de  l'intérieur  n'ont  pas  pu 
s'y  trouver.  Le  lord  Lauderdale  est  traité  par  un  empirique  étranger, 
nommé  Swedior,  au(juel  il  a  confiance. 

1527.  —  Rohan-Montbazon.  —  Par  une  lettre  du  H  de  ce  mois,  le 
commissaire  général  de  police  à  Strasbourg  a  annoncé  que  monsieur  de 
Uolian-Monlbazon,  général  major  au  service  d'Autriche,  était  arrivé  le 
6  à  Strasbourg  et  avait  demandé  la  permission  de  se  mettre  en  route 
à  l'instant  pour  Paris,  pour  aflaires  pressantes.  S.  E.  a  chargé  le  préfet 
d'enjoindre  à  monsieur  de  Montbazon  de  sortir  sans  délais  du  territoire 
de  l'Empire,  et  de  n'y  rentrer  que  lorsqu'il  aurait  obtenu  l'autorisation 
expresse  de  Sa  Majesté.  S.E.  avait  précédemment  donné  des  ordres  par- 
ticuliers pour  que  madame  de  Montbazon  ne  put  pénétrer  en  France 
{Bulletin  du  9  août)  (143-2).  Elle  avait  alors  le  projet  de  s'y  rendre  pour 
accélérer  la  vente  des  biens  de  madame  de  Conllans  sa  mère  et  tâcher 
d'en  emporter  le  produit  dans  l'étranger,  afin  de  frustrer  madame  de 
Coigny,  sa  sœur,  mère  de  madame  de  Sebastiani.  Tel  est  encore,  vrai- 
semblablement, l'objet  du  voyage  de  son  mari.  Le  prix  de  ces  aliéna- 
tions est  destiné  à  former  la  dot  de  mademoiselle  Berthe  Rohan-Mont- 
bazon, qui  doit  épouser  monsieur  Victor  Rohan,  son  oncle.  La  terre  de 
Saint- Vaubourg,  en  Normandie,  a  été  le  premier  objet  mis  en  vente.  On 
l'estime  400.000  francs.  Elle  a  été  annoncée  par  affiches  chez  le  notaire 
Trubert,  à  Paris.  Il  ne  s'est  pas  encore  trouvé  d'acquéreur.  On  vient 
également  d'annoncer  par  affiches  la  vente  d'un  hôtel  de  madame  de 
Conflans,  situé  rue  de  la  Planche,  loué  6.000  fr.  Ces  aliénations,  qu'au- 
cune dette  ne  nécessite,  ayant  évidemment  pour  but  de  frustrer  les 
héritiers  légitimes  qui  résident  dans  l'intérieur,  au  profit  de  ceux  éta- 
blis dans  l'étranger,  Son  Excellence  le  sénateur  ministre  a  cliargé  le 
notaire  de  donner  une  direction  plus  juste  aux  dispositions  de  madame 
de  Contlans  et  de  suspendre  ces  ventes. 

1528.  —  Gênes.  Prisonniers  français. —  Le  -4  septembre,  les  prison- 
niers français,  amenés  de  la  Calabre  par  trois  bâtiments  anglais,  ont 
été  débarqués  à  Gênes.  Ils  ont  dit  que  les  anglais  les  avaient  bien  trai- 
tés; qu'ils  ne  les  ont  pas  dépouillés,  et  qu'ils  n'ont  pris  en  argent  que 
ce  qu'ils  ont  trouvé  à  chaque  prisonnier  au-dessus  de  10  piastres.  Le 
commissaire  général  de  police  observe  qu'on  retient  les  trois  bâtiments 
anglais  jusqu'au  départ  des  génois  pour  Toulon,  pour  qu'ils  n'éprou- 
vent aucun  obstacle  dans  la  traversée. 

1529.    —   KVÉ.NEME.NTS   DIVERS 

Sarloris,  Ois  d'un  écuyer  sarde,  est  venu  à  Saint-Gloud  avec  sa  femme  et  un 
enfant  qu'il  a  fait  déposer  au  palais  impérial  par  sa  servante  Catherine  Ernoud,  en 
disant  que,  réduit  au  désespoir,  il  invoque  un  secours  de  l'Impératrice  :  le  renvoyer 
à  Turin,  mettre  l'enfant  à  l'hospice  des  enfants  trouvés  et  Catherine  aux  Madelon- 
ncttes.  (Un  oncle  de  Sarloris  est  valet  de  chambre  de  la  duchesse  de  Chablais.) 

VercliDi.  Wirion  annonce  l'arrivée  de  Smith;  elîectif  :  810. 

iV(/»/»^/.  Molinard,  receveur,  déclare  avoir  été  volé. 

Wun-el-Moselle.  Incendie  par  malveillance  à  la  ferme  de  Saint-Jost,  appartenant 
à  la  Léf,Mon  d'honneur. 

Narzole.  Le  préfet  a  proposé  au  général  Chabot,  envoyr-  sur  les  lieux  par  Menou 
(1476),  de  remplacer  Sola  (lo2"i)  :  nouvelles  plaintes. 

"  .32 
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Boi-deauj:.  Suicides  de  Balloflet  et  de  Plassan;  pour  ce  dernier,  il  y  eut  quelques 
désordres,  on  se  plaignait  du  malheur  des  temps. 

Strasbourg.  Kumery,  chirurgien  :  détails  ;  il  dit  ôlre  connu  du  prince  de  Pontecorvo. 

Rébellions,  l)  ArJèche  :  des  habitants  tirent  sur  un  gendarme.  —  2)  Sture  :  les 
deux  frères  Dalmasse  et  les  deux  frères  Giorgis,  réfractaires,  se  révoltent  contre  des 
gendarmes  qui  veulent  les  arrêter.  —  3)  Lot  :  contre  des  gendarmes  ;  parmi  les 
révoltés  est  Frejébié. 

Rapport  du,  préfet  de  police.  '^l^<^  Laborderie  trouvée  morte  chez  elle.  —  Bourse 
nulle  ;  rentes,  64  fr.  30  ;  banque,  U62  fr.  iiO.  —.Arrestations  :  1  déserteur,  1  conscrit, 
1  voleurs,  1  fou,  1  vagabond,  1  teneur  de  loterie.—  Arrestation  de  Dubaï,  qui  a  volé 
Toies. 

BULLETIN  DU  LUNDI  15  SEPTEMBRE  1806 

1530.  —  Paris.  Légation  de  Prusse.  M.  Roux.  —  S.  E.  Monsieur  de 
Knobelsdorf  fut  remarqué  ce  malin,  derrière  la  jalousie  d'une  de  ses 
fenêtres  (hôtel  des  ('1  rangers),  voyant  défiler  la  garde  impériale  qui  pas- 
sait sur  le  boulevard,  partant  pour  l'armée.  M.  Roux,  secrétaire  de  léga- 
tion, entrait  à  ce  moment  chez  monsieur  de  Knobelsdorf,  avec  des 
papiers  à  la  main.  On  assure  positivement  que  le  cabinet  de  Berlin  a 
fait  payer  les  dettes  de  M.  Roux,  [montant  à  30.000  francs  au  moins, 
et  on  lui  a  doublé  ses  appointements.  M.  Roux  jouait  hier  assez  gros 
jeu,  maison  Livry;  après  avoir  perdu  ce  qu'il  avait  apporté,  il  a  em- 
prunté un  sac  de  1200  francs. 

1531.  —  Pas-de-Calais.  Conscription.  Escroquerie.  —  Des  escrocs 
abusaient  de  la  crédulité  des  conscrits,  dans  le  Pas-de-Calais,  et  cher- 
chaient à  leur  persuader  qu'ils  pouvaient,  par  des  procédés  magiques, 
leur  rendre  le  sort  favorable.  Deux  sont  arrêtés.  On  procède  contre  eux. 
Dans  les  années  précédentes,  quelques  officiers  de  santé  trompaient 
également  les  conscrits  en  leur  vendant  des  déclarations  d'infirmité  ou 
les  mutilant.  Le  préfet  du  Pas-de-Calais,  pour  prévenir  ces  escroque- 
ries, a  déclaré  que  ces  certificats  n'auraient  aucun  effet. 

1532.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  La  Bourse  de  samedi  a  été 
très  animée.  On  s'est  beaucoup  entretenu  de  la  mort  de  monsieur  Fox, 
des  apparences  de  guerre,  du  départ  de  la  garde,  etc.  Tous  les  fonds 
ont  été  en  baisse.  Rentes  :  64  fr.  Actions  :  1158  fr.  75. 

1533.  —  Berlin.  Correspondance  royaliste  ^  —  L'on  reçoit  aujour- 
d'hui le  bulletin  suivant,  daté  du  2  septembre  :  «  Louis  Fauche-Borel 
«  avance  dans  sa  négociation  pécuniaire;  ses  dernières  lettres  sont 
«  excellentes.  Dumouriez  le  seconde;  c'était  la  seule  personne  à  em- 
'(  ployer  vu  son  grand  crédit  sur  ce  point.  Le  comte  d'Avaray  est 
«  toujours  absent 2,  non  par  raison  de  santé,  mais  pour  affaires. 
(f  Louis  XVIII  suit  sa  correspondance  et  parle  de  vous  comme  de  son 
((  plus  ferme  correspondant  :  il  a  eu  vos  lettres,  et  copies  littérales  des 
(«  miennes.  La  guerre  continue  avec  la  plus  grande  énergie,  à  Berlin  : 
"  et  ce  qui  est  surprenant,  c'est  le  silence  de  vos  journaux  là-dessus. 
'(  Napoléon  est  joué,  n'en  doutons  pas,  et  la  paix  de  Russie  et  du  roi 
«  d'Angleterre  n'est  qu'un  simulacre.  Le  roi  de  Prusse  a  à  lui  seul  une 
<(  armée  de  250. 000  hommes,  de  concert  avec  le  Danemark  et  la  Suède  ; 
w  la  Russie  lui  en  prépare  une  de  même  force,  qui  sera  à  sa  disposition. 

i.  Cet  article  se  trouve  dans  le  Bulletin  du  13  septembre,  série  F'. 
;'.  En  marge  :  «  Il  est  à  Saint-Pétersbourg.  » 
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«  Les  premiers  envois  de  troupes  sont  déjà  très  près  de  Berlin  ;  on  se 
«  regarde  d'étonnement,  et  il  semble  que  les  hommes  et  les  armées 
«  sortent  de  dessous  terre*.  Gare  les  français  s'ils  ne  se  hâtent  promp- 
«  tement  de  seconder  un  grand  mouvement.  Louis  XVIli  est  le  seul 
«  (jui  puisse  les  tirer  de  là.  Le  calcul  que  vous  pouvez  leur  faire  est 
«  simple  et  les  résultats  ne  sont  douteux  qu'aux  yeux  des  sots.  Le  roi 
«  de  Prusse  fait  liler  des  troupes;  il  a  doublé  le  prix  du  roulage  pour 
«  le  faire  arriver  plus  promptement.  » 

1534.    —    KVKNKMENTS    DIVERS 

La  clame  Beaugeavd  (1449)  est  arrivée  à  Nice  et  va  à  Menloii. 

r.énérau.r  russes.  Millier  ol  Zakomeski  (1371),  surveillés  à  Uciiiis. 

Cers.  Kaiix  hiuits  répandus  sur  les  acquéreurs  de  biens,  les  droits  de  italmte,  les 
(liiùts  sur  les  boissons,  la  dime. 

Morbihan.  Arrcslaliun  de  Guihur,  cbouau  non  amnistié,  dans  une  imcIk;  clu'z 
Klicro  :  il  dit  avoir  jadis  déposé  ses  armes  aux  mains  de  Hervé  ;  J.irry  ne  la  pas 
reconnu  comme  ayant  participé  à  l'enlèvement  de  l'évêque  de  Vannes;  détails. 

llle-el -Vilaine.  Les  fêtes  supprimées  sont  célébrées  avec  autant  de  pompe  ([u'au- 
Irefois. 

Gênes.  Les  gens  accusés  de  l'assassinai  de  Costa  (1447)  ont  été  acquittés. 

Turin.  Poursuites  contre  ime  maison  de  jeu  surprise. 

Rapport  (ht  préfet  fie  police  {suile).  Suicide  de  Montagny. —Arrestations  :  2  voleurs, 
1  filou,  2  vagabonds. 

Relevé  des  principaux  délits  d'août.  11  rébellions  contre  la  gendarmerie  pour  cons- 
crits ou  déserteurs  arrêtés.  —  Pas  d'attaque  de  courrier  ni  de  diligence.  —  12  atta- 
ques de  particuliers,  dont  celles  de  Dessoudet  (1424)  et  de  Fortis  (1462)  et  celle  par 
Barberis  (148S).  —  20  assassinats,  dont  ceux  d'Imbert  (1438),  de  Dalverme  par  Pas- 
sori  (li49).  de  Gunin  (1470),  de  M"'-  Maggi  (l:i09),de  d'ilaulerive  (14o2)  et  un  par  Gal- 
vagno  (1432)  .  —  6  vols.  —  5  incendies  par  malveillance,  dont  un  chez  Deschamps 
(1483). 

Ordres  du  Alinistre.  En  liberté  :  IJelforl  (irlandais,  sans  passepori). 

BULLETIN  2  DU  MARDI  16  SEPTEMBRE  1800 

1535.  —  Conscription.  Escroquerie.  —  Le  procureur  général  de 
Blois  écrit,  à  la  date  du  LJ  septembre,  qu'on  vient  d'arrêter  le  nommé 
Bellotte,  meunier  ruiné,  vivant  actuellement  d'intrigues  et  escroqueries, 
sans  domicile  fixe.  Depuis  plus  d'un  an,  il  parcourait  les  campagnes  et 
cherchait  à  persuader  à  des  conscrits  crédules  ou  à  leurs  parents  qu'il 
avait  un  moyen  sûr  pour  exempter  les  jeunes  gens  du  service  militaire. 
Ce  moyen  consistait  à  faire  dire  une  messe  au  St-Esprit  et  à  porter, 
constamment,  un  paquet  contenant  trois  dents  humaines,  enveloppées 
dans  trois  demi-feuilles  de  papier.  On  promettait  de  lui  payer  100  fr. 
pour  prix  de  l'exemption,  après  qu'elle  aurait  été  réalisée  et  que  le  suc- 
cès aurait  prouvé  l'efficacité  de  son  art.  Provisoirement,  on  lui  donnait 
d'avance  5  à  6  francs.  On  a  trouvé  sur  lui,  en  l'arrêtant,  4  de  ces  dents 
mystérieuses.  Un  des  conscrits  qu'il  a  trompés  a  remis  le  paquet  qu'il 
l'avait  chargé  de  porter;   on   en  connaît  neuf  autres  :  on  informe. 

1536.  —  Lyon.  Poids   et  mesures.   —  Le    commissaire    général    de 

1.  En  marge  :  «  Ceci  a  lapport  aux  intrigues  de  l'intérieur  et  à  la  défection  des 
«  principaux  sujets  de  Sa  Majesté.   » 

2.  Ce  Bulletin,  qui  n'existe  plus  dans  la  série  \F'^,  a  été  pris  dans  la  série  F''. 
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police  à  Lyon  expose  que,  pour  vaincre  les  obstacles  qu'éprouvait  l'exé- 
cution de  la  loi  sur  les  poids  et  mesures,  on  avait  brisé  les  anciens, 
dont  on  s'obstinait  à  conserver  l'usage ,  et  détruit  les  étalons.  Cette 
mesure  n'a  pas  suffi  pour  faire  adopter  les  nouveaux  poids.  On  se  sert 
actuellement  de  masses  arbitraires,  de  pierres,  de  sacs  de  sable,  avec 
lequels  on  pèse  dans  les  balances,  ce  qui  livre  entièrement  l'acheteur  à 
la  bonne  foi  des  vendeurs. 

1537.  —Rapport  du  préfet  de  police.  —  Même  affluence  et  gaîté  à 
St-Cloud  dimanche  dernier  qu'au  précédent.  Point  de  désordre  ni  d'acci- 
dent. —  La  nouvelle  tragédie  donnée  samedi  au  Théâtre  français,  sous 
ce  titre  Omasis  ou  Joseph  en  Egypte, a  eu  le  plus  grand  succès.  L'auteur 
a  été  demandé  par  acclamations:  on  a  nommé  Monsieur  Baour-Lormian. 
—  On  a  retiré  de  la  Seine,  dans  le  mois  d'août,  32  personnes  :  5  seule- 
ment ont  été  traitées  avec  succès.  Sur  ces  32  personnes,  28  étaient  tom- 
bées dans  la  Seine  par  accident;  ainsi  il  n'y  avait  que  quatre  suicides. 
Dans  le  mois  précédent,  le  nombre  des  noyés  était  de  42,  dont  15  sui- 
cides. —  Les  bruits  de  guerre  se  sont  renouvelés  avec  plus  de  force  à 
la  Bourse  d'hier  ;  il  en  est  résulté  une  baisse  sensible  pour  tous  les  cours. 
Rentes  :  63  fr.  îiO.  Actions  :  llSTfr.  50. 

1.538.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Dunkerque.  On  sui"veille  tout  l'équipage  d'un  navire  américain  qui  a  eu  des 
communications  avec  les  anglais. 

Dépôt  de  St-Quenlin.  fausse  monnaie  trouvée  entre  les  mains  de  plusieurs 
condamnés  aux  travaux  publics. 

Cantal.  Bonnal  est  dévalisé  chez  lui  par  deux  individus  qui  s'étaient  fait  passer 
pour  des  gendarmes. 

Coni.  4  individus  arrêtés  pour  fausse  monnaie  (rapport  deMenou). 

Maurice  Duroc,  aventurier,  disant  avoir  une  mission  du  sénateur  Dubois-Dubais, 
ayant  une  lettre  pour  le  général  Dumas  ;  grâce  à  ces  papiers,  le  général  Cauchois  lui 
a  donné  une  feuille  de  route;  c'est  peut-être  Maurice,  ancien  fifre  de  régiment; 
détails. 

Rapport  du  préfet  de  police  {suite).  Tassin  écrasé.  —  Arrestations  :  13  voleurs, 
l  escroc,  3  fraudeurs,  8  vagabonds,  1  fou. 

Faits  divers.  Sommations  comminatoires  à  Michel  :  Nord.  —  Incendie  par  Che- 
valier :  Oise.  —  Assassinats  :  1)  de  Dufour  par  son  frère  :  Loiret  ;  2)  de  Suzini  par 
l'auli  :  Liamone;  3)  de  Logent  par  son  frère  et  par  Mayet  :  Puy-de-Dôme.  —  Suicide 
de  Spinola  (dettes)  :  Gênes. 


BULLETIN»  DU  MERCREDI  17  SEPTEMBRE  1806 

1S39.  —  Prisonniers  français  évadés  d'Angleterre.  —  Le  commis- 
saire général  de  police,  à  Boulogne,  adresse  au  sénateur  ministre,  en 
date  du  14  septembre,  le  rapport  suivant  :  «  Le  corsaire  français,  le 
«  Prosper,  a  été  pris,  le  5  juin  dernier, et  conduit  en  Angleterre  (1203). 
«  Huré,  capitaine  de  ce  corsaire,  Formantin  et  Griffon  ses  seconds, 
«  étaient  prisonniers  sur  parole.  Ils  viennent  de  s'évader  et  sontarri- 
«  vés  à  Calais,  par  un  temps  très  orageux,  sur  un  petit  canot,  dont  ils 

1.  Ce  fiulletin,  (|ui  n'existe  plus  dans  la  série  AF  ",  a  été  pris  dans  Ja  série  F'.  Il 
contient  un  article  Lettre  de  Lisbonne,  qui  se  trouve  dans  le  Bulletin  du  18  septem- 
bre, série  A  F''  (1546). 
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«  se  sont  emparés  à  Folkslone,  Us  ont  déclaré  que  la  c(JLe  anglaise  était 
«  mal  gardée;  qu'ils  ont  passé  par  Douvres, pour  se  rendre  à  Folkstonc, 
«  qu'ils  n'ont  été  arrêtés  nulle  part.  (Nota  :  cell(;  lettre  laiss(>  ignorer  où 
ils  étaient  prisonniers  et  de  quel  point  ils  sont  partis.)  A  l-'olkstone, 
«  ils  sont  entrés  dans  un  petit  fort  où  il  y  avait  8  pièces  de  canon  et  pas 
une  seule  sentinelle  ».  Le  commissaire  général  observe  (|ue  Iluré  est 
un  des  meilleurs  capitaines  de  cor.saires.  Il  a  fait  dans  ses  courses  Go 
prises.  C'est  la  o"  fois  que  Formantin  s'évade  d'Angleterre.  Ils  ont  vu 
dans  leur  traversée  environ  1-2  bâtiments  de  guerre,  en  station  dans  la 
Manche. 

1540.  —  Montenotte.  Situation.  —  Le  préfet  de  Montenolle  écrit 
qu'on  ne  voit  plus  de  déserteurs  à  Montenogine.  Des  paysans  ont 
arrêté  et  ramené  sept  chasseurs  de  la  Tour  d'Auvergne,  qui  avaient 
quitté  le  corps,  à  son  passage  dans  ce  déparlement.  On  distingue  la 
partie  ligurienne  de  celle  piémonlaise.  La  première  est  plus  dévouée, 
parce  que  le  gouvernement  génois  l'opprimait;  la  conscription  n'y 
éprouve  aucun  obstacle;  la  fêle  de  Sa  Majesté  a  été  célébrée  avec  une 
allégresse  générale  ;  toutes  les  lois  sont  exécutées.  La  seconde  a  montré 
plus  de  résistance  ;  mais  elle  se  soumet  et  les  espérances,  que  les 
mécontents  cherchaient  à  entretenir,  s'évanouissent. 

1541.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  L'inquiétude  augmente  à 
la  Bourse.  Les  rentes  sont  généralement  offertes.  Les  sieurs  Dumez  et 
Archdeacon,  agents,  ont  fait  des  ventes  considérables.  On  a  dit  qu'en 
Hollande  le  cours  avait  éprouvé  une  plus  forte  baisse.  Rentes  :  G."}  fr. 
Actions  :  1155  fr. 

1543.  —  ï:véneme.nts  divers 

Paria.  Lord  Lafiderdah  va  mieux  et  attend  un  nouveau  courrier. 

Munifesle  de  Louis  XVin.  Les  envois  de  la  déclaration  de  Cahiiar  (2  de'cembre 
4iS0't)  se  multiplient;  Blif^ny  a  remis  l'exemplaire  qu'il  a  reçu  de  Cologne. 

Moselle.  Escroqueries  pour  soustraire  des  conscrits;  mesures  prises. 

Morbihan.  Chouans.  Arrestation  de  Lafont  et  Goido,  «  mauvais  gueux  »  ;  malgré 
quelc[ues  bruits,  la  tranquillité  règne;  les  prêtres  montrent  du  zèle. 

SUire.  Faux  mônnayeurs  (rapport  de  Menou)  (lo38)  :  on  a  arrêté  Zafu'io,  ses  deux 
fils,  Bernocco  (métayer  de  Ratli)  et  Georges   Ferrari:  on  recherche    Botta  et  Badet. 

Gênes.  Prêtres:  1)  Carrczio  :  perturbateur,  scandale:  2)  Costa  (1509)  signalé 
comme  dangereux. 

Toulon.  Découverte  d'un  atelier  de  fausse  monnaie. 

Rapport  du  préfet  de  police  {suite).  Gougeois  écrasé.  —  Un  échafaud  s'écroule.  — 
Suicides  :  1)  fillo  Delion;  2)  un  militaire.  —  Arrestation  do  Galon  pour  une  chanson. 
—  Arrestations  :  1  conscrit,  .3  voleurs,  ri  mendiants,  1  fou. 

Faits  divers.  Assassinats  :  1)  de  Dominique  Henrietto,  qui  avait  aidé  à  prendre 
des  brigands,  par  Jean  Henrietto,  croit-on,  et  Perino  fils  :  Doire  ;  2)  Bollano  assas- 
sine Aquila,  sa  femme  et  sa  fille  :  Asti  ;  3)  de  .Michon  chez  David,  peut-être  par  lui  : 
Ithône.  —  Tonnerre  :  Eure. 


BULLETIN  DU  JEUDI  18  SEPTEMBRE  1806 

1543.  —  Lord  Lauderdale.  —  Le  lord  a  reçu  hier  soir  un  courrier 
de  Londres.  11  ne  paraît  pas  que  les  dépêches  contiennent  rien  qui 
tende  au  départ  de  ce  ministre.  On  sait  que  le  courrier  a  apporté  la 
nouvelle  de  la  prise   de  Buenos-Ayres  par  les  anglais  (ce  doit  être  un 
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oncle  fie  La  Hayo  St-IIilaire,  qui  était  gouverneur  de  cet  établissement.) 
Les  journaux  anglais  du  13  conlirment  cette  nouvelle.  Hier,  vers  midi, 
M.  le  général  Clarke  est  venu,  en  personne,  s'informer  de  la  santédu 
lord,  qui  continue  de  garder  le  lit. 

1544. —Billets  de  Banque.  — Les  billets  de  banque  sont  changés 
ordinairement  dans  les  maisons  de  jeu  contre  de  l'or,  à  raison  de 
■21  louis  et  V6  sols  (oOG  fr.  50  le  billet  de  oOO  fr.).  Mardi  dernier,  il  n'a 
plus  été  donné  que  30  sols  en  sus  des  21  louis  ;  le  lendemain,  le  billet 
de  rJOO  fr.  n'a  été  échangé  que  contre  21  louis  sans  appoints.  Il  est 
probable  que  cet  agio  n'a  eu  lieu  que  parce  que  l'or  se  trouve  recher- 
ché en  ce  moment,  vu  le  départ  d'un  nombre  d'ofliciers.  Cependant  il 
est  certain  que  plusieurs  personnes  ont  cru  y  voir  le  présage  d'une 
nouvelle  crise  des  billets  de  la  Banque.  L'idée  du  départ  prochain  de 
Sa  Majesté  s'y  est  mêlée,  et  ils  se  sont  hâtés  de  réaliser  leurs  billets. 
Cette  première  lueur  d'inquiélude,  quoique  faible,  peut  mériter  latten- 
lion  de  ladminislration  des  finances. 

1545.  —  Manifeste  de  Louis  XVIII  (loi^).  —  Les  envois  de  la  décla- 
ration do  Louis  XVI 11  se  renouvellent  avec  profusion.  Les  derniers 
exemplaires  arrivés  à  Paris  sont  timbrés  «  Cologne  ». 

1646.  —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Paris.  Viagers.  Sur  57,  3o  existent,  12  sont  morts,  10  inconnus  ;  on  a  perçu  à  tort 
pour  la  femme  Benoit  née  i"  Toussaint  ;  la  veuve  de  Bruigny,  signalée  comme 
inconnue,  est  morte. 

Sardes  venant  sans  autorisation  :  on  a  donné  l'ordre  de  tous  les  arrêter  et  de 
leur  refuser  des  passeports  (1293.1331)  :  arrestation  de  Antinelli  (ex-postillon  du  roi 
de  Sardaigne)  ayant  un  passeport  régulier. 

Brifjandar/e.  1|  Arrestation  de  Chrétien,  déserteur  autrichien,  brigand  ;  Mont-Ton- 
nerre —  2).  Plusieurs  brigands,  dont  Vachante,  ont  dévalisé  Verhame  :  Lys.  —  3) 
L'n  receveur  du  droit  de  passe  est  dévalisé  :  Aisne. 

Hoer.  Evasion  de  6  condamnés. 

Anselmo,  condamné  aux  fers,  reconnu  comme  servant  dans  un  bataillon  de  vété- 
rans, est  traduit  à  la  cour  criminelle. 

Faux  monnayeur  :  Hauvelde,  ancien  officier,  arrêté. 

Evasions.  1)  4  déserteurs  à  Porto-Ferrajo.  — 2)  3  déserteurs  en  Dordogne;  le  con- 
cierge de  la  prison  est  poursuivi.  —  3)  4  prisonniers.  — 4)  7  conscrits  réfractaires, 
en  Haute-Garonne  :  le  concierge  est  poursuivi. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Ghatelan  se  blesse  grièvement  en  sautant  de  la  fenê- 
tre d'une  fille  de  boutique  de  Vattinelle.  —  Bourse  active  :  rentes,  63  fr.  1.5;  ban- 
que, Hljl  fr.  25.  —  Arrestations  :  5  voleurs,  2  filous,  5  mendiants. 

Voleurs,  vagabonds  et  perturbateurs  :  14,  dont  3  femmes,  non  susceptibles  de 
jugement  :  les  détenir  un  temps  proportionné  à  leurs  délits. 

Ordres  du  Ministre  'Rapports  particuhers).  A  Bicêtre  j.  n.  o.  :  Delassaux  (1470) 
(Gras,  directeur  du  jury,  le  met  à  la  disposition  de  la  police).  —  6  mois  de  Bicêtre 
puis  à  40  lieues  de  Paris  et  de  la  Cour  :  Calon  (l;J4Si;  (a  composé,  lors  de  la  conspi- 
ration de  Georges,  une  chanson  contre  S.  M.  chantée  par  Aubineau).  —  On  sur- 
veille sans  les  poursuivre  :  Giguet  (qui  s'est  présenté)  et  Michaud  (mis  en  liberté 
provisoire)  (1520). 

Lettre  de  Lisbonne  '.  Lord  Vincent  est  à  Lisbonne  avec  12  vaisseaux  de  ligne  ;  on 
<  roit  à  la  guerre  sur  le  continent  ;  les  anglais  et  les  russes  inteniendront  en  Italie. 

Faits  divers.  Assassinats  :1)  de  Renvers  par  Kielfen  :  Meuse-Inférieure;  2)  de  la 
veuve  Hover  :  Seine-Inférieure  ;  3)  de  la  femme  Beaufermé  :  Eure-et-Loir.  —  Suicide 

1.  Cet  aiiicli;  s*-  trouve  dans  le  Uullelin  du  17  septembre,  série  F'. 
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(In  Courprnn  :  Charente-Infrrienro-  —  VdI  riiez  Peyrnn  (clmi-ftô  <le  rairmiK-hisserrinnl. 
(les  lollres)  :  Marsoille.  —  Incfiidie  dicz  Noilos  par  la  femme  de  Mmi'.'iii  :  CiMe-ilOr. 
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1547.  —Paris.  Lord  Lauderdale.  —  Lord  Lauderdale  a  fail  parlir 
liier  soir  M.  Schmits,  courrier  anglais,  pour  Londres.  Il  est  proliahle  que 
ce  lord,  qui  ne  joue  guère  ici  que  le  rMe  d'espion,  rend  compte  au  gou- 
vernemenLanglais  du  départ  de  la  garde  impériale  et  de  ce  qu'il  appflle 
l'esprit  pul)lic  de  Paris. 

154S.  —  Conscrits  L  —  «  Les  conscrits  du  département  de  la  Seine 
«  ne  sont  pas  encore  parlis.  Le  ministre  a  écrit  au  préfet  de  la  Seine  de 
«  les  faire  partir  dans  le  plus  liref  délai.  » 

1549.  —  Camp  volant  à  Pontivy.  —  Son  Excellence  le  sénateur 
iiiinislre  adresse  au  général  Boyer  une  note  relative  aux  reclierclies 
pour  lesquelles  Sa  Majesté  a  ordonné  la  formation  d'un  camp-volant  à 
Pontivy.  Elle  comprend  les  communes  et  les  maisons  où  les  brigands 
sont  reçus  et  cachés,  les  individus  qui  les  protègent,  notamment  dans 
les  cantons  de  Gourin,  Maèl-Carhaix  et  Rostrenen.  C'est  principalement 
sur  celui  de  Rostrenen  que  l'attention  du  général  est  fixée,  parce  qu'il 
se  trouve  sur  les  limites  de  trois  départements  et  que  les  brigands 
poursuivis  sur  l'un  de  ces  départements  se  croient  en  sûreté,  en  pas- 
sant sur  un  autre.  On  désigne  également  comme  objet  d'une  perquisi- 
tion exacte  les  îles  de  Ilouat  et  lIœdic,où  Guillemot  et  sa  bande  passè- 
rent plusieurs  jours  en  frimaire  an  XIII.  Les  cinq  brigands  qui  ont 
enlevé  l'évéque  de  Vannes  et  les  deux  dont  cet  événement  a  causé  la 
liberté  ont  également  pu  s'y  réfugier.  Enfin  on  lui  observe  que  la 
désertion  est  nombreuse,  que  les  chefs  de  marine  de  Brest  et  de  Lorient 
la  disent  extraordinaire,  malgré  toutes  les  précautions  pour  l'empêcher. 
—  Son  Excellence  le  sénateur  ministre  a  également  prévenu  de  cette 
mesure  les  préfets  du  Morbihan,  des  Côtes-du  Nord,  du  Finistère  et 
d'Ille-et-Vilaine.  Chacun  d'eux  est  chargé  de  seconder  de  tous  les 
moyens  que  les  localités  indiqueront  toutes  les  opérations  du  général. 
11  leur  est  expliqué  que  les  recherches  porteront  tant  sur  les  cinq  ravis- 
seurs de  l'évéque  et  les  deux  détenus  qui  leur  ont  été  renvoyés  de 
Vannes  que  sur  tous  les  chouans  non  amnistiés,  leurs  agents  et  commis- 
sionnaires, leurs  receleurs,  ceux  qui  facilitent  leur  embarquement  el 
débarquement  ;  qu'elles  comprendront  également  les  déserteurs,  vaga- 
bonds et  gens  sans  aveu.  Cliacun  de  ces  préfets  est  chargé  de  donner 
dos  instructions  conformes  aux  sous-préfets  et  aux  maires.  Celui  du 
Morbihan  doit  particulièrement  inviter  l'évéque  de  Vannes  à  user  de 
toute  son  influence  sur  les  curés  et  desservants  de  son  diocèse,  afin 
qu'ils  engagent  les  habitants  des  paroisses  qui  leur  sont  confiées  à  con- 
courir à  l'exécution  des  ordres  de  Sa  Majesté.  11  doit  aussi  communi- 
quer au  général  Boyer  tous  les  indices  quil  a  pu  recueillir  sur  les  divers 
individus  qui  font  l'objet  de  cette  mesure. 

1550.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  La  Bourse  a  été  très  agitée. 
On  a  dit  que  M.  Laforest  avait  été  insulté  au  spectacle  de  Berlin,  que 
le  camp  de  Meudon  serait  levé  samedi  prochain,  que  la  guerre  parais- 

1.  Cet  article  m  (';t(''  écrit  p;ir  FoiicIk'. 
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sait  certaine.  Tous  les  cours  ont  baissé.  On  recherche  des  pièces  d'or  : 
le  louis  se  vend  de  1  à  2  sous.  Rentes  :  62  fr.  90.  Actions  :  1 131  fr.  2o. 

1551.  —   ÉVÉNEMENTS     DIVERS 

Saint-Omer.  3  clames  mordues  par  des  chiens  que  Ton  croit  enragés  sont  mortes, 
de  frayeur  disent  les  médecins  ;  mesures  prises. 

Abbeville.  Rixe{liS8)  ;  Colin  est  désigné  comme  agresseur;  détails. 

Mayenne.  Siourd,  qui  s'est  mutilé  pour  échappera  la  conscription,  est  mis  à  la 
disposition  du  conseil  de  recrutement. 

Dépulalion  du  Liamone  à  S.  M.,  arrivée    à  Marseille,  allant  à  Paris. 

Parme.  Débarquement  suspect  de  plusieurs  individus. 

Ardèche.  Rébellion  pour  enlever  4  déserteurs  à  la  gendarmerie. 

Rapport  du  préfet  de  police  [suite].  Un  accident.  —Tentative  de  suicide  de  M"e  Mil- 
let. —  Arrestations  :  1  conscrit,  9  voleurs,  1  mendiant. 

Rapports  particuliers.  l)Hœrneret  Guud,  escrocs  badois,  signalés  (1492)  :IIœrner 
a  été  arrêté  et  mis  à  La  Force.  —  2)  Labinardière,  adjudant  destitué,  venu  à  Paris, 
malitrô  la  défense,  est  renvoyé  en  surveillance.  —  3)  Duboscq,  faussement  dénoncé 
par  la  femme  Henry  comme  s'élant  approprié  un  dépôt  des  chartreux. 

Faits  divers.  Accident  :  Person  tue  à  la  chasse  Enaud  :  Indre-et-Loire.  —  Incen- 
dies accidentels:  1)  en  Mayenne;  2)  chez  Goujeon,  en  Seine-et-Oise  (1483.1488),  et 
non  par  malveillance.  —  Assassinat  de  Gamberotta  :  Gènes.  —  Suicide  de  Barreau, 
à  Toulouse. 
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1552.  —  Paris.  Lord  Lauderdale.  —  On  parlait,  il  y  a  quelques  jours, 
devant  le  lord,  du  départ  de  M.  de  Lucchesini.  On  disait  que  ce  ministre 
était  rappelé  par  son  maître  :  «  Oui,  son  maître,  dit  le  lord,  ce  n'est 
«  pas  celui  qui  est  à  Berlin,  maisle  grand  maître  qui  est  à  Saint-Cloud: 
«  c'est  à  celui-là  qu'il  faut  se  bien  garder  de  déplaire.  »  La  conversa- 
lion  se  prolongea  :  on  parla  d'une  guerre  possible  avec  la  Prusse  :  «  Dans 
«  cette  circonstance,  la  guerre  poussée  vigoureusement,  dit  le  lord, 
«  pourrait  amener  des  résultats  inespérés,  les  forces  de  la  France  étant 
«  disséminées  depuis  Embden  jusqu'au  fond  de  la  botte  de  Naples.  » 

1553.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  La  Bourse  a  été  presque 
nulle.  On  ne  s'y  est  occupé  que  des  bruits  de  guerre.  Tous  les  cours  ont 
baissé,  surtout  les  actions  de  la  banque.  Rentes:  62  fr.  30.  Actions  : 
1145  fr. 

1554.  —  D'Antraigues.  D'Avaray.  —  On  écrit  de  Berlin, en  date  du  9, 
que  M.  d'Antraigues,  devenu  un  grand  homme  d'Etat  par  ses  der- 
niers pamphlets,  a  des  conférences  très  fréquentes  avec  les  ministres  à 
Londres.  M.  d'Avaray  est  toujours  à  Saint-Pétersbourg;  sa  dernière  lettre, 
datée  de  cette  ville,  annonce  l'exil  de  M.  d'Oubril  et  que  tout  est  plus 
que  jamais  à  la  guerre  dans  ce  pays-là. 

1555.  —    ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Verdun.  Wirion  dit  que  Ilodge,  domestique  anglais,  a  reçu  la  permission  d'aller 
à  Toulouse  auprès  de  son  maître  Garland  (1470). 

Attaque  du  courrier  de  Milan  à  Turin  et  d'une  estafette  près  de  Novare;  Menou 
promet  une  récompense  pour  l'arrestation  de  ces  brigands. 
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Slure.  Menou  annonce  la  rébellion  de  200  personnes  enlevant  Demagistic  aux  gen- 
darmes. 

Gènes.  Corutti,  dirccteui-  de  la  poste  (1518),  est  signalé  comme  un  intrigant  ;  le 
ministre  (k'iii.'uuie  dos  laits  positifs. 

<"onsrrij>tion  :  l)ion  exécutée  à  I5rcst  ;  beaucoup  de  réformes  en  Ill''-('l-\ilaine. 

Jugement  sur  le  meurtre  de  Lemarié  (1381):  Caillou  a  été  ac(iuitté,  le  juge  Gérard 
lui  a  été  favorable  ;  le  préfet  demande  à  faire  arrêter  administrativement  Caillou. 

Faussaires.  Suicide  de  la  feiume  Jossey  ;(juérin  essaye  de  se  tuer. 

Bordeaux.  Bloomfield,  irlandais  (1352),  a  épousé  la  demoiselle  Birne  et  a  été  com- 
mis de  Rocbe  ;  détails. 

Pdicel,  médecin  américain  (1010)  ;  rien  desuspect;  ilal'ordrcde  partir  d(;  Bordeaux 
avant  la  fin  du  mois  pour  l'Amérique. 

Rapport  du  préfet  de  police  (suite).  Tentative  de  suicide  de  la  fille  Rousseau.  — 
Ecliec,  au  Vaudeville,  de  la  pièce  en  un  acte  le  Manteau.  —  .Vrrestations  :  1  déser- 
teur, 4  voleurs,  1  fou. 

Vinzelles,  fils  d'un  ex-président  du  parlement  de  Dijon,  officier  au  service  d'Autri- 
clie,  arrêté  au  cpiartier  général  de  l'arcbiduc  Charles,  accusé  d'avoir  donné  des  ren- 
seignements aux  français  ;  acquitté,  il  a  été  traduit  à  un  conseil  de  guerre  qui  a  ren- 
voyé la  chose  à  l'ompercur  d'Autriche;  Mùller,  détenu  jadis  au  Temple  et  libéré  (ii'J. 
413),  promet  d'intercéder  pour  lui  ;  détails. 

Munster.  Le  grand-duc  de  Berg  donne  des  détails  sur  Ilachmeyer  (1449)  ;  la  mai- 
son Olfers  a  refusé  ses  lettres  de  change;  il  demeure  chez  la  femme  Primaversi(dont 
le  mari,  banqueroutier,  est  à  Paris,  a  été  arrêté  et  relâché  à  la  demande  de  Lucclie- 
sini)  ;  il  a  un  œil  vairon,  ce  qui  fait  croire  que  c'est  Leclerc,  chef  de  l'espionnage 
d'Abbeville,  condamné  à  mort  par  contumace. 

Pièce  annexée  au  Bulfelin. 
Rapport  du  préfet  de  police,  du  20  septembre. 
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1556.  —  Sasses-Pyrénées.  Conscription.  — Le  préfet  de  Pau  expose 
que  la  conscription  ayant  ('prouvé,  Jusqu'à  présent,  beaucoup  de  résis- 
tance dans  ce  département,  où  les  montagnes  et  le  voisinage  de  l'Espa- 
gne rendent  vaines  les  poursuites  de  la  gendarmerie,  il  a  publié  un  ar- 
rêté portant  qu'il  serait  établi  des  garnisaires  dans  les  communes oîi  il 
y  aurait  des  réfractaires  chez  leurs  parents  et  autres.  C'est, dit  le  préfet, 
ia  seule  mesure  efficace. 

1557.  —  Toulon.  Gênes.  —  Le  commissaire  général  de  police  à  Tou- 
lon écrit  qu'il  circule,  dans  cette  ville,  que  l'équipage  du  génois,  qui  y 
est  attendu,  s'est  révolté.  11  observe  qu'en  général  les  matelots  génois 
ont  un  mauvais  esprit  et  qu'il  s'en  trouve  un  très  grand  nombre  dans 
les  bâtiments  de  l'Etat  qui  sont  à  Toulon. 

1558.  —   ÉVKNEMENT.S    DIVERS 

Attaque  du  courrier  de  Marseille  à  Lyon,  par  3  brigands  (rapport  de  Moncey)  ; 
^  voyageurs  dévalisés  ;  Sol  et  Doublet,  gendarmes  qui  l'escortaient,  venaient  de  le 
quitter  pour  poursuivre  des  individus;  ils  sont  arrêtés  ;  détails. 

Empoisonnement  de  la  famille  Dovalle  ;  domestique  soupçonnée. 

Toulon.  Détails  sur  la  fausse  monnaie  (1542). 

Frontière  d'Espagne.  On  signale  une  bande  de  brigands  en  formation  (('vadés  de 
prison)  ;  on  avait  signalé  une  bande  de  fraudeurs  (1523). 

1.  Ce  DuUelin,  cpii  manque  dans  la  série  .VF'v,  a  été  pris  dans  la  série  F''. 
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Nîmes.  Conduite  scandîilcuse  de  d'Albenas,  que  l'on  garde  à  vue,  jusqu'à  ce  qu'il 
soit  guéri  et  qu'on  puisse  l'arrêter. 

Aisne.  Suicide  de  Janlillcr,  remplaçant  de  Riche. 

délies.  Wollastron,  ex-consul  d'Ani('')'i(pie,  ancien  agent  des  anglais,  cautionné  par 
lord  Shaftcsbury,  vovidrait  aller  de  Gènes  à  Marseille. 

Leigh,  prisonnier  anglais  à  Bitche,  a  dit  à  Brulard  et  à  Clément  qu'il  savait  par 
Atrill  qu'un  dépôt  de  papiers  avait  été  fait  dans  la  prison  du  Havre  au  moment  de 
l'affaire  de  Georges '.c'est  faux;  ce  bruit  doit  venir  du  temps  où  deux  émigrés  furent 
pris  (an  VU)  :  La  Perrière  dit  Auguste  (parent  et  agent  de  Grécy,  qui  était  agent  de 
Wickam)  et  Gillet. 

Rébellions.  1)  Pô.  —  2)  Loire  :  on  enlève  Gros  aux  gendarmes. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Suicides  :  1)  fille  Dubois  ;  2)  Roudier.  —  Incendie 
chez  Gauthier.  —  Leroux  se  tue  accidentellement.  —  Bourse:  rentes,  61  fr.  60  ;  ban- 
que, H41  fr.  2b.  — '.Arrestations  :  1  déserteur,  7  voleurs,  4  escrocs,  2  rôdeurs, 
11  mendiants,  1  fou. 

Ordres  du  .Ministre.  Arrêter,  après  avoir  constaté  les  faits  :  Costa  (1542)  (prêtre, 
propos).  —  En  détention,  le  premier  pour  6  mois,  les  autres  jusqu'au  l^"-  février  : 
Groppo,  Blanchi,  Isola,  Gallino  (forçats  libérés  n'ayantpas  observé  leur  surveillance). 
—  En  détention  jusqu'au  15  novembre,  piiis  hors  de  France  :  Gustin  (999)  (domes- 
tique de  Doria,  est  revenu  sans  permission). —  Expulser  de  France  Princeps  et  rete- 
nir j.  n.  0.  Senger  (1196.1200.1294)  (détails  ;  dans  les  papiers  de  Princeps  on  trouve 
une  lettre  qu'il  écrivait  au  grand-duc  de  Berg). 
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1559.  —  Oise.  Rivalité.  —  Le  sous-préfet  de  Compiègne,  pour  termi- 
ner une  contestation  qui  existait  depuis  deux  ans,  au  sujet  d'un  ban 
dans  l'église,  entre  le  maire  et  le  premier  marguillier  de  Saint-Léger-au- 
Bois(Oise),  les  a  engagés  à  faire  adjuger  le  banc  à  l'enchère.  Les  mises 
se  sont  portées  progressivement  à  150  fr.  Mais  le  maire,  qui  ne  voulait 
pas  de  concurrent,  en  a  fait  une  de  3000  fr.  L'adjudication  a  été  pro- 
noncée en  sa  faveur. 

1560.  —  Morbilian.  Conscription.  —  Le  préfet  du  Morbihan  écrit  que 
la  conscription  n'a  éprouvé  aucune  difficulté  dans  ce  département.  Les 
maires  avaient  préparé  le  travail.  Toutes  les  séances  ont  été  calmes.  Les 
jeunes  gens  se  sont  présentés  avec  exactitude,  même  avec  gaîté,  et  ont 
subi  leur  sort  avec  résig-nation. 

1561.—  Rapport  du  préfet  de  police.  —  L'affluence  a  été  moins  con- 
sidérable à  Saint-Cloud,  dimanche  dernier,  que  les  précédents.  Mais  les 
sociétés  étaient  mieux  composées.  La  présence  de  Leurs  Majestés  a 
excité  la  plus  vive  sensation.  Point  de  désordre  ni  d'accident. 

1563.  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Attaque  du  courrier  de  Turin  à  Milan,  qui  a  déjà  été  attaqué  deux  fois  en  sep- 
tembre (1.5S9)  ;  Menou  eri  avise  le  vice-roi  d'Italie. 

Commission  militaire  de  Turin  a  acquitté  Prato  pour  rébellion,  mais  l'a  condamné 
à  ;iOO  fr.  d'amende  et  6  mois  de  prison  pour  avoir  eil  un  pistolet  caché.  —  Exécu- 
tion de  Bollano,  assassin  d'Aquila  (1542). 

Gênes.  Le  chevalier  de  Lagotta,  se  disant  lieulenant-colonel  russe,  demande  à 
Masséna  de  servir  ;  suspect  ;  détrtils. 

Verdun.  Evasion  de  3  prisonuiers  (rapport  de  Wirion)  ;  effectif:  836. 

Etranrjers  marquants,  venant  à  Paris  ou  passant  en  France  :  Grasakovich  et  sa. 
femme,  comtéâsé  Wihdischgrntz,  Mulbeck,  Odelga,   Soltick,  Ltfpott,  Mitostawski, 
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Linsicdcl  (cliainlicllan  de  l'électeur  de  Saxe),  Adam,  Arnswnldl  (conseiller  \jnve  du 
roi  de  WiirLemberf;),  Wd'fliler,  Noi'liioiuh,  Mi-surem-,  Miiiaiio. 

Ilaule-Vienne.  Ncj,'ligeni-c  du  Iriliiuial  ,i  iinipus  du  jn^icuicnl.  di'  Itnissnn  (ijni  avail 
soustrait  un  couscril). 

Arreslations  près  d'Auray  :  Job  Loharon  (ex-fliouan,  douicstiiiuf  de  (irand-Jac- 
qucs);  Sébastien  Bourdicr  (canonnicr  gardc-cAte)  ;  Jean  Léo  (lié  avec  la  tauiillo 
Cadoudal). 

Prisoniiiers  évadés  d'Auf^Metcrre  ;  6  ai-rivent  à  Calais,  2  au  Havre, 

Moulins.  2  officiers,  dont  Uaillol,  insultent  le  comniissairo  de  police  à  propos  d'une 
loge  au  théâtre. 

Mont-Tonnerre.  Délits  causés  par  des  militaires. 

Y'onne.  Uixe  entre  plusieurs  communes. 

Viagers  du  f'"  Arrondissement .  Sur  19,  12  existent,  6  sont  morts,  1  in<'unnii  :  l'ien 
n'a  été  payé  depuis  les  décès. 

Rapport  du  préfet  de  police  {suite).  Un  incendie.  —  Suicide  de  la  femme  Gcnly. — 
Bourse  active  :  rentes,  61  fr.  80  :  banque,  1142  fr.  50.  —  Arrestations:  1  iléserteur, 
4  voleurs,  1  vagabond,  1  faux-monnayeur,  1  teneur  de  loterie. 

Ordres  du  Ministre.  Kn  liberté  en  surveillance  :  Félix  (1344)  (c'est  un  imbécile). 
—  On  transmet  au  grand-duc  de  Berg  les  renseignements  intéressant  Lentz  (lettre 
de  lui  dans  les  [)apiers  de  Rumbold  :  peut-être  espion  ?) 

Faits  divers.  Assassinats:  l)de  la  lille  Dupré  par  Buigny  et  Loyer:  Somme  ;  2) 
de  L'Echaudé  par  Baudin,  croit-on  :  Seine-et-Oisc.  —  Suicides:  1)  Mercier  (étant  en 
prison)  :  Charente-Inférieure;  2)  Spinola: Gènes. 
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1563.  —  Gênes.  Journalistes.  Esprit  public.  —  Extrait  d'une  lettre 
du  commissaire  général  de  police  de  Gênes,  du  10  septembre.  «  La 
«  nouvelle  de  la  rupture  avec  la  Russie  est  arrivée  ici  le  12  par  le  Mo- 
«  niteiir.  Le  rédacteurde  la  Gazette  de  Gêves, qui  reçoitles  journaux  par 
«  lestafette,  en  a  fait  un  supplément  avec  une  afToclalion  marquée  et 
«  une  profusion  qui  décelait  ses  mauvaises  intentions.  Il  a  répandu  ce 
«  supplément  le  vendredi  ;  sa  feuille  ne  paraît  que  les  mercredi  et  sa- 
«  medi.  Cette  nouvelle  a  été  accueillie  par  une  partie  des  habitants.  Les 
«  prêlrcs  et  surtout  les  chanoines  de  la  cathédrale  ont  marqué  la  plus 
«  grande  joie.  Les  jésuites  espagnols  se  sont  visités  et  complimentés 
«  mutuellement.  Ils  paraissent  croire  que  leur  gouvernement  prendra 
«  part  à  une  nouvelle  coalition.  Le  père  Wittemberg,  le  seul  dont  les 
«  principes  paraissent  honnêtes,  les  a  blâmés  avec  amertume,  disant 
«  qu'ils  se  feraient  chasser  et  qu'il  serait  englobé  dans  leur  proscription 
«  méritée,  sans  avoir  partagé  leurs  torts.  Polir  altérer  l'opinion,  les 
«  malveillants  cherchent  à  persuader  aux  Génois  que  les  douanes,  les 
«  patentes,  la  conscription,  la  presse  sont  autant  de  charges  dont 
«  une  nouvelle  guerre  pourrait  les  affranchir.  Dans  les  campagnes,  ce 
«  sont  les  prêtres  qui  s'occupent  constamment  d'entretenir  ces  idées.  » 

1564.  —  Strasbourg.  Fabricants  de  tabac  —  Le  commissaire  gé- 
néral de  police  fi  Strasbourg  écrit  que  les  fabricants  de  tabacs  viennent 
de  cesser  leur  commerce  et  de  renvoyer  leurs  ouvriers,  sur  le  refus  du 
directeur  des  droits  réunis  de  leur  restituer  le  droit  perçu  pour  les  ta- 
bacs exportés  à  l'étranger.  Plusieurs  cherchent  à  transporter  leurs  éta- 
blissements dans  le  grand-duchéde  Bade.  Ils  ont  envoyé  une  députalion 
à  Paris. 

1565.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —On  s'est  beaucoup  entretenu 
à  la  Bourse  d'hier  du  départ  de  Sa  Majesté.  Quelques  nouvellistes  assu- 
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raient  qu'il  était  fixé  au  24.  Les  rentes  ont  éprouvé  une  hausse  sensible. 
Les  actions  ont  peu  varié.  Rentes  :  62  fr.  TJo.  Actions  :  1143  fr.  7o. 

1566,  —  Correspondance  de  Mitau  par  Berline  —  Les  gens  du 
comte  de  Lille,  au  lieu  de  diriger  leurs  elTorts  contre  l'influence  des 
d'Orléans  qu'on  leur  représentait  comme  nuisible  aux  intérêts  du  comte 
de  Lille,  ont  trouvé  plus  simple  de  s'attacher  à  cette  nouvelle  branche. 
Pierre  Fauche  de  Berlin, qui  suit  la  correspondance  entre  Mitau  et  Paris, 
a  dirigé  sur  Londres  ce  qui  concerne  les  d'Orléans.  Fauche-Borel,  son 
frère,  en  a  traité  avec  Dumouriez,  qui  s'est  empressé  de  répondre  à  ces 
ouvertures  par  un  mémoire  direct,  qui  sera  suivi  d'un  plan.  Dans  ce 
mémoire,  il  commence  par  établir  «  lanullité,régoïsme,les  vues  étroites, 
l'inertie  des  deux  princes,  dont  l'un  végète  en  Russie  et  l'autre  à  Lon- 
dres »  —  ce  sont  ses  termes. Ensuite,  profession  entière  de  méfiance  et 
mépris  contre  tous  les  nobles  encore  émigrés  ou  rentrés;  «  ce  n'est  pas 
«  une  profonde  politique  qui  les  a  fait  rentrer,  mais  la  bassesse,  la  ver- 
«  satilité,  l'amour  non  de  la  patrie  mais  des  plaisirs  de  Paris,  enfin  tous 
«  les  vices  qui  les  ont  montrés  si  faibles  et  si  lâches.  »  Suit  un  éloge 
complet  de  Dumouriez,  «  resté  le  seul  français  libre  en  Europe  ;  qui  n'a 
«  donné  ses  services  à  l'Angleterre  que  pour  tirer  parti  de  cette  puis- 
ce  sance.  Quand  ce  français  libre  et  patriote  est  parvenu  à  son  but, 
«  il  a  réussi  à  faire  adopter  à  l'Angleterre  un  plan  qui  eût  laissé  aux 
«  français  la  gloire  de  fixer  eux-mêmes  le  sort  de  leur  patrie  ;  il  a 
«  adressé  ce  plan  à  son  élève  Moreau;  mais  cet  envoi  s'est  croisé  avec 
«  l'imprudent  voyage  et  l'arrestation  de  Pichegru...  et  est  resté  depuis 
«  enseveli  dans  le  plus  profond  silence.  Ce  même  plan  est  plus  exécu- 
«  table  que  jamais.  Le  ministère  anglais  sera  toujours  prêt  à  y  consen- 
«  tir  et  l'adoptera  aujourd'hui  avec  joie,  comme  l'unique  moyen  d'as- 
«  surer  une  paix  solide».  La  base  du  plan  est  de  renverser  «  le  tyran  et 
«  purger  la  France  de  son  infâme  séquelle  ».  On  doit  y  faire  entrer  des 
hommes  forts  dans  le  civil  et  le  militaire, mais  en  petit  nombre;  ils  seront 
munisd'un  appui  pécuniaire  suffisant,  traitant  de  puissance  à  puissance 
et  non  comme  des  conjurés  subalternes,  et  n'ayant  à  remplir  a  que  les 
cinq  articles  honorables  de  leur  traité  »  (on  n'explique  pas  quels  sont  ces 
articles).  L'auteur  du  plan  insiste  très  fortement  sur  la  nécessité  de  ne 
pas  s'occuper  des  questions  oiseuses  et  dangereuses  sur  le  choix  du 
successeur,  ou  sur  le  changement  de  dynastie,  ou  sur  la  forme  du  gou- 
vernement. «  C'est  après  sa  chute  que  toutes  ces  questions  auront  lieu, 
«  il  ne  faut  pas  partager  la  peau  de  l'ours  avant  sa  mort.  Voilà  le  de- 
«.  gré  d'impulsion  qu'on  souhaite  que  vous  donniez,  parce  que  l'afTaire 
«  est  préparée  à  Londres.  Si  vous  réunissez  les  esprits  sur  ce  plan,  il 
«  ne  faut  qu'un  agent  muni  de  signatures  et  de  pleins  pouvoirs  qui 
«  resteront  entre  ses  mains.  On  traitera  secrètement,  de  bonne  foi  et 
«  rapidement  pour  ne  compromettre  aucun  des  partis.  »  Fauche-Borel 
en  envoyant  cette  lettre  de  Dumouriez  pour  être  transmise  au  corres- 
pondan^de  Paris,  fait  l'observation  qu'il  paraîtra  juste  aux  chefs,  tant 
au  dehors  qu'au  dedans,  de  ne  pas  l'oublier  lui  et  son  frère  dans  la  ré- 
partition des  fonds. 

1567.  —  ÉVÉNEMENTS  DIVERS 

Paris.  Lasalle,  ancien  fournisseur  de  la  gendarmerie  d'élite,  public  un  mémoire 
1.  Cet  article  se  trouve  dans  le  Bulletin  du  25  septembre,  série  F''. 
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lie  réclamation  contre  Savary.  (En  marge,  de  l'ouché  :  «  L'imprimeur  et  l'aiileur  du 
«  mémoire  seront  détenus  jusiiu'à  ce  que  le  minisire  ait  reçu  sur  celle  atlairc  des 
•<  l'cnseignemenls  positifs.  ») 

l,oire-/nférieure.L:i  gendarmerie  signale  un  rassemblement  de  30  brigands,  conlie 
laquelle  colonel  Noireau  aurait  demandé  des  mesures  '.  Le  préfet  a  seulement  si- 
gnalé des  déserteurs  (Itii.-)),  mais  un  bon  esi»rit  des'habitanls. 

Genève.  Martin,  lieutenant  de  gendarmerie,  dit  qu'on  demande  5.000  fr.  pour  faire 
arièter  Linange,  comte  de  La  Chajjelle,  dit  Auguste,  dit  Pliilippe-le-Hel,  agent  des 
princes,  recherché  sous  le  nom  d'Auguste  (1.  906.976)  :  c'est  lui-même  qui  connaît 
la   cachette  d'Auguste  qu'il  avait  ordre  d'arrêter  (prévarication). 

MorbihanMonccy  annonce  les  arrestations  de  Lebaron,  Bourdier,  Léo  (1562)  et  de 
la  l'emme  Guliole,  qui  font  bon  effet  ;  Gauthier-Guistiôre  rend  un  compte  satisfai- 
sant des  Côtes-du-Nord. 

Elranr/ers.  Sillem  (banijuier  à  Hambourg)  et  Texier  demandent  à  venir  à  Paris  :  le 
ministre  les  y  autorise  avec  une  surveillance  spéciale. 

Rébellions.  1)  Gironde  :  pour  enlever  un  déserteur  aux  gendarmes. —  2)  Ardècbe: 
3  brigands  armés  délivrent  l>  voleurs  et  vm  conscrit  conduits  par  2  gendarmes. 

Fortin,  un  peu  fou,  prétend  faire  rentrer  40  millions  au  Trésor;  détails. 

Tarn.  Gausserand  (L  252),  président  de  la  cour  criminelle,  a  donné  asile  à  la  veuve 
Andorre  à  qui  le  préfet  avait  ordonné,  ainsi  qu'à  son  (ils,  de  quitter  Albi  (escro(|uc- 
ries  pour  la  conscription)  ;  Démeunier  peut  renseigner  le  ministre  sur  les  sentiments 
anarchiques  de  Gausserand. 

Marseille.  Arrestations  :  1)  Dormcl,  brigand  condamné  à  mort  par  contumace  ; 
2)  Salinac,  forçat  évadé,  qui  a  volé  la  dame  Dachier. 

Rapport  du  préfet  de  police  {suite).  Le  colonel  des  dragons  de  l'Impératrice,  en 
civil,  refuse  de  payer  le  droit  de  passe  à  une  barrière  et  frappe  l'employé  Poirier. 
—  Duel  entre  un  civil  et  un  soldat.  —  Mort  accidentelle  de  Despeselle.  —  Incen- 
die chez  Dufriche.  —  Arrestations:  3  conscrits,  4  voleurs,  2  filous,  3  vagabonds, 
i  fou. 

Ordres  du  Ministre.  En  liberté  en  surveillance  :  Moinet  (807l  (acquitté  pour  assas- 
sinat). —  En  détention  j.  n.  o.  :  Faille  (s'est  introduit  par  escalade  dans  une  pen- 
sion de  jeunes  (illes.) 

Milan  -.  L'avis  d'un  complot,  transmis  par  le  Vice-roi  d'Italie  (1520).  est  parvenu 
par  Cantalupo  cpii  désigne  spécialement  deux  Berta,  Marchisa,  Truchi  ou  Fruchi- 
Bely  ;  on  les  surveille  ainsi  que  Custodi, agent  de  la  reine  de  Xaples. 

fAvounie  -.  On  ne  trouve  pas  Garussini  ;  Gerbon  est  envoyé  à  Fenestrelles  (1525). 
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1568.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  La  Manie  de  briller,  nou- 
velle comédie  de  Picard,  en  3  actes  et  en  prose,  donnée  à  Louvois  le 
23,  a  eu  le  plus  grand  succès.  Les  convenances  ont  été  observées  avec 
le  plus  grand  soin.  Le  plus  grand  calme  a  régné  pendant  la  représenta- 
tion. L'auteur,  demandé  par  acclamation,  a  ensuite  paru  sur  la  scène 
et  a  été  couvert  d'applaudissements.  — Feu  rue  Verdelet,  n''  lo,  prom- 
ptement  éteint;  peu  de  dommage.  —  On  a  assuré,  à  la  Bourse  d'hier, 
que  le  départ  de  Sa  Majesté  serait  très  prochain.  On  a  joint  à  cette 
nouvelle  quelques  détails  de  la  séance  du  sénal,  qui  ont  influé  sur  les 
négociations  des  rentes  et  contribué  à  la  hausse.   Le  cours  des  obliga- 

1.  En  marge,  de  la  main  de  Fouché  :  «  Ce  rapport  est  très  exagéré.  Au  lieu  de 
«  30  hommes  il  y  avait  trois  conscrits   réfractaires.  » 

2.  Cet  article  se  trouve  dans  le  Dullelin  du  25  septembre,  série  F''. 

3.  Ce  Rullelin  maniiue  dans  la  série  AFu-  et  a  été  pris  dans  la  série  F'.  En  plus 
des  articles  ci-dessous,  il  en  contient  trois  (jue  l'on  a  vus  au  Bulletin  du  24  septem- 
bre, série  AFiv. 
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lions  n'a  pas  été  coté.  Rentes  :  62  fr.  25.  —  Arrêtés  :  6  voleurs,  3  men- 
diants. 

1569.  —  ÉVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris.  Cavalier-Monnet  :  escroquerie  sous  forme  d'un  établissement  de  bienfai- 
sance; détails. 

Etrangers.  Niemerewski  vient  eu  Franco.  —  Thurn,  Travers,  Mirer  (Suisses)  sont 
autorises  à  aller  de  Francfort  à  Cologne. 

Tarn.  Rébellion  grave  contre  trois  gendarmes  arrêtant  Rouanet  ;  violence  des 
habitants  au  sujet  d'une  leri-e  qu'ils  revendiquent. 

Loire-Inférieure.  Itapport  de  Moncey  sur  le  rassemblement  (1567)  ;  sur  les  ins- 
tances de  Noireau  on  a  envoyé  des  renforts  sous  les  ordres  dePetitot;  détails  sur 
ces  rasseuibleniouts  qu'on  a  exagérés  ;  on  met  des  garnisaires. 

Toulon.  Prise  du  navire  danois  çhristianu  Benedicta,  capitaine  Krogh.ayantà  bord 
l'anglais  Slaone,  avec  une  cargaison  soi-disant  pour  la  maison  l'ohenbeig  (de  Ton- 
niugen),  et  en  réalité  pour  Lublock  et  C'«  de  Londres  ;  détails  sur  la  raïuillc  Slaone, 
ban(iuiers  à  Rome. 

hhône.  Rrigandage.  La  veuve  Tabard  est  dévalisée. 

Parme.  Arrestation  dune  douzaine  d'individus  ayant  arrêté  une  estafette. 

Faits  divers.  Parricide  :  la  veuve  Roger  est  tuée  par  son  fils  :  Seine-et-Oise.  -r- 
Meurtres  dans  des  disputes  :  1)  de  Pirson  par  Ferstraets  :  Ourthe  ;  2)  de  Annex  par 
Van  der  Busch  :  Nord.  —  Suicides  :  M.  de  St-Etienne  (spleen)  :  Creuse.  —  Incen- 
die par  Bonneviale  :  Hérault. 
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1570.  —  Morbihan.  Rapport  du  préfet,  du  22  septembre.  —  «  J'ai 
«  reçu  une  lettre  anonyme,  portant  que  le  nommé  Baudeloque,  du 
<(  4c "bataillon  colonial,  peut  donner  des  renseig'nements  sur  les  auteurs 
«  de  l'enlèvement  de  l'évêque;  qu'il  correspond  avec  eux;  que,  s'il  est 
«  arrêté,  il  avouera  tout  et  donnera  des  éclaircissements  utiles.  Baude- 
«  loque  était  lui-même  l'auteur  de  cette  lettre.  Elle  a  été  renvoyée  au 
«  g-énéral  Quanlin,  pour  le  traduire  à  la  commission  militaire.  Maher, 
«  de  Monterblanc,  a  été  arrêté  cette  nuit,  soupçonné  d'avoir  donné 
«  asile  aux  brigands.  Des  mandats  sont  décernés  contre  le  maire  de 
«  Plaudren  et  sa  femme.  Les  nommés  Lebaron,  Léo  et  les  frères  Bour- 
«  dier,  arrêtés  précédemment,  n'avouent  rien.  Même  silence  de  Mignot- 
«  te,  chez  qui  on  a  trouvé  des  cartouches  (1520).  Que  dois-je  faire  de 
«  tous  ces  détenus  ?»  —  «  Les  ^  retenir  en  arrestation  et  tâcher  d'obte- 
«  nir  des  aveux. Si  ce  moyen  ne  suffit  pas, les  traduire  à  la  commission 
«  militaire.  » 

1571.  —  Rapport  du  préfet  de  police.  —  Le  ministre  de  Prusse  est 
parti  ce  matin,  25,  à  six  heures,  par  la  route  du  Bourget.  Son  Excel- 
lence le  sénateur  ministre  s'est  assuré  que  ce  ministre  est  encore  dans 
son  hôtel,  aujourd'hui  26,  et  qu'on  n'y  fait  aucun  préparatif  de  départ. 
—  Le  cours  des  rentes  a  éprouvé  une  forte  hausse  à  la  Bourse  d'hier  ; 
les  spéculateurs  se  fondent  sur  ce  que  l'effet  est  rare  et  que  ceux  qui  ont 
contracté  beaucoup  d'engagements  pour  livrer  à  la  fin  du  mois  seront 
forcés  d'acheter  à  tout  prix.  Rentes  :  63  fr.  oO.  Actions  :  1125  fr.  25 
(jouissance  23  septembre). 

l.  Cet  ordre  a  été  ajouté  eu  marge  par  Fonché. 
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1572.    —  ÉVÉNEMENTS  UIVEHS 

l'aris.  Libelle  contre  Savary  (1507);  Lusalle  s'explique;  on  croit  fiu'il  a  clé  poussé 
par  Ilozeque  ;  il  a  jadis  été  au  garde-nicublc  sous   Fontanieux. 

Lord  Lauderdale  fait  des  préparatifs  de  départ. 

Bordeaux.  Eyquem  esl  parti  pour  rAmérique,  laissant  impayés  des  billets  endos- 
sés par  Pontac  et  d'Armailhac  qui  le  protègent  ;  on  demande  son  arrestation  en 
Améri(|ue. 

Arbres  delà  liberté  coupés  à  Sablé  et  à  La  Flèche. 

Novi.  Capture  de  Buzzo  et  Montecuco,  brigands. 

Eure-et-Loir.  Arrestation  de  Ménager  [lour  insultes  à  l'agent  faisant  fonction  d'of- 
ficier de  police. 

Li/on.  La  conscription  est  bien  terminée. 

Strasbourg.  Vol  d'un  obusier  do  rempart. 

Etrangers.  Arrivée,  près  de  Strasbourg,  de  Wolf  et  de  Mme  Miasiiouska,  née  cnm- 
tcsse  doLamarck,  épouse  divorcée  de  Miaskouski  ;  détails. 

Uopport  du  préfet  de  police  (suite).  tO  chasseurs  de  la  garde  témoignent  leur  mé- 
couleulcment  de  partir.  —  Mort  accidentelle  de  Dubuc.  —  Arrestations  :  2  déser- 
teurs, 2  fraudeurs,  4  vagabonds,  3  voleurs,  1  lilou. 

lieiiseif/iiemeiits  demandés  par  S.  M.  sur  des  papiers,  concernant  la  maison  Alba- 
ni,  el  sur  un  livre,  venant  aussi  d'Italie  et  n'ayant  rien  de  dangereux:  Des  fonds 
étranqers  qui  viennent  à  Rome  et  qui  en  sortent  pour  les  affaires  ecclésiastiques. 

Faits  divers.  Suicide  en  prison  de  lîaebctte  :  Seine-et-Marne.  —  Meurtre  dans  une 
rixe  :  Ardèche. 
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1573.  —  Gendarmerie.  Violation  de  territoire.  —  Extrait  d'une  let- 
tre de  M.  le  maréchal  Monccy,  «lu  ^G  septembre.  «  Le  1(J  de  ce  mois, 
>i  le  brigadier  de  Sarzane,  porteur  d'un  réquisitoire  du  préfet  des 
«  Apennins,  est  entré,  à  la  tète  de  sa  brigade,  dans  le  royaume  d'Etru- 
"  rie,  pour  arrêter  le  nommé  Bernard,  brigand  signalé  depuis  long- 
((  temps.  Les  gendarmes  étaient  déguisés;  mais  le  brigand,  qui  était  à 
*(  la  porte  de  la  maison  indiquée,  les  a  reconnus  et  a  cherché  à  s'é- 
"  chapper.  Les  gendarmes  Tont  saisi  à  l'instant  et  avant  d'avoir  pu 
«  présenter  le  réquisitoire  à  l'autorité  locale.  Un  attroupement  nom- 
K  breux  se  forme  au  même  instant  pour  le  délivrer.  Un  combat  s'en- 
('  gage,  le  brigand  reçoit  à  la  tète  une  blessure  grave  d'un  coup  de  feu. 
«  L'attroupement  s'augmente,  et  en  armes.  Les  gendarmes  sont  inves- 
«  tis  et  reçoivent  tous  des  blessures  plus  ou  moins  graves.  Un  lieute- 
«  nant  de  milice  survient,  les  fait  désarmer  et  conduire  devant  le 
«  vicaire  de  Sirizzano,  qui  les  fait  incarcérer,  ainsi  que  le  brigand  qu'ils 
(f  poursuivaient.  Le  préfet  des  Apennins  et  le  sous-préfet  de  Sarzane 
«  les  ont  réclamés;  ils  ont  été  relâchés,  et  le  brigand  leur  a  été  remis. 
«  En  considération  des  blessures  que  tous  ces  gendarmes  avaient 
»  reçues,  le  général  Buquet  s'est  borné  à  observer  au  brigadier  qu'en 
«  pareille  circonstance  la  réquisition  à  l'autorité  locale  doit  toujours 
«  précéder  l'exécution.  » 

1574.  —  Exposition  de  tableaux.  —  Quelques  tableaux  n'ont  pu 
cire  admis  dans  le  musée  Napoléon,  les  uns  parce  qu'ils  n'avaient  pas 
été  termin(''s  à  temps,  les  autres  comme  ne  méritant  pas  cet  honneur. 
Les  autres  sollicitent  l'autorisation  d'ouvrir  une  salle  particulière.  Ce 
nouveau  salon   s'ouvrirait  et  se  fermerait  quinze  jours  après  celui  du 
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musée.  Une  semblable  exposition  avait  lieu  autrefois,  tous  les  ans,  à  la 
place  Dauphine  pour  les  ouvrages  des  peintres,  qui  n'avaient  pas  alors 
le  privilège  de  faire  admettre  leurs  productions  au  salon  du  Louvre. 
M.  le  conseiller  d'Etat  propose  d'autoriser  ce  nouvel  établissement;  la 
critique  fera  justice  des  prétentions  de  la  médiocrité.  Les  bons  artistes 
au  contraire  seront  encouragés  par  les  applaudissements  qu'ils  rece- 
vront :  Autoriser  *. 

1575.    —  ÉVÉNEMENTS   DIVERS 

Paris.  Viagers.  La  trésorerie  s'est  trompée  à  propos  de  la  veuve  Martin  (1500). 
Paris.  Départ  de  106  conscrits  :  excellent  esprit. 

Alcramlrie-  La  commission  militaire,  qui  avait  condamné  à  mort  Bollano  (rapport 
de  Menou)  (1562),  a  condamné  à  l'amende  ou  à  la  prison  Balmoti  et  Cottaneo,  auber- 
gistes (]ui  l'avaient  logé  irrégulièrement. 

Bordeaux.  Différend  entre  le  général  Avril  et  le  maire,  qui  invoque  Pérignon  pour 
sa  défense;  détails;  la  mairie,  qui  a  une  tendance  à  s'atfranchir  de  toute  autorité 
intermédiaire,  voudrait  correspondre  directement  avec  S.  M.  et  supprimer  le  com- 
missaire général  de  police. 

Boulogne.  La  croisière  a  été  renforcée  ;  les  gardes  nationales  se  réunissent  à 
Saint-Omer  sous  le  commandement  de  Rampon. 

Viagers  du  I"  arrondissement.  Sur  64,  44  existent,  13  sont  morts,  "  inconnus: 
on  a  perçu  indûment  pour  Mn"=  Garet  née  Margilly. 

Conscription  :  bien  exécutée  dans  la  Dyle  et  les  Deux-Sèvres;  à  Chàtillon,  40  cons- 
crits non  inscrits  se  sont  présentés  volontairement;  arrestation  en  Maine-et-Loire 
d'un  conscrit  tenant  des  propos  énigmatiques  ;  la  veuve  Claudre  dit  que  son  fds  a 
été  enlevé;  le  préfet  menace  d'arrêter  les  parents  des  réfractaires. 
Viagers  du  2"  arrondissement.  8  existent,  2  sont  morts. 

CoMscrijo^ion  terminée  en  Gironde;  mesures  arbitraires  prises  par  le  sous-préfet 
delà  Réole.  —  Aube,  Landes  :  les  conscrits  sont  partis.  —  Haut-Rhin  :  ils  sont 
prêts  à  partir. 

Colmar.  Bruit  d'un  mécontentement  en  Prusse  contre  le  gouvernement,  sur  l'ivro- 
gnerie du  roi,  etc. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Suicide  :  Beaulieu  (dettes).  —  Chevet  frère  et  sœur 
(14  et  16  ans)  ont  été  condamnés  à  20  ans  de  détention  pour  avoir  voulu  assassiner 
M"'  Sion  (1268).  —  Bourse  active  malgré  l'annonce  du  départ  de  Lauderdale:  rentes, 
64  fr.  25;  banque,  1130.  Le  prix  de  l'or  n'a  pas  augmenté;  1000  fr.  en  or  coûtent 
4  fr.  au  plus. 

Milan^ .  Des  escrocs,  prenant  le  nom  des  frères  Emeric,  volent  Balabio  et  Bazano  a 
Milan  ;  sous  le  nom  de  Dutrainte  ils  essayent  d'escroquer  Bonafons  à  Venise.  Les 
Emeric  avaient  donné  des  lettres  à  une  dame  Porcia,  qui  a  voyagé  avec  Grevedet 
(ou  Gavedel)  et  Payan  ;  Grevedet  est  arrêté  ;  Payan,  qui  a  pris  le  nom  de  Dutrainte 
à  Venise,  est  recherché. 

Ordres  du  Ministre.  En  surveillance  :  Polis,  La  Gauche,  Paw-Vanhassel  et  Dérive 
(ont  fait  souscrire  des  traites  à  Doulrich  en  lui  promettant  sa  liberté;  Polis  est  lié 
avec  M.  de  Tarente). —  Interdire  une  brochure  envers  Une  soirée  du  XIX^  siècle  con- 
tenant des  détails  indécents  sur  une  dame  connue.  —  Autoriser  à  revenir  3  mois  à 
Paris  avec  surveillance  et  caution  :  Gaucher  (1189). —  Le  conseiller  d'Etat  propose  de 
laisser  venir  à  Antony  :  Carel  (905)  (lié  avec  Lafond,  Vincent,  etc.).  —  Détenir 
j.  n.  0  :  Voleurs,  vagabonds,  perturbateurs  (12  hommes  et  8  femmes,  non  suscep- 
tibles de  jugement). 

1.  Ordre  du  Ministre. 

2.  Voir  cette  affaire  dans  le  carton  F'  6479.  Dos.  399,  série  2. 
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1576,  —  Poitiers.  Religieuses.  Prêtres.  —  S.  E.  le.  uiinislrc  a  de- 
mandé au  préfel  de  la  Vienne  des  renseignements  sur  une  société  de 
dames,  dite  de  «l'institution  chrétienne»,  s'occupant  d'éducation  [luhli- 
que  à  Poitiers  :  voici  l'extrait  de  sa  réponse  :  «  Ces  associations  de 
i(  femmes  sont  évidemment  des  ennemies  de  la  société;  elles  ne  recon- 
'(  naissent  ni  l'Empereur,  ni  le  préfet,  ni  le  pape,  ni  l'évéque  ;  elles  ne 
^(  suivent  que  les  préceptes  de  saint  Bruno,  saint  Benoît,  sainte  Eran- 
«  çoise  et  sainte  Thérèse.  Elles  instruisent  leurs  élèves  sur  ces  princi- 
«  pes,  exaltent  leurs  idées  par  des  cérémonies  mystérieuses,  engagent 
K  quelquefois  celles  qui  ont  de  la  fortune  à  en  faire  le  sacriûce  à  leur 
«  maison  au  préjudice  de  leurs  parents  et  à  s'associer  à  leur  vie  reli- 
«  gieuse.  Le  nombre  de  ces  maisons  se  multiplie  dans  l*oi tiers,  et  il 
«  conviendrait  d'en  tolérer  deux  au  plus,  tant  pour  retraites  à  la  vieil- 
«.  lesse  que  pour  lieu  de  détention  ou  correction,  en  s'assurant  de  la 
«  régularité  de  leur  conduite  intérieure.  Chacune  de  ces  maisons  a,  en 
«  apparence,  un  aumônier,  approuvé  par  l'évôtjue  et  qui  n'exerce 
u  envers  les  dames  associées  et  leurs  élèves  aucun  acte  de  confiance, 
«  et  un  aumônier  secret  dissident.  Il  y  a  dans  Poitiers  plusieurs  prê- 
«  très  pareils,  qui  dirigent  clandestinement  des  fanatiques  des  deux 
«  sexes  et  trouvent  chez  eux  des  asiles  cachés  que  la  police  locale  ne 
«  peut  découvrir.  On  en  recherche  un,  sans  succès,  depuis  près  d'un 
«  mois.  —  Il  résulte  encore  de  la  multiplicité  de  ces  maisons  que 
«  beaucoup  de  prêtres,  approuvés  par  l'évéque,  préféreront  la  vie 
(c  oisive  d'aumônier  à  celle  utile  et  active  de  desservant  dans  les  suc- 
*(  cursales,  et  que  plusieurs  communes  en  sont  privées.  On  remarque 
«  en  général  (|u"il  n'y  a  actuellement  qu'athéisme  ou  fanatisme;  nullité 
«  de  religion  ou  faux  [)rincipes  et  éloignement  du  Concordat.  » 

1577.  —  Nord  de  l'Allemagne.  -■  Les  lettres  de  Hambourg  sont 
remplies  de  bruits  de  guerre  et  de  mouvements  de  troupes  russes,  prus- 
siennes et  suédoises.  On  fait  marcher  trois  armées  russes;  le  roi  de 
Suède  avec  20.000  des  siens  et  des  Anglais  auxiliaires.  Une  immense 
quantité  de  grains  est  accumulée  à  Lubeck,  pour  les  armées  confédé- 
rées. —  Le  courrier  anglais  Krause  est  passé  à  Hambourg  le  l'i,  venant 
de  Vienne.  —  Du  20  septembre  :  «  Les  gazettes  allemandes  sont  sou- 
te mises  à  une  censure  très  sévère,  aussi  vous  n'apprendrez  rien  par 
«  elles.  Le  16  de  ce  mois,  toutes  les  troupes  de  l'Autriche  ont  été  mobi- 
«  les  et,  le  18,  elles  se  sont  mises  en  marche  contre  nous.  (Le  corres- 
pondant n'explique  pas  comment  ce  mouvement  extraordinaire  du 
18  a  pu  lui  être  connu  à  Hambourg  le  20.)  Dans  toute  la  Prusse,  la 
«  Silésie,  la  Pologne  et  frontières  de  Russie,  tout  ce  qui  a  rapport  au 
"  ministre  et  à  la  politique  se  traite  par  estafettes  et  ordonnances. 
^  Attendez-vous  h  toutes  les  perfidies,  à  tous  les  actes  de  violences;  si 
«  les  cabinets  de  l'Europe  continuent  à  se  conduire  ainsi,  la  barbarie 
'<  prendra  la  place,  de  la  civilisation.  » 

1578.   —    ÉVÉNEMENTS    DIVEKS 

Paris.  Tosrano  de  Vasconcellos.  officier  esp.virnol,  pnJleiid.iit  avoir  à  fnire  des 
révélations  importantes;  le  prince  de  Hénévenl  dit  que  c'est  un  fini  (U  qu'il  n'a  rien 
à  dire. 

II 
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Maine-et-Loire.  Quinton,  conscrit  arrêté  pour  propos  (lo75),  avoue  avoir  été 
engagé  à  déserter  par  quatre  réfractaires,  Barré.  Séjourné, Cheret  et  Cocandeau,  qui 
ont  disparu,  comme  Claudre;  bande  armée;  plusieurs  fusils  enlevés. 

Morbihan.  Un  vagabond  s'est  présenté  chez  Kouent,  se  disant  le  fils  Pignatelli;  on 
crut  que  c'était  La  Haye  Saint-Hilaire  :  on  vient  d'arrêter  à  Auray  un  vagabond  qui 
est  peut-être  le  même;  il  a  dit  «  qu'il  était  Ilervagault  (1469),  fils  du  tailleur  de 
«  Saint-Lô  (le  faux  dauphin  envoyé  au  dépôt  colonial  de  Belle-lsle),  qu'il  s'était  évadé 
«  près  Moncontour.  » 

Ille-et-Vilaine.  On  trouve  le  corps  de  Pasquier  Saint-Germain,  probablement  tué 
en  duel. 

Marine.  Le  ministre  annonce  au  ministre  de  la  marine  la  saisie  d'un  navire 
danois,  avec  Slaone  (1569),  pour  qu'on  statue  sur  la  validité  de  la  prise. 

Bapport  du  préfet  de  police.  Un  suicide.  —  La  femme  de  Varnet  tuée  acciden- 
tellement. —  Fausse  monnaie  trouvée  chez  Richard.  —  Bourse  peu  active  :  rentes, 
63  fr.  Vô.  — Arrestations  :  2  conscrits,  1  voleurs,  12  mendiants,  1  filou. 

Attaque  ilu  courrier  de  Marseille  à. Lyon,  près  d'Aix  (rapport  de  Moncey):  Sol  et 
Doublet  sont  en  prison  (1538);  détails;  Lenoir  croit  qu'il  se  forme  dans  cette  région 
une  bande  de  déserteurs  et  de  conscrits  sous  les  ordres  de  Sans-Gêne,  ancien  gen- 
darme. 

Moj'bihaii.  Arrestation  du  maire  de  Plaudren  (1510)  dont  la  maison  servait  d'asile 
aux  brigands  (enlèvement  de  lévèque  de  Vannes)  (rapport  de  Moncey) ;  on  devait 
aussi  arrêter  sa  femme,  liée  avec  Gambert  (1570). 

Côfes-du-Nord.  5  voiles  anglaises  ont  pris  un  neutre,  malgré  les  feux  du  fort  de 
la  Latte  et  de  Saint-Cast. 

Verdun.  Permission  à  'SI""  Ruding,  femme  d'un  prisonnier,  d'aller  en  Angleterre 
(rapport  de  Wirion)  ;  eli'ectif  :  835. 

Gènes.  Ordre  à  Wollastron  M558)  de  sortir  de  l'Empire. 

Var.  Michel  est  tué.  par  son  fils,  croit-on. 

Attaques  sur  routes,  i)  Simian  est  tué  par  3  brigands,  dont  Guiton.  —2)  Ferraris 
est  dévalisé  et  presque  tué,  près  de  Turin. 

Cadix.  Lettre  de  Le  Roy  :  Rollando  dit  que  Asore  lui  a  enlevé  sa  femme  et 
2.000  fr.  ;  il  demande  ([u'on  lui  renvoie  sa  femme. 

Ordres  du  Ministre.  Autoriser  à  se  retirer  chez  son  père,  où  il  vivra  aux  arrêts 
jusqu'à  l'expiration  de  sa  peine  :  Acquart-Vreilhac  (980).  —  En  liberté  en  surveil- 
lance :  Manassero  (détenu  depuis  deux  mois  pour  propos:  bons  renseignements). 
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1579.  —  Morbihan.  Rapport  du   préfet,  du  24  septembre.    —   La 

gendarmerie  a  donné  avis  de  l'arrestation  du  maire  de  Plaudren,  sans 
faire  mention  de  sa  femme,  quoique  comprise  dans  le  mandat  [Bulletin 
d"hier)  (1578).  Le  préfet  annonce  que  le  mari  et  la  femme  sont  arrêtés: 
qu'il  les  a  interrogés  séparément,  qu'ils  n'ont  rien  avoué.  Il  propose  de 
les  envoyer  à  Bicêlre,  leur  complicité  avec  les  brigands  étant  constante. 
Un  déserteur,  que  le  préfet  croyait  digne  de  sa  confiance,  a  parcouru 
les  campagnes  et  a  cherché  à  se  faire  enrôler  pour  Louis  XVIII;  il  n'a 
pas  réussi. Le  préfet  en  conclut  que  la  nouvelle  organisation  de  chouans, 
dont  on  parle,  n'est  pas  réelle.  La  plus  grande  tranquillité  règne  dans 
tout  le  département.  La  conscription  n'éprouve  aucun  obstacle. 

1580.    —    KVÉNEMENTS    DIVERS 

Paris.  Conscription.  Perrier  s'est  fait  exempter  en  corrompant  quelqu  un  :  l'arrê- 
ter, l'interroger,  puis  l'envoyer  à  l'armée. 

Doire.  Uapitort  détaillé  du  préfet  sur  la  conscription  qui  s'effectue  généralement 
bien  :  cependant,  difficultés  dans  queUiues  communes. 
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Alluf/ue  du  courrier  de  Milan  (1502).  Détails;  Moncey  dit  qu'il  y  avait  avec  le 
courrier  un  voyageur,  Grotthus. 

Elraiif/ers.  i)  Hadzivill  et  Cetlncr,  polonais  prussiens,  viennent  en  France  :  on 
les  surveillera.  —  'J)  Les  frères  Uimls-Maul,  officiers  autrichiens,  viennent  en  Escaut 
avec  des  passeports  de  l'archiduc  Charles,  vises  par  La  Hochefuticauld. 

CoDimission  militaire  de  Turin.  AH'aire  Hivarossa  {!4"3);  elle  a  condamné  à  un  an 
de  prison  M"»  Gromo-Terengo  et  l'eire  et  acquitté  Richelmi  et  M""  Saint-Dam ian- 
Carlevaris  ;  détails  donnés  jiar  Menou:  il  n'y  a  [ilus  de  place  à  Fenestrelles. 

Belle-lsle.  De  l'emiuéte  faite  par  Quantin,  sur  les  révélations  à  propos  de  l'enlè- 
vement de  l'évéque  de  Vannes  (d.'iTO),  il  résulte  que  Cave  et  Uaudeloque,  désignés 
pour  aller  aux  colonies,  ont  voulu  changer  leur  sort 

Eure-et-Loir.  Instruction  contre  Jumeau  qui  a  recelé  Leroi  (déserteur). 

Toulon.  La  nouvelle  de  la  révolte  (1557)  est  démentie.  —  La  Pomone  arrive  de 
Corse,  avec  4  prisonniers  envoyés  par  Morand  ;  elle  a  été  poursuivie  par  les  anglais. 

Attaques  sur  roule.  l)De  Coppa,  prés  Novi  ;  2)  de  Alba,  prés  Hevello. 

Rapport  du  préfet  de  police.  Peu  de  monde  à  la  fêle  de  Saint-Cloud.  —  Incendie 
chez  Poisson.  —  Péroche  se  jette  dans  la  Seine.  —  Suicide  de  Lochey.  —  Bourse 
faible  :  rentes,  3  fr.  60;  banque,  1126  fr.  25.  —  .Vrrestations  :  12  voleurs,  2  rôdeurs. 
1  vagabond. 

Prusse.  Renseignements  sur  Rosemberg  (1452). 

Ordres  du  Ministre.  Au  dépôt  de  Vilvorde  j.  n.  o.  :  Gilie  voleur).  —  Au  dépôt 
colonial  de  Belle-lsle,  à  la  demande  de  leurs  faniiJlfs  et  des  autorités  :  Desfray 
frères  (dangereux,  menaces  à  leur  famille).  —  Autoriser  à  aller  chez  lui  en  sur- 
veillance :  Couvé  (I.  475). 

Faits  divers.  Incendiaires  :  1)  Feu  mis  par  vengeance,  par  la  veuve  Sauvage,  son 
fils  et  Fouquet,  croit-on  :  Sarthe:  2)  en  Scine-lnférieure  :  Davette  accusé:  3)  par 
Grellon  et  sa  femme  à  leur  maison  :  Haute-Garonne.  —  Empoisonnement  dune 
famille  par  des  champignons  :  Gironde.  —  Vol  chez  Mathieu  :  Uhone. 


TAJJLE  DES  IMATIEIIES 


Skrie  AF'v 
BILLETINS  DE  LEMPEHEl  R 

Bur.LETINS    DU    23    MESSIDOR    AU     '*«    .lOUU    COMPLÉMENTAIRE   AN   XIII    :    \V'^    l'i'.tl. 

Bulletins  du  l*r  vendémiaire  au  10  nivôse  an  XIV  :  AFiv  1195. 
Bulletins  du  2  janvier  au  31  mars  1806  :  AFiv  1496a. 
Bulletins  du  1='"  avril  au  31  mai  1806  :  AF'v  1496». 
Bulletins  du  2  juin  au  29  août  1806  :  AFiv  1491. 
Bulletins  du  l''  au  30  septembre  1806  :  AFiv  14O8. 


Skiue  F' 
COPIES  B ESTANT  AU  MINISTÈRE  DE  L\  POLICE 

Bulletins  du  23  messidor  au  4»  jodr  complémentaire  :  F^  3750. 
Bulletins  du  l"  vendémiaire  au  10  nivôse  an  XIV  :  F'  3751. 
Bulletins  du  2  janvier  au  30  avril  1806  :  F"  3752. 
Bulletins  du  1"  mai  au  30  août  1806  :  F'  3733. 
Bulletins  du  1"-  au  30  septembre  1800  :  F'  3734. 


TABLI^  ANALVTIOUE» 


Accidents  {Y.chas.ie,  /ai/s  divers,  incen- 
dies, nai/és.  nipporh  du  préfet  de  po- 
lice). —  32.m. m. 232. ^>3G.32'J. 371.385. 
406.489.-493.517.613.618.  624.646.663. 
674.708.752.803.896.929.  940.948.970. 
976.989. 991. 1010.(0  14. 1060. 1076.  1105. 
111  1. 1121. 1142.1187.  1189.1203.1207. 
121  S. 1233. 1254.1257. 1284. 1290. 1299. 1313. 
131S. 1327. 1335. 1352. 1374. 1393. 1401. 1413. 
14 16.1426. 1433. 1445. 1147. 1455. 1476. 1488. 
1192.1500. 

Affaire  des  plombs.  —  (1)  611. 759. 870. 
881.955.1439.1512. 

Affaires  étrangères  (relations  extérieu- 
res». (V.  ctnin(ier).  —  Arrpstation  ou 
expulsion  d'agenls  étrangers  :  415. 
777.  —  Exlraditions  :  32.589.1100. 
1444.  —  Légations  étrangères  (V.  les 
noms  des  divers  pays  ;  \.  surveillance, 
Paris).  —  Légations  françaises  ou 
agents  à  Tétranger:  27.81 .148.219.345. 
488.  812. 831.  86S.872. 1006.1189.1265. 
1352.1354.1389.1432.1492.  —  Mesures 
à  la  demande  de  l'étranger  :  39.667.  — 
Mesures  réclamées  à  l'étranger  :  167. 
175.469.560.567.600.605.638.  651.  653. 
681.802.812.815.819.837.  857.872.  873. 
899.912.1006.1029.1062.1086.  1572.  — 
Ministre  des  :  27.64.89.122.233.433. 
471.  589.616.  730.  899.  992.  1058.  1234. 
1354.1454.  — Nationaux  étrangers  ré- 
clamés :  563.749.891. —  Négociations  : 
1234.1336. 

Affiches  (V.  placards).  —  348. 

Agents  (V.  police;  Amérique,  Angle- 
terre, Autriche).  —  De  change  (V. 
Bourse):  325.360.  —  De  l'étranger  (V. 
Anr/leterre)  :  99.104.116.122.206.214. 
219.298.470.642.1186.  —Des  princes 
(\ .Bourbons. Louis  XVIII,  Ilamljourq)  : 
123.126.136.188.250.237.  284.  300.  361. 
480.632.707.1059.1432.1567. 

Agriculture  (V.  exportation,  subsistan- 
ces).— Etat  des  récoltes  :  12.25.49. 
1173.1266.—  Questions  diverses  :  302. 
572.999.1008.1230.1265. 

Alertes.  —  430. 

Amende.  —  A  des  communes  :  786. 
804. S23. 839. 944. 968.  —  Conscription 
ou  désertion:  46.77.359.926.928.943. 
1040.1174.  —  Diverses  :  .379.. 560. 875. 
987.994.1129.1189. 


Amnisties  (V.  chouans,  émigrés).  —  Di- 
verses :  9.68.263.318.334.668.670. 
1255.1493. 

Anagrammes.  —  561. 

Anarchie.  —  31.422.514. 

Annexe  au  Bulletin  (W .préfet  de  police). 

—  2  7.2C.7.S79.964. 

Anonymes.  —  Dénonciations  :  663.758. 
816.879.1074.1095.1333.  —  Lettres  : 
3.118.351.5K1.742.983.995. 1021. 1074. 
1165.1500.1570. 

Argent  (V.  depuis).  —  Anglais  jiour 
cliouannerie,  etc.  :  V.  Angleterre.  — 
Promis  pour  les  captures  (V.  police  : 
récompenses,  télés  mises  à  prix)  : 
106.834.839.879.882.891. 

Armées  (V.  armes,  bruits,  commissions, 
conscription,  désertion,  drapeau,  duel, 
embauchage,  étranger,  garde,  garni- 
saires,  gendarmerie,  guerre,  hôpitaux, 
inventions,  marine,  militaires,  prison- 
niers, régiments,  rixes,  tribunaux, 
vétérans,  victoires  :  Allemagne,  Hano- 
vre, Italie  et  les  noms  des  divers  pays). 

—  A  la  disposition  de  l'autorité  mili- 
taire :  116.253.287.329.480.348.685. 
767.1174.1290.1328.1447.  —  Armée  du 
Nord  :  633.643  673;  des  Pyrénées: 
881.  —  Arsenaux  :  /i56.  —  lUIlet  de 
logement:  1480. —  Bulletins  (V.  mai- 
res) :  397.404.412.414.426.429.445.457. 
464.477  490.498.509.517.  324.  525.  .527. 
535.537.541.547.549.532.  362.373.597. 
601. 603. 604.614. 611. 667.  —  Camp  vo- 
lant :  1349.  —  Commimications  :  439. 

—  Convois  :  134.394.1450.  —  Détache- 
ments ou  colonnes  mobiles  :  125.223. 
798.  — Ecoles  militaires  :  403.607.1074. 

—  Enrôlement  :  152.209.225.699.1102. 

—  Esprit  :  237.319.357.358.  —  I-\von 
dont  elle  est  reçue  :  376.  —  Feuilies  de 
route  :  47.1538.— Fournisseurs  :  308. 
906.1395.  —  Grande  armée  (V.  ci- 
dessus  :  buUelinsi  :  296.412.461.487. 
544.570.655.718.1196.  1395.1432.  1452. 
4512.  —  Indiscipline  :  177.209.225.  — 
Invalides  :  309.—  Magasins  :  123.-379. 
1340.  —  Nouvelles  des  armées  ;  434. 
444.519.571.575.—  Pontons:  472.  — 
Héquisitions  :  290.296.30S.316.349.  i09. 
44T  _  Retour  :  1030.1038.  —  Uevue  : 
1524.—  Solde  :  348.  —  Théâtre  :  1032. 


1.  Le  signe:  II)  renvoie  au  tome  I. 
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Armes  et  munitions  (V.  inventions).  — 
Acti.its,  ventes  o\i  $315103:691.144"/. 
14.-ii'.—  Brûlots  :  331.1393.  — Cachées  : 
l.'iiiO.  1562.  —  Désarmement  (V.  com- 
munes) :  77.489.884.1025.1197.1225.  — 
Explosions  :  94.45().587.  — Fusils  an- 
glais :  570.  —  Fusils  à  vent  :  894.907. 
93;;.  —  Magasins  :  555.593.  —  Manufac- 
ture :  456.502.  —  Ports  d'  :  356.711. 
884.996.  —  Poudres  (V.  ci-dessous 
vol)  :  232.277.326.614.629.667.1020. 
1063.1135.1218.1225.1378.  —  Trans- 
ports :  472.  —  Vols  d'armes,  de  pou- 
dres, etc.  :  32. ES. 64. 217. 398. 428. 451. 
522.526.596.671.776.970.1572. 

Arrestations  (V.  conscription,  désertion, 
étranger,  gratifications,  ordres  du  mi- 
nistre, prêtres,  rapports  du  préfet  de 
police). 

Assassinats  (V.  brigandages,  femmes, 
meurtres,  poison).  —  Avortements  : 
108.556.—  Infanticides  :  351.682.1027. 
1361.1447.  —  Parricides  :  229.257.326. 
466.711. 12)8. 1340. 1374. 1509. 1569. 1578. 
—  Plénipotentiaires  :  V.  Rastadt.  — 
Tentatives  :  108.637.682.731.866.991. 
1174.1183.1249.1254.-  Divers  :  32.39. 
64.67.  6S. 72. 90. 120. 123.  125.  142.  159. 
172.188.200.212.282.283.290.  298.  305. 
326.32'.!. 342. 346. 351. 368.  411.  441.  451. 
466. .i72. 480. 483. 489. 507. 516.  526.  532. 
537.551.553.556.560.563.573.  580.  583. 
600.606.628.633.637.640. 656.  667.  070. 
674.677.685.688.692.699. 716.  731.  742. 
745.749.758.764.797.803.  807.  813.  816. 
825.828.838.858.879.891.  896.  901.909. 
912.910.921.929.940.945.  948.  953.960. 
970  983.995.1004.1010.1014.1019.1033. 
1040.1066.1070.  1074.  1076.  1082.  1087. 
1095. 1098. 1102.1105. 1121. 1152.1158. 
1165.1169.1174.  1187.  1189.  1193.  1200. 
1203. 1207. 1210.1213. 1225. 1229.  1233. 
1261.  1268-  1284.1299.1309.  1318.1331. 
1335.1340.1344.1348.  1354.  1361. 1365. 
1366.  1371. 1389. 1396. 1401.1407. 1413. 
1416.  1435.  1438.  1447. 1449. 14i2. 1458. 
1462.  1470.  inS.  1497.  1509.1518.  1534. 
1538.1.542.1546.1551.1562.1567. 

Associations  —  Clémentins  :  312. 

Attaques  .sur  routes  ou  de  courriers  et 
de  diligences  :  V.  brigandage. 

Attentats  (V.  complots;  Napoléon).  — 
3  nivôse:  78.293.294.1046.1071.1126. 
1512. 

Attroupements  :  V.  rassemblements, 
rébrl  lions. 

Aventuriers.    -  282. 

Ballons.—  433. 

Banque  (V.  finances).  —  Banque  de 
Franco  (V.  Bourse  de  Paris,  maires)  : 
293.299.304.309.314.320.325.  328.333. 
339.350.355.360.366.373. 375.378.384. 
387. 39i. 397. 402. 406. 410.  411.  414.  418. 
423.427.431.438.440.447.450.  454.  459. 
461  .  166.471.475.479.482.  485.  486.  492. 
519.539.548.595.598.710.729.1024,1094. 
12SS,ir)44.   —  Ban([ues    ou    bnnquiers 


(V.    Paris):  36.88.95.214.268.373.420. 

471. 
Banqueroute.    —     207.229.287.356.420. 

432.493.644.1179.1262.  — Faillites:  70 

163.212.321.351.438.492.493.495.497. 

516.548.570.  600.609.  614. 618.628. 635. 

656.659.663.677.692.095.745.788.820. 

832.967.1044.1087.1230.1268.1369.1374. 

1497.  —Frauduleuses  :  76.389.844. 
Beaux-arts.  —1574. 
Biens    (V.     communes).    —    Nationaux 

(acquéreurs  ou  biens)  :  10.105.203.427. 

512.530.718.800.921.990.1074  1126.1335. 

1486.1534.  — Séquestrés:  \.  séquestre. 
Blocus.  —  1231.1290. 
Bourse.    —   Bordeaux  :  76.    —    Lyon  : 

1454.  —  Marseille  :  662.  —   Paris  :  7. 

12.15.18.22.28.29.36.39.42.47.50.57. 

64. 68. 71. 76. 79. 84. 90. 94. 99. 10 1.113. 116. 

120.123.127.  131.  137.142.148.  151.  1.56. 

1.59.161.168.172.177.  181.188.193.207. 

217.224.229.231 .  236.  240.  247.  254.  262. 

266.280.287.290.298. 302.  304.  310.  316. 

321.326.328.333.342.351.356.360.  368. 

374.375.378.385.387.  394.  397.  403.  406. 

410. 414. 420. 4-:3. 427. 432.  438.  440.  447. 

451.454.459.466.471.476.  479.  483.  485. 

493.495.502.507.512.  510.  522.  526.  532. 

537.539.543.548.553.  556. 560.. 563. 567. 

570.  576.  580.  583.590.595.600.603.606. 

009  613.618.  624.  628.633.636.640.644. 

646. 651.656.659.663.666.674.677.685. 

688.692.695.  698.703.708.710. 716.722. 

727.729.734.737.745.  749.  752.754.764. 

772.776.781.784.  788.790.797.  803  807. 

813.816.817.  820  824.828.  830.838.842. 

848.854. 858.862.870.  875.879.883.887. 

891.896.901.904.  909.912.  915.921.926. 

929.931.935.  940.948.953.956.960.  964. 

967.970.972.076.  980.983.988.  991.995. 

997.1004.1007.1010.1014.1018.1021.1024. 

1030.1033.1039.1044.1047.1050.1054.1060. 

1063. 1066. 1070. 1073. 1075.1 079. 10S7. 1091. 

1094.1098.1 105.11 11.11 14.1121.1126.1130. 

1135.1138.1142.1145. 1149.1152.1157.1 165. 

116S. 11 74. 1179. 1182.1 187. 11 89. H  91. 1197. 

1200.1203.1206.1210.1213.1218.1221.1222. 

1225.1229.1233.1237.1239.1241.1249.1254. 

1257. 1267. 1272.1275. 1-281. 1288. 1291. 1298. 

1303.1307.1308.1313.1318.1323.1327.1330. 

1334.1338. 1343  1348.1352.1354.1359.1364 

1371.1374.1377.1381.1385.1392.1396.1401. 

1407.1413.1415.1420.1421.1423.1426.1429- 

1431.1434.1444.1449.1452  1455.1458.1462. 

1466.1470. 1475. 1480. 14S3. 1488. 1492. 1496- 

1498, 1505. 150S. 1512.1513. 1518. 1520. 1524. 

1.529.1532.1537.1541.1546.1550.1553.1558. 

1562.1565.1508.1571.1575.1578.1580. 
Hrigandage  (Y .assassinats,  chouannerie, 

caches,  conscription,     désertion,  enlè- 
vements,   gendarmerie,    maires,    têtes 

mises  à  prix  ;  \ .    Manino,   May  no  ;  y . 

Alexandrie,  Bouches-du-liluine ,  Calva- 
dos, Cétes-du-Nord.  Drame,  Dy le, Eure, 

Finistère,    Cènes,    Maine-et-Loire,    Ma- 

rengo,    Marne,     Mayenne,     Morliihan, 

Narzole,  Parme,  Piémont,  Pô,  Sarlhe, 
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Seine' et-Oise,  Sesia,  Slure,  Tanuru. 
Turin,  Var).  —  Attaques  de  courriors 
et  de  diligences  (V.  Hennés):  Gt.lS. 
".10. 123.163. 168. i00.202.2S3.2'J4.3or;.34f.. 
3n. 314. 43:2. 466. 481.  ;i07.  ;;39.  543.  'iS^. 
;i;i6.;)~0.o-3.580.o83.5S7.58S.5i)S.6l4. 
624.637.643.644.6o6.6;;9.6n.  693.69.i. 
699.728. 788. 81 3. 81 6. 820.  82b.  838. 870. 
876.909  921. 948. 955.976.1044.1 047.1 14y. 
117!i.  1207. 1225. 1229. 1261. 1263. 1290. 1299. 
1303.1344.1489.1534.1555.1558.1362.1569. 
1578.1588.  —  Attaques  sur  les  routes: 
12.15.28.32.43.90.99.108.148.149.200. 
221.229.236.242.346.  374.420.447.466. 
507.526.560.573. 580.  603.  699. 722. QIC. 
921.1014.1030.1040  1082.1095.1121.1130. 
1142.1210.1222. 1225.1233.1257.i;;68. 1344, 
1413.1424.1429.1438.1447.1466.1534.1578. 
1580.  —  Bandes  :  «  Barbets  »  :  502; 
■  Jésus»  :  20;  «  Masse  chrétienne  »  : 
745;  «  Nouveau-nés  »  :  43.64.317.322. 
334.435.560.671.731.755.803.1312;  «  So- 
leil »  :20  ;  diverses  (V..1/fl'/«o,.Var;o/(^): 
68.137.149.253.346.476.480.583.591.727. 
927.1042.1060.1066.1187.1352.1411.1558. 

—  Battues:  177.225.  —Clergé:  192.— 
Condamnés  à  mort  :  V.  condamnés, 
exécutions.  —  Déguisés  ou  masqués  : 
229.643.685.  960. 995. 1102. 1210. 1254. 
1303.  —  Départements  (V.  les  divers 
départements)  :  Midi  :  3.347.356.592. 
909. 929.9:i6;  Ouest  (V.  ce  mot):  20.32. 
43. 64. 66. 94. 116. 15r>.  157.  177.188.  283. 
289.317.392.476.699.719.751.760.  784. 
927.983;  Italie  :  6.160.165.374.556.567. 
580.617.667.826.828.882.886.921. 1040. 
1161.1241.  1272.  1299.  1303.  1313. 1376. 
1378.1464.1572.  —  Divers  :  28.32.36. 
39.40.47.64.194.290.310.  526.  577.711. 
772.807.964.1025.1030.1050.1082.1114. 
1121.1145.  1225. 1268.  1272.  1275. 1435. 
1505.1546.1569.  —  Garrotteurs  :  563. 
640.991.1007.1021.1149.  1290.  1420.  — 
Mesures  :  834.944.1468.  —  Mis  à  prix  : 
V.  arqent.  — Soumissions  :  784.1007. 

—  Tiiés  (V.  gendarmerie)  :  94.116.290. 
637.1096.1261.1313.1389. 

Bruits  (V.  chouannerie ,  complots  : 
Paris).  —  Armée  :  327.  383.427.489. 
.537.  —  Défaite  :    1 13. 327. 4 16. 424.. 571 . 

—  Divers  :  127.640.948.1309.1347.  — 
Faux  :  207.212.225.232.  326.  327.  338. 
141. 451. 703. 838. 870. 995. 1056. 1145.1338. 
1308.  1371. 1378.  1389. 143S. 1462.  1534. 

—  Guerre  :  7.  19.  57.61.76.84.88,90,93. 
93.103.119.  1.37.142.  151.160.  161.  168. 
193.231.  237.  213.  2.54. 263. 206. 280. 361 . 
.502.1010.1018.1039.1343.1359  1360.14-21. 
1434.  1484.  1485.1496.  1508.  1512. 1537. 
1.350.  1553.  1554.1.577.  —Paix:  321.326. 
609.661.  1291.1298.1360.1366.1371.  1385. 
1387.1392.1394.1397.1405.1414.1416.1421. 
1427.1449.1512.  —  Victoire:  410.411. 
423 . 1 475 . 

Bulletins.  V.  annexe,  armée. 
Caches.  —  Brigands   ou   chouans  :  310. 
1046.1510.1534.  —Trésor:  113. 


Carnaval.  N'.  fries. 

Cartomancie  ou  bonne  aventure.  1019. 

i:Mi.i:;54. 

Cautions    V .lilierlé, prisonniers  iinf/lais). 

—  113. 152.20.5.217.  2S2.  287.  310.  316. 
3  i2 . 36 1 .  493 . 929 . 1 d 1 9 . 1 05 1 . 1 102 . 1 1 26 . 

Cérémonies  :  V.  /'êtes. 

Chansons.  —  Révolutionnaires:  144.180. 

—  Scdilieuses  :  123.335.789.1458.1480. 
15'.2.15i6. 

Chansons  (Titres  de).  —  Procès  de 
Louis  -WI  :  72i.  —  Réveil  du  peuple  : 
335. 

Chantage  (V.  lettres  comminatoires, 
s(irn„iatiôns).—  12.329. 

Chasse.  —  Accidents  :  256.1551.  —  Bra- 
conniers :  351.489.493.516.556.1177. 
1447.1449.1488.1497.1520.  —  Divers  : 
462.1417.  —  Gardes  :  927.  —  Loups  : 
986.  —  Permis  :  329. 

Chiffre.  —2.50.275. 

Chouannerie  (V.  affaire  des  plombs, 
agents  des  princes,  argent,  brigandage, 
caches,  chouans  amnistiés,  complots, 
enlèvements,  prêtres,  royalistes,  etc. 
Angleterre,  Cotes-du-Nord,  Guernesey, 
Ille-et-  Vilaine.  Jersey,  Londres,  Maine- 
et-Loire,  Morbihan,  Sarthe.)  —  An- 
cienne :  47.69.196.356.670.772.778.835. 
1510.1525.  —  Bandes:  331.379.  — 
Bruits  de  soulèvements  :  2. 196. 289.293. 
302.311.316.318.322.323.399.  405.  407. 
435. f.58. 1053. 1486. 1579.  —Chefs  :  356. 
379.432.-136.507  553.  611.  742.  —  Dé- 
barquements :  290.407.518.611.  —Di- 
vers :  64.221.240.420.1420.1493.1494. 
1534.1549.  —  Embauchage  :  262.293. 
351.  —  Excitations  de  l'Angleterre  : 
44.311.  —  Fonds  étrangers  (V .  Angle- 
terre) :  2.  —  Réunions  :  20.518. 

Chouans  amnistiés.  — Divers  :  194.196. 
310.420.600.1261.  —  Employés  :  36. 
39.793. 

Clergé  (V.  concordat,  congrégations, 
cuite,  églises,  fêles,  prêtres).  —  Biens 
rV.  biens  nationaux)  :  81.  —  Brigan- 
dage :  192.  —  Chants  religieux  (V. 
fêtes)  :  438.4.50.343.  —  Croix  et  sta- 
tues :  305.1051.1108.—  Déserteurs  : 
179.290.736.  —  Esprit  :  21.41.80.105. 
192.279.363.393.477.579.641.747. 1026. 
1093.1131. 1132. 1316. 1328. 1399. 1406. 
1563.  —  Exorcisme  et  possédés  :  85. 
148.190.262.  —  Mandements  :  361.527. 
549.  —  Marguilliers  :  12.  —  Pape  :  V. 
Pie  VU.  —  Quêtes  :  12.  —  Serment  : 
734.741.761.1316.  —  Sermons  :  10.225. 
368.980.1007.1174.  —  Vœux  cassés 
22. 

Clubs.  —  168. 

Coalition.  —  Contre  la  France  :  5.57.93. 
lN.-,.2ri3.  271.  286.  466.312.331.609.611. 
t;27.74i.  763.1484.1498.1500.1508.1563. 

Colonies.  — V.  dépôts. 

Colporteurs  !V.  commerce).  —  547. 

Commerce  (V.  armes,  banqueroutes,  con- 
Irefiande,  droits    réunis,  marine  {ctxho- 
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lagc),  subsistances,  tribunaux;  Angle- 
terve,  Lyon,  Paris).  —  Assurances  : 
300.fi81.  —  Chambre  de  :  810.98L;.1013. 

—  Colporteurs  :  64.  —  Foires  et  mar- 
chés: 92.  H().  186. 3  47. 549. 560. 904.1212. 
1290.1316.1329.1335.1371.1405.  —Mar- 
chandises anglaises  :  V.  contrebande. 

—  Négociants  renseignant  la  police  : 
V.  lettres,  Hambourg.  —  Situation  : 
93.360.313.635.881.997.1173.1230.1266. 
1321.1329.1334.1369.—  Voyageurs  de  : 
90. 424.360. 

Commissaires  généraux  de  police.  — 
538.841.863.886.939.1087.1575.—  Attri- 
butions :  455.573  574.794.1200.1242. 

Commissions  militaires.  —  44.48.79. 
137.192.193.223.  236.  274  .288.351.:i57. 
413. 54;;. 581. 611. 667.  685.689.727.731. 
734.742.745.751.796.803.  826.838.881. 
886.893.909.940.966.968.  982.  995.1000. 
1005.1025.  1031.  1082. 1088.  1107.1111. 
1136.1200.  Ii03.  1213.  1241.  1340.1378. 
14 '< 't. 1452. 1458. 1492. 1562. 1570. 1575. 1580. 

Communes  (V.  amendes,  maires,  rébel' 
lions,  rixes,  tribunaux).  —  Biens  com- 
munaux :  7.204.230.788.970.995.4158. 

—  Désarmement  :  90.194.204.633.665. 
686.704.732.823.1213.1219.  1319.1480. 
1523.  —  Gardes  champêtres  :  200.305. 
351.556.671.1135. 1213.1268.1331.1378. 
1417.1420.1449.1455.1473.  —  Respon- 
sables :  420.621.668.760.779.928.1287. 
1340. 

Communications  (V.  correspondance , 
pc'cfie).  —  Avec  l'Angleterre  (V.  corras- 
pondance)  :  465.521.542.831.1209.1323, 
1352.1510.1538.  —  Avec  l'ennemi  ou 
les  émigrés  :  502.526.1515. 

Complots  et  conspirations  ("V.  affaire 
des  plombs,  altentats,ckouannerie  :  Ca- 
doudal,  Napoléon;  Angleterre,  Mar- 
seille). —  78.134.148.220.246.231.292. 
422.  441.  731.  9S2.  lOOO.  1174.1284.1361. 
1452.  —  Bruits  de  :  685.881.891.956. 
964.995.1520.1567. 

Concordat.  —  Contre  le:  697.891.1512. 

—  FiHes  concordataires  :  91.152.  — 
Fêtes  supprimées  :  80.103.158.747.789. 
1093.1224.1232.1256.1316.1534.  —  Prê- 
tres pour  ou  contre  (V.  prêtres  dissi- 
ilents)  :  68.90.229.739.746.1346.1.576. 

Concussions  {V .conscription). —  591.  618. 

Condamnés  (V.  amendes,  déportation, 
prison).  —  Contumace  :  32.123.310.526. 
9.55.995.1302.1525.1555.1567.  —  Fers  : 
40.68.142.207.225.287.640.663.803.870. 
995.1017.1025.1044  1088.1098.1136.1241. 
1262. 1309. 1473. 1483. 1546.  —  Galères  ou 
travaux  publics  :  207.832.1338.  —  Mar- 
que :  142.  —  Mort  (V.  exécutions)  : 
12.20.32.48.68.98. 123. 169. a07. 31 0.391. 
.326.537.577.611.688.727.  742.  764.782. 
784.813.  838.  881.  948.955.976.980.982. 
1007.1017.1023.1044.1076.1082.1088.1096. 
1114.1136.1145.1151.12.33.1284.1302.1313. 
1340.1411.1452.1483.1492.1553.1567.1575. 

—  Mort  commuée  :  782. 


Congrégations.  —  Augustins  ;  336.  — 
Capucins  :  1365.1518.  —  Carmes  :  651. 

—  Confréries  :  998.1093.1174.1253.  — 
Dominicains  :  85.240.336.420.577.  — 
De  femmes  :  58.81.194.201.245.1115. 
1233.1331.1573.— Jésuites  :  1428.1563. 

—  Lazaristes  :  1480.  —  Moines  quê- 
teurs :  764.848.1401.  —  Oratoriens  : 
577.  —  Recollets  :  512.  —  Trappistes  : 
62.122.191.201.866. 

Conscription  (V.  amendes,  embauchage, 
qarnisaires,  gendarmerie  (gens  tués), 
maires,  prêtres,  rassemblements,  rébel- 
lions). —  Arrestations  de  conscrits  : 
77.79.127.194.287.294.302.304.342.356. 
360.368.374.397.403.406.410.415.  418. 
420 . 423 . 427 . 432 .  438 .  440 .  451 . 430 . 466 . 
472.476.479.483.  502.  507. 512.516.522. 
526. 532. 539. .551. 556.  560.  563.  567.  580. 
583.591.593.600.603.606-  609.  618.  628. 
640.644.646.663.667.  674.  685.  688.692. 
693.703.731.134.742.  754.  758.764.712. 
776.781.784.  788.803.  842.870.887.931. 
991.1060.1063.1070.1073.1077.1082.1087. 
1091.1098.1103.1130.1187.1189.1237.1284. 
1294.1299.1309.1313.1327.1335.1361.1365. 
1432.1447.1470  1473.1480.1488.1492.1512. 
1514.1520.1524.1529.1542.1531.1567.1378. 

—  Brigandage  :  242.476.920.927.1066. 
1398. .1411.  —  Départ  du  contingent  : 
316.409.425.493.543.  548.  562.  614.  70Ô. 
1518.1540.1575.  —  Désertion  (V.  ré- 
fractaires)  :  78.102.154.168.201.263.270. 
321.324.326.329.380.  408.438  520.532. 
539.570.589.640.  668.695.717.195.1006. 
1149.1260.1361.1444.1449.1518.  —  En- 
couragements :  630.179.  —  Entraves  : 
225.257.311.411.  415.  118.119.809.  994. 
1518.  —  Escroqueries  :  12.79.236.551. 
596.  667.  734.  807.  999. 1082. 1107.  1448. 
1531.1535.1542.1567.— Exemptions  :223. 
634.933.1216.1511.— Faux  pour  y  échap- 
per: 85.90.172.403.483.606.776.784.788, 
879. 896. 918. 947. 964. 967. 991. 102ë. 1040. 
1095.1109.1489. 1200. 1203.1218.1279. 
1317.1354.1462.1473.1509. —  Levée  spé- 
ciale :  793.843.  —  Maritime  :  537.933. 

—  Mesures  (V.  ^ar/tisa/res)  ;  56.102. 
193.244.160.801.847.884.  —Mutilations  : 
516.537:551.688.953.1531.1551.  —Opé- 
rations (façon  dont  elle  s'exécute)  :  56. 
102.145.174.234.295. 303.  320.329. 342. 
343.359.372.376.389.390, 401 .  406.  415. 
417.420.421.427.428.435.  436.  437.  439. 
441.444.445.452.456.457.460.466.469. 
472.474.476.478.  480.483.490.  502.505. 
507.512.524.532.537.556.562.  570.  596. 
603  620.621.648.656.6.39.661.  663.668. 
675.  682.683.687.602.695.696.700.708. 
709.712.717.719.  731.737.192.  832.849. 
8.52.898.922.949.  1054.  H14.  1166.1238. 
1253.1260.1320.1384.1404.1413.1418.1492. 
1496.1304.1.309.1511.1312.1518.1519.1525. 
1555.1356.1360.1312.1515.1.519.1.380.  — 
Prévarications  ou  concussions  :  39. 
112.201.  211.261.  319.. 456. 131.  816.964. 
1101.1112.1238.1580.  —  Recel  de  con.s- 
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ciils  :  225. 411. 667. 9:26. 9i-i.l0iO. 1111. 
411«.l't'*4.  —  Rcformos  :  14'i..'î32.'i21 . 
727.14:i.i;i5.-i.  —  Réfraclaii-c  (V.  arrcs. 
ta  lions)  (V.  rébellions]  :  3.45.8."i  102. 
I;;4.n2:. 221. 232. 21)0.  31(1.  342.  372  381 . 
421 .451 .460.493.  537.  .^39,  564.  (175  687 
703.772.778. SOI . 808. 847.872.8X9.920. 
927. 928.947. 950.  !»o6. 995. 1()2(;. 1033. 1066. 
1134.1149. 1166.1174.1179.  1255.1280 
12,S4. 1290. 1342. 1373. 1451. 1523. 1546.1575. 
1578.  —Remplaçants  .•  56.236.240.282. 
331.401.464.668.675.708.746.898.1134. 
1290.  --  Réserves  :  316.342.390  398. 
409.427.432.452.  520.543.  .572.614.621. 
708.712.832.852.1163.  Soumission  : 
221.429.520.603.620.740.848.1023.1026. 
1219.1306.1356.1504.  ■  Soustractions 
de  (conscrits  (V.  ci-dossus  :  faux)  :273. 
282.411.516.624.628.634.640  933.1010. 
1216.1562.  ^Tirage  au  sort  :  217.259. 
339.350.380.408.417. 

Conseils  généraux.  —  993.1309. 1310. 
1448. 

Constituants  (anciens).  —  V.  Datulré, 
l>i</inne.  (iuiUi.criny,   Lambevhje. 

Contrebande  et  fraude  (Y .douanes. Deux- 
Srlhi's,  Uaul-liliin,  Hollande,  Jura, 
lioer).  —  Départements  du  Nord  :  22. 
28.39.393.1395. —  Divers:  18.32.47.72. 
217.225.274.302.329.394.398.420.  551. 
591. S28. 929. 1019. 1021. 1070. 1102. 1262. 
1275.1373.1432.  —  Marchandises  an- 
glaises :  11.38.43.53.67.77.89.224.300. 
329.361.560.649.681.765.803.  813.  815. 
837.  853.  906.908.  939.  951.  1086.1114. 
1118.1126.1155.1165.1167.1189.  —  Me- 
sures :  106.361.765.838.  —  Saisies: 
22.38.43.67.427.583.731.803.  837.  842. 
972. 1076.1111.1138. 1165. 1456.  —  Si- 
gnalée :  4.^6.497.716.726.788.827.868. 
9j6. 939. 999. 1030. 1066. 1143. 1155. 1167. 
1174.1272.  1277. 1290.  1318.  1429.  1137. 
1456.1510.1519.1523. 

Contributions  :   V.  impôts. 

Correspondance  (V.  communications, 
lettres,  pêche,  postes;  Bayreuth,  Jersey, 
Londres).  —Allemagne:  122.182.191. 
201.214.883.890.1103.  —  Angleterre  : 
87.137.282.362.658.680.  1437.1438.  — 
Ministérielle  :  237.1115.1120.  —Roya- 
liste :  27.126.290.631.  684.  838. 112t. 
1271.  1282.  1458. 1461.  1489. 1493. 1533. 
1566.  —  Secrète  :  1043. 

Côtes  (V.  débarquements,  douanes,  sur- 
veillance).—  Eloignés  des  (V.  liberté): 
342.337.754.  926.  983.  1021.1344.1354. 
1458.1512.—  Gardes-Côtes:  287.356. 
656.1065.1158.1290.1420.1422.  1562.  — 
Mouvements  (V.  surveillance]  :  1089. 
1123. 1150. 1133.1183.1185.1 187. 1217. 

Cour.  — •  1022.1035.  —  Gens  éloignés  des 
lieu.\  où  elle  séjourne:  104.441.953. 
972.1019.1114.1210.1299.1354.1.407.1546. 

Courses.  —  Taureaux  :  403. 

Courriers  (attaques  dei  :  V.  brir/andage. 

Cultes  (V.  clcrr/é,  concordai,  fêtes,  juifs, 
maires.)  —  Jansénistes  :  1063.  —   Mes- 


ses solennelles  :  150.563.  —  Ministre 
angli(;an  :551.  —  Ministre  des  :  80.107. 
361 . 447 . 476 . 51 7 . 641 . 7 iO .  756 .781.  8 1(; . 
S32.101 1.1084. 11 15. 1253. 1294. 1316.1381. 
13,S9.1509.  Ftdi(-e  des  :  1108.  — Pro- 
tcslanls  :  13l(i. 13'.I0. 1400. 143,s. 1443. -- 
Sectes  :  133. 1259.  —  Troubles  :  15.456. 

Dates  historiques.  —  21  janvier  :  720. 
724.  —  14  juillet:  2(i4.  —  3  nivAse  : 
V.   allentals. 

Débarquements  :  V.  chouannerie,  ma- 
rine. 

Déclarations  (V.  dénonciations  ;  Louis 
XVlll).  —  293.497.658.909.1100.  — 
Fausses  :  411.1299.1520.  —  Suspectes: 
127.277.361.415.887. 

Décorations  (V.  Légion  d'honneur).  — 
Monuments  :  264.  —  St-Ktienne  :  992. 

—  Sl-Louis  :  96.  —  Toison  dor  :  992. 
Décrets  :  V.  lois. 

Délits  divers.  —  Dévastations  (V.  w«i- 
)'es  :  vengeance)  :  1378.1432.  —  liele- 
vés  mensuels  :  90.200.346.466.573.699. 
813  916.1014.1121.1225.1344.1447.1534. 

—  Voies  de  fait  :  200.356.1121.1169. 
1 249. 1 261.1 299.  l."<  25. 

Dénonciations  ou  révélations  (V.  ano- 
nipiies,  déclarations,  révélations).  — 
12.47.81.85.305.663.685.842.  900.  901. 
948.1200.1216.  ~  Fausses  :  104.116. 
368.432.667.956.1047.1284.1551.— Pour 
obtenir  la  grâce  :  98.123.194.1317.  — 
Vengeance  :  480. 

Déportation.  —  Déportés  :  771.  —  En 
attendant  la  :  456.480.820.905.995.1025. 
1229. 

Dépôts  (V.  prisonniers  ;  Gand,  Verdun). 

—  Argent:  81.379.  —Coloniaux  (V. 
Belle-lsle,  Oléron,  Ré]  :  217.254.298. 
326.374.418.637.767.  772.  782.  848.  883. 
929.972.976.1044.1073.1189.1278.1284. 
1303.1389.1413.1505.  —  Divers  :  77. 
127.316.646.883.1037.  1040.  1054.  1076. 
1344.1538.1580.  —Mendicité  :  596.682. 
1303. 

Députation  :  V.  Napoléon. 
Désertions  (V.  clergé,    conscription,  em- 
bauchage, maires,  marine,  rébellions]. 

—  Asile  ou  recel  :  77.472.633.1299. 
1429.1580.  —  Randes  (V.  rassemble- 
ments) :  334.667.996.  —  Britrandage 
(V.  ce  mot)  :  177.253.1066.  —  Divers  : 
15.28.32.72.77.79.104.108.113.123.148. 
156.159.172.179.194.282.  287.  298.302. 
356.357.358.360  379.385.394.424.  447. 
431.466.469.472.480.522.526.  537.  573. 
587.602.728.816.896.940.964.  976.  983. 
1007.1040.1238.1272.1275.1290.1318.1319. 
1340.1342.1345.1413.1416.1426.1462.1489. 
1509.1518.1546.1567.  —Etrangers  :  308. 
368.370.480.838.1047.1138.  1313.  1497. 
15i6.  —  Généralités  :  9.14.110.122.383. 
530.545.672.7.56.874.892.1420.  1549.  — 
Passant  à  l'étranger  :  45.307.381». 802. 
872.1354.1522.  —  Poursuites  et  arres- 
tations :  9.116.120.134.232.290.294.310. 
316. 342 . 368 . 374 . 397 .  40-? .  tlO .  427 .  551 . 
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"106. 577. 591. 600. 603.698.  716.  734.  935. 
997. 1007. 1014. 1019.i033  1040.1044.1050. 
1073. 1074. 1095. 1102.1121. 1145. 1169.1179. 
1197.1200.1229.1233.1303.1313.1361.1365. 
1371. 1381). 1389. 1407. 1413. 1415. 1424. 1435. 
1447.1452.1466.1476.1480.1492.1500.1505. 
1509.1529.1540.1555.1558.1562.1572.  — 
Provocations  :  116.225.379.391. 

Détenus  (V.  prisons,  haute  police,  ordres 
du  ministre).  —  A  la  demande  des  fa- 
milles :  V.  police  :  mesures. 

Dettes.  —  223.456.502.644.887. 

Dévastations  :  V.  délits,  maires  :  ven- 
geance 

Diligences  :\.  brigandage,  messageries. 

Disparitions  (V.  enlèvements).  —  225. 
2:29.1070. 

Divorce  :  V.  mariar/e. 

Domaine.  —  379.666.1222. 

Douane  (V.  contrebande,  exportations, 
fraude,  réheUiuns).  —  Arrestations  : 
79.104.307.321.580.1229.  —  Cavalerie: 
415.  —  Employés  divers  :  36.96.106. 
200  681 .83-2.1142.1189.1272. 1458.1505. 

—  Employés  attaqués,  blessés  ou  tués 
(V.  réhellions)  :  305.563.692.758.1070. 
1121.1127.1135.1432.1438.  —Fautes  par 
eux  :  67.106.294.329.502.631.1167.1442. 

—  Gens  blessés  ou  tués  par  eux  :  152. 
182.277.749.1034.1213.1241.1299.1429.— 
Plaintes  contre  eux  :  152.456.615.827. 
936.1121.1143.1155  1352.1407.  —  Pro- 
cès :  649.767. — Rixes  ou  discussions  : 
305.334.1518. —  Surveillance  des  côtes 
(V.  surveillance)  :  555.1014.1134.1290. 
1422.1515. 

Drapeau.  —Etranger  :  424.580.1154.  — 
F'rançais  :  424.  —  Présentations  :  655. 

Droit  d'aubaine.  —  389. 

Droits  réunis  (V.  impôts,  régie).  — 3. 
.367.1047.1203.1564. 

Duels.  — '^ivils  et  militaires:  12.403. 
427. 901. U16. 1567.—  De  femmes  :  290. 

—  Divers:  406. 832.854. 893. 929. 940. 983. 
1100.1194.1249.  —Militaires  :  128.137. 
217.263.321.379.1222.1268.-  Mortels: 
59.137.142.207.212.  221.  303.  832.  838. 
935.  1091.  1093.  1098.  1203.  1354.  1389. 
1455.1578. 

Eaux  et  forêts  (V.  incendies).  —  Agents 
poursuivis  :  113.342.688.1416.'  — 
Agents  tués  :  159.731.  — Délits  fores- 
tiers :  33.39.64.188.637.917.940.953. 
1129.1416.1462.1483.-  Flottage  :    282. 

—  Forêts  impériales  :  39.79.303.321. 
346.1047.1462.  —  Forêts  servant  d'a- 
sile :  428. —  Gardes  forestiers  :  33.79. 
90.194.232.  567.614.708.755.921.  929. 
1189.1417.1462.  —   Situation  :  33.869. 

—  Villes  d'eaux  :  170.265.1285.1340. 
1341. 

Eglises  (V.  clergé,  fêtes,  prêtres,  vols). — 
32.107.113.340.  307.  579.  699.  945.  983. 
1223.1274.1359.  —  Lectures  dans  les  : 
477.490.498.509.517.327.  549.552.  562. 
573.397.603.604.641.867.781. 

Embauchage  (V.  chouannerie,    ouvriers: 


Amérique,  Autriche,  Ilamboura).  — 
Dans  1  Ouest  :  47. 293. 322. 379. 560.731. 
1509.1518.  --  Divers  :  64.79.123.125. 
159.168.177.368  391.406.411.  339.596. 
776.989.1010.1130.1348.  i:ni. 1413.  — 
Par  l'ennemi  :  171.307.344.357.382. 
500.624.1483. 

Emeutes  ;  V.  rébellions,  troubles. 

Emigration  (V.  émigrés).  —  Récente 
(V.  ouvriers)  :  1181. 

Emigrés  \\ .  communications,  correspon- 
dance). —  A  l'étranger  (V.  étranger; 
Allemagne,  Angleterre,  Autriche,  Guer- 
nesey,  .Jersey,  Londres,  etc.)  :  22.27. 
.39.90.214.316.487.556.653.715.763.773. 
781.870.895.942.  959.  1063.  1101.  1102. 
1133.1416.1428.  —  Amnisties  :  96.168. 
182  203.236.298.310.329.389.  406.537. 
543.552.560.716.727.  746.  832.  970.  990. 
1102.1393.1400.1566.  —  Amnistiés  et 
employés  :  96.144.659.701.749.828. 
942.993.1429.—  Demandant  à  rentrer  : 
336.368.374.781.913.926.1087.  —  Di- 
vers :  22.53.136.290.413.427.472.663. 
727.754.912.976.1126.1169.1331.—  Non 
amnistiés  :  17.99.249.250.394.427.493. 
1121.  —  Payés  par  l'étranger  (V.  An- 
glelerre)  :  1292.  —  Rentrés  :  139.361. 
307.597.942.—  Revenant  :  120.136.334. 
526;  sans  autorisation  :  3i2  857. 

Enlèvements  {V .disparitions, rébellions). 
-65.77.79.113.581.384.1187.1294.1318. 
1386.  1389. 1393. 1401.1470. 1483.  1578. 

—  De  l'évêque  de  Vannes  (V.  Pance- 
mont)  :  1471.1474.1478.1481.1486.1493. 
1494.1493.1306.1310.  1518.  1519.  1321. 
1534  1549.1570.1378.1379.1580. 

Enrôlements  :  V.  armée,  embauchage. 
Enterrements     (V.     prêtres).    ~     1274. 

1311. 
Epidémies.    —    39.334.706.722.745.854. 

1238. 
Esclavages.  —  432.767. 
Escroqueries     (V.    conscription,     faux, 

préfet    de   police  :  rapports,    vols).   — 

28.152.216.217.  248.  383.396.441.  348. 

606.640.  677.  688.  900.931.  1004.  1100. 

un.  1121.  1194.1233.  1262.  1318.  1327. 

1344.  1378. 1408. 1426. 1438.  1469. 1473. 

1492.1497.  1503. 1520. 1551.  1569. 1575. 

—  Faux  dauphin  :  V.  Hervagault.  — 
Lettres  de  Jérusalem  :  818.  —  Magie 
(V.    conscription  :  escroqueries)  :  987. 

—  Ventriloque  :  1041. 
Espionnage  (V.  agents,  police,  voyages  : 

suspects;  Angleterre). —  De  l'étranger: 
17.48.59. 61.  62.249.  287.301.424.470. 
531.624.1023.1067.1189.1275. 1553.  — 
Soupçonné  d'  :  336. 357. 38). 731. 784. 
1331.1323.1362. 
Esprit  public  ou  situation  (V.  Belgique, 
Brest,  Corse,  Deu.r-Nèihes,  Deux-Sèvres, 
Drôme,  Escault,  Finistère,  Gênes,  Gi- 
ronde, Haut-Rhin,  Loire-Inférieure. 
Lyon,  Maine-et-Loire,  Manche,  Mar- 
seille ,  Mont-To?i7ierre ,  Montenotte, 
Morbihan,  Ouest,  Paris,  Boer,    Vendée), 
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—  En  divers  endroits  :  RCi."S.l:i0.1(iO. 
■^•2■2.■s:,■^ .31(i A'M} .WJ .  il?, .  i'.y.K  51l.5o:{. 
054.  i;f:i0.1345.134G.  139:;.  1400. 1400.1417. 

I  4():j. 

Estampes.  —  2i;i. 234.341. 

Estampes  ou  gravures  (titres  d').  — 
Adieux  de  Louis  X\i  ;"i  sa  famille  : 
1488. Io20.  —  Anligouc  française  : 
234.341.—  Apothéose  de  Louis*  XVI  : 
1114. 

Etat-civU— Actes  :  lOo. 372. 411. 472. 745. 
l(l4i.l2T'.). —  Faux  (V.  conscri/jtion}  : 
(iU6.G40.9!)l.  —  Registres  :  676.912. 
1025. 

Etranger  (V.  a //'aires  étrangères,  coali- 
tion, désertion,  émigrés,  ouvriers,  pas- 
seports, police,  suiveillanee;  France  : 
renvoyés  hors  de).  —  Arrestations  on 
opérations  de  police  à  l'étranger  :  O!),-;. 
7G."i.l2Û0.  -  Au  service  en  France  : 
104. 15G. 209. 210. 480. 69.1  —  En  France 
(V.  Pam;  individus  y  venant)  :  121. 
124.147.903.1138.1562. 1.''.67. 156  9.  1572 
1580.  —  Français  an  service  à  l'étran- 
ger (V.e»n>/TS):  36.90.99.156.219.249. 
â77.294.389.40G.487.5;;2.  757.781.  9I;>. 
926.1105.1135.1491.1522.1527.1535. 

Evasions  (V.  enlèvements,  forçats,  pri- 
sonniers, prisonniers  anglais,  rébel- 
lions). —  7.15.28.47.59.90.99.104.108. 
137. 159. 168. ;î!07. 212. 232.  236.  298.342. 
346.351.379.411.415.438.  441.  480.489. 
493.507.537.548.556.558. 5G0.  564.  577. 
.■;87. 640. 644. 663. 667. 677.  685.695.  71G. 
752.776.820.822.832.854.  931.  970.  972. 
983. 995. 1019. 1050. 1054. 1096. 1130. 1149. 
1158.1169.1174.1179.1189.1193.1197.1200. 
1225.1238.1249.1262.1275.1284.1294.1305. 
1318.1340.1344.1374.1378.1381.1393.1407. 
1413.1416.1419.1435.1438.1492.1500.1518. 
1546.  —  Tentatives  :  142.212.255.361. 
395.551.587.  75i.  940.  1010.  1210.  1303. 
1374.1435.1473.1492. 

Exécutions.—  Diverses  :  64. G8. 207. 321. 
391.427.326.611.711.727  782.  784.  982. 
1082.1088.1098.1233.1284.1340.1452.1483. 

—  Exécuteurs  ou  Bourreaux  :  987. 
1401.  —  Fusillés  :  349.618.638.838. 
886. 

Exil  (V.  France,  Paris  :  éloignes  de).  — 

28.78.1061.1067.1418. 
Exportation.—  Diverses  :  303.832.1099. 

—  Numéraire  :  268.277.281 .302.3(9. 
406. 45fi. 5*8. 731. 788. 832. 887.  1396.  — 
Subsistances  :  12.25.49.113  137.389. 
62c. 703. 813. 1272. 1495. 

Exposition.  —  1016.1574. 
Extradition  :  V.  u/faires  étrangères. 
Faillites  :  V.  banqueroutes. 
Faits    divers.    —    7.28.32.39.47.53.59. 

t;f.ti8  72.79.85.90.99.104.108.113.116. 

120. 123. 134. 137. 142. ISi:.  1.59.  163.  182. 

188.194.200.212.217.221.229.  232.  240. 

i  18.257.262.282.290  294.  29.S.  305.  310. 

316.326.329.342.356.379.385.394.  398. 

403. 427. 438. 456. 46C. 472.  483.489.  i93. 

i97. 507. 512. 516. 532. 537.. 543.  553.556. 


560.563.573.580.583.587.  596.  606.618. 
628. 633. G U. 646. 65 1.656.  674.  G77.682. 
685.688.699.708.711.722.  731.734  745. 
752.767.772.788.797.807.825.838.  858.. 
8G6. 879. 883. 891. 896. 901.  906.  909.  912. 
9I(;.92I  .931.945.948.953.  960.  983.  989. 
991.995.999.1004.1010.1019.1025.103  3. 
lO.'ii. 1066. 107(1. 1074, 11176.1 082.1 087. 1095. 
10'.I8. 11 02.1 105. 111 1.1 114.  ll21.ll2G.il  30. 
1142.1152.1158.1165.1187.1193.1207.1210. 
1213.1218.1233.1241.1249.1254.12.57  1261. 
1268.1275.1284.1290.1294.1199.1318.1323. 
1331. 1340. 1344. 1348. 13.52.1354. 1361. 13G5. 
1374.1.378.1386.1389.1393.1401.1407.1413. 
141 6. 1420.1 42  i. 1426. 1429. 1438. 1444. 1449. 
r.;;2. 14.55. 1462.1473.1480.1483.1488.1505. 
1509.1518.1542.1546.1551.1562.1569,1572. 
1580.  —  Foudre  (V.  incendies)  :  182. 
1254.1444.1542.— Inondations  :  1381.- 
Orages  :  7.52.1098,1126.1142.1152.1174. 
1193.1)97.1210.1213.1233.1249.1290.1325. 
1361.1381.1480. 

Fanatisme  (V.  prêtres).  —  190.312.1041. 
1331.1438.1447. 

Faux  (V.  bruits,  conscription,  déclura- 
tions,dénonciations,étatcivil,7nonnai('s, 
passeports).  —  Divers  :  15.32.156.229. 
346.394.516.563.  59! .  682.  C99.708.734. 
803.820.870.909.916.995.1019.1138.1225. 
1262.1303.1309.1313.1426.1509.  Nou- 
velles :  22.315. 571. II H.  —  Témoigna- 
ges :  1165.1200. 

Femmes  (V.  duels,  mariage,  mœurs).  — 
.Vyunl  servi  comme  soldats  :  472.  — 
Déguisées  :  658.  —  Exilées  :  757.  — 
Expulsées  de  Verdun  :  147.216.  —  Se- 
cours :  1038.  —  Tuées  par  leurs  maris 
ou  les  tuant  :  398.403.466.507.516.807. 
1165.1189.1225.1233.1249.1268.1340.1371. 
1374.1378.1386.1407.1413.1432.1462.1473. 
1483. 

Fêtes  et  cérémonies  (V.  SiClond).  — 
liais  :  724. 780. 787. 811. 81G. 824  828.833. 
864.902.915.1035.  —  Carnaval  :  828. 
864.  — Chants  religieux  («  Domine  sal- 
vum...  »  et  «  Te  Deum...  »)  :  464.473.543. 
563.630.650.654.1084.1472.  —  Concerts  : 
1039.—  Diverses  :  150.396.454.655.678. 
1028.1513.  —  Feu  d'artifice  :  650.1445. 

—  Illuminations  :  150.464.544.626.743. 
1039.1445.  —Patronales  :  152.158.163. 
232.267.  —  Pour  les  victoires  :  460.5.56. 
630.  —  Processions  :  998.1158.1176. 
1224.12.56.1290.1311.1346.1393.1512.  — 
Quinze  août  :  131.150  180.1445.1446. 
14.52.1467.1472.1483.1500.1340  —  Re- 
ligieuses (V.  concordai)  :  80.179.1157. 
1176.1224.1249.  —  Saint  Louis  :  196. 
£09. 

Filatures  :  'V.  industrie. 

Filous    (V.  préfet  de  police  :  rapports). 

—  22.42.53.77.104.127.152.212.461.560. 
1361.1416. 

Finances  (V.  agents  de  change,  ttanque, 
bourse,  droits  réunis,  impôts,  nwnnaies, 
police,  régie).  —  Agents  :  en  déficit- 
GOG;en  fuite:  64.229.298.379.901.1047 
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10:i4.  H  49. 121)9. 1309. 1396. 1447;  pour- 
suivis :  159. 391. 1^13.1490:  volés  :  123. 
l:2-i.lo9. 182.201.420.516.  526.  ai3.  5s0. 
;;83. 591. 749.154.Ti6.1025. 1042. 1352.1529. 

—  Change  :  271.304.333.406.511.  — 
Grand  livre  :  29.1159.  —  Ministre  des  : 
64.81.1047.1127.1135.1299.1410.1490.— 
Pensions  :  1233.  —  Percepteurs  :  39. 
172.1047.  —  Poursuites  :  145.244.  — 
Receveurs  généraux  :  299.411.583.1490. 

—  Rentiers  viagers  (V.  Paris)  :  1141. 
1149.  1159.  1228.  12.36.  1268.  1290.  1299. 
1327.1344.1352.1365.1381.1401.1410.1429. 
1449.1458.1480.1500.1505.1525.1562.1575. 

—  Secours  aux  familles  :  546.639.1038. 

—  Trésor  :  81.309.328.790.1410. 
Foires  :  V.  commerce. 
Fonctionnaires  (V.  émù/rés  :  employés). 

—  Conllits  entre  eux:  870.1087.1095. 
1242.1429.1444.1455.1497.1575.  —  Me. 
naces  ou  insultes  :  731.1165.  —  Plain- 
tes contre  :  195.1143.1167.1424.—  Pré- 
varications {Wconscriplion)  :  456.  472. 

Forçats  (V.  Brest,    Toulon).  —  Bagnes  : 

466. 1045. 1146.  —  Chaîne  :  1405.1443.— 

Divers    :  12.15.59.72.387.560.614.640. 

686.  708.742.  870.1045.  1064.1092.1146. 

1357.1365.1393.  —   Evasions:  321.526. 

609.916.1054.1121.1197.1207.1225.1286. 

1299.1309.1327.1340.1342.1344.1348.1352. 

1358.1378.1386.1512.1567.  —Libérés  : 

137.424.  596.  896.  926.1047.1102.1174. 

1272.1303.1393.1458.1558. 
Forêts  :  Y.  eaux  et  forêts. 
Fous  {V.  Bicêtre,  Charetiton).  —   15.18. 

32.39.47.59.64.  68.  77.94. 104. 120.127. 

134.142.148.152.163.168.172.177.182. 

188.  200.  207.  224.229.  232.248.290.302. 

333.356.360.  379.387.406.410.427.440. 

451.466.  472.  476.  493.  507.548.570.577. 

014.640.646.6.56.667.685.688.703.708. 

716. 722. 73i.  737.  752. 754. 764.776.784. 

816 .  820 .  832 .  870 .  896 .  909 .  921 .  953 .  956 . 

960. 967. 1007. 1019.1030. 1030.1054. 1073. 

1074.  1095. 1098. U02.  1121. 1157.  1165. 

1193.1197.1207.1210.1213.1218.1222.1233. 

1241. 1249.1-io7. 1268.1275. 1284. 1290. 1294. 

1303.1313.1323.1.327.1331.1338.1344.1348. 

1352.1.361.1365.1374.1378.1381.1386.1393. 

1390.1415.1420.1429.1447.1452.1458.1462. 

14t-.6. 1483.1505.1512.1.524.1529.1538.1542. 

1555.1558.1507. 
Franc-maçonnerie.   —  144.148.276.690. 

902. 
Fraude.  —  Divers  :  168.172.217.526.887. 

1099.1105. 1201.1284.  1407.  1442.1458. 

14711.1509.1538.1558. 
Frontières  (V.  contrebande,  passeports, 

surveillance).  —  Gens  éloignés  des    : 

361.828.1420.  —   Gens  ramenés    aux  : 

385.472.688.767.858.1179.1458.1480. 
Galères  :  V.  forçats. 
Garde  (\'.  chasse,    eaux  et  forêts,  (jarde 

nationale,  réqiments) .  —  Champêtres  : 

V.    communes.    —    Départementale    : 

1189.  —  D'honneur  :  356.389.398.406. 

415. 432 .  438 .  441 . 447 . 452 . 460 . 463 . 472 . 


476. 480.483. 489.493.494. 507.512. .522. 532. 
537.543.548.551.553.556.560.563.567.570. 
577.583.587.596.600.607.633.637.656.074. 
688.699.708.716.742.752.767.  —  Parti- 
culiers :  420.1275. 
Garde  nationale    (V.  lois).  —  628.  1444. 

—  En  activité  :  296.313.413.437.439. 
447.  449. 1052. 1065. 1150. 1170. 1217.  — 
Formation  :  352.3.53.364.370.393.400. 
438 .  453 . 469 .  526 .  529 .  548 .  555 .  507 .  573 . 
574.580.593.600.  603.  656.  685.  701.  722. 
739.769.10.56.1089.1131.1575.  —  Insul- 
tes :  046.789.970.1512.  —  Licencie- 
ment :  734.  —Milice  :  097.080.  —  Of- 
ficiers :  573.574.059.701.—  Opérations 
diverses  :  182.278.381.571.732.772.778. 
808.1020.1207. 

Garnisaires.  —  731.901.1351.1408.1.569. 

—  Conscription  :  102. 342. 343.. 520.. 532. 
570 . 596 . 675 . 779 . 792 . 795 . 851 . 950 . 1 023 . 
12.55.1300.1.5.56.  —Rébellion  :  107.1.52. 
204.573.618.665.732.764. 823.968.1197. 
1213.1410.- Tués  ou  blessés  :  142.212. 

Gendarmerie  (V.  brigandage,  conscrip- 
tion, désertion,  rébellion;  Moncey).  — 
Appréciations  et  plaintes  sur  elle  :  55. 
120.145.148.100.186  200.  202.318.  .512. 
618.659.758.781.816.862.875.916.947. 
964. 967 .  1005 .1036 .  1310 .1448 .  1525.1.567. 
1573.  —  Autorités  civiles  :  305.753.758. 
929.1470.  —  Batailles  avec  des  bri- 
gands :  481.1031.1342.  —Brigades  et 
service  :  9. 62. 65. 124. 130. 182. .596. 704. 
1417.  —  Brigands  disant  être  des  gen- 
darmes :  476.600.685.12.54.1538.  — 
Douaniers  :  334.  —  Gendarmes  atta- 
cpiés  (V.  rébellions)  :  32.427.512.600. 
1135;  blessés  :  30. 194.. 507. 526. 040. 901. 
929.10.54.1128.1207.1210.1225.1389.1.393. 
1432.1573;  déguisés  :  273.754.927.1225. 
1345.1510.1.573;  tués  (V.  Courlay)  :28. 
43. 116. 240. 310. 320.329. .532.637. 790. 862. 
888.925.944.960.908.999.1000.1005.1031. 
1188.1203.1489.  —  Individus  blessés 
ou  tués  par  eux  :  43.94.110.152.272. 
290.. 520.  532.  .539.  551.  .567.618.688.  728. 
764.784.964.1010. 1096.1114.1210.1208. 
1313.1374.1401.1413.1448.  —  Insuffi- 
sante :  225.331.  334. 308.  413.675.999. 
1102.  —  Mesure  contre  des  gendar- 
mes :  305.  398.  480.  510.  526.  600.  727. 
1438. -1558. 

Gouvernement  [\.  esprit  public).  — 
Bureaux  centraux  des  villes  :  455.  — 
Cahiers  de  1789  :  352.  —  Conseil  d'Etat: 
794.1490.  — r^tats  généraux  :  532. 

Grâce  (V.  dénonciations,  révélations. 
Napoléon).  — Accordée  :  180.  —  Pour 
des  aveux  ou  des  révélations  :  127- 
451.596.1299.1432.   —  Promise  :  123. 

Gratifications:  V.  argent,  police:  vé- 
coinpcii.ses,  têtes  mises  à  prix. 

Gravures  :  V.  estampes. 

Grèves  :  V.  ouvriers. 

Guerre  (V.  armée,  armes,  bruits,  coali- 
tions, inventions,  marine,  paix,  tribu- 
naux,  victoires;  Angleterre).    —   An- 
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cicnne  :  187.  —  Déclaration  :  n8.:i.'iti. 
—  Départ  de  l'armée  :  l'iliO.  —  Minis- 
tre (le  la  :  1. :;'.».  IKi.l 'i.".. 221 .  :ill  .:5n . 
:{22.3:io.  :i:ii .  iso.  :i."in.  risi.  c.'io.d.-io.dK.'i. 

•i UO .  1 12 .  -(H .  TJ 1 .  TJ8 .  8(i:i .  SOI .  881 .  8'J2 . 

81)1 .  IIOG .  'J"(i   1 001 . 1()2:; .  1 2;14 . 1 2(;  1 .  1272 . 

I'i:i2.1  i3(;.li7:{.l-i2:i.  —   Quesliuns   di- 
verses :  -Mi  1 .  415 .  42:i .  4:1'.) .  GO  1 . 
Hôpitaux  iV.  Paris).  —  liillels  :  077.  — 

Divers  :  «157.  (J44.  (j{i;{.718.733.1)00.;)21 . 

1142. 128;;. 1320. i;iSl.  —    Enfants  trou- 
vés :  152',).—  Incurables  :  215.  —Mili- 
taires :  7l)(i.i:!7't. 
Illuminés.   —  577. 
Impôts  et   contributious   (V.  finances, 

f/(irn isairt'S' .     —  2() .  4'.) .  (i:i .  83 .  5t)8 . (i(15 . 

7:!'.i.'JtJ7.12Ul).  125'.).  1472.  —   Boissons  : 

347. 377. 'J'J'J.  1055   1173.  1175. 1378.  I3'.jl . 

131)5.1400.1455.1534.  —   Contributions 

spéciales:    732.7(10. 141)0     —   Droit    de 

passajio  :  1140.   —  Paiement  :  12.G20. 

131.5.1320.  —    Patentes:  1321.1534.  — 

Sel  :',)4(i.l)t8.'J7't.!)7'J.'J85.'J'jy.l012.101.5. 

1083. 1 1 10.1 1G2. 1201 .1389. 13'.)5. 1503. 
Incendies  ^V.  thcdtves).  —  Accidentels: 

28 . .i'.t .  i)4 . 1 08 . 1 48 . 221 .  232 . 290 .  329 . 342 . 

438 .  483 .  489 .  5  '.3 .  .577  .  583    085 .  883 .  90 1 . 

926. 1000. 1074. 107(i.  1095. 11 11. 1114. 1121. 

1152.1179.1200.1218.1241.1249.1208.1294. 

1318.1327.1371.1505.1551.  —  De  regis- 
tres :  282.  —  Divers  :  15.18.32.36.39. 

43.53.61.72.85.94.99.104.113.115.123. 

142.152.163.182.194.200.207.212.298. 

302.305.316.  326.  379.  403.  406.  411.415. 

427.451.456.  4'.)3.  497.  507.  516.522.532. 

337 .  539 .  543 .  548 .  553 .  563 .  580 .  583 .  587 . 

596 .  600 . 606 .611.618.  ()28 .  633 .  644 .  646 . 

6.59.674  6'J2.703.722.727.737.745.749. 

752.754.764.772.781 .  788.  790.  803.  807. 

823  838.870.879.883. 891 .  896.  945.  953. 

964.976.989.991. 1007. 1010. 1014. 1021 . 

1025.  1033.  1047.  1050.1054. 1060.  1066. 

1126. 1130. 1133. 1138  1163. 1169. 1187. 

1193. 1210.  1225. 1229.  1238. 1241.  1272. 

128i.  129'J,  1303.  1327. 1335.  1340. 1354. 

1365. 1371. 1374. 1386. 1389.  1393. 142 i. 

1426.  1429.  1432. 1438. 1447. 1449. 1455. 

1476.  1488. 1492. 1509.  1.520.  1.558. 1562. 

1567.1.568.1580.  —  Forêts:  72.79.177. 

240.  305.  321.  346.  403.  912.  1047.  1082. 

1130.1299.1.525.—  Foudre  :  85.188.248. 

282.294.711.1019.1040.1130.1233.1275. 

1318.  —  Mines  :  406.  —  Par  malveil- 
lance :  47.59.77.78.00.120.1.56.177.194. 

230  242 .321. 329 .  346 .  356 .  379 .  424 .  427 . 

460.466.489.497.  502.  .512.  537.  .560.  573. 

583 . 629 . 674 .  688 . 699 . 7 1 1 .  8 1 3 . 8 1 6 . 862 . 

866 .879.916. 945 . 953 . 989 . 991 . 999 .101 4 . 

1020. 1030.  1033. 1060.  1070.  1095.  1098. 

1121.1126. 1130.  1187.  1193.  1210. 1225. 

1229.  12.57.  1261.  1287.  1340.  1344.  13.52. 

1378.  1381.  1386.1447.1452.  1470.1480. 

14x:!.  1512.  1518.  1529.  1534.  1538.  15i6. 

i.";(i'.i.i:;80. 
Industrie   (V.  ouvriers).    —   Dentelles  : 
257.  —  Etat  des    fabriques:  436.887. 
1099.  —  Fabricants  divers  :  360.1457.— 


Filatures  :  221.2.59.720.  —Manufactu- 
res '\ .  armes)  :  324.863.1151. 

Instruction  publique.  —  Ecoles  (V.  ar- 
mée) :  .5:10.539.1434.1567.1.576.— illet- 
trés :  '117.  —  inspection  :  932.  —  Sys- 
léiMC  :  727. 

Insurrection  ,V.  rébellions;  Plaisantin). 
—  317.:;77.925. 

Intérieur.  —  Ministre  de  V:  26. 392.543. 
67:!.  863. '.18.5.  "J90.  993.  1015.  1017.  1146. 
i:;  10.1148. 1449.14:15. 1.526. 

Inventions.  —    Engins    de  guerre  :  433. 

Jacobins.  — 137. 

Jeux  Y.  Paris).  —  Divers  :  225.1044. 
1 067 . 1069 .1082 . 1290. 1297 .13 11 .1348. — 
(iénéralités  :  ;i23. 578.128:1.  -Joueurs: 
1 72 .  207  .  493 . 677  . 902.913.106 1 .1 098.1 1 90. 
1200.1290.  —  Loteries  :  134.218.752. 
754. 9.56. 97(;.  1010. 1019. 1090. 111 8. 121  S. 
1 229 .  1 268 . 1 338 .  1 344 . 1 393 . 1 1 32 .  1  "H  2 . 
i:i2'.).i:i62.  —  Maisons  de  :  129.794.838. 
87'.)  89(i.9l0.!)92.  1067 .  IKi'.). 1171 .  1455. 

r.:;9.i:;25.i.534.i544. 

Journaux  (V.  Atlemaf/ne,  Angleterre, 
Londres,  Paris).  —  Autorisations  : 
1  :!7  4 .  —  I'"  trangers  :  357 .  ;)01 .  65 1 . 6-53 . 
688.  —  Questions  diverses  :  162.26:i. 
1533.1563.  —  Kecommandalions  :  166. 
1034.  —  Suppression  :  688.789.—  Sur- 
veillance :  35.32.1243.-  Suspension: 
35.466.1313. 

Journaux  (Titres  de).  —  Abeille  du 
Nord  :  737.  —  AUgemeine  Zeitung  : 
522.  —  Annales  politi({ues  du  xi.x'-  siè- 
cle :  533.605.  —Le  Copiste  :  .548  57». 
638.  —  Courrier  de  Londres  :  141.4t>8. 
1283.  —  L'Ecbo  :  35.  —  Europaische 
.\ufsoher:  1432. — Gazette  de  Hayreutb  : 
742.  —  Gazette  de  Berlin  :  633.1043.- 
Gazette  de  Cologne  :  466.  —  Gazette 
de  Dusseldorf  :  631.653.  —  Gazette  de 
France  :  1192.  —  Gazette  de  Gènes  : 
1563.  —  Gazette  de  M'esel:  638.820.- 
Gazette  de  VVestphalie  :  571.  —  Le 
(îlobe  :  89  4.907.935.  —  L'Indicateur  : 
35.  — Journal    de  l'Empire  :  537.727. 

—  Journal  officiel  :  35.844.  —  Journal 
de  Paris  :  1243.  —  Le  Moniteur:  .50. 
84 .  1 7 1 . 237 . 328 .  365 .  412 .416. 426 .  537 . 
.541  838.1043.1563.  —  ÎSIorning  Chro- 
nicle  :  1429.  —  Nord  littéraire  :  360.  — 
Petites  affiches    de   St-Quentin  :  1313. 

—  Postillon  de  la  Roer  :  737.  —  Le 
Pour  et  le  Contre  :  135.533.  —  Le  Té- 
légraphe des  Alpes  :  614.  —  The 
Siui  :  887. 

Jugements  :  V.  justice. 

Juifs  V.  Ilaui-Rliin).—  Contre  eux  :  207. 
262.338.396,419.738.978.14  40.1482.  — 
Divers  :  64. 93. 132. 198. 248. 316. 336. -491. 
;i9 1 .  656 .  673 .  749 .  754.832. 1 0:iO.  1 238. 1 339. 
liUi. 14.52.1518.  —  Réunion:  1322.1379. 

Justice  (V.  Irihnnaux).  —  Appel  :  ■'>83. 
858. —  Cassation  :  502.—  Détenus  sans 
jugement    :  V.  liaule-poHce,  prisons. 

—  Grand-Juge  :  23.64.96.223.233.242. 
283.318.502.758.794.809.816.917.1203. 
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1212. 1246.1279. 13u2. 1381. 1424.—  Huis- 
siers :  (110.1270.  —  Journaux  :  r)2.  — 
Jugements  attaqués:  649.1246;  cassés: 
9 iO.UO'i; consulaires:  610;  divers:  207. 
lilO. 611 .994.1416.1452.  14.j9.  1466. 148:?. 
l.'i.i.i. —  Masristrats  attaqués  :  272.  3a6. 

—  Maiiistrats  de  sûreté  :  207.372.426. 
lOO.-i.  1013. 1070. 1074. 1188. 1200.12:i6.1274. 
1279. 1398. 14 17. 1429.  l.'iOl.  —  Non  sus- 
ceptibles de  jugement: 53. 127. 152. 212. 
282.  298.  316.  326.  374.  389.415.466.522. 
567.577.587.637.656.677.699.727.758.832. 
85  i  .909 .  921 .  953 .  972.995. 1019.1044.1063. 
1066.1114.1135.1189.1210.1233.1261.1290. 
1299.1327.1354.1378.1407.1426.1447.1480. 
1505.1520.1546.1575.  —  Peines  diver- 
ses :  V.  coiidamnés. —  Témoins  terro- 
risés :    17.2S3;  tués  :  637.1509. 

Légion  d  honneur.  — 585. 1016. 1031. H02. 
11N9.1529.  —Port  illégal  :  36.803.879. 
1261.1352.1512. 

Lettres  (V.  aiwnt/»ies,  postes  ;  Berlin, 
llainhourg.  Lojidt'es).  —  .VITranchisse- 
nioat:  1546. —  ChilTrées:  1004. —  Com- 
minatoires (V.  sommations)  22.39.59. 
9.56.1179.1381.  —  Interceptées  :  14  43. 
.SS9.539.  556.  596.  631.  705.  737.  907.964. 
!t!i;t.  1021.1025.1257.1318.1518. 

Libelles  [Y.  Napoléon  :  Allemagne,  Ber- 
lin .—  411.451.776.887.1192.1198   1572. 

Libelles  Titres  dek  —  Adieux  à  Bona- 
parte :  1198. —  Annales  historiques  et 
politiques  :  167.  —  Annales  politi([ues 
lie  Louis  :  316.  —  Bonaparte  et  l'Echo  : 
1303.  —  Les  cinq  promesses  :  305.  — 
Considérations  et  pensées  sur  divers 
objets  de  politique  et  de  littérature  : 
9i.  — Controverse  ou  conférences  pa- 
citi(|ues  :  1512.—  Déclaration  de  Louis 
XVIII  :  V.  Louis XVIII.  —  Discours  de 
Calliâthène  :  624.  —  Frae^ment  du 
18°  livre   de  Polybe  :  605.624.820.873. 

—  Lettre  de  lamiral  Villeneuve:  1261 . 
1283.  —  Mon  dernier  mot  sur  Bona- 
parte :  1198.  —  Napoléon  Bonaparte  : 
616.708.  —  Oraison  funèbre  du  duc 
dEnghien  :  411.1299.1428.  —Pétition 
du  beau  sexe  :  883.  —  Réponse  aux 
observations duMoniteur:  533.624.820. 
873.  —  Tableau  de  Francis  d'ivernois: 
305.  —Testament  de  l'Emperem"  Napo- 
léon :  1303. 

Liberté.  —  Arbres  delà:  493.1512.1572. 

—  Demande  de  :  298.  —  En  liberté  à 
certaines  conditions  :  39.194.287.290. 
342.640.758.976.999.1189.1393;  com- 
plète :  7.28.32.90.1.36.177.180.182.225. 
2S7.  305.  .334.  342.  379.  .394.  432.  451.  502 
507.5:!2.567.703.708.  716.782.802.820. 
8^:^.909.921.  948.  1021. 1076. 1102. 1126. 
11  i2. 1 179. 1200. 1203. 1218.  12H  .  1299. 
i:!7;.1.112.15:!4;  en  surveillance  :  7.32. 
5:!.77.90.113.1l6.l37.1.59.163.1,s8.l9i. 
225 .  257 .  287 .  302 .  329 .  342 .  361 .  379 .  394 . 
420,422.424.432.456.  460.  472.  493.. 507. 
.526.537.551 .563.  577.  580.  .596.  603.  618. 
(ji0.6;;'.l.70s.727.745.  749.  7-58.807.  842. 


883.909.953.976.983.995.1021.1047.1050. 
1076.1114.1121.1126.  1145.  1149.1179. 
1218. 1229. 1249.  1272.  1290. 1303.  1352. 
1389.1 393 .1407.1 458 .1470.1 480 .  1 505 . 
1520.1562.1567.1578;  hors  de  France  : 
15.113.302.403.451.526.1196;  loin  de 
Paris  et  des  côtes  :  39.64.104.113.116. 
137.159.212.341.415.424.  441.618.737. 
953.972.1114.1233.1303:  sous  caution: 
22.47.53.59.104.257.  302.  386.  472.  493. 
711.828.832.883.  953.  983.  1114.  1229. 
1354.1374.1378.1438.1480.—  Statue  de 
la  :  15. 

Librairie  [\.  libelles,  livres;  Louis  XVIII: 
déclarations,  Berlin).  —  Cabinet  litté- 
raire :  548.  —  Livres  interdits  :  614. 
891.1575.  —  Ouvrages  séditieux  :  64. 
664.948.1420.  — Saisies:  316.906.1198. 
1304.1488.—  Surveillance:  51.585.1348. 
1482. 

Livres  iTitres  de)  (\.  libelles).—  Appen- 
dice aux  recettes  extérieures  :  744.  — 
Des  fonds  étrangers  qui  viennent  à 
Rome...  :  1572.  —  Le  diable  au  corps: 
441.  —  Dictionnaire  des  hommes  mar- 
quants (Biographie  moderne)  :  1198. — 
Essai  sur  les  relations  politiques  de  la 
Russie  avec  la  France  :  74  4.  —  G 11 
animali  parlanti  :  282.  —  Histoire  de 
France  sous  les  dynasties  l'oyales  et 
impériales  :  51. —  Histoire...  des  évé- 
nements... en  France...  en  1792...  : 
1304.  —  Mémoires  de  Bertrand  de  Mol- 
leville  :  1198.  —  La  Pitié  :  1488.1520. 

—  Projetde  décoration...  Légion  d'hon- 
neur :  585.  —  Quelques  observations 
concernant  les  juifs  :  1582.  —  Règles 
générales. . .  860.  —  Souvenirs  d'Italie  : 
891.  —  Tableau  politique  des  événe- 
ments de  1805  :  1249.  —  Une  soirée  au 
xix^  siècle  :  1575.  —  Voyage  dans  l'A- 
frique méridionale  :  lO'iO. 

Lois  ^arrêtés  et  décrets).  —  Divers  :  6. 
594.985.998.1066.1084.1108.1152.1274. 
1398.1440.  — Sénatus-consultc  :  14  ni- 
vôse IX  :  152;  6  floréal  an  X  :  493.526. 

—  Sur  la  garde  nationale  :  573.574. 
701. 

Loterie  :  V.  jeux. 

Magie  :  V.  escroqueries. 

Magistrature  :  V.  justice,  Irilmnaux. 

Maires,  adjoints  ou  municipalités  (V. 
communes,  rébellionsi.  —  Bantjue  de 
France  :  485.486. 492.  —  Bulletin  des 
armées  :  498.597.604.  —  Contre  la 
conscription  :  326.438.472.476.621.675. 
776.879.1025.1279.  —  Culte  :  91.1051. 
1084.1108.  —  Délits  contre  eux  {V.  ci- 
dessous  :  vengeance)  :  134.168.200.483. 
574.  708.  731 .  742.  788.789.816.875.912. 
1019.1042.1378.1381.  —  Démission  : 
1261.  —  Emigrés  :  144.  —  Favorisant 
les  rébellions:  610.618.1254.1466.1483. 
Fonctions  :  750.1242.  —  Nominations: 
68.173.  —  Ofliciers  municipaux  :  186. 
1VI4.993.—  Passeports  :  4.55.1181.1473. 
1486.—  Plaintes  contre  eux  :  159.318. 
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rid:^.  r;s7.79'i.. 012. 929.  lin.  1. un. i:i";;.— 

l'irvai-icalions  :  2()7.:t98.77«.1212.i;k'3. 
148U.  —  l'rolôgefiiil  les  l)^i;,^■m(Js  ou 
les  (léserleurs  :  27;).2!»0.a:i;).s,;i.'.i(;s. 
1398.  —  Suspension  ou  deslilulion  : 
107. 197. 320.  iO(J.472.  (ils.  1290. 129  V.1;M9. 
IttiO.  —Tués  :  290. S9G.  —  Vengeance 
«■onlrc  eux  :  .■W.dii. 1-20. 287. 302. 321 .07'.. 
722. 7 '.."i. 800. 970. 99:;. 1030.1 179. 122;i. 1287. 
i:t7S. 1381.  Iil3. 152:]. 

Maîtres  d'armes.  —  12.972. 

Manifestes    \'.  jUacanfs).  —  298. 

Marché  :  V.  cuiniiwrce. 

Mariage  (W.élat  civil,  femmes,  prëlres). 

—  Hif,'amie  :  1213.1480.—  Divorcés  ou 
sépîu-es  :  403.910. l 'lUS.  1:120.  —  Forcé: 
109:>.12'i0.  —  Qurslions  diverses  :  1241. 
1310.1408.  —Sous  la  Révolution  :  li:>. 

—  Supposé  :  lîjie. 

Marine  [\' .  conscrip/ion,  navires,  pêche, 
jirisdiniiers  anr/luis;  Hurr/eaur,  Houlu- 
t/iie,  liresl,  Manche,  Hoche/'orl,  TouIkii 
et  les  noms  des  divers  pays,  spéciale- 
ment   Im/lelerre).    —  Arsenau.x  :  372. 

—  Hrùio'ts  :  4:;i.:j22.;;20.:i29.:i34.  — 

CabolajLje  :  :i82. —  Combats  ou  événe- 
ments de  Ruerre  (V.  Trafulgar)  :  113. 
207. 403. 11 83. 136:;.  1374. 1422.  —  Cor- 
saires :  72.142.187.298.379.403.400.424. 
;;80 . 0 1 S .  627 .  fi28 .  037  .  647 .  000 .  (;9:; .  731 . 
742.  704.  772.  788.  797. 807. 82.']. 838. 862. 
870 . 883 . 891 . 937 . 904 . 97 1 .972 . 1091 .1 1 30. 
11:18.1202.1203.  1218.  1222.  1319.  \^^'^'^. 
1300.i;i39.  —  Course  ellettresde  mar- 
(jue  :  441.600.  — Débarquements,  (V. 
Anrjlelerre,  Irlande):  1  I2.;)07.:;80..'i91. 

;;9:5 .  009 .617.1  oi  4 . 1 04  i .  10  i8 . 1  o;;2 .  10:10 . 

100:!.  100:1.  108:1. 1089.  1112.1123.  112 'h. 
1131.11 33 .1222  122:1 .1303.—  Désertion  : 
9. 77. 142. 311. 309. 489.. "107. :J4;J. 007. 079. 
703. 70 i. 890. 9:10.  1014.  1183.  1318.  iri2.";. 
i:i49.  —  Escadres  combinées  :  7.98. 
Ii:i.l20.161.3:]l.rj03.  —  Evénements 
maritimes  (V.  (/ébarrjiiemenls,  navires 
pris,  L'U-.  V.   Boulor/ne)  :  111.131.1153. 

ii:i'f.iio9.i2o:;.i2ii.  t3i3.  i3i:;.  1332. 

139(1.1132.1470.  —  Indivi<lus  à  la  dis- 
]M)silionde  lamarine  :  159.2:i:i.329  489. 
931.903.1432.1488.  —  Ministre  de  la  : 
38.  87.627.079.7(;6.903.  HiO.  i:i78.  — 
.Naufrages  ou  échouemenls  :  85.0:J0. 
(195 .  707 .1200 .1211.1  :i27 .1332.  —  Navires 
ou  bateaux.  :  étran^'ors  arrêtés  ou  sé- 
(pieslrés  :  516.009.830;  pi'is  aux  an- 
glais :  72.87.135.187.188.0;'.7.(li7.000. 
695.731  742. 76i. 788.  797. 825. 901 .  971 . 
1091.118:1;  pris  à  d'autres  :  508.618; 
pris  par  les  anglais  :  1 '.2.150.187.225. 
232.389.555.400.  '.i:i.  :i09  080.  08:i.  (i92. 
772. 967. 1007. 1000. 11 13. 1120.1 15 '1.1 203. 
1222.  12:17.  1315.  1319.  13'^>5.  13G7.  1388. 
1389.1444.1539  i:i78  ;  saisis:  38.171.1509. 
1578;  sous  iiavillon  étranger  :  38.385. 
403 .  484 .  :i22 .1007.1 009 . 1 055 . 1 000  1 388  ; 
visités  par  les  anglais  :  415.502.1144. 
1211.1231.1488.  —  Neutres  :  93.111. 
1067.  —  Nouvelles  :  22.131.  —  Parle- 


mentaires :  22.  537.1021.  1060.  1082. 
1111.  1189.1200.  12:'2.  1227.  1235.1254. 
1309.1348.1301.1480.1483.  —  Pilotes: 
975.1080.12:13.  —  Ilixes  :  128.  —Se- 
cours :  1038.  —  Situation  :  14.170.1362. 

—  Solde  :  ;;20.529.:;4tt.G00.  —  Station- 
naires  :  40S. 

Médecine  ^V.  ('pidémiex,  hdpilaux).  — 
Chirurgiens  :  90.96.22:;.:il6.:i:t7  551. 
:.:.(1 .  02s .  682 .  727  .  737  . 1 1 96 . 1 489 . 1 529  .— 
Empiriques  ou  gucrisseurs  :  119.987. 
124:;.i:;^(;.  — Inlirmiers  :  :i02.;;22.H58. 

—  iMéde<-ins  :  39.21 4. li:is.  1179.1222. 
1246. 136:;. i:;:;!. —  Mcsmcs  sanitaires: 
1137.  —  Officiers  de  santé  :  217. (.34. 
1137.1149.1210.1222.1238.1531.  -  Si- 
tuation sanitaire  :  39. —  Sourds-muets 

\ .  l'iiris  :  hnpitaux)  :  9I(;.138(;. 
Mendiants  (V.  (tèpdts,  pré/'el  de  police: 
raj.porls  ;  liicèlre,  SninlDenis).  —  Di- 
vers :   4:t2. 489. 74(;. 93;;. 1229. 1257. 1495. 
1:101.       Faux  :  287. 
Messageries. —  Accidents  :  040.—  Coche 
d'eau  :   1492.    —    Employés    :  598.    — 
l'aquels    :     842.  —   Velocifères    :    497. 
1:12:!. —  Voitures  publbiues  :  281. 
Meurtres  (V   assassinais,    douanes,  gen- 
darmes).—  2tf.  90. 200. 350. 088. 711  ."854. 
912.940.1003.1193.1213.1218.1275.1323. 
1381 .  1 401.  1413. 1424. 1444. 1458. 1518. 
1  ."109.1572. 
Militaires  (V.  armées,  duels). —  Arrêts  : 
2:!2. 4  47. 1222.1272.  —  Correspondance: 
14. —  Délits  divers  par  eux  :  43.47.85. 
90.110.1 20 .  1 59 .217.310.38;;.  397 .  466 . 
497.502.  522.  .563.  921    1126.  1200. 1222. 
1 327 . 1 407 .1413.1 4  44 . 1 480 . 1 :162 .  —  Mu- 
tilations :  1114.        Heprenant    du  ser- 
vice :  594.  —  Hixes   entre    militaires  : 
128.217.232.752.1313.1488;  entre  mili- 
taires   et    civils  :    32.134.142.209.66:1. 
088 .1210.1  :t3 1.1416.1 444 . 1 567 . 
Mines  :  V.  incendies. 
Mœurs    (V.    viols).    —    580.651.1082.  — 
Maisons  de  débauche  :    22.879.887.      - 
Polygamie  :  137.—  Prostitution  :  133. 
306.441.472.1501.    —     Séductions      : 
298. 
Monnaies.    —   Assignats:  198.451.     — 
Fausse  monnaie  :  28.120.i:;2.198.229. 
4:.  1 .  47(; .  5:n .  5 1:1 .  .553 .  59 1 .  .596 .  6 1 4 .  663 . 
695.749.  813,848.  921.953.  Mil.  1121. 
1142.1200.1208  .1225.  1538.1542.  1558. 
1578. —  P'aux-biliets   :    V.    Vienne.  — 
Faux  monnayeurs    :    15.47.72.98.116. 
i:i(1.207.379.57:i  603.  692.  711.  754.  764. 
797  .  948 . 1 021 . 1 070 . 1 1 49 . 1  470  1 5 42. 1546. 
i:i62.  —  Motel  des  :  V     Paris:  monu- 
ments.—  Numéraire   (V.  exporlalion  ; 
l'nris)      :      12. 49 .  299 .  30  4 .  :t09 .  360 .  :106  . 
373.384.397.943.1004.  1091.  Il  8:1.  1180. 
1208.  1207.  1334.  1:139.  1371  .  1389.  1395. 
i:i44.1575. —  Papier-monnaie  :  040. 
Montde-Piété.  —309.800. 
Mort  :  V.  rundamnés,  exérnlious. 
Municipalités  \'.      communes,    mai- 
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Navires  ^Noms  d«).  —  Abeille  :  1113.— 
Achille  :  187.467.—  Adolphe  :  772.— 
Aigle  :  406.—  Aimable  Agathe  :  937.— 
Alexandre  :  263.  —  Annibal  :  858.  — 
Anne  (the)  :  731.  —  Aurore  :  111.  — 
Bell  :  964.999.1021.1025  (Sources  :  F' 
617.5  Dos.  298).  —  Belle-Poule:  1144.— 
Berbère  :  lllS.  —  Bucentaure  :  467.  — 
Calcutta  :  640.  —  César:  1363  1374.  — 
Charlotte  :  1422.Chnstiana  Benedicta  : 
1569. (Sources  :  F^  6483  Dos.432).— Con- 
fiance: 618.— Constance:  788.  -  Coura- 
geux :  1525.—  Courrier  de  la  Manche  : 
ij-l.  —Deux  amis  :  845.—  Deux  frères  : 
1066.  1158.—  Devonshire  :  980.  —Dili- 
gente :  1388.— DorotheaJohanna;  1429. 

—  Eglé  :  424.580.596.637.— Etoile  :  695. 
731.1218.—  Fauvette  :  53.  —  Félicité  : 
85.94.—  Félix  :  1169.- Fortuna  :  767. 
Foudroyant  :  263.  —  Fraie  Barbara  : 
536.—  Guerrière  :  1444.  —  Harmonie  : 
883. (Sources  F^  6243  Dos. 491 8.)  —  Ha- 
zard  (the)  :  1374.  —Hélène  :  596.—  Im- 
pétueux :  1354.  —  Lamarie  :971.  — Le- 
cemgès:  1130.—  Marengo  :  1144.  — Ma- 
rie : 964.— Milanaise  :  1389.  — Minerva: 
•187.  —  Mississipi  :  1257.  —  Neptune  : 
788  822.1200.  (Sources  :  F^  6422  )  — 
Oreste  :  797.  -  Parnasse:  1231.  —  Po- 
mone  :  153  1380.— Poursuivante:  104. 

—  Princesse  Caroline  :  1222.—  Pros- 
per  :  298.406.891  1203.1539.—  Pylade: 
797.  _  Kambler  :  1348  —  Santissima 
Trinidad  :  508.  —  Sauveur  :  1169.  — 
Teyderiir  :  38.43.583.649.767.858.  — 
Union  :  72.  —  Vengeance  :  660.—  Vé- 
téran: 1487.— Voltigeur  :  972.— Wind- 
sor Castle  :  614. 

Noblesse.    —    Ancienne  :  452. 902. 1022. 

1U)9    —  Esprit  :  161  608.620.720.854, 

S6k924.930.934.9G9. 1004. 1350. —  Nou- 
velle :  12.59. 
Notaires.  —  64.483.1520.1527. 
Noyés.     —     7.72.225.708.972.995.1060. 

1075.1140.1131.1152.1174.1218.1233.1238. 

134i.1381  1393.1416.1448.1496.1.337. 
Numéraire    :  V.   exporlation,  monnaies. 
Ordres  du  Ministre.  —  6.7.15  20.22.28. 

31.32.35.36.38.39.40.43.47.51.52.53.. 

64.77  108.113.116.127.133.134.137.152. 

156.1.59  163.172.182.188.  194.205.206, 

207.212.216.217.221.225.234.235.236. 

255.2.56.257.261.262.  282.  287.  290.  291. 

294. 298. 301. 302. 305.  31 6.  326.. 329.  334. 

340.341.342.361.374.379.383.388.389, 

394  403.419.420.422.  424.  432.  441.  447. 

4.56.460.466  472.  476.  480.  489.  501.  502. 

507 .  522 .  526 .  532 .  537 .  539 .  543 .  551 .  563 . 

.370 .  577 .  585 .  586 .  587 .  59 1 .  .596 .  600 .  609 . 

614.617.618. 628 .  637 .  640 . 646  656 . 659 . 

663.673.674.677 .  681 .  682.  683.  688.  699. 

708.716.731.737.  745.  749.  7.34.  758.  767. 

771.772  790.807.  816.  820.  825.  832.  838. 

842.817.848  854.8.38.870.882.883.896. 

905.906.909.912  919.920.921.931.948, 

953 . 936 . 967 . 972 . 976 . 983   991 . 998 .  999, 

1004.1021.1044.1017,1050.  1063,  1066, 


1076.1087.1091. 1095.1102. 1114.1121. 
1126.1135. 1142.  1145.  1149.1165. 1174. 
1179.1193.1200.1203.1210.1229.1233.1241. 
1249.1261.1272  1290.1293.1299.1303.1313. 
1327.1328.1332.1354.1371.1374-1381.1386. 
1389.1393.1396.1401.1407.1416.1420.1426. 
14.32. 1.439.1-447. 1457. 1458. 1469. 1470. 1480. 
1488. 1512.1322. 1525. 1.534.1546.1362.1567. 
1.574.1573.1578. 

Otages.  —  Pour  rébellion  :  704. 

Ouvriers.  —  489.386.800.1505.  —  Con- 
fréries :  1093.  —  Débauchage  :  1066. 
1091.  —  Duel  :  305.  —  Embauchés  par 
l'étranger  :  257.488.592.1038.1139.  — 
Emigration  :  1160.1240.1218.1263.  — 
Esprit  :  299.397.846.1312.1363.  —Re- 
fus de  travailler:  70.82.184.233.388. 
441.714.1210.1223,  —  Salaires  :  360. 
1173.  —  Sans  travail   :  314.1373.1523. 

Paix  (V.  bruits).  —  Avec  l'Angleterre  : 
5.1004.1281.1291. 1295. 1427. 14,30. 1453. 
1434.  —  Négociations  :  648.652.  —  Nou- 
velles de  la  :  666.699.774,981.1499.1533. 
—  Préliminaires  :  515.  —  Traités  (V.ce 
mot)  :  698.1285.1499. 

Pamphlets  (V.  libelles,  placards).  — 
72.948.1192.1365.1447.1554. 

Pape  :  V.  Pie  VIL 

Parlementaires  :  V.  marine. 

Parlements.  —  Anciens  membres  :  27. 
1553. 

Passeports  {V.  maires) .  —  Délivrance  : 
39.147.173.289.455.592.951.1040.10.58. 
1143. 1254.1261.1284. 1309.  1352.  1404. 
1435.1473.1522.  —  Délivrés  par  l'étran- 
ger :  415.488.893.1006.1238.1265.1294. 
1296.1365.1517.-  Demandes  :  127.134. 
200.659.669.935.1142. 1160. 1181.1192. 
1207.1240.1327.1433.  —  Divers  :  12.28. 
.53.124.137.152.230.309.1200.1262.1331. 
1374.1401.1470.1473.1486.1488.  —  Falsi- 
fiés :  90.848.1222.1401.  —  Faux:  59. 
127.428.489.493.797.918.947.1040.1200. 
1213.1216.1473.  —  Frontières  :  89.502. 
812.977.  —  Gens  sans  :  15.194.640. 
1179.1257.1284.1470.1534.  —  Irrégu- 
liers :  163.334.772.  —  Refusés  :  491. 
1145.1331.1546.  —Visés  :  227.360.455. 
587.1296, 

Patriotes.  —  Exaltés  :  269. 

Pêche.  —  Braconniers  :  104.  —  Corres- 
pondance ou  communication  avec  l'en- 
nemi :  18.521.767.831.832.935.1126. 
1148.1202.1235.  1252.1348.  1374.- Me- 
sures: 18.64.326.369.540  1416.  — Moru- 


tiers :  522. 


Pêcheurs    divers  :  385. 


896  1020.1210.1249.1505.    —   Pêcheurs 

pris  en  mer    :   15.535.1123,1227.1233, 

1366.1389.  —  Signaux  :  148. 
Perquisitions.  —  512.931. 
Perturbateurs    (V.  séditieux,  troubles). 

—  1.32.163.298.396.1110.1261.1313.1327. 

1348.1378.1407.1426.1320.1546.1.375. 
Pétitions.  382.590.1016.1193.1283. 
Placards  (V.  affiches).  —  Contre  S.  M.  : 

415.373.    —   Divers    :    63  346.489.536. 

677.1066.1333.1368.1435.-  Séditieux  : 
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574.790.931.1173.1170.1309.1441.1402. 
1466. loOO. 
Poids  et  mesures.  —  1118.1536. 

Poison.  —  Arsenic  :  773.  —  Divers  :  11(1. 
1  lS.l.-i9.221.30.j.  460.  628.  637.  U.-ll.  677. 
(i!).'i.  699.  80o.  813.  989.1114.1121.1189. 
12(17.  1245.  1335. 1344.  1483.  1488.  1558. 
i:i,s(). 

Police  (V.  arrestations,  cultes,  commis- 
saires généraux,  dénonciations,  étran- 
gers.lettres  :  interceptées,  liberlé,orclre 
(lu  ministre,  police  {haute),  préfet  de 
police,  préfets,  surveillance,  tribunaux 
etc.).  — Agents  :  à  l'étranger  (v.  Berlin, 
Hambourg,  Londres  :  lettres)  :  100.568. 
6t5. 656. 115. 744. 895. 989. 1271. 1471  ;  se- 
crets :  267  443.468.798.939.1019.1477. 
1579.  —  Attributions  :  993.1420.  —  Cir- 
ciiiaires  du  ministre  :  700.712.792.  — 
Coniaiissaires  de  Police  (v.  commis- 
saires généraux]  :  152.112  200.347.426. 
556. 766. 767 . 1013 . 1 179. 1246. 1257 . 1284. 
1290.1402.1413.1417.1562.  —  Dans  les 
départements  (v.  Gènes)  :  9.124.138. 
147.311.422.574.  805.  838.  883.  886.  891. 
925 . 940 . 952 .1000.1020.1087.1152.11 90 . 
1200.1278.1576.1579.  —  Façon  d'agir  : 
64.139.249.350.386.422.441.  798.1403. 
1461.1493.  —  Finances  ou  dépen- 
ses :  74.883.891.1444.1497.  —  Indivi- 
dus la  renseignant  ou  la  servant  (v. 
commerce)  :  15.97.119.198.253.293.386. 
447.525.684.697.793  820.1000.— Mesures 
prises  à  la  demande  des  familles  :  15. 
90.104.152.172.394.  .507.  577.  609.688. 
883 . 909 . 1050 . 1 1 26 . 1272 . 1303 . 1378. 1 580. 
—  Observateurs  :  2.227.249.304.400. 
440.  442.  486.  530.  544.  501. 1191.  1215. 
1221.  — Otlres  de  service  :  97.522.13.52. 
1517.  —  Police  étrangère  :  742.895. 
1029.  — Récompenses  (v.  argent,  têtes 
mises  à  prix)  :  755. 10-53. 1145.1188. 
1204.1284.1432.1555.  —  Secours  à  di- 
vers :  90.1019.1354. 

Police  (Haute)  (V.  forçats:  libérés;  jus- 
tice :  non  susceptibles  de  jugement; 
ordres  du  ministre,  prisons),  —  A  dé- 
tenir en  cas  d'acquittement  :  04.262. 
302.305.400.489.516.  685.  782.  848.  858. 
1278.1505.1320.  —  Acquittés  et  détenus 
ou  poursuivis  :  329.603.040.745.767. 
782.784.820.909.912.931.948.1021.1149. 
1179. 1229. 138').  1407. 1417. 1458. 1505.— 
Détenus  sans  jugement  ou  maintenus 
administrativement  en  prison  ou  en 
surveillance  :  6.32.40.77.116.123.  136. 
150.  103.  188. 194. 225. .329. 419, 456.  400. 
472.  551.  537.551.577.596.  637.  807.983. 
1143.1174.1203.1344.1393.1546.  —  Me- 
sures administratives  :  424.810.980. 
1030.1327.1439.1555. 

Ponts  et  chaussées.  —  1064.1146.  — 
lioutes  :  674. UIO. 

Possédés  :  V.  clergé. 

Postes  {\' .  lettres) . —  A  intercepter:  616. 
708.713. —  Censure  :501.  —  Chevaux  : 
1257.  —  Directeurs  :   501.610.705.713. 


828. 1090.112G. 1257. —  Envois  d'objets: 
532.001.697.713.730.  —  Kstafettes  : 
750.1100.1220.1247.  —  Maîtres  de 
poste  :  497.1126.  —  Poste  aux  lettres  : 
.30.32.40.79.691.1518.  —  Service:  .533. 
508.1220. 1247.  —  Télégraphe  :  103. 
401.410. —  Vol  de  dépêches  (V.  6/'i- 
gaiïduge  :  attaques  de  courriers)  :123. 
127.4.;i.033. 

Poudre  :  V.  <in7tes. 

Préfet  de  police  (V.  journaux  et  librai- 
rie :  surveillance).—  Itapports  :  (V.  au 
Bulletin  de  chaque  jour  :  événements 
divers)  :  17.20.29.37.42.50  57.71 .70. 
84.88.98.103.112.118.131.140.151.161. 
181.193.210  215. 22i.  227.  231 . 2i7. 254. 
259.266.280.283.297.  299.  304.  309.  314. 
320 .  325 .  328 .  333 .  339 .  350  .  355 .  360 .  366 . 
373.378.384.387.397.  402.  410.  414.  418. 
423 .  43 1 .440 .  450 .  454 .  459 .471.  475 .  479 . 
482 .  485 .  492 .  495 .510. 523 .  531 .  541 .  347 . 
565 .  576 .  590 .  595 . 6 1 3 .  623 .  626 .  636 .  645 . 
650.635.657.066.690.698.  710.  720  729. 
743.762.770.774.780.783.  787.811  82 1. 
830 . 846 . 850 . 801 . 877 . 904 .911.  9 1 5  93s . 
943.  954.  978.  988.  997. 1018. 1024.  103J. 
1039.1073.1075.1079.1094.1119.1151.1157. 
1164.1168.1182.1191.1206.1221.1237.1267. 
1270.1281.1288.1291.1298.1307.1312.1330. 
1334.1338.1343.1359.1364.1377.1385.1392. 
1412.1415.1423.1431.1434.1446.1465.1475. 
1496.1498.1.508.1511.1513  1.524.1532.1337. 
1541.1550.1553.1.561.1.505.1568.1571.  — 
Rapports  annexés  aux  Bulletins  :  731. 
745 . 7.52. 754. 758. 772. 781 . 945.  964 .1050. 
1000.1082.1091.1102.1105.1229.1237.1261. 
1208.1555. 

Préfets  et  sous-préfets.  —  Arrêtés 
pris  :  102.136.668.1051.1116.— Mariti- 
mes :  079. —  Mesures  prises  par  eux  : 
329.406.604.794.991.1381.1518  —Plain- 
tes   contre  eux  :  1135.1216.1471.1506. 

—  Police:  44.1493. 

Prêtres  (V.  clergé,  concordat,  etc.  ; 
iiiinini}.  —  .\rrétés  ou  détenus  :  64. 
08  262.472.921.983  991.999. 1010.1010. 
1054.  1111. 1218.  1249.  1294.  1313. 1305. 
1462.  1480. 1494. 1505. 1519.  1525. 15.58, 

—  Assermentés    :    10.81.212.1063. 

—  Ayant  renoncé  à  la  prêtrise  :  427, 
859.  —  Chouans  :  945.1486.1.525.  — 
Conscription  :  257.390.749.781.860. 
1077.  —  Constitutionnels  :  447.761. 
1004.1200.1316.— Délits  divers:  1187. 

—  Dissidents,  insoumis,  rebelles  ou 
réfractaires  :  15.194.229.279.287.334. 
381.447.472.597.078.099.745.764.790. 
798.839.847.875.887.888.  896.948.961. 
1010.1026.  1047. 1135.1188.1249.1351. 
1494.1576.-  Etrangers  :  62.  —  Evé- 
ques  (V.  enlèvements)  :  10. li. Si. iV). 
190.192,194.238.245.  361 .  42i.  438. 476, 
498 .  509 .  516 .  549 .  552 .  562 .  563 .  573 .  597 . 
003.604.631.641.734.741.761.781.790. 
832.912.931.  948.  983.  995.  1010.  1011, 
1023.  1(!26.  1051.  10.57.  1063.  1066.1077. 
108  L  1121,  Hi2.  1170.  122 1.  1232.1238. 
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\-2n.  i:Ui.  i:!:>".1328.  13;i'f.  1374.1390. 
l.i"2.l")7t).  --  Fanatisme  (V.  Steveths)  : 
10.  32.90.  lOo.  llo  312.  .■;(i3.  74.;.  10;i4. 
li;;6  1361. 1420. lo7C. —  Interdits  :  47G. 
S.32.995.—  Mariés:  8.j'j. 866. in.50. 1239. 
129».  —  Mesures  contre  eux  (V.  ci- 
dessus  :  arrêtés)  :  32.108.279.361.:i07. 
;i60 .  .563 .603 . 610  .  74o  891 .  983 .  99."; .  1 1 74. 
1:î89.  —  Plaintes  contre  eu.\  :  1138. 
1200. 1311. l.';42.  — Rébellion  :  107.12;)4. 
1396  iriO.'i.— lîéclamés  :  163.1011.1257. 
1374.  —  Refus  de  sépulture  ou  de  sa- 
crements: 18.116.212.447.:i07.8Û3.8:i9. 
866.  —  Se  soumettant  :  302.321.447. 
764.921.9(vl.991.10i0.  —  Séditieux  : 
1 34 .  163 . 1 72 .  238 .  279 . 1 420 . 1 300 . 1.309 .  — 
Troubles  pour  eux  :  1037.1UG3.M38. 
1238.1420. 

Prévarications  IV.  concussions,  cons- 
cription, fo)ietionnairés).  —  302.391. 
1070.111  i   1133  1.367. 

Prisonniers  (V.  dépôts,  évasions,  pri- 
sonniers anglais,  prisons  ;  Metz). —  De 
fîuerrc  (V.  prisoniiifrs  anglais  :  Autri- 
che, /hissie):  330. 430. 449 ".438. 692. 722. 
743 .  764 . 821 . 822  834 .  863 . hdl .  881 .  897 . 
921  976 . 1008 . 1 034 . 1064 . 1070 . 1071 . 1092 

—  D'Etat  iV.  les  diverses  prisons)  : 
333.1001  1092.1138.—  Evadés  d'Angle- 
terre :  3.36.883.1197.1447  1.339.1362.  — 
Rendus  par  les  anglais  IV.  marine: 
parlementaires)  :  22.163.207.742  1082. 
1.328.  —  Révoltes  :  644.1273.1378. 

Prisonniers  anglais  |V.  Bilche,  Verdun). 

—  Cautions  :  43  94.114.137.177.248. — 
Divers  :  39.302.413.322.363.660.674. 
708.776.848.873.926.972.991.1011.1025. 
1047.1111. 1183.  1197.  1332.  1371.  1381, 
1449  —  Evasions  ou  tentatives  :  43. 
.59.79  83.93.94.97.104  114  124.142.1.56. 
18'.). 200. 212. 217. 294.  411.  413.  441.  489. 
737.781.873.891.1044.  10.34.  1076.  1097. 
1203.1207.1241.1261.1313  1344  1488. 
i;;i;2.  _  Sur  parole  :  294.302.411  1132. 

Prisons  iV.  ilépôts,  évasion,  ordres  du 
minisire,  police,  prisonniers  ;  lielliom- 
me:  Birétre,  Charenton,  Dourdan,  Fe- 
nestreUes.  Ham.  If,  Joux, Lourdes,  Pa- 
ris, Sl-Deuis,  Ste-Margueriie).  —  A 
maintenir  en  prison  (v.  haute  poUce)  : 
282. 287. 329.. 331.  —  Ateliers  :  892.  — 
Chapelains  :  660.  —  Détenus  dont  la 
peine  va  expirer: 646. 807. 896. 991. M  80. 
1210.1233.1344.1438.  —Employés  des  : 
322.1114.1149.1138  1169.  —  En  prison 
j.  n.  o.  |v.  haute  police)  298.303.316. 
326 .  379  398 .  422 .  432 .  460 .  472 .  302 .  322 . 
.532.. 537  331.. 567. 377. 380.  603.  640.  636. 
677.688.699.727.731.  743.734.738  828. 
832.834.909.912  933.936.972.991.  1040. 
1044.1030.1066.1091.1114.1133.1143.1163. 
1174  1189.  1200.  1210.12.33.  1261.  1272. 
1299. 1303. 1313. 1327. 1318. 1334. 1378. 
14-26  1447.  1480.  1320.  1323.  1338.  1367. 
1373.1380.  —Etat des  prisons  :  73.306. 
838 . 963 . 1 00 1 . 1 238 . 1 320 .1444.1 300 . 1301 . 

—  Maisons  do  correction  :  13.83.137. 


163;  de  travail  :  13  116.137.182.329. 
394.403.  —  Peines  diverses  de  prison  : 
V.  justice  :  jugements,  ordres  du  mi- 
7iislre.  —  Pensions  payées  par  les  fa- 
milles :  104.377.1126.1200.  —  Révol- 
tes :  83.646.674.  —  Secret  :  1447.  — 
Suicides  :  108.127.237.426.489.339  336. 
609.797  838.  906.  948.1098.  1261.1466. 
1.362.1372.  —  Troubles  :  73.86. 

Processions  :  V.  fêtes. 

Prophètes.  —  237.677.1313. 

Propos  (V.  Joséphine.  Napoléon).  —  Sé- 
ditieux :  28.287.303.376.394.456.472. 
483. 502.. 507.. 548. 380. 391.618.  637.  640. 
636 . 639 . 663 . 716 . 727  734 . 738 .  78 1 .  842 . 
901.909.980.993.1044.1091.  ln93.  1138. 
1174.1189.1203.  1363. 1429.  1438.  1480. 
1309.1338.1378.  —  Sur  les  armées  : 
326.  —Suspects:  163.431.387. 

Protestants  :  V.  cultes 

Rage.  —711.948.986.  1126.  1179.1243. 
1294.1331. 

Rassemblements  ''\ .banque  de  France). 
—  204.277.  302.  321.  347.  537.  374.862 
1309.1369.  —  Déserteurs  ou   conscrits 
réfractaires  :  223.243.267.272.311.317. 
428.499.703.772.1323. 

Rébellion  (V.  gamisaires,  maires,  prê- 
tres). —  Contre  des  maires  :  163.204, 
1116.1229.  —  Contre  diverses  autori- 
tés: 136.188.483.574.646.772.1473.  — 
Contre  la  douane  :  427 .  363 .  1389. 1442.— 
Contre  la  gendarmerie  :  7.28.32.36.39. 
43  47.. 53. 72.77. 79.90  94.99.107.116.146. 
156.  138.  172. 186. 197. 200. 20i. 212. 217. 
232.240.  237.  282.  302.310.316.326.342. 
346.  336.  361.  372.  394.398.413.432.460, 
466.  332.  339.  367. 373. 383.. 587.  596.610. 
618.633.  637.  640.  646.  636.  663  663.677, 
699.  704.  711.  732.  734.749.760.764.776. 
778.  784.813. 820.823.839  866.870.873, 
887 .  896. 901 . 909 .916 . 929  940 . 968 .1014. 
1040.1034.1098.1121.1128.1130.1133.1189. 
1193.1197.1200  1203.1207  1210.1213.1218. 
1219.1223.1238.1241  1249.1251.1272.1273. 
1303.1318.1340  1344.1348.1361.1363.1371. 
1393.1396.1413.1416.1426.1433.1438.1447. 
1419.1462.1470  1488.1492.1303.1329.1534. 
1331.1353.1338  1367.1369.  —  ..meutes 
|v.  insurrections)  :  637.686.689  1063. 
1140.1189.1452.1466. 

Récompenses  (V.  argent,  police,  têtes 
mises  à  pri.v). 

Régie  (V.  droits  réunis).  —  Employés  : 
776  1433.  —  Questions  diverses  :  801. 
928.—  Timbre  et  enregistrement  :  427. 
530.848. 

Régiments  —  Artillerie  :  ?•  Régi- 
ment :  1008.  —  .\i-tillerie  de  marine  : 
'2"  Régiment  ;  104.134;  -'<•  Régiment  : 
1343  —  Bataillon  :  colonial  |v.  dépôts, 
Hé)  :  683.1469.1370  ;  d'hommes  de  cou- 
leur :  699  ;  des  réfugiés  :  1326.  — 
Chasseurs  :  êO'  Régiment  :  466.  — Cui- 
rassiers ;  .)«  Régiment  :  296.  —  Dra- 
gons :  de  l'Impératrice:  1367;  /'''■  Régi- 
ment :  172.177  ;  H'  Régiment  :  290.— 
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Garde   :    Impériale:    85.  127.  H):i.  2:i!t. 

308 .  ;j  '»y .  1 7:^ .  1 0'J.'i .  1 4  '..'; .  1  :;2  v .  i  :>-m  .  i  o;j2 . 

1547. l.')72: municipale  de  Paris  :  397.— 
Gardes  ;  françaises  :  4S7  :  sédentaires  : 
349.  —Génie:  1318.  —  iliissar.is  : 
6'e  Régiment  :  814.  —  Infanterie  de 
ligne  :  i''  Régiment:  128.480.072  l.'iOl; 
6': Régiment  :  080;  l(f  Régiment  :  708; 
■19"  Régiment  :  288  ;  '^■'f  Régiment  : 
319;  1^7"  Réçimenl  :  110;  .>/•■  Régiment: 
1145;  ,?-'*"-■  Régiment:  705;  .t??"  Régi- 
ment :  413;  ■'i,')*'  Régiment:  795;  -'lô" 
Régiment  :  MO;  .'ii"  Régiment  :  148  ; 
67"  Régiment  :  1275;  lO.'i'  Régiment: 
110  ;  //t^'^  Régiment  :  209.370.—  Infan- 
terie légère  :  .5e  Régiment  :  159;  U)'- 
Régiment:  329;  /V  Régiment:  728; 
13'-  Régiment  :  1200  ;  16''  Régiment  : 
237;  i/«  Régiment  :  329.391  ;  i^ôc  Régi- 
ment :  1008;  lAs''-  Régiment:  329;  .•fi" 
Régiment  :  .550.1225  ;  -{.s'"  Régiment  : 
329;  italienne:  1503.  —  Légion:  do 
lius.'iy:  17; corse  (ou  troupes  corses):  223. 
472.545.849  1040.1275.1319  ;  étrangère  : 
633;  irlandaise  :  379.910.  989.  1153:du 
midi  :  1381.  —  Mameluks  :  132G.  —  Ré- 
giments divers  :  .\ckes  :  201  ;  Artois  : 
47;  Auxiliaire  d'Italie  :  002;  Cisalpins  : 
263  ;  llanovriens  :  347.838.858;  Isen- 
bourg  :  t070  1222.  1497.1509;  Italiens: 
225  ;  La  Tour  d'Auvergne  :  210.'  1095. 
1219.1225.  1275.1318.  1483.1540;  Meu- 
ron  :  219  ;  Poitou-Infanterie  :  942  ; 
Preux,  ex-Courtin  :  1381  ;  Royal- 
Corse  :  1257  :  Suisses  :  192.249.  —  Vé- 
iites  :  i'.t3. 

Relations  extérieures  :  V.  affaires  élran- 
(jères. 

Religion  :  V.  clergé,  concordai,  culte. 

Renseignements  (V  Napoléon).  Sur 
divers  :  15.39.0t. 1 13. 127.156.282.298. 
710. 

Révélaticns  (V.  dénonciations)  —  588. 
<k5'.)  (171.960.1010.1041.1174.1200.13.52. 
l.'Itll .  l.iNO.  — Pour  obtenir  la  grâce: 
011  .7.-,!.  liOk 

Révolution  (V.  mariages).  —  Anciens 
révolutionnaires  :  4.78.701.777.  — 
Avant  la  :  549.978.1067.1262.  -  Co- 
mité de  Salut  Pul)Iic  :  735.  —  Depuis 
la  :  1113.1.507.  —Questions  relatives  à 
la  :  980.1022.1083.1198.1455.  —  Révo- 
lutionnaires (V.    roi/alistes)  :   144.1271. 

—  Signes  :  204. 

Rixes    (V.    douanes,    militaires).  —  De 

communes    :    113.194.207.1294.1480. 

1562. ~  Diverses  :  18.128.152.232.361. 

580 .711. 745 . 803 . 870 . 909.912 . 1014. 1 136. 

1 1 58.1 29 1. 1 30 1 . 1 10 1 . 1 424  1 429. 144  4. 1 449. 

1455.1102   1525   1551.1572. 
Rôdeurs   de   nuit(V.  préfet  de  police  : 

rapports).  -     172. 
Royalistes  iV.  agents,  chouannerie,  cor- 

re'^pondinice ;  llourbon,    Louis   XVJII ; 

Mitau.  Paris)  :  138.209.284.694.7.59.881. 

—  Alliance  avec  les  révolutionnaires  : 
137.1271.1373.  —  Projets  :  3.52.412.031. 


763. 10  i3.lO.Sl.  127 1.1 282. 1289. 1299.1158. 

i:;o(). 
Sauvetages.  —  77. 

Séditieux     \.   r/ianmins,   lihriles,   librai- 
rie,   /jerhirhaleurs,  itlacants.  jjrr'tres). 

—  200.   —  .Mouvements  :  3i7.377.3Sl. 

1110.1130.1142.1147. 
Sénat .  —  6:;5  698 .  969 . 1 262 . 1 .568 .  —  Séna- 
teurs  :   335.    —   Senatus-consiille    (V. 

/rus)  :  1200.1303. 
Septembriseurs.  —  172.282. 
Séquestre.  —  Levé  :  217. 240.411 .918. — 

Mis  :  2(11. '.89.839.847. 
Serments.  —  1178.1215. 
Signalement. —  Erreur  de  :  711. 
Signaux.   —   Ennemis  :  lot.in  5.55.  — 

l''aits  à    l'ennemi  :  1 1.3.  il  I . 'il5.—  Sus- 
pects :  li8. 
Situation  :  V.  esprit  jaililic. 
Sommations   comminatoires   (V.   chan- 

ta<ie,   Ictlres).    -     59(i.716,731 .7i2.790. 

800.1070.1152.1200.1257.1208.1284.1335. 

1301.1305.1386.1417.1470.1.538. 
Sorciers.       1090. 
Statues.  —  Renversées:  15. 
Subsistances   (V.   agriculture,   e.Tporla- 

lioii).  —  (irains  et   farines  :   582.911. 

13:i7.  —  Prix    :   514.  537.  846.  875  911. 

toi  2.1 01  i.  1030. 1200. 1315. 1400. 1443.— 

Questions  diverses  :  1066.1452. — Sel 

(v.    impôts)    :    1 4 i2.  1470.1509.1.510.   — 

Tueries  :  4i6. 
Suicides  'V.  prisons).  —  Divers  :  12.18. 

28.32.36.43.47.53,68.77  85  90.99.104. 

110. 120.123.  148.  1.52.  156.  159.  108.172, 

182.18S.194.  207.217.  221.  240. 248  287. 

200.294.298.302.  316.  351 .  356.  374.  385. 

391. 403. 415. 420.  426.  447.  451.  476.  483. 

193.497.502.  507.516.  526.  548.  551    553. 

560 .  .503 .  573 .  .580 .  583 .  606 .  635 .  646 .  651 . 

708.711 .716.734.  742.  745.  749.  7.52.  754. 

758. 772. 776.791.  820.  832  838.  842.  870. 

879.883.  891.  896.  909.  912.  916.921.926. 

929 .931. 945 . 948 . 960 .972.991. 995 . 999 . 

1001.1007.1010.1019.1021.1033.1040.1014. 

10 17. 10 19. 1051.1060. 1 074  1 075.1 070.1 082. 

1087.1091.1095.1098.1105.1111.1111.1121. 

1 120.1 1.35.1145. 1158. M  (Î5. 1 179.1 183. M  87. 

1193.1200.1207.1210.1213.1218.1222.1225. 

1229.1233.1241.125  4.1257.1261.1272.1275. 

1284.1290.1294.1299.1303. 1313.1323.1.327. 

1331.1348.13.52.i35l.1361.1365.1371.l371. 

1378.1386.1393.1401.1407.1413.1416.1420. 

1429.1438.1444.1447.1449.1452.14.55.1458. 

1402.1466.1473.1480.1483.1488.1.505  1512. 

1518.1529.1534.1537.1538.1542.1516.1551. 

1555.1558.1562.1569.1575.1578.1580.  — 

Tentatives  de  :  79.236.828.883.901 .931. 

940.956.967.1082.1142.1165.1174.1189. 

12(10.1213.1249.1268.1309.1344.1396.1188. 

1197.1500.1551.1555. 
Surveillance  (V.   journaux,    liberté,   li- 
brairie]. —  A  rétranger  :  27.812.  —  Des 

côtes  (V.  douanes)  :  225.275.370.405.54(1. 

542 . 5 R5 .  831 , 855 . 1 020 . 1 067 .  1 089 . 11 50 . 

1170.1510  1519.  —  Des  étrangers  (v.  l'a- 
ris  :  individus  y    venant)  :  22.32.019. 
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629.1234.  —  Des  frontières  :  62.380.403. 
605.616.  —  Des  légations  étrangères  (v. 
Paris  :  légations  étrangères)  :  8.13.fj4. 
59.71.  —  En  surveillance  (v.  liberté)  : 
-.22.32. H. 90. 108. 121. 134. 1S2. 159. 163. 
194.207.212.236  .255.  262.  282  .305.310. 
316.329.394.398.403.420.447.456.472. 
502.. •126.570. 591  .640.  C58.  674.  677.  682. 
685.807.816.828.832.842.891  .896.906 
921 .929.931 .948.  951 .  976.  98i.  993.999. 
1019.1021.1025.1044.1047.1050.1063.1091. 
1102.1114.1 126.1135.1 149.1183. 1187.11 89. 
1193.1203.1229.1233.1261.1299.1313.1323. 
1344.1348.1374.1378.1407.1416.1480.1505. 
1512.1551.1575.1580. —  Levée  :  39.104. 
108.116.137. 163.  472.  526.  560.  838.964. 
970.1102.1174.1200.1309.1348.1470.  — 
Loin  de  Paris  et  des  côtes  :  460.628. 
699.905.1299.  —  Spéciale  :  405.993. 
1381.1567.  —  Sur  divers  :  31.43.44.59. 
144.2.57.476.548.618.644.951.1004. 

Suspects  (V.  voyages).  —  22.342.3S6.4:'0. 
1145. 1241. 1249. 1551. 1562. 

Tabac.  —  1523.1564. 

Temple  :  V.  Paris  :  prisons. 

Têtes  mises  à  prix.  —  53.77.139.1072. 
1302. 

Théâtres  ^■.  théâtre  (pièces  de);  Mar- 
seille, Paris).  —  Acteurs  :  112.466.752. 
1381.  —  Ambulant  :  340.  —  Attitude 
du  public  :  34.290.344.431.544.561.645. 
938.1270.1479.  —  Bénéfices  :  806.960. 
1079.  —  Bulletin  des  armées  :  601.  — 
Divers  :  1172.1562.  —  Incendies  :  42. 
586.  —  Ombres  cliinoises  :  344.  — 
Ouverture  d'une  salle  :  586.  —  Pièces 
interdites  :  725.919.  —  Premièi'es  :  v. 
théâtre  {pièces  de).  —  Représentations 
gratuites  :  626.1446.  —  Troubles  :  18. 
22.  403.  685.  825. 1189  .1244. 1249.  1313  . 
1327.1402.1409.1415.1432.1458. 

Théâtre  (Pièces  de).— Adélaïde  Dugues- 
clin  :  34.72.83.94.  —  Agnès  Sorel  : 
1032.—  Aline  :  1479.  —  Amélie  de 
Manfield  :  613 . —  Antiochus  Epiphane  : 
943.  — Arlequin  noir  et  blanc  :  1151. 
Astianax  :  118.  —  L'avare  fastueux  : 
553.  —  L'avocat  :  911.  —  La  belle  bo- 
tesse  :  943.  —  Le  capitaine  Laroche  : 
729.  —  La  caravane  :  645.  —  Gassan- 
dre  malade  imaginaire  :  236.  —  La  co- 
médie aux  Champs-Elysées  :  1024.  — 
Les  consolations  :  15.  —  Le  déjeuner 
des  garçons  :  1054.  —  Les  deux  créo- 
les :  1374. —  Les  deux  n'en  font  qu'un: 
774.  —  Le  diable  couleur  de  rose  : 
403.  —  Dubelloy  ou  les  Templiers  : 
151 .  —  Le  duel  nocturne  :  636.  —  L'es- 
piègle et  le  dormeur  :  1281.  —  Ethal  : 
1130.1182. —  La  fausse  marquise  :  18. 
Figaro  :  1182.  —  Les  filles  à  marier  : 
595.  —  Les  français  à  Java  :  22  — 
Gabrielie  d'Estrées  :  1270.—  Le  grand- 
père,  ou  les  doux  âges  :  387.  —  Lin- 
connu  :  824.  —  Isaure  :  727.  —  L'i- 
vrogne corrigé  :  824.  —  Jean  Lafon- 
laine  :  507.  —  Un  jeu  de  fortune  :  1119. 


—  La  jeune  mère  :  431.  —  Louise  ou 
la  Créole  :  1338.  —  Mademoiselle 
Gaussin  :  112.—  Mahomet  :  1402.1415. 

—  La  maison  louée  :  1488. —  La  manie 
de  briller  :  1568. —  Le  manteau  :  1555. 

—  Les  maris  gascons  :  1352.  —  Une 
matinée  au  Pont-Xeuf  :  603.  —  Mon- 
sieur Bref  :  1330. —  Monsieur  Descha- 
lumeaux: 824. —  Monsieur  de  Gouffi- 
gnac:  1512.— La  mort  de  Henri  IV:  1267. 
1270.  —  Les  mystères  de  la  Passion  : 
340.  —  Nicomède  :  824.  —  La  noce 
sans  mariage  ;  247. —  Œdipe  à  Golone: 
42.  —  Omasis  :  1537.—  Le  père  rival  : 
1004.  —  La  prise  de  Passau  :  787.  — 
Les  quatre  Henri  :  1415.  —  Le  retour 
des  maximes  chez  les  Abdéritains  : 
906.  — Le  réveil  d'Epiménide  :  780. — 
Richard  Cœur  de  Lion  :  919.938.958. 
1409.1458.1479.-  Les  riches  :  725.  — 
Le  solitaire  :  1119.  —  Le  testament  de 
l'oncle  :  921 .  —  Le  travestissement  : 
112.  —  Les  trois  gendres:  84.—  L'un 
pour  l'autre  :  431.  —  Le  vieux  chas- 
seur :  877.  —  Voltaire  chez  Ninon  : 
1098. 

Traités  {V.  paix^.  —  Avec  l'Autriche  ; 
561.565.576.  —  Avec  l'Espagne  :  380. 

—  De  Lunëville  :  17. 

Travaux  publics  fV.  ponts  et  chaussées). 

—  856.863.954.1064.1146.1173,  —  Ca- 
naux: 1050. 

Tribunat.  —225.655.666. 

Tribunaux  (V.  commissions  militaires, 
condamnés,  justice).  —  A  ne  pas  pour- 
suivre par  eux  :  758.  —  A  poursuivre 
par  eux:  108.217.991.  —Acquittements 
(V.  haute  police):  32.40.137.225.236. 
502.583.667.727.803.805.809.925.931.953. 
1047.1063.1098.1145.1149.1452.1534.1555. 
,1567  ;  faute  de  preuves:  123.379.659. 
784.896.1145.1149.1179.1459.1470.  — 
Appréciations  sur  eux:  160.649.767.805. 
809.917.925.  936. 1013.  1063.  1305.  1346. 
1405.1562.  —  Commerce  :  716.749.844. 
1230. —  Commissions  rogatoires  :  140. 

—  Compétence  :  128.288.  —  Conseils 
de  guerre:  1438. —  Cours  criminelles  : 
6.52.67.223.  327.  372.  489.  500.  588.610. 
782.  805.  925.  936.  999.  1017.  1044.  1126. 
1128.1145.1212.1546.1567.  —  Cour  spé- 
ciale: 322.489.782.  —  Divers:  33.64. 
274.352.372.806.—  Jury:    40.803.820. 

—  Plaidoiries  :  23.1340.  —  Police  cor- 
i"ectionnelle  :  649.1117;  municipale: 
800.  —  Preuves  insuffisantes  pour 
poursuivre  :  548.1 126.1203. 

Troubles  (V.  culte,  perturbateurs. prêtres, 
rnssemhlemenis,  rébellions, théâtre).  — 
1 63 .  456.772.1057.  H  58 .1335 .  1476 . 

Usure.  —  1230.1399. 

Vagabonds  (V.  justice  :  non  suscepti- 
bles de  jugement  ;  préfet  de  police  : 
rapports  ;  Bicêtre.  Bohémiens.  Saint- 
Denis).  —  15. 22. .32. 43. 53. 77. 78. 104.116. 
127.142.152.188.  212.257.  294.316.  326. 
342.356.374.385.389.406.415.460.493.522. 


TABLE   ANALYTIQUE  -335 

567. 571.587.637.656. 677.682.716.7i7.7-i8.  134.152.182.194.200.  212.  282.  208.  310. 

767. 8.'Î8. 854. 858. 879. 909.921. li;;3. 072. 995  3:20. 3 iG.. 356.. 374. 379.  389.  403,  415.  420. 

1019.1044.  lO.'iO.lOOe.  1001.1114.  1135.  42 i. 466. 480.48'.!.  497.  502.  516.  .■;22.  .526. 

1165. 1210. 121.S. 1233. 1257. 12fil. 1284.1327.  5  43.551  .il-'iO. 563.. 507.  573.  .580.  5S7.  .596. 

1331.1344.1352.1354.1378.1393.1407.1426.  6(13.606.614.624.628.637.646.0.50.674. 

1447.1458.1480.1500  laOl. 1505. 1518. 1.520.  677.685.088.009.  71 1  .  716.  727.  731.  734. 

1546.1549.1575.1578.  —  Organisation  :  736.745.749.752.758.707.772.788.803. 

1404.  805.807.813.825.8.32.  835.  838.  8.54.  887. 

Vengeances  (V.  maires).  —287.1114.  891.896.900.909.916.921.931.918.9.52. 

Ventriloque  :  V.  escror/nene.  9.53.9.50.960.961  972.976.983.995.1014. 

Vétérans.  —  537. 548.. 558. 564. 1085. 11 89.  1919.1025.1042.1044.1050.1066.1070.1074. 

14i;i. 1483. 1546.  1087.  1091.  1098.  1102  .1105.  IHi.  1121. 

Viagers  :  V.  finances.  1126.  1130. 1135. 1142.  1149. 1158.  1165. 

Victoires  (V.    ar?7iéc:  huUelins,   bruits,  1189.1210.1218.1225.1233.1201.1202. 

/rtfs  :  Auf;lerlilz).  —  409.410.423.431.  1278.1281.1294.1303.1309.1327.1340.1314. 

493.4'.)0.499.500.528.  530.  539.  544.  551.  1348.  13.52.  1354.  1374.  1378.  1393.  14U5. 

556.568.590.622.642.678.089.690.787.  1407.1408.1418.1420.1424.  1420.  1435. 

Viols.—  15.18.28.257.202.316.862.1249.  1417.  1480.1483.  1492.1501.1505.1500. 

1323.1331 .1335.  1.518. 1520. 1.525. 1529.  1.534. 1546.  1.567  . 

Visites  domiciliaires.  —  39.  1575.1580.  —  Vols   d'éplise  :  28.36.68 

Voies  de  fait  :  V.  delils  divers.  113.137.188. 194.  232.  248.374.  4.56.512. 

Voitures  (V.  messageries).  —  Cabriolet:  526. .532.  553.  567.  583.  618.051.688.722. 

77.— Cocher  de  place  :  22.— De  place:  758.1019.1042.1044.1074.1098.1249.1254. 

1210.1254.1480.     —     Vélocifères    :  v.  1272.1444.1518. 

messageries.  Votes. — 78. 

Vols    (V.    armes,    brigandage,  finances,  Voyages  (V.  commerce  .  —  Espionnage  : 

postes,  préfet  de  police  :  rapports).  —  300.  —    Suspects  :  28.04.163.217.298. 

Vols    ou  voleurs  divers  :  12.28.32.36.  403.916.989.1114.1294.1305.1512.1518. 

40.53.77.85.90.92.04.104.110.123.127.  1520.1525. 


TABLE  DES  NOMS  DE  PERSONNES 


Aaron,  pétition  :  9"0. 

Abbate,  ex-notaire:  "72. 1076.  (Sources: 

F"'  64GS  Dos.  124). 
Abd-el-al,  janissaire  :  1050. 
Abercromby    {Jolui),  colonel  anglais  :  (I) 

(1).  93.1047.1183. 
Abramof,  diplomate  russe  :  1518. 
Abrassart,  détenu  :  460. G88. 
Accintal  :  533. 
AciiARD,  dragon  :  168. 
AcHARD.  duel  :  838. 
AcHÉ  [François-RobevL  d\  dit   Beaumont, 

Durand),  royaliste  :  (I).  1500. 
AcHÉ  (il/med'l, femme  du  précédent:  1500. 
AcHEK,  son  domestique  :  537. 
AcHER.  pêcheur  :  1148. 
Acquart-Vreilhac,    affaire  des  plombs  : 

(1).  611.881.980.1578 
AcTO>'  (Joseph),  ministre  des  Deux-Sici- 

les:  953. 
Adam,  commissariat  des  guerres  :  1562. 
Adamovich,  officier  autrichien  :  406. 
Addek,  anglais  :  973. 
Addixgton,  ministre  anglais  :  1100.1194. 

1262. 
Addison,  prisonnier  anglais,  1416. 
Ademar,  garde  particulier  :  420. 
Adéxe,  maire  :  1480. 
Adolphe  :  V.  Grigxox. 
Aerts  (père  et    4    fils),  incendies  :  956. 

1200. 
Affry  (d')  :  59.345. 
Agée,  agent  de  change  :  420. 
Aglietto,  dénonciation  :  1284. 
Ar.osTi,  vénitien  :  1195. 
Aguilard  {d'),  maire  :  1455. 
Ahmed,  mamelouk  :  1158.1229.1249.1354. 

(Sources  :  F"  6475  Dos.  291). 
AiGNAN,  aide  des  cérémonies  :  282. 
Aillt:  V.  Hailly. 
Ais.\AUD.  assassiné  :  159. 
Aiz.\c  (d').  juge  :  1212.1352. 
Alais  :  305. 

Alaix,  brigand  :  64.262.883. 
Alary,  abbé  :  (I).  1407. 
Alba,  négociant  :  1580. 
Albam  [famille)  :  1572. 
Albany  {comtesse  d\  née  de  Slolherr/),  à 

Florence        1200.    (Sources   :  F'  6566 

Dos.  9.56j. 

(1)  Le  chiffre  (I)  renvoie  an  premier  volume. 


Albenas  [d'),  ex-conseiller  de  préfecture  : 

1558. 
Albert  :  V.  Luy'nes. 
Albert  :  207. 
Alberti,  vénitien  :  1195. 
Albo  (M™''),  anglaise  :  971. 
Albon,  conscrit  :  240. 
Albrione  {chevalier  d),  à  Turin  :  731. 
Alexandre  :  V.  Berthier. 
Alexandre  :  V.  David. 
Alexandre,  brigand  :  1299. 
Alexandre  I.   empereur    de  Russie  (V. 

Russie);  619. 
Alexis,  payeur  :  379  (Sources  :  F^  6567. 

Dos.   2653). 
Aliez,  brigand  :  1389. 
Aliveris  :  212. 
Alix  :V  .  Pollon. 
Allain,  grand  vicaire  :  1474. 
Allaris,  vol  :  1050. 
Allègre  {A7itoine),  assassinat:  1187. 
Allemand  \père,  fils,  fille),  attaque  :  1238. 
Allen  :  V.  Sillan. 
Alleni (Jea?i),  faux  nom  :  1518. (Sources: 

F'  6478  Dos.  378). 
Allier    d'Hauteroche    ( Alexandre -Pon- 

thiau-Marie),  royaliste  :  (I).  587. 
Alliment,  gendarme  :  212. 
Allovon,  en  surveillance  :  90.1030.1050. 
Alma,  auteur  dramatique  :  US. 
Almain,    colonel    de    gendarmerie  :  (I). 

267.610.1010.1047. 
Alopeus  (d),  diplomate  i-usse  :  781. 
Alponte  {d'),  brigand  :  838. 
Alquier,  canonnier  :  200. 
Alquier  {Charles- J eau-Marie), A\.'û\on\s.\.e: 

1512.1518. 
Alvarès  {Lévy),  négociant:  (I).  22. 
Amadieu.  recel  de  conscrit  :  372. 
Amagliony,  lieutenant  :  1413. 
Amand,  prêtre  :  476.1004. 
Amaony'  :  912. 
Amaury,  américain  :  1412. 
Ambigu  (/'),  surnom  :  386. 
Amblard,  ouvrier  :  235. 
Amblard  [d').  à  Paris  :  1444. 
Ambly  :  V.  Roussel. 
AMBLY(F7'a?ipowrf'), prisonnier  autrichien: 

543.659.722.  (Sources  :   F'    6470  Dos. 

158). 
Amé  (frères),  arrêtés  :  734. 
Américain  :  V.  Fournier. 
Ameslay  (M"«),  anglaise  :  1371. 
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A.MiuT,  fonds  an;^lais  :  (1).  lij2.22o."'J0. 
(Sources  :  F'  6;n2  Dos.  7578). 

Amohy  {Nalhanie li,négocbinl  :  39.  (Sour- 
ces :  F'  6'f(J0  Dos.  ;)'<3;;). 

Anueuson  :  V.  Andoxy. 

AxDEHSON,  prisonnier  anglais  :  l.lil. 

Andicxé  (Louis-Marc- Antoine- Aiiffiisle- 
Forluné,  chevalier  de  Sainle-Ciemme, 
dit  le  Grand  Chouan):  (I).  4S'J.:il2.9V8. 
1289.1416.1500. 

Axi)iLi,Y,  assassiné  :  583. 

AxuoNY  (dit  Anderson]y  espionnage  :731. 
1344. 

Andoruk  (veuve),  escroqueries  :  15G7. 

André,  négociant  :  64.168. 

Axdrk,  marchand  de  musique  :(I).  104. 
116. 

André,  brigandage  :  929. 

André,  maçon,  1145. 

André,  maçon  :  1512. 

André  (dit  Delamarre  ou  de  La  MaiTs], 
abbé  :  (1).  707.865.1282.1428. 

André  (baron  d\  dit  Mayor)  agent  roya- 
liste :  (I).  214.219.5.52.838.879.1438. 
(Sources  :  (I)  ;  F"  6288;  F'  6289). 

Andréa,  prisonnier  autrichien  :  677. 

Andreossy  (Antoine-François),  a:énéral  : 
59.875. 

Andrews,  agent  anglais  :  168. 

Andrietïe  (femme),  afTaire  Rossolin  : 
(I.  V.  Audriette).  7.  (Sources  :  F'64o9). 

Anet  :  116. 

Anfre VILLE  (d')  :  V.  Glyot. 

Anc.kr.xulï,  avocat  :  1015. 

Angelin,  voleur  :  749. 

Angely  (baron  d'),  journaliste  :  (I).  368. 
737. 

ANr,iii.\u  :  V.   Engibai:. 

Anoiolini,  piémontais  :  470  (Sources  :  F' 
6467.  Dos.  88.) 

Anoiolini,  tribun  romain:  772. S3S  (Sour- 
ces :  F?  6468  Dos.  121). 

Ango, jeux  :  1082. 

Angolxé.me  (Louis-Antoine  duc  d')  •  (I) 
47.310.556.618. 

Angoulè.me  (Marie-Thérèse-Cliarlotle,  du- 
chesse d')  :  (I).  214. 

A>-NEX,  tué  :  1569. 

Annisse,  conscrit  déserteur  :  532. 

Anquetil  (dit  Pençon),  vol  :  403. 

Anselme  (doin),  prêtre  :  813. 

Anselmo,  son  mariage:  1480. 

Anselmo,  vétéran  :  1;J46. 

Anspack  (la  margrave  d'),  60. 

Anstett  (baron  rf'),  diplomate  russe  : 
539  (Sources  :  F'  6467.   Dos.  98). 

Antel  (d'),  veuve  :  217. 

Antès,  garde  forestier  :  1416. 

Anthonissen,  contrebandier  :  182. 

Anthonissen,  maire  :  316. 

Antinelli,  postillon  :  1546. 

Antoine,  trappiste  :  122.191.  (Sources  : 
F' 6461  Dos.  9898). 

Antonelle,  ex-maire:  (I).  194.221. 

Antony,  aide-de-camp  :  127.257. 

Antraigues  (Emmanuel-I^nis-lIenri  de. 
Launay,   comte    d'),    agent    royaliste  : 


(1).  624.642.645.820.857.873  1249.1416. 

1461.1484.1554. 
An.  orfèvre  :  1459.1525. 
Ani  iLA,  aubergiste  :  1542.1562. 
Araheyre,  maire  :  776 
.\rata,  col|)orleur  :  1480. 
.\razal,  duel  :  1389. 
Arharatk,  agent  royaliste  :  284. 
Arhkrg  (.U"'"  d'i,   dame  du  p.-.lais  :  1200. 
Arhmuville     (i)/'i«    d'),    aliénée    :     1222. 

(Sources  :  F'' 6476  Dos.  309). 
Arguât  :  V.  La  ville. 
Arcudeagon,  agent  de  change  :  1541. 
Ardai't,  ex-juge  de  paix  :  1272.1275. 
Ardisson,  brigand  :  305.1044. 
Aréna  (Philippe),  corse  :  1142. 
Argentoix,  officier  :  1126. 
ARGENTriÉ  (Louis-Charles  Du  Plessis  d'), 

ex-évéque  :  77. 
Argond,  magistrat  :  1145. 
Argot  (et  sa  famille},  vol  :  1348. 
Arout,  conscrit  :  606. 
Arioli,  fumiste  :  1447. 
Armailhac    (d'),   de   la   Gironde  :     1572. 

(Sources  :  F''  6483  Dos.  436). 
Ar.maxd,  peintre  :  1193. 
.\rmano,  perturbateur:  772. 
.Vr.mieux,  boulanger:  12.858.948. 
Ar.msel,    chambellan   suédois  :    618.619. 

659.  (Sources  :  F'  6468  Dos.  146. 
Armsfeldt  [baron  d),  conseiller  suédois  : 

507.708. 
Arnaud,  maire  :  200. 
Arnai'd,  e.\-maitre  de  forges  :  1044.1091. 
.\)tNArD,  général  :  1432. 
.4rnailt    (Antoine-Vincent),    instruction 

publique  :  932. 
Arnold,  sa  femme  :  1Î68.1344. 
.\rnoi!d,  évasion:  1010. 
Arnould,  négociant  :  427. 
.\rxould.  capitaine  des   équipages  mili- 
taires :  427. 
ARNftuLD  (Jean),  prêtre    :    27.  (Sources  : 

F' 6458  Dos.  9757). 
.4iiNSWALDT  (d'\  conseiller  de    Wurtem- 
berg :    1562.    (Sources  :  F'  6484   Dos. 

466). 
Arnulf,  ex-sergent:  1261. 
Akoult  (femme),  escroquerie  :  999. 
Arragon  (p'ere  et  fils),  poison  :  116. 
Arrolx,  faux  monnayeur  :  764. 
Arsac,  prêtre  :  1066. 
Arscutein.  banquier:  7. 
Artaud  (Pierre),  douanier:  96.  (Sources  : 

F' 6436  Dos.  9133). 
.\RrAUT,  propriétaire  :  537. 
Artaut,  garde  d'honneur  :  537. 
AuTENSA,  brigand  :  539. 
Artiti,  brigand  :  1354. 
Artois  (d')  :  V.  François. 
Artois   (Charles-Philippe. comte  d'):   (\). 

64.86.119.126.212.219.221.225.436.507. 

566.  631.658.707.  748.752.757.967.976. 

1424. 14^8.1489. 
Asalti,  fusillé  :  618. 
.'VsHiRNiiA.M  ifilsi  :  972. 
.\siNARi  :  507. 
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AsoBE,  cuisinier  :  1518. 

AspRKS   (rf'),    général    autrichien  :    432. 

(Sources  :  F^  6333). 
AssEHÉ,  ex-moine  :  illQ. 
AssERETO,  frère  du  général  :   1416.1480. 

1303. 
Assio,  tué  :  1424. 
Asso  (remme),  son  mariage  :  1480. 
AsTERMANN  {cointe  d')  :  497. 
AsTORG    (Jacques- Pierre-Hippoly  le    d'), 

garde  d'honneur  :  543. 
AsTORG  (3/°"  d')  :  828  858.811.940.1004. 
ASTOUL  (dit  le   Grenadier),  brigandage  : 

1143. 
Atrill.  prisonnier  :  1558. 
Attili  {comte  d'),  à  Gênes  :  828. 
ArnE,  notaire  :  64.96.  (Sources  :  F'  6436 

Dos.  9133). 
Ai'BÉ  d'Hknoiville  (François),  troubles  : 

1249.1327. 
AuBERT  :  302. 
Ar'BERT,    avoué  :    96.  (Sources  :    F''  6436 

Dos.  9133). 
AiHERT,  maçon  :  1327. 
AiBix,  brigandage  :  776. 
AuBiNEAu,  imprimeur  :  1480.1546.  (Sour- 
ces: V  6479  Dos.  396). 
ArBRÉE    {René-François-Jean),   général  : 

lOOo, 
AuBRY,  chef  de  bataillon  :  1229. 
AuBUSSON  (d')  :  724. 
AucouRT  :  V.  St-Just. 
Al'debert,  assassinat:  1143. 
AuDÉouD,  banquier  :  214.  (Sources   pro- 
bables :  F' 6202;  F"  6307  Dos.  6399). 
AuuET  {femme),  infanticides  :  1447. 
AuDOiRE,  mauvais  sujet  :  1200. 
AuDRAN  (Jacques),  chouan  :  (I)  1393.1401 

1447.1473.1489.   (Sources:    (II:  F'  6391 

à  6405.) 
AuDRAN  (Pierre),  chouan  :  1447. 
AuDRY,  médecin  :  1222. 
Alerweck   [Louis-Gonzague   de  Steihen- 

fels,  baron  d',  dit  Dutheil,  Inouïs),  agent 

royahste  :  (I).  374.466.367.991. 
AuERWECK   (M"'  d',  née  Fanny  de  Gelb), 

femme  du  précédent  :  567. 
Al'fray,  chouan  :  1303.1512. 
AiFRAY,  vol  :  342. 
AuFRÈRE  (Antoine),    prisonnier  anglais  : 

232.  (Sources  :  F'' 6463  Dos.  9963). 
AiFROY  (Marlhe),  rentière  :  1184. 
AvFRYE  (M"")  :  104. 
Algé,  faux  monnayeur  :  229. 
AcGÉ  (1),  orfèvre  :  476. 
Al  GER,    employé    des     droits     réunis   : 

1374. 
Al  GER  (Di'c),  accident  :  1290. 
AuGEREAU  (Ch.-P.'F.  duc  de  Castiglione), 

maréchal:  (I).  237. 263. 436. 449. 628. 722. 

941.1294.1492. 
AuGiER,    membre    du   corps    législatif  : 

.368. 
Auguste  :  V.  L\  Ferrière. 
Auguste  :  V.  La  Houssaye. 

(1)  Pcul-ÔIre  le  môme  ((uc  le  précédent. 


Auguste  :  V.  Leseigxeur. 

Auguste  :  V.  Lixange. 

Auguste,  royaliste  :  104. 

Auguste,  auteur  dramatique:  824.1054. 

Auguste  (dit   le  Grand  Auguste,   Saint- 

Hilaire,  Saliadur),  voleur:  1309. 
AuMER,  danseur:  466.1119. 
Aurant,  insulte  :  1512. 
AuBiAC,  réfractaire  ;  1438. 
AusAN,  libraire  :  727. 
Auteuh.  ((/■)  :  194.207. 
AuTiN,  élève  en  pharmacie  :  116. 
AuTOiR  (dit  J}ilie7i), médecin:  (I.  à  Julien). 

152.790.816.   (Sources  :  F'  6372   Dos. 

7378;  F'' 6526). 
Autriche  {comte  d'),  nom  supposé  :  1518. 

(Sources  :  F''  6479  Dos.  400). 
AuTux  (d'),  député  :  1438. 
AuviTU,  détenu  :  1179. 
AuxAis  (cZ')(ou  OssAY),  Manche  :  1432. 
AuziLLY,  amnistié  :  159. (Sources  :  F'  6447 

Dos.  9486). 
AvAUAY  {Antoine-Louis-Frédéric  Besiade 

comte,  puis   duc  d'),  agent  royali.ste  : 

(1).  101.645.715.748.913.1043.1063.1271. 

1282.  1371.  1373.  1458.  1499.1500.  1533. 

1554.   (Sources  :  (I)  ;  F-  6335  ;    F^  6370 

Dos.  7565;  F'  0371  ;  F''  6479  Dos.  406). 
AvAUGAKD  (d'),  achat  de  chevaux  :  1480. 
AvERLiN,  seiTurier  ;  1210. 
Ayitaya  :  V.  Haedo. 
Avril  (Jean-Jacques),  général  :  881.1044. 

1067.1573. 
AvRiLLOx  tué  :  1396. 
AvRiNCOUKT  (d'),  son  garde  :  1275. 
AxT,  secrétaire  :  248. 
Aymo,  serrurier:  966.1023. 
Ayreau,  royaliste  :  847. 
Aytoun,  prisonnier  anglais  :  1416. 
AzAEL  :  476- 
Azaincourt  {d')  :  V.  Bonneuil. 


Babaut,  escroqueries  :  (I).  99.120.640. 
1505. 

Babi  (et  sa  femme),  menaces  :  1378. 

Babin,  receveur  du  domaine  :  1034. 

Bablon,  maison  garnie  :  493. 

BABora  (frères)  lou  Babouin),  banquiers: 
1452.  (Sources  F''  6258  à  6260  ;  F'  6288 
et  6289  ;  F^  645S  Dos.   9754). 

Baccih  :  V.  Darbaud  de  Soucques. 

Baccixi,  procureur:  1525. 

Bacciochi  (prince]  :  1254) 

Bacciochi  (Marie- Anne-Elisa  Bonaparte, 
princesse  de  Lucques  et  Piomhino)  : 
(I).  77. 

Bacco,  en  liberté  :  1076. 

Bach  (dit  Schirek),  vagabond  :  832. 

Bâcher  (Jacques-Aunuste-Thénbald),  di- 
plomate :  522.781.1407.  (Sources:  F' 
6196  Dos.  2729). 

Bachimont,  chouan  :  1489  (Sources  :  F' 
K443  Dos.  9319). 

Bachmann,  général  :  219,  298. 

Bacox,  commis,  1244.1249.1327. 
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Bacoik,  ^'cndarine  :  2S. 

Baci  i,K,  arcliilocte  :  1268. 

l?Ai)K  {prince  (te)  :  883. 9:29. 'J83. 

Baukt,  aubergiste  .  1542. 

Hadik   {femme),    maîtresse    de   Fassini  : 

1152. 
Badouvim.e,  général:  (I).  73.86.298.  (Sour- 
ces :  F'    6280  Dos.    5605  ;    F'   6391.  à 
6105.) 
Badhi':,  douanier  :  1299. 
BA(;iiATii)\    {prince    de),   général    russe  : 

3.58. 
BAc.uKNAtLT,  banquier:  315.466. 
BAr.LF.rri,  assassinat:  1389. 
Bah.has,  brigand  :  517. 
Baii.if.  iThomas).  irlandais  :    194.282.441. 

(Sources  :  F-  6162  Dos.  99il). 
Baii.lot,    ayent  de    change  :    1013.1111. 

1423. 
Rau.i.ot,  capitaine  :  1562. 
Baissât,     dk    Leyholles    {J.-B .-Antoine), 

prctre  :  (I).  1352. 
Bai.aiuo,    négociant  :   1515.  (Sources:  F' 

6479.  Dos.  399). 
Bai.acuk,  faussaire  :  1219. 
Balaydieh,  faux  :  90. 
Balbo  (de^  recteur   d'université:    1407. 
Sources  :  F'  6477   Dos.  328  ;   F'  6498 
Dos.  726). 
Balky   (.1/™»  de,  née  Caumonl  La  Force). 
exilée:    1449.1410.1512.    (Sources  :  F'' 
6478  Dos.  384). 
Bai.esteko,  abbé,  526.667. 
Balesthkri,  médecin:  1268.1344. 

BALLAINVir.LIEHS    :   V.    BOL'SOUET, 

Ballainvii.i.iehs  [Charles-Bernard  de),  ex- 
intendant du  I^anguedoc  :  1371.  (Sour- 
ces :  F'  6298  Dos.  6139). 

Ballay  {Aimé- Louis-François),  rentier 
viager  :  1236  (Sources  :  F'  6475  Dos. 
248). 

Ballereau,  prêtre  :  699. 

BALLOFr.ET,  suicide  :  1529. 

Baf-moti,  aubergiste  :  1575. 

Bancium,  vénitien  :  1195. 

Baxdi.xo,  brigand  :  618. 

Baxie  (A/"es),  anglaises  :  M89. 

Baxkhead  :  640. 

Baxsa,  faux  :  1426. 

Baoi-u-Lormiax  {Pierre  -  Marie-François- 
Louis),  auteur  dramatique  :  1537. 

Baptiste,  officier  de  santé  :  1328. 

Baqier,  suicide  :  797. 

Baraoay,  colonel  de  dragons  :  316. 

Bahaixo,  officier  autricbien  :  321. 

Bakastou    (fi/s),  rébellion  :  1128. 

Baratte,  en  surveillance:  1458. 

Barra,  imprimeur  :  891.906. 

Barraxtaine  :  V.  Pcget. 

Barraxtaune  (il/'no), belle-mère  de  Vauban  : 
961. 

Barrarix,  prêtre  :  229.  (Sources  :  F''  6355 
Dos.  13681. 

Barharit,  attroupement  :  1011. 

Barre,  soldat  :  531. 

Barre,  gendarme  :  1207. 

Barré,  maître  d'armes  :  12. 


Harrk,  brigand  :  727. 

Barré,  frère  du  ministre:  580. 

Barré-.Marrois  (François,  romte),  ministre 

du  liésur  :  580.1i29. 
Harréris,  brigand  :  1161.1299.1342.1432. 

14.S8.1534. 
Mahrero,  brigand  :  539. 
Harrier,  brigand  :  1019. 
Bahrox,  général  :  460.480. 122.1 100.1125. 
JUhrotix,   prêtre:   891.931.  (Sources:  F' 

6324  Dos.  6833). 
Baiirotte,  lieutenant  invalidé  :  1203. 
Barueu,  volé  :  1424. 

Bardix    {François-Pierre),    brigandage: 
583.588.782.    (Sources:   F'   6468    Dos. 
123.) 
\^KM.\u.zf frères),  conscription  :  879. 
Barera,  agent  sarde  :  470. 
Baretti, lieutenant  de  gendarmerie  :  406. 

441. 
Bauol:V.  Jallette. 
Barof.o  ;  V.  Falletti. 
Baron,  serrurier:  901. 
Baron,  contrebande  :  1021. 
Baron,  faussaire  :  1138. 
Harox,  ex-inspecteur  de  police  :  1180. 
Barosa.  meurtre  ;  761. 
Barrale,  brigand  :  116. 
Barras  {Puiiî-Franr,iis-,/ean-Nicolas),  ex- 
directeur :  ;l!,  79.211.227.313.1340.1492. 
1.509. 
Barré,  auteur  dramatique  ;  774. 
Barré,  conscrit  réfractaire  :  927.1578. 
Barreau,  suicide:  1551. 
Barrera,  abbé  :825.    (Sources:  F'    6529 

Dos.  6536.) 
Barret,  commis  d'octroi  :  866. 
Barricau^e  :  V.  Michel. 
Barrière,  conscrit  :  931. 
Barrois,  huissier  :  1135. 
Barrois  (et  sa  femme),  manœuvre  :  1 165. 

1225.1233. 
Barssb,  brigand  :  64.262.883. 
Bartels,  huissier  :  948. 
Bartiie,  marchand  de  vin  :  1254. 
Bartiielas,   ex-officier:  (I).  1241.  (Sour- 
ces :  F"  6258  à  6260  ;  F'  6526). 
Barthéle.my,  prêtre  :  (I).  412.614. 
Barthélémy   (François),    arrêté:    il. 518). 

838.  (Sources  :  F^  6382.  Dos.  1111). 
Barthélémy  (François  de),  sénateur  :  883. 
Barthés,  colporteur  :  1U30. 
Barthet,  gendarme  :  181 . 
Bartko\vski    (Charles-Ferdinand     baron 
de),  officier  prussien  :  1222.1238.1294. 
Bartorelli,  courtier  :  1044. 
Bascouls  :  764. 
Basilico.    courrier   anglais  :    1213.1216. 

1324.1355.1314.1378.1386.1429.1449. 
Basilie  Parxovich  :  302.334. 

BaSSI   :    V.     PONTEXAY. 

Bassi.  chaudronnier  :  1314. 
Bassiiixol,  médecin  :  1212.1429. 
Bassixkt,  abbé    :   £17.  2-21.  iM\,  •2><2.  O'.n. 

(Sources  :  F'  6463  Dos. 996*  . 
Bassoxi,  assassinat  :  1010. 
Bastiue,  faillite  :  618. 
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Bastiex,  receveur  :  901. 

Baston,  grand  vicaire  :  1327. 

Basyle,  percepteur  :  1"2. 

Bataille,  domestique  :  "27. 

Bath,  ex-garde  champêtre  :  1105. 

Bathens,  brigand  :  820. 

Batteux,  assassinat  :  1407. 

Battiglia,  maire  :  13G5.1389. 

Batz  (de)  :  229. 

Bauchan  (3/°>»),à  Neniur:  386.603  (F' 6439 

Dos.  9153). 
Bait.hi,  bourse  :  1435. 
Baudeloqve,    bataillon    colonial   :  1570. 

1580.  (Sources  :  F'  644S  Dos. 9325). 
Baudex.  négociant  :  438. (Sources  :  F"  6467 

Dos.  63). 
B.\uoj-Selve,  à  Turin  :  1098. 
Baldin,  officier  de  recrutement  :  39. 
Baudix,  assassinat  :  1562. 
Bauooix,  négociant  :  1015 
Baudouix,  imprimeur  :  614. 
Baudraxd,  volé  :  948.1070. 
Bavlieu,  cnitfeur  :  1445. 
Bau.max,  n'étant   pas  Danican  :  72. (Sour- 
ces ;  F'  6467  Dos.  67). 
B.\UM.\xx  (V.D.\xicAx)  :  72.468. 
Baume,  chef  de  brigands  :  577. 
Baumc.artxer,    suisse    :    567.    (Sources   : 

F'  6i67  Dos.  78). 
Bausset,    agent   de    l'Angleterre    :   214. 

(Sources  :  F'  6462  Dos.  9947). 
Bausset {de)  :  1196. 
Bauwexs  à  Bruges  :  427. 
Bavelaer,  ex-curé  :  1050. 
Bavière  {pri?ice  héréditaire  de)  :  896.935. 
Bavière-Grosbero  \cnmte  de)  :  754. 
Bavard  (Ç/ia^'/es), agent  d'Angleterre  :  (I). 

250. 
Bavard  (David  dit  Lami),  agent  des  prin- 
ces :  (II.  250.502. 
B.\t\rd  (Louis),  agent   d'Angleterre  :  (I). 

221. 250. 441. 502. (Sources:  F' 6217  Dos. 

4064;  F' 6295  Dos.  6064;  F''  6457    Dos. 

9740). 
B.warlaet,  rixe  :  711. 
Bayle,  prêtre  :  163. 
B.wle  {de),  assassiné  :  543. 
Bazaxo.  négociant   :  1575.   (Sources   :  F'' 

6479  Dos.  399). 
Bazari,  brigand  :  1432. 
Bazile,  déserteur:  116. 
Bazix.  capitaine  de  frégate  :  742. 
Bazix.  brigand  :  807. 
Bkal,  fermier  :  543. 
Béarx  {de)  :  724. 
Béarx  ■.1/""=  de)  :  1142. 
Beaucaire.  détenu  :  1179. 
Beaudoix,  réfractaire  :  381.417. 
Beaudoix,  réfractaire  :  848. 
Beaudoix,  garde  municipal  :  1114. 
Beaufer.mé  (/"ejn^^ei,  assassinée  :  1546. 
Beauffremoxt  Ide),  dans  le  Jura  :  695. 
B.E.\uFiLS,  garde  d'honneur  :  742. 
Beaufils,  assassiné  :  466. 
Beaugeard  (A/-«  de)  à  Paris  :  1323.  1424. 

1426. 1449. 1534. (Sources  :  F"  6478  Dos. 

383:  F'  6549  Dos.  2069). 


Beauiiarxais  {Eugène  de)  :  (Ij.  31.85.155. 
175.  472.  567.600.  709.711.731  784.790. 
816.825.  (Au  mot  :  Vice-roi  d'Italie  : 
739.  1092.  1331.  1361.  1418.  1520. 1562. 
1567). 

Beauiiarxais  (Hortense  de)  :  883.983. 

Beaulieu,  directeur  de  théâtre  :  1575. 

Beaumale.  aubergiste  :  1381. 

Beaumetz  [de]  :70l.  .ff 

Beau>meu,  prêtre  :  1351. 

Beaumoxt  :  V    d'Acre. 

Beaumoxt,  conscription  :  172. 

Beau.moxï-Dixie,  prisonnier  anglais  (I). 
415. 

Beauxier,  incendiaire  :  (I.  au  mot  Beau- 
mier).  489. 

Beauxier,  sommations  :  1152. 

Beauvais  (V.  Veraix), domestique  :  15.580. 

Beauvais,  ex-traiteur  :  1082. 

Beauval,  épicier  :  1323. 

Beauvau  [de),  à  Londres  :  1413.1492  (Sour- 
ces :  F'  6244  Dos .  4953  ;  F''  6356  à  6358 
F'  6478  Dos.  370;  F'?  6479  Dos.  406). 

Beauvert,  mauvais  sujet  :  159. 

Beauvilliers,  restaurateur  :  60. (Sources  : 
F'  6221  Dos.  4277). 

Beauvoir,  lieutenant-général  :  389. 

Beauvoir,  ex-officier  d'artillerie  :  389. 

Beccaria,  assassin  :  956. 

Becdelièvre  {Gabriel-Antoine  de),  son  as- 
sassinat :  670.  (Sources  :  F'  6190  Dos. 
2424  :  F''  6228  à  6236  ;  F''  6359  Dos.7418). 

Béchard  :  556. 

Béchouarn,  chouan  :  1489. 

Béchu,  à  Rennes  :  269. 

Becouet.  mauvais  sujet  :  926.953.  (Sour- 
ces :  F'  6258  à  6260). 

Becquet,  employé  d'octroi  :  1344. 

Bedout  [Jacques),  officier  de  marine  :  (I). 
7. 

Béduix,  menuisier  :  948. 

Befroi,  cabinet  littéraire  :  548. (Sources  : 
F'  6467.  Dos.  89). 

Begox,  brigand  :  172. 

Beguix,  cultivateur  :  1275. 

Beigxy,  dragon  :  262. 

Beissac,  vagabondage  :  137.379. 

Béjot.  maître  d'armes  :  12. 

Belaix,  aubergiste  :  711. 

Belaxger,  tueries  :  446. 

Belaude.  chirurgien  :  916. 

Belette-Blacot,  prêtre  :  999.  (Sources  : 
F''  63-24  Dos.  6853). 

Belfort,  irlandais  :  1534. 

Belhom.me.  maison  de  détention:  104.172. 

Belix,  auteur  dramatique  :  613. 

Belisaire  :  V.  Pigxatelli. 

Rellaxger,  an/hitecte  :  1416. 

Bellart,  avocat  :  1299. 

Bellat,  marchand  de  vin  :  212. 

Bellavii.le.  déserteur  :  1014. 

Belle,  cordonnier  :  262. 

Bellegarde,  métayer  :  1455. 

Bei.legai'.de  imanjuis  de):  92'. 

Bellegauue  {comte  de),  frère  de  Victor  de 
La  Tour  ;  921.  (Sources  :  F"  6471  Dos. 
216;. 
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Bkm.egardh,  prisonnier  :  1512.  (Sources  : 

F''  6::24  nos.  68.Ï3). 
Bei.lkiiaiidk  {feiiiDw),  femme    du    précé- 
dent :  1512. 
Beixkiibaski,  polonais  :  976. 
Bf.ixemkuk,  suicide  :  417. 
Bki.lkmo.nti,  frères  qiK'leurs  :  Six. 
Bei.i.iaiid  {Auguste-Daniel),  général:  (I). 

480. 
Bello,  brigand  :   1323. 
Bei.i.oc  {lleorfjes-Anloiiie-Tliérèscile),pré- 

fet  :  (I).  "8. 
Bei.loc  :  Oi^. 
Heli.on,  déserteur  :  TOS. 
Bellon,  notaire  :  1483. 
Bellotte,  meunier  :  l."j3o. 
Beu.oy  {J.-B.  de),  cardinal  :  90.1338. 
Belmont.  franc-maçon  :  148. 
Beli'USSi,  agent   de    Pignatelli  :  T7a.825. 

8'0.10G2.  (Sources  :  K"  G319  Dos.  6724; 

F'  6408  Dos.  8052). 
Bei.thamo,  assassin  :  212. 
Hei.thami)  (femme),  faux  bruit:  667. 
Bei.y  {Truclid,    ou    Truc/ii,    ou    Truqui), 

écuver  du   roi  de  Na|)les  :   lo67  (Sour- 
ces": F^  647'.».  Dos.  402. 
lÎENAiu),  infirmier  :  637. 
Benaiu)  {veuve    Besson).    rentière    :   1184 

(Sources  :  F"647;i  Dos.  248.) 
Beneueiti,  prêtre  :  334. 
BEMiiErn,  conseiller  de  préfecture  :  108. 
Bknedk:,  italien  :  816. 
Bénéveni'  :   Y.  Talleyiiam). 
Benjamin,  palefrenier  :  90.^. 
Benkex,  capitaine  de  navire  :  S.ïS. 
Benmxc.sex   [comte   de],  général   russe   : 

2B0.358. 
Benoit,  marchand  :  4H. 
Benoit,  pêcheur  :  1231). 
Benoit,  propos  :  1.509. 
Benoit  (Saint)  :  1576. 
Benoit  {Marie-Jennne,  née  .)•  Toussaint), 

rentière   viaijère    :    loifi.    (Sources    : 

F'?  6475  Dos.  2481. 
Benslzau.    juif  :  720  (Sources    :  F''   6i70 

Dos.  189). 
Bentabolle,    ingénieur    hj'drographe     : 

825. 
Benzel  ;  V.  Musset. 
Béhaiu),  prêtre  :  (I).  163. 
Béhaiuj  [père  et  fils],  marchands  :  618. 
Behastouft  [comte  et  comtesse)  :1341. 
Béuaci),  cabaretier  :  637. 
Békaud,  voleur  :  699. 
BÉiiAUD,  vol  :  1407. 
Berceval,  dévalisé  :  1007. 
Beiicot  \Jemme),  assassinée  :  516. 
Behetta,  subsistances  militaires  :  1520. 
Beuo  (f/rand  duc  de)  :  V.  iMntAT. 
Bei!Gé (concierge  de  prison)  :  556. 
Beucehet  {de),   émigré   :    942   (Sources  : 

F'  6410  Dos.  81.54). 
Hehgeuon,  attroupement  :  1017. 
Beugiiés  {comte  de),  belge  :  9:^2. 
Heisiiies,  charretier  :  5i8. 
Beiuio  (dit  Braro),  bohémien  :  394. 
Beuio,  prêtre  :  734. 


Bkui.kjlet,  avocat  :  272.305. 

Beunadac,  adjoint  :  776. 

Behnadotte  {J  -Ji. -Jules, prince  de  l'onle- 

corvo),  maréchal:  (I).  110.122.423.1318. 

1335.1529. 
Beiinaiu),  garde  d'honneur  :  415. 
Behnauii.  iirêlre  :  .560. 
BeiinaiiI),  militaire  pensionné  :  K38. 
Bkhnaiii),  cabane  :  106;;. 
Behnaiu),  accident:  1152. 
Beknahd,  officier  de  marine  :  1197. 
Beiinaui),  vagabond  :  12S4. 
Beiinaiii),  coiporli'ur  :  1299. 
Hehnaiu),  journalier  :  ll'Sl. 
Behnaiu),  auteur  dramatique  :  1415. 
Beunaiu),  fermier:  1444. 
Behnahd,  brigand  :  1573. 
Beknahd  (André),  tisserand  :  1331.1444. 
Heunahi)  (]!/"»•),  chouannerie  :  221. 
Behnard  (3/"'e   veuve    Guidai),  escroque- 
ries :  (I).  548    (Sources  :  F'    6456   Dos. 

9686). 
BEiiNAHDi,  brigand  :  828. 
Beunahdi,   lieutenant   de    gendarmerie  : 

1135  (Sources  :  F'  6548  Dos.  2035). 
BEiiNAiU)iNt,  assassiné  :  1203.1225. 
Behnakdini,  faux  :  1518  (Sources  :  F' 6478 

Dos.  378). 
Behnasconi  (Pierre)  de  Hambourg   :  (I). 

1261. 

Behnasconi  (Pierre),  quincaillier  italien  : 

1261. 
Bernes    (de),  agent    diplomatique   :   906 

(Sources  :   F' 6508  Dos.  1036;. 
Dernier  (Etienne- Alexandre-.!. -B.-Marie), 

abbé  :  (1).  326.415. 
Bernocco,  métayer  ;  1542. 
Bernold    de    Septenviei.e,    habillement  : 

1362  (Sources  :  F'  6178  Dos.  357). 
Bernovili.e.  fraudeur:  47.1021. 
Rêrold,  commis  des  messageries  :  848. 
Berra,  partisan  :  764. 
Berhurier,  suspect  :  (l).  374. 
Berhuyeh  :  V.  La  Vaqi  erie. 
Behry  (Charles- Ferdinand,  duc  de)  :  (I). 

27.47.399.556.715.752.775.870.982.1081. 

1428. 
Bersamy  (P/ove)    aventurier  :  (I).  1179. 

(Sources  :  F'  6447  Dos.  9485). 
Bkrta  {deux),  complot  :  1567.  'Sources: 

F' 6479  Dos.  402). 
lÎKHTArr),  réfractaire  :  381.417. 
Bertaui),  réfractaire  :  760.778. 
Bertaux,  employé  des  douanes  :  459. 
Behtel  i.V""^!,  auberge  :  221. 
Behthelet,  gendarme  :  532. 
Berthelot,  journalier  :  47. 
Behtiielot,    gendarme    :    329   (Sources  : 

F'  6465  Dos.   9). 
Uertiielot,  chef   de   chouans  :  /II.    3.";6. 

432. 
Behtiielot,  marcli.iud  :  1483. 
lÎERTiiENAT.  tailleur  de  pierres  :  1219. 
Bi-HTiiET.  juge  suppléant  :  9i'5. 
Bertiuer    (FAïuis-Béniqne-François),    an- 
cien intendant  de  Paris  :  36.250.460. 
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Berthiek,  fils  de  l'intendant  :  460.  (Sour- 
ces :  F'  6431  Dos.  88531. 
Berthier,  frère  de   l'intendant  :  250. 
Berïiuer,  journaliste  :  1520. 
Berthu;r,  général  :  236.288. 
Berthier  (Louis-Alexandre,     prince     de 

Neuchatel),  maréchal  :  (I).  1196.1294. 

1331.1335.1393.1407. 
Berthois    (François-Jacques),   étudiant  : 

(1^  609.  (Sources  :  F'  6435  Dos.  9030). 
Berthoi.let   {Claude-Louis),     chimiste    : 

1201.  (Sources  :  V  6543  Dos.  1957). 
Berthout,  horloger  :  916. 
Bertin.    chouan   :    104.399.5'77.596.983. 

(Sources  :  F'   6283  Dos.    olVo;  F"  6360 

Dos.  1442  ;  F  6301  à  640o(. 
Bertin  (J'iaTe,dïl  l'ierre  Lurose), chouan: 

14'î3.14'i4.1u0d.    (Sources  :  F'  63'ii2  ;  F? 

t.480  à  6i82). 
Bkrtin    de    IiL.\ONY,   déscrteur    :   385.447 

(Sources  :  F'  6465  Dos.  H( 
BEivroGLi.\Ti  DE  ScAND.\Lii/.A    (barun)  :  618. 

(Sources  :  F'  6468  Dos.  147). 
Bertol.\,  attaqué  :  43.77. 
Berton,  ex-chouan  :  90. 
Beuïon,  receveur  :  522. 
Berton,  compositeur  :  1352. 
Bertrand,  à  Bouen  :  ;i8.43.583. 
Bertrand,  suicide  .•  182 
Beivirand,  conscrit:  828.1017. 
Bertrand,  ex-prètre  :  859. 
Bertrand  (./.-/?.  Claude- Michel),  évasion 

de  Sidney    Smith  :   137    (Sources  :    F^ 

6460  Dos.   9848:F7  6463  Dos.  35). 
Bertrand  [veuve),  empirique  :  113. 
Bertrand  de  Mollevillé   (Antoine-Fran- 
çois, marquis  de),  ex-ministre  :  'I).862. 

865.887.1046.1198.    (Sources   :    (I);    F' 

4389.) 
Bertris  (î^eufe),  incendie  :  1033. 
Bertrou.  mauvais  sujet  :  688. 
Besançais,  journalier  :  583. 
Besancelle,  escroqueries  :  (I).  7. 
Besançon,  receveur  des  droits  :  1309. 
Besche,  prote  :  1327. 
Bescoute  (itfm')  :  356. 
Besson  :  V.  Benard. 
Besson,  vols  :  (i;.  163. 
Besteaud,  armurier  :  838. 
BÉTHANCouivr  (de],  abbé  :  3S6. 
Béthune  (de),  émigré  :  653. 
IJéthune-Charost  :  V.  Gharost. 
Betoy,  émigré  :  552. 
Beugnet  :  'V.  La  Po.mmeraye. 
Beugnie,  employé    des    droits    réunis  : 

1047. 
Beullens,  négociant  :  361. 
lîEURiER,  maréchal  des  logis  :  466. 
Beuhnonville  (Pierre  Riel,  marquis  de), 

ambassadeur  :  (l).  156.955. 
Bkdst  (comLe  de)  :  692. 
Beveri.ey  (lord),  prisonnier  anglais  :  302 

(Sources  F^  6419  Dos.  84t5i. 
Beving,  commis  des  droits  réunis  :  460. 
15EYgsiÈRE  (femme),  assassinat  :  1361. 
Be/.once  (de),  garde  d'honneur  :  406. 
BiANCHi,  conscrit  déserteur  :  332. 


Bianciii,  brigand  :  1071.  1126. 

BiANCHi,  forçat  libéré  :  1558. 

Bianciu    [fils),  clerc  de    notaire    :    1019 

1082.1098.1165. 
Bianco,  forçat  libéré  :  1272. 
BiAU,  maire*:  1290. 

BiDEGAiN,  lieutenant  des  douanes  :  1135. 
Bidermann,  banquier  :  1122. 
BiEBENGER,  Contrebande  :  906. 
Biefer,  berger  :  159. 
BiENASsis,  vagabondage  :  1218. 
Bienny  (  William),    prisonnier    anglais  : 

99.  (Sources  F'  6462  Dos.  9913). 
Bienvenu,  chouan  :  1489. 
BiGANi  (  l7/iceH<), domestique  :  1444 (Sour 

ces  :  F'  6483  Dos.   426). 
Bigarré,  major  :  316. 
Biget    {Jean-Achille    de    dit     Achille), 

chouan  :  (I).  1299. 
Bignan  (le  roi  de)  :  V.  Guillemot. 
BiLANCiAKO,  brigand  :  1261. 
Biliems,  441 . 

Billard,  chouan  amnistié  :  600. 
Billard  (Louis-Denis),  hrigand  :  782.848. 

(Sources  :  F'  6468  Dos.  123). 
Billahd    (Nicolas),     brigand    :    782.848. 

(Sources  :  F''  6468  Dos.  123). 
Billard  {femme),  femme  d'un  des   précé- 
dents :  782.848  (Sources  :  F?  6468  Dos. 
123). 
Billeville,  secrétaire  du  comte  d'Artois: 

1428. 
BiLLi,  chouan  :  1393 
BiLLY,  ancien  militaire  :  316. 
Binet,  à  Bennes  :  269. 
Binot  (Louis-François),  général  :  229. 
BiRCKEL,  volé  :  734. 

BiRNE  (jiyi'e),  épouse  de  Bloomfield  :  1555. 
BiHON  (prince   de),    officier  russe  :  406. 

763.781. 
BisANo,  vénitien  :  1195. 
BissoN    (Pierre - Frunçois-Jeaii-Gaspard), 

général  :  1126. 
Bisuchet,  bonne  aventure  :  1354. 
BiTALiiÉ,  garde  d'honneur  :  432.447. 
BizouARD,  prêtre  :  (1).   68. 
Blachier.  garde  d'honneur  :  489. 
Blackney    (Robert)  .    aspirant   anglais  : 
1381.1393.  (Sources  :  F'  6334  Dos. 7051). 
Blacoï  :  V.  Belette. 
Blaerïem  :  V.  Delmarmol. 
Blagge,  américain  :  1348. 
Blagny  :  V.  Bertin. 
Blaisel  (du),  ex-colonel  :"659. 
Blaizel  (du),    arrêté  :  77.722.  (Sources  : 

F' 6400  Dos.  9836). 
Blaizel (6a?-07i(r/w,  clilHuarf),  aL^ent roya- 
liste :  (I).   722. 
Blakeney,  courrier  :  1387. 
Blanc,  conscrit  :  127. 
Blanc,  escroqueries  :  1082.1107. 
Blanc   [César),   meurtre   :    532.925.931. 

1063. 
Blancan,  lettres  espagnoles  :  389. 
Blanchard  :  V.  Cadoux. 
Blanchard,  agent  des  princes  :  123. 
Blanchard,  dénonciation  :  842. 


TABLE  DES   NOMS    DE   PERSONNES 


r>43 


Blanciiakh,  voilurier  :  112'J. 
Blanchard  ifiLle),  suicide  :  1438. 

Blanche,  chapelier,  (IIIU. 

Blancheron,  limonadier:  o8.'5. 

Blanc.kette  :  V.  Gaudin. 
Blandy,  brigand  :  ',!).  123. 

Blancini,  musicien  :  2!)8. 

Blangini    {veuve),    mère   du   musicien  : 
298.  (Sources  :  F^  Gi62  Dos.  9'J43). 

Blankënstein  (comte  de),  nom  supposé  : 
i:;i8.  (Sources  :  F'  OIVJ  Dos.   iOO). 

Bi.ANQUÉ,  assassinat  :  1449. 

ni.AouiÈRE  (Marie),  assassinat  :  1413. 

Blayac,  forçat  :  1054. 

Blayac,  brigand  :  1189. 

Blayen,  rébellion  :  "2. 

Blktky  (frères),  contrebandier  :  iOC. 

Mleuguen.  chef  de  bataillon  :  989. 

Bi.EUSE  (fille),  suicide  :  13"8. 

Bleuse  (femme),  suicide  :  1480. 

Blic.ny,  avoué  :  1542. 

Hlix,  faux  :  699. 

Hloch  (Le/i?«a/t),  aubergiste  :  731. 

Blochet  (Charles),  brigandage  :  583. .588. 
598. TS^.  (Sources  :  F'  6468  Dos.  123). 

Ik.oNDEAU,  rébellion  :  326. 

Bloomfield,  irlandais:  1352.1555.  (Sour- 
ces :  F'  G47Û  Dos.  169). 

Bloud,  boulanger  :  1365. 

Blucker,  général  prussien  :  1449.  (Sour- 
ces :  F?  6478  Dos.  386). 

Blumstein,  directeur  de  poste  :  9n3. 

Blu/at  (M'i»)  :  80. 

Bobba  :  brigand  :  106U. 

BoBKE  :  V.  Labobée. 

BoccANi,  insurrection  du  Plaisantin  :  858. 
(Sources  :  F"  6i72  Dos.  221). 

BocCHio,  brigand  :  339. 

BocKER,  suicide  :  1210. 

BocLENS  (J"l,  contrebande  :  28. 

Bocognano,  corse  :  1187.1241. 

BoDE,  capitaine  anglais  :  1497.  (Sources: 
F^  6360  DOS.745S  :  F'  6366  Dos.  7471). 

BoDiN,  cousin  de  Troltouin  :  302. 

HoDiN  (M"'^),  belle-mère    de   TrolLouin  : 
302. 

BoEL,    ex-juge  :  472.    (Sources  :  F"    6355 
Dos.  7341  :  P''  6433  Dos.  8916). 

BoELi'ECK  :  V.  Hertz. 

BoRRis,  huissier  :  834.882. 

BoESSULAN    (dit   Dubois),    conspirateur  : 
(I).    27. 28. 288.. 556. 715.  722.  981.1082. 
(Sources  :  F' 6271  à  6277;. 

Boeuf,  voiturier  :  43 . 

BoHENBERG,  uégociaut   :    1569   (Sources  : 
F' 6483  Dos.  432). 

BoHBER,  assassinat  :  1201. 

Boii.EAU,  narde  magasin  :  788.  (Sources  : 
F"»  6470  Dos.  191). 

BoiNARD,  soldat  :  1187. 

Bou(OT  DE  LA  Cour  :  1010. 

Bois,  garde  d'honneur  :  556. 

BoisARii.  colonel   de   gendarmerie   :  (I). 
451.100.5. 

BoiSGELi-N  DE  CicÉ  (Jean-de-Dieu-Iiaymond 


lie),    archevéfine  :  (I).   ..'.»7.   (Sources  : 

F'  6313  Dos.  6561). 
BoiSLoiVFAU,  légiste:  711. 
ItoiSMAc-.NY  :  V.  Gautier. 
BoisNAY.  colporteur  :  1483. 
BoissER,  incendie  :  539. 
lîoissEROLES.  chef  d'escadrons  :  948.964. 
BftissiER,  officier  reformé:  858. 
lîoissiKRE,  aubergiste  :  543. 
BoissiMKNE.  cx-gardc  de  corps  :  221 . 

236.385.420.    (Sources  :  F''  6311    Dos. 

6511;  F' 6462  Dos.  9953). 
lîoiPsiNOT,  assassinat  :  1017. 
RoissoN.  prêtre  :  677. 
lioissox,  agent  de  change  :  (1).  96  î. 
Boisson,  aubergiste  :  922. 
BoiTAiîD,  garde  forestier  :  232. 
HoiTAii),  ancien  chouan  :  551.603. 
Boivix,  mauvais  sujet  :  883. 
BoivoN  (Marie),   rentière   viagère  :  I39C. 

(Sources  :  F'  6475  Dos.  248). 
BoLA.Ni,  vol  :  1344. 
BoLiGORNE,  brigand  :  909. 
BoLLANO,  doniestiiiue  :  1542.1562.1575. 
Bologne,  émigré  :  556.  (Sources  :  F'6il7 

et  6118). 

BOLRONDT  .•  V.    CoUCIIERY. 

BoLZ,  vol  :  776. 

Bomba RD.  banqueroutier  :  356.432  (Sour- 
ces :  F''  6465  Dos.  40). 

Bombardier. gendarme  :  1203.1213  (Sour- 
ces :  V  6476    Dos.  321). 

Bon,  suicide  :  1466. 

BoNAFiDE,  notaire  :  168.441). 

BoNAKONS (ou  BoNNAFONs)  :  1575 (Sources  : 
F'  6479.  Dos.  399). 

BoxAFOux.  moine  :  336  (Sources  :  F'  6  572 
Dos.  7580). 

HoNAFOL'x,  pétition  :  970. 

BoxAi'ARri:  :  V.  Napoléon. 

Bonaparte  [Elisa\  :  V.  Bacciociii. 

Bonaparte  (Jérôme)  :  (I).  153.159.1211. 
1487. 

Bonai'ARTE  (Joseph)  (V.  Naples  :  roi  de)  : 
(I).  90.376.412.441  870.916.1028. 

Bonaparte  (Louis)  (\ .Hollaïuh  :  roi  de)  : 
(1).  420.570.587.596.629.  633.  838.  992. 
1193. 

Bonaparte  (Pauline)  :  1199. 

Bo\VRr>  iCharlflsK  capitaine  d'artillerie  : 
900 .921. 93 1 . 1 1 00 . 1 1 94. 1262. 1  '.  i7 .  (Sour- 
ces :  F' 6163  Dos. 1403:  F' 6469). 

BONAVENTURE  :    V.  Le  GuERN. 

Bon-Clacdk,  assassinat  :  929. 

BoNDET,  brigand  :  754. 

Bondy  [de)  :  215. 

BoNESSA,  assassiné  :  480. 

BoNEViAL,  ouvrier  :  1274. 

Bonfanty,  général  :  716. 

BoNFiLs    (dit   Montagnard),  dangereux 

1025. 
Bonhomme,  mauvais  sujet  :  15.277. 
Bonhomme  (Julien),  contrebande  :  28. 
BnNiFAc.E,  e:arde  forestier  :  28. 
lîiiMXo,  brigandage  :  1054. 
BoNJEAN,  orfèvre  :  1488. 
Bonjour,  secte  :  (I).  104. .570. 
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BoxJouH  (Jeaji-Pien^e),  pétition  au  Tribu- 
nat  :  (1).  1066. 

Bo>-NAFBT,  officier  autrichien  :  361.432. 

Bosnakons  :  V.  Bonafons. 

BoxNAL,  divalisé  :  1538. 

BoNNAMiE,  assassinat  :  1449. 

BoxNAKD  (Ennemond),  général  :  (I).  311. 

BoNN\Y  {marquis  de),  royaliste  :  (1;.  217. 
(Sources:  (I);  F'  6468  Dos.  I:i4)- 

BoNXF-,  lieutenant  :  1309. 

BoNNEFONT,  conscrit  :  432. 

BoNXELLiEK  {frères),  assassins  :  816. 

Bonnet,  forçat  ;  225. 

Bonnet,  général  :  263. 

Bonnet,  émigré  rentré  :  342. 

Bonnet,  armurier  :  428. 

Bonnet,  changeur  :  663. 

Bonnet,  employé  au  timbre  :  848. 

Bonnet,  vagabond  :  1284. 

Bonnet,  g;endarme  :  1480. 

BoNNETAiN,  carme  :  651 . 

BoNNEUiL  [Blondel  d'Azaincourl  de),  ex- 
officier :  "54.832.  (Sources  :  F'  6471 
Dos.  212). 

BoNNEVAY,  gendarme  :  1207. 

lîoNNEViALE,  charpentier  :  1569. 

BoN.NEViLi.E,  éditeur  :  51. 

BoNNEviLLE  Sainte-Anne  {jW'"«),  liée  avec 
Dutheil  :  688.  (Sources  :  F'  6324  Dos. 
6864.) 

BoNNiOT  (p-'eres).  théâtre  :  340. 

BoNNivEUT,  officier  autrichien  :  321.361. 
394. 

BoNPAS,  voleur  :  646. 

BoNTEMS,  suicide  :  1299. 

BoNVALOT,  garde  d  honneur  :  389. 

BoQUiLLON,  brigand  :  560.716. 

Bordes,  prêtre  :  59. 

BoREL  (Erhard),  banquier  suisse  :  640. 
(Sources:  F' 6468  Dos.  117.) 

BoREL-BouEL  (Henru),  négociant  :  468. 
(Sources  :  F'  6467  Dos.  86.) 

BoKGiiÈSE  {comte  Ascaqne).  intrigant  : 
992.1007.  (Sources  :  F^  6476  Dos.   306.) 

BoROHÈSE  (Cami//e,prmce)  :  992.1007. 

BoRGNiÉ  {chevalier),  émigré  :  873.  (Sour- 
ces :  F"  6458  Dos.  9748.) 

lîoiiGO  (marquis  de),  piémontais  :  354. 

BoRK,  cabane  :  1063. 

BoRMS,  déserteur  :  1238. 

BoRNAUD,  abbé  ;  1268. 

Bos,  suicide  :  489. 

BoscHER,  à  la  Bourse  :  752. 

BoscHERO,  en  Sture  :  659. 

Bosco,  sicilien  :  816. 

Bosco,  assassinat  :  1290. 

Bosse  (et  sa  femme),  alTaire  Morin  :  1335. 

BossELiER,  scandale  :  699. 

BossET,  commerçant  :  142. 

BossET,  officier  :  219.912. 

Bdssi  :   V.   Fargetti. 

Bussi  :  V.  Irène. 

Bossi,  commissaire  et  Milan  :  383. 

Bossu,  curé  :  '1).  552. 

Borr.\,  négociant  :  1542. 

BoTTAco,  clerc  de  notaire  :  1165. 

BoTTELiNi,  gendarme  :  1203.1225. 


Bottex,  capitaine  :  22.862. 
BoTTO,  commissaire  général   de   police  : 
883  891.893.   (Sources  :   F'    6463    Dos. 
9972.) 

BoTTO,  prisonnier  :  1378. 

BuïTRE,  nom  supposé  :  1470. 

BoTTY,  colonel  de  milice  :  637. 

BoucH,  garde  forestier  :  159. 

Bouchage  {Fraiiçois-Joseph  de  Gralet, 
vicomte  du),  général  :  12.53.  (Sources  : 
F'  6460  Dos.  9854.) 

BoucuEK  :  V.  Badet. 

Boucher,  forçat  libéré  :  137. 

Boucher,  financier  :  997. 

Boucher  [fille],  suicide:  1480. 

^ovcn'e.h.  [Louis-Ferdinand],  épicier:  (I). 
282. 

BoucHERAT,  receveur  dhôpital  :  921 . 

Bouchet,  commissaire  des  guerres  :  758. 

Boude  :  V.  Thiers. 

BouDET,  brigand  :  807. 

Boudet,  maire  :  1279. 

BouDEviLLE,  brigand  :  532. 

Boudinet,  suicide  :  394. 

BouDONNEAU,  libraire  :  995. 

BouDUD,  garde  magasin  :  1374. 

Bougitte,  dévalisé  :  1222. 

Bouille  {Louis  de]  :  13.  (Sources  :  F''  6415 
Dos.  8341). 

BoiiLLER,  gendarme  :  326. 

Bouillon  {Philippe  d'Auvergne  prince 
de]  :  (I).  240,  526.776.841.1354.  (Sour- 
ces :  F'  6323  Dos.  6796). 

BouiLLY,  assassiné  :  573. 

Boulanger,  ex-percepteur  :  790. 

Boulanger  {Louis),  brigandage  :  S80.583. 
588.598.782.  (Sources:  F''  6468  Dos. 
123). 

Boulanger  (femme,  veuve  Lepage],  femme 
du  précédent  :  782.  (Sources  :  F'  6468 
Dos.  123. ) 

Boulant,  domestique  :  758. 

Boulard,  fils  du  législateur  :  1415. 

BouLAY,  garde  :  573. 

BouLAY,  colporteur  :  797. 

BouLAY  (3/'i=),  ouvrière  :  1309. 

Bouleau  (dit  Pir/né),  iiraconnier  :  991. 

Boulenger,  voyageur  de  commerce  :  424. 

Boulet,  domestiiiue  :  234.567.  (Sources  : 
F'  6463  Dos.  9978). 

Boulet  (père  et  fils),  conscription  :  879. 

Bouliguer  (de),  émigré:  90. 

BouLos,  brigand  :  758. 

BouLouvARD,  avocat  :587. 

Bouquet  (Mathieu-François),  passeport  : 
1473. 

BouRBiON,  gendarme  :  708. 

Bourbon  (maison  de]  (V.  agents,  royalis- 
tes] :  94.  232.691.  1081. '1198.  1373.  — 
Agents  des  :  441.480.487.552.566.684. 
715.721.  722.  735. 748. 752.754. 763.838. 
873.1029.1360.  —  Bourbonniens  ou 
partisans  des  :  2.78.137.173.214.335. 
341.  352.  442.  561. 583. 609. 7U8. 735. 748. 
770.905.969.1132.1282.1409.  —  Intri- 
gues et  projets  :  249.284.298.300.631. 
632.6G4.715.8S1 
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Boi'iiCA,  volé  :  1087. 

lîouHDELAis,  ex-emplové  des  douanes  ; 
111 't. 

UmuDiKu  iSéhasUeii),  garde-cotes  :  1,"J62. 
i:i07.157U. 

liouiuioN,  grcflier  de  juge  de  paix  :  'J9. 

BouHDoY,  ouvrier  :  388. 

lîoLHKLY,  fanatique  :  i6:!.G40. 

Bouiu;  {du)  :  V.  Moynieu. 

iioi'iicKAT,  gendarme  :  700. 7"6. 

Boriic.EOis,  conscrit  :  489. 

HmiK.Eiiis,  braconnier  :  S2'). 

Bonu.Eois,  capitaine  de  gendarmerie  : 
1221). 

BotHOEOis,  soldat  :  1435. 

BouiuiEois  (/e?/ime  Gros  Didier),  divorcée  : 
40;i. 

Iîounc.oiN(;(./efl;i-F)'a«j'ois,/;aro/j(^^e), diplo- 
mate :  Tr2. 

Bouiioun.LAi  LT,  brigandage  :  110. 

JîouiuEL,  curé  :   1331. 

BoruKE  {dc\,  suédois  :  282. 

Boiiu.AC,  nom  de  convention  :  l'iOG. 
(Sources  :  F'  0173  et  0474). 

BOUHLAIN    :    V.    DUMANIANT. 

Boiiu.iER,  empoisonnement  :  051. 
BouuMONT    (Louis-Auguste-Viclor,    comte 

de),    ex-chouan  :    (1).    80  101.240.379. 

489.512.:J37.670.921.1512.1;i20. 
BoLKXET  [Antoine-Armand  de  Darthélemi 

de),  général  :  489. 
BoLKOx,  notaire  :  483. 
BocHoLiEu,  rébellion  :  711. 
BoiiuiiENNE  [Louis-Antoine  Faiivelet  de), 

ministre  à   Hambourg  :  (1).    22.28.46. 

77.110.  116.135.107.  171. 221.  310.356. 

308. 398. 403. 400. 441. 400. 4G6. 472. 490. 502. 

500.526.533.556.  570.573.005.624.694. 

715.721.  722.731.820.873.895  900.921. 

93 1.989. 1003. 1100. 1104. 1192. 1289.1378. 

1413.1480.1517. 
BousQrET,  fils  d'un  juge  de  paix  :  356. 
Bousquet,  assassinat.  137t. 
Bousquet  [M"'",  née  Elisaljelh-Charlotle- 

A niable,  dite  Claire,  de  liallainviUiers), 

femme  du  précédent:  1371-1447. 
BoissoT,  déserteur  :  1323. 
BouTEiLLER,  boucher  :  1222. 
Bouton-,  brigand  :  (I.)  820. 
BouvAiST,  commis  voyageur  :  90. 
BouvENS  [de],  abbé:  (I).  380.1428. 
BorvEHLET,  armateur:  1000. 
Bouvet,  excitations  :  483. 
Bouvet  [Gabriel,  dit  Grandval),  chef  de 
,    chouans  :   289.553.  (Sources  :    F'  6475 

Dos.  276). 
BoivET  DE   LoziEU  (Alhanase-Hi/acinlfie), 

chouannerie  :  (1).  1233.1261.1500. 
Bouvier,  fondeur  ;  397. 
Bouvier,  maire  :  1323.  (Sources  :  F'  0457 

Dos.  97  40;  F''  6462  Dos.  9937.) 
Bouvier,  brigandage  :  1452. 
Bouvier,  militaire  :  1473. 
BouviEii  [frères),  faux-monnaycurs  :  754. 
Bouy,  auteur  dramalitpie  :  1032. 
BovAHD,     imprimeur    :    737.    (Sources  : 

F''  6470  Dos.  177). 

Il 


BovER,  chef  de  bataillon  :  (I).  6T.106, 

BovER,  incendie  :  123. 

BoYEK,  général  :  (1).  405.1158.1272.1380. 
1444.1549.  (Sources:  (I)  ;  F' 6471  Dos. 
2041. 

BoYER.  notaire  :  999.1010. 

BoYNES  (de),  ex-minisire  de  la  marine  : 
935.1138. 

BoYSo,  brigand  :  1313. 

Boz/.i,  chirurgien  :  628. 

Bo/./.o,  dévalisé  :  1390. 

Braghio,  faux  iiillels  :  1512.  (Soun^es  : 
F'  6202  Dos.  5218.) 

Bramer  (.1/'""),  marchande  :  411. 

l5j«AMEREi.,  ban((uier  :  214.715.722.752. 
873.895.899.1(129.  (Sources:  F''  0458 
Dos.  9748  ;  l'"?  0402  Dos.  9917  ;  F'  0468. 
Dos.  154;  F?  6478  Dos.  304.) 

Brancas  :  V.  SciioEN. 

Branche  d'or  (Atu/uste),  chouan  :  1489. 
Sources:  F'  6295  Dos.  6067;  F'  6330 
Dos.  6930  ;  F'  6421  Dos.  8445  ;  F'  (J526.) 

Brancikorte  (D.  Jos.),  en  Sicile  :  1378. 

Brandi,  prêtre  ;  (I).  1187.  1241. 

Bhandini.  capitaine  de  milices  :S58. 

Braro  :  V.  Bkriio. 

Brasciii  [princesse),  à  Rome:  1361. 

Braubilla,  aubergiste  :  139. 

Braud,  prêtre  :  921. 

Brauzon,  employé  de  Beretta  :  1520. 

Brayer,  au  Temple  :  (1)  298. 

]{razex  (de)  :  356. 

Biuuiuiooi.E,  mauvais  sujet  :  236. 

Bréman,  procureur  général  :  1438. 

Bremel,  marchand  :  754. 

Bre.men  [de),  livonien  :  1174.1233.  (Sour- 
ces :  F'  6475  Dos.  294.) 

Brémon,  plafonneur  :  394. 

Hrémoni),  intrigues  :  300. 

Brémoni),  empoisonnement  :  1335. 

Bkémond,  commissaire  de  police  :  1413. 

Brems,  contrebande  :  682. 

Brenton  ,  capitaine  anglais:  432.953. 
(Sources  :  F'  0467  Dos.  70). 

Breteuii,  (de),  famille  :  456.  (Sources  : 
F''  0329  Dos.  6925  ;  F'  6306  Dos.  7487). 

Brettevircois,  chargé  des  mouvements 
maritimes  :  489. 

Breyer,  saxon  :  1458. 

IhiEZETS  [Nicolas- Antoine  de),  député  : 
1014. 

Briacé:  V.  DupuY. 

Bri.vis,  de  Cayenne  :  1257. 

Briasco,  napolitain  :  217.1218.1229.1439. 
(Sources:  F"  6473  et  6474.) 

Bricallero.  brigand  :  1145. 

Bricari)  iPierre),  vatrabond  :  385.  (Sour- 
ces :  F'  0405  Dos.' 25.) 

Bricari)  (////e),  prostituée  :  1331. 

Bricourt,  incendie  :  1261. 

Bridevii.i.e,  mécanicien  :  28. 

BiuÉRE  [fille),  ouvrière  :  142(i. 

Briey,  garde  d'honneur  :  472. 

Brikfaut,  blessé:  628.772. 

Brioari)  :  108. 

BRiLiiACfAi.  et  .1/""'  de),  pétition  :  1222. 

Bri\  d'amour,  chouan  :  567. 
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Urixquet,  forçat  libéré  :  1212. 

Bbion,  prêtre:  839.  ^Sources  :  F'  6419 
Dos.  8319). 

Bbiot,  marchand  d'amadou  :  953. 

Brisigxaxo  [duc  de),  fils  de  San  Severi- 
no  :  1019. 

Briso.n,  sergent  :  1483. 

BiussAC,  perruquier  :  72. 

BiussETTE  (veuve),  assassinée  :  1095. 

Brissox,  mauvais  sujet  :  603. 

Brissot,  maison  garnie  :  493. 

BRirrAiN  (M""),  femme  d'un  anglais:  1429. 

Brizio,  conseiller  municipal  :  1466. 

Rri/.olara,  italien  :  1229.1439. 

Brizolaka  (Joseph),  napolitain:  603  (Sour- 
ces :  F'  6473  et  6474). 

Brociiaud,  financier:  281.  (Sources:  F' 
6463  Dos.  9969). 

Brochiez,  garrotteur  :  640. 

Broijhag,  magistrat:  1143.1272  1429. 

Broé,  apothicaire  :  (1).  214.577.  (Sour- 
ces: F"  6462  Dos.  9947). 

Broecker  (baro7i  de),  livonien  :  1174.1233. 
(Sources  :  F"  6475  Dos.  294). 

Broglie  {de\  abbé  :  1428. 

Broguiez,  faussaire  :  734. 

Brossard,  invalide  :  663. 

Brossard,  mauvais  sujet  :  H26. 

Brotier  {André-Charles),  abbé  :  (I).  72. 
219.240.748.881. 

Brousse-Desfacciierets,  voies  de  fait  : 
1299. 

BROu^•ERS,  garde  d'honneur  :  716. 

Broux,  acquitté  :  743. 

Brouzet,  capitaine:  1207. 

Browk,  aspirant  anglais:  1158. 

Bruaudet.  prêtre  :  80. 

Bruge  {de),  émigré  :  1416. 

Bhugéres  :  1179. 

Bri(.erie:  V   Dumas. 

Brugxer  :  V.  Brunier. 

Brugmer,  espion  :  539.  (Sources  :  F'  6408 
Dos.  124). 

Brl'igny  [M"''  de),  veuve  :  1546. 

Brui.ard,  gendarme  :  1558. 

Brulo,  directeur  de  théâtre:  1268. 

liRLMONE  :   168. 

Biti  X,  chirurgien  :  90. 

Brun,  cx-domestique  :  334. 

Brun,  forçat  libéré  :  424. 

Brun,  conscrit  :  1452. 

Brun  (frère  ,  poudre  :  1378, 

Brux-Lafont  iJ.-B.),  libelles  :  451.  (Sour- 
ces: F  6438.) 

Bruxe  [Guillaume-Marie- Anne) .  maré- 
chal :(I).  370.434.441. 551. 609. 1222.1371. 

Brunel,  banquier  :  432. 

Bruxel,  capitaine  :  1200. 

Bnu^NELLE,  ouvrier  :  1126. 

Rruxet  :  28. 

Bruset,  chef  de  chouans  :  322. 

Bruxet,  prêtre  :  8H9.  (Sources  :  F'  6355  ; 
F'  6480  à  6482.) 

Bruxet,  assassinat  :  1361. 

Brl'xet  (J;IIc):  943 . 

Bruki,  procès  ;  262. 

Bruxier, officier  réformé :(I). 159. 776. 81 6. 


Bruxieu,  assassiné  :  1102. 

Bruniques  :  V.  Douvrier. 

Brunxer,  cabaretier  ■  1272.1429. 

Bruno,  asile  à  des  brigands  :  1290. 

Bhuxo  (saint)  :  1576. 

Bruxot,  émigré  :  168. 

BiaxswiCK  [duc  de)  :  448.722.883. 

Brunswick  (duchesse  de)  :  161.  •'^60. 

Bruslart  (Louis- Philippe  Guérin,  cheva- 
lier de),  chouan:  (I).15  28.47.101.104. 
225.316.323.399.776.841.1002.1046.1059. 
1174.1209.1289.1428.1432.1438.1452. 

Brutus,  ses  imitateurs  :  31. 

Bruyer,  abbé  :  1169. 

Bsa.  ex-soldat  :  637.640.659. 

BuciiET,  blessé  :  1429. 

BucHOLTz,  volé  :  577. 

BuFFETTi,  brigand  :  828. 

BuFQUiN,  ex-avoué  :  152. 

Buuan,  prêtre  :  1082. 

BuiGXY,  assassinat  :  1562. 

Buissaisox  :  212. 

Buissox,  évasion  :  379. 

Buisson,  adjoint  :  1562. 

Buissox  (ili""»):  964. 

BuLLOT,  sous-lieutenant  :  36. 

BuLOT,  aubergiste  :  1413. 

BuNÉL.  commissaire  de  police  :  1290. 

BuxEL,  missionnaire  :  1480. 

BuNEL  {fille),  couturière:  18. 

Buxico,  brigand  :  272. 

BuoR,  émigré  :  659. 

BuQUET,  général  :  1161. 1275. 1299. 145'.?. 

BuRAT,  artificier  :  596. 

BuR.\T,  duel  :  1203. 

BuRDET,  aubergiste  :  1193. 

Bureau,  ouvi'ier  :  1034. 

Bureau  de  Puzy  :  V.  Pczy. 

BuREL,  gendarme  :  1401. 

BuHEL,  maçon  :  1453. 

BuiiELLES,  conseiller  de  préfecture  :  1313. 

BuREX,  brigand  :  1060. 

BuRGOT,  domestique  :  163. 

BuRLANDO,  brigand  :159. 

BuRONzo,  archevêque  :  516. 

BuRTAiRE,  greffier:  1241. 

BussoLATi,  assassiné  :  1389. 

BussY  {comte  de),  émigré  :  22.912.  (Sour- 
ces :  F''  6339  Dos.  7143;  F'  6453  Dos. 
9621). 

Bi'ssY-  {comte  de),  au  service  d'Autriche  : 
552. 

BissY  (vicomte  rfe),  au  service  d'Autriche  : 
552. 

BussY  {abbesse  de),  Juillenas  :  22. 

BussY"  {cotntesse  de.  née  Fenouil)  :  552. 

Butler  {Jacques-Pierre-Charles-Patrice , 
comte  de),  agent  roj'aliste  :  (I).79. 126. 
141.159.188.399.707.776.865.1428. 

BuxHÔFDEN,  général  russe  :  382. 

BuYSER,  volé  :  1087. 

BrzELAY  (M"«),  royaliste  :  847. 

Buzzo,  brigand  :  1572. 

Bylaxdt  [Charles,  comte  de),  hollandais: 
(I).  1233. 

Bylaxdt  (Guillaume),  hollandais  :  1233. 
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Caban,  afficheur  :  548. 

Cahanes,  émigré  amnistié  :  3CI. 

Cabassit,  rébellion  :  1449. 

Cabus,  instituteur  :  1505. 

Gachei.kux  {de),  émigré  :  659. 

Caciieua,  émigré  anmistié  :  1505. 

Cadahs,  incendie  ;  3M. 

Cadaiit,    prêtre  :  447.  (Sources  :    Ft  6463 

Dos.  9990. 
CAUET-HoucuEit,  ex-tambour  majUr  :  1374. 
CM)(iv]h\L  [Georr/es),  ciiouan.  (souvent  au 

mol  Geouoes)  :  iJ).  43.(11 .  loi .  1:>0. 219. 

221 .  272.  282.  305.  31(5.  356.374.385.40,^. 

432.  441.  451.  658.670.699.704.772.793, 

807.  887.  891.  909.  967.  1004.  1021.10.?5. 

1103.  113.;.  1165.  1210.  1229.  1233.  1241. 

1261.  1299.  1354.  1381.  I:i9:5.  1447.1449. 

1471.  1489.  1500.  1306.  1512. 1546.1558. 

1562. 
Cadoud.vl,  frère    du  précédent  :  221 .405. 

506.699.841.891.1002.1103. 
Cauuix   (ou  Cadou,  ou  Caoot)  (dit  Blan- 
chard), abbé  :  1512.  (Sources  :  F?  6271 

à  6276  ;  F'  6411). 
Gaes,  banquier  :  302.456. 
Caffarelli  :  12. 

G.VFour  (dit  La  frise),  propos  :  781.816. 
Gagnassoxe.  esclave  :  432.767. 
(^Iaony,  dangereux  :  807. 
Gaun. juif  :  754. 

Gaillanet,  faux  passeports  :  1040. 
Gaillabi).  négociant:  866. 
Gaillau,  caporal  :  553. 
Caillaud  :  194. 
Gaillé,    émigré,   diplomate   portugais    : 

1303.  (Sources  :  Ft  6468  Dos.  113). 
Cailleau,  nom  de  convention  :  1500. 
Gaillebot    La    Salle    (Charles),    émigré 

amnistié  :  543.  (Sources  :  F7  6414  Dos. 

8315.) 
Gaillon,  vicaire  :  1381.1555. 
Gailsas,  menuisier:  1365. 
Gaïs,  capitaine  de  corsaire  :  609. 
Gaiselli,  vénitien:  1195. 
Ga.ieta\,  forçat  libéré  :  1458. 
Galabke  de  BiiEu/.E,  employé  aux  furets  : 

159. 
Galais,  prêtre  :  1249.1374. 
Galanaert  :  236. 
Galanoixo,  frère  quêteur  :  8iS. 
Galder,  amiral  anglais  :  315. 
Galioaius    {Irais    individus),    rébellion   : 

121S. 
Calixiiaert,  garrotteur:  (I).  1021. 
Galle  (.l/ne),  ouvrière  :  1407. 
Galmonck  {Ivanotr),  peintre  :  123. 
Galon,  instituteur  :  1542.1546.  (Sources  : 

F7  6179  Dos.  390.) 
Galonné   {Charles- Alexandre  de),  ex-mi- 
nistre :  (I).  451.  (Sources  :  F^  6314  Dos. 

6654). 
Galoiu,  prêtre  :  1010. 
Galvelu,    dominicain  :     85.    (Sources  • 

F7  6461  Dos.  9896). 


Galvet  (ou  Clavrt),  préposé  aux  douanes 
1352.1.'j(i5. 

r.ALVi,  italien  :  1229.143!». 

Ca.maona  {frères),  brigands  :  1060. 

Gamal,  major  d'artillerie  :  236. 

GA>niA(:ÉnÉs  {E tienne' Il uhe ri  de),  cardi- 
nal :  (1).  1327. 

Gambacèiiks  {.I .-J.-lleqis  de)  (au  mot  Ar- 
chichanceUer   :  (1).' 838. 902. 

Cambl\(ioio,  brigand  :  1342.1348. 

Cambhai  :  V.  FnAXçois. 

Gambus.  enlèvement  :  1483. 

Gambis  (.!/"",  7iée  Soula),  femme  du  pré- 
cédent :  1483. 

Ga.melkdhi)  :  219. 

(^ÎAMEBANd.  cordonnier  :  1335. 

Gameblini;,   faux  :  967. 

Game.s,  dettes  :  225.4.16. 

Camfllon,  brigand  :  1145. 

Ga.mmel,  agent  forestier  :  113. 

Ga.mosso  (frères),   banfjuiers  :  lOil. 

Gami'y,  italien  :  522. 

Gamkeuon,  gendarme  :  618. 

Gamls,  parfumeur  :  152. 

(jA.mls,  armateur  :  217. 

Gan  (Mac),  irlandais  :  (I).  116. 

aANETTE.MoNT(.U'ne),  arrêtée  :  646.89). 

Ganc.iasso  (dit  Le  Héros  de  la  Spinella), 
brigand  :  139.1060.1072.1179.1268.1272. 
1299.1132.1435.1476. 

G.\NNAT  {Jean-Pierre  Piduu,  dit>,  cordon- 
nier :  1458.  (Sources  :  Ft  6479  Dos. 
398). 

Gaxnet,  général  :  331. 

Gannier,  irlandais  :  472.522. 

Ganniglv,  brigandage  :  1476. 

Gantaobeil,  officier  réformé  :  152.  (Sour- 
ces :  F7  6464  Dos.  9995). 

Gantalui'o,  en  Italie  :  1567.  (Sources  : 
Ft  6479  Dos.  402). 

Gapaert,  chevau-léger  autrichien:  351. 
394. 

Gai'oevjlle,  ex-valet  de  chambre  :  217. 
1149. 

Capdeville,  armurier  :  rt20. 

Gai'elle,  prêtre  :  32. 

Gai'Itaine  :  386. 

Capitaine,  ingénieur:  1130. 

Gaitirel,  recel  de  conscrits  :  225. 

Gai'laln,  tapissier:  1520. 

Gai'Sone,  avocat  :  1254.1268. 

Gai'US,  défenseur  officieux  :  23.72.113.180. 
(Sources  :  F^  6462  Dos.  9924). 

Caquet  iM"'"),  temple  :  415. 447. (Sources  : 
F''  6465  Dos.  39). 

Garaillon,  banquier  :  373. 

Garaman  {de)  :  552. 

Garbonnieu,  garde  dhonneur  .  577. 

Garbuxia,  officier  napolitain  :  807.  (Sour- 
ces :  F7  6442  Dos.  9289). 

Carbunia,  officier  pensionné  :  1241. 

Gar(;ai>ec  {M"'«)  :  420. 

Gardonnat,  assassiné  :  282.  805.  820.912. 
1074. 

Gaheogio  (Joseph,  Antoine  et  Joseph),  frè- 
res, assassinat  :  1193. 

Garel,  royaliste  :  (I).  735    748.  754.  905. 
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1510.   (Sources:  F"  6333;  h"  6370  Dos. 

Vo&i). 
C.\uENNE,  brigand  :  143o. 
Garetto,  brigand  :  258. 
Cahiali  :  V.  Seuineko. 
CAitir.XAN  (pri?2ce56e  (/e)  :  902. 
C\HiT\T,  négociant  américain  :  Mo.  lob. 

(Sources  :  F^  6441  Dos.  9202). 
Cahle,  ouvrier  :  1274. 
Caiu.evauis  :  V.  Satxt-Da.miax. 
Cvni-iEi!  (/ewwe).  suicide  :  12:^2. 
Caiîu.  (.1/"'«).  femme  d'un  anglais  :  1429. 
Gaul<ith  (Louis\  officier  napolitain  :  807. 

(Sources  :  F'  6442  Dos.  9289). 
Gaumeh, forçat  anglais  :  59.90. 
Cahmin.  cab'aretier  :  1245. 
Carmixati,  consul  portugais  :  1518 
C\.nyE\iLLV.  (Geor(/es  Simon),  émii^ré  :  .o52. 

(Sources  :  F'  6410  Dos.  8154). 
Caunot  :  609. 

G\HOHis  {Anfoine),  cocher  de   fiacre  :  28. 
Cakolus  (Charles),  garçon  de  cabaret:  28. 
Caron,  brigand  ;  157. 
Gakon,  adjoint  :  177. 
Cakon,  au  dépôt  :  507. 
Carox,  suicide  :  116."». 
Cahox  (reuDe),  passeport  :  1473. 
Carotte,  brigand  :  290. 
Garpentier,  chantre  :  1381. 
Carpi.  de  Naples  :  1378. 
Carkadovi  {comte  de)  :  8o. 
Carré,  professeur  de  droit  :  711. 
Carreau,  incendie  :  142. 
Garrère  {Diego,  dit  Carrera),  banquier  : 

(I).  95.^i. 
Carrezio,  prêtre  :  1542. 
Carrier,  conscrit  :  1509. 
Carriox  de  NiSAS  {Marie-lIenri-François- 

Elisabelh,    marquis    de),    tribun  :  (I). 

913. 
Cars  (f/cs    :  V.  Perusse. 
Caiîti,  poète  :  282. 
Carti  \comte  de]  :  vénitien  :  120. 
Cartif.r,    faux     monnayeur   :    (I).    47. 

(Sources (1)  :  F'  6244  Dos.  4977). 
Cartier,  détenu  :  361. 
Cartusse,  tué  :  1518. 
Casabianca,  général  :  507.526.688.  (Sour- 
ces F'  6467  Dos.  91.) 
Casavalex-cia (coî«/e  rfe),  chargé  d'afTaires 

d'Espagne  :  1029. 
Case.\ac,  commanditaire   de  Récamier  : 

492.495. 
Casexeuve.  se  dit  évêque  :  866  1007.1165. 

(Sources  :  Ft  6321  Dos.  6771.) 
Casenecve,  fourrages  :  906. 
Casixelli.  brigand:  36.90.207. 
Cassa,  brigand  :  1313. 
Cassacne,  déserteur  :  1331. 
Cassaicne.  assassinat  :  1207. 
Casse,  prêtre  :  776. 
Cassel  {père  et  den.v  fils,  donl  Samuel). 

juifs  :  <.lï(9. 1030. 1087. 134i. 
Cassiuy  (0.),  prêtre  :  8(13. 
Castagner,  conscrit  :  1218. 12i9. 1275. 

(l)  L'indication  donnée  au  tome  1  est  inexacte. 


Castaxeda,  courrier:  1374. 
Castel,  adjoint  :  879. 
Castel,  décédé  :  1462. 
Castellane  [de],  fils  du  préfet  :  867. 
Castellaxe  (Boni face-Louis-André. comte 
■  de),  préfet:  567. 596. (Sources  :  F"  6372 

Dos.  7582.) 
Castellet  (de),  ex-chef  d'escadre  :  120. 

163. 
Castelu,  napolitain  :  432. 
Castelnau    (t/e),  garde   d'honneur  :  767. 
Castigliaxi,  espion  :  1025. 
Castigxy,  ciseleur  :  995. 
Castillon  Saint-Victor,  vengeance  :  995. 
Castraud,  suédois  :  1.56. 
Gastries  (Charles -Eugène-Gabriel  de  La 

Croix,   marquis    de),    maréchal    :   (1). 

1374. 
Catherine  II,    impératrice    de    Russie  : 

433. 
Gatineau,  libraire  :  731. 
Catino,  brigand  :  1203. 
Catoxe,  brigand  :  28. 
Cauchois,  armateur  :  38.858. 
Cauchois,  général  :  1538. 
Caugiasso  :  V.  Caxgiasso. 
Gaulixcourt  {Armand-Augustin-Louis  de) 

général  :  1318. 
Caumoxt  (Narcisse),  troubles  :  1249.1327. 
Caumoxt    La  Force  :  V.  Balby   et   Mes- 

NARD. 

Caumoxt  La  Force  (maison),  à   Montau- 

ban    :   1458.    (Sources  :  F^    6167  Dos. 

1636  ;  F"  6228  Dos.  5444  ;  F7  6415  Dos. 

8341.) 
Caupéxe  :  V.  Décès. 
Gausin  (veuve) :  960. 
Cautixe,  émigré  :  398. 
Cauzoxol,  commissaire  des  guerres,  862. 
Gauzzoxo,    brigand  :    334.  (Sources  :  F' 

6465  Dos.  31.) 
Cavachixi  [marquis  de),  à  Gênes  :  828. 
Cavaillox,  négociant  :  929. 
Gavalier-Moxxet  ,     escroquerie:     1569. 

(Sources:  F'  64S3  Dos.  431.) 
Cavarose,  conscrit  :  1374. 
Cave,  bataillon  colonial:  1580. 
Caverixg  (baronnet),  prisonnier  anglais  : 

1213. 
Caviglioxe,  notaire  :  909. 
Cavilliers,  affaire  Flachat  :  466.875. 
Cavix.  capitaine  :  (I).    1344.  (Sources  F' 

6457  Dos.  9733.) 
Caviol  (frères),  déserteurs  :  901 . 
Cavour  :  614. 
Catexax,  maire  :  994. 
Cazalet  (.Joseph),  incendie  :  991. 
Ci.\/..\LKT  (Raymond),  frère   du  précédent: 

991. 
Cazaxtels,  adjoint:  1294. 
Cazeau,  assassinat:  677. 
Gazexeuve,  assassiné  :  983. 
Gazexove    (frères),    prisonniers   anglais  : 

302.  (Sources  :  F"  6463.  Dos.  9980;. 
Cazier,    agent  municipal  :  991. 
Géas   (M"",  e.r-.W"»    Smith),    intrigante  : 

394.451.  (Sources  :  F"?  6465  Dos.  17.) 


TABLE  DES  NOMS  HE  PEHSONNES 
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Celles  :  V.  Vischer  de  Celles. 

Cellikr,  vol  :  716. 

Gkllier  r)E  Starner,  comiit.ible  :  1452. 

Geua,  brigand  :  909. 

Ceuet  ou  Ceuat  :  V.  Sevet. 

Ceiu-  (Iaidechem,  banquier  :  34G. 

Céris  {Loais-Çliavles-Tliomas,  chevalier 
de,  (lit  Dubois,  dit  Louis),  royaliste  : 
(I).  21t3. 410.417. 551. (103. 611.  881.  Oîio. 
976.980.991.1019.1053.1303.1512.  (Sour- 
ces :  F'  6237  Dos.  4751;  F^  624  4  Dos. 
4953  ;  F'ti3?i6  à  6358). 

Ceiusy,  menuisier  :  12-57. 

(JEiuni,  directeur  de  poste  :  1518.1555. 
(Sources  :  F'  G478  Dos.  378.) 

Ceuveho,  trrcffier  :  1424. 

Cehvom  ',/.-«.),  irénéral  :  (I).  39.232.347. 
956.904. 10'.»5. 1444. 

CÉSAii,  faux  uionnayeur  :  207.37'.). 

César,  bomme  de  couleur  :  14S8. 

Gesbron,  atl'aire  des  plombs  :  (I).  628. 

Cessia,  voiturier  :  1361. 

Gesvet  :   V.  Sevet. 

Cettner  {comte),  polonais  :  1580. 

Cetto  (de),  ministre  de  Bavière  :  837. 
1488.  (Sources  :  F'  6599  Dos.  4041.) 

Cevet  :  V.  Sevet. 

Chabanié  (M""=),  conscription  :  596.820. 

Chabaxses.  vélocift-res  :  1323.  (Sources  : 
F'  6455  Dos.  9646.) 

Cuaberï,  général  :  (1).  1152. 

CiiABERT,  assassinat  :  1268. 

Chablais  {duc  de)  :  354.  (Sources  :  F^ 
6372  Dos.  7.586.) 

CiiABLAis  {duchesse   de)  :  1529. 

Chabot,  négociant  :  929. 

GuABOT  (  t. ouis- Je  an- François),  général  : 
126i. 1309. 1476. 1525.  1529. 

CnABRiEii  (fils),   incendie  :  47. 

CiiABBOL,  commerçant  :  1074. 

CnAFTESBL'RG   :   441. 

Chagny  (Proli-  Aïicomie  de),  journaliste  : 

(I).  135.533.605.1101. 
GiiAiGNEAU  {frères),  journalistes  :  1098. 
GiiAiNEL  (Jean-Jacrjiies-Anfoine',  émigré. 

427.460.  (Sources  :  F' 6467  Dos.   73.) 
Chalier,  suicide  :  1229. 
CuALLAYE,  procureur  :  1278. 

CllALONS   :   V.  COIONY. 

Ghalot,  sergent-major  :  1497. 

CiiAMBABD.  libraire  :  277. 

Ghammamliiac,  général  :  (1).  221. 

CiiAMBEBLAN,  maire  :  134. 

Chambeulan,  à  Lisbonne  :  305. 

CiiAMBOXAS  (  Victor- Scipion-Charles- Au- 
gustedeLa  Garde,  marquis  (^e)  émigré: 
(1).  637.841.865.887. 

CiiAMBOBS  (  Louis  -  Joseph  -  Jean  -  Baptiste, 
comte  de't  émigré  :  (I).  212. 

GiiAMBOBS  (Caro^<«e  f/e),  fille  du  précé- 
dent: 212. 

Chambobt,  son  commis  :  1249. 

Ghambbaud,  ouvrier  :  1413. 

CiiA>u'Ac.NY  (./.  B.  Nompère  de),  diplo- 
mate :  1433. 

Champion,  droits  réunis  :  389. 

Cha.mi'iox,  garde  d'bonneur  :  389. 


Cha.mi'io.n  (Manuel),  secrélairc  de  l'ami- 
rauté :  1231. 

Cmaxey,  adjoint  :  72. 

Chanteai:,  brigandage  :  116. 

Chantec,  doniosUipic  :  1458. 

Chantos,  nom  supposé  :  liOl. 

Chanlt,  assassiné  :  1361. 

Chai-elle,  assassiné  :  1213. 

Chapelle,  brigand  :  113. 

Ciiapet,  fabricant  :  956. 

CiiAPM.LoN,  gendarme  :  225. 

CiLSPTAL  {Jean-Aitloine),  ministre  :  (I). 
1327. 

(]hapi:sat,  suicide  :1462. 

Chaiuio.n.nel,  maire  :  (1).   Mo. 

Chabcot,  secrétaire  :  838. 

CHAnr)ox,  royaliste  :  2S4. 

Chaudox,  reiiris  de  justice  :  999. 

CiiAHDoT.  émigré  :  748.754. OO*;.  (Sources  : 
F''  6335). 

Chabet,  boucher  :  188. 

ClL\BETIEB,  inspecteur  lic  poiirc  ;  1447. 
Chabette   de  La  Contbie  {Francois-Atha- 

nase),    chef  vendéen  :  (I).  772.1149. 

1233.1327.1518.1525. 
CH\ia.EMA(;NE   [Armand),    auteur    drama- 
tique :  921 . 
Ghaule.mag.ne,  veuve  :  1323. 
Charles,  employé  au  contrôle  :  406. 
Charles  (archiduc)  :   (I).  17.77.162.178. 

183.249.344.504.525.596.1535.1580. 
Chaules  (/)r///ce)  :  (1).  543.1102. 
Charles  de  \\\\\ki\\&  (prince)  :  883. 
CiL\B.ME,  officier  Invalidé  :  18. 
Chabmilliot,  garde  champêtre  :  1135. 
Chabost  (M'"\  veuve  de  lié  thune-),  e.xilée  : 

758.759.776.866.871.1142  (Sources  :  F- 

6171  Dos.  1823;  F'  6470  Dos.  187). 
Chabpentieb,  suicide  :  403. 
Chabpe.ntu:p.,  affaire  Flacbat  :  466.875. 
Chabpentieb,  vitrier  :  1299. 
Chabpentieb,  équarrisseur  :  1480. 
CiiABPiN,  maire  :  lli6. 
Ghabbegband,  brigand  :  807. 
Chabrette,  (1)  chouan  :  1489  (Sources  :  F'' 

6542  Dos.  1868.) 
GiiAHBiEB,  chouannerie  :  381. 
Chabrol,  suicide  :  1114. 
Charbon,  e.\-commissaire  général  :  906. 

I Sources  :  F'  6443   Dos.  9312  ;  F"  6i85 

Dos.  559). 
Chartieb,  garde  d'honneur  :  406. 
Ghartier,  palefrenier  :  1189. 
Chartieb  [René),  chouan  :  1420. 
Chartieb  (fille),  suicide:  1386. 
Chartres  (Louis-Philippe  d'Orléans,  duc 

de)  :  394.451. 
CiiASS.AN.  conscrit  réfractaire  :  257. 
Ghasseriaux,  cultivateur  :  1229. 
Chasteigner  {et  sa  femme),  émigré:  1354. 
Chastel,    employé    au    ministère    de   la 

guerre  :  722. 
CnASTELER(»!aj'7u/s  de),  embauchage  :  177. 
Cil\teau-Uiron  [de],  abbé  :  1512. 

(i)  Ce  nom  a  iHé  omis,   par  erreur,  dans  la  lisle 
des  chouans  se  trouvant  à  Gucrnesev  :  1489. 
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CiiATF.AiBHiANn(^»'»ia«rf<:/e), chouan  :  (I). 

401. 
CiiATEi,  :  l"4i. 

Châtelain,  gendarmo  :  760. 79T. 
Châtelain,  négociant  :  1021. 
Châtelain,  doreur  :  1546. 
Chatelar,  escroc  :  703.139. 
Chateler,  insurrection  du  Plaisantin  :  103. 
Chateler  (de)  :  1492. 
Chateml  :  V.  Darookneau. 
Chaude,  ancien  domestique  :  1480. 
Ch.\udier,  déserteur  :  472. 
Chaumery,  assassiné:  1268. 
Chaumoxt,  négociant  :  43.583. 
Chaumoxt  {aîné),  négociant  :  38.43 .  583.858. 
Chal'mont  (3i"'=  de),   son  portier  :  1466. 
CnACîJE(/"e;»;?!e),  mulâtresse  :  166.  (Sour- 
ces :  F'' 6334  Dos.  70n9). 
Chausson,  fausse    déclaration   :  1299. 
Chautari),   cliirurgien  :   96.  (Sources  :  F" 

62ri3  Dos.  2996  ;  F''  6436  Dos.  9133). 
Ghauyet,  libraire  :  691. 
Chavigny,  maréchal  des  logis  :  1466. 
Chazet,  auteur  dramatique  :  112.151.943. 
Chefneux,  secrétaire  de  Facqs  :  356. 
Chemaii.ler   {André,  dit  Dujniis),   fausse 
dénonciation  :  104.    (Sources  :  F^  6323 
Dos.  6S08.) 
Ghenel, tué  :  909. 
CiiENELLE,  brigand  :  262. 
Chenevier,  corroyeur:  1462. 
Cheneyix,  ii'landais  :  1207. 
Chemer   (Marie-Joseph   de),   littérateur  : 

(1).  932. 
Chenu,  trappiste  :  866. 
Cheny  \de),  garde   d'honneur  :  389. 
Cheradame,  faillite  :  510. 
Cheret.  du  Calvados  :  1149. 
Cheret,  conscrit  réfractaire  :  1578. 
Chéron,  préfet  :  321 . 
Chéron,  détenu:  1233. 
Cher VET  :  V.  Chevet. 
Chervet  {(Uaudius),    contrebande    :    (I). 
212.931.  (Sources  :  F'  6446  Dos.  9428: 
F'  6456  Dos.  96-53). 

CiiERY  (itejtDcS  ex-institutrice  :  1193. 

Chesmer-Duciiesxe,  alTaire  des  plombs  : 
(I).  611. 

Chevalier,  auteur  dramatique  :  118. 

Chevalier,  domestique  :  3.'16.314. 

Chevalier,  garde  d'honneur  :  415. 

Chevalier,  assassiné  :  1340. 

Chevalier,  incendie  :  1452. 

Chevalier,  menuisier  :  1538. 

Chevet  (et  ses  deux  enfants),  jardinier  : 
1268.1515. 

CuEviLLON,  arrêté  :  685.980.1021 .1512. 

Chevreuse,  commerçant  :  389. 

CiiEYNET,  brigand  :  (I).   820. 

Chiasteletto,  brigand  :  1102. 

Chiercio,  complot  :  712. 

Chioi  (wargiuis),  sa  femme  :  113. 

CiuNON.  incendie  :  13S2. 

Ciiior'iM,  assassinat  :  1213. 

CHioussE,duel  :  1455. 

Ciiii'arello,  brig.and  :  1432. 

Cnocu  (dit  G'ai//</>-t/),  vagabond  :  116. 


CnoiSEUL-GouFFiER  {de),  fils  de  l'ambas- 
sadeur :  200. 

Ciioisei'l-Stainville  (de)  :  334. 

Choisy,  officier  de  marine  :  163.236. 

Chol  (.li""),  cousine  de  Fauche-Borcl  : 
912. 

Chollet,  gendarme  :  43.90.116. 

Choron,  ouvrier  :  1331. 

Ghoulet  :  V.   Weimel. 

Chrétien,  déserteur  autrichien  :  1546. 

Chrisostome,  prêtre  :  813. 

Christoi'hano,  mendiant  génois  :  935.950. 

Christophe  {Henri),  révolté  de  Saint-Do- 
mingue :  104.156.698. 

Christophe  (Ferdinand),  fils  du  précé- 
dent :  104.113.156.  (Sources  :  F''  6461 
Dos.  9903L 

CiMETiERRE  [femme),  suicide  :  1444. 

CiNGiA,  dominicain  :  85.  (Sources  :  F' 
6461  Dos.  9896.) 

CiNTz,  gendarme  :  1014. 

CiRAVEOA  :  1525. 

CiRAVECNA,  prêtre  :  1284. 

CiRAVEONA  {Jeanne  et  lAiurine),  brigan- 
dage :1284. 

CiTAiRE  :  532. 

Claireaux,  capitaine  de  frégate  :  22. 

Claise,  détenu  :  460. 

Clapier,  assassiné  :  368. 

Clarard.  bijoutier  :  281. 

Claren,  boucher  :  1213. 

Clarisse,  cocher  :  1040. 

Clark,  prisonnier  anglais  :  124.156.164. 
302.321. 

Clark,  capitaine  de  navire  :  961. 

Clarke  {lord)  :  850. 

Clapke  (Henri- Jacques-Guillaume),  géné- 
ral :  (1).  742.912.1352.1353.1365.1314. 
1386.  1387. 1397.  1414. 1425.  1429. 1433. 
1449.1455.1543. 

Clarke  (M™»),  maîtresse  du  duc  d'York  : 
1511. 

Claude,  sellier  :  80. 

Claude,  receveur  des  finances  :  121.159. 
207.217. 

Claudre  {veuve  et  son  fils),  conscription  : 
1575.1578. 

Claux,  assassin  :  112. 

Cl.wel,  brigand  :  (1).  305.1044. 

Clavel,  peintre  en  bâtiment  :  586. 

Cl.vvel,  vol  :  1447. 

Claverino,  prisonnier  anglais  :  1352. 
(Sources  :  F?  6416  Dos.  316). 

Clavet  :  V.  Calvet. 

Clécy,  maire  :  1200. 

Clémence,  pêcheur  :  1348. 

Clément,  insurrection  :  925.950. 

Clément,  brigand  :  1060. 

Clément,  forçat: 1121. 

Clément,  cordonnier  :  1212. 

Clément,  chapelier  :  1290. 

Clément,  chef  d'escadron  :  1558. 

Clémenz,  vol  :  606 . 

Clep,  maître  d'école  :  967. 

Cleret,  fraude  :  1019. 

Clerim,  expéditionnaire  :  154.1352. 

Clermont-Tonnerre  {Eléonoi'e  de),   aven- 
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turière  :  282.    fSourcos  :  V  6462    Dos. 

'd'.m).) 

Clkuv  {veuve),  affaire  Genrges  :  12rtl. 
CijH'k,  prisonnier  anglais  :  i:ti:{. 
Ci.DciiKvii.LE,  émigré  :  6."i',l. 
Cnui.Mzii,  (Louis,  comte  f/t?),  ministre  au- 

liicliien  :  (l).n.:59i. 
CouKNTZKL  {Jean-Philippe,  nomtede),  am- 
bassadeur autricliiea  :  1:5.17. 19. 5'.). 68. 

143.162.222.224.227.  229.241.  249.285. 

297. 443. 44T. 459. 
Coc.vMPOT,  agent  royaliste  :  (1).  7. 
CocANDK.Mi,  réfractaire  :  927.1578. 
Cocr.ioxATO,  domestique  :  1218. 
GoGHAiu),  chouannerie  :  381. 
CociiAiu),  braconnier  :  677. 
Cochon  df.    Lai'pakent  {Charles),    préfet  : 

916    (Sources  :   F'   6141  Dos.   246;    F' 

6167  Dos.   1607.) 
Cor.KK  :  V.  ConCKS. 
Gor.ou),  brigand  :  1268. 
GoKsno.NE,  chouan  :  (I).  47.807. 
GoESBorc  :  V.  Gouksbouc. 
CoKTLosQVKT  {M""  (le, née  de  f.a  Maison  fort), 

exilée  :  758.759.871.  (Sources  :  F' 6470 

Dos.  187.) 
GfKUH  DE  Lion,  chouan  :  909. 
GoFFiN,   consul  américain  :    (I).    79.159. 

188. 
CoKFiN   (Pierre),   rentier    viager  :    1126. 

(Sources  :  F'  6475  Dos.   248). 
GoGET,  rébellion  :  574. 
CoGET,  sommations  :  1268. 
GoHEN  {Samuel),  financier:  268. 
CoHiN,  déserteur  :  1365. 
GoHOHN  (baron  de),  colonel  :  468. 
GoiDO,  chouan  :  1542. 
GoioNY    (famille    de),   à    Londres    :    (I). 

(Sources  :  F- 6214  Dos.    3785  ;   F'   6221 

Dos.  4263  ;  F' 6325  Dos.  6878  ;  F'  6375 

Dos.  7697  ;  F'  6415  Dos.  8341  ;  F'  6429 

Dos.    8731.) 
Goii;ny    (comte  de),   émigré  :  1428  (Sour- 
ces :  F^  6433  Dos.  8935.) 
GoiGNY-  (iluc  de),  émigré  :  1428  (Sources  : 

F"  6478  Dos.  370). 
CoiGNY  (duchesse    de,    née  de    Chdlons), 

femme  du  précédent  :  1428.  (Sources  : 

F'  6434  Dos.  8998). 
CoiGNY  (M""  de,    née  de  Conflans).    mère 

de   AI""    Sébastiani   :    1432.1436.1441. 

1447.1470.1527. 
CoiGXY  (J.  Vh.  de   Franquelol,   chevalier 

de,  dit  Gros  voisin),  agent   royaliste  : 

(I).   658   (Sources:    F' 6245  à  6251  :   F' 

6254  Dos.    5083.) 
Goi^DRE,  incendie  :  305. 
GoiNDHE  (Nicolas),    agent  de  change  :  (I). 

71.113. 
GoLBE  {frères),  rébellion  :  1505. 
CoLBEHT,    ex-évéque     :    1010.  1625.  1030. 

(Sources  :  F'  6228  à  6236  ;  F^  6366  Dus. 

7474.) 
GoLDiiE,  garde  forestier  :  47. 
GoLEMBACH  [de)  :  1092. 
GoLETTi,  maison  d'éducation  :  1512. 
CoLiQNON,  curé  :  603. 


Goi.iGNoN  (M'"<')  :  290. 
Goi.iN,  mendiant  :  727. 
Colin,  conscrit  :  1488.1551. 
GoLiN-I^AGovBK,  en  surveillance:  (I.  1357). 
6.S.9(i4.    (Suiures  :  V^  6225  Dos.  4639.) 
Giii.i.AiU),  marchand  :  1098. 

Goi.LASSI.NI  :  V.    GoLOSNICOlE. 

Coi.i.E,  boulanger  :  39. 

CoM.E,  prisonnier  anglais  :  142,217. 

Goi.LET,  chouan  :  302. 

GoLi.ET,  commissaire  des  guerres  :  682. 

GoEi.ET,  perrurjuier  :  134'k 

CoLLiAux,  laboureur:  1047. 

GoLLiEH,  maître  cannnnier  :  53. 

GoEi.iEit,  général  :   1299. 

GoLLiONON,  boucher  :  745. 

GoLUGNox      (//(i/>«/•^),  émigré  :    828.942. 

(Sources  :  F''  6470  Dos.  1S5). 
Cor.LiN  :  V.  Goi.ix. 
CoixiN,  commissaire    de    police  :  1290. 

1344. 
CoLi.iy  (Lêopold),  libraire  :  1304.1327. 
Goi.i.iN  d'HAKLEviLLE  (./.-Fc.  ),  poètc  :  725. 

102  k 
CoM.rxGS,  négociant:  438.521.  (Sources  : 

F'  6467  Dos.  63). 
Goi.LiVAux,  armurier  :  551. 
Goi.EoiiEDO  (il/™'-,  née    Crenneville)  :  896. 
CoEMAN  (C),  financier  :  268. 
Colomb    Dauveugne,  spadassin  :  (1).   120. 
Goi.o.MBiEit, chirurgien  :  556. 
Goi.osNK.oi^F    (ou  Goi.i.ASsrM),   vagabond 

russe  :  302.334.1019. 
Coi.PAEKT,  blessé  :  1352.1354. 
Goi.soN  ;  V.  Stille. 
CoMAii  :  272. 
CoMBAL,  déserteur  :  1452. 
Combat,  vol  :  567. 
Combe,  entrepreneur  :  1050. 
CoMBET,  boulanger  :  415. 
GoMBETTE,  capitaine  :  1152.1158.1225, 
CoMBBAU  iM'""  Raoul  de),   royaliste  :  847. 
GoMEiRAS,  député  :  1438. 
CoMEi.iN,  chouan  :  909.1303. 
GoMPiN,  meurtre  :  912.1126. 
GoMPOiNT,  prêtre  :  1351. 
GoNGANNON,    prisonnier     anglais  :    1111. 

1473.  (Sources  :  F' 637i  Dos.  7667  ;  V 

6483  Dos.  428;  F?  6537  Dos.  1637). 
GONDÉ  (Louis-Joseph  orince  de)  :  (I).  120. 

225.257.272. 754.781.  1081.1271.  1323. 

1374.  —  Armée  de:  27. 36. 101 .156.214. 

219.240.250.618.663.832.901.942.959. 

1010.1299.1354.1428. 
CoNDOMY   (frères),  vagabonds  :  188. 
GoNFLAXS  (M"'^  de)  :  1432.1527.  (Sources: 

F'  6472  Dos.  234.) 
GoNNESsoN,  chouan  :  1303.1512. 
CoNOi.LY,   domestique   anglais  :  156.217. 
GoxBAD,  attaqué  :  573. 
GoxsALVi  (Hercule),  cardinal  :  1365.  (Sour- 
ces :  F^  6529  à  6536). 
Constant:  V.  Halleu. 
Constant  :  194. 

Constantin  (prince)  :  (I).   175.207. 
GoxsT.\NTiN  (grand-duc):  382.642.656.763. 

842. 
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CoNSTANTiM  (Anloi)ie),  fourrages  :  906. 
(Sources  :  F'  6470  Dos.  192). 

Conté  (Marc),  agent  d'Angleterre:  (I). 
526  .Ï77. 

CoNTEMiAU,  maire  :  1279. 

CoNTi,  sarde  :  77. 

GoxTi  {prince  de)  :  1033.  (Sources  :  F' 
6527  Dos.  1573). 

CoNTi  (princesse  de)  :  (I).  81.  (Sources  : 
F"  6447  Dos.  9487). 

CoMY  (de),  émigré  :  781. 

GoxziK  (de),  évéque  :  72.  (Sources  :  F' 
6361  à  6365;  F' 6400  Dos.  9836.) 

CooMEs,  capitaine  :  111. 

GoosEMANS,  avocat  :  225. 

CoppA,  attaqué  :  1580. 

CoQUEREL  (fils),  accident  :  1455. 

GoQLiLLE,  lieutenant  des  douanes:  1458. 

Goiî.  jDerceptcur  :  420. 

CoHATTO, brigand  :  36. 

CoRBiE,  juge  de  paix  :  1229. 

CoRBix,  boulanger  :  563. 

GoRHix,  gendarme  :  1135. 

CoRiîuzT  ([Hubert),  ex-chouan  ;  1547. 
(Sources  :  F"  6400  Dos.  9801). 

CoHBY,  mauvais  sujet:  64. 

GoRC.Ks,  contrebande  :  (I.  Cockk).  361. 

CoRDAXi,  tué  :  1203. 

CoRDiER  (frères),  vol  :  104.493. 

CoRDOGXON,  ex-procureur  :  1054. 

CoREBBOX,  curé  :  1335. 

GoRMATi.x  :  V.  Dezoteux. 

CoRMELEY,  brigand  :  1213. 

Cormier  (Yves-Jean-François-Marie  de), 
agent  des  princes  :  (I).  79. 

CoRXÉLis,  chaudronnier  :  570.614.  (Sour- 
ces :  F'  6470  Dos.  171.) 

Corner  :  V.  Pisani. 

GoRxio,  porteur  à  la  halle  :  282 

CoRXu,  soldat  :  1449. 

Cobxudet  des  Chomettes  (Joseph),  sé- 
nateur :  603.  (Sources:  F'J  6602  Dos. 
4234. 

CoRxwALLis,  amiral  anglais  :  (I).  199. 
999. 

CoROx,  prisonnier  :  644. 

CoRRADi,  officier  autrichien  :  705.  (Sour- 
ces :  F7  6467  Dos.  96). 

CoRRAZA,  à  Paris  :  992. 

Cortade  :  116. 

CoRTE  Dandobxo,  complot:  1174. 

Corva  (frères),  prêtres  :  1218.1254.1268. 

CosMAX.x,  négociant  :  302.456. 

Costa,  assassiné  :  1447.1534. 

Costa,  prêtre  :  1509.1542.1558. 

Costa  (J.-B.),  brigand  :  1323. 

Costa  (Jeanwe),  maîtresse  d'un  brigand  : 
1060. 

Gostard  Saint-Léger,  sa  femme  :  1333. 

CosTE,  capitaine  de  gendarmerie  :  954. 

Coste,  contrebande  :  1523. 

CosTER  Saint-Victor,  royaliste  :  (I).  685. 

Cote,  cabarctier  :  543.663. 

CoTiN,  rébellion  :  310. 

GoTTÀ,  libraire  à  Llm  :  451 .522.  (Sour- 
ces :  F^  6407  Dos.  69). 

Cottaneo,  aubergiste:  1575. 


Cottereau,  gendarme  :  329. 

Cotterel,  prêtre  :  758.832. 

Cottier,  magistrat  :  M45. 

GoiCHERY     (J.-B.     Claude-François,     dit 

Bolrondt),     ex-député    :    60.468.848. 

(Sources  :  F^   6143    Dos.  439*;  F'  6457 

Dos.  9740). 
CouciiERY  (Victor), k  Londres  :  532.  (Sour- 
ces :F^  6391  à  6405;  V^  6457  Dos.  9740). 
CoucHET  (et  ses  trois  fils),  vol  :  752. 
Couchot,  abbé  :  (I).  287. 
GoucHOT,  brigand  :  776. 
CoucouRDAN,  ex-dominicain  :  (I).  (1)  577. 

(Sources  :  F''  6427  Dos.  8704). 
CoucY    {Jean-Charles    de),  évéque   de  la 

Rochelle  :  (I).  860. 
Couder,  conscrit  :  1401. 
CouDRAY  (Félix),  postillon  :  539.570.588. 

598.807. 
CouESBouc,    ex-chouan  :  807.  (Sources  : 

F7  6190  Dos.  2446;    F''  6779  Dos.  5631). 

COURBADON   :    V.    GOYET. 

CouRBix,  assassinat  :  820.912.1074. 

CouRBON,  vicaire  général  :  1347. 

CouRCELLES  (f/e),volé  :  906. 

GouRCY  (de),  ex-chouan:  1512.1525. 
(Sources  :  (?)  :  Ft  6217  Dos.  4009  ;  F' 
6224  Dos.  4550  ;  F'  6330  Dos.  6953). 

CoiRCY  (Jérôme  de),  faux-nom  :  1512. 
1525.  (Sources  :  F'  6486  Dos.  584). 

CouRiAUD,  déporté  :  1424. 

GouRJEAN,  séditieux  :  411. 

CouRPRON,  suicide  :  1546. 

CouRTEiL,  déserteur  :  1416. 

COURTEMAXXHE  :    V.    LeMAYRE. 

CouRTENER,  noiii  de  convention  :  1500. 
Courteuil  de  Schawenburg,  vol  :  104, 

COURTEUIL  DE  SCHAWENBURG  (M"'),  SOU  fils  : 

22.104. 

CouRTiN,  colonel  :  1381. 

Courtois,  curé  :  172.1261. 

Courtois,  domestique  :  1030.1087. 

CouRvoisiER,  négociant:  156.329. 

GouRvoisiER  [François-Jonas],  fils  du  se- 
crétaire de  Louis  XVIII  :  156.329.356. 
374.  (Sources  :  F'?  0376  Dos.  7720). 

Cousins,  banquier  :  373. 

CoussAUD,  officier  l'éformé  :  441.476.909. 
983.1200.1278.1331.  (Sources  :  F''  6333 
Dos.  7019). 

Coutan,  contrebande  :  53. 

CouTAN,  au  dépôt  :  298. 

Goutau,  ex-dragon  :  1149. 

CouTOLÈNE  (père  et  fils),  attaqués  :  1238. 

Couvé,  prêtre  :  (I).  1580. 

Couvreur,  affaire  des  plombs  :  611.  (Sour- 
ces :  F'  6356  à  6358.) 

Couzaudi,  agent  diplomatique  :  1189. 

CozE,  prêtre  :  (]).  745.1290. 

Crabio,  douanier  :  1518. 

Grane  (Frédéric),  anglais  :  127. 

Crascoa  :  V.  Le  Roy. 

Grawford  :  1514.1518. 

Granvford,  ministre  anglais  :  108.221. 
(Sources  :  F?  0461  Dos.  9910). 

(1)  Mis  par  erreur  à  CoDCOurdan  dans  le  tome  1. 
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Crawfoki),  prisonnier  anglais  :  38'.). 
Chawfiiiu).  abbé  anglais:  389.  (Sources: 

F'  (iUi2  Dos.  l)0:!:i). 
Ghawkoiu)  (cfievnlier),  à  Paris  :  (!).  1230. 

12:js. 
CiiAWFiiitii  (James),  prisonnier  anf,'lais  : 

(1).   IKi. 
Chawkuiu),  anglais  :  5(58. 
CiiAWFUKi)  [Hennj),    prisonnier  anglais  : 

H'.)7. 
CRAWFimm,  prisonnier  anglais  :  IGi. 
Ghayon,  assassiné  :  001. 
CRi;r,Y,  agent  de  Wickam  :  liJoS. 
CitEt)is,suppléanL  du  juge  de  paix  :  1452. 
Ghknxevili.e  :  V.  Colloredo. 
Grennevii.le,  émigré  :  'io2. 
Grespo,  brigand  :  1007. 
Gressac,  banque  de  France  :  328. 
Gressac-Lihriac,      ex-agent   de    police  : 

lUi.'i.  (Sources  :  F"  6302  Dos.  6239). 
Gressox,  négociant  :  (I).  32'J.526. 
Greté,  préposé  d'octroi  :  1401. 
Gretin,  prêtre  :  (It.  1480. 
Cretois,  marchand  :  (144. 
Greuttwklt,  prisonnier  anglais  :  891. 
Cririer,  boulanger  :  1393. 
Grinon.  ouvrier:  441. 
Croaste,  émeute  :  (I).   163. 
Croissy  {de)  :  758. 

(^ROMWELL,  capitaine  de  navire  :  480. 
GKO(juE'r,  foudroyé  :  1254. 
Gros,  chirurgien  :  551. 
Gros  {oncle  et  neveu),  assassinat  :  1348. 
Crouter,  garde  municipal  :  1114. 
Groi/.et  :  V.  OuoET. 
Groy  {Ernest,  prince  de),  chambellan  : 

1098. 1111. (Sources  :  F' 6383  Dos. 7832). 
Groy  d'Havre  (de),  émigré  :  758. 
Groy  d'H.wré  (3/""^  de),  femme  du  pré- 
cédent :  758.759.871.  (Sources  :  F7  6470 

Dos.  186). 
Grozet,  secte  Bonjour  :  570. 
GuGNEAU,  assassiné  :  1438. 
CuiGXET,  suicide  :  1299. 
Cuiret,  brigand  :  (li  (1).  493. 
GiNCo,  brigand  :  956. 
CuNÉo,  abbé  :  31.  (Sources  :  F''  6458  Dos. 

9778). 
CuNiN,juge  :  1462.1470. 
Glriège  :  32. 
GuRLETTo,  volé  :  1161. 
GuRLL  (A/"»),  anglaise  :  1130. 
GusiXET    (François),    receveur   général  : 

1447.  (Sources  :  F'  6525  Dos.  1459). 
GussET,  suicide  :  1095. 
GisTiNE,  succession  :  548. 
GusTiNES,  ex-officier  :  828. 
CusTODi  {Louis),  médecin  :  1567.  (Sources  : 

F'  6479  Dos.  402  ;  F'  6484  Dos.  472;  F' 

6526). 
GuviER,  toilier  :  906. 

GUVILLERS   :  V.    llÉNIS. 

GzARTORYSKt  (princs)  :  1416. 

(1)  Mis  par  erreur  à  Eccirle,  dans  le  tome  I. 


Dahovii.i.e.  caissier  :  790. 

Dacaky,  émigré  :  659. 

Dai;iiieii  (M""),  volée  :  1567. 

D'AcRERT,  maçon  :  1284. 

Daoes,  ouvrier  tisserand  :  807. 

DACiiuE.N,  marin  :104. 

Dagnuxa,  maire  :  !I09. 

Dagor.ne,  chouan  :  1489.  (Sources  :  F' 
6332). 

Dagoïtat  (père  et  fils),  contrebande  :  257. 
361. 551.  .591. 682. 

Dague,  prêtre  :  1187.1291. 

Daouerre  (Jean),  négociant  :  651.  (Sour- 
ces :  F'  H465  Dos.  46). 

Daille  (Jean)  :  V.  Doxaud. 

Daizac  :  V.  Aizac. 

Dale  ' Charles-Auguste),  prisonnier  an- 
glais :  97.114.ïâ0.164.  (Sources  :  F'' 
6i47  Dos.  9488.) 

Dallemac.ne  (C/aiu/e), général:  1483. (Sour- 
ces :  F^6524Dos.  1423). 

Dallery,  ex-militaire  :  1352. 

Dalma.s,  négociant  :  15. 

Dalmas  (dit  .1/tts.sa(/«an),  vagabond  :  l'ill. 

Dalmasse  (frères),  conscrits  réfractaires  : 
1529. 

Daloigxy-Hociiefort  (dit  Charles-Fran- 
çois, dit  Le  Normand),  émigré  :  298. 
(Sources  :  F''  6205  Dos.  3903.) 

Dalons,  brigand  :  688. 

Dalpozzo,  conscrit  réfractaire:  1281.1290. 

Dai.ver.me,  avocat  :  1149.1534. 

Da.maine.  agent  d'allaires  :  1393. 

Damante,  lieutenant  napolitain  :  1152. 

Damas  (Charles-Alexandre  de),  abljé  : 
758.781.807.871.1066.  (Sources  :  F"  6470 
Dos.  187). 

Damas  (Charles  de),  général  à  Naples  : 
781.  (Sources  :  F?  6442.  Dos.  9289). 

Damas-C^rux  (Etienne-Charles,  duc  de), 
émigré  :  556. 

Damian  :  V.  Saint-Damian. 

Damiexs  :  V.  Leroux. 

Damm,  suédois  :  1054. 

Damore,  capitaine  marchand  :  1313. 

Dana  s,  couvreur  :  427. 

Dancore,  déserteur  :  1299. 

Da.mjé,  rébellion  :  1238. 

Dandeau,  voleur  :  699. 

Daxdorno  :  V.  Gorte. 

Daxdré  :  V.  André. 

Damjré  :  V.  Lamarre. 

Danès  de  Moxtardat,  ex-colonel  :  543. 
(Sources  :  F''  6228  à  6236). 

Dangelo,  prisonnier  :  822. 

Daxgreilh,  blessé  :  1207. 

Daniaid-Di  i'érat  (fsaac  -  Daniel- Jean), 
alTaire  des  plombs  :  (I).  44.611. 

Danican  (Louis-Michel-Auguste,  dit  Bau- 
mann,  Franz-le-maire,  Schcumrlz), 
général  :  (I).  60.61.72.108.127.151.257. 
351.468.567.  711.748.878.  (Sources: 
(I);  F'  6169  Dos.  1741;  F'  6339  Dos. 
7141). 

Daxicourt,  grand  vicaire  :  397. 


554 


LA   POLICE  SECRETE  DU   PREMIER  EMPIRE 


Daniel,  marchand  :  563, 

Damel,  marchand  de  toile  :  906. 

DAitAQUV,  amnistie  :  262. 

Daiuîald  de  Soucql'es,  littérateur  :  36. 

D\RBAUD  DE  SoucQUES,  colonel  autrichien  : 

(I).  36. 
Dahbaud  de  Soucques  (dit  Bacchi)  :  36. 
Daruaud  dk  Soucques  (dit  Mison)  :  36. 
Dahbel.  receveur  général  :  4H.460. 
Darberg  :  V.  Delmarmol. 
D\RBER(.,  évéque  d'Ypres  :  398.  (Sources  : 

F''  6439  Dos.  91o3|. 
D\RBY,  prisonnier  anglais  :  97.114.120. 

164.  (Sources  :  F"  6340  Dos.  1201;  F'' 

6441  Dos.   9226;  F'  6447  Dos.  9488). 
Darclais   Moxtamy  (Louis-Philippe),    ex- 
officier de  marine  :  (I).  237.  (Sources  : 

(I)  (1):  F'  6316  Dos.  6679). 
Dardo,  dûvalisé  :  68îi. 
Daroien,  faux  :  1279. 
Daroonneau  du  Ciiateml,  suicide  :  1183. 
Darmfeldt  ihamn),  ministre  :  (I).  22. 
Daunsteix,  banquier  :  403. 
Darsinei.le  :  V.  Morin. 
Dastoro  :  V.  AsTORG. 
Dattus,  fabricant  :  870. 
Dau  :  999. 

Dauberte,  mécanicien  :  1476. 
DAUBifiXY,  soldat  :  79. 
Daubi  ssoN,  chambellan  :  1424. 
Daide.    receveur    des     contributions     : 

13P0.142G. 
Daudet,  incendie  :  703. 
Daugou.meau,  déserteur  :  1344. 
Daumas,  faussaire  :  15.127. 
Dautcn,  brigand  :  64. 
Dauville  (M'""),  religieuse  :  81. 
Davatne,  cocher:  1210. 
Davaux  (/I/-«),  exilée  :   7.57.828.8.^8.871. 

940.1004.  (Sources  ;  F''  6470  Dos.  187). 
Davktte,  incendie  :  1580. 
David  :  V.  La  Porterie. 
David,  juif:  (I  .  22. 
David,  abbé  :  (I).  86.1292. 
David,  domestique  :  39. 
David,  gendarme  :  1193. 
David,  prêtre  :  1.Ï42. 
David  (dit  Alcxand)'e\  chef  de  chouans  : 

417.847.956.99.5.    (Sources  (?)  :  F''  6377 

et  6378;  F'  6380  et  6381;  F'  6503  Dos. 

819). 
David  (Mathurin),  vagabond  :  1331.1444. 
Davis   {John  Bumel],  médecin  anglais  : 

1261.  (Sources:  F'  6477  Dos.  332). 
Davot,  maçon  :  832. 
Davoust,  colonel  :  9.53. 
Davout,  pamphlet  :  1447. 
D.woL'T  (L.  Nicolas),  maréchal  :  (I).  79. 
Dazaincourt  :  V.   Bonneuil. 
Deamici,  insurrection  du  Plaisantin  :  703. 

711. 
Deancielis,  brigand  :  1313. 
De  Iîau  (dit  Gaspard,  Le  Paige,  le  Prus- 


(1)  F7  C31G  Dos.  0670  cl  non  F?  G313.  comme  il 
psi  (lu  par  ori'fiir  dans  \n  toniP   I. 


sien),  chouan  :  (I).  221.316.323.403.570. 

699.1209.1289.1393.1474.1477. 
Debard  ifiUi's)  :  ,s0. 
Débats,  boulangers  :  20. 
Débats  [frères],  brigandage  :  20. 
Debeaux,  garde  d'honneur  :  494. 
Deboissière,  teinturier  :  1437. 
Debret,  ex-fonctionnaire  :  948.991.1203. 

1348. 
Debroux,  suspect  :  368.374. 
Debroye,  duel  :  39. 

Debryns  {comte),  garde  d'honneur  :  480. 
Decalooxë.  vol  :  972. 
Deca7.es  [fils],  sous-préfet  :  1014. 
Deca7.es  [père)  :  1014. 
Décès  de  Cai'pène,  mauvais  sujet  :  1303. 
Dech.\ux.  lecteur  du  roi  de  Suède  :  472. 
Decker,  amiial  :  7. 
Decker,  imprimeur,  688. 
Decormeré  :  V.  Frin. 
Décors,  évasion  :  1241. 
Decourceli.es,  conscrit  :  909. 
Degrés  (.1/"«  Caroline),  altercation  :  1229. 
Deferriol,  négociant:  1361. 
Defly',  banquier:  600. 
Defosse,  voiturier  :  560. 
Defresxel,  émigré  :.532. 
DEGAyE  [Edouard],  duc  d'Enghien  :  543. 

(Sources  :  F'  6414  Dos.  8315). 
Degox  (et  sa  famille)  :  12. 
Degormely,  Var  :  1413. 
Degosse  (et  sa  femme),  assassinés  :  1334  . 
Degout,  gendarme  :  1448. 
Dégoutte,  mauvais  sujet  :  577. 
Deguerre,  garde  d'honneur  :  543. 
Dehayes  (jl/oiM,  volée  :  182. 
De.iardin,  capitaine  :  1374. 
Dejean,  ex-militaire  :  636.  (Sources  :  F' 

6463  Dos.  11). 
DE.1EAN  [Jean-François-Aimé),  ministre  : 

31.32.83. 
Dejesus    [Pierre),   homme   de   couleur  : 

703. 
Dejong,  huissier  :  223. 
Dekeyser,  fabricant  :  1444. 
Dekker,  canonnier  garde-côte  :  13.32. 
Delacoir  (frères),  bijoutier  et  graveur  : 

1381.   (Sources  :  F"' 6491). 
Delai.our  iJean-Louis-Albert],  joaillier  : 

1381.  (Sources  :  F''  6389;  F'  6491). 
Delafosse  (.V/""^l,  évasion  :  1210. 
Delaise  (dit  FeVan),  conscrit  :  360. 
Delaistre,  préfet  :  1299  . 
Delamarque,  agent  de  l'ennemi  :  116. 
Delamarre  :  V.  .\xdré.  (1). 
Delamotte,  escroquerie  ;  104. 
Dklande,  incendie  :  1386. 
Delarue,  employé  des  jeux  :  838. 
Delarue  (^/.s),  à  Amiens  :  38. 
Delassaux,   tailleur    de    pierres   :    1470. 

1346. 
Delatoir,  dévastation  :  1076. 
Delatte,  agent  de  change  :  136.177.224. 

2.34.943. 
Delauxay.  fermier  :  188. 
Delat.nay,  nègre  :  460. 
Delauxay,  fournisseur  :  833. 


TABLK  DKS  NOMS  DK  PERSONNES 
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Delacn.w.  aiMWiliMir  :  S.s:{. 

DicLAViun TK,  ex  lihr.iirc  :  -iil. 

Dii.itAUT,  Yaf,'al)Oiiil  :  1:i'.M). 

Di-i.iiKKR,  soldai  aiilricliien  :  (\'\?>. 

Di'i.uRLN,  l)^if,^■lnd  :  li"'.). 

DKU'.onTi  :  42  i. 

Dii.dkh,  garroUcur:  1021. 

DKLEr.oriiv    {Anne-Fraiiroise),   renl'ù'vo   : 

14.-)8.  (Sources  :  F'  (J47a  Dos.  248). 
Dklei'I.nl;,  émigré  :  ;io2. 
Deleiuk,  épicier  :  l.'?(»5. 
Delesciiaix,  prêtre  :  12il. 
Delf.spée,  garde  national:  G85.  (Sources: 

F'  64(i.'j  Uos.  48). 
Delesseut,  banquier  :  ;n."i.4t')(;.  (Sources  : 

F^  62(J1  Dos.  5204.) 
Deli>.tke,  garde  municipal  :   1114. 
Dei.fhaisse,  ca|ntainc  :  403.. 'J07. 
Dkl.-.a,  colonel  :  2n.2:i2. 
DRr.iiAVE,  emliauclieur  :  177. 
DKijiinE,  brigand  :  ji2o. 
Delione  (veuve  Sans-Faute),  vagabonde  : 

22:. 
Delilt.e,  en  Amérique  :  64.113.389. 
Delili.e,  ex-lieutenant-général  :  389. 
Dklille  (Jacques),  poète  :  (I).  1489. 
Dei.iox,  épileptiipie  :342. 
Deliiix  {fille),  ouvrière  :1.'J42. 
DELizAKEAvrrz  :  722. 
DEr.LA  Vai-le,  avocat  :  424. 
Deli.epiane,  commissaire  de  police  :  1234. 

12fî8. 
Dellieiî,  négociant  :  438. 
Delloye  (//en/'//',,  journaliste  :  (I).  1063. 
Dei.mahmol-Blaertem,  garde    d'honneur  : 

480. 
DEEMAiiMOL-DARBEno,  Chambellan  :  480. 
Delmas  iie  La  Coste  {A7iloi)ie-Guillaii7ne), 

général  :  229. 548.644.6:^0.663. 737. 781. 

^38.  (Sources  :  F'  0314   Dos.  664.^;    F' 

6391  à  G405.) 
Delméke  iFi^aneois),  contrebande  :  1290. 
Dklox  I frères),  marchands  :  014. 
Dei.ox,  prêtre  insoumis  :  l(il0.102."i.  1030. 

(Sources  :  F'' 6433  Dus.  8922.) 
Delore,  porteur  d'eau  :  526. 
Délorme,  banqueroute  :  493. 
Delort,  rébellion  :  633. 
Delort,  violences  :  68;i. 
Delorte,  brigand  :  122'>. 
Delossy,  assassinat  :  HO.o. 
Déloyauté    (Anne-  Philippe-  Dieudonné), 

ancien  militaire  :  (I).  972. 
Deli'oxt,  négociant  :  526. 
Delporte,  propos  :  2S7. 
Delz  (co?n/(;>,  di]iiomatc  autrichien  :  248. 
Del'/ecze,  médecin  :  39. 
Demagistic,  rébellion  :  1555. 
Demalde,  assassiné  :  1040. 
Demarciu,  juge  de  paix  :  1424. 
Demauroi,  ancien  ofiicier  :  156.  (Sources  : 

F'  6162  Dos.  9920.) 
Demeky",  émigré  :  427.460.    (Sources  :  F' 

6467  Dos.  73.) 
Demei'xier  (./ea«-i\7co/(7s), sénateur:  1567. 
Demoiselle  (La)  :  V.  Rorin. 
Demor  (marquis),  espagnol  :  862. 


DEMocfii:  (U  (Fran{ois-Marin,  ([\\.  Furet), 
émigré  :  (I).  272.447.  (Sources  :  F' 
0144  à  0140;  F'C4()8  Dos.  80S2  ;  F'  G417 
cl  0418.) 

Deneiilly  :  V.  Nbuilly. 

Denelx,  maire  :  77. 

Dexezot,  séditieux    :    858. 909. 1001. 135i . 

Denis,  militaire  :  32. 

Denis,  violences  :  828. 

Denis,  manœuvre  :  940. 

Dknis,  capitaine  de  navire  :  lOfifi. 

Denis,  prêtre  :  1519. 

Denné,  libraire  :  114. 

Dénonce,  suicide  :  960. 

Denovan,  irlandais  :  466. 

Dki'ennincq,  émigré  :  926. 

Dei'estre  :  V.  Seneff. 

Dki-ierres  [de],  libraire  :  703. 

Dei'INE  (jV"°,  femme  MariDn):^:»^). 

Dei'LANa,   officier  autrichien  :  415. 

Dei'las,  ex-capitaine  :  890.900. 

Dei'onty,  infirmier  :  854. 

Derrois,  déserteur  :  310. 

Dericiiauu, propos  :  1091. 

Dérive,  ex-grand  vicaire  :  1575. 

Deroql'e,  émigré:  942.  (Sources:  F^OilO 
Dos.  8154.) 

Deroide,  juge  de  paix  :  614. 

Derouvray,  mulâtre  ;  1021. 

Dehramond,  assassin  :  28. 

Deut,  receveur  des  rentes  :  1447.  (Sour- 
ces :  FUi475  Dos.  248.) 

Derue,  garçon  jardinier:  1365. 

Des\c.  procureur  :  150.  (Sources  :  F' 
6462  Dos.  9922.) 

Desauge,  évasion  :  1500. 

Desaugiers  (Marc-Antome),  auteur  dra- 
matique :  603.877. 

Dksrarres,  ex-portefaix:  1470. 

Desbordelliers,  colonel  degendarmerie: 
948.964. 

Des  Gars  :  V.  Pérusse  des  Cars. 

DEScnAMPS,  cuirassier  :  28. 

Desciiamps,  lieutenant  réformé  :  282. 
(Sources  :  F'  0325  Dos.  6877.) 

Desciiamps,  mendiant  :  1.j65. 

Desciiamps  (dit  Haute  forge],  chouan  : 
983.  (Sources  :  F"  0338  Dos.  7117.) 

Desciiamps  {veuve),  mère  du  chouan  : 
983.  (Sources  :  F'  6338  Dos.  7117.) 

Deschamps  (père  et  fils),  incendie  :  1480. 
1483.1534. 

Deschastelets.  garde  d'honneur  :  438. 

Descorbiag  (/ï/s).  de  Montauban  :  1458. 
(Sources  :  F'  6479 Dos.  398.) 

Descordes,  avocat  :  1:^99.1381.  (Sources  : 
F"  6270  Dos.  5567  ;  F"  6332.) 

Descoréis,'  ex-officier  de  marine  :  (I). 
90. 

Deseolise,  prêtre  :  194. 

Dksrnfans  (Nicolas-Joseph),  général  :  78. 

Desétangs,  négociant  :  134. 

Desfauciierets  :  V.  Brousse. 

Deskontaines,  auteur  dramati(pie  :    774. 

Desforges,  contrebande:  53. 

(M  Oii  Demongé. 
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Desfouges,     frarde- moulin    :      2o6.  282. 

(Sources  :  F'  6463  Dos.  9965.) 
DESKotHNE.\ux,  ex-oi'ficicr  :212. 
Depfha>ce,  garde  d'honneur  :  415. 
Desfbance,  chef  de  chouans  :  742. 
Desfkay  {Michel  et  Louis),   dangereux   : 

1580. 
Desoemaud,  contrôleur  :  972. 
Uesiiaies,  changeur  :  663. 
Deshayes,  brigand  :  32. 
Deshayes,  soldat  :  1361. 
Deshayes   (Paulitie),     à   Verdun    :    216. 

(Sources  :  F'  6461  Dos.  9905.) 
Desiiays,  conscrit  rél'ractaire  :  539. 
Deshules  :  302. 
Dep.iar[)ins  {Michel),    domestique   :  960. 

(Sources  :  F'  6472  Dos.  223.) 
Dkslaihiebs  :  V.  Ollivailt. 
Des.madhais  (M""),  directrice  des  postes  : 

1470. 
Desmaillot  :  V.  Eve. 
Desmarqiais,  adjoint  :  1225. 
Desmarhes    {chevalier),     émigré    :    870. 

(Sources  :  F'  6471  Dos.  215.) 
Desmontes,  député  :  1438. 
Desoche,  faillite  :  570. 
Desolles,  au  Temple  :  86. 
Desoteix,  intrigant  :  916.1386. 
Desoto,  espagnol  :  637. 
Desoudes,  arrôté*:  711.816. 
Desi'aus,  garde  d'honneur  :  432.447. 
Desi'eiikières  :   V.  Lohies. 
Desperiuères    {père   et    fils],    émigrés   : 

663.682.862.    (Sources   :   F'  6468   Dos. 

125.) 
Despeselle,  fumiste  :  1567. 
Despinoy  (3/""'=),  femme  du  général  :  217. 

290. 
Desi'Itaell  :  703. 
Desi'ONCK  {comte)  :  866. 
Després  (1)  :  1396. 
Despkès,  banquier  :  (T).  328. 
Desphès,  ex-prêtre  :  734.842. 
Despkès  (71/""),  accident  :  1416. 
Desray,  libraire  :  737. 
Desholines  {veuve),  tuée  :  716. 
Dessa,  déserteur  :  232. 
Dessaleirs,  ex-noble  :  1520. 
Dessalines  [Jacques],  empei'eur  d'Haïti  : 

(I).   427.553.698.784.1021. 
Dessaut,  chirurgien  :  677. 
Dessoles  :  931. 

Dessoudët,  dévalisé  :  1421.1534. 
Destabe,  conscrit  :  896. 
Destaing,  duel  :  983. 
Destefanio,  prêtre  :  1218. 
Destouches,     chirurgien    major   :    1019, 

1082, 1098. 
Desvignes,  douanier,  1299. 
Dethain  (M""'],  assassinée  :  398. 
Dettungen,  émigré  amnistié  :  298. 
Deculeb,  cloutier  :  1249. 
Devallan,  sans  passeport  :  1470. 
hy.  Vallès  :  39. 
Devant,  amnistié  :  68.159,  (Sources  :  F' 

(1)  Peul-Ôlre  le  mâme  que  le  suivant. 


6436  Dos.  9133  ;  F'  6460  Dos.  9846.) 
Devaux,  garçon  de  bureau  :  956. 
Deverini,  commis  de  greffier  :  1424. 
Deverville,  conscription  :  282.909. 
Deveze,  charbonnier  :  H65. 
Devi,  secrétaire  de  Maury  :  1138. 
Deville,  banquier:   268.281.  (Sources: 

F'  6463  Dos.  9969.) 
Deville,  banquier  :  516. 
Deville  (3/m<"),  à  Verdun  :  216. (Sources: 

F'  6461  Dos.  9905.) 
Devillers,  vagabond  :  1389. 
Devillieks,  garde  d'honneur  :  415. 
Devogué,  émigré  :  1G8. 
Devonshire  :  (I).  1004. 
Deviiti,  ex-dominicain  :  420. 
Dewing,  général  :  214. 
Dewolff,  vol:  1374. 
Deyossa,  maire  :  512. 
Dezac  :  V.  Desac. 
Dezalbert:  V.  Poitevin. 
Dezoteux    de     Gobmatin     {Pierre-Marie- 
Félicité),  chonsM.:  (I).  1114. 
DiCKENSON,  (dit  Soèl  Lambert),  anglais  : 

(I). 15.64. 
DibELOT  {Fra7içois-Charles-Luce),  préfet  : 

1489. 
Didier,  suicide  :  43. 
DiERCK,  exportation  :  329. 
DiETHiciiT,  contrebande:  1290. 
DiEUDONNÉ  :  V.  Saint-Hilaire. 
DiEULAFOY,  auteur  dramatique  :  507.603. 

824. 

DlGARIO  :  V.    DU.MONT. 

DiGOiNE    {marquis   de),    ex-député  :  976. 

(Sources  :  F'  6465  Dos.   297). 
Diiugo,  percepteur  :  472. 
DiLLON,    abbé  :  758.807.871.    (Sources  : 

F'  6470  Dos.  187.) 
DiLLON    (Edouard),  prisonnier  anglais  : 

(I).  972.  (Sources  :  F'  6445  Dos.  9384; 

F'  6475  Dos.  249). 
DiNAT,  rél'ractaire  :  1438. 
Dion  :  518. 

DiONis,  incendie  :  99. 
DioNis  DU  Séjour  {Pierre-Achille),  juge  : 

972. 
DiONisio,  brigand  :  539. 
DisPAS  {frères],  bateliers  :  28. 
DiSQUiEREDO,  agent  espagnol  :  742. 
DiTHiER,  employé  des   douanes  :  1213. 
DiTKY',  dévalisé  :  447. 
Dits,  inconduite  :  1344. 
DiTTMER,   négociant  :  472.507.708.  (Sour- 
ces :  F"  6i'67  Dos.  90). 
DivERNAis,    secrétaire    de     Dumouriez  : 

1374. 
DiviER,  déserteur  :  116. 
DixiE  :  V.  Beaumont. 
Dmitry  :  V.  Metacco. 
Do  :  V.  FossATi. 
Docteur  (Le)  :  V.  Dumas. 
DoGLiERi  (ou   DoGLiERo)    [Loiiis),  loucur 

de    voilures  :    451.813.    (Sources  :  F' 

6467  Dos.  71). 
DoisNEL  (iiu  D(hsnel),  cuisiuier  :  (I).  22. 
DoissiN,  pré  Ire  :  194. 
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DoiTK,  lieutenant  :  1299. 

DntJiF.t,,  amc-ricain  :  972.1179. 

noi.<;(Mi<iUKi(/)ri«c(;)  :(1).  042.f)o(;.691. 

Dui.i.iKi;.  hanquiei"  :  'i-i2. 

UoMA.N,  modes  :  '■'>'M. 

Do.MKKiiiK  (/■/•t'/'t'.î),  déserteurs  :  1033. 

Do.Mi'É,  notaire  :  14.'58.i52."J. 

Don,  général  :  oOS. 

DuNADiKL ,  conscrit  :  (537. 

DoNAui)  (dit  Jean  Duille),  assassinai:  32. 

DiiXDON,  ouvrier  :  4oG. 

DiiNciiouTY  DE  i,A  Toi'it,  agent suédois : 39. 

DoMSSAN  (.l/'"'-).  sa    famille:  1098     1111. 

1393.     (Sources  :  l<'7  (13.";ii    à    C3.'i8  ;  V^ 

li414;  F7  6491  :  F^    (];;;]8    Dqs.  1722  ;  V 

(;590  Dos.  3030). 
DciNXKT,  suisse  :  32.163. 
DoNNF.T.  négociant  :  217. 
Don  Qrir.iioTTE,  chouan  :  113. 
DoMi,  négociant  :  656. 
DoNZKi.i.K,  c'iiouan  :  (I).   .577.    (Sources  : 

F7  04i:;  Dos.  8317  ;  F7  6420  Dos.  8445  ; 

F'  0480  à  6482). 
DoNZELOT     {François-Xavier) .     général  : 

203.  (Sources  :  F"?  0553  ;  F7  6592  Dos. 

3071). 
DooH.MAx.x,  syndic  du  sénat  de  Hambourg  : 

005. 

DOORNEVELD    :   507. 

DopEXDU  :  V.  Villa  Vecciua. 

DoiiAS,  dévalisé  :  1433. 

DoiiCKX,  exportation  :  302.450. 

Doiuô,  marinier  :  1102. 

DoKEViLLi;,  ex-chef  de  chouans  :  420. 

DoKiA    {André)  :  999.1558.  (Sources  :  F7 

0485  Dos.  523). 
DoRixDA  RofiER  :  V.  Xewmanx. 
DoRizY,  employé  des  ])ostes  :  79. 
DouMEL,  brigand  :  1507. 
Dormiez,  domestique  :  (I).  77.  (Sources: 

F?  6460  Dos.  9830). 
DoRMOY,  juge  :  1410. 
DoRXÉ.  employé  des  douanes  :  1054. 
DoRSELLEX  (EÎisabelh),  espionnage  :  385. 

(Sources  :  F7    6427  Dos.  8703  ;  F'  6556 

Dos.  2260). 
DoRSELLixE    (Elisa),  hanovrienne  :    385. 

451. 
DoRSET  {M'""  de),  fdle  de   Mi"«  Sullivan  : 

1250. 
Double,  mauvais  sujet  :  1303. 
DouRLET,  gendarme  :  1358.1578.. 

DOUBRIL   :    V.    OlBRlL. 

DoucKERS,  prêtre  :  764.948. 

DoiCQUERS  (baron  de)  :  V.  Nerixck. 

DouDEMOXT,  soldat  :  1371. 

DoL'RLET,  volé  :  90. 

Doi'TREMER,  garde  d'honneur  :  438. 

DouvRiER  BRi'Xi(jUES,garded'honneur:507. 

DovALi.E      {famille),    empoisonnement  : 

1558. 
DoYEX,  banquier  :  495. 
DoYLE,  gouverneur  de  Guernesey  :  1477. 
DRAr.ox(LE):  V.  Galvaoxo. 
Drake   {Francis),  agent  anglais:  (I).  214. 

487.507.722.    (Sources   :    F'   0410  Dos. 

8369  ;  F"'  64.52). 


Drake  (William),  valet  de  chambre  :  127. 

236.  (Sources  :  f   0338   Dos.    7138  ;  F' 

0  444  Dos.  9300.) 
Draxor  :  V.  BoNAiU). 
Drevon,  éiiicier  :  910. 
Dreyer,  ministre  de  DinemarU  :  983. 
DRiLL.rr,  marin  :  9S3. 
Dhos,  chouan  :  148'.). 
Druiart,  commis  de  librairie  :  1512. 
Driii  iLLV,  mcimisicr  :  1238. 
DuMVETTi,    consul   à   Alexandrie   :    1158. 

1249. 
Drow,  lieutenant  anglais  :  1354. 
DiiLiEL,  huissier  :  225. 
DuniMAX,  garde  d'honneur  :  480. 
Dl'bal,  vol  :  152'.». 
DuBLAiZEL  :  V.  Blaizel. 
Dubois  :  V.  Bof.ssulan. 
Dubois  :  V.  Céius. 
Driiois  :  V.  Forestier  :  1512. 
DiBOis,  suicide  :  22! . 
Diniois,  domestique  :  4X9. 
DiRois,  canonnier  :  497 
Driîois,  gendarme  :  532  925.931.1003. 
Dubois,  fausse  monnaie  :  553. 
Dubois,  chirurgien  :  682. 
Dubois,  commissaire  général  de  police  : 

1050. 
Dubois,  fils  d'un  luthier  :  1105. 
Dubois,  assassinat  :  1138. 
Dubois,  ouvrier  :  1284. 
Dubois,  garçon  de  bureau  :  128  t. 
Dubois  (A,(i;i/.s),  arrêté  :  935.976.991. 
Dubois  {femnic),  prostituée  :  77. 
Dubois  {fille),  suicide  :  1538. 
DuRois  (veuve)  (1),  maîtresse  de  Céris  : 

976. 
Dubois  (dit  Picheviile),  marchand  :  1393. 
Dubois  d'Escouhs  :  V.  La  Maisoxfort. 
Dubois  de   Galery  (Lonis-Hené),    noble  : 

289.563.  (Sources  :  F"  6473  Dos.  276). 
DuBois-DuBAis  (Louis-T/iibaul),  sénateur: 

451.1538. 
Dubois-Tiiaixville,  à  Alger  :  900. 
DuBos,  receveur  :  751. 
BuBOs,  notaire  :  734. 
DuBosc,  forçat  :  1447. 
DuBOscQ    {Jacques^    nouri'isseur   :    1551. 

(Sources  :  F'  0479  Dos.  395.) 
Di  BOSE,  imprimeur  :  172. 
DuBOSQ,  gendarme  :  1138.1483. 
DuBOST,  coche  d'eau  :  1492. 
DuBOUAYS    {César-Louis   et    Viclor-Ange, 

frères),  chouans  :  196.269.  (Sources  : 

F?   0228  à  6236  ;   F'   6380    et  638 1  ;    F' 

6480  à  0482). 

DuB0UCIIA(iE    :  V.   ROUCIIAGE. 

l)i  BOUOUET  (.1/'°''),  religieuse  :  81. 
DuBouis,  curé  :  1022. 
DuBouRc,  émigré  rentré  :  342. 

DuiîoUSnUIEB   :    V.    lîOUSnUET. 

DniuAiii),  comptable  :  ',10. 

DuBLc,  consinraleur  :  (l).   '.12.  i.s.(;2. 1  l'i. 

207.342.386. 
DuBuc,  chirurgien  ;  797. 

(l)  V.  lonic  I   :  Jaliaii. 


558 


LA    l^OLICE  SECRÈTE    DU    PREMIER   EMPIRE 


DuBUC,  rentier  :  15T2. 

DuBicHE,  conscription  :  688. 

DiBiÉciiE,  commissaire  de  police  :  IITJ. 

DiBiissoN-  :  V.  Lesaoe. 

Di  BUISSON  (.V""),  incendie  :  891. 

DiBis,  asile  à  un  déserteur  :  il89. 

DiBUs  (Georges),  tailleur  :  1189.  (Sour- 
ces :  F'  6361  à  6365.) 

Duc,  tailleur  de  Louis  XVI  :  261. 

Duc,  troubles  :  731. 

DucAMBON,  en  surveillance  :  1261. 

DicATEi-,  à  la  Force  :  47. 

DicATEL  {femme),  suicide  :  47. 

DrcHASsix  i/'e»î/»e),  vagabonde  :  406. 

DucHAYLAR.  rcccveur  :  229.298.  (Sources: 
F'  6463  Dos.  9975.) 

DucHAZANS,  négociant  :  931. 

Dl  CHEMIN  :    V.    ÏBEltlEU. 

DucHENOY.  porteur  d'eau  :  1187. 

DucHESx.xY,  assassinat  :  940. 

DvcHES'SF.  (frères),  brigands  :  (I).  36.693. 

(Sources  :  F"  6252  Dos.  4982.) 
Ducuesne-Chesniek    :    V.    Chesnier-Dl- 

CHESNE. 

DuciiESNOis  {Joséphine  Rafin),  actrice  : 
(1).   824. 

DuGLON,  soldat  :  972. 

DucLOS  (et°  ses  fils),  braconnier  :  677. 
876. 

DucoBi's.  huissier  :  567. 

DucoubBAY,  négociant  :  493. 

DuDOis,  brodeur  :  298. 

DuDON,  chouan  :  1489.  (Sources  :  F' 
6332.) 

DuDouiT,  graveur  :  1470. 

DuFAYEL  (;Vn"=),  son  commis  :  1249. 

DuFLOs,  brigand  :  157. 

DuFLos,  ex-officier  de  paix  :  (1).  832. 
1044.1447.  (Sources:  F» 6471  Dos.  208.) 

DuFLor,  infirmier  :  522. 

DuFOSSEY,  conducteur    d'étalons  :    1040. 

DoFOUR,  percepteur  :  (I).  39.64.  (Sour- 
ces :  F'  6465  Dos.  939S.) 

DuFOUB,  chouannerie  :  104. 

DuFOUR,  voleur  :  749. 

DuFOUK,  magistral  de  sûreté  :  1074. 

DuFOUB,  général  :  1176.1444. 

DuFOUB,  en  surveillance  :  1389. 

DuFOUB,  soldat  :  1538. 

DiFOUK  {demoiselles] ,  escroqueries  :  640. 

DuFOUBE,  rébellion  :  361. 

DuFOiKEAU,  assassinat  :  403. 

Dlfkak.ne,  émigré  :  912.1126. 

DuFRÈSE,  maire  de  Niort  :  368. 

Dufbesneau  :  V.  Lamotte. 

DuFRESSE  (Simon-Ca)nille),  général  :  956. 
1393. 

DuFRiciiE,  tonnelier:  1567. 

Dlfbiche-Fontaine,  mauvais  sujet:  1241. 
1416. 

DucABSi'EB.N-,  émigré  amnistié  :  716. 

DuGOMMiER  {Jean-François  Coquille),  gé- 
néral :  583. 

DuGUET :  168. 

bui.UET-MoRAXi),  distillateur:  1016.  (Sour- 
ces :  F' 0475  Dos.  268). 

DuHA.MEL,  batelier  :  207. 


DuHAYAN,  forçat  libéré  :  1047. 

DuHRiT,  consul  danois  :  212. 

DiJARui.x  ;dit  Fe'/i.r),  chouan:  407. 

I)i.iARDi.\,  commis  :  1244.1249.1327. 

DujABuix,  brigandage  :  1389. 

Dr.iARDix,  chouan  :  1489.  (Sources  :  F^ 
6317  Dos.  6708:  F'  6330  Dos.  6936;  F- 
6332:  F'  6336  Dos.  7086  ;  F'  6420  Dos. 
8445;  F'' 6480  à  6482). 

DuLOui',  chouan  :  269. 

DuMAXiAXT  (Jean-André  Bourlain  dit), 
auteur  dramatique  :  1281. 

Du.MAXOiR,  contre-amiral  :  776.1348. 

DuMAXoiR,  général  :  1189. 

Du.MARTEL,  en  surveillance  :  1261. 

Du.MARTRAis.  chevalicr  d'industrie  :  1455, 

Dumas  (dit  Le  Docteur),  royaliste  :  53. 

Dumas,  déserteur  :  1318.1340. 

Du.MAS,  général  :  1538. 

DoMAS  DELA  Brugerie, couscripliun  :  78i. 

Du.MÉxiL,  garde  forestier:  1413. 

DuMETZ,  enlèvement  :  1429. 

DuMEZ,  agent  de  change  :  1541. 

DuMiNi  (père  et /î<s)  :  16.24.136. 

DuMOLARD,  auditeur  :  460. 

DuMOLLiN  deBezieux,  cu  sui'\'eillance  :  127. 

DuMOXT,  meurtre  :  356. 

Dlmont  [fille),  femme  de  chambre  :  22, 
104. 

Dumoxt  Digario  (Pierre,  dit  Parisien),  es- 
clave :  432.  (Sources  :  F^  6467  Dos.  82). 

DuMOXTEL,  chouan  :  1512.1525. 

Ddmort  {Charles  et  François),  briganda- 
ge :  1063. 

Dumoulix,  général  :  1318.1331.1393. 

Du.MouLix  Lafontexelle,  ex-chef  de  bri- 
g.-ide  :  644.  (Sources  :  F'  6468  Dos.  131). 

DuMOURiEZ  [Charles-François),  général  : 
(I).  573.61.1.631.642.694.715.721.873.878. 
1002.1043.  1063. 1271.1283.1289.1360. 
1374.1458.1461.1500.1517.1533.1566. 

Du.MousTiER,  distillateur  :  551. 

DCMOUSTIERS  :  V.    MOUSTIERS. 

DuxGAS.  cordonnier  :  287. 

DuxGLAS  [oncle  et  7ieveii),  faux  :  1203. 

Dupais,  gendai-me  :  1193. 

DuPATY,  ex-noble  :  107 i. 

DuPATY,  magistrat  :  262. 

DuPATY,  menuisier  :  1480. 

DuPATY  [Louis-Emmanuel-Félicilé- Char- 
les Mercier),  auteur  dramatique  :  (1). 
431.603.1004.1032. 

Dupé,  conscrit  :  974.1448. 

DuPERAï  :  V.  Daniaud. 

DupÉROs,  soldat:  1318. 

DuPERRON,  ex-chanoine  :  310. 

DuPERRON,  chapelier  :  1318. 

DupiLLE,  vétéran  :  752. 

DuPix,  colporteur  :  1114. 

DuPLEix,  sous-lieutenant  des  douanes  : 
1.52. 

Du  Plessis  :  V.  Argentié. 

Dupois,  rébellion  :  1470. 

Ddpoxt,  à  Rennes  :  269. 

Dupont,  général  :  426. 

DupoxT,  adjoint:  1480. 

Dupo.xt  (iU'"'^;,  passeport  :  1473, 
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Dupont  de  Nf-mouhs  {Pierre-Sa>micl),i-cu- 
noiniste  :  1)31.  (Sources:  F^  (iUl!  Dos. 
31"). 

Dui'OKT,  acteur  :  (i).  C90. 

Dui'UK,  léf,Mslateur  :  398. 

Dui'KK,  fils  du  prccéilenl  :  398. 

Dui'UK,  doreur  :  62S. 

Dui'iiK,  suicide  :  S."i.S. 

DiruK  i/illc),  prosUluée  :  i'tGI. 

Dri'iu;-i{i:ssoN,  écrivain  public  :  6i4. 
(Sources  :  F7  6490  Dos.  ii'.34  ;  K'  6387 
Dos.  7916  :  F'  6468  Dos.  131.) 

Dri'ocii,  ^'•cnéral  :  odo. 

Dri'UdET,  gouverneur  du  Dauphin  :  lf)6. 
(Sources  :  F7(ii(i2  Dos.  9921). 

DUI'UIS  :  V.   ("IIEMAU.I.KH. 

Di:i'uis,  garçon  de  caisse  :  2^9. 

DiPUY  :  1299. 

Dupi'Y,  jjfondurmo  :  381. 

Dui'iY    (ou     Dui'Uis),    prêtre   insoumis: 

1010.1025.1030.  (Sources  :  F?  6433  Dos. 

K)'22.) 
DuiTY   DE  BiUACÉ,  émigré  amnistié  :  (1). 

993.1309. 
DiQi  ÈNE,  domestique  :  1386. 
DuouESXE    (femmei,    à    Pont-Audemer  : 

137.    (Sources:   Ft    6271     à  6277  ;    Vi 

6460  Dos.  9848. 
DuHACiiET,    abbé    :   942.    (Sources    :    F' 

6410  Dos.  Sl.>i.) 
DUKAND  :  V.  AciiÉ. 
DuKAND,    chouan   :    15.47.776.1002.1209. 

1289.  (Sources  :  F''  6431  Dos.  8823  ;  F^ 

6.o09  Dos.  1097.1 
Dl•IiA^"D,  conscrit  :  1209. 
DuHAzzo  {llippolyleK  sénateur  :  1225. 
DuRAzzo    {.lérdine-Louis-François-Joseph- 

Marie),  doge  :  31 . 
DtRciioN,  jardinier  :  9'J3. 
DuRCET    tPierre-Anlohie),    avocat  :    257. 

(Sources  :  F'  6462  Dos.  9962.) 
DuHOC  {Gérard-Chrifslophe-Michel),  géné- 
ral  :  208.248.271.442. 
DuKoc  (i1/«u*'ice),  aventurier:  1.j38. 
DuKONCE,  chouan  :  407. 
DuKOSEY  :  V.   Poitevin. 
DussAux,  courrier  :  136."(. 
DussouLiEus.  émigré  :  6.i9. 
DussoutiEns(/'r«/ipoise-A2<eîe),atfaired'Ab- 

beville   :    659.    (Sources    :    F'   6361    à 

6365.) 
DuTERTRE,  négociant  :  22. 
DuTERTKE,  général    :  13^7.   (Sources    :  F'' 

6252  Dos.  5035.) 
DuTHEiL,  fils   du  cuisinier  de  Rerthier   : 

36.460. 
DuTiiEiL,  agent  royaliste  :  (1).  72.79.119. 

126.141.156.159.  240   257.374.688.707. 

865.991.10.59.1135.1323.1424.1420.1428. 

1432. 
DuTiiEiL  (.!/'"« I  :  757. 
DuTorr,  suicide  :  476. 
Di'TOUCMET,  chouan  :  983. 
Di'TOUCiiET(i'e«i,'«,  exilée  :  (l).  1261. 
DuTRAiNTE,    faussaire    à   ce  nom  :   1575. 

(Sources  :  F'  6479  Dos.  399.) 
DuvAL,  garde  d'honneur  :  415. 


DuvAL,  fausse  monnaie  ;  553. 

Dlival,  déserteur  :  81)6. 

DtVAi.  {/'ciniitei.  vagabonde  ;  400. 

DuvAi.  (il/"'),  marchande  :  522. 

DuvAL(Ai"").  volée  :  1102. 

DuvKROER  \ Alexis-Jean- Ile tnij],  général  : 
756. 

Di'viJKir.R  [veuve)  :  326. 

DiivERNE,  frèie  (lu  suivant  :  li6.1428. 

DuvKRNE  DK  pRESi.i.  {Tlioi/ios-Lctureiit-Ma- 
deleine,  dit  Tkétulore  Itunan),  agent 
des  princes  :  (1).  120.219.240.  (Sour- 
ces :  F'  6369  Dos.  7544.) 

DivH.LEROv,  prêtre  :  983. 

DuviQUET  {('laude-Virlor-GiiilUiume  lien- 
jarnin,  dit  haroti  i/'Orrli'e),  agent  roya- 
liste :  (I).  282.659.  (Sources  :  F'  6278 
Dos.  5600  ;  F'  6361  à  6365  ;  F'  6370  Dos. 
7.565). 

Du  VIVIER,  portier  :  .551. 

Dyonneï,  lieutenant  de  gendarmerie  : 
1378. 


Fvrdley,  prisonnier  anglais  :    967.1019. 

(Sources  :  F' 6475  Dos.  250). 
EcASSE,  prêtre  :  116. 
EciiAPRANN,  police  de  Bayreuth  :  742. 
EcKART  \havon  d'},  major  général  :  1318. 

1331. 
EcKAHT  (;W""  d'),  enlèvement  :  1318.1331. 
Edain,  capitaine  :  816. 
EDET(<ro/.S'  sœurs),  fanatisme  :  312.342. 
Edmon,  prêtre  :  1011. 
Edouard:  V.  La  Morliébe. 
Ekki  Bey  :  1158.1354. 
EoAiLT,  chirurgien  :  1050. 
EoEUTON  :  V.  Mouron. 
Eoerton,  à  l'aris  :  992. 
Egge,  suédois  :  (I)    53. 
EcREiMON  ((/'),  ex-officier  :  742. 

EiniARD    :   V.    1?(IBEL. 

EissANTico  (dit  Pipi),  brigand  :  321.480. 

Elbée  {inarcjuise  d')  :  708.754.  (Sources  : 
F?  6470  Dos.  166). 

Elgin  {T/ioiuas  Hruce,  rumle  et  lord)  :  (I). 
12:;. 302.788  850.8S7.1183. 

Elcun  ilady),  femme  du  précédent  :  iil. 
(Sources  :  V.  le  précédent). 

Elia  {femme),  suicide  :  1249. 

Elia  (3/'"'').  femme  d"un  chapelier  :  1142. 

Elias,  contrebande  :  731. 

Eue,  bureau  de  loterie  :  945. 

Ei.isA  :  V.  Bacciochi. 

Eli/.e,  assassiné  :  537. 

ELLMDomm/f/ue), prêtre  :  334. 1025. (Sour- 
ces :  F'  646,5  Dos.  32). 

Ellia,  prisonnier  anglais  :  1416. 

Ei.oi.  vétéran  :  1483. 

Emeric  if'rères),  ban(|uiers  :  157.'i.  (Sour- 
ces :  F'  6479  Dos. 399.) 

Emericon.  avocat:  1438. 

Emilie,  lieutenant  de  gendarmerie  :  28. 

E>u,EU,  commissionnaire  :  68. 

E.MOND,  aspirunt  de  marine  :  212. 

E.MONS  (frères),  arrêtés  :  591.606. 
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Emi'ERKur  DES  Alpes  :  V.  Manixo  etMAYXo: 
834.1031. 

Enart,  émigré  :  526. 

Enaud,  tué  :  1551. 

Enault  {fils),  troubles  :  1249.1327. 

Encaisse  <d"\,  curé  :  1238. 

Enfer  {l')  :  V.  Mai  rin. 

Engelbach.  journaliste  :522. 

Enohien  {I.oxùs-Anloine-Henri  de  Bour- 
bon, duc  d'):  (I).  234.344.543.8.J4.901. 
••83.1)95.1354.1428.  Son  oraison  funè- 
bre :  V.    libelles  :  titres. 

Engibal"  (Jc/c^wes),  ex-matelot  :   532.708. 

Exclebert,  percepteur  :  551. 

Enoil  :  V.   Henoil. 

EnBACii,  erabaucheur  :  391. 

Erington,  prisonnier  anglais  :  94. 

Ernert,  assassinat  :  758. 

EnxouD  {Calherine),  servante  :  1529. (Sour- 
ces :  F'tiiS3Dos.  410j. 

Ernst,  conscrit  :  321. 

Ernst,  westphalien  :  124t. 

Erraca,  bohémien:  424. 

Ebréok,  douanier  :  1135. 

EscLAPOX,  voleur  :  1458. 

EscLiGNAC  {duc  d'),  sa  fille  :  1111.  (Sour- 
ces :  F"  642GDOS.  8657). 

EscouRS  Id')  :  V.  La  Maisoxfort. 

Esi'iARi),  assassinat  :  685. 

Espinousse,    famille)  :  346. 

EspixoY  {d'),  général  :  217.1264.1309. 

Essex,  général  :  260. 

EsTAixG  (Charles-Hector  comte  d'),  ami- 
ral :  1138. 

Ester UAZY  {prince  d'):  394.451. 

EsTOiiiNEL,  caissier  :  (I).   1458. 

EsTwiCK,  prisonnier  anglais  :  94.177. 

Esvellen  :  225. 

Etavard,  assassinat  :  1017. 

Etienne  {Charles-Guillaume),  auteur  dra- 
matique :  780. 

EuDE,  gendarme:  1210. 

EuGJ:NE  :  V.  Kugel. 

Eugène  {prince)  :  V    Be,\l'harnais. 

EuRiONNE,  tué  :  43. 

Elvrari)  (et  sa  femme),  incendie  :  1193. 

El ZET,  brigandage  :  1174. 

Eve  (dit  Desmaillot],  anarchiste  :  (I.  ) 
282.  (Sources  :  F'  6440  Dos.  9199;  F' 
6499  à  6501). 

EvENO  {Grégoire),  chouan  :  1489. 

EvENO  {Jacques-,  dit  Grand-Jacques,  dit 
//ec/o?'),  chouan  :  (l).  1489. 

EvERAEHTZ,  négociaut  :  931. 

EvERS,  négociant  :  754.  (Sources  :  F' 
6i70  Dos.  167.) 

Evrard,  incendies  :  1470. 

Eyquk.m.  tonnelier  :  1572.  (Sources  :  F" 
6483  Dos.   436.) 

Ezon,  brigandage  :  1*78. 


Fabahi,  officier   autrichien  :  705.  (Sour- 
ces :  F'  6467  Dos.  96). 
Fahhe  :  1128. 
Fabre,  assassiné  :  39. 


Fabre.  rébellion  :  1135. 

Fabre  (iW"'),  suicide  :  1331 . 

Fabre  {M"''),  à  Verdun  :   216.  (Sources  : 

F'  6461  Dos.  9905.) 
Fabres,  garde  champêtre  :  1449. 
Fabricus,  médecin  :  368.415.  (Sources  : 

F"  6465  Dos.  10). 
F.VBVRE,  chirurgien  :  551. 
Faccio,  concierge  de  prison  :  834.882. 
Facos,  agent  russe  :  356.420.  (Sources  ; 

F'  6461  Dos.  9910). 
Fagan,  assassinat  :  368. 
Fagan,  irlandais  :  1313. 
Fague,  pêcheur  :  (I).  64. 
Faguelin,  berger  :  1313. 
Falcox,  libraire  :  883. 
Falconis,  assassiné  :  1261. 
Faler,  chouan  ;  1489. 
FALETTi-BAROLo(0ciai'e-ylZe.ranf/ce-CAar- 

les],  sénateur  :  1365. 
Falgairas,  écrivain  public  :  879. 
Faloui  (Charles),  bandit  :  32t.  (Sources  : 

F'  6258  à  6260.) 
F\LQUi  (i/oHoré),  bandit  :  321.502.  (Sour- 
ces :  F'  6258  k  626U.) 
Fararis,  enlevé  :  584. 
Fardel,  chouan  :  670.  (Sources  :  F' 6190 

Dos.  2424). 
Fardel,  magistrat  de  sûreté  :  1070. 
Fareix  :  Y.  WiBOT. 
Farge,  commis  de  magasin  :1216. 
Fargeot,  olûcier  de  santé  :  217.379. 
Fargetti-Bossi,    enA'oyé    de    Pignatelli  : 

775.825.870.912.  (Sources: F' 6319  Dos. 

6724.) 
Fargon,  fils  d'un  feudiste  :  1193. 
Fargues,  tonnelier  :  403. 
Fargues  (Henri),  sénateur  :  881. 
Farin  :  Y.   WiBOT. 
Farjonel,  maire  et  notaire  :  1520. 
Farmont  iJ.-B.),  suspect  :  989.  (Sources: 

F'  6475  Dos.  253). 
Farrars  (Jacques),  anglais  :  221.  (Sour- 
ces :  F-  6520  Dos    1269). 
Farsat,  vagabond  :  316. 
Fascini,  banqueroutier  :  32. 
Fassbender  (de\,  autrichien  :  77. 
Fassini  (Ignace)  :  1152. 
Fauché,  dragon  :  1197. 
F\ucHE  (Pien-e),  frère  de  Fauche  Borel  : 

(I) .  820 . 873 . 1 27 1 .  1458 .1461 .  1566. 
FAVcnE{Pierre-François):  1500.  (Sources: 

F'  6468  Dos.  154). 
Fauche  (3/""=)  :  1500. 
Fauche-Borel  (Louis),   agent  royaliste  : 

(II.  59.219.351.632.645.684.697.703.708. 

722.727.710.731.737.775.820.828.8.57. 

873.895.899.912    1029.1043.1062.1271. 

1283.1292.1300.1438.1533.1.566. 
Fauchet  (Jean-Antoine-Joseph),  préfet  : 

781.  (Sources  :  F'  6470  Dos.  197.) 
Faucheux,  vol  :  727. 
Fauconnier,  concierge  du  Temple  :  los. 

(Sources  :  F-  6185). 
Faure,  sculpteur  :  90. 
Faure,  réfractaire  :  232. 
F.\URE,  tué  :  551. 


TABLE    DES    NOMS    I»E    l'ERSON.NES 


■M'A 


Fauhk,  garde  d'honneur  :  ^J5(i. 

Fauiie,  sous-préfel  :  703. 

Fauhe,  iiiaii'e  ;    l025.d:!."i-4. 

F'auiik,  ni;»f,Mslrat  :  lUu. 

Faihr,  huissier  :  12IS. 

I-'AuntAS,  li.'iiiqiiier  :  283. 

Fauvkau,  (inancier  :  281.  (Sources  :  F' 
(;4fi3  Dos.  il!)(i'.l). 

Faijvki.,  pêcheur  :  18. 

Fauvkl,  brigand  :  493. 

Fauvf.iu-.k,  allaire  Puiverl  :  (I).  703. 

Fauville  :  V.  Lesnaut. 

Favu-I-e,  assassiné  :  'Ji8.1o2o. 

Fayel,  employé  des  jeux  :  1044. 

Fayes,  gendarme  :  H3"j. 

Fayot,  jeune  homme  :  lliS. 

Fayteau,  déserteur  :  767. 

Febvkel,  émigré  :  i27. 

Fécamp,  matelot  :  38!). 

Félix  :  V.  Duiardin. 

Félix,  cultivateur:  1313.1344.1502. 

Fexeau,  assassinat  :  7'J7. 

Fenis-Lai'rade  :  V.  Lapraoe. 

Fexneton  {femme),  suicide  :  luOO. 

Fenouil  :  V.  Bussy  et  Mahbeuf. 

Febaldo,  incendiaire  :  l.'ilS. 

Féhaxd,  conscrit  :  1407. 

Feuasse,  juge  de  paix  :  3.")f). 

Ferdinand  (riom).  de  Naples  :  13G1.  (Sour- 
ces :  F'  G477  Dos.  324). 

Ferdinand  («/•c//«rfMc),  général  autrichien: 
410.434.870. 

FERDi.NANDU/e  PrusiB,  prince)  :  1029. 

Ferdinand  IV,  roi  des  Deu.x-Sicilcs  :  887. 
916. 

Feré  (ou  Ferré),  prêtre  :  1054.1087.1374. 

Feret  (bailli  de)  :  19. 

Fkrié,  marchand  :  1010. 

Feron  (femme),  violée  :  1323. 

Fehraoio.  procureur  de  lycée  :  .539. 

Ferrand,  homme  de  loi  :  Cl.  108. 

Ferrand,  imprimeur:  1214.1327. 

Ferrand,  marchand  de  dentelles  :  1488. 

Ferrand  (Jean-Louis),  général  :  (I).  113, 
427 . 

Ferrand  de  Laland,  maire  :  123. 

Ferraxdi.  officier  napolitain  :  807. 

Ferhaki, napolitain:  1019. 10G6.  (Sources  : 
F' 0173  Dos.   0474). 

Ferrari,  assassiné  :  10C6. 

Ferrari,  brigand  :  1361.136.5. 

Ferrari  (Georf^es),  faus.se  monnaie  :la42. 

Ferraius,  négociant  :  1578. 

Ferré  :  V.  Féré. 

Ferreira,  négociant  :  1388. 

Ferrere,  avocat  :  1438. 

Ferrero  :  346. 

Ferrery,  ministre  de  Gênes  :  310. 

Ferris  {frères),  gentilshommes  verriers  : 

Ferrocl  de   Laukens,  garde  d'honneur  : 

752. 
Feksen  (comte  de)  :  436. 
Ferstraets,  meurtre  :  1569. 
Ferzen  (de),  général  :  406. 
Fescii    (Joseph),    cardinal  :  (I).    105.570. 

10^12.1063.1071.1500. 

11 


Fessard,   ipiincaillier  :  ?ifi3. 

Fetil,  dénonciation  :  47. 

Felii.i.adi;,  horloger  :  415. 

Fe\rii.r,  propos  :  1203. 

Fevi.i:,  mailrc   de    poste  :  4'.i7.  (Sources  : 

F'  6467  Dos.  97). 
FiATi  li/ames)  :  .570. 
FiciiAiix,  mauvais  sujet  :  101. 
Ficiu:,  délits  forestiers  :  r.37. 
FicRE  (cadet),  bampieroute  :  1179. 
I'Iedler,  armurier  :  1  i52. 
FiESSE,  garde  nationale  :  970. 
FiETA,  nom  de  convention  :  1500. 
FuiuiER,  brigandage  :  1142. 
Fil,  aubergiste  :  1505. 
FiLUM'i  :  \.  IMiiLii'i'i. 
F'iLLEUL  :  V.  La  Chapelle. 
Filleul,  ex-cliouan  :  (I).  7.39.  (Sources  : 

F'  6280  Dos.  5667  :  F'  6{32). 
Filleul,  commis  :  1249.1327. 

FiLLIER    .    V.    FrILLER. 

FiNCK,  batelier  :  113. 

FiNOT,  dangereux  :  909. 

Fisco,  corse  :  1354. 

Fisox,  déserteur  :  906. 

F'issdx,  gendarme  :  940. 

Fit/.  Gérald,  prisonnier  anglais  :  (1).379. 
1000.1138.   (Sources:  F'  6465  Dos.  16). 

Fit/  Gérald  n/°e),  femme  du  précédent: 
.379.1060.1138.  (Sources  :  F'  6440  Dos. 
9186). 

Fit/  Gérald  (Mi"»),  sœur  du  prisonnier  : 
379.1060.1138. 

Fit/roi  (lord)  :  953 

Flaciiat.  procès:  liO. 460.875.  (Sources  •  : 
F'  6283  Dos.  5773). 

Flagella,  suicide  :  1466. 

Fla.maxd,  perruquier  :  1189.  (Sources  :  F' 
6462  Dos.  9961). 

Flamant  (frère  etsœm-),  accident  ;  1352. 

Flammand  (femme),  suicide  :  1505. 

Flam.maxt,  accident  :  970. 

Flandrin,  brigandage  :  1290. 

FLAVKiNY  (dit    Tlio)nas),  agence  royale 
257.  (Sources:  F'  (;25S  à  0260.) 

Fletcher,  prisonnier  anglais  :  212. 

Fleur  de  chêne,  chouan  :  1489. 

FYeureuse.  voleur  :  248. 

Fleurien  (jV°>«),  religieuse  :  81. 

Fleuriot  de  la  Frulière,  fils  d'un  ex-of- 
ficier :  537. 

Fleury,  fruitier  :  156. 

Fleury  (duc  de),  émigré  :  (I).  913.1499. 

Florert.  garde  magasin  d'hôpital  :  637. 

Flobert  (/l/-°«), -femme  du  précédent  :  637. 

Floquin,  bretteur  :  1348. 

Florence  :  V.  Mount. 

Floret  (de),  envoyé  autrichien  :  875.879. 
891. 

Florin,  contrebande  :  (I).  983.  (Sources: 
V  6446  Dos.  9428). 

Flout  (de),  autrichien:  879.891. 

Foison,  officier  :  342. 

Folie,  fondé  de  pouvoirs  :  1426.  (Sour- 
ces :  F'  6475  Dos.  248). 

1 .  Voir  au3<i  son  dossier  aux  archives 
de  la  préfecture  de  police. 

3G 
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FoLiLOï.  garde-magasin  :  1U2.1381. 
Folk,  hongrois  :  lUO. 

FOLLICOT  :    V.    FdLlI.OT. 

FoLLixcoL'UT,  faux  nom  :  879. 
FoNCK,  adjoint  de  mairie  :  1420. 
FoxDEMEH,  à  Montauban  :  1458. 

FOMAIXE  :   V.    DlîKlUCIIE. 

Fo.NTAixE,  voilurier  :  303. 
Fontaine,  embauclieur  :  1371.1512. 
Fontaine,  marcliand  :  1518. 
Fontaines  (de),  ses  biens  :  1335. 
FoNTANA,  napolitain  :  403. 
Fontana,  imprimem":  1354. 
FoNTANiELX  (de),  garde-meuble  :  1572. 
Fantanone,  embauchage  :  (I).  159. 
FoNTRuuNE  (dit  le  Voyageur),   correspon- 
dance royaliste  :  967. 
FoKBES,  consul  américain  :  I.  301.447. 
FoHBES,    prisonnier  anglais  :  1114.1145. 

121U.  (Sources;  F'  6475  Dos.  293.) 
FonBEs(iV""'|,  femme  du  prisonnier  :  1145. 
FoiiCAUE,  empoisonné  :  466. 
FoKESTA,  secrétaire  de  mairie  :  1480. 
FoHESTiEK  {Henri),  chouan:  d).  293.361. 

411.415   417 .551.611.  847.881.955.976. 

980. 1019. 1053. 1175. 130  M512. 
Forfait,  conseiller  d'Etat  :  441. 
FouMANTiN,  capitaine  de  corsaire:  731. 
FoKNANTiN,  marin  :  1539. 
FoRNACHON  :  V.  Fauciie-Borel  :  775. 
FoRNACiiON  (Antoine),  banquier  :  1500. 
FoRNERi,  prévarication  :  172. 
FoRSH.MANN,  diplomate  russe  :  820.931. 
Fort  [M""j,  femme  d'un  anglais  :  1429. 
Fort  (]!/"'=),  anglaise  :  1130. 
FoRTi,  chouan  :  269. 
FoRTiER,  ouviier:  388. 
FoRTiER,  libraire:  1488. 
Fortin,  arquebusier  :  1444. 
Fortin    (f.ouis-Faure),    tonnelier:    1567. 

(Sources  :  F'    6479    Dos.    397  ;  F'    6587 

Dos.  3589). 
Foims,  officier  :  1462.1534. 
FoRTis  (J.  B.-Boniface  de,  émigré  :  (1), 

1438. 
FossATi  (dit  Do),  brigand  :  891. 
Fosse,  garde  magasin  :  953.1203. 
FosTAR  (iiac/ie/,  dite  il/"'=  /'eVowne),  anglai- 
se :  77.127. 
Foucault,  asile  à  un  déserteur  :  472. 
Foucault,  colleur  de  papier:  1470 
FouciiÉ  [François),  domestique  :  86  1520. 

(Sources  :  F'  6228  à  6236). 
FûucHÉ  (./y.se/>/i),  ministre  de   la  police: 

(1).  1402.  —  Noies  écrites  par  lui  dans 

les    biUletins:    16   19.  20.22.37.39.73. 

115.120.137.142  151.163.163.194.193.207. 

220.225.226.229.233.240.267.271.288.291. 

304.309.319.329.333.342.351.  368.392. 

398  403.424,438.447.  460.  475.  532.  544. 

549.550. 391 .597 . 604.  619 .  664 .  685    715. 

725.742.  754.  813.  862.869.896.906.911. 

921  928.936.939.958.961.967.980.  983, 

990.991.993.995.999.1010.1011.1047.1060. 

1093.1095.1138.1145  1147.1171.1193.1200. 

1207.1218.1222.1223.12  iO. 1232. 1239.1 248. 

1240.1234.1272.1273.1275.1282.1286.1287. 


1294. 1299.1303. 1309.1311. J314. 1316. 131 8. 
1323. 1324. 1.H27. 1340. 1344. 1352. 1365. 1368. 
1374  1381. 13^7. 1420. 1424. 1432.1449.1458. 
1473 . 1496 .1519. 1520  1548 . 1367 . 1370 . 

FouGi,  huissier  :  1361.1365. 

FouiLLERON  :  assassinat:  1335. 

Fouladon,  cordonnier  :  326.415.1135. 
(Sources  :  F'  6i09  Dos.  8105). 

Fould,  banquier:  (I).  76.268.281.548. 
(Sources:  F' 6463  Dos.  9969.) 

FouLET,  sauvetage  :  207. 

Foulon,  cultivateur  :   1241. 

FocLQuiER,  dessinateur  :  748,  754. 

FououET,  ancien  militaire  :  683.  980.1021. 
1312. 

FouQUET,  vol:  991.  1102. 

FouQUET,  incendie  :  1580. 

FouQUiER,  journaliste  :  1313.  1470. 

Fouraoe,  matelot  :  1438. 

FouRCROY  (Antoine-François  de),  conseil- 
ler d'Etat  :  (I.).  1327. 

FouRouENNi,  bigamie  :  1213. 

Fourneau,  colon  de  Saint-Domingue  :  912. 

FouRNEL,  boucher  :  1413. 

FouRNiCAL  {femme),  incendiaire  ;  39. 

FouRNiER  :  1500. 

FouRNiER,  décédé  :  18. 

FouRNiER,  pilote  :  77. 

FouRNiER,   ex-perruquier  :  427. 

FouRNiER,  intrigues  :  582. 

FouRNiER,  contrôleur  des  douanes  :  1438. 

FouRNiER  (Claude,  dit  r Américain)  :  862. 
(Sources  :  F'  6184  Dos.  2200  ;  F-  6207 
Dos.  3200  ;  F'  6271  à  6277  ;  F-  6504  Dos. 
877). 

FoussADiER,  c'onseillerd'ambassade  :  1331. 

FoussAT,  négociant  :  427.  553.  (Sources  : 
F?  6334  Dos.  7059.) 

Fox  (Charles-Jacques),  minisive  anglais: 
861.973.991.1004.1087.1125.1262. 1273. 
1276.  1283.  1429. 1434. 1436.  1447.  1526. 
1.532. 

Fra  Diavolo  (Michel  Pezza,  dit)  :  916. 

Fraggero,  brigand  :  838. 

Fragneau,  directeur  de  théâtre  :  1409. 
1458.  (Sources  F'  6479  Dos.  398.) 

Fr.\nc  Morisse,  contrebande  :  1189. 

Francfort,  infidélités  :  1044. 

Francuet,  accident  :  1365. 

Francis  :  V  Lallement. 

Francis,  auteur  dramatique  :  603.  877. 

Franck  (Jean- Louis- Ot  ho  h)  ,  ex-législa- 
teur :  614. 

Franco  :  V.  Kruger. 

Francoeur,  chouan  :  1489.  (Sources  :  F' 
6171  Dos.  1814;  F'  6.330  Dos.  6936.) 

François,  trappiste  :  191.  (Sources  :  F' 
6461  Dos.  9898.) 

François,  inspecteur  des  forêts  :  735. 

François,  cx-députc  :  948.991.1203.1348. 

François  (dit  d'Artois),  émigré  :  1331. 

François  (dit  Cambrai),  chouan  :  407. 

François  II,  empereur  d'Autriche  (V.  Au- 
triche) :  504.619. 

Françoise  (sainte)  :  1576. 

Fr.vnconi  :  V.  Roux. 

Franconnet,  forçat  libéré  :  926. 
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Fhancol'L  [André-Guslave^Pohieucle-Ma- 
rius-Amédèe),  apent  royaliste  :  (I).4rH. 
Fhank,  à  Aix  :   9"i(J. 
FiiANK,  embaucheiir  :  4(). 
Khamz,   fraude  :  'Vld. 
l-'uANz,  assassinai  :  \±(\1. 

FHANZ    LK    MAIIIK  :    V.    DaMCAX. 

Fhanzim,  à  Alexandrie  :  .■iSi..'i'.tl.G22  0,17. 

(iS."i."'i:i   10(i(i.l2.M.  \-H\%. 
FitATiccA,  brigands  :  KKifi. 
Fhauvai,,  secrétaire  de  La  Chapelle  :  031. 
FiiAVEOA,  ministre  italien  :  \i\',\. 
Fhkdu.,  fabri(|ue  de  poudre  :  lO(i:i. 
FitKDKuir,  II.  roi  de  F^rnsse  :  (>;J8. 
FhkdkhicGlillaimk  III,  roi   de    Prusse  : 

(I).  V.  Crusse. 
FHF-rrLiNGEH,  émigré   amnistié  :  182. 
FiiKiEHiK,  notaire  :  1;)2'J. 
Fhknkat,  niarcband  :  163. 
FHF.itE,  diplomate  anglais  :  9;)."). 
FiiESNE,  brigandage  :   807. 
Fheskeau  (dit  Po^e/), forçât  :  12.  (Sources  : 

F'  6299  Dos.  6176  et  6179.) 
Fhesmèiies,  secrétaire  de  Moreau  :    (I). 

441.480. 
Fhesse,  faux  :  90. 
Fhktajot,  traiteur  :  1069. 
Freteau  (.l/ni»),  incendie  :  1512. 
Frey,  industriel  :  14.'i7. 
Frii.leii  (ou  Piller)  (et  ses  trois  fils),  ré- 
bellion :  1249.  127;;. 
Frilol'x-Deslanues,  attaqué  :  317. 
FiiiN  DECOii.MEiti':,  garde  d'honneur  :  438. 
F'ripnau,   maître  de  postes  :  182. 
Fritz  [bai'on  de),  courlandais  :  1341. 
Frix  {Jean),   lettre  :  737.   (Sources  :    F^ 

6470  Dos.  179.) 
Frix  (Jenny,  femme),  lettre  :  737. 
Frcklich,  émigré:  901. (Sources  :  F' 6410 

Dos.  81.'i4.) 
Frôiilich,  officier  de  la  garde  de  Vienne: 

î'67. 10.^8. 1139.  (Sources  :  F'  6i75  Dos. 

247.) 
Fro.mental,  capitaliste  :  772.776. 
Frossard,  général  :  ;")60. 
Frossard,  irère  du  géne'jral  :  .560. 
Frossaro,  marchand  :  820. 
YxKOTYv.  {Henri-Charles  </e), frère  de  Louis: 

(I).   776. 
Frotté  {Marie-Pierre-Louis  de),  chef  de 

chouans  :    (II.  28.  36.  47.  240.  361 .  415. 

151.5. 
Fruge,  passeport  :  1458. 
FuLCHiRON,  banquier  :  ;i).  495. 
FiLcoxis,  vénitien  :    1309.  (Sources  :   F' 

6478  Dos.  356.) 
Furet  :  V.  Demongé. 
FuRGAXi),  étudiant  :  22. 
FusiER  (/■-oîu's),  général  :  368. 
FusiL,  déserteur  autrichien  :  1396. 
FuziRAY,  avocat  :  1500. 


Gabalde.  lettre  :  737.  (Sources 
Dos.  179.) 
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Cachet  Sainte-Sizannk  (.lean-Ed ine-Fran- 
çois)  (et  .son  fils),  général  :  909. 

G A es  :  991. 

Gaétan,  brigand  :  956. 

G  A<;GinLo  :  1225 

Gagié,  manii'uvre  :  1249. 

Gai.  jardinier  :  1021. 

G.Mi.i.ANDE,  étudiant:  10. 

Gaillard  :   \.  (Jmci  . 

Gaillaru,  aubeigisie  :  32.182. 

Gaillard,  lieutenant  :  600. 

Gaillard,  dévalisé  :  682. 

Gaillard,  chef  de  bataillon  :  1229. 

Gaillard  !/{«"((/.  dit  lloiirel]  :  {]).  1500. 
(Sources  :  F'  6228  à  6236;  F'  6330  Dos. 
6958;  F'  6375  Dos.  7682;  F?  6391  à 
6405.) 

Gaillard  Léiine  :  104. 

Gaillardet,  assassinat  :  731. 

Galand,  mauvais  sujet  :  90. 

Galery  :  V.   Dubois 

Galitzin  {princei  :  953. 

Galizio,  assassinat  :  1261. 

GALLAis(jV"e),  ex-actrice  :1200. 

Galles  (princede)  :(I.)  119. 228. 39i. 1262. 

Galli  {veuve)  :    551 . 

Galliaxo.  négociant  :  1376. 

Gai.lixa,  blessé  :  1396. 

Gallino,  forçat  libéré  :  1558. 

Galliot,  chef  d'escadron  :  753.828.1031. 
1072. 

Gallo, brigand  :  43.65.77.622.1179.1233. 
1386.1447. 

Gallo  {Marzio  Mastrilli,marquis puis  duc 
de),  ambassadeur  :  (I.)  723.  887.  1396. 

Gallois  {de),  duel  :  1095.1098. 

Gallois,  colonel  de  gendarmerie  :  1188. 

Gai.lot,  accident  :  14.'p5. 

Galox.  chouan  :  221. 

Galoxxaye,  négociant  :  854. 

Galvagxo  (dit  7(?  Dragon],  brigand  :  (h. 
43.65.77.1187.1386.1447.1447.1452.1534. 

Gamberotta,  brigand  :  1551. 

Gambert,  chouan  :  (I).  1489.1510.1578. 

Gamrier,  prêtre  :  983. 

Gambier  {père  et  fils),  boulangers  :  1401. 

Ganixo,  officier  autrichien  :  385. 

Gaxteau.me  iHonoré-Joseph-Antonin),  ami- 
ral :  (1).  9.94  237.292. 

Garavexta,  assassiné  :  14 H. 

Garazo,  marin  :  4.32. 

Garbarixo,  brigand  :  956.  (Sources  :  F' 
6486  Dos.  596. 

Garboris,  nllroupement  :  1017. 

Gaiid.  commis  :  oiS. 

Gardix,  propos  séditieux  :  716. 

Gardon,  capitaine  anglais  :  90. 

Garet  (jV"»,  née  Maroilh/),  rentière  via- 
gère :  1515.  (Sources';  F'  647.5  Dos. 
248.) 

Gargamel,  attaqué  :  921. 

Garif.x,  vol  :  127. 

Garix,  négociant  :  163.502. 

Garlaxd /.VaMrt/;îe/),  prisonnier  anglais  : 
1470. 1555.  (Sources  :  F'  6354  Dos.  7292; 
F'  6483  Dos.  428.) 

Gauxeriîj  :  tJ80. 
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Gahnett  (.U"»"),  anglaise     t091. 
GvitXHAM,     prisonnier     anglais    :     1433. 

(Sources  :  F'  64-S3  Dos.  428.) 
Gahmeu,  général  :  240. 
Gauxiku,  fermier:  o2'J. 
Gahnif.k,  militaire  pensionné  :  838. 
Gahmf.u,  médecin  :  10GC.1076. 
Gauxieu,  grand  vicaire  :  1261. 
G  vKoxxE,  voyageur  suspect  :  28.  (Sources: 

F?  (iKiO  Dos.  9849.) 
Gahheau,  officier  de  marine  :  2"7. 
Gaukeau,  maire  de  La  Rochelle   :  368. 
Gahueau  {Louis),  général  :  1299. 
Gahiuck  (.!/■"«)  :  250. 
Gaiuugox,  garde  d'honneur  :  556. 
Gahroc,  gendarme  :  964. 
GAFiussiM,  lieutenant  sarde  :  1413.  1525. 

1567.  (Sources  :  F-  6484  Dos-  472). 
G\SBEK,  officier  autrichien  :  361.432. 
Gasi'akd,  libelle  :  1500.  (Sources:  F' 6479 

Dos.  394.) 
Gasquet  {Loîiis  et  son  fils),  droguistes  : 

96.  (Sources  :  F' 6436  Dos.  9133.) 
Gast,  intrigues  :  582. 
Gastaldi,  percepteur  :  776. 
Gatène,  journalier  :  1010. 
Gatigxy,  directeur  d'hôpital  :  637. 
Gatti,  brigand  :  (I).  116. 
Galbeht  (marquis  de),  commissaire  d'Es- 
pagne :  703. 
Gal'cheh,  agent  daiïaires  :  1189.1575. 
Gaudeche.m  :  V.  Ceiîf. 
Gaudella,  mineur  :  1432. 
Gaudieua,  marin  génois  :  1432. 
Gaudi.x  :  "V.  La  Houssaye. 
Gaudix-Blaxchette,    capitaine    de    vais- 
seau :  1361. 
Gauleh,  brigand  :  1435. 
Gaclt,  receveur  :  106. 
Gaussekaxd,  magistrat  :  (I).  1567.  (Sour- 
ces :  F'  6442  Dus.  9286). 
Gauthieh,  prêtre  :  194. 
Gauthier,  ouvrier  :  235. 
Gauthier,  faux  mendiant  :  287. 
Gauthier,  épicier  :  321. 
Gauthier,  voleur  :  1233. 
Gauthier,  prêtre  :  1351. 
Gauthier,  chapelier  :  1466. 
Gauthier,  marchand  de  vin  :  1558. 
Gauthier  (j)/""')  :  159. 
Gauthier  (dit  Figuèves),  anarchiste  ;  (I). 

74'.)  1054. 
Gauthier-Gl'istlèhe,  chef  d'escadron:  (I). 

1345.1567. 
Gauthier  de  Boismagxt,  jeu  :  1061.1135. 

1149. 
Gaveaux  [Pierre),  compositeur  et  acteur: 

82  i. 
Gavedel  :  V.  Grevedel. 
Gavet  (Joseph)  :  104. 
Gavet  (Anne,  née    Bonjour),  ses   filles  : 

(1).  104. 
Gayaui.t-Maubrasche,  chef  d'escadron  de 
gendarmerie    :     995.1299.    (Sources    : 
K'  0167  Dos.  1004;  F'  6.503  Dos. 2479). 
Gayot,  capitaine  d'artillerie  :  472. 
Geese  (Jean),  embaucheur  :  (1).  79.137. 


Geertz,  curé  :    832. 

Geffard  :  427. 

Gehuk  (.!/■"«  de)  :  866. 

Geimuller,  banquier  autrichien  :  95. 

Gelb  (de)  :  il).  567. 

Gelb  (M"'  de)  (V.  Auerweck)  :  [\).  567. 
991. 

Gelly,  assassinat  :  731. 

Ge.meau,  faillite  :  832. 

Gemera,  vol  :  502. 

Gexerrier,  vagabond  :  316. 

Gexesio  {Fran^'ois  et  Joseph),  assassinat: 
1340. 

Gexet,  émigré  ;  99. 

Gexetox,  propos  :  1429. 

Gexève  (dit  comte  de  Lullin),  intri- 
gant: 1396.1407.  (Sources  :  F'  6485  Dos. 
550). 

Géxie,  orfèvre  :  1218. 

Gexix,  receveur  des  droits  :  1309. 

Gexiou,  assassiné  :  1401. 

Gexoves,  prêtre  :  108. 

Gexthialox,  rébellion  ;  415. 

Gentil,  marchand  de  dentelles  :  59.221. 

Gextil  (dit  Porte-drapeau  ,  chouan  : 
1489. 

Gexto,  maire  :  212. 

Gexty  (femme),  couturière  :  1562. 

Gextzex,  tailleur  :  212. 

Geoffroy,  vol  :  1165.1225. 

Geoffroy,  marchand  de  vin  :  1426. 

Geoffroy  (ili"«),  brodeuse  :  1407. 
Geolagno,  brigand  :  1225. 
George  (M"'),  actrice  :  824. 
George  111,  roi  d'Angleterre  :  (1).  V.  An- 
gleterre. 
Georges  :  V.  Cadoudal. 
Georges  :  V.  Thevexot. 
Georges,  douanier  :  1050. 
Georget,  vigneron  :  1098. 
Gérard,  prêtre  (I).  472. 
Gérard,    juge:   1381.1555.  (Sources:  F' 

6.504.  Dos.   863). 
Gérard,  affiche  :  1447. 
Geraud  (frères),  assassinés  :  749. 
Gerbox,     lieutenant    sarde   :    1413.1525. 

(Sources  :  F^  6484.  Dos.  472.) 
Gerdré,  notaire:  948.1010.1229. 
Gerduck   (dit   Jerdick],  général    russe  : 

912. 
Germaix,  banquier  :  663. 
Germaix,  royaliste  :  1432. 
Germoxt,  attroupement:   1017. 
Geknox,  négociant:  427.451.553. 
Gesterx-Meyeh    (baron    de),    livonien   : 
1174.1233.  (Sources  :  F?  6475  Dos.  294.) 
Gestixg,  officier  de  marine  :  1197. 
Gèvres   (il/"«   de),  exilée  :  757.871.1040. 

(Sources  :  F'  6470  Dos.  187.) 
Ghe,  brigand  :  1 132. 
Ghilbauda  (fille),  tuée  :  1396. 
Giaxelli,  colporteur  :  1480. 
GiARD,  adjoint  :  1025. 
GiBAUDA,  assassinat  :   1386. 
GiBBE,  prisonnier  anglais  :  767. 
GiBOT    (71/""=)   :    798.839.847.891.926.956. 
960.10S7. 


TABLE   DES  NOMS  DE    PERSONNES 


3()ÎJ 


Giiiouiui,  officier  :  788.848. 

Gide,  faux  monnayeur  :  (I).  207. 3T.). 

GiDK  [veuve],  siiiciile  :  1  ISS  . 

GiKFAïui  {Louis-Charles),  brigandage  : 
b80.ri88.iii)8.782.  (Sources  :  F'  fi4G8. 
Dos.  123.) 

GiGUKT.  éditeur  :  277 . 1 198 . 1  iSS .  1  r;2() .  iriiG. 
(Sources  :  F' tilsG  Dos.  22.";o  ;  F'  G2oi 
Dos.  50(10;  F7  6312  Dos.  6531;  F'  6476 
Dos.  312.) 

GiLBKRT,  cordonnier  :  152. 

GiLHF.itr,  agent  lie  Hayrculh  :  33't. 

Gn.BKHT,  chapelier:  1213. 

GiLHKUT,  perturbateur:  1378.1120. 

GiUiEiiT  (A/'"'),  incendie  :  47. 

GiLETTK,  voiturier  :  i)21. 

GiLLAitoz,  payeur  :  510. 

Gii.LE,  voleur  :  1580. 

GnxKS  (dit  Pelade),  brigand  :  085. 

GuxET,  anglais  :  1138  (Sources  :  F'  6175 
Dos.  290.) 

GiLLET,  émigré  :  1558. 

Gilly-Savine,  brigand  :  305.  lOU. 

GiMEL,  curé  :  1390.1505. 

GiMF.L  {comte  Gui/  f/e),  ex-colonel  d'artil- 
lerie :  (1).  310.  326.  480.  1413.  1492. 
(Sources:  (1)  ;  F'  6400  Dos.  9797  ;  F' 
6478  Dos. 370  :  F'  0479  Dos.  400.) 

GiMEL  (.V°'«  de],  femme  du  précédent  : 
326.480. 

GiNET,  son  domestique  :  532. 

GiNXASY.  italien  :  716. 

GiOHDANO,  déserteur  :  1492. 

Giouois  (frères),  conscrits  réfractaires  : 
1529. 

GioT,  fils  d'un  procureur  :  356. 

Giouiioix,  vol  :    1284. 

GiovAXM.  brigand  :  1066. 

GiovEXALE,  assassiné  :  1290. 

GiHANDANO,  rébellion  :  770. 

GiHAUD,  gendarme  :  1381. 

GiitAKDiN,  garde  d'honneur:  483.  543. 

GiiiAHDOX,  charpentier  :  108. 

GiKAitDOT,  escroquerie  :  282.  909. 

GiKAiiD,  forçat  :  916. 

GuiAUD  DEsr.riA.Nr.ES,  négociant  :  103. 

GiKOD,  garde  :  695. 

GiKOix  (M°'«),  incendie  :  96}. 

GisLEii  {Jacob,  dit  (iungelis  Jahoheli),  vo- 
leur :  891.  (Sources  :'F7  0472  Dos.  227.) 

GiLLiANi,  vénitien  :  1195. 

GiuLiAxo  DE  BuEDO  (dom),  jésuite  espa- 
gnol :  1480. 

GiusriMAM,  vénitien:  1195. 

Glais  de  Villebhanche,  volé  :  134. 

Glauda,  commissaire  de  police  :  1284. 

Glemot,  marin  :  044. 

Gi.oBERT,  négociant:  1361. 

Gloltzeb,  suisse  :  1246. 

GoBAix  :  1327. 

Gobeut  (Jacques-Nicolas),  général  :  403. 
1327. 

GoBET,  adjoint  :947. 

GoD,  facteur  :  516. 

GoDAiiT  D'AucoiMiT  :  V.  Sr  Jusx. 

GoDDAUT,  courrier  anglais  :  1394.  1397. 
1414.1421.1425.1429. 


GoDEFiioT,  gendarme  :  507.512. 

GODEMIAM  :   59. 

Gor)iNor,  négociant  :  81. 

GoDoN,  marchand  de  vin:  1095. 

GoDoY  {dim  Manuel,  prince  de  la  Paix), 

ministre  d'Lspagno  :  (I.)  712. 955. 1303. 
GoDSiiEiM,  émigré  :  5."(2. 
GoEBEL   (fi'nnnf),   conti-ebande    •    (I.)  18. 

(Sources  :  F7  (iiOO  Dos.  9817.) 
GoRSSENS  :  456. 
GoouK,  prêtre:  921. 
GofiuÉ    (./.-B.),  chirurgien   :  (I).  44.611. 

7.59.980. 
GociKi.AT  (François,  baron  de)  :  (I.)  552. 
GoiiiEii  {Uiuis-Jérâme),   commissaire  en 

Hollande  :  (I.)  500. 
GoïN,  marin  :  '.19.104. 1489.  (Sources:  F' 

6120  Dos.  8445  ) 
GoiiiÉ,  garde-côte  :  1187. 
GoEAUD.  gendarme  :  1010.1047. 
Gold-Stein,  garçon  apothicaire  :  1229. 
GoLDBEBGEB  {Abraham),  juif  :  1238. 
Go.MAiKE-CoEEXS,  Contrebande  :  28. 
GoMBAULT  :  V.  La  Chaise. 
GoMi'Ezz  (3/"""),  religieuse  :  752. 
GoNDE.MAN  (femjne).  suicide  :  1233. 
GoNDBEViLLE,  assassiuat  :  858.  1229. 
GoNDBEViLtE  (M"'),  assassiuéc  :  858. 
GoxiN.  lieutenant  de  gendarmerie  :  1031 . 
GoN.NAT,  marchand  de  vin  :  298. 
GoNTAD,  émigré  :  552. 
GoxTBEUiL  {de},  officier  autrichien  :   368. 
GoBDON,  prisonnier  anglais  :248. 
GoitET  {Joseph-Marie,  dit  Grand-Rivière], 

intrigant  :  394.420.1120.  (Sources  :   F^ 

6270  Dos.  5570;  I'''  6405  Dos.  18.) 
GoBi.iEH.  receveur  général  :  120.351.1229. 

1390.1490.  (Sources  :  F'  0402  Dos. 9915. 
GoKSAC,  blessé  :  1241. 
Goscn,  libelle  :  316. 
Gosscii.vTEL,  juif  :  1339. 
Gosse  :  640. 

GossELiN,  assassinat  :  120. 
Gosselin,    pêcheur  :  287.342.  (Sources  : 

F^  6370  Dos.  7568.) 
Gosset,  fondeur  :  182. 
Gosset,  prêtre:  1301.1389.1483. 
GoïBOU  (iV""),  incendie  :  1365. 
GoiY,  rébellion  :  1135. 
GoiBE,  eaux  et  forêts  :  342. (Sources  :  F'' 

6461  Dos.  9904.) 
GoLBiEB,  brigandage  :  784.909, 
GoucHEï    (Pien^e-Paul,,  émigré  :  (I).  18. 

53. 
GouFAKD,  escroqueries  :  79. 
GouGE.vT,  gendarme  :  760.797. 
GouGEOis,  ouvrier  :  1542. 
GouGET,  garçon  imprimeur  :   12i4.  1249. 

1327. 
GouiEox,  maire  :  1483.  1551. 
GouBBiLLox,  émigré  amnistié  :  727. 
GoL'iiDAXT,  beau-lrêre  de  Trottouin  :  302. 

(Sources  :  F'  6238  Dos.  4785.) 
Goi'Bio,  fermier  :  1386.  1470. 
GouBLAT  :  137. 

GouBBAULT.  défenseur  officieux  :  133!. 
Gousset,  aubergiste  :  1452. 
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Gorssi  ('»  frères),  brigands  :  976. 

GouTAUD  ;  159. 

GouTELLAS  (M'^'  de),ex-chanoiaesse  :  212. 

236. 
GoDVERNECR,  manœuvre  :  411. 
GouvioN  {Lûuis-J.-B  ),  générai  :  (I).    368. 

379.381.198.1327. 
GowER.  capitaine  anglais:  (I).  1143.1183. 
GoYET  DE  CocRBADOx  (3f"«),  assassinée  : 

871. 
GoYON  DE   VAUConLEURS,  à  Jersey  :    104. 
(Sources  :  F'  6228  à  6236;  F''  6291  Dos. 
5924;  F"'  6317  Dos.  6708;   F'  6479  Dos. 
406;  F'  6480  à  6482.) 
Gracien,  général  :  512. 
Gradisky,  employé   des   douanes  :   200. 

217. 
Graffé,  gendarme  :  1509. 
Grailly  ide),  émigré  :  126. 
Gra.mby-Sloi'er  :  V.  Sloper. 
Grammont  {de),  à  Bordeaux  :  173. 
Grammoxt,  garde  d'honneur  :  583. 
Gramoxt.  négociant  :  1258. 
Grand,  capitaine  anglais  :  776. 
Grand,  maréchal  des  logis  :  784- 
Grand,  prisonnier  anglais  :  1473. 
Grand-Gérard,  prêtre  :  108. 
Grand-Jacques  :  V.  Eveno. 
Grand-Jacql'es  :  1562. 
Grand-Louis  :  V.  Leclerc. 
Grand-Rivière  :  V-  Goret. 
Grand-Valet,  boulanger  :427.  460. 
Grandclos-Mélé,  négociant:  1438.  (Sour- 
ces :  F'  6414  Dos.  83091. 
Grandlos-Mélé  ifils)  :  1438.  (Sources:  F? 

6479  Dos.  406;  F'  6509  Dos.   1097). 
Grandin,  commanditaire   de  Récamier  : 

492.493. 
Grandin  {Henry),  dénoncé  :  1163. 
Grandpré.  commissaire   de   la  flottille  : 

(I).  1362. 
Grandseigne,  adjudant  :  768. 
Grand VAL  :  V.  Bouvet. 
.  Granet,  tailleur  :  326.  (Sources  :  F?  6227 

Dos.  4680.) 
Gr.\net,  maire:  4.23.  3 i.  72.83.113.144. 

422. 
Granger  :  V.  Tardiff. 
Granier.  coiffeur  :   237.298.1189.  (Sour- 
ces: F?  6462  Dos. 9961.) 
Granieri  :  V.  Irène 
Grant,  enseigne  anglais  :  1273. 
Grasakovich  {prince  et  sa  femme)  :  1562. 
Grasse  (cornue  de)  :  (I).  342. 
Grassy,  marchand  :  1413. 
Graux  (veuve),  morte  :  848. 
Gravereau,  ex-payenr:  1396  1426.  (Sour- 
ces :  F^  6478  Dos.  362.) 
Graviliani,  dévalisé  :  745. 
Gra VILLE    (chevalier   de),   à    Paris  :    60. 

(Sourcps  :  F' 6167  Dos.  93). 
Gravixa  I Charles,  duc  de),  amiral  espa- 
gnol :  (II.  467. 
Gr\y,  médecin  anglais:  1152. 
Greck  {Philippe),   suspect:  1520.  (Sour- 
ces :  F?  6484  Dos.  459.) 
Greco  :  V.  Greck. 


Grécourt  (de),  officier  :  348.   (Sources  : 

F^  6456  Dos.  9686.) 
Gheen,  prisonnier  anglais  :  1152.1275. 
Greenwood  (il/"»),  anglaise  :  1010. 
Greffiné.  pêcheur  :  156. 
Grégoire:  V.  Leparc. 
Grégoire,  escroqueries  :  28. 
Grégoire,  suspect  :  420. 
Grégori,  sénateur  :  1218. 
Grégoris,  commissaire  de  police  :  172. 
Grellon  (et  sa  femme),  incendie  :  1580. 
Grenadier  {le)  :  V.  Astoul. 
Grenellis  {de),   lieutenant   de    la  garde 

nationale  :  628. 
Grenier  :  Y.  Granier. 
Grenier  :  V.  Lenormand. 
Grenier,  émigré  :  1126. 
Grenier,  chanson  :  1458. 
Grenville  :  V.  Windham. 
Grenville  (rAo/«as),  anglais  :  861.1435. 
Gressek,  ex-sergent  de  police  ;  640. 
Gresset,  délits  :  394. 
Grevedet.   fils    d'un    apothicaire  :  1375. 

(Sources  :  F'  6479  Dos.  399). 
Grey  :  1004. 
Grey,    docteur   anglais  :  933.   (Sources  : 

F'  6467  Dos.    70). 
Gribeling.  perru(]uier:  1393. 
Griche  :  V.  Richardez. 
Griffon:  V.  Princeps. 
Griffon,  chirurgien  :  411 . 
Griffon,  marin  :  1539. 
Grignon,  ex-chef  de  chouans  :  356. 
GRiGN0N(dit  ^doZp/te),  chef  de  chouans 

956.1492. 
Grisero,  serrurier:  32. 
Grizard     {l'ien-e),     soulèvement:    289. 

(Sources  :  F'  647b  Dos.  276.) 
Grob,  vétérinaire  :  891. 
Grolier  (iV°"  de),  incendie  :  1452. 
Gromo-Terengo  (.V"»»  née  Richelmi\,  a-Haire 

Rivarossa:  1473. 1580. (Sources  :  F"  6476 

Dos.  308.) 
Grand,  négociant  :  472. 
Groppo,  forçat  libéré  :  1538. 
Gros,  prisonnier:  644. 
Gros,  rébellion  :  1538. 
Gnos  [Etienne],  embauchage  :  1130.1497. 
Gros-Didier,  sa  femme  :  403. 
Gros-Père  :  V.  Ramel. 
Gros  Voisin  :  V.  Coigny. 
Grosof,  russe  :  1076. 
Grossa  C.vmpana,  avocat  :  614. 
Grotthus,  saxon  :  1380. 
Gruberguin,  aubergiste  :  1313. 
Guébriant  :  V.  Las  Cases. 
Gcelpa,  notaire  :  960.982. 
GuÈRAUD {fe7nme,dite  Saint-Aynand),i)ros- 

titution  :  887. 
GuERBAERT      {César  -  Auguste  -  Bernard- 
Joseph),  imprimeur:  (i).  73. 
Gueret  (dit  Jeannet),  assassinat  :  194. 
GuÉRiN,  chapelier:  731. 
Guérin,  magistrat  :  925.936.1063. 
GuÉRiN,  curé  :  1047. 
Guérin,  vagabond  :  1500. 
Guerlain  (.!/'"<'),  rentière  :  1076. 
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GuF.iui.\nDY,  assassiné  :  10S7. 
GuKiiitiKK,  coiiHiiissionnairc  :  68. 
GuKiiiuKu,  ouvrier  :  1505. 
GuEiiY,    prêtre;  839.    (Sources  :  F'   fiU9 

Dos.  s:ni)). 
GuESNKAO,  suicide  :  12. 
GuESNET,  faux  :  1313. 
GuEUDE,  assassinai  :  HH). 
GuGUELMo.  séditieux  :  6.'i6. 
GuiBAL,  voiturier  :  1210. 
Guu:ci.\iiin,  chef  de  police  de  Milan  :  1152. 
GuiCHE  DE  Guu.FOui)  {M'"')  :  904. 
GuiDAL  {oeuvei  :  V.  IJehnahd. 
GuiFETTO,  brigand  :  1272.1299. 
GuiONAiu),  gendarme  :  1448. 
Guido,   brii^and  :  113. 
Guir.oN,   complot:     1145   (Sources:     F' 

(1520) 
Griiiuii,  chouan  :  1334.  (Sources:  F'  6i80 

à  6482). 
Guu.nEHT,  suicide  :  838. 
GunjtEUT  DE  PixKRÉcnuuT  (C/tar/es), auteur 

dramatique  :  1119. 
GUILFOHD  :  V.   GuiciiE. 
Guu.iiENPAU,  maire  :  438. 
GuiLiiEiîMY  (c/e),  ex-constituant:  805.1428. 
GuiLUON  :  451. 
GuiLLAitD,  suicide  ;  182. 
GuiLLAHDELLE    (ct  SU   femme),  menaces  : 

1378. 
GuiLLAUMOT.  domestique  :  526. 
GuiLLAY  {de)  :  565. 
GuiLi.E>uN,  armurier  :  257. 

GuuxEMiNET,  suicide  :  1007. 

Guillemot,  aide-de-caïup  :  104. 

Guillemot,  orfèvre  :  891. 

Guillemot  (dit  le  Roi  de  Rir/nan,  dit  Va- 
lenlin),  chouan:  (I).  236.405.407.518. 
603 . 751 . 764. 1203 . 1393 . 1489 . 1506. 1549. 

GuiLLET,  commissaire  de  police  :  1240. 

GuiLLET  (Jean-Anloine),  ex-maître  pau- 
mier:  1087. 1125. 1158. 1169. 1262. (Sour- 
ces :  F'  6475  Dos.  279). 

GuiLLET  DE  LA  GEViuLiÈ:nE,  suspect  :  1087. 

GuiLLEvic,  abbé  :  945. (Sources  :  V  6391  à 
6405; F' 6471  Dos.204;  V^  6487  Dos.  607.) 

GuiLLOT,  rébellion  :  232. 

GuiLLOT,  troubles  :  1249.1327, 

GuTLLOU,  rébellion  :  1275. 

GuoAUDEAU,  aubergiste  :  389.734. 

GuixciiET,  délit  forestier  :  637. 

GuiNOT,  prêtre  :  "61. 

GuiNOT,  négociant  :  929. 

GuiKAKD  :  39. 

GuisELix,  émigré  :  659. 

GuiSLiÉnE  :  V.  Gautiiieiî. 

GuiTON,  brigand  :  1578. 

GuiTTON,  délits  forestiers  :  1129. 

Guliole  {femme),  arrêtée  :  1567. 

Guxo  (Geo?'(7es),escroc  badois  :  1492.1551. 
(Sources':  F'  6479  Dos.  393.) 

Gun'oelis  Jacobeli  :  V.  Gisler. 

GuNTiiEit,  contrebande  :  906. 

GuNTz,  libelles  :  616.  (Sources:  F' 6468 
Dos.  151.) 

Gustave  IV,  roi  de  Suède  :  (I).  (V.  Suède) 
1373.1500. 


GusTiN    {Sléphnno),    domestique   :    999. 

1,558.  (Sources  :  F-  6185  Dos.  523.) 
Guy,  magistrat  de  sûreté  :  1070. 
Guy.  lablclicr  :  1497. 
Guvox,  escroquerie  :  909. 
GuYOT,  dêserti'ir  :  466. 
GuYOT,  portefaix  :  68s. 
GuYOT,  conducteur  d'étalons  :  1040. 
GuYOT,  manliand  de  vin  :  1  i5.l. 
GuYOT  o'Amiu;ville,  blessé   :  15. 


IIwi;  {comte  de),  pseudonyme  :  449. 

Haas,  libraire:  357.5i8.63S.688.764.828 
921.l().s7.  (Soui-res  :  F'  6168  Dos.  140.) 

Haaseii,  ex-phnrniacien  :  90. 

llAHENEit,  canal etier:  606. 

Hache,  charron  :  1047. 

Hacmmeyeu  (ou  IIac<jmayeu)  (dit  jV/ne/),  à 
Munster  :  1449.1555.  (Sources  :  F'6i30 
Dos.  8809;  F'  6478  Dos.  386.) 

Haedo  {Antoine  Aitnya  de  la  Cruz 
Iluedo),  espagnol  :  667.731.816.  (Sour- 
ces :  F^  6470  Dos.  160.) 

ll\i-FNEit,  lieutenant  des  douanes:  828. 
942.  (Sources  :  F'  6410.  Dos.  8154.) 

IIaILLY   :    V.    PliUDllOMME. 

Haletz  {baron  de),  émigré  :  (I).  715.781 

895.1063. 
Hallot,  vol.   964. 

Hallu  (dit  Constant),  affiche  :  1447. 
Halvou  Sollberg,  norvégien  :  415. 
Halzmaxn,  maire  :  682. 
Hamelbeho.  major  prussien  :  .512. 
Hamilton   {William),    ambassadeur    an- 
glais :  953. 
IIammehstein     (baron     de),    ex-officier  : 

781. 
Hammond  :  104. 
Hamont,  arrêté  :  1241.1257. 
IIamoxt    {Louis),    a  servi    les  chouans 

1241.1257. 
Handuc,  sommations  :  1152. 
IÎaxes,  capitaine  :  1158.1272. 
Hannix  IIan.na,  égyptien  :  1050. 
Haxmnt.,  en  traitement  :  772. 
Haon,  prêtre  :  305. 
Haquemet,  pêcheur:  1126. 
ÏIabano,  postillon  :  825. 
Hakau,  commissaire  de  marine  :  1525. 
Habbaueh.  courrier  :  1374. 
Habbet,  coiToyeur  :  "31.803. 
Habcoubt  {comte  d').  à  Turin  :  383. 
Haucoubt  (co>H/e  d'),  émigré  :  556.1428. 
IIabdexbebc,  (Charles- Auriwte,  prince  de), 

ministre  de    Pvusse  :  (1).  59.134.152. 

198.730.899.948.1043.1080.1484. 
IIabdi,  cafetier  :  282. 
Habdy,  vol  :  745. 
Hablé,  chirurgien  :  1378. 
IIabmensen  {Paul-.lusle\  rentier  viager  : 

1352.  (Sources  :  F"  6i75  Dos.  248). 
Habo.  serrurier  :  1210. 
IIabbel  (.1/"",  passeport  :  1401. 
Habbinc.s.    faux    nom  :    551.    (Sources  : 

F'  6468  Dos.  130.) 
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Harrowey  (lord),   ministre  anglais  :  (IJ. 

Harky,  scandale  <à  1  église  :  699. 
Harty,  conscrit  déserteur  :  1098. 
Harvexg, lieutenant  de  gendarmerie  :  398. 
Harvf.v,  prisonnier  anglais  :  248. 
Harvey,  négociant:  901. 
Hatrie,  son  commis  :  1249. 
Hal'gwitz  [Chrélien-Henri-Cliarles,  comte 
de  ,   ministre  prussien  :    752.  "83.  S  H. 
880.918.1484. 
Haumonu  (cornte  de)  :  (I).  386. 
Haumtz  {princesse  de):  191. 
Hacser,  musicien:  891. 
H.\ussEMAX.  garde  d'honneur  :  .^43. 
Hauteforge  :  V.  Deschamps. 
Hautefort    (f/'),    exilé   :    7:;x.848.871.9('m- 

(Sources  :  F'  6470  Dos.  1x8.) 
Hadterive  {d'},  assassiné  :  14.';2.1534. 
Hacterochk  :  V.  Allier. 
Hautier,   exportation     de     numéraire    • 

731.832. 
Hauvalde,  ancien  officier:  1546. 
Havart,  suicide  :  1323. 
Havre  :  V.  Croy. 
Hayer,  anglais  :  127. 
Haynad  {baro7i  de  .chambellan  de  Bade  : 

807. 
Headley.  capitaine  anglais  :  94.177.982 

321.  (Sources  :  F'  6462  Dos.  9914.) 
Hébert  {veiive)  :  1444. 
Hector  :  V.  Evexo. 
Hector,  nom  supposé  :  43. 
Heickler,  ouvrier:  1004. 
Heilig  {M""),  passeport  :  1145. 
Helflixgeh,  résident  de  France  :  1492. 
Helier,  prêtre  :  745.1179. 
Helloc,  chouannerie  :  543. 
HeloL\  de  Méxibus,  chouan:  1489.  (Sour- 
ces :  F'  6460  Dos.  9860). 
Hélouis,  menuisier  :  1455. 
Henault,  indigent  :  1098. 
Hendricks,  capitaine  de  navire  :  142. 
Hesix  de  CuviLLERS,  adjudaut  général  : 

765. 
Hexoul,  sert  la  police  :  (I).  451.596. 
Hexocville  {d')  :  V.  Aube. 
IIexri,  imprimeur  :  236. 
Hexri,  danseur:  466. 
Eesmetio  {Dominique),  assassiné:  1542. 
Hexrietto  {Jean),  assassinat  :  1542. 
Hexriot,    employé   des   hôpitaux  :   788. 

1374. 
Hexry  :  V.  Heriard. 
Hexry,  émigré  :  27. 
Henry,  herboriste  :  1261. 
Henry  (daines),  religieuses  :  398. 
Hknry  {de  Prusse,  princesse)  :  1029. 
Henry  (Marie-Eve  Klein,  femme),  dénon- 
ciation :    1551.  (Sources:  F'  6479  Dos. 
395.) 
Her,  fausse  monnaie  :  596. 
Herberg  :  1339. 
Herreist  {Halkeal,  baron),  beau-père   de 

Spencer  Smith  :  744.1092. 
Herbocville    (  Charles  -  Joseph  -  Fortuné, 
marquis  d'),  préfet  :  820. 


Hérécart,  épileptique  :  1488. 

Hergal,  faïencier:  1476. 

Heriard,  tuilerie  :  342. 

Heriard  (dit  Henri),  prêtre  :  194. 

Hérisson  {d'),  ancien  magistrat  :  1105. 

Herm.\x,  all'aire  des  plombs  :  628. 

Hermax,  ex-maire  de  Strasbourg  :  999. 

Her.mann,  suicide  :  M  21. 

Hermaxn,  consul  de  France  :  1432. 

Hermaxs  (Jean],  contrebande  :  28. 

Hermaxt,  chirurgien  :  516. 

Hermès,  vagabond  :  182. 

Héros  de  la  Spinetta  :  V.  Gangiasso. 

Hers,  fausse  monnaie  :  614. 

Hertel,  canadien  :  104. 

Hertz    (dit  Boelpeck),    garrotteur    :    (1.) 
1021. 

Hervagault,  faux  dauphin:  (1)1 469.  1578 

Hervas,  faillite  :  609.614. 

Hervé  t/î/s),  blessé  :  1462. 

Hervé,  chef  de  canton  :  1534. 

Hesia,  caporal  :  142. 

Hesse  (et  sa  famille),  brigandage  :  1354. 
Hesse-Rothexbourg   {prince  Louis  de)    : 

1341. 
Heurteux,  menuisier  :  677. 
Heydmanx,  expulsé  :  1249. 
Heyler,  incendie  :  77. 
Hezard,  suicide:  1193. 
Hezèque,  avoué  :  1572. 
Hic,  prisonnier  de  guerre  :  90. 
H ill  ,  anglais    ou    américain  :    394.451. 

(Sources  :  Ft  6465  Dos.  17.) 
Hill,  à  la  diète  :  443. 
HiLL,  officier  de  marine  :  451. 
Hiller,  prisonnier  anglais   :   1203.1213. 

1313.  (Sources  :  F'  6476  Dos.  321. 
HiLLERAU  (/em???c),  assassinée:  1374. 
Hix.vux  (Jacques),  prêtre  :  (1.)  1352. 
HiRSiNGER,  ministre   de  France  à  Franc- 
fort :  (I.)  832. 
HiTZELswoH,  blessé  :  1261. 
HizAY  (.¥"«), aflaire  Georges:  1210.  (Sour- 
ces :  F'  6391  à  6403.) 
Hobard,  domestique  :  1213. 
HocHFEDER,  juif  ;  1318. (Sources  :  F'  6479 

Dos.  400.) 
HocHON,  épicier  :  321. 
HocQUART,  librairie  :  348. 
Hocquart,  capitaine  anglais  :  1393. 
Hodge,  domestique  anglais  :  1555  (Sour- 
ces :  F'  6483  Dos.  428.) 
Hodier  (iV"'),  évasion  :  1210. 
HoERNER  (Louis),  escroc  :  1492. 1551.  (Sour- 
ces :  F'  6479  Dos.  393.) 
HoESLOCHL,  commis  de  la  poste  :  879. 
HoET,  journalier  :  1323. 
lIuFFEMAXN,  assassiu  :  188. 
IIhp'fer,  négociant  :  1149. 
IloFF.MAxx   Henri',  allemand  :  1512. 
HoFFMAXN  (Henri),  suspect  :  1512. 
HoiiEXLoiiE  {prince  de),  général  itrussien  : 

1485. 
HoiiENLOHE  (princesse  de)  :  79. 
llniiEXLOHE  IxGELFiNOEN  {priuce  de)  :  346. 

120  (Sources  :  F'  6465  Dos.  6.) 
HoHENzoLERN  (priuce  de),  à  Paris  :  776. 
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HoLLANi)     (Henri 'Richard- Vassal  Fox, 

lurd)  :  uni. 
HoLLVND  [ludy)  :  1447. 
HoLi.WDK,  graveur  :  848. 
HoLLiNcs,  aux  Indes  :  %4. 

Hni.LfiHANO   :    V.    P.VTIUZIO. 

Hoi.TKriMAN,  négocianl  .suédois  :  M-I.'M)!. 

708.1044.  iSourccs  :  F' (iKH  Dos.  ".M).) 
Ho.MitEUT,  secrétaire  de  lîoyncs  :  Do.'i.l  lliS. 
HoMBKHT  (3/I'»),  fille  du  précédent  :  \)'.i'.i. 
IIoMPKSCiiK  ((/')  :  4!t:i. 
HiiNSHOVEN,  bri";anil  :  l.'i."j2. 
HodMBEiuiS,  hollandais  :  12'.ll. 
HoPFEN  (de),  autrirliien  :  :\[)'i. 
HoKDONNEAiT,  iiri'lre  :  l.'JO.'i. 
HoHcuiEZ,  cahinel  liltéraire  :  l'M. 
HoiucK,  surveillé  :  Vlil  .4"j:j.  (Sources  :  F' 

64(i7  Dos.  OS.) 
Homo,  brigand  :  l."i7. 
HoiuiiE  :  V.  Lamcjtte. 
HoiniNdUE,  à  la  Villetle  :  976. 
HoTEL-MoKTAiou  {Louts  d'),    cx-rhouan  : 

lo2o  (Sources  :  F''  6486  Dos.  584.) 
HouEL,   chouan  :    240,202.  (Sources  :  F'' 

6465  Dos.  :Ui.) 
HouET,  vagabond  :  342. 
HouRCADE,  bohémien  :  424. 
HoussAYE  (Julien),  jardinier  :  070. 
HouvEL  :  V.  Gaiij.aiîd. 
HowAitr,  anglais  :  1021. 
HoziEit  {Charles  </'), conspirateur:  (1.)  101. 

1261.  (Sources  :   F'  6372  Dos.  7587;  F' 

0391  à  6405.) 
HuART  :  V.   Blaizel. 
Hdart,  assassiné  :  460. 
HuBAKT,  hollandais  :  833. 
Hlbbaut.  capitaine  de  navire:  1257. 
Hubert,  excilatour  à  la  désertion  :  ii2. 
Hubert,  convoi  des  voitures  :  326. 
Hubert,  suicide  :  758. 
HuBEirr.  chouan  :  1 129. 
HucHET,  brigadier  de  gendarmerie  :  1525. 
Huchnis.  prisonnier  anglais  :  217. 
HuET,  déserteur  autrichien  :  603.  1179. 
HuET,  empoisonnement  :  989. 
HuET.émigré  amnistié  ;  1299.  1381. (Sour- 
ces :  F'  6270  Dos.  5507  ;  F''  6332.) 
Hughes,  secrétaire  do  mairie  :    i56.I212. 

13.52. 
Hugues,  prisonnier  anglais  :  1203.  1213. 

(Sources  :  F?  6476  Dos.  321  ) 
HuGOT  (femme),  assassinée  :  573. 
HuGUENi.x,  assassiné  :  929. 
Hugues,  passeports  :  1254.  1257. 
HuLLiN  (Pierre-Aur/uslin),  général  :   556. 

(Sources  :  F  'eOGO  Dos.  22.) 
HuLLiN  (.¥"•),  actrice  :  1079. 
HuLOT,  officier  :  15.  37. 
HuLOT  (.1/""^),  hclie-mère  de  Moreau  :  (I  . 

12.15.37.39.137. 
Hui/r  (.1/™°)  assassinée  :  1284. 
HuMBERT  :  1426. 
HuMUERT  {Jean-.loseph-Amable),  général  ; 

248.207.512.980.1095. 
HuNTiXGToN,  américain  :  640. 
HuQuiER,  dangereux  :  848.896.  (Sources  : 

F' 6505  Dos.  931.) 


HuRAUT,  bonnetier  :  752. 

HuRÉ,  capitaine  de  navire  :  1203.  1539. 

Ilt.m;,  (dit  inan/iiis  de  Sai«/-/'7oiir), intri- 
gant :  !IS3   1(119.1257. 

HuKTY,  général  :  1352. 

llussENER.  auteur  :  .585. 

HussoN,  Ié;,'iste  :  .■i'i3. 

Hiîssox,  postillon  :  (109. 

HuTiKit,  médecin  :  ()ls.(;59.  (Sources  :  F"' 
6468  Dos.   r.5.) 

HuTTE.MAiN,  suicide  :  1IS9. 

lluvsK(ts,  négociant  :  560. 

Hyacinthe,  anhevéïiuc  de  Turin  :  13.;i. 

Hyke  DE  \(;uvii,EE,IVere  du  conspirateur: 
4H.659.6(i9.  (Sources  :  F' 6215  à  6251.) 

Hyue  ue  Neuville  (Guillaume-Jean,  dit 
Villarel  ,  conspirateur  :  (I.)  lo.24  53. 
78.  221.658.659.069.  685. 790.862.870. 
9.56. 96k  M  7  4.1198.13.52. 

Hyde  de  Neuville  (jI/™»),  femme  du  pré- 
cédent :  78.659.009.68.5.790.862. 

Hys.  cuisinier  :  277. 

Hyse.n  (F.-C),  financier  :  lO.s. 


Iberti,  assassiné  :  1087. 

Irry,  garde  d'iionneur  :  493. 

Idrioto,  grec  :    1462. 

Imbkrt.  instituteur:  1438.1473.1534. 

l.MBEiiT  (baron  d'),  agent  royaliste  :  (I). 

119.120  141  207.722.  (Sources  :  (1);  F' 

6430  Dos.  9133). 
Imbekt  (frères),   fabricants    d'eau-dc-vie  : 

677. 
I.MBERT-GoLO.Mi';s  (Jucques  -  Pierre^ ,  agent 

royaliste  :  156.735.748. 
Impérial,  notaire  :  909. 
Infernet,  capitaine  :  10.33. 
Inkreville  (/{osée   d')  (aîné),    jeu  :  1061. 

1098.1149. 
lRi>NE   (.l/"",   dife    Bossi,    dite    Granieri). 

complot  :  1361.  (Sources  :  F' 6477  Dos. 

324.) 
IsENBouRG  :  V.  régiments. 
IsENBouRG    [prince   d'\  :    V.  régiments  : 

1130. 
IsENBRicn,  perruquier  :  1505. 
Isola,  forçat  libéré  :  1558. 
IsQuiEDoz,  commissaire  liquidateur  espa- 
gnol :  1424. 
IvERNOis  [Francis  d')  :  21  i.  744. 
IwAXToN,  lieutenant  :  379. 


Jac,  uarde  d'honneur  :  708. 

Jackson  (.l/me)  :  13Î9. 

Jaclot  (M"°),  femme  d'un  prêtre  :  866 

.Iacob,  à  Vienne  :  631. 

Jacob,  général  :   Kl.iO. 

Jacob  [Ahraham),  juif  :  lild.   1512. 

Jacobi,  conseiller  bavarois  :  500.  577. 
1  tS4. 

Jacque.mart,  garde  magasin  :  1193.  13,S!i. 

Jacoue.mixot  [Jean-Ignace-Jacques),  séna- 
teur :  574.  (Sources  :  F'  6180  Dos.2133.) 
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Jacqdes,  juge  :  4fi6. 

Jacquieu  [frères],  vol  :  805.1405. 

Jacs  :  V.  (îAES 

Jadix,  musicien  :  38G. 

J\(.oT.  ex-prètre  :  839. 847. 1393. (Sources: 
F'  0355.  Dos.  7368.) 

Jagot,  e.\-bénédictin  :  1393. 

JvGUEXEAu  {Charles-Ple7're-François),^Tè- 
tre  :  (I).  611. 

Jau.liot,  revendeur  :  1420. 

Jalbeht,  curé  :  1424. 

Jalette-Bauol,  chambellan  :  1172. 

Jallox, déserteur  :  312.342. 

Jallox,  prêtre  :  764  948. 

Jamain,  fondé  de  pouvoir  :  120.351.1229. 
1396.  (Sources  :  F'  6462  Dos.  9915.) 

Jamaiii),  assassin  :  257. 

James,  complice  de  Berthois  :  (I).  609. 

Jamet,  domestique  :  1396. 

Janin,  affaire  :  1213. 

Jaxnelli,  sicilien  :  596.  Sources  :  F' 6468 
Dos.  141.) 

Jansmet,  ex-chouan  :  1149. 

Janson,  américain  :  967. 

Janson,  ex-maire  :  (1;.  1095.1138.  (Sour- 
ces :  F"  6409  Dos.  8127.) 

Jaxson  {François),  commerçant  :  797.896. 
953.1261.  (Sources  :  F' 6470  Dos.  193.) 

Jaxtilleh,  suicide  :  1558. 

Janvier,  receveur  de  l'enregistrement  : 
879.961. 

Jaouelix,  nom  supposé  :  293.  361.  368. 
411.  (Sources  :  F'  6463  Dos.  9985.) 

Jahd-Panvilliers  (M"""), femme  du  tribun: 
1331. 

Jarron,  assassinat  :  1462. 

Jarry, secrétaire  d'évêque:  1474. 1486. 1510. 
1.521.1534. 

Jakrt,  chef  de  chouans  :  1510. 

Jarvis,  américain  :  776. 

Jaubert,  recteur:  677. 

Jaubert,  conscrit  :  1483. 

Jaurécui  (Joseph),  espagnol  :  1426.  (Sour- 
ces :  F'6i78  Dos.   367.) 

Jausas,  conscrit  :  1462. 

Jaussexs,  capucin  :  493. 

Jeax,  nègre  :  460. 

Jean  (archiduc)  :  178.183. 

Jean-Louis  :  V.  Poirciiasse. 

Jean-Marie  :  V.  Lheiîmilly. 

Jean-Marie,  chouan:  (I).  1489. 

Jeaxin,  garde  particulier  :  33. 

JeANXET    :   V.    GUERET. 

Jeanroy,  médecin  :  1222. 

Jefferson  :  85. 

Jefferson  \John)  :  489. 

Jeoou,  assassinat  :  1407. 

Jerdick  :  V.  Gerduck. 

Jeretti  :  168. 

Jerixmgiiam,  baronnet  anglais  :  361. 

Jérôme  :  V.  Hoxaparte. 

Jérôme  :Y.  Oi-ezzo. 

Jersey  ((/e), prisonnier  anglais:  (I). 12. 361. 

JesisI  de),  homme  de  couleur  :  749. 

Jeiuy,  brigand  :  64. 

Jhezzi,  avocat  :  1396. 

Joachim:  V.  Murât. 


JoANESSE,  brigand  :  1096. 

Job  :  V.  Lebaron. 

JoDOR  Hockertz,  belge  :  329. 

Joffron,  huissier  :  1111. 

Johnson,  prisonnier  anglais  :  489. 

JoiGNET,  assassinat:  945. 

JoiLLioux,   capitaine   de     gardes-côtes  : 

1432.1452. 
JoLivET,  à  Rennes  :  269. 
JoLXVET,  directeur  des  messageries  :  807. 
JoLLivET  {J.-D-Moïse),   conseiller  d'Etat: 

832.999.1030.    (Sources    :    F'  6377   et 

6378.) 
JoLY,  libraires  :  277. 
JoLY,  marin:  389. 

JoMARD,  lieutenant  de  recrutement  :  417. 
Jomini  (/ln/oï/îe-//en?'r), écrivain  militaire 

222.  (Sources  :  F'  6596  Dos.  3876.) 
JoNCHERAY,  réfractaii'e  :  927. 
Jones,  agent  anglais  :  257. 
Jones  ,  quartier   maître    anglais    :   489. 

(Sources  F' 6468  Dos.  111.) 
JoNXET.  maçon  :  451. 
JoxoT,  cocher  :  1010. 
JoxTOXEAU.  ouvrier  tisserand  :  807. 
JoosTENS,  négociant  :  361. 
JoRDAiN,  suicide  :  1074. 
Jordan, banquier  :  472. 507. 708. (Sources  : 

F7  6467  Dos.  90). 
JoRRis,  huissier  :  217. 
JoRRis,  imprimeur  d'indiennes  :  551 . 
JopÉ  (père  et  fils),  brigandage  :  776 
JosKPii  :  V. Bonaparte. 
Joseph,  homme  de  couleur  :  699. 
Joséphine,  impératrice  (au  mot  :  impéra- 
trice) :  (I.)  16. l:il. 277. 290.298. 371. 379. 

447. 451.543.580.  953. 1016.  1176.  1196. 

1200.  1323.1470.1500.1529. 
Joséphine,  nom  de  convention  :  1500. 
JossE  {Louis),  passeport  :  772. 
JossERANi),  assassin  :  200. 
JossEY  (/emme),  suicide  :  1555. 
Jossi,  gendarme  :  526. 
JouBERT  [baron),  émigré  :  96. 
JouBERT,  soldat  :  553. 
JouBERT  (Barthélemy-Catherine),ç^énéTa.\  : 

433.470. 
Jourdain,  garçon  de  bureau  :  1189. 
JouRDAN  {J.-B.),  maréchal  :  (1).  120.123. 

776. 
JoussEAU,  braconnier  :  104. 
JoussENET,  chouan  :  772. 
JouvENCEL.  royaliste  :  735.  748.  754.  905. 

1299.  (Sources  :  F'  6335.) 
Jox,  colonel  :  108. 
Joyeux,  préposé  aux  douanes  :  832. 
JuDDE,  conducteur  de  diligence  :  539.543. 

570.580. 
JuGLARD,  ancien  officier  :  356. 
JuGLiscH,  capitaine  de  navire  :  953. 
JuiLLAHD,  négociant  :  217. 
JuiLLENAS  (baron  de),  émigré  :  (I.)  22. 
Juillet  Lamour  l;!/""")  :  580. 
Julien  :  V.  Aitoir. 
Julien,  douanier  :  692. 
Julien,  soldat  :  807. 
Julien,  fruitier  :  991. 
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Julien,  pri^tre  :  1420. 

JrLvi.coi  RT,  garde  d'honneur  :  742. 

Jumeau,  recel  de  déserteur  :   l.iSO. 

JuNCK,  batelier  :  i'S7. 

JuNOT  (./t'a/j-^«c/oc7(e),  général  :  (I.)  240. 

78;;.  829. 
Justin,  auteur  dramatique  :  (1.)  i'M. 
Justin,  négociant  :  l'il. 
Justin,  conscrit  :  'X-V). 
JusTHOiiE,  enseigne  :  ;Jo3. 

K 

Kalkueuteu,  général  prussien  :  448.1485. 

Kant.  amiral  :  i:!82. 

KAi'i'i.Eii,  ex-l)ailli  :  871). 

KAHC.iiKit,  banquier  :  G'.).'j. 

Kah.m,  boucher  :  ;{!)4. 

Kaifi-kii,  ingénieur  :  4G0. 

Kayleu  (fem)tie),  attaquée  :    Gfjl. 

Keeh,  irlandais  :  563. 

Keil  :  l(i3. 

Keleuser  [Barlholomé],  curé  :  ()77. 

Relleu,  général  :  591. 

Reller  (comte),  ministre  du  cabinet.  : 
1080. 

Rellekmann,  ex-chef  d'escadron  :  1060. 

Rellkrmann  [François-Chrislophe,]  maré- 
chal :  (I  )  439.548.727.  765.  827.  848. 
866.879.1179.1222.1327.1371. 

Rémok  {Jean-Phili/)pe  ,  chevalier  de)  , 
affaire  des  plombs  :  (I).  44.611. 

KenetoiU'",  ex-soldat  autrichien  :  921. 

Kent  {duc  de),à  Gibraltar  :  305. 

Keraunic,  sommations  :  1470  :  1520. 

Kheho,  chouannerie  :  1534. 

RiEFFEN,  assassinat  :  1546. 

RiENEH,  libelles  :  305. 

RiENMAYEH  {hui'on  t/e), général  autrichien  : 
571. 

KiLLEMANN    :  633. 

RiNMAïuE   {lord),  à  Brunswick  :  781.820. 

989.1428. 
KiHKEii  :  V.  La  Bonté. 
Rirst,  fausse  monnaie  :  Htl. 
Rlain  :  V.  Maucol. 
Rlexn  :  V.  Henky. 
Rlein  :  V.  Zeiioeu. 
Rlein,  garde  d'honneur  :543. 
Rleiser  de  Kleisiieim  :  879. 
Rlingeh,  suisse:  891. 
Rlinglin,   général  :(I).   182.272.451.551. 

1121.1142. 
Rnaps,  officier   autrichien  :  321.361.394. 

(Sources  :  F'6i46  Dos.  9412.) 
Rnobelsdohf  (de),  di[)lomate  :  l.'ioO. 
Rnox,  prisonnier  anglais  :  (I).  43. 
RocH     [Christian-Guillaume)  ,     tribun  : 

207.272.    (Sources    :    F'     6462.     Dos. 

9938. ^ 
Rock,  courrier  :  1365. 
RoF.iNO,  suicide  :  539. 
Roeler,  émigré  :  1512. 
RoLLER,  contrebande  :  1272.1429. 
RoMiEROWsKi,  ]iolonais  :  466. 
RopFEN.  commissaire  autrichien  :  537. 
RoRN,  boucher  ;  305. 


KoR7.,  attaqué  :  1344. 
KosciLSKo  ,77(f/c/c),  général  :  466. 
KoT/KHLK    (.1  Uf/ustf^-Frcdi-rir-  Ferdinand 

de),  écrivain:  (I).    891.906.  (Sources  : 

F' 6559  Dos.  2390.) 
Rouent  :  1578. 
RouTousoFF-S.MOLENSKOi  [Michel),  général 

russe  :  358. 
Rhasinska    (comtesse     de),    polonaise  : 

1341. 
Rrai  SE,  courrier  anglais  :  1577. 
RniEOER  ,    commandant    Port-Liberté  : 

148. 
Rrikui,  capitaine  danois  :  1569. (Sources  : 

F''  6483  Dos.  432.) 
Rruuner    {huronne  de)  :   310.  (Sources  : 

F'  6458  Dos    9749.) 
Rruger    (dit    Docteur    Franco),  embau- 

cheur  :  (I).  11.46. 
Rrutoff,  secrétaire  de  Gobentzel  :  459. 
KiKiEL  (dit  Eugène),  colporteur  :  1480. 
RuoiiKR,    (M"e),     pupille    de    Gloutzer  : 

1246. 
RuHN,  américain  :  587. 
KuiiNE,  garde  d'honneur  :  480. 
RiMERY,  chirurgien  :  1529. 
Kl  .mmehi:r,  contrebande  :  906. 
KiNAi),  agent  danois  :  301. 
RuNiAN,  brigand  :  476. 
RùRz   (Casimir),   embauchage  :  (\K   64. 

500.758. 
Ruyvers, jardinier  :  329.526. 


Laa,  frère  du  suivant  :  43. 
Laa  {André,   dit  Michel),   agent  d'Angle- 
terre :  (I).  15  39.43.48.104.342.386. 
Labadie,  émigré  :  942. 
Laradie,  curé  :  1074. 
Labadie,  maire  :  1126. 
Laradie,  incendie  :  1452. 
Laradini,  rébellion  :  1203. 
Labarrk,  émigré  :  236. 
Labarre    (père  et  fils],  sauvetage  :  1105. 
La  IJarre  (M^'  de),  pamphlet  :  1447. 
Labaye,    conseiller   du    roi   de   Prusse  : 

188. 
Labbé,  tué  :  854. 
Labesse  :  'V.  Sarciron. 
LABiNARDn;RE,  adjudant  de   place  :1551. 

(Sources  :  F'  6478  Dos.  387.) 
Larlanciie,  banqueroute  :  229. 
Labobée,  employé  d'octroi  :  212.1352. 
Laboissière,     émigré     amnistié    :    403. 

(Sources  :  F' 6465  Dos.  33.) 
La    Iîonté   (dit    Kirker),    chouan  :  1477. 

(Sources  :  F'  6330  Dos.  6936;  F''  6391  à 

6  405.) 
Labobde,  employé  des  douanes  :  711. 
Laborde,  huissier  :  1318. 
Laboiu>e     [Henri-François,     comte     de), 

général:  (I).    403.1481.  (Sources  :   F 

6198  Dos.  2810.) 
Laboruerie  (.1/°°),  institutrice  :  1529. 
Laborie,  perruquier  :  916. 
Labosse,  perruquier  :  1126. 


572 


LA    POLICE  SECRETE   DU    PREMIER   EMPIRE 


Labot,  domestique  :  548. 

Labourdigl'ère.  anonyme  :  142. 

La  Boiudoxsaye  :  V.  Vossey. 

La  LiuLKnoNNAYE  {(le),  chouan  :  269.854. 
(Sources  :  F^  6359  Dos.  7403.) 

Lk  BoiRooNNAYE,  émigré  :  1438.  (Sour- 
ces :  F' 6414  Dos    8309.) 

La  Bourdonxaye  (3)"%  née  Grandclos- 
Mélé),  femme  du  précédent  :  1438. 
(Mêmes  sources.) 

La  UfiETONNiÈiiE  :  V.  Valée. 

La  Bholsse-Vebtillac,  capitaine  :  132T. 

Labru,  abbé  :  1299  1381.  (Sources  :  F' 
62-(0  Dos.  5567.) 

La  BiufiERiE  :  V.  Dr  mas. 

L.\BussE,  ragusain  :  1462 

Lacaille,  assassinat  :  326.329. 

Lacampagne,  assassinat  :  945 

Lacanaud,  brigand  :  8i0.1200. 

La  Carrière  (Jean-Jacques  ,  dit  Méri- 
courf),  e.\-député  :  (I)    39.221.282. 

Lacassis,  soldat:  1416. 

Lacassy,  mauvais  sujet:  1299. 

Lacaze,  financier  :  1453. 

Lacépède  [Bernard-Gertnain-Elienne  de 
La  Ville,  comte  cZe),  grand  chancelier  : 
36. 

La  Chaise  [GombauU],  senatus  du  14  ni- 
vôse :1303.  (Sources  :  F'  6267.) 

La  Chaise  (Ogier),  fils  du  précédent  : 
(I).  1303: 

Lachapelle  :  V.  Linange. 

Lachapelle  [Lefilleul,  comte  de),  agent 
royaliste  :  631.862.1002.1043.1016.1271. 
1292.1360  1413.1428.1492.  (Sources:  F' 
6162  Dos,  1373  ;  F?  6164  Dos.  14.Ï5  ;  F- 
6375  Dos.  7693;  F'  6438  Dos.  9744; 
F'  6479  Dos.  400.) 

Lachapt,  secrétaire  de  mairie  :  1223. 

Laciiaud  (Hippolyte  t^e), officier  de  santé  : 
1149.1193.1309.1520.  (Sources:  F'  6473 
Dos.  289.) 

La  Chaussée  {comte  de),  émigré  :  863. 

Lachave.  imprimeur,  22. 

Lachazette,  déserteur  :  116. 

Lacheirade,  charpentier  :  1432. 

Lachè.'^e,  mauvais  sujet  :  609. 

Lachevahdière  (de  ,  commissaire  des 
relations  extérieures  :  (I).  64.116.389. 
Sources  :  (I)  ;  F'  6139  Dos.  43.) 

Laclotte  (r/<éodo;'e),afi'aires des  plombs  : 
(11.  881. 

Lacoche  de  Solliès  {Joseph  Beguy  r/e,dit 
Lahire),  agent  royaliste  :  (1).  75.929. 

Lacombe  :  V.  Colin. 

Lacombe  :  V.  RivALS. 

Laco.mue,  abbé  :  (P.  77.237. 

Lacombe,  cordonnier  :  749. 

Lacoste,  déserteur  :  1433. 

La  Coste-Messeliére  {Benjamin- Léonard- 
Louis  Frotlier,  marquis  de),  préfet  : 
1313. 

Lacote,  apothicaire  :  1121. 

Lacocdray  :  1500. 

Lacour  :  V.  Boirot. 

Lacour,  voleur  :  688. 

Lackina,  brigand  :282. 


Lacroix,  brigand  :  754. 

Lacroix,  gendarme  :  781. 

Lacroix,  brigand  :  807. 

Lacroix,  ancien  notaire  :  036. 

Lacroix,  domesti(]ue  :  1386. 

Lacrosse,  général  :  (I).  1362. 

La  Criz  [de]  consul  espagnol  :  912. 

Lacy,  prisonnier  anglais  :  1340. 

Ladent,  employé   du    commissaire  des 

guerres  :  931 . 
Ladounne-I^épixe,  assassinat  :  (1).  618. 
Ladvocat  (J.-n.),  abbé  :  1365. 
La  Fare  {A  nîie-J^ouis-Henry  de),  évêque 

de  Nancy  (V.  Nancy)  :  552. 
Lafargie,  taillandier  :  156. 
Lafay,  prêtre  :  1063. 
La  Ferrière  (dit  .^u^îfs^e),  émigré  :  1558. 
La  Ferronnays  (Auguste,  comte  t/e),  émi- 
gré   :  27.556.713  722.752.763.781.820. 

873.893.989.1428.   (Sources    :    F''  6458 

Dos.  9748.) 
La  Ferronnays  (Af°">  de,  née  de  Montso- 

reau),  femme  du  précédent  :   27.752. 

(Mêmes  sources.) 
La  Ferronnays  [M'^^  de],  à  Moulins  :  1165. 

1223. 
La  Feuillade  :  493. 
Laffitte,  financier  :  (1).  309. 
Laffittiau,  assassinat  :  472. 
Lafiesse,  huissier  :  302. 
Lafond  (de^,  ex-garde  du  corps  :  733.748. 

754.903.1299.1365.  (Sources  :  F'  6335; 

1"'  0470  Dos.  175.) 
Lafoxd  (OU  Lafont',  frère  d'un  comédien  : 

207.221.257.731.  (Sources  :  F'  6462  Dos. 

9939.) 
Lafond  (ou  Lafosse),  émigré  :  727. 7ï4. 

862.953.  (Sources  :  F'  6470  Dos.  175.) 
Lafont,  chouan  :  1542. 
Lafontaine  {Jean  de),  poète  :  78. 
Lafontenelle  :  V.  Dumoulin. 
Laforest    {An  toi  ne-René -Charles-Malhu- 

rin,  comte  de),  ambassadeur  :  il),  316. 

456.730.837.873.893.899.1007.1029.1550. 
Laforet,  garrotteur  :  640. 
Lafortelle,  auteur  dramatique  :  131. 
Lafosse  :  V.  Lafond. 
Lafrise  :  V.  Cafort. 
La  Frulière  :  V.  Fleuriot. 
Lagane,  réfractaire  :  1438. 
Lagar.\ncière  [M'^"),  intrigante:  127.147. 

(Sources  :  F'  6461  Dos.  S903.) 
Lagarde  ide),  à  Milan  :  703.727.734  739. 

785. 
Lagarde  {chevalier   de),    agent   d'Angle- 
terre :  326.413. 
La  Gauche,  ex-marchand  de  vin  :  1573. 
Lagen  Decker,  douanier  :  1163. 
La  Gevriliére  :  V.  Guillet. 
Lagloy  {veuve),  faux  billets  :  1309. 
Lagolonge,  ex-vicaire  :  396.   (Sources   : 

F'  6457  Dos.  9719.) 
Lagotellerie,  de  Cayenne  :  1257. 
Lagoïta  {chevalier  de),  se  dit  lieutenant- 
colonel  :  il).  1362. 
Lagoutte,  sabotier  :  116. 
Lagr.^ndeur,  chouan  :  1489. 
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Lagiumik,  graiiil  vicaire  :  ^>21 . 

Lachkca,  ijan(]iiier  :  8S7. 

LAcitENADF,,  chouan  :  '.ICT.IIS'J. 

I-AC.KKVK  {cle\,  ^'arile  d'honneur  :  G'Jd. 

Lauuette,  volé  :  W.Vi. 

Laiiayk,  vol  :  liiSk 

l.A  IIayk  SMM-lliLAïur,,  fn  Ti^  (hi  suivant: 

2;i'f.t.Ti.ii2. 
La  IIayk  Sai.m-IIilaihk  L.J.-li.dilHaoul), 

chouan:  (I).  :2",U,:n)'J.4oI  .472.9f>7  101 V. 

1046.  1209.  1289.  1447.1411.  1473.  lit'.. 

1477.  1.543.1578.  (Sources  :  (I);  F'G391  ù 

(îi  ().■;.) 

Laiiiue  :  V.  Lacoche. 
Lahokie,  frère  du  ^éniJ'"'"!!  •  37.71  (Sour- 
ces :  F»  6411  Do.s.  8192;  F'  6499  à  6501). 
LAnoitii;(  Victor-Claude- Alexandre),  géné- 
ral :  (I).  37.03. 71. 137. 2CI. 912.) 
La  Houssate  {de),  ex-chef  de  chouans  : 

1547.  (Sources  :  F^  6460  Dos.  9861   ) 
La  Houssate  (dit  Aurjuste,  dit  Gandin), 
chouan  :  1512.  (Sources  :  F"  6313  Dos. 
0559;  F'  6585  Dos.  3512.) 
L'Aîné:  30  2. 
Laine,  on  liberté  :  711. 
Laine,  avocat  :  1438. 
Laine,  chouan  :  14*<9. 
Laine,  trouble  1512. 

Laisné  [Lcmls-Anloine),   son  assassinat  : 
670.  (Sources  :  F' 6190  Dos.  2424;   F'' 
6268  Dos.  5424.) 
Laitiher,  loueur  de  voitures  :  240. 
Laiïhier, exportation  de  numéraire  :  731. 

832.842.887  976. 
Lajeu.nessi;,  tailleur  de  pierres  :  420. 
La.iolais     (Frédéric  -  Michel  -  François  - 

Joseph),  général  :  (I).  1292. 
Lauce,  cabaretier  :  1352. 
Lalleme.nt  (dit  Francis],  boucher  :  832. 

972, 
Lally-Tollendal  {Trophime-Gérard,mar- 
(juis  de)  :  (I).  173.   (Sources   :   F''  6414 
Dos.  8302;  F' 6415  Dos.  8341.) 
Laloe,  nharmacien  :   342.  (Sources  :  F' 

6431  Dos.  8823.) 
Lalooe  :  V.  Paurnt. 
Laloge,  marchand  de  bois  :  832. 
Lalteub,  garde  d'honneur  :  4.52. 
La  iMaisonkort,  sa  sœur:  788. 
La  Maisonfort   [Antoine -François -Phi- 
lippe   Dubois  d'Escours,   marquis  de), 
émigré  :  (II.  691.722.1135.1192.1198. 
(Sources  :  F'  6311   Dos.    6522;  F'  6318 
Dos.  6718;  F''  6371;  F'  6.526.) 
Lamarciie  [Jean- François  de),  évoque   de 
St-Fol  :  (I).  699.790.  (Sources  :  F' 6228 
à  62.36;  K'  6336  Dos.  7088.) 
Lamarck  :  V.  Miaskolska. 
Lamariouze  (dit  Pau/),  ex-chouan  :  (l).36. 
Lamarlière  {de),  général  :  512. 
Lamarre  {abbé)  :  V.  André. 
Lamarre,  directeur  des  douanes  :  970. 
Lambert,  affaire  Christophe  :  104,113.156. 

(Sources  :  F'  6461  Dos.  9903.) 
Lambert,  militaire  :  287.302. 
Lambert,  gendarme  :  305.460.516. 
Lambert,  propos  :  727.754. 


Lambert,  poison  :  805. 

Lambert,  iiciatre  on  bâtiment  :  1429. 

Lamberi,  incendie  :  I i92. 

Lambert  [llenry-.loseph,  marquis  tie),  émi- 
gré :  277.290./r'4.  (Sources:  F''  6225.) 

Lambebt  (Noël)  :  V.  Dickenson. 

Lambertye  (Joseph-  l'hmnanuel-  Aufjuste- 
François,  comte  de),  cx-consliluant  : 
14.'8.  (Sources  :  F' 6139  Dos.  15;  F''  6579 
Dos.  3164.1 

La.mbesg  (Cliurles-Kuqàne  de  Lorraine, 
prince  de),  général  en  Autriche  :  552. 

Lambrecht,  cabaretier  :  108. 

Lami  :  V.  La  Porterie. 

Lamond  :  570. 

La  Morlière  {Edouard  de),  escroquerie  : 
123. 

La  Motiie,  intrigant  :  15.53. 

Lamothe,  émigré  :  342. 

Lamotiie  ide),  préfet  :  1135.1216. 

Lamdtiie  (fils  rtj«é), fabricant  :  1458.  (Sour- 
ces :  F'  6479  Dos.  398.) 

Lamotte  (de),  lieutenant  de  garde  natio- 
nale :  628. 

Lamotte -Dufresneau  (llorrie),  émigré  : 
(1),  159.  (Sources  :  F''  6297  Dos.  6115.) 

Lamottebasse  :  V.  Le  Mintié. 

Lamoi:ciie,  garrotteur  :  1420. 

LaMOUR    :    V.   .JUILLET. 

Lamoureux,  orfèvre  :  159. 
Lamouroux,  perturbateur  :  596. 
Lamcixet,  officier,  389. 
Lamwers,  forçat  :  526. 
La.my,  beau-père  d'Ordinaire  :  1105.  (Sour- 
ces :  F'' 6475  Dos.  288.) 
Lanata,  anarchiste  :  31.  (Sources  :  F''  6460 

Dos.  9878.) 
Lancival  :  V.  Luce. 
Lançon,   commissaire    de    police  :   108. 

1050.  (Sources  :  F' 6548  Dos.  2048.) 
Landas,  propos  :  727.921. 
Landau,  volé  :  398. 
L.VNDON,  brigand  :  782. 848. 11 02. (Sources  : 

F7  6468.    Dos.  123.) 
Landkiau,  chouannerie  :  381. 
Landry,  magistrat  :  262. 
La  Neufville  (Charles-Jacques de),  abbé  : 

(I).IS.  53.282.287.386.  603.  708.  1299. 

1327.1352.1407. 
L.\NEOviLLE,   chirurgien  :    72.  (Sources  : 

F7  6468  Dos.  148.) 
Langelet  :  V.  Pcget. 
L.\NGER0N  (M"'"  de'<  :  548. 
Langlade,  chirurgien:  537. 
Langlain,  lieutenant  de.5  douanes  :  1352. 
Langlart,  répartiteur  :  574. 
Langi.et,  maire  :1381. 
Langlois,   chef-descadron    réformé  :  (I,. 

537.  (Sources  :  F7  643 1  Dos. 8942.) 
Langlois,  brigandage  :  1063. 
Langoscia,  perruquier  :  1193. 
Languedoc,  beau-frère    de    Janson  :  953. 

(Sources  :  F7  6i70.  Dos. 193.) 
Langi'el,  pécheur  :  137. 
Languiretti,  brigand  :  361. 
Lanjourre,  conscrit  :  512. 
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Laxjuinais  (./.  Denis,  comte),  sénateur  : 
351.  (Sources  :  F'  6499  Dos.GoOl.) 

L\>'XES  {Jean,  duc  de  Monlehello),  maré- 
chal :  (1). 410. 88). 1007. 

Lasnes  (.V/""),  femme  du  précédent  :  41fi. 

Lannoy,  capitaine  de  navii'e  :  731. 

Lano,  vol  :  134. 

Laxûf,.  imprimeur  :  H'''2.1lo8.1225. 

Lange  [feinute]  :  4t)5. 

Lanor,  boulanger  :  1066. 

La  Noi;garèi)e,  amnistié  :  793.  (Sources  : 
F7  6284  Dos.  5793;  F'  6407  Dos. 7791; 
F'  6407  Dos.    84.) 

Lansox,  jurisconsulte  :  1004.1044.  (Sour- 
ces :  F'  643-3  Dos.  9051.) 

Lantier,  évadé  :  883. 

Lanzac  [de),  émigré  :  267,487. 

La  Pagerie  :  V.  Tascher. 

Lapause,  maire  :  1413. 

La  Personne,  militaire    pensionné  :  90. 

Lai'eyre,  aspirant  pompier  :  716. 

Lapinetaye,  avocat  :  1013. 

Laplace  (P. -Simon  de),  savant  :  1207. 

L^plaqi'e  (femme),  suicide  :  1284. 

La  Pommeraye  {Laurent  Beugnet  de), 
affaire  La  Neufville  :  (1).1407. 

Laporte,  officier  invalide  :  18. 

Laporte,  aux  fers  :  68. 

Laporte,  gendarme   réformé  :  77.104. 

Laporte,  vol  :  563. 

Laporte,  assassinat  :  1318.1344. 

Laporte,  à  Paris  :    1444. 

La  Porterie  (dit  David,  Lami,  Pavillard, 
Valenceij,  \  iclaudy),  émigré  :  (I).15 
36.137.250.310.618."  (Sources  :  F'  6458 
Dos.  9749.) 

La  Poterie  ou  La  Potterie  :  V.  La  Por- 
terie. 

Lapparent  :  V.  Cochon. 

Laprade  (Fenis), colonel  :(]  ). 1142. (Sources  : 
F'    6379  Dos  .  7736:  F'6419  Dos. 8303.) 

La  Prévalaye,  chouannerie  :  196.  (Sour- 
ces :  F7  0228  à 6236;  F'  6284  Dos. 5788; 
F''  6480  à  6482.) 

Laprune,  brigand  :  (I).116. 

Laptef  (f/e),  russe  :  1341. 

Lara,  doit  être Larrazet  :  1449.  (Sources  : 
F'  6430  Dos.  8809.) 

La  Ramée  :  V.  Tessé. 

Larens,  pilote  norvégien  :  1207, 

Largesses,  s-inspectem-    des  forêts  :  113. 

Larivière  {Pierre-Fruvçois-JoacJdm-Uen- 
ry  de),  émigré  :  (l). 386. .532. 

Larkins,  anglais:  1021. 

La  Roche,  logeur  :  618. 

La  Roche,  chouan  :  293. 

La  Roche,  vol  :  1303. 

La  Roche  {de),  général  :  (1). 317. 1152. 

La  Roche  Aymon  (marquis  de),  émigré  : 
1292.1303.1416. 

La  Rochefoucauld  [de]  :  883.  (Sources 
pour  divers  membres  de  cette  famille  : 
F''  6184  Dos. 2210;  F?  0194  Dos.  2045; 
F'  6213  Dos.  3782;  F'  6409  Dos.  8109; 
F'  6421  Dos.  8496;  F'  6486  Dos.  383.) 

La  Rochefoucauld  (Dominique  de],  car- 
dinal :  1327. 


La  Rochefoucauld  (Alexand^'e-François 
de,  comte  de  /./oncou/Z),  ambassadeur  : 
193.250. ."^68.1380. 

La  Rochefoucauld  [Afo  de),  dame  d'hon- 
neur de  l'Impératrice  :    807.866  871. 

La  Rochefoucauld  (il/"e  de)  :  960. 

La  Rochejaquelein,  à  Clisson  :  839.847. 
(Sources  pour  divers  membres  de  cette 
famille  :  F"  6162  Dos.  1397  ;  F?  6316 
Dos.  6677  ;  F'  6333  Dos.  7053;  V  0356 
à  0338  ;  F' 0414  Dos. 8303;  F'  6426  Dos. 
8660;  F' 6597.) 

La  Rochejaquelein  (de),  en  Gironde  : 
1067.1098.1111. 

La  Roche.iaquelein  [Avr/uste  de),  neveu 
du  chef  de  chouans  :  839. (Sources  : 
F'  6310  Dos.  6677  :  F?  6597.) 

La  R0CHE.IAOUELEIN  {Louis  de)  :  839. 

La  Rochejaquelein  (M™»  veuve  de  Lescure), 
en  Gironde  :  1067.1393. 

La  Rochejaquelein  (A/"«  de)  :  798.839. 
847.891.926.930.960. 

Laromée,  brigand  :  618. 

Laroque  (de),  émigré  (I). 22. 64. 168. 

Laroque-Dessource  :  427.451.553.  (Sour- 
ces :  F?  6434  Dos.  7059.) 

Larose  :  V.  Rose. 

Larose  (Pierre)  :  V.   Bertin. 

Larose  (Pierre),  faux  nom  :  1447. 

Larose  (  Pierre-Marie  Po/x,dit)  agent  roya- 
hste  :  (I).1323. 

La  Rosière  :  V.  Lemoine. 

Laroza,  employédes  contributions  :  646. 

Larrazet,  espion  d'Angleterre  :  (I).59. 
221.1449. 

Larrazet  (Rosine. née  Zimbenni)  :  59.221. 
731.  (Sources  :  F'  6430  Dos.  8809. 

Larrère,  volé  :  1344. 

Larrien,  notaire  :  866. 

Larrien,  capitaine  retraité  :  866. 

La  Rue,  aubergiste  :  1344. 

Larue, escroqueries  :  1318. 

Larue  (fs. -Etienne, clievalier  rfe), ex-dépu- 
té :  24.78.221.685.1198,  (Sources  :  F 
6203  Dos. 2978  ;  F'  6245  à  6251.) 

Larue  (M^<'  de),  femme  de  député  :  16. 
24.136.221.685. 

La  Sainte,  surnom  :  1447. 

La  Salle  :  V.  Caillerot. 

Lasalle  (Casimir),  à  Marseille  ;  810. 

Lasalle  (de)  (ou  Delasalle),  à  l'école  de 
médecine  :  1470. 

Lasalle  (M"""  de)  (ou  DELASALLE),somma- 
tions  :  1470.1.320. 

Lasalle  (J .-B.Martin),  négociant  :  1567. 
1572.  (Sources  :  F-  6483  Dos  433.) 

Las  Cases  (de),  émigré  amnistié  :  990. 
(Sources  :  F^  6415  Dos. 8341.) 

Las  Cases  (i)/°»  de.  née  Guébriant]  :  990. 

Lascy  (f/e), général  russe  :  358.  (Sources: 
F"  6478.  Dos.  363.) 

Lasplasse  (A7itoine  de),  émigré  :  942. 
(Sources  :  F'  6410  Dos.   8154.) 

Lassagne  (^i'«),  faux  congé  :  964.1095. 
1109. 

Lassailly,  brigandage  :  716. 

Lassalle  :  V.  Seguin. 
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Lasseub,  assassinai  :  19 1. 

Lasson,  marchand  de  Tournai  :  15. 

Latai'ik   (.U"=)  ex-dircrlrice   de  théâtre  : 

(ii.uDO.r»:;.-;. 

Latil'  ide),  ahhé  :(I).  1-428. 
Laïol'u,  prôlie  :  6()0. 

La  Tum    (  \'ictor  de\  rmisné  :  921. Sour- 
ces :  F'  6471  Dos.  21(;;F'64«i  Dos.  412. 
La  Touit  u'.AuvKHGNE  V. régiments)  :  210. 
La    Tol'h     nu  Pin  :   47.  (Sources  :  V  (il41 

Dos.20'J;  F' 6359  Dos."393;F' 6414  Dos. 

8302. 
La  Tour  du  Pin.  à  Bordeaux  :  173. 
La  TiiiK  ET  Taxis   {prince  de),  directeur 

des  postes  :  1S2. 
Latoukette,  secrétaire  de  mairie  :  403. 
Latreii.le,  assassiné:  912. 
La  Trémoille  (f/e),  agent   royaliste:    il). 

15.36.240.2ri0.361.5C7.    (Sources    :    F? 

6217  Dos.  4010;  F"'  6354  Dos.  7278;  F7 

641."i  Dos.  8341;  F7  6431  Dos.  8823.) 
La  Trêmoille  (.!/■"«  de]  :  567. 
La  Tuhbia  (haromie  de)  :  614. 
Laudekdale  {l(»-d\    diiiiomate    anglais  : 

1416.  1421.  1423.1425.  1429.  1431.  1432. 

1433. 1436.  1441.  1444.  1447. 1449.1453. 

1455.  1470.  1512. 1514.  1518. 1526.  1542. 

1543.1547.1552.1572.  1575. 
Lai  EU,  faux  monnayeur  :  711. 
Lauer.  colonel:  1407.  1452 
L.MFRANCI1IE,  i,'endarme:  28. 
Laigenberg  iJ'^),  contrebande  :  28. 
Lauginotte,  prêtre  :  1004. 
Laulbé.  assassiné  :  945. 
Lalnay,  chouan  :    1489.    (Sources    :    F' 

6208  Dos.  3307  ) 
Lauxay  {de),   général  :  924.  (Sources  :  F7 

6216.) 
Launay  iM°"  de,  née  Siméon),  femme  du 

précédent  :  924. 
Launay  (.U>"<'  de)  :  556.596.  ^Sources  :  F7 

fi457  Dos.  9719.) 
Launet,  rébellion:  940. 
Launey  :  V.  Antraigues. 
Launoy,  émigré  :  493. 
Laurens  (de):  V.  Ferroul. 
Laurens,  garde  d'honneur  :  570. 
Laukem,  platineur  :  502. 
Laurent,  maire  :  788. 
Laurent,  gendarme:  980. 
Laurent,  invalide:  13.S6. 
Laurent,  général:  1447.1503. 
Laurent  (;1/"e),  brodeuse  :  921. 
Lausteenbeck,  contrebande:  361.591. 
Lauzier,  inspecteur  des  éijuipages  :  348. 
Lavaissiére,  avoué  :  1340. 
Laval  (de),  divorce  :  1165. 
Laval  (il/™*  dei,  divorce  :  1165. 
La VALETTE,  avocat  :  12. 
La  VALETTE,  ex-chirurgien  militaire  :  1193. 
Lavalette  (Antoine-Muiie diamant, comte 

de),  directeur  des  postes:  737. 
La  Vaquerie  {veuve  Berruyer]  :  (I).  28.47. 

(Sources  :  F7  6271  à  6277.) 
Lavarde  (fille),  vagabonde  :  406. 


Lavarenne  (de),  garde  d'honneur  :  493. 
La  Vauenne   (de),   jurisconsulte    :    1304. 

13  7. 
La  Vaui.uyon  (de)  :  39. 
Lwv.iu.?.  {fe)iime),  all'aire  fîeorges  :  1261. 

(Sources  :  F'  6411    Dos.  8221.) 
Lavknna,  assassin  :  67. 
Lavkrsannk. :  V.   Lesbros. 
Lavione.  conscrit  :  «70. 
LwiiiNK,  imprimeur:  1420. 
Lavii.ette  .demùiselles),  volées  :  983. 
Lavillas,  secrétaire  de  Villeneuve  :  742. 
Lan iLLE  [venre],  servante  :  1074. 
Lavii.le-.Vrc.hat  (|yè/e  ai  fils),  assassinat: 

282.820  912.1074. 
La  Ville-IIei  rnois,  royaliste  :    (I).    219. 

:'40.748.881.    (Sources:    F"  0369  Dos. 

7544. 
Lavillette,  libraire  :  1019. 
Lavoyer  :  3(1. 

Lawrence,  marchand  anglais  :441. 
Layni,  brigand  :  622. 
Layottk,  brigand  :  976. 
La/.arre,  juif  :  656. 
Lea  iJohn),  prisonnier  anglais  :  (i).  142. 

972. 
Leavenworth  :  640. 
Lebaron  (Job),   ex-chouan  :     1562.1567. 

1570. 
Lebas,  marchand  :  677. 
LebatarI),  libraire:  664. 
Leblanc  :  159. 

I^EBLANc,  consul  de  France  :  609. 
Leblanc,  fruitier  :  1470. 
Leblanc,  militaire:  1512. 
Leblanc  La  Gaiderie  (M"''), à  Nevers:  24. 

136. 
Lebleu,  tué  :  385. 
Leri.ond,  médecin:  214.298.879.  (Sources  : 

1-"'  6462  Dos.  9947.) 
Leboeuf  :  V.  TiiiBEUK. 
Lebiirgne,  propos  :  591. 
Le  Bûilanoer,  rixe  :  1401. 
Lebreskens,  secrétaire  :  465. 
Lebreton,    prêtre    :    194.839.1188.1229. 

(Sources  :  F7  6414  Dos.  8379.) 
Lebrice,  chouan  :  1489. 
Lebroc  (femme),  inconduite:  441. 
Le  Broussois,  mercier  :  1033. 
Le  Brun,  colonel  :  619. 
Lebrun,  gendarme  :  968. 
Lebrin  ( C^a r/es- F»'fnif o?.s),  archi trésorier: 

au    mot   architrésorier  :    581.584.676. 

70:1.709.  716.727.  734.788.  789.893.  999. 

1102.1142. 
Lebbun  idit  Tête- de-Melon),  projet  d'éva- 
sion :  940. 
Lecat,  mauvaise  conduite  :  116. 
Lecciii,  généial  :  633.  (Sources  :  F^  6554 

Dos.  2192.) 
Lecesne,  conscrit  :  1444. 
L'EcHAUDÉ,  assassiné  :  1562. 
Lecl.\ncher,     anarchiste  :     (I).    134.456. 

(Sources'  :  F7  6457  Dos.  9740.) 
Leclerc  :  V.  Strickler. 


Et  non  Latille. 


1.  L'iudicaliou  douuOc  au  tome  I  est  iusxacte. 
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Leclerc,  couvreur  :  T7. 

Leclehc,  abbé  :  221.282. 

Leci.ehc,  iin]iriiiieur  :  233. 

Leclehc,  pivtre  flé]>orté  :  361. 

Leci.ekc,  agent  de  i?ayreuth  :  334. 

Leclehc,  marchand  :  553. 

Leclerc,  domestique  :  1044. 

Leclehc,  mauvais  sujet  :  H26, 

Leclebi;,  embauchage  :  d229. 

Leclerc,  menuisier  :  i36o. 

Leclerc  {Julien-René),  affaire  d'Abbevillc: 

il).  1555.   (Sources  :  F?  6361  à  6365  ;  F'' 

64"8  Dos.  386  ) 
Leclehc  (Louis,àii  Grand  Louis, dit  Saint- 

Omer),  chef  de  chouans  :  1420.  (Sour- 
ces :  F'  6317    Dos.  6708  ;  F'  6435  Dos. 

9042. 
Leclerc  (M""),  femme  de   Strickler    dit 

Leclerc  :  1323.1424.1426.1447. 
Leclerc  (.U"«i  :   221.230.953.    (Sources: 

F'  6463  Dosi  9964.) 
Leclerc  {Marie-An]ie\  va  en  Angleterre: 

1019  (Sources  :  F'  6475  Dos.  250.) 
Lecoat,  marin  :  956. 
Lecointe,  asile  à  un  réfraclaire  :  1117. 
Lecointe-Lavau,  suicide  :  1241. 
Lecombe,  émigré  :  27. 
Lecomte,  son  commis  :  1249. 
Lecomte  {filîe  ,  vagabonde  :  406. 
Lecoo,  incendie  :  1488. 
Lecoq  (frères),  carriers  :  909. 
Lecoquière,  garçon  serrurier  :  1410. 
Lecourbe  {Claude -Joseph],  général  :  (I). 

148.194.240.820.931.  (Sources  :  (I);  V 

6499  à  6501.) 
Lecouteulx  de    Canteleu  (Jean-Barlhéle- 

my),  sénateur  :  36. 
Le  Creq,  propos  :  580. 
Lecuyeh,  incendie  :  1340. 
Ledan  (i1/"«),  assassinée  :  803.807. 
Ledant,  employé  des  douanes  :  (I).  1203. 
Ledolx,  juré  compteur  :  282. 
Le  Draoox  :  V.  Taxil. 
Le  Dru,  adjoint:  1313. 
Ledrue,  émigré  amnistié  :  701. 
Lefebvre  (François-Joseph),  maréchal  de 

France  :    (I).  571.814.819.832.970.989. 

1254. 
Lefèvre,  mauvais  sujet  :  137. 
Lefèvre,  brigand  :  346. 
Lefèvre,  garde  d'honneur  :  398. 
Lefèvre,  garde  forestier  :  551. 
Lefèvre,  menuisier  :  734. 
Lefèvre,  tué  :  884. 
Lefèvre,    envoyé    autrichien  :    875.  879. 

891. 
Lefèvre,  inspecteur  du  théâtre  français  : 

926.933.1138.  (Sources  :  F''  6472.  Dos. 

230.) 
Lefèvre,  attaqué  :970. 
Lefèvre,  gendarme  :  1007. 
Lefèvre,  général  :  1126. 
Lefèvre,  incendie  :  1381. 
Lefèvre,  gendarme  :  1448. 
Lefillell  :  V.  La  Chapelle. 
Leforï,  gendarme  :  32. 
Lefort  (fils),  domestique  :  1480. 


Lefort  (père),  maçon  :  1480. 

Lefranc  de  Saint -Aulde,  inspecteur  des 
forêts  :  953. 

Lefrançois,  brigandage  :  776. 

Légal,  pêcheur  :  1348. 

Legallot,  brigand  :  526. 

Légat  (/■réres),voiturier  et  arpenteur  :797. 

Legé,  vol  :  298. 

Legé,  notaire  :  298. 

Legendre,  incendie  :583. 

Legendre,  vol:  1458. 

Legendre  de  Luçay  :  78. 

Léger,  ex-acteur,  directeur  des  Trouba- 
dours :  995. 

Legg,  aspirant  anglais  :  1313. 

Legieb,  libraire,  697. 

Le  Goff,  chouan  :  221. 

Le  Goff,  assassiné  :  1407. 

Legoin,  brigand  :  d).  493. 

Legrand  :  V.  PiNCiioN. 

Legraxd,  prêtre  :  279. 

Legrand,  commis  de  municipalité  :  1010. 
1229. 

Legrand,  propriétaire  :  1200. 

Legrand  (M""^),  religieuse  :  194. 

Legros  (./.-B.  ),  fausse  déclaration  :  (1. 
65).  110.  (Sources  :  F' 6330  Dos.  6946.) 

Leguay  (femme)  :  80. 

Leguénédal  [Marc),  chouan  :  fl).  236. 

Le  Guern  (dit  Bonavenlure),  chouan  : 
1489. 

Leguin,  ex-canonnier  :  90. 

Lehaut,  courrier  :  788.848.  (Sources  :  F'' 
6431  Dos.  7252.) 

Lehman  :  V.  Blocii. 

Lehmann,  juif  :  1339. 

Leur,  garde  forestier  :  1189. 

Lehrbach  (comte  de^  :  374. 

Leibnitzka  (M"'"),  polonaise  :  250. 

Leigii,  prisonnier  anglais  :  1558.  (Sour- 
ces :  F^  6483  Dos.  450.) 

Leimbacii,  tailleur  :  758. 

Leissègues,  marin  :  lO^^S. 

Lejeune,  ferrailleur  :  1121. 

Lejeune,  en  surveillance  :  1458. 

Le  Juste  :  V.  Vossey. 

Le.iuste,  garde  d'honneur  :  415. 

Leleu,  prêtre  chouan  :  240. 

Leleuch,  prêtre  :  il).   945.   (Sources  :  F' 

6374  Dos.  7663  ;  F''  0391  à  6405  :  F'  6443 
Dos.  9319;  F^  6479  Dos.  406  ;  Y^  6480 
à  6482.) 

Leleux,  domestique  :  7 

Leloire  (Alexis),  chouan  :  1489. 

Lelong,  chouan  :  909. 

Li  loutrel,  brigand:  782.848.  (Sources  : 
F'  6468  Dos.  123  ) 

Leloux,  Stevens  :  398. 

Lemaciiois,  à  Caen  :  38. 

Lemause,  auteur  dramatique  :  1330. 

Lemaitre  (Louise-Marguerite) ,  alTaire  La 
Neufviile  :  (1).  708. 

Lem.^nisier,  soldat  :  H35. 

Lemarchand  (dit  Leirion),  pêcheur:  163. 

Lemarié,  père  du  suivant  : 

Lemarik  {Jean),  conscrit  :   1381.1555. 

Lemay,  prêtre  :  1494. 


TABLE    DKS  NOMS    DF-    l'EItSO.NNES 


Lemayue  de    CouRTEMANr.iiE  (Alexis-CIio I- 

les),    éinii;ré  :   i)!)5.    (Suiirrns  :    T' 0475 

Dos.  273.1 
Lemkal,  tué  :  1124. 
l-KMKKL,  briy;;iii(l  :  ilC) 
\a-:   Mkiu'.ieh.  hancpiicr  :  13(15. 
LKMEitriR»,  clum.-m  :  -VM . 
Lkmeuciku,  af,'enl  irAn^Molcrro  :  ."iSO.;;!)!!. 

(Sources  :  F'  (i4(;7  Dus.  !)9.) 
Lk.meucieii,  auhertiisle  :  1241. 
LKf,iF.RCiEn.  {Louis-Niculas},  sùnalcur  :  (I). 

798  «39.87!). 
Lkmf.ki,  (Icporlé  :  8't5.  (Sources  :  F' 6271 

il  (Î277.) 
Lenmuïle,  gcnilaruie  :  929. 
Lk  MiNTu':,  écuyer  du  jirince  ilc  C.ondé  : 

13;i4    (Sources  :  F'  »j't7«  Dos.  343  ) 
Le  Mi.NTiÉ  (.1/""),  maîlresse  de   Bouillon: 

13,'if.  (.Mêmes  sources.) 
I,E  MiNTiÉ    [Séi'ère),     cx-chouan  :     1354. 

(Mêmes  sources). 
Le   Mintik-Lamotterasse,    émigré  :    1354 

(Mêmes  sources). 
Le  Minïik-Lamotïeuasse  (.1/">«.     née   Rnn- 

gervnis),  fi'mme    du  précédent:   1354. 

(Sources  :  F'  6478  Dos.  343  ;  F^  6i80  à 

5182.) 
Le  Mintié-Saint-Andhk,  à  Rennes  :  l:i54. 

(Sources  :  F- 6478  Dos.  343.) 
I^emuine,  receveur  des  linances  :  182.229. 
Lr.MdiNK,  maire  :  472. 
l.KMniNE,  subsistances   militaires  :   1019. 

1091.1299. 
I.,E.MniNE,  inspecteur  d'octrid  :  1244.1249. 

1327.1420. 
Lemoine,  boucher  :  1452. 
Lemoink,  employé  du  ministère  :  1480. 
Le.moine  i)k  La   Uosièhk,  assassiné  :  441. 

1138.1483. 
Lemonieh,  vétéran  :  1393. 
L'Fnfant,  recel  de  c(mscrit  :  915. 
Lenc.let,  capitaine  de  gendarmerie  :  (1). 

727.  948. 
Lenoule,  forçat  libéré  :  1102. 
Le  Noir  :  v!  Le  Uou.v. 
Lenoir.  industi'iei  :  7.'0. 
Leîsoir,  rébellion    :  1210. 
LENoin,  chef  d'escadron  :  1578. 
Le  Normvm)  :  V    Daloicny 
Le  Normand,  arrcstalion  :  123. 
Lenormand  :  V.  Normand. 
Lenormand  (dit  Greniiu-],  adjudant  géné- 
ral :    (I;.    2. 37.77.79.137.  Sources  :  F? 

(i391  à  6405.» 
Lenormano  (.W™«),  femme  du  précédent  : 

2. 
Lenot,  élève  en  pharmacie  :   1415. 
Lextz,  espion  de  Rumbold  :  1562.  (Sour- 
ces :  F' 6483  Dos  411.) 
Lknui),  officier  de   marine  :  838.    (Sour- 
ces :  F'  0470  Dos.  180.) 
Léo  [Jean),  arrêté  :  1562.1567.1570. 
Léon  [det  :  V.  Rouan. 
Léon,  chouan  :  1489. 
Léon  (A/,  et  A/">«  de)  (1),  exilés  :  758.759, 

1.  Do  la  famille  de  Rolian. 
Il 


807.871.   (Sources  :  F'  6470  Dos.  187  ) 
LÉONARii,   brigandage  :94.S. 
Le  i'Ai;K,  Kcnd.irmi-  :  1.505. 
Fjci'aoe   { h' ranroix- Adrien),    brigandaRC  : 

580.588.782.  (Sources  :    FMiifiS    Dos. 

123.) 
Lei'aoe  ! l'ierre-Mirfiel),  brigandage  :  58(1. 

588  (Mêmes  soun.-es.) 
Lei'arc  (dit  (Irdf/oire^,  |)rêtre  :  1525. 

Li:     Pl-I.I.KTIKR    :     V.    PEI.f.lTlER. 

Lei'kro,  r(d)ellion  :  574. 

Lei'khre,  insliluteur  :  1l.";8. 

Leimnai,  il  Ueniies  :  269. 

Lei'inari),  assassitiat  :  IIS.'!. 1210. 

Le  1*1. m  :  V.  Temi'I.i;. 

Leimire,  maire  :  7'». 

Lei'rétrk,  marchand  :  389. 

Lei'Reux,  médecin  :  1222. 

Lei'rovost,  prêtre:  99.5.1121. 

Le  May,  chouannerie:  1506.  (Sources:  F"" 

6443  Dos.  9319.) 
Leray  (.lenn-Mar'œ\  chouannerie:  1494. 
Lercaro,  fils  d'un  négociant  :  1183.1241. 

(Sources  :  F'  6256  Dos.    5094;  F'  6341 

Dos.  7252.) 
Léiudan  iLoui.i),  chouan  :  (11.  1180.  (Sour- 
ces :  il.)  ;  F'  (i:!9l  à  6105.) 
Le  Ro[,  marchand  de  modes  :  1 189. (Sour- 
ces :  F'  6462  Dos.  9961  .| 
Leroi,  tourneur  :  368. 
Leroi,  sa  fille  :   1225. 
Leroi,  déserlour  :  1580. 
Leroux,  maçon  :  1558. 
Leroux  (dit  Damiena),  brigandage:  1063. 
Leroux  (dit  Le  Noir),  cul  li valeur  :  1420. 
Le  fioY,  à  Cadix  :  l.î78. 
Le  Roy  (dit  Cniscoo),  brigand  :  163. 
Leroy,  garde  forestier  :  813. 
Lesage.  homme  de  loi  :  537.  (Sources  : 

F'  6284  Dos    57S6.) 
Lesauvaoe,  recp|  de  conscrit  :  870. 
Lesbros  de  La  Versannb,  en  surveillance  : 

(I).  1174. 
Lescadier,  brigandage  :  1290. 
Lescaillet,  prêtre  :  133:1.1396. 
Lesciienault,    ex-employé    des    vivres    : 

1174.1272. 
Lescure  :  V.  La  RociiR.rvijuEi.EiN. 
Lescure,  garde  d'honneur  :  577. 
l^ESr.vnE  (marquise  de)  :  881. 
Le  Seigneur  (dit  Aiiqusle],  chouan  :  (I). 

526.577. 
Lesimple  {Pierre),  cscro(]ueries  :  900.921. 

931.1100. 119i-. 1262.  (Sources:  F''  6469.) 
Lesnaut-Fauvii.le.  jeu  :    1061.1098.1149. 
Lesnet,  garde  :  516. 
Le  Songeur,  vol.  :  403. 
Lessei's,  commissaire   en    Russie  :  797. 

1261. 
Lestang  ide),  secrétaire  du  préfet  :  1135. 
L'EsTiico,   général  :    12!I'k    (Sources  :  F"' 

6297  Dos.  6121.) 
Lestrade,  vidaiig.'ur  :  909. 
Letain,  sabotier  :  1505. 
Letei.mer,  chouan  :  415. 
Le  Tiiiais,  chouan:  (I).  221 .323.405.1186. 

1229.1393. 
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Letriox  :  V.   LEMARnnANi). 

Letthe  (/Ç/s),  troubles  :  1249.1327. 

Lklchenkr,  impriniem-  :  1151. 

Le  Vaillant,  marin  :  ;»56. 

Leval  {Jean-François),  général  :  278. 

Levasseuu,  employé  aux  cunlribulions  : 
HdI. 

Levassei'r,  notaire  :  1452. 

Lkvel  {Paul),  aubergiste  :  104.  (Sources: 
F"  ti228  à  023G.) 

Levelle,  accident  :  1393. 

Lévkque  (veuve)  :  148. 

Levebino,  brigand  :  63". 

Levert,  cocher:  929. 

Lévrier,  prêtre  :  lo6. 

Lévy,  juil  :  832. 

Levy  (Uenjiimin),  prisonnier  de  guerre  : 
1488.  (Sources  :  K'  1)483  Dos.  428.) 

Leyade  \conile  de)  :  692. 

Leyden,  voiturier  :  S28. 

Lky^det  {A77lolne),  conscrit  :  1316. 

Levelle  {Georges),  courrier:  1436. 

Leymakie,  assassiné:  1010. 

Leyrolles  :  V.  Baissac. 

Leysen,  voiturier:  828.99.5. 

Lezay  (Albcrl  de),  frère  de  l'ambassa- 
deur :  512.  (Sources  :  F''  6441  IJos. 
92;i2.> 

Lezay-Marxesia,  ex -maréchal  de  camp  : 
512. 

L'Héritier,  agent  de  Willot  :  188.  (Sour- 
ces :  F-  62îi8  à  6260.) 

L'Héritier,   receveur   d'enregistrement: 

.■;6'î. 

L'Héritier,  beau-père  de  Régis  :  1254. 
Lhermilly  ( dit. /ea?i-Ai«)-ie), chouan:  1489. 

(Sources  :  F'  6332  ;  F'  6380  et  6381.) 
L'Hermite,  irendarme  :  600. 
L'IluEST  [frères],  négociants  :  1389.1480. 

(Sources  :  F'  6418  Dos.  3.50.) 
L'Homanuie,  libraire  :    697.  (Sources  :  F'' 

63o,5  Dos.  7368.) 
L'IluiLLiER,  conscrit   réfractaire  :  1033. 
LiAMAX,  rébellion  :  1340. 
Liautau».  brigandage  :  929. 
LiRET,  officier  de  recrutement  :  372. 
LicKOLT.  escroquerie  :  248. 
LicoPOLi,  commis  au  grelfe  :  991.  (Sour 

ces  :  F'  6473  et  6474.) 
LiÉBACD,  émigré  amnistié  :  731. 
Liébault,  ex-gendarme  :  842. 
LiEKKOCK,  voleur  :  200. 
Liegk,  prisonnier  anglais  :  200. 
Liesse,  suicide  :  1193. 
LiGXK  {prince  de)  :  64. 
Ligneuel'x,  commerçant  :  887. 
LiGNY  :  V.  Perusse  des  Cars. 
Ligny  (iU"»»  de)  :  737. 
Lille  (comte  de)  :  V.  Louis  XVI IL 
Lille  {comtesse  de)  :  722. 
Lima,  ministre  de  Portugal  :    (I).    1199. 

1314.1323. 
LiMiRLA,  brigand  :   1207. 
Li.MoÉLAN  [Joseph  Picot  de),  chouan  :  (1). 

1473. 
Limoge,  pari  :  68.o. 
Li.vANGE  [de,   comte  de   La  Chapelle,  dit 


Auguste,  dit  Philippe  le  Bel),  agent 
des  princes  :  (I.  au  mol  Auguste).  1567. 
(Sources  :  F'  644.5  Do.s.  9419.) 

Linange-Westerhourg  [comte  de):  1090. 

LiNCK,  libelle  :  1500.  (Sources  :  F-  6479 
Dos.  394.) 

Lincoln,  négociant  :  1015. 

L'IisFANTi,  prêtre  :  739. 

Linguitti.  commis  au  greffe:  991.  (Sour- 
ces :  F-  0473  et  6474  ) 

LiNO  :  1401. 

Lixois  [Ch.- Alex. -Léon  Durand  t/e),  ami- 
ral :  (I).  1154.1361. 

LiNsiEDEL  (comte  de),  chambellan  :  1562. 

LiNsoLAS,  prélre  :  891. 

Lions,  garrotteur  :  640. 

Lii'PENS,  faux  :  909. 

LisLE.  courrier  anglais  :  1453. 

LiSLE  (dit  Major  Siinple),  colonel  :  221. 
420.  (Sources  :  F'  6311  Dos.  6511  ;  F' 
64(i2  Dos.  9920  et  9953.) 

LissAUTiER,  marchand  :  398. 

Liston,  à  la  Haye  :  194.441. 

LiTCHEFORu  [Thomas-Rolland],  prisonnier 
anglais  :  1203.1213.1313.  (Sources  :  F' 
6476  Dos.  321.) 

Litta  [comtesse  de),  dame  d'honneur:217. 

LirrLE,  aspirant  de  marine  :  43.  (Sour- 
ces :  F'  (Î461  Dos.  9893.) 

LiTTRÉ,  marin  :  1284. 

Livry,  maison  de  jeu  :  54. 910. 1530. 

LizAKEWiTz,  diplomate  :  214.  (Sources  : 
F7  6462  Dos.  9947  ;  F'  6178  Dos.  364; 
F''  6320  Dos.  1245). 

LoHiER,  journalier  :  1580. 

LociiXER.  ex-consul  danois  :  983. 

Logent,  assassiné  :  1538. 

Lohier-Desperrières,  officier  réformé  : 
548. 

Loiseau  [Henry-Louis],  projet  d'assassi- 
nat :  1413.1492.  (Sources  :  F' 6478  Dos. 
370  ;F'  6479  Dos.  406.) 

LoisoN,  trouble  :  1432. 

Lombard  {femme),  femme  de  chambre  : 
909. 

LoMBARDT,  brigand  :  1476. 

Long,  cultivateur  :  639. 

LoNGCHAMP,  joueur  :  910. 

LoNGiET,  contrebande  :  398. 

LoNNEUX,  armurier  :  257. 

looz,  négociant  :  (I).  420.591. 

Looz,  menuisier  :  1187. 

Looz  [Joseph- Arnould,  duc  de)  :  (I).  875. 

LopÈs,  commerçant  :  (1).  22. 

LOPHEN  :  V.    SCHIEITES. 

LopoTT  [comte  de),  polonais  :  1562. 
Loquet, horloger  :  1047.  (Sources:  F' 6430 

Dos.  7208.) 
LoRAiN,  suicide  :  1074. 
Lorain  (.1/""'),   suicide  :  1257. 
Lorenzo-Macès,  passeport  :  1401. 
LoRET  [M'^'^,  née  Sens)  :  236.522. 
LoRGE  [duc  de)  :  1098. (Sources  :  b^  6332  ; 

F^  6414  Dos. 8303  ;  F'  6491  ;  F'  6590  Dos. 

3656.) 
LoRGE   [Jeun-Thomas-G uillaume  ,    baron 

de),  général  :  653. 
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LoBr.ET,  adjoint  :  122ri. 
LoiiiEii.  l)ri;,'and  :  (ili. 
l/OitiON,  sor<;cnt  :  l\'\\ . 

LOUMICT  :  V.    N'iNCKNT. 

LouiuiN,  infanlicide  :  (iS2. 

LiiititAiNE  :  V.  Vaudemont. 

LuiiiuNKS,  prisonnier  anglais  :  i;{. 

Loss.M'x.  libraire  :  SU. 

LossET, fripier :(i:j().( Sources  rF'O'nO  Dos. 

m) 

LoniN,  nom  de  convention  :  l.-iOO. 
LoTEDiN,  signaux  :  113. (Sources  :  F'  (!:t2!) 

Dos. 6935 ;F7  iùUyl  à  (i'Mr.\;  F'^  (;.io8  Dos. 

8052.) 
LouLiuiNOFK,  secrétaire  interprèle  :  13.5,'). 
Louis  :  V.  AuKitwECK. 

Louis    :    V.   BONAI'AIITE. 

Louis  :  V.  Céris. 

Louis,  libelles  :  Ki". 

Loiis,  .uquillement  :  1025. 

Louis  (J.ouia-Ferdinand de  Pi-usse, prince)  : 

1485. 
Louis  XVI  (V.  dates  :  21  janvier,  estam- 
pes) :    1).  't.n.in.ïii  23i.267.34i.5i3. 

5.52. 724. 11  I'k  133 1.1 488. 
Louis  XVII:  {Louis-Charles) :(]).  156  1469. 
Louis   XVill  »   {Louis  -  Stanislas-  Xavier, 

comte  de  Provence,  comte  de  Lille)  (V. 

Mitaui  :  (F,. 9. 120. 200. 214  228.310.352. 

618.693.707  748.818.913.1261.1373.1374. 

1 489. 1499. 1500.1510.1521 .1533.1579    — 

.\iîents   :  :'2.  126.240.250.399.487.715. 

964 . 9(i7 . 1 002 . 1 007 . 1 063 .1135.1271 .1282. 

1 292 .  i  29!)  1  413.  1 428  1 455 . 1 492 . 1 566 .  — 

Déclaration  :  632. 642. 645. 664. 684. 688. 

691.692.  694.697. 703.708.  713.715.722. 

727.  730.  731. 737. 7 iS. 828. 857. 873.  895. 

899  956. 1271 . 1403.1412.1416. 1542.1545. 

—  FLstampes  ou  portraits  :  78. 215. 234. 

—  Soulèvement  :  2.456.631.1043. 
LorvERTUHE  {Toussaint)  :  (F.  39.1233. 
L'OuvRiEK,  à  Lyon  :  848. 

Lo\Ey  {Ijar on  (/el, agent  anglais:  487.744. 

Lovera  ije  Maria  :  1218 

LovERN  {chevalier  de),  en  Italie  :  336. 

Lowel,  agent  américain  :  472.522. 

LowENBERG,  négociant:  281. 

Loweniiiei.m  (co??iie  de),  suédois  :  1484. 

LowEXKZELM  {comte  de)  :  591. 

LoYENs  :  182. 

Loyer  :  V.   Martin. 

Loyer,  assassinat  :  1562. 

LoYSEL,  ingénieur  :  13n1. 

LoY^SELLE,  vol  :  15. 

LOZIER    :  V.   Hou  VET  DE  Lo/.IER. 

LuBLor.K,  négociant  :  1569.  (Sources  :    F' 

6483  Dos.  432.) 
LuBois  DupRRÉ,  assassinat  :  813. 
LuBRiAC  :  V.  Cressac. 
LucANAu,  évadé  :  703. 
Lucas,  faux  :  85. 

LuçAY  {de),  préfet  du  palais  :  460. 
Lucchésini  {inarquis  det,  ambassadeur  de 

Prusse    :  (I).  8.19.54.1.34.140.241.412. 

1.  Se  trouve   soil  à  Louis  XVIII,  soit  à  conili^  de 
Lille,  comte  de  l'rovence,  le  Frétendant,  le  Roi. 


420.  423.. 531.  544. 565. 052. 685, 72 i.  817. 
1238.1294.1374.1449.1552.1555. 

Lui:<;iiÉsiNi  {marquise  de),h'\\\u\ti  de  l'am- 
bassadeur :  13.412.624. 

Luge,  aspirant  de  marine  :  t\l. 

LucE  DE  l.,AN(:iVAL,  profcsscur  :  1434. 

LuciAM,  brigand  :  551. 

Lii:nuES  KT  l'io.MiuNO  {priucesse  de)  :  V. 
Hacciociu. 

LuERKENs,  contrebande:  361.682. 

LuisELLo,  négociant  portugais  :  1518. 

LUI.LIN    :  V.    (iENÈVIlE. 

LuLLiN,  agent  :  3S6. 

LuNET,  se  dit  enseigne  :  356. 

Lui'ART,  vagabond  :  116. 

Lui'i,  brigand  :  1007. 

LuRK,  suisse  :  767. 

Lusigxan  {de)  :  39. 

LussAC(/''au7X'  f/e ), magistrat  :  1 470. (Sour- 
ces :  F'  6483  Dos.  41 8 1. 

Lussan,  lombard  :  79. 

LunER,  batelier  :  1165. 

LuYNES  {Louis- Joseph  -  Charles-  Amahle 
d'Albert,  duc  des,  sénateur  :  (Ii.l276. 

LuYNES  (zV-'rfe)  ;  902. 

LuYS,  capitaine  de  navire  :  953. 

LuzEHXA,  à  Turin  :  502. 

I.,YALL,  prisonnier  anglais  :  137. 

Lyno,  aspirant  anglais  :  1313. 

M 

Mabil,  vènilien  :  1195. 

Mabile,  commissaire  ordonnateur  :  10)9. 

MabOin,  à  Turin  :  776. 

Marreuii.  {Mathis),  ex-conseiller  de  pré- 

sidial  :  356.361. 
Mac-Maiiox  ((/«),  major    irlandais  :  302. 

1327.  (Sources  :    F' 6355  Dos.  7337  ;    F? 

6463  Dos.  9980.) 
Mac-Mahon  {M'""  de)  :  940.1327. 
iMacagno.  aUatpié  :  1396. 
Macaux,  intrigant  :  1189.1378. 
Macès  :  V.  Loiu:nzo. 
Machetïo,  complot  :  1174. 
Mack  (Charles,  baron   de),  général  aulri- 

cbien  :   77.183.329.434.721.    (Sources: 

F'  6244  Dos.  4962.) 
Macquet,  commerçant:  90. 
Maddée,  ancien  marin  :  1389. 
Madeleine,  escroc  :  688. 
Maes,  mauvais  sujet  :  287. 
Maetv  (dit  Qualres-Bases),  délits  :  424. 
Maga,  adjoint  :  d36. 
RIagenthies,    Iou  :    152.1429.    (Sources: 

F'  6372  Dos.  7596:  F' 6526.) 
Maggi,  parricide  :  1509.1534. 
Maggiobe,  avocat:  960.961. 
iMagmella.  en    Italie  :  703  (Souries  :    F^ 

6472  Dos.  221  .) 
Magnier,  receveur:  106. 
Magnieb,    direcleur    des    douanes  :    106. 

827. 
Magni',  vétériin  :   43. 
Magon    (Churlrs-Uené) ,    contre-amiral    ■ 

(I).  467. 
MAin:ii,  brig.nid.iL'e  :  1570. 
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Maill.vim),  chef  de  chouans  :  322.131 . 
MAiLLAiii),  avoué  :  431.548.  (Sources  :  F' 

6VG~  Dos.  15.) 
MAU.Li:i-oitT,  chirurgien  :  83-2. 
ISlAiLi.r.T,  inconnu  :   WS. 
iMau.lot,  limonadier  :  1407. 
Maixktto,  brigand  :  412. 
Maikesse,  détenu  :  617.953. 
Maîtue  PiEiiUK  (veuve),  logeuse  :  104. 
Majno  '.  brigand  :  14ti). 

MaJOII    SlMI'LE   :   V.    LiSLE. 

Ma,ioi!El,  gendarme  :  l>88.  _^_^ 

Ma-ioluel.  empoisonné  :  1335. 

Makousky,  russe  :  152. 

Malanorino,  faux  bruit  :  326.398. lO'if). 

Malapekt,  brigand  :  751.764.1203. 

Malaiu)  :  V.  Oneley. 

Malaud,   tapissier  :  447. 

Malaktic    {Louis-Hippolyle-Joseph     rf^!^ 

chouan  :  361.561.  (Sources:  F^  6228  à 

6-236.  ) 
Malcol'honne,  dévalisé  :  1025. 
Malenfek,  mauvais  sujet  :  -^29. 
Malessico  'fille],  suicide  :  1344. 
Mai.eville,  gendarme  :  261. 
MALHERiiE,  prêtre  :   (1).    302  (Souices  :  F' 

6443  Dos.  9:MI.) 
Malbeubeau,  prêtre  :  194.  (Sources  :   F' 

6353  Dos. Id68.) 
Mallet  :  15. 

Malleï.  agent  de  l'étranger  :  219. 
AUllet,  à  Marseille;  220.246.1145.(Sour- 

ces:  F' 6526.) 
Mallet,  cultivateur:  111. 
Mallet,  parricide  :  711. 
Mallet,  conscrit  :  931. 
Mallet,  cordonnier  :  1268. 
Mallet  (^/s),  homme  de  loi  :  1458.  (Sour- 
ces :  F'  6479  Dos.  398.) 
Mallet  {veuve)  :  94. 
]\Kllet-1)U-Pan  (.;acry!/es),  publiciste  :  (1). 

122. 
MALLETHorr,  marchand  :  1060. 
Mallois,  émigré  :  339.561.711.  (Sources: 

F'  6468  Dos.  124.) 
Malmesblry    (Jo/m    Harris,    comte    de), 

diplomate  anglais  :  1441. 
M\LPU0M0,  colporteur  :  1509. 
M \ltey,  insurrection  du  Plaisantin:  103. 

111. 
Makasseho,  propos  :  1.518. 
Manuel,  émigré  :  531.640. 
Mandini,  vénitien  :  H93. 
Man'ginot,    capitaine   de    gendarmerie    : 

(1).  580.583. 598.t)93  116.825.838.1102. 
Maxik  (/VeVes),  tués  :  688. 
Mamm,  escroijueries  :  1233. 
Masino  (dit  L  Empereur  des  Alpes],  bri- 

ixand    :    (1).      43.65.11.90.62-M03.834. 

'l23.i. 
Mankûf  :  1449. 
Mannaeht,  contrebande:  287. 
Man.nevm.le,  gendarme:  (!;.  32.182. 
MaWevuxe  \^comle  de),  garde  française  : 

267.487. 

1.  Probaljlcnieiil  Maviio. 


Manney,  prisonnier  anglais  :  232. 

Manouî,  contre-amiral  :  467. 

Manouuy,  café  :  282. 

Mansek,  colonel  :  288. 

Mantillièhe,  brigand  :  1145. 

Manl'gais,  incendiaire  :  1318. 

Mahadas,  libraire  :  221. 

Mauas,  vagabond  :  1257. 

Makbeui'  (M""  de,  née  Fenouil)  :  552. 

Mabcel,  arbres  coupés  :  70». 

Mabcelin,  fruitier  :  1004. 

Marcellin,      cordonnier    :     220.246.422. 

1143.  (Sources  :  F-  6462   Dos.  9959  ;  F' 

6526.) 
Makcellin,   ex-commissaire    de  police   : 

1200. 
Makciiand,  secrétaire  de  Stevens  :  603 
Mabchani),  fermier  :  1257. 
Mabcue,  suicide  :  1299. 
MAncm( frères),   brigands:  1378. 
Marchi  (./ea?i],  brigand  :  1378. 
Marchisa     {George;,    cordonnier     :  1561. 

(Sources  :  F'  t479  Dos.  402.) 
Marcol   {Olivier-René-Louis,   dit    Klain), 

ex-contrùleur  des  contributions  :  1393. 

(Sources:  F-  6428  Dos.  8725.) 
Maréchal,    prêtre   réfractaire   :    15.134. 

526. 
Maréchal,  officier  réformé  :  637. 
Maréchal,  voleur  :  1525. 
Maremo,  chanoine  :  302. 
Marescalchi,  en  Italie  :  (1).  39  716.724. 
Marescaut  :  415.  ^Sources  :  F^  6463  Dos. 

9984.) 
Maret,  employé  de  marine  :  104. 
Mabet      I  Bernard-Hugues)  ,       secrétaire 

d'Etat  :77. 
Maretïo,  attaqué  :  596. 
Margadel  {de:,  chouan  :  (I).  101. 
Margaron,  officier  :  72. 
Margeretto  ',  adjoint  :  273.394. 
Mabgeride,  garde  d'honneur  :    476. 
Margheim,  brigand  :  9ul. 
Maugilly  :  V.    Gabet. 
Maugo.n  {de),  garde  d'honneur  :  537. 
Mari  \veuve)  :  1413. 
Maria  :  V.  Lovera. 
Maria  {lord)  :  221 . 
Maria    {femme),    sœur    de    Christophe  : 

104.  1.36. 
Mariani  (frères),  corses  :  1313.1438. 
Mabianni.  douanier  :  563. 
Marie  :  V.  Maria. 
Marie,  abbé  :  748. 
Marié,  gendarme  :  200.502. 
Marie-Louise  [reine  dElrurie)  :  V.  F-tru- 

BIE. 

Mauien,  garrotteur  :  (I.  1341). 1021. 
Mabikm,  douanier  :  983. 
Mabigot,  as.^assinat  :  326. 
Marin,  émigré  :  862  909. 
Maium  commis,  au  grelTe  :    991.  (Sour- 
ces :  F"  6473  et  6474.) 
Mariolles,  capitaine  :  1091.1093.1098. 

1.  Au  n"  394,  on  a   mis  par  erreur    Margaretlo 
au  lieu  de  Margeretto. 
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Maiuon,  Iiripand  :  S2. 

Makiun,  cliuiiaiiuerie  :  l-'iOCJ. 

Mauion  (f'riiuiie)  :  V.    F)fi>im:. 

Mahkmkk    (Arcui/i  -  Iranovilcli,     cmnle], 
russe  .-'(l).   Mrl. 

Mviti.iKit,  marchand  de  buis   :  148U 

.M\u\i)i;k  :  zi.il. 

M  MiMii.i.nr,  briii;andnge  :  427.820. 

Mau.mom'   ( .1  u;/us/e-l''n'iléhc-Liiuis   liesse 
(A;i,  inarcclial  :(l).  t:i.lli.l08.  i2;i.  o8:j 
8."iS.l:i:^:{.l.i4'.l. 

Mahnkkf,  garde  d'honneur  :  580. 

Mm'.ny,  hnilngei'  :  7:12. 

Maihim,  émigré  :  l.'i54. 

Maiioieu.  vul  :  493. 

MAKnUKHO.N.  chirurgien  :  .'JKi. 

Mauouis,  chef  de  chouans  :  o07. 

Mauul'is,  incendie  :  1488. 

Mahucisio,  brigand  :  826. 

Makuks,  napolitain  :  121S.122",).  143'.». 

Mauhuis,  cullivaleur  :  147;i. 

Mabiion  :  Mid. 

Mahsiconovo  :  V.  Pignatelm. 

Maksino,  brigand  :  12G1. 

Mahtei,,  voltigeur  :  ■14,'J8. 

Mautkl  (femme)  :  282. 

Mabtelli,    émigré  :    lfil7.    (Sources  :    F' 
64.<(;  Dos.   9133  ;  F'  6479  Dos.  406.; 

Mauteu,  contrebandier  :  72. 

Mahtiai,-Bessk,  général:  1 13.427.o4S. 

Maktihnm;  i/î'/i),  avocat  :   1438. 

Mahtii;ny,  chapelier  :  287. 

Mautin  :  \".  SainiMautin. 

Maktin,  visionnaire  :  28. 

Maktix,  espagnol  :  71(i. 

Mahtin,  secrétaire  d'un  coitunissaire  de 
marine  :  742. 

Mahtin.  brigand  :  807. 

Mahtin,  mauvaise  réputation  :  812. 

Martin,  ca[dlaine  de  navire  :937. 

Mautin.  agent  de  change  :  1174. 

Maktin,  ouvrier  :  1444. 

Maktin,  chouan  :  1494  loOG.l.-vlO. 

Mahtin.  commandant   la    com[iaf.'nie  de 

réserve  :  1518. 
Mahtin.     lieutenant     de    gendarmerie  ; 

lo67. 
Martin  (/"rè/'es!,  déserteurs  :  734. 
Mahtin  (MurtiiO,    brigandage  :    d).  6;J9. 
Mahtin  {veuvei,  suicide  :  lUi.'i. 
^Iahtin     iveuve,    née    Loyer),    rentière  : 
l.SOd.  157n.    (Sources   ':    F' 647.-;    Dos. 
248 .  ) 
Mahtin-Fa7.il,  banquier  :  214.    (Sources  : 

F'^  6462  Dos.  9947.) 
Mahtinkt,  financier  :  (D    960. 
Mahtinf.t,  déserteur  :  1197.1219. 
.Mahtinet  (//('/t<ï.s<?,/t-?«we  Hacine),  maison 

do  débauche  :  22. 
Maktini.  notaire  :  148. 
Mahtiniau,  prêtre:  912.  980.1021.  1126. 

(Sources  :  F'  647.5  Dos.  26.">.) 
Mahtinus,  marin  :  194. 
Mahtinv,  à  lîordeau.x  :    447. 
Mahitnv,  cher  de  bataillon   :  1483. 
Mahthes,  faussaire  :  1279. 


Mahtit.ci,    avocat  :    991.    (Sources  :   F' 
6473  cl  6 ni.) 

Mahtz,  propos  :  6'i(l. 

Mahus  {Adrifii).  contrebande  :  28. 

Mas.  rébellion  :  574. 

Masanïk,  boucher  :  9;i6. 

Massahiian  :  V.   Dai.mas. 

M\ssK.  délenu  :  1.19;i. 

Masski,,  prêtre  :  764. 

Masskna  (.l/('/;ri,  maréchal  :  193.L'37.2V8. 
387   427.ii'.8.;;63  ii77  .602.633  . 1  420. i;;62. 

Masserano    iprincp),    ambassadeur  :  (1|. 
t.';2.9.-;3  137  i.  1*26. 14  U. 

Masset,    agent    de  Stevens  :    398  (Sour- 
ces :  F'  6139  Dos.  91.'i3.) 

M  \ssET.  brigand  :  807. 

Massias.  ministre  fran<;ais  :  (I).  321.bl»6. 
640  1003  1102   1169 

Massin,  curé  :  .■i63.1084. 

Massini,  rébellion  :    1203. 

Massino  (comte).  coni|dot  :    1174. 

Massoin,  avocat  :  (1).   I7:j. 

Masson,  rôdeur  de  nuit  :  172. 

Masson.  prêtre  :  287. 

Masson,  arpenteur  :  99.'i. 

Massonneau,  commis  :  1249  1327. 

Massot,    complot   :  Il4.'i.   (Sources    :    F'' 
6.';26.) 

Mast,  beau-père  deSalni  :  236. 

Mastei.lom,  ol'licierde  marine  :  903. 

Mastei.i.oni.  magistrat  :  903.991.    (Sour- 
ces :  F''  6473  et  i>474.) 

Mastoi-a,  avocat  :  676. 

Matkciiisque,  soldat:  1401. 

Matennei.le.  réfractaire  :  866. 

Matiian  (.»/•"'•  de)  :  113:;. 

Matiieuk,  assassiné  :  4s9. 

Matiiiei",  deii.K  Irères  :  43. 

.Mathieu,  adjoint  :  8S1 . 

Mathieu,  dévalisé  :  1272. 

Mathieu,  volé  :  1.580. 

Mathieu  (dit  de  Prenvau.r)  :  940. 

Mathis  :  V.  Mabhei  IL. 

Maiiiis.  soldat  :  711 . 

Mathis ';co;///e).  oncle  de  \'cggi  :  32. 

Matieh.  tué  :  356. 

Matkinon  (de),  sous-préfet  :  1416. 

Matkaclt,  quincaillier:  967. 

Maubhanche  :  V.  Gayaclp. 

Maucleb,  gendarme  :  99. 

Maudrillau,  assassiné  :  (Ii.  89.909. 

Mauoay,  garde  d'honneur  :  389. 

Mauoé  :  V.  Salmon. 

MaijGin,  marchand  de  bids  :  980.1102. 

Mailenaes  (S.  de  .  vicaire  général  :  509. 

Maihice,  ex-officicr  de  m.Trine  :  96. 

Maihice,  négociant  :  1483. 

Maihice,  ancien  lifre  :  1.538. 

Maubice  (C/ia7ies},    auteur  dramati(|ue  : 
15.727. 

Mauhiknne  {comte  de)  :  1218. 

Mai  HiN,  lu-élre  :  305. 

Maihin,  ex-oratoricn  :  577. 

Machin  (dit  l'En/ér)^  chef   de    brigands  : 
40.379.  (Sources  :    F'  6119  Dos.'8.i99.) 
Maihoy  (de),  émigré:  472. 
Mauhmy  (»/""■  '/'M-  '7';'"   !<70. 
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MAtRY,  garde  forestier  :  551. 

Maihy(J.  5'j/7VeiM-),  cardinal  :  1138. HGi. 

1338.1.374. 
Maussalé,  avocat  :  727. 
Mavssei.on,  brigand  ;  4S1.784.90'J 
Mavtelin,  suicide  :  lOS. 
Mai'thon,  esclave  :  432. 
Maivais,  assassinat  :  507. 
}>l\v\iEV\  (liichai'd),  septembriseur:  (I). 

172. 
Mauzana.  assassiné  :  1098. 
.May,  médecin  :  189. 
May.  avoyer  de  Berne:  219.298.  (Sources: 

F'  0402  Dos.  9947.1 
Mayer,  entreiirencnr  de  fourrages  :  308. 
Mayek,  faillite  :  745. 
Mayer,  agent  d'Angleterre  :    901.   (Sour- 
ces :  F'  (IV 25  Uos.  8591.) 
Mayer,  cure  :  901 . 
Mayer.  adjudant  général  :  1153. 
Mayer  (i\}'"n,  actrice:  221.502. 
Mayet,  assassinai  :  153S. 
Mayneai  1)  :  V.  Pancemont. 
Mayno,  brigand  :  1(39. 
Mayno,  frère  du  suivant:  1060.1066.1254. 
Mayno  (Joseph,  dit  Empereur  des  Alpes, 

dit    Roi    (le   Marenr/o),    brigand  :    (l). 

53.169  581. 622. 781. 796. 8:U. 882. 893  921. 

960.964.982.1000.1031.1036.  1060.1066. 

1072.  1082.  1098.  1161.  1179.  1203.  1218. 

1254.1264.1272.1299  1313.1323.1342.1348. 

1361.1365.1432. 
Mayxo  [femme  ,  femme    du    précédent  : 

1082. 
Mayor  :  V.  André. 
Mayrot,  vagabond  :  94 
Maziam,  brigand:  526. 
Mazuriek,  militaire  :  298. 
Meardi,  brigand  :  1313. 
Meau  iM'"'  de  ,  Stevens  :  398.  (Sources  : 

F'  6439  Dos.  91.53.^ 
Mechain,  brigand  :  807. 
Meciiisky  icomle  de)  :  438. 
Mecillac  (dei  :  927. 

MECKLEMliOURG-SlRÉLlTZ  (t/i/e  (Ze)   :   1341. 
Médavid,  curé  :  il).  115.  l:n. 
Meffre,  marchand  :  820. 
Mégé,  assassiné  :  512. 
Méiiul    {Elienne^Henri],    compositeur    : 

ll.i0.1270. 
Mii.iEAN,  secrétaire  des  commandements  : 

1438. 
Mêla,  notaire  :  734. 
Mélandre,  mauvais  sujet:  403.489. 
Meline,  receveur   de    l'enregistrement  : 

427. 
Ménager,  garçon  limonadier:  1313. 
Mé.\ager.  insultes  :  1572. 
Me.naru,  émigré  :  44. 
Menaru,  cultivateur:  1050. 
Menaiid,  cordonnier  :  1074. 
MfcSARi)  \Jean-François-Xavier),  génér.'il  : 

832. 
Mena  R  s  :  556. 
Mi-MîGAui.r,  escroqueries  :  (II.  99.120.398. 

6i0. 931. 1505.  [(Sources:    F'  0233  Dos. 

^^■\'^.) 


Mengaud  :  V.  Ménégault. 
Menibus  :  V.  Heloïn. 
Mennecher,  garde  d'honneur  :  563. 
Mennet,  négociant:  (I).  217.287.^ 
Menou  i  Jacques-François,  baroji'de),  gé- 
néral :    (l).  43.72.123.130.159.169.172. 

225.229.232.277.282.318.336.346.385.398. 

403.406.415.424.  438.431.  502.614.659. 

667.716.731.  742.  772.776.784.816.826. 

854 .  862 .  909 .  921 .  944 .  9G0    \>i)i.  966 .  968 . 

1000  1005. 1025. 1031. 1036.1015. 1047. 1060. 

1066.  1071.  1082.  1092.  1102.  1107.1126. 

1152.1165.1203.1218.1222  1224.1233.1249. 

1284.1296.  1302.1309.1318.  1331. 1340. 

1398.1413.  1444.  1468.  1473.  1-476.  1480. 

1525.1529.1538.1542.1555.1562.1575.1580. 

(Sources  :  (II;  F'  6424  Dos.   8549  ;   F' 

6443  Dos.  9312.) 
Menolillard,  curé  :  1218. 
Menu,  incendie  :  1033. 
Méot,  à  Paris  :  891.964. 
Méranson,  à  détenir  :  1407.  (Sources  :  F'' 

6497  Dos.  (579.) 
Mercer,  négociant  anglais  :  1497. 
Mercier  :  V.  Duchesne  :  493. 
Mercier,  ex-chanoine  :  15.72. 
Mercier  :  212. 
Mercier,  brigand  :  825. 
Mercier,    ex-régisseur    de     l'abbaye  de 

Saint-Denis  :  1087. 
Mercier,  suicide  :  1562. 
Mercier  (dit  Mercier-la-Vendée\,  choua.n: 

(I).  764.    (Sources:  (I):  F'  6252   Dos. 

5007.) 
Merckle,  libelle  :  1500.  (Sources:  F'  6479 

Dos.  394.) 
Mercurin,  propos  :  685. 
Meretto,    mendiant    génois    :     935.956. 

(Sources  :  F'  6486  Dos.  .596.) 
Merge  (il/"«),  suicide  :  1299. 
Mérian,  conscrit  réfractaire  :  1365. 
Méricourt  :  V.  La  Carrière. 
Méris,  garde  d'honneur:  371. 
Merk,  garde  d'honneur  :  480. 
Merlacd  {René],  allaire  des  plombs  :  (II. 

611. 
Merle,  incendiaire  :  177. 
Merle,  à  Nantes  :  1021. 
Merle,  cultivateur  :   1229. 
Merlier.  chirurgien:  516. 
Merliez  :  chirurgien  :  727. 
Merlin  :  64. 
Merlin,  agent    de  change  :  (I).  224.254. 

302.943. 
Merlin,  déserteur  :  438. 
Merlin,  ex- officier  :  1309. 
Merlin,  graveur  :  1429. 
Mertens,  maître  de  poste:  47. 
]\1esnari)    (Lowse-loséphine   de    Caumont 

La  Force,  veuve  de),  vovage  suspect  : 

1470.  (Sources:  F' 6.478  Dos.  384.) 
]\Iessier,  garde  d'honneur  :  512. 
Mesureur,  officier  autrichien  :  1562. 
.Metacco  iDmitnj),  matelot  :  1218. 
Méïivier.  du  Cantal  :  1179. 
Mktra,  imprimeur:  19S. 
Metron  [frères],  charretiers  :  1169. 


TARLi:    DES  NOMS    DK    l'EBSONNES 


5S3 


METTFA\mcu  (comte  de),  (liplcnii.itf  .iiilii- 
cliien  :  1407.1429. 

MirrroN,  coinmerranl  :  rjS.'5,60O.G'J.'i. 

Mkulan,  ouvrier  :i;i1 3. 

Mi-.UNiKii,  officier  (lestUiié  :  (I).   80:!. 

Mi:vi:l,  f,'-anle-cole  :  1181. 

MKYKit,  juif  :  :ilB. 

iMicYKii,  i'\-juL'(!  :  472. 

Meykk,  maria  danois  :  ()9,"i. 

Meyf.k  ;/'/r/e.<f  ,  conlreliande  :(I).  90(1. 

Mkyku-Menkymkk,  juif  :  GIH. 

Mkynikh,  j.;cnéral  :  97(i. 

MiczAi  {de),  ciniyré  :  lUli. 

Mezau,  procureur:  70;i.iM;i. 

Me/euack,  suisse  :  7G4. 

Mezehette,  (îhouan  :  H02. 

Mezeuhet  ;jU""),  suicide  :  991. 

iMe/.ièues,  au  Temple  :  416.  (Sources  :  F' 
0227  Dos.  4(JS9  ou  F'  G:î89.) 

MiASKousKA  (A/"'»,  née  comlesse  de  La- 
rnufck),  à  Strasbourg:  I.-i72.  (Sources: 
F'  GiS3  Dos.  441.) 

MiASKouSKi,  fermier  général  :  1:)72. 

Micas,  général  :  217.2:!2. 

Mh;(;a,  assassiné  :  12(il. 

iMiciiAKLis,  lianovrien  :  1-327.  i:!71 .  (Sour- 
ces :  F''  6407  Dos.  8007.) 

iMiniiAELON,  coilïeur  :  2.57.298.1189.  (Sour- 
ces :  F'  6462  Dos.  9961.) 

MiciiAi;i),  général:  îii2.,ï4S.788. 

Mir.iiAUD  {frèi-es),  libraires:  277.1198.1488. 
l.-i20. 1.546.  (Sources  :  F'  647G  Dos. 312.) 

Michel  :  V.    La a. 

Michel  :  V.  Silvestre. 

Michel,  vol  :  776. 

Michel,  juif  :  832. 

Michel,  pcrruiiuier  :  1017. 

Michel,  Irailcs  :  1075. 

Michel,  forçat  libéré  :  1102. 

Michel,  forçat  libéré  :  1458. 

Michel,  cbouan  :  1489. 

Michel,  sominallons:  1.538. 

Michel,  assassinat  :  l.")78. 

Michel  [frèi'es),  ban(iuiers  :  593.609.1168. 
1447 . 

Michel  {veure^  :  212. 

Michel-Bahhicain,  garde  d'honneur:  489. 

MiCHELALT,  magistrat  de  sûreté  :  1429. 
14.5.5. 

MicHELET,  conseiller  de  préfecture  :  497. 

MiciiELi,  son  (ils  :  1187. 

MiciiELis,  feriuicr  :  14.52. 

MicHELOT  :  V.  Moulin. 

MicHKLSox,  général  russe:  2G0. 3,58. 1520. 

MicuoN,  assassiné  :  1.542. 

MicoiiiN  (fevi me ),[in^(ire  :  1193.  j 

MiENXÉE,  père  du  chirurgien:  1335. 

MiGEON,  brigand  :  807. 

MiGNAUi),  marinier  :  1060. 

MioNEHAT,  rébellion  :  (ilO. 

MicNOTTE.  laboureur  :  1520.1.570. 

MiLA.M  {Maxime),  luédecin  loulonnais  : 
12(;.  (Sources:  F'  6203  Dos.  2996  ;  F- 
6i36  Dos.  9133  ;  F'  6479  Dos.  40G.) 

MiLAïuc  {Marc),  napolitain  :  603. 

MiLCE.NT,  insliluleur  :  168. 

Miles,  capitaine  anglais  :  85. 


Murs,  lieiitr-uanl  anglais  :  1354. 
Mii.Eirn,  iiiarcliand  devin  :  133.5. 
Mm.hai  I)  [l'Alinuird-J.-tt.),  général  :  1G9. 

182. 195.1031. 
MiLLEit,  allemand  :  716. 
MiLi.EH,  capitaine  anglais  :  13IS. 
MiLi.EU  {I lèves],  violences  :  682. 
Mii.LEr,  négociant  :  953. 
Millet  yM^^"],  liiigère  :  1551. 
MiLLiAM,  parlisait  :  7lii. 
.Mn.i.or,  comiiierçant  :  7SS. 
MiLLOT,  sous-oflicier  :  S2i). 
MiLON,  curé  :  1335. 
MiNANo)  général  espagnol  :  1562. 
MiNDi,  brigand  :  43, 
Minette,  procureur  :  .502. 
Minette,  maison  de  jeu  :  1003,1169. 
Minette  i.U-'),  lingère  :  1189. 
MiNOAi,  i)risiinnier   anglais  :  1152.1275. 
MiNOAUD.commissairedii  comte  d'.\rtois  : 

(I). 86. 386. (Sources  :  (I);  F'6t6.5  Dos. 39.) 
MiNiEU,  bijoutier:  351. 
MiNviELLE,  assassiné  :  1318. 
Mio.MANDiiE  :  (1.    1553). 77.   (Sources    :    F' 

6258  a  6260  ;  F'  630.5  Dos.  63 10.) 
MioHQL'E  (dit    Trisluni,    cbouan    :    1489. 

(Sources  :  F' 6*14  Dos.   8309  ) 
Mio  r    DE    Melito    (.1  ud ré- François),  con- 
seiller d'Etat  :  >  I). 68. 122.1045. 
MiQUET,  vagabond  :  1313. 
MiKMiE.w {A nd)é-Iionl face- Lnitis  Rujiielli, 

vicomte  de),  sa  légion  :  912. 
MiKABEAU  (Ilonoré-Galtriet  lii<inetti, comte 

de),  orateur  :  (I).  344. 441. .552. 
MiiiAL,  gendarme  :  1444. 
MiKANDELLE,  couscrit  :  447. 
MiuKH,  ai)bé  suisse  :  1569. 
MisoN  :  V.  Daiiuaud    he  Soucques. 
MissiESSY    {Edouard-Tlioma.i  de  liurf/ues 

de),  contre-amiral  :(1).  981. 
MiTOSTAWSKi,  [jolonais  :  1562. 
Mo,  propriétaire  :  1429.1435. 
MocENiGo,  député  vénitien  :  l.î'tS. 
MocENioo,    gouverneur    des    Sept- Iles  : 

1348. 
MocKs,  commandant  :   438. 
MouÈNE  {de},  émigré  :  356.37 i.  (Sources  : 

F'  6i65  Dos.  41.) 
MOERE.MANS   :  236. 

MoGÉE,  matelot  :  77. 

Moine,  fau.K  :  663. 

MoiNET,  ouvrier  tisserand  :  807.1567. 

iMoiNSE,    brigand:  671. 

Moisette-le-Flateniek  (David;,  manb.ind 
d'estampes  :  784. 

MoissAiii),  garde  :  755. 

Moisson,  tanneur  :  220. 2i6. 1145.  (Sour- 
ces :   F^  6526.) 

Molakp,  gendarme  :  1193. 

MoLiÉiiKS  {Sijluestre  ,  de  Montauban  : 
1458.    (Sources  :  F'  6'h9  Dos.  398.) 

Molinaku,  receveur  des  (inances  :  1529. 

MOLITEUNO  :  V.    PlGNATELLI  . 

MoLSBiiito  {i)uroii  ^/e), ministère  de  Hesse- 

Cassel  :  788. 
MoLTE  (jUn»»  </(»),  prussienne  :  13il. 
MoNCAiiE,  faux  :  4(i3. 
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MoNCF.Y  Œon-Adrien),  maréchal  :  (ï).16. 

62.64.318.336.396.420.432.481.512.516. 

51S  526  543.  348  fJoT.oGO.  563.  381 .5'.)! . 

o'te  600,618.628.637.  646.  6;.6    6.59.  663. 

614  678.686.688. 693. 699.727. ■734. -/.oS.lS'i. 

758  772.776.778.781.790.816.818.823.828. 

838  858.875.881.901.916.921.929.960.967. 

96S  983.989.995.996.1005.1036. 1072.1096. 

1102  1114.1135.1143.1147.1158.1161.1177. 

1188.1193  1200.1203.1207.1213.1218.1219. 

1-^25  1241.1254.12631275.1299.1303.1313. 

1318.1340.1345.1348.1378.1381.1389.1452. 

1455.1476.1481.1.505.1518.1525.1558.1367. 

1.569.1573.1578.1.580. 
.MoNCHEN,    pasteur  :  820. 
MoxcouKiER,  chirurgien:  374. 
MoDÉsiR.  chantage  :  329. 
MoNDRON,  cU'rc  d'avoué  :  415. 
MoNUKoT,  suisse:  1244.1249. 
MoNoiN  \Louis),  doniesli(iue  :  n.i92).  81. 

379.  (Sources  :  F"  6447  Dos.  9487.) 
:sioNiER,  commandant  de   gardes-cotes  : 

1420. 
MoNiER  (îjeui'e),  empoisonnée  :  989. 
MoNis,  procès  :  262. 
MONK  (Georye),  général  anglais  :  583. 

MONXET  :   V.  C.W.\LIER. 

Monnet,  contrebande  :  (1).  53. 

MoNNiER  :  1500, 

MoNNiER,  ex-mai  Ire  de  pension  :  1025. 

MoNNON,  maire  :  207. 

MoNNOYER(A/.s'),  assassinat  :  1076. 

MoxNOYEu  (pè/e),  imprimeur  :  1066.1076. 

iMoNOiR  (dit    Pibac),    royaliste   :  748.754. 

905.  (Sources  :  F'  6335.] 
MoNSABRÉ  (.l/""'!,  religieuse  :  194. 
MoNsiAu,  dessinateur:  1520. 
Monsieur  :  V.  Louis  XVI 11. 
Montagnard  :  V.    Bonfils. 
Montagne,  brigand  :  640.767.790. 
Montagne,  à  Lyon  :  8VS. 
MoNTAGNY,  graveur  :  1534. 
Montaigu  :  V.  Hotel. 
Montaignac  Ule),  ex-maréchal   de  camp  : 

748. 75i. 905. 1378.    (Sources:  F''   6335; 

F'  6434  Dos.  8965  ) 
Montaigu.  capitaine  :  1222. 
MoNTANEHO,  brigand  :  539. 
Montanet,  à  Mohtauban  :  1458. 
Montaruat  :  V.  DANiiS. 
MoNTAiiSiKR  de),  au  dépôt  :  883. 
MoNTBAZON  :  V.  Rouan. 
.MoNTBRUN,  général  :  9.53.1203. 

.MONTCABRIER    (f/Cj  :  1432. 

MoNTGiioisY  (de),  générai  :  893.1200.1331. 

1 467 . 
MoNTEccco,  brigand  :  1572. 
MoNTEFioRE,   prlsonuier   anglais  :  1449. 

(Sources  :  V  6419  Dos.  84^6. 1 
MoNTEROussE   icomle  de  ,  en    Piémont  : 

336.  (Sources  :  F7  6372  Dos.  75.^6.) 
MoNTtsouioi;  {de  ,  abbé  :  906.   (Sources  : 

F"  6372  Dos.  7593.) 
MoNTE/.AN,  ex-ministre  de  France  :  507. 

548.  I Sources  :  F'  6467  Dos.   89.) 
MoNTGOM.MERY   (  H'i///V/?n),déserteur  :  489. 
MONTlONï,  colporteur  :     h.  l:!13. 


MoNTJOiE  (rfe^.  émigré  :  732.781.895.1104. 
(Sources  :  F7  6458  Dos.  9748.) 

MoNT.MORENC.Y  {de)  :  123.  (Sources,  pour 
divers  membres  de  cette  famille  :  F'' 
6139  Dos.  23;  Ft  6143  Dos.  365;  F""  6221 
Dos.  4263;  F7  6270  Dos  5530;  F'  6311 
Dos.  6301  ;  F''  6374  Dos.  7643;  F'  6461 
Dos.  9908:  F'  6478  Dos.  386;  F'  6512 
Dos.  1236;  F'  6580  à  6582  Dos.  3277.) 

Montmorency  (^c/rien  rfe)  :  250.  (Sources: 
F7  6545  Dos  2007.. 

MoNT.MORENGY  {Ma iMeu-FéUci lé  de  Mont- 
morency-Laval, vicomte, \i\\\s  duc  de)  : 
(II.  1122.  (Sources  :  F' 6484  Dos.  463; 
F'  6569  Dos.  2668.) 

MoNTROND,  émigré  :  560. 

MoNT(tOND,  émigré  amnistié  :  970. 

MoNTRONU  (f/e),'à  Paris  :  1250.1238.1344. 
1429. 1432  14.55. 

MoNTSOREAU  :  V.  La  Ferronnays. 

MoNTui.i';  :  420. 

MoNTvoisiN,  assassinat  :  807. 

Moore  (John),  irlandais  :  1332.1420. 

MORANI)   :  V.    DUGIET. 

Morand,  général  :    \).  28.90  108.123.223. 
545.531 .  703 .  704.792 .  849. 929 .  1187 .  1241 . 
1319.1337.1374.1382.1413.1416,1458.1462. 
1525.1580. 
Morangieu,  général  :  li'25. 
MoR.\T  (sœurs),  infanticide  :  682. 
MoRCHio,  assassiné  :  1087. 
Morueille,  capitaine  :  1218. 
More,  maire  :  522. 
Moreau,  garde  d'honneur  :  415. 
Moreau,  secrétaire  d'un    marin  :   1261. 

(Sources  :  F7  6478  Dos.  341.) 
Moreau,  de  Blois  :  1314. 
Moreau  (deux  frères  >,  contrebande  :  28. 

1063. 
Moheau  (frères),  mariniers  :  1210. 
Moreau  [Jean-Victor],  général  :  (I).  2.12. 
13.37.77.85.104.137.232.237.290.298.385. 
441  4i7. 451. 820. 906. 931. 1100. 1194. 1566. 
—  Bruits  sur  lui  :  310  319.3^9.367.411. 
422.424.456.1144.— Son  procès  :  31.79. 
912.1004.1180.1196.1241.1262. 
Moreau  (Joseph-Marie-François^,  tribun  : 

(l).   85.  (Sources  :  F'  6391  à  6405.) 
Moreau    de    Saint-Méhy',  administrateur 

général  :  829. 
MoREL,  brigandage  :  (I).  113. 
MoREL,  espionnage:  (1).  137. 
MoREL,  fou  :  451. 
MoRix,  gendarme  :  828. 
MoHEL,  directeur  d'école  normale  :  1143. 
MoREL  (femme),   inconduite  :  441. 
MoRER  :  361 . 

MoKiARD.  irlandais  :  1488. 
MoKiN,  duel  :  59. 
MoHiN,  gendarme  :  1203. 
MoRiN.  receveur  des  finances  :  1290.1335. 

(Sources  :  F7  6i77  Dos.  334.) 
MoRiN  (J.-B.),  brigand  :  598.782.  (Sour- 
ces :  F'  6468  Dos.  123.) 
MoRiN  Darsixellk  (M""),  suicide  :  883. 
MoRiDNDo.  abbé  :  354. 
MoRissE  :  V.  Franc  Mokisse. 
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MoRLAiNCOiiKT,  coloncl  :  14.S0. 

M(jRNET,  débanchn,ge  :  lOitl. 

Mduozzo,  prélat  :  131.82"). 

MûRSiiEAD,   prisonnier   .angliiis  :   1)1. m. 

(Sources  :  V'  6402  Dos.  91)12.; 
MoiiTiEU    (Edouard  -  Adolphe  -  l'asimir  - 

Joseph),  niaréchnl  :  (1).  ."i"!.!;):)'!. 
MoiniXATri,  assassin  :  143o. 
MoiiVAN  (dit  Viclor),  chouan  :  I  'h7-1  VSÏ). 

(Sources:  F' 6228  à  6236;  F''  6;;i2  Dos. 

1868.) 
MoscA  {comte  de)  :  Ml. 
Moselle,  insurgé  plaisantin  :  1111. 
MoSTAKD,  infanticide  :  1361. 
MoiELET,  voleur  :  101. 193. 
MoTLET,  aspirant  anglais  :  llo8. 
Motte,  incendie  :  953. 
Moucheron  {de)  614. 
Mouuiox,  suicide  :  1393. 
MoL'DRONV,  docteur  en  médecine  :  493. 
Moi  i-tellf.r,  facteur  d'instruments  :  77. 
Mouc.iN,  vigneron  :  1346. 
Moi'LiN,  négociant  :  156. 
Moulin,  général  :  163.  (Sources  :  F'  6149 

Dos.  669;  F^  6171  Dos.  1832;  Ft  6208 

Dos.  3330.) 
Moulin,  prêtre  :  887. 
Moulin  {Josep}i,dit  Michelot),  chouan:  (1). 

776.1002.1859. 
.Moulins,  brigand  :  807. 
Moulin,  menuisier  :  870. 
MouNT  (M»"),  à  Verdun  :  980.  (Sources  :  F'' 

6506  Dos.  992.) 
Mount-Florence,  agent  commercial  :  1348. 
MouPAS  {de),  émigré  :  1416. 
MouRET,  couvreur  :  1500. 
MoiRGUES,  négociant  :  980. 
MouRGUEs,  rébellion  :  1396. 
Mouron-Egerton,  lettre  anonyme  :  1500. 

(Sources  :  F''  6262  Dos.  5258.) 
MoussARD  {fils),  incendie  :  47. 
MoussiEK,  agent  royaliste  :  284. 
Moustache  :  V.  Warré. 
MousTiERS  {de),  secrétaire  de    légation  : 

1007. 
MousTiERS  {comte   de),   agent  rovalisle  : 

63 1.1002. 1007. 1271. 1360. 1461. (Sources  : 

F"  6i41  Dos.   9219;  F"  6468  Dos.   154; 

F7  6472  Dos.  231  ;  F'  6479  Dos  406.  ) 
MoYNA,  courrier  de  l'ennemi  :  813. 
MovNÈRE  :  99. 

Moynier  ou  Bourg,  garde  d'honneur  :  472. 
.MoYSE,  contrebande  :  106. 
MozER,  officier  autrichien  :  162. 
Mraseck  :  V.  Wraseck. 
Muet,  vagabond  :  1393. 
MuLKECK  {baron  de)  :  1362. 
MiJLLER,  maître  de  poste  :  17.249. 
MûLLER,  agent  d'Autriche  :  (I).  17.59.68. 

88.178.222.226.233.240.443.1555.  (Sour- 
ces  :   F^  6410  Dos.  8154;  F''  6 '.61  Dos. 

9891.) 
MOller  {aîné),  frère  du  précédent  :  59. 
MuLLER,  libraire  :  316. 
Miller,  frère  quêteur  :  848. 
MuLLER,  officier  :  1145. 
MuLLER,  général  russe  :  1371.1534. 

II 


MûLLEK,  libelle  :  1500.  (Sources  :  F'  6479 

Dos.  394.) 
MuLLER,  meunier  :  1518. 
Ml  Li.ER  {Enunanuel),  commissionnaire  : 

664.688.692.703.730.S28.899.  (Sources  : 

F7  (1468  Dos.  154.) 
Mulway    (Farrel),    prisonnier   anglais  : 

124.156.164.321.   (Sources    :   F'    6462 

Dos.  9935.) 
MuNERET  {feiitnie).  ouvrière  :  1420. 
Munich,  contrebande  :  906. 
MuNiciiHAUSEN  {de),  Urunswick  :  763.781. 
MuNiER,  e.\-ermitc  :  1207. 
MiNscH,  contrebande  :  10(i. 
MuRARixi  (comte  de),  chambellan  :  870. 
MuRAT  (de),  deux  émigrés  :  552. 
Mirât  (.loachim,   qrand-duc    de    Bert/), 

maréchal  :  (1)  :   't3. 193. 305. 389.410. 910. 

941. 999.1449. 1555. 155S. 1562. 
Muratore,  assassiné  :  1396. 
MusNiER,  général  :  540. 
Musset    {de,    comte    de   Benzel),    grand 

bailli  :  (I).  17.25. 
Mussey,  trésorier  des  émigrés  :  257.344. 

487.  (Sources  :  F"  6391  h.  6405;  F'  6i-24, 

Dos.  8536.) 
Mussio,  brigand  :  1241. 
MuTEL,  maréchal  ferrant  :  1070. 
Muv  (J .-B .-Louis-Philippe    de    Félix   de 

Saint-Mainie,  comte  de),  général  :  1229. 
Mylexs  (de),  officier  autrichien:  989.1254. 

(Sources  :  F'  6 176  Dos.  302.) 

N 

Nadaillac  (.1  lexandre-Rojer-François  du 
Pouget  de),  sa  veuve  :  759. 

Nadaillac  (Athenaïs  de),  fille  de  M°'<'  des 
Cars  :  759. 

NAiNNE(Paim-A:), prisonnier  anglais  :  1203. 
1213.1313.  (Sources:  Ft  6476  Dos.  321.) 

Naissant,  commissaire  de  police  :  156. 

Naissant,  contrôleur  des  messageries  : 
156. 

Na.iac,  préfet:  791. 

Nanteuil,  auteur  dramatique  :  780.13.52. 

Nantile,  commi.-isaire  de  police  :  991. 
(Sources  :  F7  6473  et  6474.) 

Nantouillet  (de),  royaliste  :  27. 

Xantouillet  (de),  ex-grand-maître  des 
cérémonies  :  27.1428. 

Napoléon  (Y.  aux  mots  Empereur  ou  S. 
.M.)(V.garde  d'honneur.lois  et  décrets): 
A  l'armée  :  193.404.415.  —  Acclama- 
tions :  490.  537.  544.548.630.  650.  655. 
1409.1496.  —  Appréciations  sur  lui  : 
119.121.565.964.1132.1430.1533.  —  At- 
tachement :  1.15.66.108.190.279.463. 
607 . 654 . 825 . 930 . 942 .1170.1 409 . 1 463.  — 
Attentats  :  126.277.  335.  609.611.627. 
1189.1193.1371.1413.1492.  —  Audien- 
ces :  226.  —  Autorisations  :  113.1.37. 
604.1113.1.527.  —  Avènement  :  78.  — 
Chambellan  :  1172.  —  Complots  :  246. 
288 . 663 .  688 .  748 .  900 .  905 .  95.5 .  909 .1010. 
1019. 1060.  1071.  IIOO.  1174.1194. 1196. 
1200.1262.1294.    —   Correspondance    : 

38 
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15^5.  _  Couronnement  :  523.561.563. 

—  Décisions  et  ordres  :  21. 44. "4. 22,"). 
Slit  -712.  1o4.  ISg.TSS  791.843.844.863. 
8t)7  883 .  881 .  890 .  893 .  897 .  903 .  973 .  978 . 
998.1086.1097.1146.1139.1200.1207.1254. 
1259.  1272.1275. 1283. 1374. 1398.  14«0. 
1523.1549.—  Demandes:  12.16.75.723. 
759 . 913 . 924  1010.11 93 . 1 294 .1313.1 323 . 

—  Départ:  42.88.266.  1524.  1544. 1565. 
1568.  —  Députations  ou  missions  au- 
près de  lui  :  698.810.842.962.1158,1195. 
1309.1531.—  Divers:  120.480.568.644. 
883.  896.961.983.  999.  1016.1229.1348. 
1379. 1431. -1436. 1421.—  Dons  :  224.228. 

—  Ecrits  divers  sur  lui  (V.  ci-dessous  : 
libelles)  :  51.  234.334.365.415  561 .573. 
1482.  —  Envoyés  par  lui:  218.  775.  — 
Estafettes  :  420.  —  P'amille  ou  alliés  : 
58. 335. .331  533. 1043. 1162. 12M  .  1487,  — 
Fêtes  (V.  fêtes:  15  août)  :  1176.1445. 
1513.1561.  —  Francs-macons  :  276.  — 
Grâces  accordées:  73.39r.552.639.669. 
730.  807.  871  1282.  —  Hors  de  Paris  : 
178.195. —  I.£ttres  ou  notes  à  lui  adres- 
sées :  233.415.790.  —  Libelles  :  39. .59. 
170.213.277.334.  341.374.533.616.1229. 
1416.1517.  —  Menaces  contre  lui  :  68. 
735.1175. —  Messaiies  et  proclamations 
(V.  bulletins)  :  832.969.—  Monuments 
pour  lui  :  308.727.995. —  Nominations  : 
1350.  —  Offres  :  210.291.334.  —  Per- 
sonnes auprès  de  lui  :  386.1373. —Per- 
sonne le  détestant  :  17.273.758.905.  — 
Portraits  et  tableaux  :  341.  344.  1208. 
1313.  1381.  1483.  1575.  —Propos  con- 
tre lui  :  12.  27.  31.  53.  85.  123.127.155. 
217.  237.  263.287.290.294.  406.438.489. 
526.591.  652.653.685.727.816.  828.832. 
858.948.1047.1275.1313.1335.1389.1447. 
14i8.1470  1503.—  Protectorat  :  1336.— 
Questions  soumises  et  rapports  :  2.32. 
129.578.993.1015.1416.  — Réclamations: 
217.794. — Renseiunements  demandés  : 
68. 77.80. 128.159.^992.13.54.1572.  —  Re- 
tour: 117.183.573.609.660.710.737.743. 
870.  —  Théâtre  :  16.22.  762.  774.1415. 
1446.—  Victoires  :  496  579.601.612.735. 
746.763. 1000.1U50.—  Vienne  (V.cemot). 

—  Voyages  (V.  Piémont)  :  16  24.78. 
136.183.548.727.1200.1237.1339. 

Nauboxne  (Louis-Marie-Jacques-Amalric, 

comte   de),  ex-ministre  de  la  guerre  : 

1436. 
N.^ROY,  maître  de  poste  :  376.441. 
Nass.^u  {prince  de)  :  814.989.1371. 
Natalis,  maître  d'iiôtel  :  721. 
Nathan,  assassinat  :  1145. 
Natihal,  garde  forestier  :  1413. 
Nayakhe,  fils  d'un  magistrat:  1275. 
Navet,  prêtre  :  1489.  (Sources  :   V^  6333 

Dos.  7029  ;  F'  6393  Dos.  3737.) 
Neco.manx  [Cil.),  financier  :  26«. 
'Si.iiOSCTUt.h  (marquis  rfe),ses  biens  :  1335. 
Néel,.  capitaine  de  navire  :  356. 
Neerkse  {fille),  assassinat  :  108. 
Negri,  capitaine   sarde  :  427.1102.1126. 

1218. 


Negri,  commerçant  :  948.1325. 

Negro,  tailleur  :  456. 

Neoro,  percepteur  :  1213. 

Negkotto  (M"^'),  billet  de  logement  :  1480. 

Nelson    (Horace),    amiral    anglais  :  (I). 

199.467.508.953.999. 
Nérac  (rfe),  garde  d'honneur  :  543. 
Xerinck    (baron   de    Doucquers),  grena- 

nadicr  :  466. 
Nesbitt,  colonel  :  451.493. 
Neuchatel  :  V.  Berthier. 
Neuh.\xs  (comte  de),    chambellan    d'Au- 
triche :  59.68  (Sources  :  F7  6461  Dos. 

9885.) 
Neuu-lt  (de)  :  567. 
Neuilly  (de),  ex-garde  du  corps  :  fl.78). 

526.  (Sources  :  F^  6296  Dos.  6052.) 
Neum.\nn,  curé  :  207. 
Neuville,  lieutenant  :  1497. 
Neuville    (de},  ex-lieutenant     colonel  : 

1297.1348. 
Neuvre,  nègre  :  460. 
Newcastle  f3/ii«  de),  à  Tours  :  991. 
Newmann  {M"",  dite  Dorinda  Roger,  dite 

Sarconi),   anglaise  :    (I)    22.396.1062. 

1518.  (Sources  :  J);  Fv  6476  Dos.  322.) 
Net  (3/"">),  femme  du  maréchal  :  416. 
Nicholls,  parlement  anglais  :  1371. 
NiCHOLLS  (fds),  prisonnier  anglais  :  305. 

980.1371.  (Sources  :  F'  6406  Dos. 7970.) 
Nicholls  (père),  prisonnier  anglais  :  303. 

980.991.1371.  (Sources:  F''   6406  Dos. 

7970.) 
NiCHTiNGAL  (M"^),  aux  Indcs  :  964. 
NicoDE.\u,  fausse   déclaration  :  (I).    116. 

(Sources  :  F'' 6330  Dos.  6946.) 
Nicolas,  négociant  :  960. 
Nicolas  (André-Simon),  négociant  :  631. 

(Sources  :  F^  646.5  Dos  46.) 
NicoLiNi,  docteur  :  1320. 

NiCOLINI  (iUme)  ;   1320. 

NicoLO  (Nicolas  Isouard,  dit),  composi- 
teur :  (I).   1034. 

NiDERLiNDER.  lieutenant  :  1273.- 

NiEL,  mauvais  sujet:  163. 

NiEMEREWSKI,   Tussc  :  1569. 

NiTESSE  (Ai™"),  volée  :  363. 

NoAiLLES  {famille  de)  :  1022.  (Sources  : 
F»  6181  à  6183;  F^  6529  à  6336  ;  F'  6338 
Dos.  1726.) 

NoAiLLES  (3/"°  de),  quête  :  1022. 

Noaillt,  déserteur  :  1416. 

NoDOS,  incendie  :  1546. 

NoÉ  (de),  à  Bordeaux  :  173.  (Sources  : 
F''  6414  Dos.  8302.) 

Noël,  garde  forestier  :  79.108. 

Noël,  maître  d'école  :  651. 

Noël,  tribunal  de  commerce  :  716. 

Noël,  assassinat  :  953. 

Noël  (veuve),  rentière  :  929. 

NoGARET,  garde  d'honneur  :  570. 

NoGoi  (/'emwie),  assassinat  :  1187. 

NoGuiER,  à  Londres  :  901. 

NoGuiERA  (de\  consul  espagnol  :  912. 

NoiRE.\u,  colonel  :  (I).  99(j. 1567. 1369. 

Nord,  vétérinaire  :  682. 

NoRDAS,  graveur  :  1114. 
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NouMAMJ,  adjudant  f,'CTiôrnl  :  MOfi. 
NoitMAM)    (ou    Lenoumanti),    prisoiinier  : 

1300.1512 
NoRMANT,  libraire  :  426. 
NoRTHAMH  {(te),  uiajor    autrichien  :  1562. 
NoRTMANN.  émigré  :  .■i;i2. 
NoRwooi)-MAY,coninuinicalion  anglaise  : 

I3:i2. 
Note,  Imissier  :  887.948.1010.1229. 
NouET,  attentat  :  302. 
NoLFFER,  imprimeur  :  748. "o4.  (Sources 

F'  6330.) 
NouGARET,  garde  d'honneur  :  "31. 
NoLRTiER,  quincaillier  :  1208. 
NovARO,  affaire  Flachat  :   466.875. 
NovELLONE,  prêtre  :  995. 
NovELOT,  négociant  :  931 . 
NovosiLTzoFF  (de),  ambassadeur  russe  : 

(I).  120. 
NoYEN,  curé  :  1041. 


Obéron,  curé  :  1290.1311. 

Obiati,  assassinat  :  1452. 

Obriex,  dément  :  1277. 

O'GoNNOR  (Ariliur)  :  77.  (Sources  :  F'' 
6330  Dos.  6988.) 

OrjELCiA  {d'),  conseiller  dAutriche  :  1362. 

Odemar  {Joseph)  :  113.  (Sources  :  F' 6436 
Dos.  9133  ;  F'  6439.) 

Odëndaiil,  brasseur  :  391. 

Odet,  aubergiste  :  1429. 

Odone-Secondo,  à  Turin  :  1480. 

Odoxo.  joueur  :  302. 

Odoxovan,  chouan:  1303.1312.  (Sources  : 
F"  6179  Dos.  2099;    F'    6498  Dos.  733.) 

Ogdex,  de  Marseille  :  15. 

Olcese,  assassiné  :  1447. 

Olfers,  banquier  :  1353. 

Olivarics,  professeur  :  560. 

Olivier  :  880. 

Olivier,  officier  en  Suisse  :  219.298. 
(Sources  :  F^  6462  Dos.  9947.) 

Olivier,  ouvrier  :  388. 

Olivier,  pêcheur  :  832. 

Olivier,  médecin  :  1371.1374.1438.  (Sour- 
ces :  F'  6478  Dos.  347.) 

Ollivaui.t  (dit  Deslauviers),  chouan:  331. 

Olrich  {d'),  ministre  du  Igrand-maître  de 
l'ordre  teulonique  :  953. 

Olry,  fournisseur  :  212. 

Oneley  Malard.  suspect  :  298.447.  (Sour- 
ces :  F' 6 tes  Dos.  9976. i 

Onetti  (frères),  assassinés  :  956. 

Opezzo  (dit  Jérôme),  mesureur  de  blé  : 
743.1348. 

Opinel,  commissaire  des  guerres  :  1363. 
1378. 

Oppenheim,  financier  :  268- 

Opus,  marin  danois  :    1060. 

Oracio  Blcio,  hongrois  :  32. 

Orange  ((/'),  à  Paris  :  1444. 

Ordinaire,  chirurgien  :  1105.  (Sources  : 
F' 6475  Dos.  288.) 

Ordre  {haron  d')  :  V.  Diviqit.t. 

Ov,ziA.y  {Richard],    irlandais:  1149.1272. 


Orgelin  :  1401. 

Orioaiu,  corse  :  4i  1. 

Orion  (/'/Vnt'),  aU'airi!  des  plombs  :  62S. 

1139. 
(htLA.NDi,  soldat  :  316.526. 
Orléans  (duc  d')  :  (I).  127. 
Orléans  (r/wr- rf)  :  431.611.773.1458. 
Orléans  (princes  de  la  famille  d')  :  631. 

715.878  1081.1566. 
Orloff  (comle)  :  (]).  79.239. 
Orsi.ni,  espion  :  1275. 
Ortel-Tesson  (d'),  député  :  1  i38. 
Ossay  :  V.  AuxAis. 
Ossu.MA     (Duchesse    d')    :     257.298.1189. 

(Sources  :  F^  6i62  Dos.  99GI.) 
OsY    (Jean),  banquier  :    406.   (Sources  : 

F'  0463  Dos.  9969.) 
Ottemann,  entrepreneur  des  messageries  ; 

182.  (Sources':  F'  64CÛ  Dus,  :;'.i.i' 
Otto  :   539. 
Otto,  emploj'é  :  879. 
OuRRiL  (r/ ),   diplomate  russe:    (I.    Dou- 

RRiL).    1300.1309.1313.1314.1323.1324. 

1331.1336.1344.1348.1349.13.o2.1353.l:j55. 

1.365.1371.1374.1500.1554. 
Ol'daille,  marchand  :  22. 
OuDARD  {fdle),  ouvrière  :  1272. 
Oldet  du  Crouzet,  commissaire  de  police  : 

1348.1396.    (Sources    :    F-    6383     Dos. 

7813;  F'  6443  Dos.  9312  :  F'    6322  Dos. 

1373.) 
OuDRY,  aspirant  de  marine  :  480. 
Ouetti,  napolitain  :  'f32. 
OuRLiN,  vols  :  931, 
OuTix  {veuvei,  volée  :  40. 
Ouvrard,  incendie  :  59. 
Ouvra RD.  financier  :  299. 
Oyen  [père  ai  fiJs],  incendies:  956. 
OzoN,  vols  :  832. 


Pacixi,  dominicain  :  85,   (Sources    :    F' 

6461  Dos.  9896.) 
Pael,  garde  forestier:  838. 
Pael  (veuve),  assassinée  :  838. 
Pagau,  portefaix  :  1210. 
Pageau  :  V.  Poisenat. 
Paget  (A.):  443. 
Paillard,  épicier  :  207. 
Paillard-Druneï,  domestique  :  53. 
Paille  (deux  individus),  rouliers   :    387. 
Paillerey,  ouvrier  orfèvre  :  1216. 
Paillette,  receveur   des    contributions  ; 

940. 
Paix  (prince  de  la)  :  V .  Godoy. 
Palavicixi  (dit  Luigi  Sanli)  :  113. 
Palerme  :  V.   Procida. 
Palierxe,  commandantdes  cotes  :(I).  526. 

570.577. 
Palmer,   irlandais:  127. 
Palmer,  capitaine  anglais  :  980. 
Palmer, français  :  12s3. 
Paxcemoxt    {'Maimeaud    de),    évéque    de 

Vannes  (v.    Vannes)  :  1521.  (Sources   : 

F"  6221  Dos.  4260). 
Paxel,  dénoncé  :  1520. 
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Pankolke  (Modeste),  jeu  :  172. 

Fanneat,  aubergiste  :  290. 

Pajîxit.  (J/ii'",  fàbriiiue  de  bas  :  1426. 

Pansieko,  chef  lie  bande  :  1299.1432. 

Paoletti,  recel  de  conscrits  :  (iGT. 

Paoi.i,  gendarme  :  1249. 

Paoli,  assassinat  :  1538. 

Papix,  prêtre  :  891.931.  (Sources  :  F-  0324. 
Dos.  6833.) 

Pai'i.n,  fruitier  :  1163. 

Pai'in  {Elie},  affaire  des  plombs  :  (1). 
611. 8S1. 

Pappenheim  (baron  de],  Hesse  :  891. 

Paqi'is,  incendie  :  1187. 

Pak  (Th.),  lettre  :  1025. 

Pahal,  mercier:  1320. 

Paray,  conscrit:  521.688. 

Parazzi,  adjoint  :  1466. 

Parent,  ex-maire  de  Lyon  :  68.820. 

Parent-Laloge,  secrétaire  de  mairie  : 
1111. 

Paris,  faux  nom  :  32. 

Paris,  ancien  officier  :  47. 

Paris,  beau-frère  de  Danican  :  61.  (Sour- 
ces :  F"  6188  Dos.  2345.) 

Paris,  homme  de  loi  :  61. 

Paris,  lieutenant  de  cendarmerie  :  116. 
940. 

Paris,  embaucheur  :  406. 

Paris,  dégraisseur  ;  972. 

Paris,  lieutenant  :  1275. 

Parisien  :  V.  Dumont. 

Parlamento,  complot  :  1138. 

Parxovich  :  V.  Basilie. 

Parocii,  domestique  anglais  :  415. 

Parodini,  brio:and  :  1054. 

Parodino,  brigand  :  1203. 

Paroy  (marquis  de),  estampes  :  215.234. 
341.  (Sources  :  F"  6463  Dos. 9978). 

PARPEiMOXb,  sous-coinmissaire  :  427.766. 

Parviller,  épicier  :  1218. 

Pascal  :  85. 

Pascal,  héraut  d'armes  :  960.  (Sources  : 
F'  6472  Dos.  223). 

Pascal,  enlèvement  :  1393. 

Pascalis,  vicaire  général:  597.641. 

Paschal,  brigand  :  659. 

Pask,  piémontais  :  354. 

Pasouier,  à  Rennes  :  269. 

Pasquier,  prêtre  :  1351. 

Pasquier  Saint-Germain  :  officier  de 
marine  :  1378. 

Passart,  agent  comptable  :  217.  (Sour- 
ces :F"  6462  Dos.  9942.) 

Passori,  orfèvre  :  1449.1534. 

Pastoret  (Claude  -  Emmanuel  -  Joseph  - 
Pierre,  marquis  de],  législateur  :  406. 
802. 

Pastorino  :  1225. 

Paterson,  suédois   :  156. 

Païesson,  américain  :  967. 

Patrizio  11ollor.\xo,  irlandais  :  1447. 

Pauoardenet,  embaucheur  :  1348. 

Pail:  V.  Lamariouze. 

Paul  h^,  empereur  de  Russie  :(1).  108.219. 
358. 

Pailet,  dégâts  :  1074. 


Paulet,  incendie  :  1098. 

Paulie,  chouannerie  :  543. 

Paulin,  marchand  de  vin  :  120. 

Pauline  :  V.   Bonaparte. 

Pailus,  dénonciation  :  1200. 

Pauly,  domestique  :  929. 

Pauly,  marchand  :  1179. 

Pauquay,  conscrit  :  321. 

Pau.mier,  complot  :  1262. 

Paiisanel,  en  surveillance  :  32. 

Pauwel,  accusé  à  faux  :  90. 

Pauwels  (A.),  financier  :  268. 

Pavi,  employé  de  la  régie  :  1435. 

Pavie,  avocat  :  879. 

Pavikr,  soldat  :  159. 

Pavillahd  :  V.  La  Porterie. 

Paw-Vaniiassel,  négociant  :  1575. 

Payan,  fils  d'un  maître   d'armes  :    157". 
(Sources  :  F'  6479.  Dos.  399). 

Payart,  faux  :  909. 

Payne,  prisonnier  anglais  :  1210. 

Pazzi,  grand  écuyer   de  Toscane  :  1444 
(Sources  :  son  fils  :  F'  6483.  Dos.  426.) 

Pearson,  aspirant  anglais  :  (I).  1313.1318. 

Pecii,  conscrit  réfractalre  :  1174.1348. 

Peduin,  tué  :  1193. 

Peemeus,  maire  :  1030. 

Peferria,  à  Bordeaux  :  990. 

Peoler,  courrier  anglais  :  1449. 

Peig.xant,  gendaime  :  200.502. 

Peire,  affaire  Rivarossa  :  1580. 

Pfl  [père   et  fils),  fausse  monnaie  :  596. 

Pelade  :  V.  Gilles. 

Pelagru  (de),  émigré  :  1416. 

Pelât,  gendarme  :  688. 

Peléoc,  menuisier  :  1396. 

Pelet    de    la    Lozère   (Jean),    conseiller 
dEtat  :  883. 

Pelin,  secrétaire  :  688. 

Pelinc  (dit  Pelini),  ex-secrétaire  de  Mira- 
beau :  344.552. 

Pellagoti,  dévalisé  :  1476. 

Pellée,  curé  :  200. 

Felletan,  chirurgien  :    688.935. 

Pelletier,  épicier  :  967. 

Pelletier,  receveur  des  domaines  :  1222. 

Pelletier    (frères),    brigands  :   598.782. 
(Sources  :  F-  6228  à  6236  ;  F?  6332.) 

Pelletier  (femme),  assassinée  :  960. 

Pelletier    (comte    de),      émigré  :     316. 
(Sources  :  F'  6465  Dos.  15.) 

Pellicelli,  dénonciation  :  85.240.  (Sour- 
ces :  ¥^  6461  Dos.  9896.) 

Pellier,  écuyer  :  120. 

Pelote,  détenu  :  497. 

Peltier,  maire  :  560. 

Peltier  (J.  Ga/;r£e/),  journaliste:  (I).  120. 

Pelzer,  batave  :  512. 

Péxanster  (de),  chouan  :  (I).  316.323.399. 
407.518.570.699.1209.1289.1477.1489. 

Pexçon  :  V.  Anquetil. 

Pexson  (chevalier)  :  207. 

Pépin,  capitaine  de  cavalerie  :  207.229. 

l'ÉQuiGNY,  volé  :  1130. 

Péral,  aubergi.'^te  :  1389. 

l'KRCÉ,  pilote  (le  Dieppe  :  12. 

Peré,   tribun  :   I43S. 
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PKKEito,  assassiné  :  1331. 

Pkhky,  prisonnier  anglais  :  .'?02. 

l'KitFEiuiN,  assassinai  :   l'rlli. 

I'kkgald,  officier  de  iiolice:(I.  42.">).2(n. 
432. 

l'ÉniCHON,  détenu  :  .^)22. 

I'khionkn  {Dominifjiie-Calherine,  marquis 
de),  niaréfhal  :  (11.   i;i";). 

l'iiitix,  ex-olTiciei"  ^'énéral  :  22Î). 

Pi;iiiN(»  (fils),  assassinai  :  15 V2. 

l'i.ni.F.T  :  i:;00.  (Sources  :  F'  6413  et  (ii'l.) 

Pi;iiNEi,  cliarpentier  :  1407. 

l'r.HNO  (frères),  prisonniers  :  i3"8. 

Pv.nso  (Etienne  et  Jean),  bateliers:  1284. 

Pkhnox,  tribun  :  881. 

Pehnot,  chef  de  bureau  :  472. 

Pehociie,  balayeur  :  1580. 

Péhon',  ex-grand  vicaire  :  790. 

Pkhonxe  (.l/""")  :  V.  Fostah. 

Pkkonne,  cafetier  :  (I).  ")3. 77. 127  .  (Sour- 
ces :  F''  (;444   Dos.  93(iC.) 

l'i.KM.NXE  {C/iarles-Jaccjues,  chevalier  de), 
agent  royaliste  :  (I).  1477.1189. 

Pehonnet,  rébellion  :  240.708. 

Pi;i!flNiNEr,  avocat  ;   1340. 

l'KiioTTE  (frères),  assassinat  :   136.">. 

PKiiiiAiN,  soldat:  1407. 

Pkhueau,  garde  d'honneur  :  59(1. 

l'EiuiEAr,  assassinat  :  912. 

Pehukgaix,  banquier:  (I).  43.309.9;;3.1433. 

i:;i8. 

l'EiutENs,  magistrat  :  272.305. 

PKisiaEii,  négociant:  38.43.583. 

PKiuuEii,  faux  conscrit  :  483, 

Periuer,  ex-notaire  :  870. 

Pehiueh,  conscrit  :  1580. 

Peukiguey,  ex-juge  de  paix  :  450. 

Peurin  [aîné):  jeux  :  578.794.1109.  (Sour- 
ces :  F-  6264  Dos.  5309.) 

Pehhox,  marin  :  432. 

PKitnoN,  maire  :  1313. 

Peuhoxaud,   étudiant  :  22. 

Peiuioxin,  vagabond  :  316. 

Peuhoxnet,  poèlier  :  1200. 

Perrot,  gendarme  :  940.991. 

Perrotin,  maire  :  1510. 

Pkhrotix  ifils),  menaces  à  un  maire  : 
1378. 

Persin,  homme  d'afTaires  :  61. 

Pkrson,  contrcMeur  des  droits  réunis  ; 
1551. 

Persoxxe,  négociant  :  842. 

Pkrusse  des  Cars  (de)  :  47.123.250. 

Pérusse  des  Cars  {baron  de),  au  service 
de  Prusse  :  757.  (Sources  :  F'  6311  Dos. 
(1520.) 

Pkrusse  des  Cars  {baronne  de),  femme 
du  précédent  :  757. 

Pérusse  des  Cars  (François-NicoLas-Uené 
de  Pérusse,  comte  des  Cars),  capitaine 
des  gardes  du  comte  d'Artois  :  126. 
212.566.757.871. 1428. (Sources  :  F'  G382 
Dos. 7747  ;  F'  6596  Dos.  3918.) 

Pérusse  des  Cars  (M^^  de, née  Eliennelte- 
Cltiirlolle-Emilie-Doruthée  de  Lir/in/), 
femme    du     précédent  :    212.757.820. 


871. 1115.1393.  (Sources:  F"  7470  Dos. 
1S7.) 

Pérusse  des  Cars  (Justine  <le),  fille  des 
précédents  :  757. 

Pérusse  des  Cars  {Jean-François-de-Paul 
de  Pérusse,  duc  des  ('ars),  à  Paris  : 
871.924.  (Sources  :  F'  6311  Dos.    6.520.) 

Pi.RUSse  des  (Iars  i.U""  de,  née  Husalie- 
Marr/uerite-Marie -Thérèse  de  Hancher, 
veuve  de  Xadaillac),  femme  du  prtîcé- 
dent  :  757.759.870.871,924.956.900.976. 
1066.1348.  (Sources  :  F'  647(J  Dos.  187.) 

Pérusse  des  Cars  {Louis-Frunçois-Marie 
de  Pérusse,  comte  des  Cai's),  ministre 
du  prétendant  :  126. 39'J. 86a. 1271. 1428. 
(Sources:  F'  6328  Dos.  6S89;  F'  11382 
Dos.  7747.) 

Pkrvien,  étudiant  :  699. 

Peter,  enrôlement  :  1497. 

Peteri.nt.k,  vagabond  :  983. 

I'kters,  garçon  boulanger  :  356. 

Petit,  attaqué  :  39. 

PErrr,  émeute  :  (1.  827).  163. 

Petit,  prêtre  :  194. 

Pi:tit,  vagabond  :  682. 

Petui',  assassin  :   764. 

Petit,  prêtre  :  921. 

Petit,  assassiné  :  945. 

Petit,  soldat  :  1323. 

Petit,  vétéran  :  1483. 

Petit  Matelot  :  V.   Williams. 

Petitrois,  chouan  :  1489. 

Petitot,  général  :  1569. 

Petronahre,  assassinat  :  1010. 

Petterrourg  (K<<>n7îe),  à  Paris  :  1353. 

Petters  (John,  dit  Wilbraham),  faus- 
saire '  :  142.972.1174.  (Sources  :  F' 
6340  Dos.  7200.) 

Pettit,  à  la  Bourse  :  254. 

Peuron,  allairc  Cadoudal  :  807. 

Peyron,  chirurgien  :  1033. 

Peyron,  volé  :   1546. 

Peyrottes,  condamné  à  mort  :  32.1488. 

Peyrrera,  juifs  :  403. 

Peyrusse,  commissaire  de  marine:  1525. 

Peytier,  marchand  de  tabac  :  1438. 

Peaffen  IIoffen  :  493. 

l'iiAiSAN,  rébellion  :  326. 

Philibert,  charretier  :  677. 

l'HiLiiiE[(T,  capitaine  de  navire  :  845. 

Philibert,  chirurgien  :  (I).  1054. 

PiiiLiroT,  meurtre  :  912. 

PiiiLirpART,  affiche  :  1447. 

PiiiLii'i>E,  gendarme  :  3(1. 

l'iiiLii'PE,  recel  de  conscrits  :  225. 

PiiHjpi'E,  manœuvre  ;  1268. 

Philippe  (femme),  suicide  :  1082. 

Pmilippe-le-Bel  :  V.  Lixange. 

PiMLippEAU  (ili"»),  mariage  :  1095. 

PiMLiPPi  ou   Fu.ippi,  marchand  :  :i27.336. 

Philipi's,  prisonnier  anglais  :  1210. 

Prvrri,  vénitien  :  1195. 

PlBAC  :  V.  MoxoiR. 

Picard,  suicide  :  248. 

Picard,  chouannerie  :  :i8l. 


t.   —  V.   Ion 
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FiCARD,  aubergiste:  1179. 
Pic\Kn  (/.  -Benoît),  acteur   et  auteur  dra- 
matique :  in.tiyu.Hio.isso.ioes. 

Pir.ciM,  bri.ffand  :  1">09. 

PicciM  {père  et  fils),  fausse  accusation  : 

1200.  .     , 

PicciM  (deux  autres),  fausse  accusation,: 

1200. 
PicciM  (Joseph),  compositeur  :  1119. 
Picco,  brigand  :  539. 
Picco,  brigand  :  901. 
PiCHARU,  provoqué  :  1348. 
PiCHEORU,  frère  du  général  :  28. 
PiciiEGRU    {Jcan-Charlefi),    général  :    (1). 

28.43.219.272.447.-4ol.532.Tt8  887.109i;. 

1121.1196.1198.1271.1299.1381.1566. 
PiciiEviLLE  :  V.  Dubois. 
PicHiAZELU,  duel  :  1249. 
PicHON,  agent  diplomatique  :  553. 
PiCHON,  assassiné  :  600. 
PicLET,  garde  d'honneur  :  472. 
Picot  {fei»me),  en  surveillance  :  1179. 
PiCTENS,  serrurier  :  1518. 
PiCTET  {Marc-Auffusle),  tribun  :  (I).  214. 
PiCTET  Déodati,  législateur  :  214. 
PiDOU  :  V.   Caxnat. 
Pie  Vil,  pape  :    (I).    Au  mot  «  pape  »  : 

257.552.859.883.921.1251.1313.1333.1347. 

1334.1404.1447.1512. 
PiEL,  suicide  :  302. 
PiENN-E  (duc  de):  (1).  228. 
PiEX>E  (duchesse  de,  née  de   Saint-Aide- 

gonde)  :  228. 
PiEHi.M,  enlèvement  :  1389. 
PiERRAiN.  incendie  :   1261. 
Pierre  (Pierre),  commissaire   général  de 

police  :  881.  (Sources  :  F^  6356  à  6358.) 
Pierre,  conscrit  réfractaire  :  1334. 
Pierrepoxt,  ambassadeur   d'Angleterre  : 

460. 
PiERSON,  notaire  :  32.182. 
PiERSOX,  jardinier,  :  1210. 
Piètre,  nom  de  convention  :  1500. 
PiETRO  :  1354. 
PiGX.\TEL,  barbier  :  1303. 

PlGXATELLI  (fils)  '■    1578, 
PlCNATELU  (-1/"")  :  580. 

PiGNATELLi  DE  Belmoxte  (comte).  Italien  : 

772.  (Sources  :  F'  6473  et  6474.) 
Pignatelli  Moliterno  (prince  de  Marsico- 

novo,  dit  Bélisaire)  :  (I).  22.596.600.775. 

825.  857.  870.873.899.1029.  1043.  1062. 

1283.1318. 

PiGXÉ    :    V.    BOLLE.XU. 

PiLARDEAu,  imprimeur  :  277.379.577. 

PiLLictioDi,  agent  de  l'Angleterre  :  219. 
294.298.351.  (Sources  :  F'  6144  à  6146  ; 
F-  6457  Dos.  9740;  F'  6462  Dos.  9947.) 

PiLLiciioDi,  fils  du  précédent  :  294,351. 

PiLLOx,  faux  billets  :  1309. 

PiLLON  (jl/""»),  suicide  :  1483. 

Pillot  (demoiselles)  :  1102. 

PiLON,  auteur  dramatique  :  1024. 

PiMOcssE,  cbef  de  chouans  :  379.  (Sour- 
ces :  F'  6332.) 

PiA'CHON  (dit  Legrand),  brigandage  :  1063. 
(Sources  :  F'' 6228  à  62.36.) 


PiNEAUD,  major  d'infanterie  :  1087. 

PiNO,  ministre  d'Italie  :  727.734.730. 

PiNQUiER  (père  et  fils\,  attaqués  :  1340. 

PixTA,  épicier  :  1093. 

PiNTSCiiER,  cocher  :  1518. 

Pioche,  fils  d'un  forestier  :  1309. 

PiOLAiNE,  commandant  à  Granville  :  497. 

PioLiN.  soldat  :  537. 

Pipi  :  V.  Eissantico. 

PiPROT,  braconnier  :  104. 

Piquet,  libraire  :  935.1138. 

PiRACELLE,  rébellion  :  1310. 

PiRRES,  vagabond  :  1257. 

PIRS0^^  tué  :  1569. 

PisAM,  vénitien  :  1195. 

PiSAMi-CoRA'ER.  éditeur  :  1050.1389. 

Pissi,  assassinat:  1033. 

Pistonas  (dit  Rivarolo),  brigand  :  282. 

PrrcHER,  irlandais    :  316.   (Sources    :    F' 

6244  Dos  4975  ;  F'  6465  Dos.  13.) 
Pitre,  agent  de  surveillance  :  935. 
PiTRE-BiRRS,  perturbateur  :  749.1076. 
PiTT  (William),  ministre    anglais    :    (1). 

315.764.772.774.775.900. 
Pivert,  soldat  :  1371. 

PiXÉRÉCOURT  :    V.    GuiLBERT. 

Place,  voleur  :  1225. 

Plaisance,  incendiaire  :  156. 

Planche,  secrétaire  :  956. 

Plancher,  assassinat  :  1187. 

Planxe,  duel  :  1453. 

Planté,  arrêté  :  1238. 

Pl.vnty,  commissaire  de  police  :  (I).  420. 

Plaschaert,  garde  d'honneur  :  480. 

Plassan,  suicide  :  1529. 

Platz  :  V.  Reich. 

Flécher,  pêcheur:  1148. 

Plèjot,  employé  des  douanes  :  1438. 

Plinonce  :  V.  Pimousse. 

Plisson,  volé  :  995. 

Plomer  |M"'«),  cantatrice  anglaise  :    1361 

(Sources  :  F' 6477  Dos.  324.) 
Plou,  propos  :  921. 
Plouzol,  commissionnaire  de  la  marine  : 

825. 
Pluchard,  libelles    :  1192.  (Sources   :    F' 

6476  Dos.  315.) 
Plunket,  major  autrichien  :  162. 
Pochet,  prêtre  :  1313. 
PoDLiCH,  embaucheur  :  1010. 
PoGGio,  brigand  :  1340, 
Point,  réfractaire  :  760.1017. 
Pointe,  douanier  :  1241. 
Poirier,  receveur  de  barrière  :  1567. 
Poirier,  propriétaire  :  392. 
Poirier    (Jacques),     brigandage     :     782, 

(Sources  :  F'  6468  Dos.   12;i). 
PoiRON,  cultivateur:  1229. 
PoiROS.  rébellion  :  1505. 
PoissELiNS,  propos  :  1203. 
Poisson,  gendarme  :  18. 
Poisson,  orfèvre  :  1580. 
PoiSSONNET  (femme)  :  80. 
Poitevin,  marchand  :  287. 
Poitevin,  bains  :  613. 
Poitevin  Dkzalrert,  vagabond  :  879.1063. 


TAULE  ni:s  xoMs  ni:  itu.sonnes 


rioi 


PoiTEViN-DuHOSEY,  chouan  :  (1).  iO.  (Sour- 
ces :  (1);  F'  <i:nO  Dos.  7:168.) 

Poix  :  V.  Lauose. 

PoizAT,  arrêté  :  1(114. 

PoLA,  yénilien  :  1  l'.).'i. 

PoLAUi;,  vagabond  :  llKiO. 

PoLASTUON  (de),  éinij,'ré  :  IKiO.  (Souires  : 
F'  (iV41    Dos.  '.Ji.'li;  F"(;4t2  Dos.  0288.) 

Poi.ASTitoN  (Marie-Louise (l'Esjwrbés,  com- 
tesse de)  :  13(i. 1424. 1428. 

PoLKT,  capitaine  corsaire  :  (>27. 

V(>L\r,y m:  {Armand  </(•)  :  (i).  7:!.8(;.1()8. 

PoLic.NAC  (./«/es  (/(•)  :  (1).  ~;î.8ti.l(i.s.1 18(). 

PoLiONAc  (jI/"'"  (/e,  née  de  l'olaslron)  :  (1). 
IKi'J. 

Polis,  en  surveillance  :  l.")7.'i. 

PoLLON  (dit  chevalier  d'Alix),  valet  de 
chambre  :  (1).   447. 

PoLTHET,  rentier  :  141(1. 

PoMK,  incendie  :  122',l. 

PoMMAnoux,  auberfjiste  :  953. 

PoxA,  en  Slure  :  Gii'J. 

PV)N-cELET,  fausse  accusation  :  727. 

PoxciTï,  dévalisé  :  1102. 

PoNiATOwsKi  {prince)  :  913. 

PoNiNSKi  {prince)  :  12(i2. 

Pons,  capitaine  de  navire  :  964. 

PoîiS  {Amhroise),  du  Var  :  1374. 

Pons  (3/i'»  de),  exilée  :  758.  (Sources  :  F'' 
6470  Dos.  187.) 

PoNSARD,  colonel  :  (I).  1193. 

PoNSARD  {père    et  fils),  propos    :  663.727. 

PoNTAC  ide),  de  la  Gironde  :  l"i72.  (Sour- 
ces :  F7  6483  Dos.  436.) 

FoNTAUx,  chef  de  bureau  au  comité  de 
Salut  Public  :  73ii. 

PjOxxAviCE,  chef  de  chouans  :  420.. ■580.74:3. 
(Sources  :  F'  64G8  Dos.  139.) 

PoNTBiciiET,  négociant  :  81.379.  (Sour- 
ces :F'  6447  Dos.  9487.) 

PoNTECORVO  :  V.  Berxadotte. 

PoxTENAY  (il/'"",  née  Marianne  Bassi),  intri- 
gante :  (I).  1371.1374.1438.  (Sources: 
F"'  6478  Dos.  347.) 

PoxTniEu,  gendarme:  144S. 

Poxtiiieu  de  Berlaer,  duel  :  142. 

PoxTJUBAUT,  intrigue  amoureuse  :  134. 

PoxTV,    acquitté":  188. 

PopoLis,  tailleur  de  pierres  :  1249. 

Popp,  commissaire  général  de  police  :  (1). 
403.879.  (Sources  :  F'  6433  Dos.    8934.) 

PoQUEMN,  perturbateur  :  do2. 

Porcher  (Gilles-Clia)les),  sénateur  :  104. 

PoRCiA  {M""),  de  Venise  :  io7."J.  (Sources  : 
F'  6479  Dos.  399.) 

PoRCY  {femme},  blanchisseuse  :  S91. 

Porta,  écuyer  :  120. 

PoKTAL  (M"»),  troubles  :  10o7. 

Portalis  {J. -Et. -Marie),  ministre  des  cul- 
tes :  (I).  10. li;;. 225.597. 

PoRTALLiER,  couscrit  :  618. 

Porte,  drapier  :  912. 

PoRTE-DRAI'EAi:  :  V.  GeNTIL. 

Porteau,  agent  de  change  :  (l).  15.50.. .57. 

79.137.193.302.360. 
PoRTEiXEAu,  ouvrier  :  388- 


Pomi.Ksu  {dur  de)  :  (I;.  221. 
PoRioM  :  11 3S. 
PoRTUAH',  prêtre  :  ilO. 
PosTEi,,  ii('rcc[)leur  :  13ts. 
PosTic,  marin  :  99.101 .  (Sources  :  Fm;'i20 
Dos.  8445.) 

PoTEI.  :    V.    FUKSXEM). 

PoTEi.,  pêcheur  :  1202. 

PoTRiER,  magistral  de  sûreté  :  .■163. 

i'oTHRO  (.1/"'"=),  femme  d'un  anglais:  1429. 

PoTiN,  suicide  :  1323. 

Poi'ASi,  brigimd  :  1313. 

PouoET,  général  :  (I).  739.76S.7.S5.137K. 

Poru.i.AUDE,  escrofpierie  :  807. 

Poi  iLLY  {de),  garde  d'honneur  :  489. 

PouiLi.T  {de),  émigré  :  659. 

PouJOL,  avoué  :  1482. 

Poui.ciiASSE  :  V.   Pourchasse. 

Poulet,  cocher  de  place  :  22. 

Poulet,  sous-lieutenant  :  381.417. 

Poulet,  garde  forestier  :  516.531. 

PouLTiER  {Louis-.! .-B .-François),  prêtre: 

277.290.424.  (Sources  :  Fi  6225.) 
PouPART,  curé  :  (I).  1407. 
PouQUET.  brigand  :  283. 
Poi'RCHARh,  escroqueries:  537. 
Fourchasse  (Jean-Louis,  dit  .lean-Louis), 

chouan:  (I).  1186.1220.1393.1401.1447. 

1471.1473.1474.1477.1506.  Sources:  (I); 

Fv  6480  à  6i82.) 
PouRCHERESse,  garde  d'honneur  :  389. 
PouTRAUi),  employé  des  jeux  :  838. 
PowEL,  américain:  212. 1070. 1555. (Sour- 
ces :  F7  6475  Dos.  277.) 
PowEL,  lieutenant  :  379. 
Prache.  maire  :  1407.1413. 
Fradier,  garde  d'honneur  :  688. 
Prahix,  suicide  :  1193. 
Prandino,   brigand:  1313. 
Praslin  {de)  :'  200. 
Prat,  brigandage  :  784.909, 
PuATO,  condamné  :  1562. 
Praty,  colporteur  :  04. 
Précy,  neveu  du  suivant  :  267.487. 
pRÊCY  (Louis-François  Perrin.  comte  de\ 

royaliste  :  (I).    60.156.214.487.5.56.956. 

1241. 
Preuvaux  :  V.  Mathieu. 
Preux,  colonel  :  1381. 
Preux    (Augustin),    ex-capitaine:   1381. 

(Sources  :  ¥^  6478  Dos.  368.) 
Préville  :  V.  Roussel. 
Prévost,  négociant  :  560. 
Prévost,  marchand  de  vin  :  967. 
Prévost,  iierccptour  :  1149. 
Prévost  {M«")  :  754. 
PniAUx  :  V.  QuADET. 
Prieur  (frères),  assassinai  :  797. 
Pric.ent  (Frani-ois-Noël),  chouan  :  (I).104. 

596.1438. 
Primaversi  (jeune)  :  1449.1555.  (Sources  : 

F7  6374  Dos.   7644  ;  F'  6430  Dos.  8809  : 

F'  6478  Dos.  386.) 
Primaversi  (M"'^),  femme  du  précédent  : 

1555. 
l'p.iNCEPS  {.J.-Picrre,  dit  Griffon),    passe- 
mentier :  451.570.1196.1200.1294.1.558. 
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(Sources  :  F7   6416   Dos.    8339  :  F''  6417 

et  0418.) 
PitixcEU,  contrebande  :  361. 
PiuxGER,  chef  de  bataillon  :  1123. 
Prion,  domestique  :  1381. 
Punr.iuA    (dit    Jean-Marie    de    l'alerme), 

moine  :  1365.1432. 
PnociDA  {Jean  de\  médecin  :  1365. 

PitOLI  :    V.    GllAGNY. 

PuoNY  :  120. 

Pkoquet,  comptable  :  225. 

PitousT,  prêtre  :  219.839.896. 

PitoiST,  jardinier  :  1429. 

Provence  {comte  de)  :  v.  Louis  XVIII. 

Prozelle  (Marthe),  rentière  :  1184. 

Prudente,  assassinat  :  896. 

Prudhomme,  imprimeur:  1016. 

Prudiiomme   d"Hailly  [Liniis-Albert-Marc- 

Antoine) ,     émigré     amnistié    :    1087. 

(Sources  :  F'  6410  Dos.  8154.) 
Prldon,  garde  général  forestier:  33. 
Prixeau,  marchand  :  838. 
Prys  Lonowsky.  chambellan  :  438. 
PuGET  (dit  Langelel),  faussaire  :  870. 
Pcget-Barbaxtanne,  général  :  738. 
PuiGUERAT,  étudiant  :  293. 
PuiSAYE     (Joseph-Geneviève,    comte    de), 

chouan  :    (1).      329.793.863.1046.1059. 

1081.1209.1334.1438.1512.1525. 
Puissant,  curé  :  1310. 
PuivEiiT     (Bernard  -  Emmanuel  -  Jacques 

Roux  de),  agent  royaliste:  (I).  123.451. 
PuLLiNi,  abbé:  1407.  "^  (Sources  :  F'    6477 

Dos.  328.) 
PuLLiNi,  ex-intendant  général  :  1407. 
PuLVEKEL,  brigand  :  711. 
PupiER,  maire  :  1473. 
PusY  :  V.  PuzY. 
PuTHou,  général  :  548. 
PuTiioi)  (M""»),  femme  du  général  :  548. 
PuYFRANr,  :  V.  Teyssière. 
PuYOL,  lieutenant  de  gendarmerie:  1458. 
PuvsÉGUR  (de),  émigré:  (1).  126.1428. 
PuYz,  armateur  :  862. 
PuzY  (Bureau  de),  préfet  :  703.794.1301. 


Quauet  (dit  Priaux),  lieutenant  :  217.379. 

QuAiLOT,  jeune  homme  :  1143. 

QuANTiN,  général  :  1370.1380. 

QuARTERo  iValentin),  brigand  :  1393. 

Quatre-Bases  :  V.  Maety. 

QuELLET,  suspect  :  1294. 

Quenot,  faux  nom  :  1318. 

Quentin,  vagabond  :  116. 

QUESBARD  :  640. 

QuESNAY-MouLiNS,  suicidc  :  772. 

QuEsxEL,  général  :  788. 

QuiEN,  imprimeur  :  820. 

QuiER,  brigand  :  1313. 

Quillet,  avocat  :  282. 

QuiNETTE.  entrepreneur  :  1030.1087. 

guiNspXAS  (de),  cousin  de  du  Butiehage  : 

53. 
Quint,  suicide  :  1363. 


QuiNTiN,  cafetier  :  1466. 
Quinton,  conscrit  :  1578. 


Rabau,     ex-receveur    d'enregistrement 
677. 

Rabieux,  faillite  :  628. 

Raby,  fils  d'un  ouvrier:  1335. 

Racca,  prévarication  :  172. 

Rachette,  suicide  :  1572. 

Racine  (àitSeguin),  sa  femme  :22.  (Sour- 
ces :  F7  6188    Dos.  2348.) 

Radène,  volé  :  752. 

Radet,  général  :  727.739.  (Sources  :  F' 
0190  Dos.  2i31.) 

Radet,  auteur  dramatique  :  774.824.943. 

Radet,  soldat  :  1432. 

Radislei  (baron),  officier  autrichien  : 
1407.1432. 

Radzivill  (prince),  polonais  :  1580. 

Rauot,  ouvrier  :  441 . 

Ragot,  ex-capucin  :  1318. 

Raimond  :  V.  Raymond. 

Ramay,  gendarme  :  018. 

Ramkl  (dit  Gros-Père),  royaliste  :  219.298. 
838.879.1060.  (Sources  :  F"  6462  Dos. 
9947.) 

Rampon  (Antoine-Guillaume),  général  : 
374.659.701.1575. 

Hamsay,  agent  de  Rumbold  :  116.  (Sour- 
ces :  F7  6460  Dos.  9843.) 

Ra.ms.w,  écossais  :  374. 

Ramsay,  colonel  :  451. 

Ramsay,  anglais:  1138.  (Sources  :  F' 6473 
Dos.  290.) 

Ra.mus,  lieutenant  :  1025. 

Rancher  :  V.  Perusse.  ' 

Rangervais  :  V.  Le  Mintié. 

Rangervais,  ex-cliouan  :  1354. 

Rany,  voies  de  fait  :  1169. 

Raoul,  maire  :  879. 

Rapatel  (J.-B.),  ex-aide  de  camp  de  Mo- 
reau  :  2.137.451.  (Sources:  F"'  6391  à 
6405  ;  F?  6425  Dos.  8373  ;  F"?  6460  Dos. 
9S33  ) 

Rapp  (Jean),  général  :  1432. 

Rasch,  notaire  :  (I.)  526. 

Rasicii,  autrichien  :  1309. 

Rassis,  magistrat  de  sûreté  :  738. 

Rat  (le)  :  V.  Savine. 

Rat.\ux,  aubergiste  :  221. 

Ratel,  abbé  :  (I).  123.141.380.537. 

Ratel  (Grégoire-Omer),  avoué  :  (I).1327. 

Ratier,  en  surveillance  :  32. 

Ratfni  [frères),  brigandage  :  1476. 

Ratkeal  :V.  Herbert. 

Raiti  (chevalier),  en  Slure  :  1542. 

Raucoin  (femme),  assassinée  :  1210. 

Raulin  (Brice),  séditieux  :    123.159.991 
1087. 

Ravaroy,  italien:  522. 

Ravel,  banquier:  1233. 

Ravel,  avocat  :  1438. 

Ravel  (Dayirf),  commerçant  :  (I).  53. 

Raville  (de),  émigré  amnistié  :  406. 
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Ravillk  (de),  officier  en  Autriche  :  406. 

(Sources  :  K'  (iWH  Dos.  5i.) 
Uavmoni),  prôlie  dissident  :  (I.  'M'.)).  8:>'.l. 
8'tl.8-.';.81!t.887.961.;)S3.9!tl.l0'iO.l:>;î:i. 
(Sources   :  V'  V>VM  Dos.  8"8.) 
Uavmonk,  aj^enl  de  Dess.'ilines  :  1021. 
li.WMOM)  (Marie),  suicide  :  lUiJ. 
Rayn.^ud,  préposé  de  la  Santé  :  415. 
Uay.neval  (Gérard  de),  diplomate  :  .'183. 

(I.'il. 
Rk,  piémonlais  :   2n.ii*JS.  (Sources  :  F' 

(;4(;2  Dos.  9943.) 
Rkal  (Pierre-François),    conseiller    d'E- 
tat :  (I.)  04.379. 
Rkiîkcoui,  intrigues  :  582. 
Rehoul,  conscrit  :  4H. 
Rehouhs, -cafetier  ;  351.5()0. 
Recamieu,  lianciuier  :  (1).  447.492.493.495. 

i97.til4.9:i3. 
Recco,  à  Gênes  :  526. 
IxEc.iiETEH.NE  (comte  de),  ministre  d'Espa- 

j,'nc  :  374 . 
Ukcum,  garçon  apothicaire  :  1229. 
Reduale  (J/""),  anglaise  :  1473.  (Sources 

F7  6483   Dos.   428). 
Réc.is,  brigand  ;  282.480. 
Régis,  fabricant  de  chandelles  :  1254. 
Réonaud    (Michel-Louis- FAieiDie,    dit    de 
Saint-Jea)i-d' A  iigely), conseiller  d'Elo.1: 
(I).  159.194.472-507.708.932. 
Régné,  garde  d'honneur  :  570. 
Regni,  à  Lyon  :  953. 
Regnieu  :  V.  RiGAUD. 
Régnier,  général  :  916.1420. 
Regniek,  commissionnaire  :  989. 
Régnier,  corroyeur  :  1284. 
Reiuel,  maire  :  290. 
Reich,  médailliste  :    198.    (Sources  :  F" 

6402)  Dos.  9952.) 
Reicii   (Marie-Eléonore-Cécile  de  Buklin, 
veuve  du  baron  de  Reich  de  P/aZ-), dé- 
tenue :  (I).  1142. 
RKiGNiEii,  maire  :  770. 
Reinhard,  diplomate  français  :  27. 
IIbinmolds,  vagabond  :  1458. 
Reiniers,  assassiné  :  1210. 
Heinsiieimeu  :  596. 
Ueisenstein  (6aj'o?t  (/e),  ministre  de  Rade: 

807. 
Uémaud   (Pierre-François),   abbé   :    1233. 

1327. 
IvEMAZEii.i.ES  (femme),  poison  :  628. 
Re.msiieix,  brigand  :  1225. 
Ré.musat  (comte  de)  :  (I).  120.159. 
Rémusat  (Simon  de),  parent  du  chambel- 
lan :  159. 
Rémy,  duel  :  142. 
Uenai'.u,  maire  :  947. 
Renard,  maçon:  1105. 
Renaud,  forçat  :  1512. 
Iîenald,  forçat  :   590. 
Renaud,  courrier  :  731.1102. 
Renaud,  négociant  :  803. 
1{enai  I),  cocher  de  fiacre  :  1189. 
RENAtrD,  marchand  de  tabac  :  J2(I7. 
Renaud,  militaire  pensionné  :  1488. 
Re.naud  (Ai".)  :  194. 

II 


Renaud  (femme),  couturière  :  1142. 

liENAi  D  [femme),  revendeuse  :  1455. 

Renai  X  (Jti.se/ili),  grenadier  :  310. 

Uené,  négociant  :  600. 

ItKNÉ,  V(d  :  088. 

Renmii,  garde  rham|)étre  :   1378. 

ItENoUAKii,  auteur  dramatique  :  151. 

Renoux,  douanier   :  1229. 

Renveus,  assassiné  :  1546. 

JÎEi'ETO,  vol  :  466. 

lÎESir.A,  pille  :  929. 

Resson  :  V.  Dui-itÉ. 

Reiaillaud,  vicaire  :  1381. 

Uetiiouvé,  débauchage  :  1060.1091. 

Reudei.eh,  prêtre  :  30'>.7.i8. 

Reugens  :  V.  RiiiiiiNu. 

Reiss  {de),  général  :  449. 

liKUïEu,  législateur  :  406. 

Revenu,  propos  :  1429. 

REVERDiN(J.-y'Va?îfo/s),  émigré  :  7t8.7;i4. 
905     (Sources  :  F'  0335.) 

Kevidini,  vénitien  :  119.5. 

liKVii.r.E,  conseiller  municipal  :  901. 

Revoi-,  juge  :  1348. 

Reweh,  alien-officc  :  119t. 

IIey,  cx-lieulenant   général  de    police  : 
(I).  735. 

Rey,  corsaire  :  937. 

Reykokestan,  ex-noble  :  94. 

Ueylei,  épicier  :  1488. 

RiiEDEii,  marchand  :  1339. 

RiiEDON  :  12. 

RiiEN,  westphalien  :1241. 

RiiUNBUN,  consul  d'Amérique  :  500. 

RiAUio,  intrigant  :  991.  (Sources:  F'  6473 
et  6474.) 

HiiiiiiNf;  (dit  Heugens),  suédois  :  68. 

riiHEiHE,  assassiné  :   1187. 

RiiiiÈUK,  garde  d'honneur  :  4s9. 

Hiitiior.o,  brigand  :   1060. 

Rica,  autrichien  :  32. 

Ric.ARDO,  passeport  espagnol  :  1488. 

KiccAGNO,  douanier:  1518. 

Uicci,  gendarme  :  532. 

RicciAr.Di.  magistrat  :  903.991.  (Sources: 
F'  6473  et  6474.) 

Richard  :  V.  Richarde/. 

Richard,  aspirant  anglais  :  90. 

HiciiARD,  industriel  :  720. 

Richard,  brigand  :  727.842. 

Richard,  chef  de  chouans  :  9-;0. 

Richard,  maison  de  jeu  :  1003.1109. 
Richard,  manufacturier  :  1151. 
Richard,  conducteur  :   1378. 
Richard  (femme),  voies  de  fait  :  1121.. 
Richarde/,  (dit  Griche  ou  Richard),  hol- 
landais :  15. 
RiciiARDi  (.!/"•).  actrice  :  685.  (Sources  : 

F"  6271  à  6277). 
Riche,  conscrit  :  1558. 
Richelmi,  alTaire  Rivarossa  :   1473.1580. 
(Sources:  F'  0372  Dos.  7586;   F'   0406 
Dos.  7982:  F'  6470  Dos.  308;    F'  6498 
Dos.  726;  F''  6558  Dos.  2378.) 
Ru'.het  (veure),  suicide  :  742. 
RiCHETTA.  brigan.l  :  258.282. 
Riche/,  sommations  :  1361. 

39 
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RicuiER,  émigré  amnistié  :  (I).  90. 

RicoTiER  (femme),  séditieuse  :  1158.1200. 

RiCQUiN.  horloger  :  4". 

Rido.wvy-Mkktkuk,  financier:  268. 

RiETTER.  à  Lyon  :  1420. 

RiKU,  tentative  d'assassinat  :  699. 

RiGADE,  capitaine  :  6'74. 

RiciAL  (Loiiis-Maximilien),  sénateur  :  413. 

RiGAUD,  syndic  de  Genève  :  214.  {Sour- 
ces :  F' "6462  Dos.  9947.) 

RiG.vuD,  général  :  427.451.766.1145.  (Sour- 
ces :  F'  6334  Dos.   7039.) 

RiGAUD,  frère  du  général  ;  114.3. 

RiGAL'D,  juge  :  1490. 

RiGAUD  (dit  Hegnier],  brigandage  :  103, 

RiGAUT,  négociant  :  1163.1189. 

RiGBERG  :  V.  Vallon. 

RiGGALS,  général  prussien  :  1483. 

RiGHT,  au  Temple  :  303. 

RiGOULT,  exportation  :  302.436, 

RiGiiER,  percepteur  :  391 . 

Rinds-Maul (/■/•ères), officiers  autrichiens  : 
1580. 

Rtnk,  receveur  :  749. 

Rio  (Louis),  ex-chouan  .  (I).  603. 

RtocBL\NT  (OHles-E tienne),  vétérinaire  : 
(]).  1448.  (Sources  :  F'  6454  Dos.  9498.) 

RisPAL,  accident  :  970. 

Rtssette,  brigand  :  964. 

RissoM,  escroquerie  :  677 . 

RippERT,  propriétaire  :  39. 

RissoT,  Nièvre  :  743. 

RivALs  DE  Lacombe,  à  Montauban  :  1438. 

RivAX,  sarde  :  223. 

RivARD,  docteur  :  838. 

Rivarolo  :  V.  Ptstoxas. 

RiVAROSSA,  officier  sarde  :  1070.1432. 
1473.1380.  (Sources  :  F7  6476  Dos.  308.) 

Rives,  exécuteur  de  la  justice  :  987. 

Rivet  :  1121. 

Rivière  (de),  officier  de  marine  :  (I).  72. 
(Sources  :  F-  6479  Dos.  406.) 

Rivière,  ouvrage:  1348. 

Rivière  {ChaHes-  François  Riffardeau, 
marquis  de),  détenu  :  (I).  225.303.1223. 

Rivière  {31'''  de)  :  (I),  72.  (Sources  :  F"' 
6323  Dos.  6797.) 

RnoiRE  [de],  à  Londres  :  223. 

Robert,  chaudronnier  :  152. 

Robert,  prêtre  :  223.267. 

Robert,  vol  de  poudre  :  396. 

Robert,  restaurateur  :  783. 

Robert,  attentat  :  1189. 

Robert,  cocher  de  place  :  1480. 

Robert  (veuve),  volée  :  356. 

Robertson,  physicien  :   1480. 

RouzspiZRREiMaximilien-François-Marie- 
Jsidore- Joseph  de),  conventionnel  :  (1). 
1323. 

RoBiLLARD,  à  Paris  :  1353. 

RoiiiN,  épicier  :  967. 

RoBix  (dit  La  Deinoiselle),  marin  :  703. 
727.784.842.848. 

Robin  (dit  Sl-IJubert),  chouan  :  li89. 
(Sources  :  F'  6332  :  F'  6342  à  633 î.) 

RoBioLET,  maître  de  poste  :  1344, 

R'>i;or\u,  ex-officif'i- :  3)r.. 


RoBouix,  chef  d'escadron  :  1241. 
RocHAMBEAU    {Donatten-Marie-Joseph    de 

Vimeur,  vicomte  de],  général  :  (I).  72. 

788. 1378.1520. 
Roche,  bonnetier  :  862. 
Roche,  financier  :  997. 
Roche,  prisonnier  anglais  :  1416. 
Roche,  négociant  :  l'isr,. 
Roche  (veuve),    rentière    viagère  :   1374. 

(Sources  :  F'  6473  Dos.  2i8.) 
RocHEBRUN,  imprimeur:  220.246. 
Rochefort,  propos  :  13. 
Rochelle,  aide  de  camp  :  (il. 
Rochelle  (M^^)  :  61.108.134. 
RocHET,  maître  de  forges  :  229. 
Rochète,  conscrit  :  637. 
Rocou  :  V.  RocQCE. 

RocQUE  (dit  Rocou),  perturbateur  :  59fi. 
RoDANo,  assassinat  :  1390. 
RoDEN  (baron  de),  complice   de  Smilli  : 

316.  (Sources:  F'  6460  Dos.  98.37.) 
JlODEUx,  curé  :  960. 
RoDiER,  banquier  :  373. 
RoDRiGLE,  financier  :  268. 
RoDRiGUES,  capitaine  :  1520. 
RœoERER  (P.-Louis,  comte  de),  sénateur  : 

(I).  389.980. 
Rogat  [M'^'),  femme   du  musicien  :  883. 
Roger,  aubergiste  :  132. 
Roger,  mauvais  sujet  :   342. 
Roger,  auteur  dramatique  :  911. 
Roger,  faux  passeport  :  1040. 
Roger,  receveur  :  1047. 
Roger,  cabaretier  :  1448. 
RàGER    {J.  -  B. -Auguste),     affaire    des 

plombs  :  (I).  628.  (Sources  :  (1)  ;  F?  6462 

Dos.  9943.) 
Roger  (M'°«),  hôtelière  :  953. 
Roger  (veuve),  assassinée  :  1369. 
RoGiSTE,  détenu  :  551. 
RoGON,     émigré     amnistié  :    1010.1060. 

(Sources  :  F'  6478  Dos.  343.) 
Rohan  :  V.   Léox  (Sources    pour  divers 

membres   de    cette    famille  :  F'    6139 

Dos.  16  :  F'   6206    Dos.  3143  :  F?   6221 

Dos.  4263  ;  F'  6261  Dos.  5204  :  F'  6408 

Dos.  8064  ;  F'  6458    Dos.  9778  ;  F"  6475 

Dos.  233;  F'  6343   Dos.   1900;    F' 6002 

Dos.  4204.) 
RoHAX  (de,  prince  de  Léon)  :  230.  (Sour- 
ces :  F' 6262  Dos.  5236.) 
RoiiAX  {prince  de),  émigré  :  532. 
Rohax  (Victor  de)  :  1432.1527. 
RoHAN-MoxTBAzox,   général    autrichien  : 

(I).  879.1.327. 
Rohax-Moxtbazox  (.V°='  de,   née  de  Con- 

flans).    exilée  :    1432.1527.    (Sources  : 

F'  6472  Dos.  234.) 
RoH.\x-MoxTBAZox  (Bcrthe  de),  fille  de  la 

précédente  :  1432.1327. 
RoHAN-RocHEFORT  (Charlotte  de],  femme 

du   duc    d'Enghien:    (I).   344.487.983. 

1021. 
Rohaut  (dit  la/rt),  vagabond  :  1344. 
Roi.  fermier  :  113. 
Roi,  assassinat  :  1386. 
Roi  de  Bignan  :  V.  Guillemot. 
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Rl)I    DE  MARKNliO    :    V.    MaYNO. 

KdiSEL,  cinpluj'é  :  lî2'.). 

UuLAMj,  riépjocianl  :  l.'i. 

RuLANh,  acteur  :  liîSl. 

IJdLANi)  (dit  Sl-Evrin),  procès  Morcnu  : 
31  (Sources  :  K'  (;3!)l  à  640;j.) 

lîoLiKn,  ^'cndarinc  :  1115. 

lioi.L,  liani[uiL'r  :   42i. 

[{QLL(baron  de)  :  VMi. 

UoLL  {baron  de),  !l^■o^t  royaliste  :  (I).  60. 

.  126.  V3r.. 1413. 1i28.  (Sources:  F'  6360 
Dos.  "i47;  F'  6478  Dos.  370;  F"  654fi 
Dos.  1995.) 

Rolland,  colonel  :  219. 

Rolland,  fermier  :  C8S. 

Rolland,  conspirateur:  1180.  (Sources  : 
F'  6391   a  6405). 

Rollando,  génois  :  1578. 

Romanet,  suicide  :  194. 

RoMANKT,  mauvais  sujet:  1393. 

l{o.MrACY,  contrebande  :  28. 

RoNDOM,  négociant  :  734. 

RoPAz,  incendie  :  788. 

RoppERT,  lieutenant  de  louveterie  ;  1518. 

RoQUELiN,  ouvrier  :   1284. 

RoQUEMONT  {de),  ex-officier  :  543. 

Roques,  ouvrier  :  1210. 

Rose,  compositeur  :  1479. 

Rose  (lU""»  de),  prussienne  :  1341. 

Rose  (dit  Larose),  voleur  :  603. 

Rosée  :  V.   Infheville. 

RosEMBEHG  {cotute  de),  officier  autrichien  : 
1407.1432.1452.1580. 

RosEMBEHCiEii,  commis  voj-ageur  ;  lOi. 

RosENBACHEH,  Heutcnant  aulricliien:  361. 

(Sources  :  F' 6465  Dos.  30.) 
RosENSTiEL  ide),  conseiller  prussien  :  432. 
RosiÉ,  vagabond  :  838. 

Rosière  :  V.  Lemoine. 

Ross   (.V""),  anglaise  :  1473.    (Sources  : 

F'  6483  Dos.  428.) 
Rossi  :  489. 

Rossi,  concierge  de  prison  :  H49. 
Rossi,  commissaire    du  royaume  d' lia- 
lie  :  1296. 
Rossi,  danseur  :  1361.  (Sources  :  F'  6177 

Dos.  32i.l 
Rossi,  mendiants  :  (I).  1007. 
Rossi  {Dominique),  mendiant  :  1007. 
Rosso.  forçat  :  1393. 
Rossolin,  espion   d'Angleterre    :    (I).  7. 

22.48.62.113.119.342.749. 
Rossolix  (Joseph),  frère  de  l'espion  :  (I). 

90.749. 
Rot  {Jacob),  marchand  :  552. 
RoTALiEK  {de),  ex-officier  d'artillerie:  512. 
Rothveil,  fripier  :  123. 
RoïTEMAXN.  déserteur  autrichien  :   177. 
RoiANET,  ex-évè(jue   :   891.  (Sources  :  F"' 

6472  Dos.  238.) 
RouBAiN   {M"")    :    427.   (Sources   :  F''6467 

Dos.  62   ) 
RouBEï,  malversations  :  (I).  287.13.(1. 
RouDiER,  peintrt-  en  bâtiments  :  l.")o8. 
RocELLE,  commis  aux  revues  :  742. 
RoLiELLE,  contrebandier  ;  43:^.1 41  fi. 


RouKKir.NV  [Théodore],  i\  llain:(i).  ItiiO 
(Sources  :  F'  6i63  Dos.  8906.) 

Ruuor.Movr,  financier:  268.281.  (Sources  : 
F'  (ii(;3  Ko.s.  99119.) 

llnUOEMONT  '    :  ti'lO. 

Ro(;(iKM<iNT,  auteur    <lramati(|uc    :    102l. 
RniiiEoT,  llotteur  :  282. 
RouiiKu,   chargé  d'allaires    :    148.    (Sour- 
ces :  F'  6Ui2  l)(js.  9931.) 
RoiGKVix  (jU""-),  volée  :  36. 
Rouleau,  dan''ereux  :  1249. 
\\ovL\\sc{(hiillaume-('tréQoiri'dc),  député  : 

1299. 
RoLLHAC  (Mathieu  -François  -  iiréqoire)  , 

allaire  La  Neufville  :  (1).  1299. 
Roui'PE,  juge  de  paix  :  480. 
RouQUEiiANT.  lieutenant  :  825. 
RoLSSAULT   :  108. 

RocssEAu,  garde  d'honneur  :  'il". 
Rousseau,  épicier  :  5t8. 

Rousseau,  duel  :  1203. 

Rousseau  {Jean- Jacques)  :  (I),  1292. 

Rousseau  {fille),  ouvrière  :  1555. 

Roussel,  marin.  99.104. 

Roussel,  voies  de  fait  :  1249. 

Roussel  {M'^'.née  dAmbbj),  inhumation  ; 
1274. 

Roussel  de  Préville  (3/°"),  royaliste  : 
(I).  123. 

Rousselet,  armurier  :  1174. 

RoussET,  garde  d'honneur  :  483. 5 i3. 

RoussiLLox  {de),  fils  du  suivant  :  389. 

RoussiLLoN  {comte  de),  commissaire  delà 
noblesse  :  389. 

ilouTiiiER,  secrétaire  général  :  1010. 

RouvEXEAu,  fausse  monnaie  :  695. 

RouvET,  dénoncé  :  1050. 

Roux  :  V.  Bellon. 

Roux,  diplomate  prussien  :  (I).  1.54. 
1530. 

Roux,  négociant  :   103.502. 

Roux,  corroyeur  :  220.246.1145.  (Sour- 
ces :  F'  0526.) 

Roux,  ex-dominicain  :  (1).  577. 

Roux,  déserteur  :  1432. 

Roux  (dit  Franconi),  e.\-chouan  :  322. 
731.803.  (Sources  :  F'  (il71  Dos.   1805.) 

RouziÉnE,  curé  :  781.816. 

RoYER,  portier:  1466. 

KoYER  (yeîtye),  assassinée  :  1516. 

RoYÈRE,  joueur  :  493. 

RuBECK,  conscrit  ;  967. 

Ruding  (.U™"),  femme  d'un  anglais  :  1578. 

lUnoLPii,  ex-maire  :  758. 

IUdolpu,  fils  du  précédent  :  758. 

Ruelle,  pamphlet  :  1447. 

RuENTZ,  contrebande  :  106. 

RuFFELis  {M""),  à  Aix  :  956. 

RuFiET,  commis  d'hôpital  :  120. 

RuFFO,  cardinal  :  781.788.790.828.883. 
(Sources- :  F?  6470  Dos.  200;  F"  6473 
et  6474;  F'  6499  à  6501;  F'  6529  à 
6536.) 

RuGGiERi,  artificier  :  650. 

RuLF,  médecin  :  1309. 
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RiMBOLD  (George),  ministre  d'Angleterre  : 
(Il  116.135  .103. m. 221. 310.  342.451, 
500.596.731.154.  758.  1233.1389.1449. 
1480.1562. 

HrxKEL,  négociant  :  38. 

Ui'i'PEitBEKC.ns.  contrebande  :  (I).  302.828. 
(Sources  :  F' 6446  Dos.  9428.) 

Hlsilion  {François- Louis),  major  :  (I). 
75.219.351. 

Russi,  officier  de  santé  :  172. 

RuïTEX,  domestique  :  596. 


Sabatieh,  ancien  militaire  :  960.  (Sour- 
ces :  F?  6472  Dos.  223.) 

Sab.\tieb  {Anloine),  abbé  :  (I).  135.533. 

Sabatiek,  brigand  :  262. 

Sabb.xcii,  prêtre  :  912. 

Sabeston,  capitaine  marchand  :  667. 

Sac,  déserleur  :  123. 

Sacciii,  adjoint  :  1416. 

Saccho.  grefûer  napolitain  :  991.  (Sour- 
ces :  F'  6473  Dos.  6474.) 

Sacheri,  avocat  :  1452 

Sahuc,  gendarme  :  1448. 

Saiffeut,  docteur  :  53. 

Saillac,  rébellion  :  1396. 

Saillant  (comte  du),  écuyer  de  la  com- 
tesse de  Lille  :  722. 

Saixjot,  brigandage  :  921. 

SAi\T-AniNA.N  (de),  émigré  :  394.447. 
(Sources  :  F'  6435  Dos.  9042.) 

Saixt-Amax  (.1/™'=),  à  Verdun  :  216.  (Sour- 
ces :  F' 6461  Dos.   9905.) 

Saint-Amaxd  :  V.  Guéband. 

Saint-Am.\xd  (M-)  :  1324. 

Saixt-.4maxt,  contumace  :  956. 

Saint  Amat,  payeur  de  la  marine  :  708. 

Saixt-Axdiié  :  V.  Le  Mixtié. 

SAiNT-AxDBÉ(f/e,*,  ex-gouverneur  de  Turin  : 
175.207.784. 

S.uxT-Ai  BIX  (.V""'),  actrice  :  960. 

Saixt-Allde  :  V.  Lefbaxc. 

Saixt-Claib,  colonel  :  451.493. 

Saixt-Damiax-Cablevabis  (3/°'e),  affaire 
Rivarossa  :  1580. 

Saixt-Etiexxe  Ule  ,  suicide  :  1569. 

Saixt-Evhix  :  V.  Roland. 

Saixt-Félix  :  V.  Tiiorrouix. 

Saixt-Fibmin.  alTaire  Georges  :  61. 

Saint-Flol'b  :  V   Hué. 

Saixt- Gêniez  :  V.  Varexchamp. 

Saint-Gexiez  (de),  émigré  :  (I).  321. 

Saixt-Geoboe  (de),  beau-frère  de  Tre- 
vernie  :  1386. 

Saixt-Geohges,  officier  suisse:  219.  (Sour- 
ces :F"  6462  Dos.  9947.) 

Sai.xt-Gkbmain  :  V.  Pasquieb. 

Saint-Geb.main,  officier  :  72. 

Saixt-Gk.bmain  (rfe),  neveu  du  ministre: 
512. 

Saint-Gilles,  à  Rennes  :  269. 

Saint-Hilaibe  :  V.  Auguste. 

SaINT-Hu.MBE  :  V.   La    IlAIE-SAINT-lIll.AIFiE. 

Saint-Hilaibe,  général  :  140. 
Saixt-IIilaibe,  général  :  294. 


Saixt-Hilaire  (dit  Dieudonné),  chouan: 
407. 

Saint-Hubert  :  V.  Robion. 

Saint-Hubert,  chouan  :  407. 

Saint-Hubert  (Etienne-  Georges- Alexan- 
dre, chevalier  Bertrand  de),a.ÏÏa.ires  des 
plombs  :  (I).  44.351.611.1053. 

Saixt-Igxan  :V.  Saint-Aignan. 

Saint-Just  (Godard  d'Aucourt,  dit  de), 
auteur  dramatique  :  553.1270. 

Saint-Léger  :  V.  Costabd. 

Saint-Légeb,  colonel  :451. 

Saint-Mabs  (rfe), fils  du  député  aux  Etats- 
généraux  :  532. 

Saint-Martin,  aide  de  camp  de  Dumou- 
riez  :  631 .71."). 1374. 

Saint-Omer  :  V.  Leclerc. 

Saint-Paer  (M°"):1oOO.  (Sources  :  F"6286 
Dos.  5H41  ;  F'  6.391  à  6405.) 

Saint-Paer  (il/"*  de)  :  219. 

Saint-Paul  (de),  ami  de  Moreau  :  15. 

Saint-Priest  (François-Em)nanuel  Gui- 
gnard.  comte  de),  agent  des  princes  : 
(I).  865. 

Saint-Réoeant  (BoômauZ^  de  ,  conspira- 
teur :  (1).  1512. 

Saixt-Ré.mond,  officier  de  gendarmerie  : 
1121.  (Sources  :  F?  6416  Dos.  8.3.56.) 

Saixt-Romain,  directeur  de  spectacles  : 
361.368.411.  (Sources  :  F'  6463  Dos. 
9985.) 

Saint-Simon  (de),  escroqueries  :  1121. 
(Sources  F'  6483  Dos.  423.) 

Saint-Victor  :  V.  Castillon. 

Saixt-Victor,  garde  d'honneur  :  543. 

Saint-Victor,  auteur  dramatique  :  1130. 

Saint-Vincent  (baron  de),  diplomate  au- 
trichien :  9.56.1111.1371.1414. 

Saint-Vincent  [lord)  :  (1).  1484. 

Sainte-Aldegonde  (de),  frères  :  228. 

Sainte- Aldegoxde  {(M"""  de)  :  228. 

Sainte-Aldegonde  (de),  gendre  de  M™»  de 
Tourzel  :   984. 

Saixte-Aldegonde  (yi/"«  de)  :  984. 

Sainte-Croix  (de),  major  au  régiment  de 
La  Tour  d'Auvergne  :  1091.1095. 

Sainte-Foix  (de)  :  8. 

Sainte -Marie  (comte  de),  émigré  :  674. 

Sainte-Suzanne  :  V.  Gachet. 

Saixtrailles,  officier  de  recrutement  : 
(I).  267.4.32. 

S.\LAUN,  meurtre  :  1424. 

Salay,  soldat:  901. 

Salger.^lh,  cordonnier  :  1407. 

Salicetti  (Antoine-Christophe)  :  165.169. 
182.195. .539.1031.  (Sources  :  F'  6463 
Dos.  9977.) 

Saliet,  lieutenant  de  gendarmerie  :  1448. 

Salinac.  forçat:  1567. 

Salinas  (■mar({Uis  de,  duc  de  Sorrentino), 
sicilien  :  716.953.1142.  (Sources  :  F' 
6475  Dos.  2,52.) 

Salisbubv  (/arfj/)  :  175. (Sources  :  F' 6372 
Dos.  7586.) 

Salkouski  (prince  de),  prussien  :  960. 

Salle  des  Fossière  (Ai"""), religieuse  :  379. 
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Salles  (fils),  boulanger  :  1458.  (Sonreos  : 

F'  «419  Dos.  :i'.)S.) 
Sai.lon  :  V.  Jallon. 
.^ALM.    général  :  2:U).   (Sources  :   F'  (1314 

Dos.  t)6i:;  ;  F"  6:591  à  6405.) 
Salm-Salm  {{prince  de)  :  587. 
Salmox,  contrebande  :  53. 
Salmiin,  agent   des    liùpilaux    :    906. 953. 

(Sources  :  F'  (i37o  Dos.   76;tl.) 
Salmon  (dit  Maugé),  vagabond:  43. "iS. 
Salms  [comte  de]  :  ;)87. 
Saluck,  cocher  :  727. 
Saluces  (de)  ■  614. 
Salyadoh  :  V.  .VudusTE. 
Salvadok,    voleur  :  248. 
Salvi.  vénitien  :  1195. 
Samhio,  chantage  :  329. 
Samson,  iils  d'épicier  :  1111. 
Samson'  (.U'"»),  marchande  :  1429. 
Sandille,  imprimeur  sur  toile  :  lt">2. 
Sandrix,  teinturier  :  1261. 
Sanel,    vagabond  :  116. 
Sanfirin'k,  vénitien  :  1193. 
Sanglahd,  faux  monnaycur  :  207. 
Sanguinetti.  brigand  :  '.l^iB. 
Sans  Seveiuno  (duc  de)   :  101'.).        . 
Sans-Faute  :;V.  Deligne. 
Sans-GAne,  brigand  :  671.755. 
Sans-GPae.  ex-gendarme  :  1578. 
Sans-Quaiitiei!,  brigand  :  764. 
Sans-Souci,  chouan  :  1489. 
Santa-Croce  (iV"'»  de),  volée  :  12.972.992. 

(Sources    :    F' 6219  Dos.  4143;  F' 6299 

Dos.  6179.) 
Santa-Croce  (3i"-  de)  :  953. 
Santerre  (M"")  :  754. 
Santi  (Litir/i)  :  V.  Palaviccini. 
Santonax  :  V.    Sonthonax. 
Sai'ieha  {priJice},  russe  :  (I).  685. 
Sapieha    (princesse\,    polonaise     :     715, 

(Sources  :  F'  6484  Dos.  486.) 
SAE'ONARA.juge napolitain  :  991. (Sources  : 

F'  6i73  et  647 i.) 
Saporéty,  brigand  :  948. 
Sacronara  (prince),  procès  :  1378. 
Saquin  (frères),  fermiers  :  1299.1309.1365. 

1371. 
Saralt),  dangereux  :  1025. 
Sarciron  (dits  Labesse,  frères),  hrigands.  : 

310.  (Sources    :  F' 6220  Dos.    4195;  F' 

6228  à  6236.) 
Sarconi  :  V.  Newmann. 
Sardy,  brigand  :  1313.1318. 
Sarey,  attaqué  :  970. 
Sarrat,  garde  champêtre  :  1449. 
Sarrazin,  général  :  (I),  263. 
Sarrazin,  escroqueries:  883.1126. 
Sarret,  duel  :  983. 
Sarrobert    (C lande- Louis-Siffismond  de), 

gouverneur  du  duc  d'Enghion  :  854. 
Sarry,  garçon  limonadier  :  1294. 
Sartices  (f/e),e.K-officier  aux  gardes  :  361. 
Sartoris,    de    Turin  :   1.529.    (Sources   : 

F'  6483  Dos.  410.) 
Saselli,    dominicain   :  85.  (Sources  :  F" 

6461  Dos.  9896.) 
Satilay,  scélérat  :  61. 


Sauli,  dévalisé  :  1272.1275.1299.1 132. 

Saulnier,    tué  :  I27.i. 

Saunier,  oflicicr  pensionné  :  68. 

Saunier,  chef  d'escadron  :  145S. 

Sauscii,  capitaine  bavarois  :  539. 

Saussée,  cocher  :  1210. 

Sausset-Duval,  chouan  :  64.507.  (Sour- 
ces :  F'  6460  Dos.  9821.) 

Sauter,  suisse  :  l.'i. 

Sauteiion,  brigand  :    1503. 

Sautiiier  ',  chanoine    honoraire  :  287. 
1354.  (Sources  :  F^  6439  Dos.  9153.) 

Sautiron,  vol  :  699. 

Sautuion  reuf'c),  vol  :  699. 

Sauvage,  sourd-muet  :  36. 

Sauvage,  fabriquant  de  jouets  :  1047. 

Sauvage  (veuve  et  so7i  fis),  incendie  : 
1580. 

Sauvageot,  journal  :  1374. 

Savage  (A/""),  irlandaise  :  772. 

Savaggio,  ac(putlfment  :  1023. 

Savali.e,  suspect  :  30. 

Savalle,  propriétaire  :  447. 

Savantier,  garde  d'Jionneur  :  438. 

SwMw  {.l)ine-Jean-Marie-I{ené),  général  : 
fl).   466.1567.1572. 

SAViGNOL.concicrge  deprison  :  1149. 121S. 

Savigny,  fils  d'un  marchand  de  vin  :  999. 

Savine  :  V.  (Jilly-Savine. 

Savine  (  dit  Ae  Rai',  brigand  :  305.1011. 

Saxe  {Xavier,  prince  de)  :  1111. 

Saxe-Weimar  {prince  et  princesse  hérédi- 
taire de)  :  1341. 

S.WDET,  jeux  :  1082. 

Sayno,  brigand  :  1313. 

ScANDALAZA  (buron  de),  conseiller  de  pré- 
fecture :  991.  (Sources  :  F^  6468  Dos. 
147.) 

Scarzello  (frères),  brigands  :  258. 

ScATiNA,  assassiné  :  1213. 

SciiACK  (baron  de),  attaché  à  la  légation 
de  Prusse  :  (1).  54. 

SciiAEFFER,  ébéniste  :  298. 

SciiASTERRURG  {M.  et  .V""")  :  476. 

Schatesrury  {lord),  prisonnier  anglais  : 
1371.  (  Sources  :  F"  6i78  Dos.  318.) 

SciiAiFFnAUSEN,  financier  :  268. 

SCIIAWENRURG  :    V.    COURTEUIL . 

SciiELTEYNS,  architecte  :  1261. 
ScMELVER,  assassinat  :  758. 
SciiERER,  chirurgien:  218. 
ScHERER,  arrêté  :  507. 
SciiERER  :  633. 
SciiERER,  brigand  :  972. 

SCIIER.MANN  :    999. 

SciiEux,  brigand  :  677. 

ScHEWARTZ  :  V.  Danican. 

SciUAFFiNO,  capitaine  algérien  :  1413. 

Sl.HIETTES-LoPIlEM  :   921.1102. 
SciiiNDEKiiAXNE,     brigand     :     1262. 1 3.'.  i. 

(Sources  :  ¥^  6320  Dos.  6733.) 
SciiiREK  :  V.  Bach. 
SciiLACiiETz,  général  :  548. 
SciiLossER,  négociant  :  526. 
Sr.innDT,  professeur  :  316. 120. 

I.    Kl     ?|.,l,    l,.nill,r,.r    ■      |       f  |    ,! 
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SciiMiT,  prêtre  :  493. 

ScnMiTS,  courrier  aiii-lais  :  1347. 

SciiMnx,  garde  forestier  :  567. 

Sc.iiXEiDF.ii,  prêtre  :  108. 

ScHNEiDEH,  attentat  :  483. 

ScHiiEDERKit.  négociant;  1458.1500.  (Sour- 
ces :  F  (5179  Dos.  404.) 
SciitEN,  menaces  :  731.999. 

ScHOEX,  commissionnaire  :  1456. 

ScHOEX,  intrigant:  999. 

Scnœs  (M""",    née   Brancas),    femme  du 
précédent  :  999. 

ScHOEXiNG,  commissaire  :  663. 

ScHOLTz,  négociant  :  507.577. 

SciiREiBER  (.V"'=)  :  866. 

ScnuoEDEn,  pilote  :  563.577. 

ScHLiK  DE  Castel  {comte  de)  :  832. 

ScHULEMBOUHG  (conite  de),  chambellan  de 
Saxe  :  282. 

ScHULLER,  général  :  438.941. 

ScHULTZ,  étranger  suspect  :  563.688. 

ScHULz,  médecin  prussien  :  163,177. 
(Sources  :  F'  6461  Dos.  9884.) 

ScnuLZ,  agent  de  Rumbold  :  163.177. 

ScHWABE,  défenseur  officieux:  64.591. 

ScHWAUTz,  de  Marseille  :  15. 

ScHWESTER,  cocher  :  656. 

ScoT,  consul  anglais  :  1071.  (Sources  :  F' 
6511  Dos.  1180.) 

Scott  {baron),  suédois  :  1044. 

ScoTTi,  imprimeur  :  334.1025. 

ScoTTO,  dépositaire  de  Mayno  :  1098. 

ScouBEKG,  agent  forestier  :  1416. 

Sebastiaxi  {Horace),  général  :  1183.1432. 

Sebastiaxi  (.1/™%  née  de  Coigny),  femme 
du  général  :  1432.1527. 

Sébastien,  employé  de  la  régie  :  28. 

Secoxdo  :  V.  Odoxe. 

Secretan,  aubergiste  :  67. 89.909. 127.o. 
1277. 

Secretan,  fils  du  précédent  :  909. 

Segoxd,  officier  de  marine  :  277.292. 

Segoxd,  cousin  de  Lachaud  :  1193.1309. 
1520.  (Sources  :  F?  6475.  Dos.  289/. 

Seguin  :  V.  Racine. 

Seguin,  commandant  à  Bréda  :  560. 

Seguix,  employé  d'octroi  :  (I).  999.  (Sour- 
ces :  F"  C434"Dos.  8945.) 

Seguin,  traites  :  1073. 

Seguin,  financier  :  1168. 

Seguin- Lassale  (fils),  duel  :  1095.1098. 

Ségurette  (M">«)  :  651. 

Seibert  {père  et  fils),  attaque  :  1290. 

Seigneur  :  V.  Leseigneur. 

Séjour  :  V.  Dioxis. 

Séjournant,  voleur  :  104.493. 

Séjourné,  conscrit  réfractaire  ;  1578. 

Seluay,  vagabond  :  921 . 

Selvaggio,  acquitté  :  1025. 

Sé.monville,  sénateur  :  287.342. 

Sexeff  {Depertre,  ex-coinle  de.,  contre- 
bande :  1114.  (Sources  :  F7  6473  Dos. 
283). 

Senet,  employé  à  la  caisse  d'amortisse- 
ment :  493. 

Sexger  (//y/iace),  chirurgien:  1196.1200. 
r29t.l3.^x.  'Sources  :  F^  6H7  et  6418.1 


Senig,  ex-adjudant  général  :  212.820.931. 

(Sources  :  F'  6475  Dos.  243;  F'  6526.) 

Sennevu.lk,  adjoint  :  838, 

Senmt,  irlandais  :  305. 

Sens  :  V.  Loret. 

Sensheim  {comte  de)  :  449. 

SEPiiiLim,  rébellion  :  394. 

Septexvii.le  :  V.   Berxoud. 

Sei'teuil  {Tourteau  de\  valet  de  chambre 
de  Louis  XVI  :  543.  (Sources  :  F^  6ù91 
à  6403.) 

Septeuil  {Achille  Tourteau  de),  fils  du 
précédent  :  543. 

Sépulcre  (/î//e),  blessée  :  587. 

Séran  :  V.   Valk-Séran  et  Serent. 

Sér.\n  (ili"'"  de),  dame  du  palais  :  380. 

Skré,  garde  d'honneur  ;  583. 

Skrent  {duc  de)  (V.  Séran)  :  (1).  215.290. 
1428.  (Sources    :    F'  6302.) 

Séreville  {de),  conseiller  général  :   493. 

Séreville  {de),  fils  du  précédent  :  493. 

Sergent,  officier  autrichien  :  389.  (Sour- 
ces :  F'  6467  Dos.  52;  F'' 6511  Dos.  1179.) 

Serigny,  directeur  des  domaines  :  159. 

Serincha.mp  [de)  :  267.487. 

Serinero  {duc  de,  prince  de  Cariali)  :  916. 

Serizi.\t,  magistrat  de  sûreté  :  1500. 

Sermeuzan  {père  et  fils)  :  1014. 

Serra  {comte)  :  207.  (Sources  :  F'  6458 
Dos.  9754.) 

Serre,  brigand  :  1007. 

Serre,  négociant  :  1189. 

Serres  {frères),  assassins  :  577. 

Sertes,  garde  nationale  :  1444. 

Serva,  prêtre  :  980.1007.1050. 

Seryier  (il/""'),  contrebande  :  (1),  77. 
(Sources  :  F' 6208  à  6260.) 

Seslès,  sa  fille  :  1424. 

Seuvre,  sabotier  :  999.1010.1019. 

Sevennes,  financier  :  997. 

Severax  {frères),  brigandage  :  728. 

Sevestre,  maire  :  708. 

Sevet  1  curé  :  839.  847.  983,  1021.  1040. 
1103.1126. 

Sevin,  domestique  :  22,163. 

Sevoz,  assassinat  :  797. 

Sèvre,  assassiné  :  537. 

Seymour  (He/i?-!), prisonnier  anglais  :  302. 
(Sources  :  F?  6463  Dos.  9980.) 

Seytres,  avocat  :  4.23.72.113.180.  (Sour- 
ces :  F?  6462  Dos.  9924.) 

Shaftesbury  {lord),  anglais  :  1558. 

Sherlock,  général  :  409.  (Sources  :  F'' 
6538  Dos.  1681.) 

SiiwALL  {femme],  assassinée  :  1449. 

Sibbalo,  prisonnier  anglais  :  1473.  (Sour- 
ces :  ¥1  6483  Dos.  428.) 

SiRBALD  (il/""*^),  femme  d'un  anglais:  1284. 
(Sources  :  F' 6478  Dos.  355.) 

Sibersfayer,  émigrés  :  912. 

Sjbuet,  ex-juge  :  262.  (Sources  :  F'  6463 
Dos.  9966.) 

SiCARD,  greffier  :  1299. 


1.   Ou    CércI,    Cesvel    ou   Cevel.  Voir  tonio    I. 

f:.-i-al.  :M0. 
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SiCAiiO  (Ixocli-Ambroisc  Cucurron),  iihliô: 

(1).  3(;.!)i(;.in't.i:i8(i. 

SiCAULT,  boulanj^^er  :  Îi73. 

SiEiiENNAi.KS,  soldai  :  li. 

SiE(iKiiiEi),  émij^'ré  aninislié  :  l'ûd. 

SiEKKNGE\  (^/e),  oliambollan  :  :il6. 

SiÉiiK,  assassinat  :  l'nl!. 

SiEitSTOiiK  [baron  de),  fermier  des  eaux  : 

no. 

SiEuvES,  secrétaire  de  marine  :  i.'Kl.  121:2. 

13;i2. 
SioNEUi-,  consul  de  Suède  :  (I).  (Ml). m. 

■(S'i..  (Sources  :  (I.);  F''  64(IS  Dos.  1  iC.) 
SicNoiuN,  archevêque  :  \\}-2. 
SiLLAN-Ai.LEN,  Capitaine  américain  :  \2'.\\. 
SiLLEM,  ban(|uier  :   WJdT. 
SiLLEMAXN,  népfocianl  :   1(121. 
SiLVESTiu;,  notaire  :  (Ji.'H;. 
SiLVEsri-.E.  associe  de  Moore  :  l.'j:'>2.  1  i20. 

(Sources  :  V^  (1178  Dos.  :!iC.) 
SiLVKSxnE  (dit  Michel],  escroquerie  :  6i0. 
Si.MAiti),  imprimeur  :  36a. 
SiMÉox  {.loscph-Jérôitie},  conseiller  d'Etat: 

(I).  'J24. 
Sjmian,  brigand  :  (1.  t:;i7.  Semvan).i27. 

820. 
Si.MiAN.  brigandage  :  1452. 
Si.MiAX,  bouclier  :  1578. 
Si.MON,  injures  :  172. 
Simon,  exportation  :   329. 
SiMo.N,  incendiaire  :  329. 
Simon,  assassinat  :  838. 
Simon,  marchand  de  couleurs  :  13.'Ji. 
Simon  [Julie)  :  (UO. 

Simon  {Iloheii),  domestique  :    39.  (Sour- 
ces :  F'  G46Û  Dos.  983.j.) 
Simonetti,  ancien  soldat  :  1278. 
Simonin,  soldat  :  102."i. 
Simonin  (frères),  attentat  :  406. 
SiMONsiet  sa  /"ei/îwe),  escroqueries  :  1004. 

1044.  (Sources  :  F'  (i43;)  Dos.  9051.) 
SiNAQUET,  tailleur  :  1381. 
SiNTEY,  émigré  :  368. 
SiON  (M"e),  assassinat  :  12(18. i;i7.5. 
SiouRD.  conscrit  :  l.'j.jl. 
SiiiAVAiGNE,  prêtre  :  854. 
Siiîavaigm;,  inaire  :  8.54. 
SiBDEY,  garde  forestier  :  614. 
SiRO,  assassiné  :  1509. 
SixE,  caporal  :  1407, 
Skête  {comle  de),  hongrois  :  156. 
Slaone.  anglais  :  1od9.  1578.    (Sources  : 

F''  6483  Dos.  432.) 
Sloper    (Grainby-),   prisonnier    anglais  : 

708.727.  (Sources:  F' «468  Dos.  146.) 
Smets,  faux  passeports  :  1200. 
Smith  (zV"'e)  :  V.  Céas. 
Smith,  homme  d'affaires  :  39. 
Smith,  au  Temple  :   113 
S.MiTH,  tailleur,  prisonnier  anglais  :  142. 

156.217. 
Smith,  capitaine    de    navire   américain  : 

484. 
Smith,  capitaine  de  navire  prussien  :  502. 
Smith,  brigand  :  1121. 
Smith,  dlJtrecht  :  1401.  (Sources  :  F'  6478 

Dos.  372.) 


Smiih,  lieutcnanl  anglais  :  1.520. 

.Smith  (James),  irlancHiis  :  77. 

Smith  {Jotm-Spnicer),  minisire  anglais  : 
(I).  4'.3.i(16.',s7.573.Tf4.1(ii)2. 

Smith  {S/icnrer)  (M"",jii'e  llerberl),  femme 
du  prêcf'den!  :  10'.»2. 

Smith  {Hnhnt),  rapilaine  de  navire  :  i\\ 
\:\-i-2.)  135. 156.1 71 .316.50(1.758.  (.Sour- 
ces :  F'  (itdn  Dos.  '.is:!7.) 

Smith  (Willifni,),  aHacJié  au  duc  d'Or- 
léans :  127.9S3.(S(Hirces  :  F'  (It'.i  Dos. 
9366.) 

Smith  (William  Sidnet/],  amiral  aniîlais  : 
(11.137.305.424  4i3.52"  'M  '  ■'■  ■'■'>  '  (m 
1004.1165.1515. 

Smitz,  parricide  :  2."i7. 

SoioNET,  directeur  de  llié.ilio  :  .S...S. 

Sol,  gendarme  :  1.;.'i8.157S. 

SoLA  {cotnle  de)  :  4'il . 

SoLA,  assassinat  :  1()9.S. 

SiiLA.   lieutenant  de  geudariii(ii( 
1529. 

SoLAHV,  vénitien  ;  1361 . 

SoLHEiiO  :  V.  IIalvoh. 

Sdi.MS  (comle  de),  prussien  :  570. 

SoLTicK  (comte  de),  polonais  :  t.'Ud. 

SoLVYNs,  à  Anvers  :  1010. 

SoMMEus,  forçats  :896. 

SoNGis  (Xicn/as-Marie).  général  :  (I).  349. 

SoNTEGRAN,  Secrétaire  dc  mairie:  1216. 

SoNTiioNAX  {Léffer-Félicité),c\-dépul<';  (I). 
1091.  (Sources  :  fl)  ;  F?  6191  Dos.2i76.) 

SoiîBi,  romain:  420.  (Sources  :  F'  6i6.5 
Dos.  G.) 

SoniEUL,  adjoint  :  19i. 

SoRiN,  cabaretier  :  1284. 

SORRENTINO  :    V.    SaMNAS. 

SoL'ciiT,  ex-officier  :  567. 

SoucQf  ES  :  V.  Darral'd. 

Soudais,  fabrique  de  poudre  :   j(l(i3. 

Soudan,  emplové  :  10*4.  (Sources  :  F' 
6435  Dos.  9051   ) 

SouiiAM.  général  :  232.291  ..S29. 374. (Sour- 
ces :  F?  6324 Dos.  0StJ2;  F?  6391  à  6405.) 

SouiLLARD,  chirurgien  :  194. 

SouLA  (frères),  enlèvement  :  1483. 

Soulier,  brigandage  :  262.883. 

Soulier,  brigand  :  646. 

Souque,  joaillier  :  427. 

Sourdeval,  chouan  :  1303.1512. 

SouRDis  [de),  manège  :  101.120. 

Souris,  plâtrier  :  7. 

SouROUBiLLE,  gravcur  :  1429. 

SouvisY  (de),  émigré  :  (I).  43. 

SouwAROW  P.-yl/i?.7;/s  VasilievUc/i,  comte), 
général  russe  :  358. 

SoczA  (A/m»  de)  :  1371. 

Spagnolini, consul  sarde  :(l).  175.207.825. 
1187.  (Sources  :  F"-  6372  Dos. 7586.) 

Spagnolini,  fils  du  précédent  :  1187. 

Spencer,  ministère  anglais  :  7. 

Spiei.mann  (M"")  :  344.487. 

Spina,  cardinal  :  1338. 

Spinola,  douanier:  1.538. 

Spinola,  receveur  :  1.'162. 

Spitz,  lieiilcnant  do  douaniers  :  692. 

Si'iTzii!,  domestiqua  ■  |ji(il. 
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SpnANEL,  assassinat  :  2Î)0. 

Spheuvenbeho,  contrebandier  :  182. 

Stwde,  officier  autrichien:  305.361. 
(Sources  :  F'  6465  Dos.  28.) 

St.\ck,  général  anglais  :  120".  1254. 

Stadion  (co)nte  de),  diplomate  autrichien  : 
181. 

Stvel-Holstein  {Anne-Louise  -  (Tennaine 
Necker,  baronne  (le)  :  194.424.5fi0.~8S. 
1078  1122.1301.1348.1309.  (Sources  :  F' 
6331  Dos.  6991;  F'  6539  Dos.  1742.) 

Sï.vLKELHKiu;  (comtede)  :  1341. 

Stauxeiî  :  V.  Cellieiî. 

Stecle  :  V.  Stille. 

Steo.mann,  aubergiste  :  431.  (Sources:  F" 
6467  Dos.  69). 

Steiosleix,  consul  danois  :  883.  1004. 
(Sources  :  F'  6475  Dos.  254.) 

Steix,  libraire  :  1480.  1500.  (Sources:  F' 
6479  Dos. 394). 

Steineh,  banquier  :   7. 

Steineu,  maire  :  896. 

Steixek,  secrétaire  du  préfet  :  1420 .  (Sour- 
ces :  F'  6478  Dos.  373.) 

STEl^K0I^■,  douanier  :  1352. 

Steinfouts,  douanier  :  1299. 

SïhXDEH,  consul  de  Russie  ;  497. 

Stehff,   garde  forestier  :  1449. 

Steiîpoxe,  notaire  :  59.64.72.909. 

Stetten  {baron  de),  colonel  prussien  : 
346.  (Sources  :  F'  6465  Dos.  6.) 

Stevenotte,  chouan  :  (I).  15. 

Stevexs.  prêtre :(I).  15.28.74.90.134.172. 
334  361.386.398.451.472  526.  603.674. 
764. 813. 10i7. 1313. 

Stiernox,  prêtre  :  90.603.1047.  1132. 

Stille  (ou  Stecle),  rente  viae^ère  :  1344. 
1363. 1 447. ( Sources  :  F'  6475  Dos.  248.) 

Stille  {Calherine,  née  Co/so?i),  femme  du 
précédent  :  1344.  1447.  (Sources  :  F' 
6473  Dos.  248.) 

Stofflet  {Jean-Nicolas),  chouan:  (I).207. 

Stokard,  émigré  :  (I).  59. 

Stolbehg  :  V.  Albany. 

Stolbehc,  (comte  de,  dit  comte  régnant  de 
Werniçjerode)  :  752.763. 

Stoll,  voiturier  :  1466. 

Strabat,  négociant  :  1520. 

Streibig,  buulanger  :  1054. 

Streicher,  émigré  amnistié  :  1102. (Sour- 
ces :  F'  6475  Dos.  285  ;  F'  6525  Dos. 
1441. 

Strickler  (dit  Leclerc)  (V.  M'^'  Leclerc), 
domesti([ue  de  Dutheil  :  1323.  (Sour- 
ces: F'  6361  à  6365.) 

Sthobel,  à  Bordeaux  :  447. 

Stuart  (Charles,  dit  Le  Prétendant)  : 
1200. 

Subian,  commerçant  :  1405. 

Soc,  rébellion  :  1396. 

SUONY    :    V.    SWENY. 

Sulivan  (M""),  à  Paris  :(l).  552.1250. 

Sdlly,  canonier  :  929. 

SoxY  :  V.  Swexy. 

Sutton,  prisonnier  anglais  :  411.614. 

Suzanne,  fau.x  :  1313. 


Suzaxxet  {Conslant-Pierre-J .-B .  ,  comte 
de),  chouannerie  :  (1).  1149.1413. 

SuziNi,  curé  :  1538. 

SwAiNE,  anglais  :  1429. 

SwEDioR,  empirique:  1526. 

SwEERTSPOHCK  (comtc  de),  autrichien  : 
59.68.  (Sources  :  F"  6461  Dos.  9SS7.) 

Swen-y,  irlandais  :  685.772.  (Sources  :  F' 
6470  Dos.  159.) 

Syoxger  (Pierre),  contrebande  :  28. 


Tabakij  (veuve),  dévalisée  :  1569. 
Tabauixo  ,  brigand  :  127. 
Tabary  :  663. 

Taconxet,  officier  de  santé  :  217. 
Taffard,    marin  :  (I).  39. 
Tagliafero,  juge  de  paix  :  1047 
Tagliaficchi,  génois:  489.  651. 
Taillades,  faux  monnayeur  :  1149.  1158. 
Talbot,  aide  de  camp  :  (I).  39. (Sources  : 

F'  6447  Dos.  9491.) 
Talbot  (fils),  suicide  :  1455. 
Talrotier,  journal  :  1374. 
Talleyrand-Périgord  (A lexandre- Angéli- 
que de),  archevêque  de  Reims:  645. 
Talleyraxd  -  PÉiiiGOHD    (Cliurles-Maurice 

de,  prince    de    Bénévent),     ministre  : 

(Ij.   178.213.1050.1387.1397.1401.1414. 

1425.1429  1433.1526.1578. 
Tallinl'cci,  intrigues  :  1458. 
Tamboise,  incendie  :  688. 
Tancelin  (fils),  troubles  :  1249.  1327. 
Tantet,  fourrages:  906. (Sources  :  F^  6470 

Dos.  192.) 
Tappe-a-.mort,  chouan  :  764. 
Tappero,  brigand  :  273. 
Tardi,  fabricant  de  soie  :  1273. 
Tardieu,  avoué  :  229. 
Tardieu,  graveur  :  1520. 
Takdiff  (de,    dit  Granges),  à    Londres   : 

221.236.  (Sources  :  F"?  6463   Dos.  9964.  1 
Tarente  (de)  :  1575. 
Tarexte  [M"-'  de)  :  250. 
Tarrasse,  vagabond  :  784. 
TARSIE^-NE  (Coh'ji-),  officier  autrichien  :  F' 

6467  Dos.  .52.) 
Tartaroli,  ex-juge  :    1492.  (Sources  :  F^ 

6520  Dos.   1245  :    V.  Loiseau,  F'    6478 

Dos.  370  ;  Parrimont,  F'  6503  Dos. 840). 
Tasche,  libraire  :  316. 
Tascher,  sénateur  :  1193. 
Tascuer  de  la  Pagerie,  officier  :  1095. 
Tascher  de  la  Pagerie  (A/""^)  :  1470. 
Tassix,  ouvrier  :  1538. 
Tassix-Laxccau,  à  Rouen  :  38. 
Tata  :  V.  RoiLVLT. 
Tauba  [baron  et  baronne  de)  :  1341. 
Taupin,  scandale  :  699. 
Tavernay  (ou  Tiîavaxette)  (marquis  de), 

émigré  :  916.  1386. 
Tavernay    {Victor,      dit),      sourd-muet: 

1386.  (Sources  :  F' 6475  Dos.  299.) 
Taverxier  (Louis),  chouan  amnistié  :  677. 

764.782.983. (Sources  :  F'  6468  Dos. 123.) 
Taxextzien  [comtesse  de)  :  1341 . 
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Taxil-lk-Dhaiion,  brigand  :  :^0o.10lk 
Taylok,  ministre  anglais  :  (I).  170. 
Tayi.ok  :  m;!. 7 il, 
Teissiinnkt,   asconl   royaliste  :    (I).    i:i2:t. 

(Sources  :  V'  (1271  à  (1277;  F'  (i37:;  Dos. 

7700;   F' 6'flO  Dos.  Sl.j'.;  F"  (1000  Dos. 

40112.) 
Teit,  frarde  forestier  :  !I01. 
Thlisson,  à  Londres  :  ()'.)2.(;'.)o. 
Tkmimkk,  éuiiyré  :  .'152. 
Tf.mi'ik  Lk  F'r.AT  (Un),  garde  d'honneur  : 

o22. 
Tkhf.nuo  :  V.  G  HOMO. 
Teunant    (chevalier   de),     émigré  :    959. 

(Sources  :   F'  (iUO  Dos.   Sl.'j't.) 
Teknkau,  suicide  :  1257. 
Tekhasse  {M'"")  :  3'ti.i87. 
Tekso.n,  orfèvre  :  'J(iO.  (Sources  :  F'   G472 

Dos.   223.) 
Tesio,  assassinat  :  1213. 
Tessé  (dit  La  Ramée),   brigandage  :  116. 
Tesson  :  V.  Outel. 
Testameh,  assassiné  :  456. 
Tête-de-Melon  :  V.  Lebuun. 
Teuven,  négociant  :  287. 
Texieh,    prêtre    dissident  :   381.839.847. 

860. 
Texieu,  étranger  :  l.>67. 
Teyssièhe  de  Pi'yfkanc,  faux  nionnayeur  : 

47. 
Thaboukin,  gendarme  :  1135. 
TiiAoN,  à  Florence  784.  (Sources  ;  F^  6498 

Dos.  726.) 
Thémine  (de),  mariage  :  1095. 
TiiKNAKD,  acteur  :  1402.1415. 
Thérèse (Sain/e)  :  1576. 
Thfvenek    (il/"">),    femme    d'un    officier  : 

1378. 
TiiEVKNOT,  incendie  :  502. 
Thevenot  (dit  Georges],  forçat  libéré  :  47. 
TiiEVENOT  (femme),  incendié  :  356.502. 
Thibault,  assassinat  :  1371. 
Thibault,  postillon  :  1514. 
Thibaut,  déciotteur  :  948. 
Thibout,  aubergiste  :  1348. 
Thienxebhunne,  tanneur  :  120. 
TiiiEi'.NEY,  sa  fille  :  1121. 
Thieunon,  prêtre  :  64. 
Thiekhy  :  828. 
Tnii-.iuiY,    militaire  :  583. 
TiiiKr.iiY,  fausse  monnaie:  695. 
TiiiEiiitY,  colonel  réformé  :    1095.   (Sour- 
ces :  F"  6549  Dos.  2060.) 
Thieubv,  adjoint  :  1525. 
Thieuuy'  {veuve),  fausse    monnaie  :  695. 
Thiehs  (dit  Boude),  receveur  :  (1).  64. 
Thiesse  :  V.  LE  Thiais. 
TiiiHiET,  pêche  :  1249 
Thiiuoxxet.  assassinat  :  731. 
Thihoux  (veuve),  sommation  :  1257.1361. 
Thiby,  juge  de  paix  :  916. 
TiiissEN,  prisonnier  :  H58. 
Thoinier,  prêtre  :  1351. 
TiioLEY.   gendarme  :    1203.  (Sources  :  F' 

6476  Dos.    321.) 
Thomas  :  V.  F'i.avigxy. 
Thomas,  chef    d'escadron  :  (I).  238.1393. 

II 


Thomas,  accident  :  32'.t. 

Thomas,  ex-commis    marchand  de   vin  : 

5S7.  (Soun-cs  :   FMiit;8  Dos.   128.) 
Thomas,  mnldol  anglais  :  S91. 
Thomas,  cullivalcur  :  1233.1344. 
Thumvs,  iiir;'iidi.iirç  :  1257. 
TnoMASsiM,  commissain;   d  liliuiie  :  (I). 

159. 
Thhmi'Son,  ofiicjer  anglais  :   1378. 
TnuMi'SoN  {T/irojihi/i-).  aspirant  anglais  : 

1213.1313,  (Sources  :  F' 6176  Dus. 321.) 
TiioRNTON,  banijiiier  :  (I).   93.1233. 
Thornton,  ministre  anglais  :  (I).  1101. 
TnoiTÉ.  mcMinier  :  912. 
Tnoi  VEXAiN,  brigand  :  lllV, 
Thoivenay,  à  Hambourg  :  221.  (Sources; 

F'  6303  Dos.   6279.) 
Thouvenot,  colonel  de  gendarmerie  :  (I). 

36.90.722. 
Thouvenot,  général:  722. 
TiiuBKUF  (dit  l.ehœiif),  brigandage  :  1063. 
Tnu(;uT(F(v^?7P()i.s),  diplomate  autrichien  : 

(I).  19.344.552. 
TiH  beau  :  V.  Trottoin. 
Thukeau,  général  :  85. 
Thuriot,  substitut:  68.262. 
Thubx  {comle  de),  suisse  :  1569. 
Th.ucelet,  commis  aux  aides  :  (I).  1352. 
Tuj.iKR,  maire  :  816. 
Tinskau.  ingénieur    royaliste  :    (I).  126. 

127.219.257.298.  (Sources  (I);  F'  6212 

Dos.   36.52.) 
TiBAN  (de),  officier  :  1491.    (Sources  :  F' 

6485  Dos.  .544.) 
TiBY,  faux  passeport  :  1200. 
TissiER,  rixe  :  711 . 
TiTEux,  maître  d'armes  :  1203.  (Sources  : 

F'  6476  Dos.  321.) 
ToiES,  américain  :  1529. 
Toll  ide),    iivonien  :    1174.1233.    (Sour- 
ces :  FM;'i75    Dos.  29 k) 
Tolstoï  (coude   de),  général   russe  :  93. 

109.406.820.931.1491. 
ToNNAY,  auteur  dramatique  :  877. 
Tonnellier,  garde  d'honneur  :  472. 
TooKE,  livre  :  221. 

ToscANo  DE  Vasconcellos  (Philippe),  offi- 
cier espagnol  :  1578.  (Sources  :  F"  6483 

Dos.  451.) 
Touché,  vagabond  :  1284. 
Toullé,  prêtre  :  556. 
Toulouse-Lautrec     (de),   abbé  :   194.207. 

(Sources:  F'  6462  Dos.  9931.) 
TouRANi,  recel  de  conscrit  :  411. 
Tourdonnet  (de),  sa  fille  :  1294. 
TouRNiER,  faux  monnayeur:  207. 
TouRNiEB  (femme),  fausse  monnaie  :  207. 
Tourte,  maire  :  912. 
Tourteau  :  V.   Septeuil. 
TouRZEi.  (de),  exilé  :  758.759.770.866.871. 

984.1019.1142.  (Sources  :    F-  6470  Dos. 

187  et  188.) 
TouRZEL   (J>/""=   deu   exilée  :   758.7.59.776. 

866.871.984.1142.    (Sources  :    F'    6470 

Dos.  187  el  188. 1 
TouRZEL  (iV"'*  de)  (mère),  exilée  :  758.759. 

40 
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716.86G.8':i.984.1142.(Sources  :  F'  6470 

Dos. 181  eH88.) 
TnvSE  (chevalier  de):  207. 
Toussaint  :  V.  Benoît. 

TOUSS.MNT  :   V.    LOUVERTURE. 

Touss.\iKT,  notaire  :  1019. 

TorrAix,  arrêté  :  842. 

ToczELEï,  cultivateur  :  1229. 

Trabuc,  policier  :  217. 

THAUt'E  {Félix),  incendie  :  1210. 

Trabue  (Thomas),  ex-maire  :  1210. 

TuACY,  vétéran  :  53. 

Tramar,  employé  de  préfecture  :  4S6. 

Tranchant,  percepteur  :  1042. 

Traui'INAnsdouf  (/*W?ice)  :  .■)9. 

Travanette  :  V.  Tavernay. 

Travers  (comte  de),  suisse  :  1569. 

Traverse,  garde  :  225. 

Travoï  (Jean-Pierre),  général  :  293. 

Treuuer  [Jean  Marie,  dit  Jacques  Duche- 

min),  chouan  :  670.  (Sources  :  F'  (1190 

Dos.   2424;  F'    6332;  F'  6380  et  6381  ; 

F'  6387  Dos.  7914  ;  F^  6480  à  6482.) 
Trehardy  (femme),  ouvrière  :  1401. 
Treiliiaru  (J.-B.),  conseiller  d'Ktal  :  (I). 

1490. 
Trelan  {.!/■"«)  :  225. 
Tremoulet,  escroc  :  1354. 
Trenly,  domestique  :  543. 
Treveneuc  (de),    sommation  :  1386.1470. 

1520. 
Tréville,  bijoutier  :  953. 
Trévos,  ambassadeur  d'Angletei're  :  451. 
Triblet  (femme),  charcutière  :  1010. 
Tricot,  gendarme  :  960.968. 
Tkicou,  arbres  coupés  :  708. 
TniNCiiEiii  (dilc^e  Fe«a7ison):  175.207.310. 

(Sources  :  F7  6372   Dos.  7586.) 
Tripier,  avoué  :  1354. 
Tristan  :  V.  Miorque. 
Trobkiand  ide),  duel  :  1098. 
Trociie  (père    et   fils),  en   surveillance  : 

658.  (Sources  :  F'  6245  à  6251  ;  F' 6391 

à  6405;  F-  6460  Dos.  9860) 
Trock,  vagabond  :  (I).  1063.     ■ 
Trolli,  capitaine  :  1413.1447. 
Trottouin  (dit  Saint-Félix,  dit  Thureau), 

chouan   :  207.302.    (Sources  :  F7  6167 

Dos.  16(J6  ;   F'    6238  Dus.  4785  ;  F'  6288 

et    6289  :  F''    6310  Dos.    6474;    F'  6477 

Dos.    335.) 
Troussier,  chouan  :  1489.    (Sources  :  F' 

6471  Dos.  204;  F'  6592  Dos.  3695.) 
Trouvé  (veuve),  suicide  :  1241. 
Tri'b  (Josué),  chirurgien  :  891.  (Sources  : 

F'  6472  Dos.  227.) 
Ti'.uBEL,  prêtre  :  447. 
TiiUBERT,  notaire  :  1432.1527. 
Triciiezey   (M"''   rfe),  prussienne  :   1341. 
Tiiuciii  :  V.  Bely. 
TitiFFERT,  assassiné  :  929. 
TiiuovJET,  marin  :  432. 
TudNOT,    officier  de  gendarmerie  ;  1121. 

(Soiin-es  :  F'  6408  Dos.  8082). 
TnxK,  bijoutier  :  842. 
Tllot,  imprimeur  :  909. 
Turc,  assassiné  :  1426. 


TuRCKiiEiM,  banquier  :  403.  (Sources  : 
F'  6410  Dos.  8154;  F'  6441  Dos. 9260.) 

TuREAu,  commissionnaire  :  172. 

TuRENNE  (M-°«  de)  :  983.1021.  (Sources  : 
F'  6475  Dos.  258.) 

TuRGARD,  grand-vicaire  :  1327. 

TuRGOT,  1"  écuyer  de  la  reine  de  Hol- 
lande :   1407. 

TcRGOT  (Marie-Anne- Adélaïde),  femme 
divorcée  de  Costard  Saint-Léger  :  1233. 
1407.    (Sources  :  F'  6391  à  6405.  ) 

TuRiNETTO,  brigand  :  240. 

TuRKEn,  pêcheur  :  411. 

TuRPAULT  (Pierre-François),  affaire  des 
plombs  :   (I).  611. 

TuBPiN,  émigré  :  552. 

TuRPix,  marchand  de  bois  :  1413. 

ToRPiN  DE  Crissé  :  (I).  927.967. 

U 

Urbain,  suicide  :  573. 
Lter.mark,  négociant  :  708. 


Vaalaer,  contrebandier  :  182. 

Vachante,  forçat  évadé  :  1546. 

Va-de-bon-CoeÛr,  chouan  :  1489. 

Vagy  (/"rères),  volés   :  731. 

Vaillant,  maire  d'Arras  :  72. 

Vaillant,  gendarme  :  1480. 

V\isoN,  émigré  :  956.  (Sources  :  F'  6468 
Dos.  104.) 

Valade,  sous-préfet  :  916. 

Valade,  employé  de  préfecture  :  916. 

Valée  de  La  Bretonnièhe  (3/""=)  :  929. 

Valency  :  V.  La  Porterie. 

Valentin,  curé  :  866. 

Valerio,  dénonciation  :  828. 

Valette,  brigand  :  848. 

Valin  [Parfait)  :  929. 

Valk-Seran  (de)  (ou  Sérent-Walsch),  ex- 
colonel :  580.  (Sources  :  F''  6382  Dos. 
7768;    F"?  6574  Dos    2929.) 

Vallan,  offlcier  anglais  :  441. 

Vallart,  négociant:  1483. 

Vallée,  marchand  :  699. 

Vallée,  auteur  dramatique  :  133S. 

Valletie,  pari  :  685. 

Vallienne  [M.  et  M"'),  pétition  :  1222. 

Valliet  :  1447. 

Vallo,  notaire  :  1179. 

Vallon  de  Rigsberg,  émigré  :  394.  (Sour- 
ces: F'  6465  Dos.  19.) 

Valmon  :  1500. 

Valsania.  brigand  :  646.772.781.982. 

Vameri,  son  commis  :  1249. 

Vaname  (de),  capitaine:  1413. 

Vanbouciioit,  contrebande  :  28. 

Van  Co.menga  :  38. 

Vandelor,  propriétaire  :  956. 

Vandenrerg,  employé  de  préfecture  :  (I). 
472. 

Vandenboweiie,  batelier  :  302.502. 

Vandenbulck,  négociant  :  281. 
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Vandencruycf.   (Af'e),  embauchage  d'ou- 
vricres  :  1139. 

Vanderbelen,  employé  de  municipalité  : 
931. 

Van  deu  Boi.let,  notaire  :  225. 

Van  i»er  IJrscii,  mcmire  :  1569. 

Vaniikheste,  acquilli-  :  137. 

VANnfiRSCiiuKEN,  déserlcui'  :  32G.329. 

Vandeu  Sickel{ femme),  assassinée:  82.'i. 

Van   der    Winquaert,     enlrcpreneur   de 
diligence  :  99.'). 

Vandesande,  assassiné  :  1004. 

Vandeven,  conlrcbamle  :  361.5."jl. 

Vandoeuvre,  vigneron  :  1218. 

Vandorts  :  217. 

Vanc;ori>,  contrebande  :  .'J'il. 

Vanhamme.  officier  beige  :  1021. 

Vaniiai^ren,  voleur  :  152. 

Van  IIooren  :  1352. 

Van  lloRiCK  :  V.  Hork.k. 

Vanhoute,  assassinai  :  813. 

Vaniiove,  meunier  :  ()()'<. G7i. 

Vaniiove.  mendiant  :1257. 

Vanier  (femme)  :  891 . 

Vanlerrerc.uen,  commerçant:  911.107o. 

Vanlooswel  {femme),  volée  :  28. 
Vanlovren  (jU™«)  :  277. 

Vannemarck,  employé  des  droits  réunis  : 
1047. 

Van  Rompate,  journalier  ;  1290. 

Van  SrcuTEi.N.  Iiollandais  :  3.")8. 

Vantatiien,  lieutenant  des  douanes  :  329. 

Vanussel,  brigand  :  1149. 

Vaquette,  gendarme  :  646. 

Vararon  {frères),  maison  de  jeu  :  1003. 

1169. 
Varenchamp  (de.  dit  Sainl-Getnez)  :  267. 
Varin,  prêtre  :  90. 
Varlet,  avocat  :  879. 
Varnet,  marchand  :  1.^78. 
Vasciieïti,  briçand  :  6. 
Vasconcellos  :  V.  I'hilum'I. 
Vaslin,  pécheur  :  12;J2. 
Vasst,  brigand  :  964. 
Vathu'ont,  marchand  de  Lille  :  l.ï  (Sour- 
ces :    F7  6460  Dos.  9861.) 
Vatteville,  déserteur:  172. 
Vattinelle.  marchand  :  l')46. 
Vauhan    (de),  ancien   officier  :    389.406. 

(Sources    :    F' 6370  Dos.  7552. ) 
Vaiban    (comte   de),    émigré    :    964.967. 

1121.  (Sources  :F''  647.5  Dos.  256.) 
Vauisan  (comtesse  de),  émigrée  :  964.967. 

(Sources   :    F'  6i75  Dos.  256.) 
Vaucoré,  déserteur  :  1290. 
Vaucote,   escroc  :  61)6.682.   (Sources  :  F' 

6445  Dos.  9412.) 
Vaucouleurs  :  V.   Goton. 
Vaudemont  [de,   prince     de     Lorraine)  : 

818. 
Vaudemont  (prince  de),  général  en  Autri- 
che :  .552. 
VAn)F,MONT(A/>n<'  de)  :  879.902.  (Sources: 

F'  6434  Dos.  9000.) 
Vaidoré,  garde  d'honneur  :  596. 
VAUDREUiL2((ic),  émigré  :  221.1428.  (Sour- 


ces :    V  6321  Dos.  6779;  F'  6415  Dos. 
.S3U.) 

Vaudry,  couvreur  :  77. 

N'auoeol,  meurtre  :  1158. 

Vauiiereau  (/('//(we),  marchande:  1210. 

Vaiiuîyé  (f/('i,  propus  :  7S1. 

VAiJiii;YÉ  (.1/""'  de,  née  de  /></ wfl.5), femme 
du  précédent  :  781 . 

Wmhuyon,  gardr  d'honneur  :  596. 

Vmmoie,  à  Hennés  :  269. 

\ai  i.iuEi.iN,  recel  de  conscrit  :  225. 

Vaureetii,  garrottour  :  lo21. 

Vmitarin,  assassin  :  290. 

VAniuuN,  capitaine-adjudant  :  1352. 

Vautucr  (veuve),  suicide  :  1257. 

Vaiveri',  faux  :  699. 

Veber,  garde  fureslier  :  1416. 

Vedel  (comtesse  de)  :  1341. 

Vegoi,  capitaine  autrichien  :  32. 

Venanson  :  V.  Trinciieri. 

Venekens,  e.K-juge  de  paix  :  94. 

Vengen,  receveur  des  (iiiances  :  591. 

Veni/.iani,  brigan<l  :  1509. 

Vent  (dit  Wranitsky).  escroc  :  90. 

Vente,  ancien  officier  :  389. 

Ventre,  brigand  :  858. 

Ventre    (Louis),    pilote  :   96.    (Sources  : 
F^  6436  Dos.  9133.) 

Venture,  pi'ocureur  :  758. 

Vérac    (Olivier  de),  exilé  :  759.832.871. 

Veracii tert,  fraudeur  :  '.tO. 

Verain  (V.  Heauvais),  arrêté  :  12. 

Veran  :  V.  Delaise. 

Verceil.  cmbaucheur  :  (1).  123. 

Veriiet  :   1500. 

Veiu)ière,  curé  :  507. 

Verdoot,  hollandais  :  1505. 

Verdry,  à  Rennes  :  269. 

Veredera,  brigandage  :  1378. 

Veronac,  rébellion  :  121S. 

Vergues,  passeur  :  489. 

Verguin,  commissaire  de  marine  :    933. 

Verhagen,  marchand  :  891. 

Vermame,  dévalisé  :  1546. 

Verikkven,  négociant  :  551. 

Verhuel,  amiral  :  (1).  239. 

Veri,  charbonnier  :  677. 

Verignon  (rarfe/),  brigadier  des  douanes  : 

96. 
Vérité,  graveur  :  1114. 
Veri.agne,  canonnier  garde-cùle  :  39, 
Vereangé  ((/e),  maire  :  493. 
Ver.maelen,  négociant  :  329. 
Vermalen,  négociant  :  316. 
Ver.menten,  voilurier  :  828. 
Vérna,  voleur  :  921. 
Vernazza    (liaron'  de)  :  1407.  (Sources  : 

F"  6477  Dos.  328.) 
Verneck,  général  :  879. 
Vérnègues    (E.    de),    agent  des  princes  : 
188.552.    (Sources:    F'    6371;    F'    614-' 
Dos.  9289;  F'  647S  Dos.  364.) 
Vernetti,  adjoint  :  438.451. 
Vernier,  de  Cayenne  :  1257. 
Vkrnine,  agcmt'  royaliste  :  284. 
Vérny    (Jean   et    Georges i,    assassinat   : 
758. 
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Vébon,  ex-chef  de  bataillon  :  543. 

Yerot  ('A/"'),  religieuse  :  81 . 

\BKSEh  (Auguste),   ex-chouan:    (I).   104. 

152. 
Verstraerts,  rébellion  :  63:î.6i0. 
Yersw-yer,  assassinat  :  G28. 
Vertillac  :  V.  La  Hrousse. 
Vkrzoni,  incendie  :  321. 
Vesey.  colonel  anglais  :  134. 
VESiivs  {de]  :  V.  Wezins. 
Vetbat,  inspectexir   de   ))olice  :  (I).  832. 

(Sources:  il);  F'  6471  Uos.  208.) 
Vezelet,  gendarme  :  1225. 
Vezet  {président  de],  royaliste  :   (I).  267. 

487, 
Vezix,  assassinat  :  085. 
Vi.^L,  général  :  906.1290. 
ViALi.E,  garnisaire  :  112. 
ViAxo,  gendarme  :  11C. 
ViARD,  marchand  :  099. 
ViARis,  major  sarde:  1293.1331.  (Sources: 

F'  7477  Dos.  329.) 
ViCHAU,  cloutier  :  1091 . 
Vichy,  vol  :  90. 
ViCLAUDY  :  V.  La  Porterie. 
Victor  :  V.  Morvan. 
Victor:  V.  Tavernay'. 
ViCTOR-E.MMANUEL  I,  foi  dc  SardaigUB  :  V. 

Sardaigne. 
Vidal,  suicide  :  1462. 
Vidal,  maire  :  1483. 

ViDOCo  {Eugène-François) ,  banqueroutier: 
441.  (Sources  :    F'    0542  Dos.  1891  ;  F' 
6586.) 
ViDOR,  matelot  :  1470. 
Vielle,  exportation  de  numéraire  :  731. 

832.842.887. 
ViENAT,  incendie  :  1074. 
Vienne,  musicien  :  1233. 

Vieux  Antoine  :  257. 

Vicier,  ex-clief  de  bataillon  :  G77. 

Vicier,  bains  :  633. 

ViGNAL,  fils  d'un  magistrat  :  551. 

ViGNAN,  menuisier  :  1218. 

Vigne,  commerçant  :  361 . 

Vigne,  prêtre  :  212. 

Vigne,  adjoint  :  881. 

ViGNERAS  {de),  garde  d'honneur  :  532. 

Vigneron,  empoisonné  :  ((77. 

Vigneron,  escroqueries  :  1492. 

Vignolle    {Martin,  comte   de),   général  : 
207. 

ViGO  {frères),  attaques  :  580.581. 

ViGcÈRE  (c?e),  émigré  :  1416. 

VlGUiÉ,  lieutenant  de  gendarmerie  :  1107. 

ViouiER,  gendarme  :  100."). 1047. 

Vilain,  assassinat  :  483. 

Vilette  (M""  (Ze),  incendie  :   493.497.862. 

Villa,  assassinat  :  1213. 

Villafranca  (marquis  de),   en  Espagne  : 
1365. 

ViLLARD  {femme),  assassinat  :  560. 

Villakkt  :  V.  IIyhe. 

ViLLARS,  brigandage  :  283. 

Vn.LAUME,  fou  :  480.520.587  1114. 

Villaumez,  contre-amiral  :  104.1444.1475. 


Villa  Vecciiia    {père    et   detix  fils),  bri- 
gands :  1066. 
Villa  Vecchia  {femme,  veuve  Dopendu), 

brigands  :  1066. 
ViLLECROSE,  avocat  :  32.  (Sources  :  F''  6437 

Dos.  9133.) 
Villeneuve,  receveur  du  droit  :  28. 
YiLh^NEv  \E{Pierre-Charles-J.-B.-Silrestre 
de),     amiral    :     187.271.467.742.1021. 
1033.1049.1261.1283. 
ViLLKijuiEii  (duc  de)  :  228. 
ViLLEROi  {duchesse  de)  :  47. 
Villers  {de),  à  Gharleroi  :  64. 
Villes  :  V.  Wills. 
ViLLiÉ  {Olivier),  meurtre  :  1193. 
ViLLiERS,  acquitté  :  137. 
ViLLiERS,  agent  d'affaires  :  168. 
ViLLiERs,  agent  d'affaires  :  342. 
ViLLUMiERS,  employé  d'octroi  :  548. 
ViMAL,  prêtre  :  80. 
Vincent,  abbé  :  81 . 

Vincent,  royaliste:  (I).  735.748.754.905. 
1114.1299.1378.1575.  (Sources:  F' 6335.) 
Vincent,  général  autrichien  :  909. 
Vincent,  étudiant  :  1415. 
Vincent  {lord),  amiral  anglais  :  1546. 
Vincent  {femme),  empoisonnement:  695. 
Vincent  de  Lormet,  secrétaire  du  préfet  : 

466. 
Vinci,  abbé  ;  H30. 
Vincy  [baron  de],  royaliste:  214.298. 
ViNKANT,  recruteur  :  64. 
Vinnel,  major  anglais:  1261.  (Sources  : 
F' 6339  Dos.   7184  ;  F'' 6372  Dos.  7589); 
F'  6477  Dos.  331.) 
ViNTiMiGLiA  {prince),  en  Sicile  :  1378. 
Vintimille  (rie)  :  633. 
ViNZELLKS  (rfe), ex-président  du  parlement  : 

1555. 
ViNZELLES   {de),  au   service    d'Autriche  : 

1555. 
ViOMÉNiL  (baron  cZe),  émigré  :  (I).  156.250. 
ViscHER  de  Celles  (6a?'o?i),  maire  :  480. 
ViTALis,  brigandage  :  159. 
Vitry  {veuve),  ouvrière  :  1033. 
VivALDO,  père  d'un  brigand  :  1047.1284. 
VivENs,  conscrit  :  489. 
Vivien,  voleur  :  99. 
Vivier,  marinier  :  134. 
Vivier    {Noël-Pierre),    brigandage  :  580. 
583.588.782.807.  (Sources:  F' 6468  Dos. 
123.) 
Vogel,  vagabond  :  858. 
Voisenat  (femme),  à  la  Sal)iètrière  :  1449. 

(Sources:  F'  6475  Dos.  248.) 
Voisenat    {Reine,    veuve    Pageau),  à   la 
Salpêtrière   :    1449.  (Sources  :  F'  6475 
Dos.  248,) 
Voisin,  banquier  :  420. 
Voisin,  voyageur  :  1114. 
Voisin,  doiucsticiue  :  1344. 
Volante,  incendiaire  :  321. 
VoLDERS,  prêtre  :  764.948. 
Voleur  d'Alpuech,  brigand  :   1096.1156. 
VoLi'iANO,  brigand  :  567. 
Vorontzov  [de],  diplomate  russe  :  1518. 
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VossKY  (rfe),  royaliste  :  3'J'.t.  (Sonrres:  F' 

6:{17  Dos.  (i"{)S.) 
VossEV  (de,  dit.  Le  Juste),  chouan  :  1432. 

M>8.1tii2.    (Soutccs  :  F'  (iiiHI  ol  6:58»  ; 

F'  6111  Dos.  830!).) 
VossKY  (A/'""   de,  née  La   finurdonninje\ 

feiiiiiie  du  précédent  :  1432.1438. 
Vouz.vc.  IjUi"-  de),  royaliste  :   il. 
Voy.v(;f.uh  (lki  :  V.  FoNTinirNi:. 
Vha.nk.v,    direcleui'    du    Munt-dc-l'iêté  : 

liOo. 
ViiiMZ  {baron  de)  :  182. 
\uKENS,  exportation  :  32!). 
Vuii.L.M!!),  conscrit  réfractairc  :  t:!71. 
Vini.L.vuME,  officier  de  santé  :  1222. 
VusFK,  négociant  :   838. 

^v 

WM.Ni-ii,  à  Leipzig  ;   1282. 

W.\i.,  juif  :  G73, 

W'ALiiKitF  (Cécil\y  aspirant  anglais  :  438. 

(Sources  :  F' 6ifi8  Dos.  110.) 
W.vLE,  aspirant  anglais  :  712. 
Wallkr,   irlandais  :  272.     (Sources  :   F' 

Go72  Dos.  758'J;  F'  0404  Dos.  !)!)!)7.) 
Wali'OLE,  capitaine  anglais  :  13.Ti.l381. 

1393.  (Sources:  F"  0334  Dos.  lOol.) 
Walshe,  consul  :  893. 
Walsh-Sékent  :  V.  Valk-Séran. 
Walstein  :  493. 
WAi.wtitCK,  négociant  :  560. 
Wa.ndi  liLi.N'DEiv,  conlrcliande  :  28. 
Wanxeh,  contrebandier  :  H 05. 
Wanvigle,  assassinat  :  1407. 
Wahen  (j1/"<^).  anglaise  :  537. 
Wakin,    receveur    des    contributions    : 

1130. 
\\' \\\iu-.{Ai\,  Mouslnchc),  maître  d'armes  : 

30.  (Sources  :  F"  0400  Dos.  9879.) 
Watei.ier  I frères),   couvreurs  :  1497. 
W'ateks,  dévalisé  :  !)91. 
Wautiek-Jokdens,  contrebande  :  28. 
W'aynk,     colonel    anirlais     :    1381.1393 

14h2. 
Webeh,  brigand  :  04.5!tl. 
Wei.mel    (dit    Choulet),    mauvais   sujet  : 

1120. 
Weiss,  esclave  :  432. 
Weiss,  commissioiuiairc  :  l'i.")6. 
W'eissembourg   (l)uron  dc),  ministre    au- 
trichien :  (I).  17. 
Wenijle.  embauchage  :  40.  {Sources  :  F' 

6400    Dos.  !)837.) 
We.nckkski  xcomle  r/e^chambellan  :  424. 
Wehner  :  460. 

Weuntgehode  :  V.    Stolreik;. 
VV'ertiiek,  suicide  :  8'i. 
Wetzler,    juif:  1518.  (Sources:   F'  6479 

Dos.  400.) 
Wezins  {de\:  843. 
WiiEn.Mo,  suspect  :  862. 
WinxACKEK.  cai)itaine  marchand  :  607. 
WHvrE,  pasteur  anglais  :  1233.  (Sources: 

F'  6339  Dos.  710i:  F'  03.-)9   Dos.  7382.) 
Wibo-Fauin,   négociant:    931.  Sources: 

F' 0450  Dos  9653.) 


WicKAM,  ministre   anglais  :  (I).  156.214. 
21!!. 272. 294.  298.300.351.  441.472.552. 
577.708.727.879.1043.1323.1558. 
Wic.KA.M,  prisonnier  anglais  :  30:î. 
WicKA.M  ;.l/"'')  :  214. 
WiESEN,  maire  :  866. 
W  11.1111  A  II  A  M  :  V.   Fettehs. 
Wii.uiiAiiA.M,  colomd  anglais  :    I2.")().1201. 

1273.1276. 
\Vn.»Y,  anglais  :  10s. 
Wn.i.KNs,  volé  :  590. 
Wu.i.iAM,  caharelier  :  887. 
Wii.LiA.M,  capitaine  marchand:  891. 
Williams,  signaux  :  415. 
Williams,  ca[)itaine  américain  :  H44. 
Williams    (M'"",    dit   /<•    /'eli/     matelot). 

chouannerie  :  058.  (Sources:  F'  0245  à 

6J51.) 
WuxiAMSON  (Joseph]  :  V.  Engulau. 
Wu.Liociis,     négociant    anglais    :     294. 

(Sources  :  FMi464  Dos.  9!)96.) 
WiLi.ni,  auhergiste  :  040. 
Wn.Loi'  DE  LiiiANi»i-REz  (.-l///cV/(''e), général  : 

(II.  32.00  126. 188. 207. .321. 451. .502. 539. 

507.637.707.711.776.841.865.1103.1128. 

1175.1209.1241.1299.1438. 
Wm.ls,  maison  d'Amsterdam  :  6i. (Sour- 
ces :  F^  6400  Dos.  9837.) 
Wu.soN   [RoberL),  colonel  anglais  :  741. 

879. 1 000.  (Sources  :  F'  6414  Dos.  9307  : 

F'  6446  Dos.  9428.) 
WiNhiiAM    <  William),    ministre  anglais  : 

305.805.878.1046.  1059.1081.  1209.1289. 

1438.1484. 
WiNKiiAM   (William,  lord  Grenville),  mi- 
nistre anglais  :  7.1397  1436.1447. 
WiNDisciiGRATZ  (comlesse)  :  1502. 
WiNTER,  moine:  1111.1462. 
WiNTziNGEnooE ,    miuislre    de    Wurtem- 
berg :  828.1365. 
Wixz,  général  :  577. 
Wuuox,  général  :  (I).   12.43.64.85.90.93. 

94.97.99.114.120.124.  137.142.147.156. 

104.189.194.212.  217.232.  236.248.272. 

282.29i.305.  321.  331.  346.301.374.379. 

389.415.432. 438.  456.489.513.543.551 . 

633. 067. ()95. 767.  772. 7S8. 807. 821   S40. 

929.!)53.  907.  980.  1044.1047.1076  1111. 

1130.1145.1158.1203.1210.1213.1233.1261. 

1275.1284.1299  1318.1340.1354.1371.1381. 

1.393.1429.1435.1462.1470.1473.1488.1497. 

1529.1.555.1562.1578. 
WisEHECii,  parricide  :  1374. 
WisKOSKi,  polonais:  (I).  024.695.  (Sour- 
ces :  F' 6205  Dos.  3084.) 
WiTiiwoRTii  (/o)v/), ambassadeur  anglais: 

108.194.207.287.797.1447. 
WrrrEMREKG.  jésuite  :  1503. 
WoKciiTER  {baron  de)  :  1562. 
WoLDRURG  {comtesse  de),  h  Paris  :  776. 
WoLE,  médecin  :  1.572. 
WoLK  (soi-disant  pri7ice  de)  :  6!t2.83S. 
WoLLASTRON,  cousul  d'A  mériquc  :   1558. 

1578. 
WooDWAHij,  capitaine  américain:  1211. 
WoRALL,  prisonnier  anglais  :  1025.  (Sour 
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ces  :  F' 6475  Dos.  272:  F  6506  Dos. 
9S7.) 

WoREXzr.ii,  juif  :  1452. 

WoRF,  minisire  ansfucan  :  551. 

WoRMS,  financier  :  268.281.  (Sources  :  F' 
646:^  nos.  9969.) 

WuBONzov  (f/e),  officier  russe  :  406. 

WocLTON  (P.-  A.),  financier  :  26S. 

WaviEns  {frères),  négociants  :  302.456. 
472.570. 

Wr.^mtsky:  V.   Vent. 

Wrasecr  [M'"')  ■■  344.487. 

Wriciit,  frère  du  suivant  :  43. 

Wright  (yo/iH  Wesley  .capitaine  anglais: 
(I).   43.3S6  395.426  443. 

WuLFF  {deK  iivonicn  :  1174.J233.  (Sour- 
ces :  F'  6475  Dos.  294.) 

Wurtemberg  {prince  roijal  de)  :  883.890. 

Wurtemberg  (Ferdinand,  duc  de),  maré- 
chal autricliien  :  964. 


Xavier  (comte)  :  361. 
Xavier  (pintice)  :  (1).  1416. 


Yabmouth  (lord)  :  (I).  93.2.36.302.361. 
1183  1234. 1237.1239.1250.1258.1261. 
1273.1276.  1295.1314.1323. 1324.  1331. 
1336.1344.  1348.  1353.13.55.  1365.1371. 
1374.  1378.  1386. 1387.  1394.  1397.  14U. 
1416.1421.  1425.  1429.1432.  1433.  1436. 
1447.1449.1453.1455.  (Sources  :  F'  6339 


Dos.    7170  ;  F'' 6463  Dos.  9980  ;  F""  6592 

Dos.  3695.) 
Yarmoutii  (lady),  femme   du  précédent  : 

1250.1433.1455. 
York  (duc  d')  :  1200. 
York  (Frédéric, duc  d')  :  (I).  93.781.1004. 

1517. 
Youlet,  garde  d"honncur  :  577. 
YsiDOR  :  vagabond  :  1455. 
Yvehn'ois  [Francis  d'),  ouvrages  :  262.305. 

(Sources  :  F^  6254  Dos.  5066.) 


Zafirio  (et    ses    fils),   fausse    monnaie  : 

1542. 
Zakomeski,  général  russe  :  1371.1534. 
Zandrino  (père  et  fils),  fausse  accusation  : 

1200. 
Zanone.  complot  :  982. 
Z.\NONi,  espionnage  :    470.   (Sources  :   F' 

6467  Dos.  88  ) 
Zaterdon,  capitaine  :  1352. 
Zenohio  iC07«/e),  vénitien  :  (I).  39. 
Zerbogijo.   avocat  :    618.    (Sources  :    F' 

6468  Dos.  147  ) 

Zeuger  (dit  Klein),  recruteur  autrichien  : 

702. 
ZiGKACO,  génois  :  489.651. 
Zi.MBEXNi  :  V.   Larrazet. 
7asû,  déserteur  :  1014. 
Ziu  \,  tailleur  de  pierres  :  976. 
Zu.N.i.  complot  :  964. 
ZoPYRE  :  913. 
ZwANHOFF,  deux  conseillers  de  légation  : 

1331. 


TABLE  DES  NOMS  GÉOGRAPIIIOUES 


Dans  ce  2*  volume,  nous  avons  cru  devoir  inlrodiiir»'  une  lal)le  des  noms 
géographiques  qui  manque  dans  le  tome  I  (1). 

Le  nom  de  chaque  localité  —  pour  lequel  on  a  adopté  l'orthographe  la 
plus  usitée  en  France  —  est  suivi,  entre  parenthèses,  de  la  désignation  du 
pays  on  du  département  dans  lequel  elle  se  trouvait  alors,  sans  tenir  com- 
pte des  remaniements  territoriaux  qui  ont  eu  lieu  depuis. 

A  la  suite  de  quelques-uns  d'entre  eux  revenant  plus  souvent  que  les  au- 
tres, on  a  établi,  [)Our  faciliter  les  recherches,  des  subdivisions  indiquant  à 
quel  propos  le  nom  paraît  au  Bulletin.  Le  titre  de  subdivision  :  «  Divers  » 
indique  que  le  nom  géographique  a  été  cité  à  propos  de  diflerentes  person- 
nes, généralement  originaires  de  ce  pays,  et  sans  qu'il  y  ait,  dans  tout  les, 
cas,  rien  de  bien  particulier  sur  l'endroit  lui-même.  Les  nationaux  d'un  pays 
sont  signalés  au  nom  du  pays  :  ainsi,  on  trouvera  au  mot  «  Angleterre  » 
tout  ce  qui  concerne  des  Anglais. 

Tous  les  noms  géographiques  cités  dans  l'ouvrage  figurent  à  la  table,  mais 
l'ouvrage  ne  mentionne  pas  tous  les  noms  géographiques  du  Bullelin.  Con- 
trairement, en  effet,  à  la  règle,  que  nous  nous  sommes  imposée  et  qui  ne 
souffre  aucune  exception,  de  donner  dans  les  résumés  intitulés  «  Evénements 
divers  »  tous  les  noms  de  personnes  paraissant  dans  le  Bulletin,  nous  avons 
cru  préférable, pour  alléger  l'ouvrage, de  ne  pas  citer  dans  ces  résumés  toutes 
les  localités  dont  il  est  question,  spécialement  lorsqu'il  s'agit  de  faits  divers. 
Ainsi,  au  lieu  de  dire  qu'il  s'est  commis  un  crime  dans  tel  ou  tel  village, 
nous  avons,  en  général,  signalé  le  département  seulement  dans  lequel  le  fait 
s'est  produit  :  le  travailleur  dont  l'étude  se  porte  sur  une  région  verra  plus 
facilement  à  la  table  l'ensemble  de  ces  faits  groupés  sous  la  rubrique  du 
département  en  question  et  celui  qui  travaillera  sur  un  point  plus  spécial 
pourra,  à  l'aide  de  cette  indication,  se  reporter  au  Bulletin  oîi  il  trouvera  les 
détails  l'intéressant. 


A  Adriatique,  mer,  li84. 

Agde  {llcrnult),  (iOO. 61)2. 134.937. 

Abbevillel.'^owwp),  650   1189.1488.1.^51.  Ageni Lot~et-(}aionne),  432. 55(;.  1233. 

l.i.i.i.    (.MVairo    d'Abbeville  :  Sources  :  Aiguillon  (i)oinle  de  1),  1124.1131. 

F"  (.:!t;i   ;i  (i3ti5).  Ailly  *SeineIn/'éneuri>],  1202. 

Abondant  [Eure-et-Loir),  ~"(J.86r..871 .  Ain  (iJùpai tement).105.428.5"0.692."34, 

iixi.1142.  921.1284. 146â.l4«3. 

Adige,  rivière,  208.218.  Aire  {Pas-de-Calais),  ". 

(1)  La  table  des  noms  géographiques  du  tome  I  paraîtra  plus  tard,    à  la    suite    du 
dernier  volume  de  l'ouvrage  complet. 
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Aisne    'Département),   90.509.563.650. 

931.970  980.99.";.  1121 .  12'tl  .1254.  1328. 

13:'7.14ni    1509.1."i46.  —  Conscription  : 

3'lS  i'*'t.6fi3.    —    Incendies   :  142.248. 

'^90. 491 .  532. 5S7 .  (H  'k838  .  1007.1152.1241 . 

1287.— Suicides  :  1301.1378.1460.1  i8(). 

1558. 
Aix  (iled'l,  640,  1332. 
Aix    [Douches-du-Iihône),  12.36.163.347. 

377.728.862  871.924.925.956.1004.1063. 

1212   1213.1350.1438  1578. 
Aix  {Monl-Rlanc],  1285. 
Aix  la-Chapelle  (/{..rr),79.357.368..374. 

411.43S.4'.8.  596.  625.633.  638.  772.789. 

109S. 1126.1285. 
Ajaccio  {I/iamone),  756.1319.1357. 
Alais  y(iavd),  1001. 
Albi  \Tarii).  987.1567. 
Alencon    (Orne),    115.385.406.543.548. 

5NS  5'.i8.  795.883.976. 
Alexandrie  [Marenqo),  1064  1071.1161. 

1 165 . 1 200   1284 . 1 286 . 1318 . 1413 . 1575 .  — 

Hri"-andape    :    43. 139. 165. 274. 5.52. .^81. 

584':.591 .622   685  (i89.  745.  753.772.  796. 

828.838.886.929.966.982.1000.1019.1025. 

1031.1092.1098.1203.1213.1254.1264.1208. 

1340.1342.1452. 
Alger.  1 59 . 207 . 432 . 767 . 960 .1413. 
Allemagne     V.     CoTcspondance],  17. 

46. 1 00. 12li.  250. 298. 3 19. 41 6. 471. 480. 489. 

560  596.718.791.866.939  965.1002.1008. 

1037.1262.1289.1327.1336.1404.1432.  — 

iVffcnls  anglais  :  468.487.744.  —  Armée 

ou  troupes  :  193.  210.528.  —  Emigrés  : 

27.487.1303.1412.1428.—  Empereur  ou 

empire  :  109.316.344.501.601.633.642. 

702.879.  —    Guerre  :  254  496.524.763. 

1039.1080.  —  Journaux  :  512.638.1432. 

1577.  —  Libelles  :  94.167.356.357.441. 

533.603.616.645.064.1458  1500.—  iNou- 

velles  :  316.314.367.504.1341.1577. 
Allier    (Département),    68.229.474.550. 

(iCS  754.921.1313.14-24.1518.     —    Faits 

divers     :    90.159.221.385.838  883.991. 

1165.1265.1284.1318.1371. 
Alpes  (Montngnes),  944.1045.1418. 
Alpes  Maritimes  (Département),  221. 

570.77(1.1261.1480.1518.  —   Brigands  : 

577.909.1007.   —  Rébellion  :  699.1054. 

1435.1452.1466. 
Alpuech  (Aveyron),   1096.1156. 
Alsace.  218.5.52  1271.1482.1491. 
Altkirch  {!fmU-Rhin\,  1440. 
Altona  {Dnneinar/c),  167.1101. 
Ambleteuse  {Pas-de-Calais),  508. 
Amérique,    Agents    :    79  159.301.472. 

1348    —  Consulats  ou  légations  :  415. 

447.484.560.893.  —  Divers  :  15  37.166. 

212. 640. 967.1 484.1555. —  Embauchage: 

64.113.171.500.758.1068.1265.  —  Gens 

y  allant   :   12.28.135.240.441.480.669. 

1103.1142  1160.1240.1352  1572.    —  Na- 
vires :    400.484.737.776.894.1007.1009. 

1144,1200.1211.1231.12.57.1388.1488.1538. 
Amiens  i>^oini,)c),  47.390.1362.1378. 
Amsterdam    {Hollande),   300.403.410. 

500.568.983.1262. 


Ancenis  {Loire-Inférieure),  703. 

Andelys  lLes>  {Eure),  39.332. 

Andrinople  (Turquie),  1394. 

Angers    (Maine-et-Loire),    243.283.322. 
512.  S  43 .  ;i27 .  955 .  961 . 1 053 . 1 054 .1512. 

Angles  (Tarn),  99. 

Angleterre  'V.  Chouannerie,  coalilion, 
conununicalions,  contrebande,  corres- 
pondance,embavc/utf/e,  émigrés,  esjnon- 
iiage,  marine,  paix,pëche,  prisonniers  ; 
Hollande,  Londres,  Toulon,  Trafalr/ar). 
Agence  ou  agents  :  ^V.  ce  mot  et  v. 
A/lernarjne,Suisse)  :  22.30.32.36.3'i.(>-2. 
137.168.194.214.219.257.310  311.316. 
320.. 367. 368.  468.  487.  526.  ,5.39  611.744.  • 
772.901.936.1165.1196.1241.1449.1.558. 
—  Ambassades,  consulats  ou  légations 
(V.  Lavdrrdale.  Yarmouth)  :  451.5.52. 
893.1030.1071.1101.1314  1421.1499.  — 
Argent  pour  chouannerie,  coalition, 
émigrés,  espionnage,  étrangers,  pen- 
sions, etc.:  2.44.64  69.96.122.126.135. 
141. 1.52.  214.  219.271.  311 .342.533.  5.52. 
74  4 . 828 . 850 . 88 1 . 901 . 942 . 959 .1100.11 02. 
1271.1292.1428.1489.  —  Armée  :  568. 
570.723.  —  Chouannerie  ou  chouans: 
2.302.323.407.456.518.878.967.1002.1103, 
1209.1393.1489.  —  Commerce  et  in- 
dustrie :  (V.  Co7itrebande)  :  5  93.720. 
997.1099  1151.  Complots  :  2'f6.960. 
1060.1100.1194.1196.1262.  —  Descente 
en  :  14.103.108.112.117.119  121.143. 
1517.  — Déserteurs:  177.896.  —  Divers  : 
1 2 . 15 . 78 . 472 . 624 . 631 . 763 . 1 381 . 1 429 . — 
Emigrés  :  126.597.707 .  841 .865 .  878 . 1 517 , 
1.566.  —  Escadre(v.  Marine  :  combats^ 
199  .526.  543.  600.  1200.1205.  1332  1365. 
1575.1546.—  Espionnage  :  141.301.472. 
481.. 893. 953. 1179. 1388.  —  Gens  en  ve- 
nant :  39.64.135  597.627.602.731.767. 
--  Gens  y  allant:  731.790.812.817.913. 
931.1019.1203.1234.1435.1470.  —  Ha- 
novre :  053.1484.  —  Intrigues  :  170. 
533.1492.  — .Journaux  (N .Journaux: 
titres)  :  126  438. 508. .568  887.907.1543.— 
Navires  anglais  (v.  Marine  :  Boulogne  : 
événements  maritimes)  ,  14.277  326. 
424 . 43 4 .  497 . 502 . 508 .  522 . 600 . 614 . 640 . 
656.(180.1020.1063.1065.1085.1089.1112. 
1123.1121.1126-1131.1144.1148.1154  1185. 
1187.1194.1202.1217  1222.1225.1332.1413. 
14-29. 1477. 1515. 1.528. 1539.  -  Partisans 
de  r  :  155.173.447.  —  Préparatifs  de 
guerre  :  370.406.548.660  1484.  —  Pro- 
jets :  15.95.166.208.4.56.459.472.627. 
629.848.900.1080.1081.1289.1349.1421. 
1484  1546.1577.  —  Questions  diverses  : 
93.496.1055.1339.1371.  —  Renseigne- 
ments sur  r  :  77.199.964.  —  iloi'  (V. 
George  III)  :  93  143.707.721.1062.1200. 
1231   1121.1428.1499.1.533. 

Angoulême  (Cha7'ente\  80.5.  lOM  .  1381 . 

Anspach    (Pru.'ise,  puis   Bavière),  261. 
123.  'i:,.s.487. 

Antioche  (perluis  d'j,  1332. 

Antony  (."^ViMc),  1575. 

Anvers  {Ueux-Nèlhes),  22.104.122.152. 


TABLE    DES  NOiMS    OÉOGRAPIIIOUES 


cm 


df;:î.'i()4.2:;2. 2(;s. :{.•;(;.  siw.  ts'j.  .•;2<j.  .iw. 
577.(;ii.(i7.;.7;{".,sGs.'j:M.9'Ji.i()ii).i()7i;. 
ii:i'.i.  i:î7'f.i:!st;.iHG.iiii.i4.-i2.ii8:i 

Aoste  ll>oire),  07:;.lil(;. 

Apennins  (clôpartement),  ."j.')2..';fiG.;;G3. 
7it'.i.s(i2.i)8:i.'.Hi9.i()0i.  loin.  ii;i.;j2i:!. 
i;i(M.i:i,sii.i. •;-:{. 

Appenay  (Onie),  il.'i. 

Aragon  (E.ymr/ne),  58!).  1372. 

Aran  \i:s/,rif/ne},  380.1127.1272. 

Aranjuez  (Espacjne),  1372. 

Ardèche  (iléparloinenti,  3.236.305.428. 
4;»;.. 'loi. 976. Il.'IS. 1371. 1505.  —  Assas- 
sinats ou  meurtres:  142.(;37.'J12.11S7. 
1572.  —  Rébellions  :    71t. 3'J4. 1529. 1551. 

i:i(;7. 
Ardennes    (département),   90.116.137. 
168.207.248.262.447.677.1249.1378.1470. 

—  Assassinais:  537.560.6.S1.716.  —  In- 
rcndies  :  537. 543. .560. 644.7^2.991. 1165. 
1187.  1233.  —  Réhellions  :  232,1470. 

Ardres  {Pas-de-Calais),  875. 

Argentan  {Orne),  668. 

Ariège  (département),  267.556.583.802. 
1180.  —  Conscription  :  282.326.342.456. 
539 .  .089 .  606 .  621 .776 .  788.879 .  102:i .  1 040 . 
1184. 1203. 1218. 1279. 13:jt.l'f62.  —  Di- 
vers :  797.816.912.1179.1400.1407.1483. 

—  Faits  divers  :  646.1361 .1473. 
Arkhangel  {Hussie),  93. 
Arlay  (Jura),  983. 

Arles  {Bouches-du-Rhône),  194.221.980. 

1050. 
Arras  ^Pas-rfe-CaZais),  15.72.221.411.460. 

701.  848.896.948.1054.1076.1097.1241. 

12(il.l348.14,-i8. 
Artigascon  {Espagne),  380. 
Assche  [Oi/le),  80S. 
Asti  iTanaro}^  H61.i:i42. 
Aubagne  (Bouches-du-Rhône),  937. 
Aube    (dépai'tement),    310.451 .5."3.5."i4. 

580.631.807.842.999.1010.1019.1249.1432. 

1575. 
Aubiers  (les)  {Deux-Sèvres),  839. 
Aubonne  (Suisse),  219. 
Aubusson  (C>-ezw(ît,  998. 
Auch  [(jer<;),  .■;27.1238. 
Aude     (dépai'tement),    113.123.194.420. 

'.t9;i.l066.M37. 1179. 1217. 1331. 1348.1378. 

1452.1518.  —  Rébellions  :  116.204.618. 

711.901.1272. 
Audierne  (F2??/.ç/è)-e),  1112. 
Augsbourg  {Bavière),  439.1198.1452. 
Aumale  (Seine-Inférieure),  43.1489. 
Auray  {Morbihan),  438.1519.1562.1578. 
Aurillac  {Cantal).  493.943.1110. 
Auriol  f Bouches-du-Rhône),  822. 
Austerlitz  {Autriche),  619.623.626.628. 

633.  638.  651.695.  715.  729.  777.  779.788. 

(Sans  désignation  du  mot  Austerlitz  : 

590.642.) 
Authevernes  {Eure),  876. 
Autriche.  A,i,'ents  :     17.88.163.219.300, 

ti:ii.  —  Ambassades,   consulats.   léf,'a- 

tions,  etc.  :  17.95.100.  117.143.178.183. 

208.213.218.222.226.233.241.249.285.147. 

875.891.1483.—  Armée  ou  officiers:  17. 

(! 


36.8t.93.100.109.166. 178. 1S3.  207  2-^C 
278.  280.  294    296.  302.  334. .183. 385.389* 
406.410.  415.  423.424.426.432.  434.  560 
601.879   .S90.'.t2t;.  1407.  1522.  i:i27. 1555. 
Io77.1580.  —  IJefaito:  442. 448. 504. .525*. 
531.633.  —  Divers  :   287.305.321  329 
351.361.389.480.487.727.763.921.967.  -^ 
Riiibaiicha«e  :  3.;7.374-;J79.702.799.814. 
819.H3!M483.  —  l-;mit,'rés  :  .552.926.  — 
Empereur  (v.    François  II)  :   162.365 
1087.1098.1555.   —Espions:    424.551. 
1025.  —    Fausse-monnaie  (v.  Vienne)  : 
198.394.  —   Opinion:  271.367.620.056. 
—  Prisonniers  :  432.513.  543.  548.550 
554.559.567.599.600.  618.  633.  677. 705* 
716. 736. 791. 8.Ï0. 863.  S(;7.  879.  885.  897 
916.921.923.948.957.965.1008.1037.1054 
1509.  — Projets:  2. 5. 19. 57. 100. 132. 143 
162.193.199.248.533.1394.1484.  —  Trai'- 
Ics  (v.  ce  mol). 

Autun  {Saône-et-Loire),  656.687.719.8^8 
1121. 

Auxerre  (Yonne),  432.460.483.567  705 
716. 107S. 1122.1301. 1348. 

Auxon  [llaule-Saôiie),  1274. 

Auxonne  {Côlc-d'Or),  1381. 

Avesnes  [Nord),  1014. 

Aveyron  (département),  127. 59t  651 
1010.1025.1096.  -  Rrigands:  577.688. 
11. .6.  —  Gonscrii)tion  :  712.816.1174 
1280.  —Rébellions  :  28.90.637. 

Avignon  (Faur/HAe),  190.277.577.703.728. 
879.970.1057.1251.1261.1263.1290.1452. 

Avion  {Pas-de-Calais),  124». 

Avranches  {Manche),  660. 

Ax  (Ariège),  732. 

Axel  {Escaiili,  1390. 

Aygalades  {Bouches-du-Rhône),  \i\)ù. 


Bade  (Etal  et  ville),  27.5.56.765.807.883. 

908.1003.1 169.1 196.1 192.1.551.1064. 
Baden  {Morbihan],  670. 
Baerleden  \ Hollande),  191. 
Bagnères  {Hautes-Pyrénées),  265.1145 

12N5. 1393.1470. 
Bagneux  (Seine),  168. 
Bailly,  869. 

Balaruc  {Hérault),  1340. 
Bâle  (Suisse),   106.214.250.278.409.424 

726.74'».  765. 906.  1068.  1086.  1143.  116' 

1265.1456. 
Baltique  (mer  ,  11.271.1484. 
Banyuls  i  Pyrénées-Orientales),  1523. 
Barançon  (  Vosges).  1096. 
Barbarie  (ou  Etats  barbaresques), 

153.  1302. 
Barbentano  (Bouches-du-Rhône),  1219. 
Barcelone   {Espagne),   229.299.937.964. 

I30.s.i3.;2.i4:;7. 
Barcelonnette  (Rasses-Alpes),  398.563. 

929. 
Bardi  ITaro]  (?).  6S9. 
Barèges  (Hautes-Pyrénées),  75.134.265. 

:;8'.).(i88.99:;. 
Bareuth,  v.  Bayreuth. 

41 
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Barge  (.V/»re),  320.  .,,  ,,,o 

Bas-Rhin   Oli'parlemenl),  /I2  11k..  — 

Divers •i:,.is:i.5;M.(i:-.l  '.)4i'.9S3.1200.12'J7. 

i:)i8  lil6.1470.1V82.    —    Faits    divers: 

in  -HH). . "in. 3%.C--'il  •650.722.776.1314. 
Basses- Alpes  (déprulement),  200.287. 

r.(;    (O:!  :i(i!»..S(i0.56:!.ri7.'î.637.7i0.l210. 

l-^:!s  i-"".H)  1  :!:!.-..  1420.1102. 
Basses-Pyrénées  idépartcmenl),    59. 

104.4il.567.716.1o:0.i:$09.     —     Cons- 
cription   :     174.438.589.506.621.1260. 

4550.     _    Faits    divers  :  472.493.945. 

lins.-Uébellions:  212.1116.1142.1147. 
Bastélica  {lAamone),  704. 
Bastia  iGolo),  28. 545. 551. 703. 929. 12*1. 

1357.1382.1438. 
Bavière  (v.  Charles),  207.280.308.1258. 
Electeur,  puis  roi  de  :  449.560.815. 

837.853. 1!0(i. 
Bayeux  (Calvados),  15.104.352.380.^ 
Bayonne   {Basses-I'yréJiées),     663.858. 

S72.112S. 
Bavreuth  un  Bareuth  (Bavière),  219. 

■ni7  302 . 3:1  '.   443 .  458 .  187 .735 .742 . 748 . 
Beaucaire     [Gard),    02.104.1272.13/1. 

llO.'i. 
Beaujeu  \Hhiine),  947. 
Beaujolais.  81. 
Beaulieu  {Cafrados),i\Ci- 
Beaupréau  (.W«("«c-('/-Loire),  1053. 1448. 
Beauvais  iOIsc),  SIS. 
Beauzon  (Ilunle-Loire),  428.499. 
Bedarrides  yVaucluie],  1057. 
Belfort    [Haut-Rhin),   278.296.349.673. 

lO'.i'-'. 
Belgique  :   102.  201.  321.  329.  361.  500. 

992  1008.1114.1265.—  Situation:  393. 

ri30.620. 
Belgrade  [Servie).  1394. 
Belin  \(',ironde).  1443. 
Belle-Isle  {Morbihan),  502.1089.  —  Dé- 
pôt   colonial     :     342.493.507.603.685. 

088.710.74;;.  807.  892.  896. 921. 926. 948. 

983  991.1050.1102.1120.1249.1290.1313. 

1344 .1458  1409. 1470 . 1578 . 1580 . 
Belle  ville  iRhône\,  947. 
Benfeld  (lias-Rhin),  858.983. 
Benodet  iFinislère),  1089.1123. 
Berg  (duché  de)  (V'.  Mural),  837.951. 
Berlaer  (Deux-Nèthes),  994. 
Berlin     (Prusse),      59.132.198  271.450. 

.•;31  011  023.914.— Divers  :  219.280.316. 

O38.'715.703. 775. 913. 948.1007  1029.1062. 

1080. 1458. 1484. 1530. 1550. 15;i2.  —  Let- 
tres :  382.042.656.865.1043.1271.1282. 

1283.  1292. 1300.1461.1485.  1499  1500. 

153^.1500.-  Libelles  et  librairie  :  533. 

024  Oi:;.OS4.091.  703.730.820.857.873. 

S90  12'.9. 1261. 1283. 1303. 1416. 1.5.54. 
Bernay  {Eure),  157.332.754. 
Berne     (Suisse),     148.162.219.298.345. 

4 '.1.009. 900. 
Besançon  f/Mî/M,389.400.480.489.512. 

.■■,00.1111.1138.1410. 
Besedasco  (Taro),  680. 
Bettola  ((ji^'iies),  1365. 
Béziers  (Hérault),  891. 


Bicêtre  (Seine),  573.609.  —  Détenus  : 
22.77.104.127.152.159.172.212.235.230. 
282.287.289.  298.  .317.342.  374.388.432. 
441 . 400 . 480 . 493 .  507 .  009 . 637 . 650 . 099 . 
754 . 758 . 807 .  832 .  909 . 929 . 963 . 972 . 995 . 
1019. 1021. 1000.1087  1091.1149  1105.1189. 
1210. 1202.1299. 1354. 1378. 1416.1420. 1480. 
1540.1579. 
Biella     (Sesia)  ,      982.1000.1138.1284. 

1452. 
Billiers  (Morbihan),  1519. 
Birmingham  ^Angleterre),  120.894. 
Bischoffsheim  {Bade),  765.  , 

Bitche    (Moselle),  150.189.200.217.236. 
37!l.  707. 107 1.1158. 1207. 1254. 1313. 1327. 
1 393. 1410. 14SS. 1497. 1558. 
Biville  (Seine-Inférieure),  580.1489. 
BlayeU.'/ro«f/e),  "957. 1074. 1121. 1200. 
'B\och.\r\gey\(Wurlemherrj\   890. 
Blois  (Loir-et-Cher),  389.1301.1344.1535. 
Bobbio  (Gènes),  089.739.785. 
Bobuchiens  (Mont-Tonnerre),  146. 
Bocage  île)  (Vendée)  (pays),  293. 
Bocchetta  {Italie),  1101. 
Bocholt  [Weslphalie),  122. 
Bocken  (Alleniaf/ne),  122. 
Bohême,  5  074.878.1484.— Bohémiens  : 

90.188  394.424.450.1201. 
Bois-le-Duc  (Hollande),  62.122.324. 
Bologne  (Italie),  354. 
Bondy  (Seine),  39. 
Bonn  (Roer),  1087.1261. 
Bonnefond  (Corrèze),  732. 
Bonneville  (Léman),  1411.1402. 
Bordeaux  (Gironf/e), 35. 70. 173. 272. 282. 
293 . 305 . 451 . 455 .  472.  511 .  805 . 845 . 881 . 
891.934.990.1004.1055.1067.1074.1175. 
1190.1242.1575.    —    Bruits  :  995.1056. 
1368.1427.—  Divers  :  1.50.447.553.691. 
766. 771. 781.. 839. 862. 912. 931. 942. 953. 
955.957.980.1050  .1054.1070.1082.1098. 
1114.1121.  1120.1138.  1145.1149.1258. 
1308.  1344. 1374.1438.1443.1452.1476. 
1500.1510.1555.1572.  —    Jeux   :   1171. 
1190.1455.  —    Marine  :    111.569.1009. 
1044.1048.1052.1365.     —    Situation    : 
1173.1175.1260.1321.1365.  —Suicides  : 
217.606.708.1.529. 
Bosphore  (détroit),  1080.1484. 
Bouches-du-  Rhône     (département), 
548  577.730.925.1063.  1070.1201.1220. 
1407.—   Brigandage  :  45.201.229.350. 
432.644.838.956.960.1130.1261.1263.— 
Divers     :     377.422  685.912.1158.1420. 
1518.—  Meurtres  :  28.532.1207.1275.- 
Rébellions  :  1197.1207.1219.1229.1318. 
1310.1'!  88. 
Bouillon,  1512. 

Boulogne  (Pas-de-Calais),  15.01.112. 
1 9:; .  337  .  41  o .  405 .  540 .  573 .  659 .  701 . 767 . 
894.1215.1227.1252.  —Camp  ou  trou- 
pes :  7.72.70.103.143.225.320.370.529. 
570. 807. 1100. 1114. 1145. 12(;2.  —  Di- 
vers: 140.111.658.692.708.770.701.879. 
900.958.1290.1371.1389.1401.1413.14.58. 
1500.1525.  —  Evénements  maritimes  : 
•       225 . 232 . 275 . 369  .  379 .  385 .  103 . 400 . 42 1 . 


TABLE    DES    NOMS    GEUGHArilIQUES 


OU 


i:î'..  '.ol.480.491.  .-iOS.  522.  .'î29.;i,rKii38. 

r.4;i.5i8.:;o3.  r.5C.  r,f;o.  îJso.s.sT.coo.ttii;». 
r>i't.t;:n.r.47.(i.j(i.(;(i().  Ti2.  iiii.T.n.sin. 

82:i.8:iS..S(i2.S6H.  870.  88.;.  S'.II  .S'.l'i  .',l|(i, 
!)64 .  Il  aii .  1 1 81 .  n  8i).  1 200. 1 222. 1 327.1  'M:\. 

M'nAr,:\'.).\:\V6. 

Bourdoux  {Morhiluni),  (HO. 

Bourg  il/'//).  '.I2:!. 

Bourg- Achard (/?///•(.■),  li>7. 

Bourges    [Cher),  225.267.550.842.  i:!2:i. 

Bourget  (Le)  (Seine),  l.;71. 
Bourglibre,  10(i.827. 
Bourgoin  ^  Isère).  1440. 
Bourgthéroulde  (Eure),  l.;7. 
Bouscat  {(lii-tiiu/ej.  1I!)0. 
Bouteiron  {Ihiule-Loire),  428. 
Bouzonville  {Munelle),  917. 
Bozzonasca  (Gènes),  1404. 
Brabaiit,   10o8. 
Breda  {Hollande),  451.r.60. 
Bregenz  {Autriche),  183.208.220. 
Bréhat  (Côles-du-Nord),  890. 
Bremen,  110.024. 
Brésil.  :;.  1375. 152:5. 
Breslau  (/'/■u.vse),050. 
Bressuire   {Deux-Sèvres),  243.207.279. 

29:;.  381.  417.078.700.778.780.798.804. 

839.888.901.1020  1188. 
Brest  i Finistère),  2.9.  59.  79.  85.94.170. 

237.  203.3.56.  379.  408.  009. 73i.  7  il  .701, 

940.1065.  1077.  1153.  1187.  1229.  1231. 

1389. 1474. 1497. 15i9. 1555  —  Situation: 

263.277.292.351.413.981.1012.1038.1089. 

1112.1123.1518. 
Bretagne,   2.196.405.500.631.748.1002. 

1051».  1081 .  1103.  1289. 1354. 1393.  1  W8. 

ini. 1177. 148',). I.'IIO. 
Breteuil  (Eure),  040.1 517. 
Brèves    S'ièvre),  80. 
Briancon  (Hautes-Alpes),  .537.548.558. 

.50V. 04i. 1001. 1284. 1419. 
Briare  {Loiret),  1301. 
Brie  (Sriue-et-Marne),  250. 
Brienne,  1313. 
Brisach    (llaul-RInn)    (v.    Neuf-Bri- 

sach  et  Vieux-Brisachi,  43(i. 
Brisgau,  430 .  439 .  705 . 827 . 942 . 
Bruges   Dule),  329.427.432.509.1179. 
Brunoy  [Seine-el-Oise),  08. 
Brunswick  (//uc/ié  de  lirunswick),  27. 

2 14.  550.  084.  094.  715. 7-21. 763. 781. 857. 

873 . 874 . 895 . 899 . 989 . 1029 . 1 1 04 . 1 492 . 
Bruxelles   (Dyle),   15.122.2.57.282.3.50. 

389.452.478.480.727.734.737.772.808. 

832.871.931,1019.10.58.1139.1149.1202. 

1432.  Ii92. 
Buenos- Ayres  (Arr/entine),  1513. 
Bun    IIaul''.s-Pi/rénéès),  372. 
Burgos  (Espar/neA,  299. 


Cadix  (Espaqne),  2.85.207.280.299.351. 

411 .  107.503.508.519.  .528  546.  600.  039. 

1158.1200.1352.1578. 
Caen  (Calvados),  38 .  47 .  298 . 406 . 583 .  649. 


668.767.769.773.858.802.1061.1117.1109. 

1432. 
Cagliari  (Sardaif/ne),  175, 
Cahors  (Loi),  '>03. 728. 1509. 
Calabre  \aides\  916 .1420.1528. 
Calais    (l'as-dcCaluis),   32.72.369.508. 

;;22.59(i.on.  65(i.  6'.)5.  70S.731    76 i. 807. 

'.t56 . 1 04  V .  1  :'03. 1 225. 1 234.1 235.1 344. 1 155 . 

15:!9.1:;02. 
Calmar  (Suéde),  r,32. 664. 091 .1029.1542, 
Calvados   (dciinrt('in,'iU),    79.148.156. 

277.298.740.709.1001.   —  lJii','antJa'(c  : 

94.904.1007.1025.  —  Cnnscriiitinn  :  «5. 

172.398.608.1117.  —  Divers  :    901.983. 

1047.1374.1389.1401.1515.  —  Fails  di- 
vers: 120.257.305.351.548.731.773.896. 

1033.107  4.1126.1189.1340.1348.1305. 
Calvi  (Golo),  1357. 
Camaret  (Finistère),   1112. 
Camargue  (liouches-du-Hhône),  1070. 
Cambrai    Word',  267. 
Campbon    Loire- Inférieure),  1335.1381. 
Campo-Marone  [Italie),  195. 
Canada.  104, 

Candé  (Maine-et-Loire),  927. 
Ganettemont  [Pas-de-Calais),  701. 
Cantal    (ilcpartcment),   47.257.398.483. 

48!)    Il  10. 1335. 1.538. 
Cany  {Seine-Inférieure^,  933. 
Cap  (le)  (Cap  de  Bonne-Espérance) 

113.1222.1273. 
Capoue  (Deux-Siciles),  1001. 
Gapraja  {Ile  d'Elbe),  679.756. 
Carcassonne  (Aude),  656.767.995. 
Carhaix  {Finistère),  1153. 
Carlsruhe  (liade),  321.556.567. 
Carpentras  (VatLcluse),  1145. 
Casanova  {Sesin).  1404. 
Castellargatto    Taru),  080.7'!S. 
Castelnovo-di-Souvia  (Gènes),  581. 
Castelnuovo  {boire),  273. 
Castelsarrasin  (Haute-Garonne),  832. 
Catalogne  {Espat/nc),  1372. 
Catroyk.  .•i68. 
Cattaro  {Daimaiie),  1359. 
Cayenne    (Guyane),     771.845.862.12."i4 . 

1257. 
Cayeux  (Sotmne),  658. 
Gely    Seine-et-Marne),  871. 
Cérésole  (Doire).  273. 
Cerizay  (Deux-Sèvres),  295.381.417.798. 

839.847. 
Cernay  {Haut -Rhin).  1456. 
Cerqueux  (.Maine-et-Loire),  839, 
Cette  {Hrraull),  1340. 
Ceva  {Tanaro),  1398. 
Chabreuil  ( Drame),  1472. 
Chadebert  (C«//("3e),  732. 
Chaillé-les-Marais  (Vendée),  1150. 
Chalon-sur-Saône     (Saone-el- Loire) , 

27. 077. 1222.1301. 
Châlons-sur-Marne  {Marne),  507. 
Chambéry   (Saroie),    75.489.700.1193, 

1335.112'. 
Chanteloup  (Peux-Sèvres),  847. 
Chantenay  (.Mèrre),  80. 
Chapelle  (la)  (Seine),  82. 


(il2 
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Charente     ((iépartoment),    682.752. 9G0. 

lii'.l'l  1  1:^4. 
Charente-Inférieure    (département), 

30:i.3V:*.o05..'i39.69o. 832.921.—  Anglais  : 

1121.1303.1332.1367.  —  Divers:   1146. 

1203.1170.  —  Faits  divers  :  d374.1.'i46. 

i:i(i2. 
Charenton  {Cher),  78. 
Gharenton  (Sebie),  lo2.o26.H6.J. 
Charité  (la)  {Nièvre),  16.24.78,136.182. 
Charleroy  (-lemmapes),  64. 
Charlestown   Eluts-Cnis),  1211. 
Charle ville  [Ardennes),:j\) . 386 . 
Charnay  {Saône-ct-Loire),l . 
Charpenne  (R/tdnel,  230. 
Chartres  {Eure-et-Loir),  207.493.1222. 

12Si. 
Château-Gontier  (Mayenne),  983. 
Chateaubriant      (Loire  -  Inférieure)  , 

i:ilii. 
Ghâteauroux  (Indre),  267. 
Chatelus  (^--'rewst;),   610. 
Châtillon    (Deux-Sèvres),   295.381.798. 

i.";7:'.. 
Châtillon  (Meuse),  iii. 
Châtillon  (Monl-Blanc).  1184. 
Chaumont  { Haute-Marne),  390.1348. 
Chausey  ^iles),  87.1154.1189. 
Chavagne  [lUe-et-l Haine),  13 i5. 
Cher  ^dupartement),  24.78.142.221.361. 

567.  682.  758.  983.  986. 1179.  1213.1225. 

1407. 
Cherbourg   (Manche),   53. 209. 415. .536. 

555.716. 765. 767. 1154. 1205.1211.1231. 

1233.1254.1257.1313.1388.1497. 
Chiavari  (Apennins),  195. 
Chieri    (Pô),  139. 258. .327. 336. 398. 1000. 

1164. 
Chilla  (Calabre),  14-80. 
Chinon   Indre- et- Loire),  1233. 
Chivas    Loire),  675. 
Cintray  (Bu?'e),  598. 
Cirière  (Deux-Sèvres),  417.839. 
Citran  (Gn-onf/e).   839.1098. 
Civita-Vecchia  (Ttalie\,  822. 
Clamecy  iXièvre],  921. 
Clazay  (Deux-Sèvres),  760,778.786.804. 

X39.1188. 
Cleré  (Maine-et-Loire),  322. 
Clermont-Ferrand      (Puy-de-Dôme)  , 

2S4. 55 1.696. 931. 
Clèves  (duciié  de),  1451. 
Clèves  (Roer),  472.580. 
Clisson      (Loire-Inférieure)  ,      839.847. 

\  4  }8 . 
Coblentz   (Rhin-et-Moselle),  25.94.400. 

469.472.1284.1463. 
Coetruel  (Morbihan),  1471 . 
Coire  i Suisse),  183. 
Colleretto  iDoire),  192.273. 
Colleville  {("alvados],  iM5. 
Colmar    (Uaut-Rldn\.    296.308.319.436. 

439.419.451.  458.  460. 483.491 .197.516. 

526 .  .5  iS .  633 .  644 .  688 .718.  727 .  734 .  848 . 

906.908.912.1014.1058.1086.1090.1139. 

1162.1246  1322.1575. 
Cologne  (lioer],  25.61.133.268.307.357. 


368 . 379 . 389 . 391 . 394 .  41 1 .  438 . 466 . 548 . 

663.799.  819.939.  941.  951.  1087. 1139. 

1262.1480.1542.1545.1569. 
Combourg  (Ule-et-Vilaine),  407, 
Conibrand  (Deux-Sèvres),  839. 
Côme  (lac  de\  1068. 
Commarin  iCàle-d'Or),  871. 
Compiègne    (Oise),      108.168.172.217. 

379.560.858.869.1941.1054.1559. 
Concarneau     (Finistère),      1063.1065. 

1187. 
Condrieu  (Rhône),  1140. 
Coni  (Slure),  318.336.372.700.1005.1538. 

15S0. 
Conquet  (le)  (Finistère),  1111. 
Constance  (Rade),  219.468. 
Constance  (lac  de),  189. 
Constantinople     (Turquie),     488.609. 

691.1073.1192.1374. 
Copenhague   (Danemark).  1101. 
Coppet  (Suisse),  194.560. 
Corcoué  (Loire-Inférieure),  1448. 
Cordouan  (Gironde),  1332. 
Corogne  (la)  (Espar/ne),  614. 
Corrèze  (département),  217.480.896. 
Corse    (île),  28.321.703.1142.1187.1241. 

1374.1462.1492.1580.    —      Situation    : 

125.223.545.704.849.855.1319.1416.   — 

Soldats  (v.  Réffiments)  :  192.223.472. 
Corte  (Golo),  422. 
Cosne  (Nièvre),  24. 
Cossato  (Italie),  982. 
Gôte-d'Or    (département),    28.168.229. 

326.427.580.663.  807.  1066.1218.1225. 

1254.1455.1546. 
Côtes-du  Nord     (département),     10. 

ISX. 263. 427. 680.  1158.  1316.1318.1331. 

1470.1520.1567.1578.  —   Assassinats  : 

685 .  1386. 1407 .  —  Brigandage  et  chouan- 
nerie   :    108.148.221.518.526.570.1241. 

1186.1509.1525.1549. 
Couesnon  (rivière),  1050. 
Couffé  (Loire-Inférieure),  1448. 
Coulanges  {Nièvre),  80. 
Courlay     (Deux-Sèvrex),    381.760.776. 

778.786.790.798.  804.  828.  839.847.860. 

967.995.1017.1188. 
Creuse     (département),     497.610.1004. 

1447.1569.  —    Incendies  :  79.497  532. 

580.1007.1374.1386. 
Crevelt  (Roer),  212. 
Croatie,  923. 
Cronstadt  (Russie),  166. 
Cuges  (liouches-du-R flâne),  822. 
Cuxhaven   (Hambour(j)  ,    135. 171. 526. 

715.1484. 


Dalmatie.  1484. 

Dampierre  (Seine-et-Oise),  1176. 

Damville  [Eure).  1417. 

Danemark,  30.360.379.748.1101.1272. 

I3:;9.1533..  —   Consuls  :  212.301.883. 

890.983.  —  Navires  :  111.543.764.937. 

1009.1060.1158.1205.1257    1290    1388. 

1129.1.569.1.578.  —  lîoi  de  :  1080. 
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Danube  (Oeuve),  426.1458.1484. 
Darmfeld     'Wcslphalie),     62.122.1'.)!. 
201      (Sources  :  Tr.iiiiiisles    de    Darin- 
fclil  :  F'  (i'iGl  Dos.  9Sit,S) 
Darmstadt  [llesae-Dartnstadr,  l'i'J2. 
Darnétal  [!>i'i7ieln/eiieure),  l.'i7. 

Dax  il.iDules),  ()44.8.'>S. 

Déal    Aiif/lelerre),  SS:{. 

Délémont  [Uaul-Rhin),  Ut;}.  1  l.i.-i.i  lt.7. 
1272.1429. 

Der  (forêt  du)  (Haute-Manie),  47. 

Derval  {Loire-lnfêrienre),  1448. 

Deutz  'Allemagne).  :{.-;7.:n4..fi70.638.688. 
7(il.7'.H>.814.,Sl',1.M39  989. 

Deux-Nèthes  (déparlement),  120.163. 
172. 277. :i21. 477. .^26. 596. 1299.  —  Cons- 
cription :  22.'i. 236.324.67:3.994.  —Con- 
trebande :  22.28.39. 106.182.2:i2. 868. 936. 
1076. 1102. llOo.  —  Déserteurs  :  90.110. 
172.324.  —  Divers  :  90.9'..i;.6.298.316. 
507.663.1126.1139.136:;.  —Exportation: 
277.302.832.  —  Faits  divers  :  32.77. 
108.200.374.493.628.1004.12.57.— Situa- 
tion :  393.020.1328. 

Deux-Sèvres  (départernenti,  182.223. 
232.415.456.512.  606.  644.860.  866.  996. 
1050.1393. —  Assassinats  :(V.  Courlay) 
797.881.888.  —Conscription  :  295.389.' 
417.682.1575.  —Prêtres  :  194.279.860. 
887.1105.  —  Situation  :  322.381.678. 
1026. 

Dieppe  {Sehie-Inférieure),  225.232.540. 
640.658.695.1126.1202.1222.1366. 

Digne  (Rnsses-Alpes),  712.746. 

Dijon  (Câle-d'Or),  27.458.867.871.885. 
9  5(1.1084.1555. 

Doire  (département).  168.389.909  912. 
'.l'.M. 1098. 1416. 1542.  —  Brigandage  : 
192  273.394.  —Conscription  :  427.441. 
675.1255.1580.  —  Rél)ellions  :  43.394. 
618.1010. 

Dôle  (./«?■«),  1323.1413. 

Domfront  [Orne).  289.317.553. 

Donzère   W)d»2<j),  481. 

Dordogne  (département),  177.267.427. 
692.1219.13.52.1416.1435.1546.  —  Faits 
divers  :  1033.1070.1299.1452.  —Garde 
d'honneur  :  512.532.577.716.  —  Rébel- 
lions :   1218.1249.1275,1462.1470.1483. 

Douai  (.Vorrf),  441.337. 

Doubs  (département)  :  33.240.316.334. 
415.516.606.608.663.  788.842.887.1066. 
1174.1219.1453.1.520. 

Dourdan  (Seine-el-Oise\  137.403. 

Douvres  [Angleterre),  119.142.434.807. 
1.539. 

Draguignan  (Var),  149.242.231.347. 
;!7i. (172. 712. 842. 1044. 

Dresde  {Saxe),  642.721.744.873.1007. 
I2'.t.2  1  IKi. 

Dreux  ^ Eure-et-Loir),  742.782.1512. 

Dribourg  {l'russe),  170. 

Drôme  (département),  207.460.570.682. 
'.n(i.ms.1213  1488.  —  Brigandage: 
2.".:; .  t->7 .  481 .784 .1030 . 1 438 .1452 .  —  Ks- 
jirit  public  :  4(il. 562. 1472.  —  Prison- 
niers :  692.863.885.1008. 


Dublin  (Irlande).  1149. 
Duisbourg  <  l'russe),  571.833. 
Dun-sur-Auron  ((^/ter),  986. 
Dun  (les).  :i8... '.03.508.891 . 
Dunkerque  (A'o;-«/|,  14.79.137.1.34.647. 

8'.t2.100(..l528. 
Dusseldorf,     631.633.663.681.688.815, 

8.'.:!.'.i:;'.i. 
Dyle  (département), 43. 142. 393. -400.  522. 

.;26.. 596. 633. 972. 983. 1007. 10.58. 1139.   — 

r.rigandage  :  28 . ftiO. 377 . 991  1149.1 290. 

1332.   —    Conscription  :    406.478.512. 

808  1492.1.575.    —    Faits  divers  :  172. 

367.  583.  674.  731 .  12.57. 1299.1381 .1393. 

-  Incendies  :  85.120.606.879.1268. 


Ecosse,  1511.1401. 

Ecouis(/w(/'e).  693. 

Egypte,  711.912.1030.1229. 

Elbe    iile  d),    441.480.537.602.609.667. 

679.  704.  756.  792.  1143.1241.1273.1444. 

1462. 
Elbe  (rivière),  93. 171. 497. 306. .520. 1231. 

M8Î. 
Elberfeld  (Prusse),  936. 
Elbeuf  {Seine-Inférieure),  604.901. 
Ellezelles  {.fennnapes),  343. 
Elsen  {lio('r\,  789. 
Embden  ou  Emden  (Hanovre),  38.868. 

11(111. M'.t'Kl552. 
Embrun    llaules-Alpes),  397.611.1001. 
Ems  1  rivière),  633.1484. 
Emskirchen  (Allemagne),  1412. 
Entrammes  (Mayenne),  392. 
Erlangen  {Franconien,  344.487. 
Escaut      département),     43.68.8.'i.l23. 

373.596.  H34. 1275.  —  Assassinats:  123. 

583.606.825.13.54.1378.  —  Divers:  351. 

189.734. 951. 1019.1352.1354.1396. 15S0. 

—  Incendies:  507. 377. .180.743. 1030.  — 

Situation:  393.400.1390.1391. 
Espagne,  .39.294.  299.389.  397.  4;:4.482. 

663.708.885.887.1372.1484.— Consuls  ou 

légations  :   71 .  667.  688.  862.  912.  1028. 

1029.1353.  —  Déserteurs:    45.134.157. 

380.539.589.621.802.872.1006.     —    Di- 
vers  :    2.12.15.32.37.120.282.294.331. 

141. 480 . 637 . 703 . 749 . 862 . 955 . 999 . 1 033 . 

1103.1142.1248.  1303.  1308.  13.52.1371. 

1374.1375.1427.    —    Frontières  :    432. 

1127.1272.1523.1556.1558.  —Navires  : 

'.12. 1S7. 44 1.467. 303.. 508.. 530. 
Espalion  (Avegron),  1096.1174. 
Etampes  (Seine-ec-Oise),  1500. 
Etang  (1')  {Cher),  78. 
Etaples  (l'as-de-Calais),  273.656. 
Etats-Unis,      318.685.  771.  102.5.  1121. 

1  l(.(i.  120',).  1397. 
Etretat  [Seine-fnférieure],  H4R.1232. 
Etrurie.    1418.1.573.    —    Reine    d'    (v. 

Marie-Louise)   :    1."i2.  175.  3.5.'».  <iO0.N25. 

1372. 
Etten,  122. 
Eure  (déiiartement).  1.5.108.261.331.36s. 

427.781.1213.1455.1466.1542.  -Brigun- 
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dage:  148.1o6.157.447.539.a"0.a8Û.oS8. 

;^98. 631  en .  693 .  «an .  ne .  182 . 82o . 838 . 

862. SIC. 876. 921. 948. 991. 1063. lOg:;. 1102 

1417.—  Conscription:  332  398.460. 74.'i. 

926.999. 1518. l:i2o.    —  Evasions:   108. 

2:!2.68;;.  1010. 1040.  —  Faits  divers:  '.I2. 

•i  1 2 .  699 .  82."i  .1027.1076.11  ••.2 . 1 323 . 1 3;i2 . 

—  Fort'ls:  64.79.113.6S8.H29. 
Eure-et-Loir  (département),  466.960. 

984.1040.1047.1261.1413.1444.1505.1.^12. 

15i6. 1572.1580. 
Europe,  638.1421.1566.1577. 
Evires  [Léman],  1500. 
Evreux  {Eure),  79. 332.. 560. 588. 668. 782. 

S76. 896. 983. 1129. 1152. 1241. 1417. 
Eydoven  (^o//a/!de).  324. 


Fabriano    //a/te),  1071 . 
Farigliano  {Italie),  1398. 
Farlet(//e*rtu//),  1128. 
Fécamp  {Seine-Inférieure),  12.369.933. 

1126.1148.1169.1252. 
Feldkirch,  183. 
Fénestrelles  {Italie),  403. 614.659. lOOl. 

1  (i2:i .  1  (17 1 . 1 092  1 1 30 . 1 152 . 1 567 .1580 . 
Ferrol  (le)  (Espagne),  120. 161.955, 
Ferté  (la)  {Maine-et-Loire),  927. 
Figeac  ,/.-)/i.  728. 
Finistère   .département),  15.72.403.741. 

761.790.989.1183.1200.1218.1299.1416. 

1424.  —  Brigandage  :  476.480.699.764. 

1549.— Situation  :  263.1089.1112.1495. 

1518. 
Flandre,  329.1271. 
Flèche  (la)  [Sartlie),  1115.1572. 
Flessingue  {//û//a/it/e),  369. 
Florence  (Italie],  31.85.155.175.240.3.54. 

472.539.567.711.731.784.790.816.825. 

1 -Ml  0.1 4  44. 
Florenville  (Forêts),  27. 
Foissan  [Sture),  318. 
Foix   (Ariàge),    493.838.1114.1149.1352. 

1365. 
Folkstone  (Angleterre),  1539. 
Fontainebleau    (Seine-et-Marne),   12. 

.s(;'.l.N71. 916. 1074.1152. 
Fontenay  (  Vendée),  293.887. 
Forêts   (ilépartement   des),   4.15.33.99. 

287.379.758.916.977.1063.1238.1429.1462. 
Fos  (Haute-Garonne),  1127. 
Fougères  (Ille-et-VHaine),  319. 
Frabouze  (Sture),  65.77. 
Fraize  (Vosges),  1096. 
France  (v.  coalition,  étranger,  frontiè- 
res, liberté,  traités)  :     51.132.217.354. 

—  Demandant  à  venir  en  France  ou  à 
y  rester  :  472.526-659.803.867.879.1008. 
1037.1192.1200.1207.1378.1452.  —  Hos- 
tilité à  la:  326. 327. 336. 345. 367. 393. 424. 
;i31 .543 .  568 . 7.39. 785. 1467 .  1480 .  1509.  — 
Interdiction   de    venir:   134.921.1432. 

—  Kenvuvés  liors  de:  32.53.77.90.163. 
194.212.221 .570.  .591 .  637.  716.  777.820. 
921.976.1019.1179.1249.1261.1393.1458. 
1512.1527.1558.1578.  —   Réunion  à  la 


(v.  Suisse):  17. 59. 93.117. 400. 530. 571 . 
620.726.880.906.1105.1349.1382.  —Ve- 
nant en:  90.127.191.201.205.207.301. 
424 .  564.669 .  685.967.973. 1 0  i4 . 1 064 .1246. 
1296.  rhÛ4. 

Francfort-sur  le-Mein,  17.19.64.72. 
344.448.664.684.697.702.703,71:1.  730. 
737.  744.  754.  899.  906.  913.  1058.  1412. 
1491.1569. 

Franche-Comté,  214.218. 

Franconie,  744. 

Fréjus  \Var),  1284. 

Fresnoy  {Pas  tle-Calais),  1245. 

Fribourg  (Suisse),  300.345.427. 

Fribourg-en-Brisgau  (/ïacfe),439.449. 
552.!i42.959.991. 

Furstenberg  (régence  de),  879. 

Furth  (/'/usM'i,  152.198. 


Gaète  tXaples),  916.1370. 

Gaillon  (Eure),  695. 

Galicie,  93.208.260.601. 

Galinière  (la)  {Bouches-du-Rhône],3il . 

Gand     [EsrauD.    122.912.926.980.1044. 

1390.1391.  —  Dépôt  :    28.116.163.403. 

489.  603.  6S8.  807.  896.  948.  1063.  1126. 

1203.1249.1313.1505. 
Gannat  {Allier],  964. 
Gap    [llautes-Aipes),   472.490.597.1253, 

1438.1492. 
Gard    (département),      32.148.163.207. 

621.737.1001.1193.1401.1438.    —     Ré- 
bellions :  282.302.394.1435. 
Garde  (lac  de),  208. 
Gausan  (montagne  de),  728. 
Gènes    Gènes),  95.117.148,214.294.310. 

316.893.1213.1225.1260.1329.  —  Assas- 
sinats :    948.1447. 1452. 1534. 1551. 1562. 

—    Brigandage  :    130.160.195.274.415. 

581. 603\  637. 796. 940. 956. 999. 1031. 1087. 

1145.  1207.  1241. 1261.1278.1286.1452. 

1455.1464.1488.1538.  —  Contrebande  : 

788.838.1066.  —Divers  :  29.31.68.127. 

1 59 . 175 . 488 . 489 . 526  587 . 09 l . 828 . 1 030 . 

1118.1142.1161.1174.1183.1187.1200.1234. 

1296.1344.1357.1365.1370.1376.1^04.1416. 

1424.1426. 1429. 1435. 1444.14C.8. 1459.1480. 

1483.1507.1509.1512.1518.1523.1525.1528. 

1542. 1S55. 1558. 1562. 1578.    —    Navires 

ou   marins     :  72.92.153.484.858.1420. 

1432.1557.— Police:  883.891.1087.1161. 

1278.1418.  —  Situation  :  415.441.567. 

676.709.1348.1467.1.563. 
Genève  (Lêma?i).  214.219.224.294.345. 

362.424.472.668.748.  788.790.  866.871. 

873  1099.1411.1502.1567. 
Gensac   Gironde),  1443. 
Géorgie.  338.433. 
Gers     (département).    527.572.717.906. 

1102.1238.1331.1534. 
Getigné  (Ivoire-Inférieure),  1448. 
Gex  (pnvs  de),  214. 
Gibraltar  .Espacjne),  305.971.1130. 
Gien  [Lnireh.  7.50.1106. 
Gironde    (département),     35.957.1044. 


TAULE  DES  NOMS   (JEOGHAni  loi  KS 


01*; 


10;;2J0o^.l0r,7.10'74.10S2.1 177.1 1!»0.124i. 

1340.—    ConsiTipliiiri  :    411.427   ir,75. 

—  Faits  divers  :  711  .OlC,  989.101  i. 101)5. 

i:{2:i.l401.141.3.  l'.62  1580.     —     ilrbfl- 

lion  :  !lll.. loi. S70. 1:103. 1567.    —  Silua- 

liuii  :  1]7:{. 1175. 12112. 142(1. 144.3. 
Gironde  (fliuvc),  1007. 
Givet  (.1/(/fHHes),  7'J. 
Glénan  iilcs),  1112. 
Golo     ilipartemcnt).    10k  526.792.1174. 

I2tj.s.l;il'.).  1357. 
Gornac  {(iironrle),  1516. 
Gourin  (Moibikan),  1540. 
Gournay.  734.737. 
Graffondière,  !t27. 
Graignes  (.W(/«(7(<>).  1420. 
Grand-Champ  {Morbihan),  670. 
Granville  {Manche),  497.555.1154.1306. 

1  1 8.1 . 
Gravelines  (.Yo/-f/),  76.609.614.647. 
Grèce.  V.'>''>. 
Grenoble  (Isère),   217. 735. 808. 883. 926. 

0:".».l  '.:;(). 
Grillon     Vaucluse),  4SI. 
Grisons  {Suisse),  201. 
Groisy  (l.rmun),  1500. 
Guadeloupe  (la),  262. 
Guernesey      (ile).      361.415.767.1200. 

1 23 1  . 1  L>.V.) .  143:;  .1474.1  477 .  1489 . 
Guingamp  {Côles-du-Sord},  156. 
Guipuscoa  {Espar/ne),  i32. 

H 

Haguenau  {Bas-Iihin),  5.52. 

Ham  (Somjne),  86.225.502.807.906.909. 
964.083.1040.1047.1082.1126.1152.1303. 
1331.1500.1512. 

Hambourg,44 .  64 .  120 .  108 .  301 .  356 .  362 . 
308.375.  i06.466.  511.61)5.752.880.1090. 
1339.1371.  —  Agents  royalistes  :  480. 
715. 873. 893. 1063. 1289. 1413.—  Divers  : 
22.28.62.99.108.  116.207.221.  315.3.56. 
398.112.468.691.  744.  745.  820. 021. 031. 
980. 1087. 1100. n  2.;.  1181.1 189. 12G1. 1262. 
1378. 142S. 1437. 1480. 1567  —  Embau- 
chage :  11. 46. 156. 171. .500.  —  Lettres  : 
5.11.30.03.  132.  135.  156.  1G6.187.100. 
248.260.271.286.302.  460.406.  407.. 506. 
526.570  624  691. 838. 900. 007. 1080.1101. 
1120.1484.1.577.  —   Sénat:   22.46.316. 

t;o.'i. 

Hameln  {Hanovre).  288.722. 

Hamm  il'russe),  448.748. 

Hanau  illesse),  744. 

Hanovre  (pays  et  villei,  1 1 .2SN..ia:i. 
62i.6.i:!.112()!l484.  —  .Année  (v.  régi- 
incnls),  110.122.331.380.703.763.874!— 
Divers  :  358.508.684.1100.1125.1327.— 
Projets:  05  286.. 506.. 570. 1273.  —  Siib- 
sislrinres  :  04.113.137.62.5. 

Harrisch  {Anr/hb'rre),  119. 

Harwich  iAn'r/fetrrrc),  1100.1194. 

Hasselt  cii/rMc),  HS7. 

Haut-Rhin  (département),  72.182.218. 
449.543.600.718.770.031.  —  .Vssassi- 
nats  :  7.58.029.1213.1261.  —   Con,scrip- 


tion  :  316.421.624.1575.  —  Contreban- 
de ;  106. 225.. 394. 4.56. 491.  .563. 570. 692. 
72(>.731  827.11.55.1456.  —  Diver.s  :  22!». 
262.:i05.32l.5iK.R67  .737.  940.042.0.50. 
O01.'.r.(0.1058  1000. IIHI.  _  Juifs  :  207. 
:;l0.33«.30(i.4l9.  i;M.7.54.'.i7N.  1322.  — 
lri«cniiit.-s  :  1 13. 298. 48.3.  .■.37.685.722. 
7X1.1010.1074.1005.  Situntion  :  409. 
43(i  430.1162. 

Haute-Garonne  (départcrnent'.  39. 
781.  lo:;(i.  12J2.  I.i:i,s.  1389.  1426.1470. 
14«:i.l546.  —  Conscription  :  145.532. 
589. 621. 8U9. 022. 950. 1023.  —  Ué.ser- 
tenrs  :  45. .380. 872. 1006  —  Douaniers  : 
152.1121.1127.1135.  —  Faits  divers  : 
5.;(i  :M) . 866 .016.1114. 1200. 1335. 1 462. 

Haute-Loire  idéi)artemenl),  99.420. 
'i2s.  i5(i.  400.5*3.  ■;62.  03.;.  1066  ,1074. 
1)3.1.1216.1233.1318.1361.1447. 

Haute-Marne  (département),  12.47. 
116.3;;(1.:('.(0.415.  600.  018.6.59.674.682 
70S.  722.  745.  S25.  9U6.  1225.  1294.  14.55. 
1466. 

Haute-Saône    (département;,   49.451. 
4(i6.  530.  537.  916.  945.  1019.  1042. 1274. 
1309.1413.1452.1462.1.505.      —    Incen- 
dies :  28.47.342.3.56.  424. .502.  749.  781 
816.870. 

Haute-Vienne  (département),  116.502. 
ioo:;.  1337. 1562. 

Hautes-Alpes  (département),  94.142. 
556.912.1419.1483.—  Clergé  :  490.507. 
641.747.1253.  —  Conscrits  :  194.507. 
682.1240.1374. 

Hautes-Pyrénées  (département),  15. 
75.265.472.  339.  674.731.  752.1200.  — 
Rébellions  :  356.361.460.600.646. 
940. 

Havre  (le)  i  Seine -Inférieure),  .36.77.94. 
516. 522 . 563 . 624 . 640 . 703 .  83« . 026 . 933 . 
1020.1033.  1054.  1082.1142.1205.1225. 
1233.1438.1558.1562. 

Heilsbronn  {Bavière),  17. 

Helsingborg  {Suède),  228. 

Helvétie.  1418. 

Hennebont  (Morbihan),  1489. 

Hérault  idépartcment),  .50.120.212. 
403.537.540.570.692.  (;06.  776.  781.053. 
970. 1173. 1-210. 1389. 1413. 1426.1435. i:;rt9. 

—  Assassinats  ou  meurtres  :  532.731. 
764.1438.1473.— Rébellions  :  197.1128. 
134.S.i4  49. 

Herbignac  (Loire-Inférieure),  1448. 
Hesse,  500. .548. 891. 1484. 
Hesse-Cassel  (éieclorali,   170. 271. «70. 

—  KI.Ml.-ur  de  :  286.788. 
Hœdic  (ilei,  502.1. 549. 
Hofgeismar  (Ilesse-Cassel).  744. 
Hollande.  43.122.168.267.301.356.501. 

.56,s..571.5.s0.625.7.5s.l541.  —  An^rlo- 
terie  :  465.521.542.568.812.831.1222. 
1352.  —  Armée  balave  :  316.357.358. 
301.  — Contrebande  :  868.036.939.1438. 

—  Déserteurs  :  110.307.316.324.301. 
675.1354.1451.  —  Divers  :  15.17.22. 
214.3.56.386.451.  548.  653.  731.748.788. 
000.1068.1142.1200.1203.1262.1265.1267. 
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1271  13n;»  1401.1438. 144T.  —Navires  : 
905  239.316.1215.1396.— Projets  :  412. 
456. 459. olO. 110.914. —  Roi  ou  reine  de 
(V.  Louis  Bonaparte),  1215.1401.1407. 

Honfleur  {Calvados),  658.967. 

Hongrie,  5.32.208.640.923.976.1249. 

Houat(ile),  50-2.15'.9. 

Hougue  lia)  {Manche),  1313. 

Hulst  {Escaut),  1390.1438. 

Huningue  {Ilaut-Rkin),  218.268.278. 
2!HÎ.349.43G.765. 

Husum  {Uanema)'k\,  11.30.46.156.4080. 
1339. 


If  {Bourhes-dti-Hlione),  86.321.422.553. 

Ile-de-France,  1120. 

111    riviéro).  296. 

Ille-et-Vilàine  (département),  47.163. 

298. 319.. "Il  7. ."I.-^L  680. 896. 974. 1010. 1082. 

1345.1518  1534.1.578.  —  Brigandage  et 

chouannerie  :     32.  39.  69.196.269.323. 

351.  526.570.967.1046.1318.1481.1510. 

1549.— Conscription    :     512.668.1473. 

1478.1509.1555. 
Indes,  797.868.1211.1273.1421. 
Indre  (département),  326.415.896.1082. 

Klli  1.1 386. 1480. 1525. 
Indre-et-Loire      (département),  |283. 

■>87. 466. 1051. 1108. 1152. 1189. 1462.1505. 

l.^i,^l.  _    Faits  divers  :  59.77.123.194. 

573.1074.14.52. 
Irlande    (v.    régiments),    194.30o.3;j8. 

441.466.685.1011.1149.1153.1352.1447. 

1.534.  —  Débarquement  :  112.119.161. 

596 
Isère     (département),     64.148.172.438. 

573.621.683.695.735.921.948.1054.1070. 

1275.—  Assassinats  :  200.326.532.543. 

797.1426. 
Italie   (V.  brigandage),  160.1  lu. 214. ;j64. 

573. 592. 614.'7.50. 1309.   —    Armée     ou 

troupes    (V.    régiments),    193.383.424. 

493  524.528.537.570.587.699.756.  829. 

1193.1420.- Divers:  77.92.99.  120.138. 

917  490  493  522.600.828.890.967.1001. 

Toi.i.  1054.1068.1 103.1122.1126.1175.1229. 

1333.  1347.  1404.  1418.  1520.  1572.      — 

Guerre:  117.248.336.358.559.596.1484. 

1546.—  Royaume  d'  (v.  Beauharnais), 

17.54. 129(;.146i. 
Iton  (riviùre),  1381. 
Ivrée  {Doive],  192.675.727. 


Jamaïque  (  île),  5 . 7 . 1 378 . 
Jemmapes    (département),  39.77.229. 

:;34. 34(^401;.  452. 596. 759.  M26. 1200.    — 

Assassinats    :    483.640.816.1105.1299. 

1309.1365.  —  .Conscription  :    343.543. 

659.1518.1525.  -  Vols:    182.232.248. 

94s . 
Jeré  (Toscane),  1342. 
Jersey 'île).    177.240.555.1354.1432.  — 

Chouans  :  399.405.518.566.776.841.878. 


983.1103.1289.1471.1489.—  Correspon- 
dance :  87.104.287.1437.1517. 

Jérusalem  {Turquie),  (lettres  de):  v. 
escroqueries). 

Jobourg  (Manche),  1144.1151. 

Joigny  (yo/i?ie),  61.134. 

Joux  {Doubs),  113.225.587.776. 

Jouy  [Seine-et-Oise),  720. 

Joyeuse  {Ardècke),  3. 

Juliers  (Boer^,  349.892. 

Jura  (département),  134.194.240.512. 
516.603.695.983.1130.1218.1444.— Con- 
trebande :  67.89.1275.1318  —  Incen- 
dies :  85.104.200.577.772.1076.1121. 

K 

Kehl  (Bas-Bhin).  59.765. 
Kernavallo  {Morbihan),  670. 
Kiel  iDunemarlî),  11. 
Kœsfeld  (Prusse^,  l22. 
Kiihnendorf,  552. 


Lacourt  {Ariège),  823. 

Laguiole  {Aveyron),H)96. 

La  Haye  {Hollande),  812. 

Laigle  {Orne),  588. 

Laigné  {Sarthe),  1383. 

Lamothe-Cassel  {Lot),  728. 

Lamotta-de-Conti(S"esù;),  179. 

Landau  {Mont-Tonnerre),  1309. 

Landes  (département).  290 . 403 . 466 . 672. 
758.1008.1200.1294.1344.  —  Conscrip- 
tion :  403.696.884.976.  1163. 1290.1504. 
1575.  —Faits  divers  :  305.403.415  537. 
628.948.991.1207.1318.  —  Rébellions  : 
158.342.677.1462. 

Landisacq  {Orne),  289. 

Làngenfeld  {Allemagne),  1412. 

Langoëlan  {Morbihan),  518. 

Languedoc,  672.1064. 

Lannion  {Côtes-du-Nord),  1183. 

Lannoy  {Nord},  574. 

Laon  {Aisne).  532. 

Lassay  [Mayenne],  843. 

Latte  (la)  {t'ôtes-du-Nord),  1578. 

Lauenbourg  (Danemark),  497. 506.. 526 
1101.1484. 

Lauffenbourg  [Souabe],  278.296. 

Laurède  [Landes),  158. 

Lauret  {Hérault),  197. 

Lausanne  (Suisse),  214.842. 

Laval  (.l/aj/e?i7ie),  438.793.843. 

Laybach  {Autriche).  208. 

Leipzig  (Saae),  250.721.1282. 

Léman  (département),  163.214.219.362. 
,596.780  816.1411.1452.1462.1502. 

Lemberg  {Autriche),  93.109. 

Léopold  {Hongrie),  552. 

Lesparre  (Gironde),  1048. 

Leyni  [llalie),  826. 

Lezardrieux  {Côtes-du-Sord),  10. 

Liamone  (département),  704.855.1040. 
1203.1249.1538.1551. 

Licqués  {Pas-de-Calais),  7. 
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Liège    {Ourlhe),    321  .r.olLOlO.Kii.  lOtiH. 

1. .09. 1518. 
Ligurie,  9'.).  160. 195.225.274. 616. 731. 983. 

14:in.l4tn. 
Lille  iSorcl),    514.556.574.701.808.1091, 

i:îi:j.li','j. 
Limoges    (Haute  Vie  uni-).   267.420.480. 

795.  1U74.   1003.  117(i.  1241.  1444.  liGG. 

1473. 
Limon  (SI are),  968. 
Lintz    Autriche),  344.487. 
Lisbonne  H'urtugal],  240.305.583  (151. 

'.•21.955. 151s.  15 16. 
Lisieux  {('ali'ados],  18.1432. 
Lithuanie,  1043. 
Livernante  {Italie),  336. 
Liverpool  {AïKjleterre),  658. 
Livonie,  358. H74. 
Livourne      (Italie),     175.223.472.1257. 

i:;i '.1.1567. 
Locana  ( /^oire),  1255. 
Locminé   Murt)ihun],  1474. 
Loir-et-Cher   (département),  326.329. 

.•;:;6.i:i;ji. 
Loire    (déparlement),    90.108.428.1225. 

1247.1393.    —     llébcllions    :     257.866. 

1340. 155S. 
Loire -Inférieure   (département),    44. 

142 .  172 . 245 . 420 . 348 . 600 . 611 . 964 . 1257 . 

1261.1235.1429.  —  Divers:  72.267.644. 

1389.1418. 1470. 1490. 1503. 1509. 1525. — 

Situation:  654.985.1085.1240.1310.1315. 

1.567. 
Loiret  (département),  607.659.750.989. 

1106,1 429.  l'i  52. 1538. 
Loisy  \Saone-el-Loire\  757.871. 
Lombriasco  (//«/ie),  6. 
Londres     {Angleterre),    30.38.119.271. 

627.629.649.744.817.971.1080.1282.1421. 

1554.—  Chouans  et  rcfu;s:iés  :  293.386. 

399. 405. 407. 415.  532.  551.. 566. 776. 891. 

955.1474.1477.    —    Divers:  27  93.199. 

214.219.221.315.539.692.775.857.1029. 

1062.1087.1100.1194.1239.1250.1261.1262. 

1276.  1283.  1295.  1324.1355.1365.  1378. 

1386.  1387  .  1394. 1397. 1414. 1424.  1429. 

1433 . 1437. 1441. 1449.  1453. 1492.  1500. 

1514.1526.1543.1547.  —  Emigrés:  60. 

61. 96. 126. 151. 225. 228. 240. 436. 637.642. 

658.707.721.  748.757.811.878. 899.959. 

1007.1043.1128.1271.1292.1360.1413.1428. 

1438.1461.1489.1517.1566.  —  Journaux 

[v.  journaux:  titres):  84.141.580.907. 

—  Lettres  ou  correspondance:  7.27.43. 

316.323.774.848.861.865.878.967.1002. 

lOO't. 1046. 1059. 1081. 1103. 1209.1289.1471. 

1484.1499. 
Longchamps  (Seûie),  978.979.988. 
Longwy  'Moselle), 9i2. 
Lons  le-Saulnier  {Jura),  1236.1261. 
Loor  iHiiile  .  7(15. 
Lorient  {Mor/jihan),  9.104.415.971.1063. 

10:i5.11  14.1179.1487.1512.1525.1.549. 
Loroux  i Loire-Inférieure),  1448. 
Lorraine,  121 . 
Lot    !dé|i.irtement),  163.463.507.580.728. 

Il 


912.1409.1438.    -    Rébellions  :  77.90. 

13 '.0.1 396. 141 3. 1529. 
Lot-et-Garonne    (Département},    32. 

29(l.32't.;i(;«.  '.3S.4f;6.n2.476.577..583. 

70.S. 749. 781 .931 .990.1290.1441. —  Con.S- 

cription     :     441.483.621.628  964.1095. 

1109 
Loudéac  {l'otes-ilu-Nord),  ,518. 
Lourdes  (llaules-Pijrénèea),  75.182.553. 

1171. 
Louvain  (%/e),  191 .543. 587. Ii;i2. 1218. 
Louvlers  [Eure),  332.1027. 
Lozère    (départouKjnt;.      428.4x9.102.5. 

Ic'ii.  —  Conscripliim:  411.78  4  879.1163. 

l.iOl.  —  llébellion  :  99. .583. 1135. 
Lubeck.  329.367.379.389.412  1181.1192. 

1517.1577. 
Luçon  {Vendée).  ll.'.O. 
Lugagnano  (7'oro),  686. 
Lunebourg  {Hanovre),  110. 
Lunéville  \Meurtliei,  17.218.866. 
Luxembourg  {Forêts),  14.134.164  2.55. 

406.603.977.1299. 1340. 14'J!).  1-455. 
Luxeuil  (llaute-Saone),  128.5. 
"Lyon,  {lihâne),  68.74.81.1.54.232  313  401 

■455  10.50. 1142. 1242.124s. 1254. 1.5;{6.1.57>' 

—  Clergé  :  105.820.1063.1347.  —  Com- 
merce :  36 .  70.299 .373.-59 1  .'J30. 1 0S7. 1 099 
1118.1369.1405.— Courrier  ou  diiigen.e  • 
64.481.633.69,5.887.)  179. 1207. 155S  1578 

—  Divers:  20.22.27.30.1.59.22.5.302  305 
420.441.651.727.737.788.862. S4S.  8S3 
903.953.991.1368.1381.1420.1456.1476 
1492  1500.  —  Esprit  public  :  519.575. 
661 . 695 .  83s .  86 4 . 1 11 S .  1329 .  1333 .  13(;9 , 
1405.1430.14.54.  —  Faits  divers  :  329. 
385.788.805.912.  -  .Jeux  :  794  838. 
879.896.1003.1069.1118. 

Lyonnais.  214. 2s 4. 
Lyre  {Eure),  1  417. 

Lys  département;,  110.148.346.353.628. 
667.685.  820.  967.  1210.1272.1435.1546. 

—  Faits   divers:  28.o83.633.6(;7.  711. 
S 13. 1033.1074.1284. 

M 

Maaseyck  {Belgique),  645.664. 
Mâcon  (Sacine-el;-Aoù-e),lo0.406.692.731 

1  492 

Madeleine  (îles  de  la).  545.  1319. 

Madrid  < Espagne),  489.872.955.1006. 
!i  11. 1372. 

Maël-Carhaix  {Côtes-du-Nord),    1549. 

Maestricht  (Meuse  -  Inférieure) ,  1346. 
1393. 

Magdebourg  (.S'a.re).  1484. 

Magny-lez-Jussy(//au/e-.Sa(1?jc),1042. 

Maine,  976.lo.'i9. 

Maine-et-Loire  (département), 28.714. 
797. 875. 961. 983. 993. 1158. 1309.  —  Bri- 
gandage et  chouannerie  :  20.  43.  322. 
379.381.507.557.591.609. 6S2.  804.  839. 
1053.1233.  —  Conscription  :  480.  493. 
779.920.1512.1575.  —  Déserteurs  :  134. 

2  43 . 272 . 31 1 . 33» . 539. 1578.— Situation  : 
53.64.389. 
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Maison-Blanche  ySeine),  425. 
Malines  {Deux-Nèthes).  '(1.122.168.551. 

:\9\   (;:i3  -('.4.994.1058.11:59. 1261. 
Malmédie  yOurIhe],  210.617. 
Malte    île).  415.1251. 
Manche   (tléparteinent),  108.  111.  201. 

■>0!»  212  282.363.420.600.870.881.1210. 

1284. 129!».  1335. 1420. 1432. 1444. 148:$.— 

Conscription  :  39.56.359.918.928.1361. 

—  Faits  divers  :  212.513.819.929.964. 

—  Marine  :  12.406.536.1138.1144.11.54. 
1189.1205.1211.1313.1396.1422.  —  Si- 
tuation :  310.385.555. 

Manche  (mer),  215.310.1091.1539. 

Manère  \A](Piirénées-Orientales),  1.523. 

Manheim  (Rade),  131.250.310. 

Mans  lie;  \Sarthe),  420.549.1305. 

Mantoue  iMincio),  39.208.1064.1193. 

Marengo  (département}.  163.  281.  524. 
580. 689. 103. 803.1102.1416.  —  Rrigan- 
des  :  12.53.94.116.121.169.192.236.501. 
.561.622.181.196.882.886.995.1000,1145. 
1161.  1213.  1254.1261.1264.1286.1299. 
1313. 1318.  i:$23. 1393.  1396. 1435. 1476. 
1509.  —Faits  divers  :  316.321.379.472. 
501.921.1050.  1290.1323.1335.  1518.  — 
Rébellions  :  1054.1203.1201.1218.1492 

Marengo  (Maretigo),  834. 

Mareniiesi {Charente-Inférieure),  264. 

Markolsheim  (Bas-Rhin),  11.249. 

Marne  i département),  85.351.537.801. 
121  S.  1303. 1488.— Brigandage  :  68.137. 
221.232.262.1435. 

Marseille  (Bouches-Ju-Rhône),  23.  32. 
53.63.19.123.194.211.225.246.341.435. 
455.456.488.  539.  .548  563.519.582.581. 
592.609.  628.662.661.691.699.721.  190. 
810. 836.  838.883.903.912.924.  925-929, 
935.956.948.956.960.961.983.999.1007. 
1050.  1130.  1158.  1118.  1212. 1229. 1242. 
1256.1268.  1326. 1344.1348.1354. 1361. 
i;i63.r:i68.  1381.1401.1413.  1449.  1455. 
1462.1492  1511.1546.1558.1561.-  Com- 
plot: 220.246.2ol.292.422.11/i5.(Sources: 
F'  6462  Dos.  9959.)  —  Courrier  :  64. 
481.956.1261.1263.1290.1558.1.518  —Es- 
prit public:  4.34.63.83.144.180.611.962. 
1028.  i;«3. 1363.  —  Suicides  :  217.  912. 
1076.1082.1210  1294.1488.  —Théâtre  : 
34.12.94.152.806.1081.1095. :268. 

Marteville  (Aisne),  1281. 

Martinique  la),  35.1444. 

Maubeuge  (Vo/yZ),  212.674.191.848. 

Mauléon  (Basses-Pyrénées),  1116.  1141 . 

Mayence  {Mont-Tonnerre^,  32.  61.  106. 
294 .  3i;i .  500 . 5.39 .  910 .  999 .' 

Mayenne  (département).  18.  243.  302. 
310.451.551.596.682.688.891.1294.1518. 
1551.  —  Brigandage  :  188.392.398.4.56. 
480.671.722.1.55. 

Mayenne  (Manenne),  843. 

Mazatre,  2'i0. 

Meaux  (Seine-et-Marne),  319.  497.  811. 
lOVn.1050. 

Mecklembourg,  456.506. 

Méditerranée  (mer),  271.286, 

Médoc,  lu 4'..  1048. 1061. 


Melun   {Seine-et-Marne).  302.  859.  953. 

1040  1000.1138.1326.1416. 
Memmingen  {Bavière),  451. 
Mendive  (Basses-Pyrénées),  1116.1147. 
Menton  (Alpes- Maritimes),  1535. 
Merchtem  (Dyle),  808. 
Merens  (Arièrje),  132.802. 
Metz  {Moselle),  43.61.207.368.316.  389. 

103.421.  490.  553.614.667.682.685.142. 

757.858.  871.980.1114.1132.  1294.1401. 

1462.1070.— Prisonniers:  43.85.90.212. 

2.32  248.294.321.  :]29. 389. 415.  438.  489. 

033.667.733.772.891.1016.1311. 
Meudon  (Seine-et-Oise),  1458.1550. 
Meurthe  (département),  432.  532.  543. 

563.583.631.148.  1193. 
Meuse    (département),    123.677.1213. 

1344.   _    Faits  divers   :   656.838.1025. 

1098.1130.1207.1299.1340.1361. 
Meuse  (rivière),  91. 
Meuse-Inférieure  (département),  316. 

1200. 1268. 1331. 1346. 13.54. 1451.— Faits 

divers  :  232.240.561.583. 596.  614.  891. 

956.1261.1458.1546. 
Meyer  {Hollande),  122. 
Meymac  (Corrèze),  732. 
"Mey reuil  (Bouches-du-Rhône),  347. 
Meze  (Hérault),  1128. 
Mezel  iPuy-de-Dome),  1462. 
Mézières  {Ardennes\  480.10)9.1114. 
Mezzenille  (Po),  1340. 
Midi  (départements  du),  284.631.694. 
Milan   {Italie),  39.  85.  99. 175.  354.  .383. 

470.516  564.581.614.622.727.826.1106. 

1152.  1247.  1264. 1290. 1518.  1520.  1555. 

1562.1561.1515.1580. 
Milanais,  1068. 
Mincio  (rivière),  208. 
Mitau  (Rî(ssie),  27.211.234  250.310.556. 

618.631.642.748.152.181.813.913.1043. 

1271.  1282. 1341. 1P.73.  1412.1458.1489. 

1566. 
Modène  {Nal/e),  680. 
Moëlan  (Finistère),  1065.1085.1089, 
Moita  (Go/o),  1319. 
Molsheim  (Bas-Rhin),  430.1297. 
Moncé  [Sar/he),  1383. 
Moncontour  (Cotes-du-Nord),  1578. 
Mondovi  iSture),  502. 
Mons  (Jemmapes),  415.438.452.472.159. 

832.!^71. 
Mont-Blanc  (département),  232.305.424. 

543.507.570.695.1102.1193.    —  Incen- 
dies :  177.583.737.788.1340. 
Mont-de-Marsan  (Landes),  640.858. 
Mont  Saint-Bernard,  764. 
Mont  Saint-Michel  (Manche),  870. 
Mont-Tonnerre  (département),  25.64. 

07.146.348.447.050.682.711.749.879.910. 

1 158 .  1189.1290.1:327. 1480.1540. 1562.  — 

Situation  :  437.447.603. 
Montagnac  (//t'r«H//),  1128. 
Montaigu  (]'endée),  1416. 
Montargis  (/.««Vfi^,  750.1106. 
Montauban  (Lot),  1409.1458. 
Montbéliard(/)oMfo),  1181. 
Montbrison  (Loire),  28.489, 
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Montélimar  ( Drome),  4SI . 50" , 6r>;i . 6SS . 

"i  i;l.SJII. 

Monténégro,  148i. 
Montenogine  (Montenotle),   1;)40. 
Montenotte  (ilr|(urteincnl).  13'». 9 il), ;)"(;. 

1171.  1  LST.  l:!:i:;.l:!',M;.  1  '..'11'.—  Silmition  : 

"i.sei. ,';ii;;.u;',G. lu;). 'Jti4. 11)0(1.  ii()(;.i;i40. 
Monterblanc    {Morbihan),    14~4.1,'iOG. 

UilO. 
Montereau  (i>eine-eL-Marm),  803. 
Montfaucon  (Haute-Loire),  428. 
Montfort  {llle-et-Vilalne),  319. 
Montigny  (  Ueïix-Sèvi es),  :l~'^ . 
Montivert  {Ardèche),  428. 
Montluçon  (Allier),  1010.104". 
Montoire  [Loir-et-Cher),  1351. 
Montpellier  (Hcraull)A{i^ .191  JtlU.'M'.K 

(;:i!).(;ii:; .  (iss .  "08 .  731 .  ~iy2 . 1 128 .  io09. 
Montreuil  (?),  331.722. 
Montreuil  {I'as~cle-Calais),310. 
M.onvoisirn/timches-dn- Rhône),  1211». 
Moravie,  038. llo. 1480. 
Morbihan   ((lépartcriicnt),   79.58".y2fi. 

1315.1447.1518.1520.1561.1578.  —  Bri- 
gandage ou  chouannerie  :  69.113.221. 
293.356.543.751.764.772.909.1186,1229. 
1352. 1420.  1471.  1473.  1474.  1477. 1481. 
1486.1493. 1494. 1506.1 509,1510.1512.1.521. 

1534.1542.1549.1570.1578.1579.  —  Cons- 
cription :  263.441 .795. 1560.  —  Situa- 
tion :  535.835.1133.1495.1519. 

Morgui  (Boire).    273. 

Morlaix  (Fimsto-e), 22 .  39.85 . 1 34.248.321 . 

351.457.  569,688. 1021. 1033.1060.  1063. 

1065.  1082.  1111.  M83.H89.  1309.  1348. 

1 361 .1 44  4. l 'i  Sfi .  1 487 .  1488 . 1 495 . 
Mortagne(OrMe),  472.734. 
Mortain  {Manche),  363. 
Moselle  (département).  39.104.159.376. 

415.493.500.866.917.978.1320.1354.1509. 

1542.  —Faits  divers   :    7.116.123.127. 

159-.207..553.6;)6.745  758.1193.1213.1241. 

1518. 
Moulins  {Allier),    302.550.668.807.850. 

887.1126.1:162. 
Mulhouse  (Haut-Rhin),  424.1456. 
Mullheim  {/>risf/au),  765. 
Munich  (Bavière).  449. 51 5. 853.11 96. 
Munster  {Haut-Rhin),  15. 
Munster  [Westphatie),  62.122.191.201. 

228.448.1-449.1518.1555. 
Murât  (Cantal^,  372. 


N 


Namur  {Sambre-et-Meuse).  386.398.498. 

1391. 
Nancy  (Meurthe),  120.406.752.757.820. 

866.871.916.1393.     —    Evêque  (v.   La 

Fare)  :  552. 556. 631. 632. 6 i2. 
Nantes   {Loire-Inférieure),   2.20.44.79. 

120.  142.  152.  182.  245. 283. 293. 305. 3l'2. 

:!51.  460.483.  516.  537.611.646.654,674. 

688. 6!)8. 708. 7.37. 759.  790.  870.881.909. 

946 . 972. 9S.^ . 985. .  1015. 1047 . 1 085 .  1089. 

1144.  1160.1213.  1229.1240.  12.57.  1365. 

1367.1448.1452.1478.1490. 


Nantua  (.-liji),  1529. 

Naples,    138.207.  208.  403.432.441 .488. 

537 . .i91 .592.;;tf3 .596.  609.  614.  61 7 .  662. 

674.695.723.735.  748.  781 .  807.  836.  862. 

S9.!.  9li:!.  912.  »16.  976.  ÎIUI.  lOOl.  10Û8. 

102S.  10 '.0  1 0  45. 1062. 106 1.1071. 1092. 111  3. 

1130  H  Ki.l  ns. 1213. 1218. 1243. 12S6  1309. 

1327. 1331.1 342.1348. 13.;7.13(;5.I37S. 1380. 

1393. 1420.  l.i2S. 1435. 1462.1  48 1. 1500. 1512. 

1552.  —  lloi  ou  rt'ine  de  (v.  Josrph  Itu 

naparlc  et  Ferdinand l\)  :  708.723.727. 

775.790.836.883.890.953.1004.1019.1028. 

1174.1178.1313.1361.1370.1371.1378.1380, 

1567. 
Napoléonville(Aioréi7ja/i)(v.Pontivy), 

512. 
Narbonne  {Aude),  204,659. 
Narzole  (S/(/;'f), 258.272. 854. 858. 944.968. 

10(10. 1 005. 10'.7. 1225. 1284, 1290, 1302. 1342. 

139,S.l  1(;.S,1,",2.;.1S29. 
Nassau-Usingen,  638. 
Nassau-"Weilbourg,  469.1152. 
Navarre.  .)S',i. 

Nemours  \Seine-et-Marne).C>CiZ. 
Neubourg  i  Drisgau),H'i'-\. 
Neuchâtel  (comté,    puis  principauté), 

7i(i,.S8().l  10.5.1393. 
Neuchâtel  (Suisse).  219,468.1162.1277. 
Neuf-Brisach    {Haut-Rhin),    278,296 

:M9.942. 
Neuf  château  (l'osées),  447. 
Neuhenhausen  (Roer),  789. 
Neus,  ;i02. 

Neuwied  {Prusse),  198. 
Neva  \ririère),  1484. 
Nevers  {Xièvre),  16.415,441.473,537.543. 

5.5(1. (Il  s. (i,5!). 965. 1037. 105 ',.1374. 
New  York  (Etats-Unis),  37.766.S45. 
Nice  iAlpes-Maritiyttes),  155.175.321.406. 

42 'i.  4^2.  441 .  560.  656.842.871 .976.1066. 

11N3. 1211. 1396. 1534. 
Nieuport  iL>/s),  289.894.901. 
Nièvre    ^  département  ),    16.24.41.80.91. 

136.203.221,305.472.556.644.669.  745.  76-'i. 

921.965.1019.1037.1070.1084.1126.  1169. 

1518.1525. 
Nimègue  [Hollande),  62.122.596.629. 
Nîmes  (dard),  272.290.489.772.999.1001. 

il':;4.i5."j8. 
Niort  (i>eMx-Sèî;>-es),257.293. 415.. 596.703. 

742.804,888.916.1017.1135.1188.1241.1352 

1365. 
Nivelle  iDyle),  674. 
Nord  (département),  12.15.64.156.194. 

51 2.574.603.(i59.1 179. 1313.1344.1365.1420 

—  Faits  divers. -28. 1.59. 316. 403. 758. 790. 

970.1010.  1076.  1095.  1257.  1268.1272. 

1361.1452.1538.  —  Incendies  :  32.212. 

427.560.1025.1130.1229.1261.1371.1386. 

l:!93.1488. 
Norfolk  (Angleterre),  1141. 
Normandie,'  219.405.611.631.  658.894. 

1059. 
Norvège.  1207. 

Nouvelle-Orléans  {Etals-Unis).  111. 
Novare  (>esia),  1555. 
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Novi  (Gènes).  162.214.628.196.1161.1272. 

1275. 1342. 1376. 1«2.1.")72. 
Nueil  {Deux-Srt-res},  1188. 
Nura  (rivière),  78îi. 
Nuremberg      (Bavière),    198.443.487. 

1208.1180. 
Nyon  (Sulase),  219, 


Oherland  (Suisse),  219. 

Ochs  (.Hollande),  122. 

Odessa  {nussie),  488. .592. 

Offenbach  (Hesse-Darmsladt),  3,ï2. 

Offenbourg  [Bade),  27.110. 

Oise    ((iépartemenl),    172.  o56.  708.716. 

758. 9G0. 1041. 1098. 1142. 1149. 1179. 1200. 

1407.1559.   —  Incendies  :•  221. 379. 083. 

1007.1238.1318.1327.1354.1452.1338.  — 

Suicides  :  182.221.316.383.716.1163. 

1241.1284.1299.1429.1438.1480. 
Oldenbourg  (duché),  171. 
Oléron  (C7iore)i/e-/«/ëneM)'e),28.90.742. 

Ollières    (les)  {Léman),  1500. 

Olmeto  [Liamone],  704. 

Olmutz  [Autriche),  590. 

Oneille  \Monlenoite),  628.G56.767. 

Orange  (Vavcluse),  603. 

Orbec  (l'alvados),  78. 

Oresai  (Sardaigne),  1382. 

Orgon  {Bouches-du-Ekône),  64.90.201. 
1444. 

Orléans  (Loiret),  219.232.447.848.871. 
9  iO.  967. 1016. 1066. 1213. 1344. 13.32. 

Orne  (département),  66.72.113.177.257. 
302.317.346.415.553.596.609.633.637. 
695.1047.1512.1518.  —  Conscription  : 
480 .483. 6o6 .  795 .  851 . 1  nOu .  1 336 .  —  Faits 
divers  :  99.441.502.600.624.1435.1444. 

Orthez  [Basses-Pyrénées],  838. 

Ostende  [L>js\,  731.973.1227. 

Ouessant  lîlej,  1429. 

Ouest  (départements  de  V),  20.126.326. 
381 .389.611 .727 .793. 843. 1345. -  Chou- 
annerie (v.  trriqandage).  69.255.293. 
415. 318. .531. 1209. 1473. 1493.  —  Situa- 
tion: 263.279.289.302.311.322.570.680. 
793. 9G7. 1143.1 183.  1:î13. 

Ouroux  iBhi'ine],  947. 

Ourthe  Idéparleraent),  172.302.398.951. 
1019.1233. 1257.1447.  —  Conscription: 
270.326.329.379.421.749.  -  Faits  di- 
vers :  148.248.398.532.553.618.677.731. 
1152.1569. 


Paderborn  (Prwsse),  170.448. 

Paimbœui  (Loire-Inférieure),  1455. 

Palerme  ib'/ciZe).  596.1378. 

Paris  (.Seine)  (V.  bourse,  fêtes,  hùpi- 
laux,  liberté,  pi  éfel  de  police,  surveil- 
lance).—  Questions  diverses:  .4pprovi- 
sionnemonls,  halles,  poris,  etc.  :  22. 
26 .  :h  14 .  i46 .  869 .  91 1 .  —  Bai ns  :  613. 633 . 
—  Banque  et  banquiers  (V.  Banque  de 


France),  36.375.466.640.  —  Bruits  et 
nouvelles  :  193.467.471.503.515.601. 
973 . 978 . 1033 . 1239 . 1372 . 1 421 . 1 427.1498. 
—  Cafés  :  cabarets  :  259  ;  Caveau  : 
862  ;  Hardi  :  282.1314  ;  Régence  :  53  ; 
Hocher  de  Cancale  :  1082.  —  Chan- 
sons :  333.  —  Commerce  :  311.657. 
1035.  —  Complot  :  246.  —  Congréga- 
tions :  38.  —  Courriers  et  diligences  : 
695.887.1179.  —  Espions:  141.  —Es- 
prit public:  404.416.425.525.544.561. 
724.844.969.1251.1408.1547.  —  F.-. 
M.-.,  902.  —Individus:  divers:  2.  37. 
72.78.152.214.223.306.563.833.862.924. 
1070.  1091.  1095. 1133. 1194.  1196. 1262. 
1299. 1313. 1326. 1371.  1378. 1379. 1569. 
1572.1578.1580  ;  éloignés  de  (y .Liberté, 
surveillance)  :  22.134.194.212.217.234. 
236.291.  329.  342.389.424.447.312.537. 
629.754. 757.  758.  759.770.807.832.838. 
871.905.909.929. lOOi.  1019.  1078.1095. 
1122.1138.  1174.1200.1210.  1261.1301. 
1327.1352.1334.1407.1449.1546  ;  quit- 
tant :  156.248.316  ;  y  étant  ou  y  res- 
tant: 39.132.162.282.293.389.451.903. 
912  ;  y  venant  ou  demandant  à  y  venir  : 
13.15.28.  59.  60.61.62.79.99.123.151. 
188.196.  211.  232.282.326.346.368.374. 
432  438. .360.  567. .370.  580.587.624.716. 
742.752.764.  772.  776. 788.790.807.828. 
832 .  862 .870.879. 891 .  909 .  953 .  960 .  964 . 
972.991.992.1040.1047.1030.1066.1071. 
1098.  1100.  1138.  1142. 1132.1174.  1218. 
1233.1234.1249.  1309. 1313.  1318.1322. 
1327.  1407.1413.  1416.  1424.1463.1487. 
1 327 . 1331 .1362 . 1564 . 1567 .1575.  —  Jeux 
(v.  Livry)  :  523.578.910.1283.  —  Jour- 
naux et  librairie  (v.  Journaux  :  titres) 
828.891.932.938.1034.  1192.1198.1304. 
1488.  —  Juifs  :1440.  —  Légations  étran- 
gères (v.  Lauderdale,  Oubril,  Yar- 
moulh)  :  17. 19. 93. 100. 117. 134. 143. 178. 
183.208.213.218.  222.  226.227.233  241. 
249.283.297.412.423.447.  963.619.638. 
652.723.777.783.788.817.880.891.1073. 
1199.  1239.1250.  1258.  1.300  1349.13.32. 
1518.1530.  —  Manèges:  101.120.— 
Numéraire:  268  281.418.512.  —  Ou- 
vriers :  1223.  —  Poste  ou  lettres  :  56b'. 
633 .  664 .  691 .  11 06 . 1 1 20 .  1247 .  —Rentiers 
viagers  (v.  finances),  1184.1204.1214. 
12:^6.  1257.  1294.  1323.  1:j32.  1374.1396. 
1410.  1426.1447.  1449. 1473. 1500.1318. 
1546.  1575.  —  Royalistes  ou  chouans  : 
230.  442.  733. 738.  759.  770.  1271 .1282. 
1477.1489.1493.1506.1517.1566.  —  Tri- 
bunaux :  940. 

Monuments.  Divers  :  Arc  de  triom- 
phe du  Carrousel  :  1470  :  .\ssomp- 
tion  :  101  :  Invalides  :  137.1269  ;  Lou- 
vre :  1223.1573  ;  Monnaie  :  366  ;  Mu- 
sée Napoléon  :1574;  Palais  Royal:  992; 
Palais  du  tribuiiat  :  666  ;  Sénat  :  934  ; 
Tuileries  :  101.1035.10.39.1080.1373.  — 
Eglises  :  650  ;  chapelle  de  Picpus  : 
1022  (Sources  :  F''  6458  Dos.  9778)  , 
Métropole    :    563  ;  St-Eustache    :  552  ; 
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Ste-Geneviève  :  954  ;  St-Jean  :  6.i0  ; 
Ste-Margueritc:  1022  ;  Sl-Méil.ird  :  (.99: 
St-l'aul  :  5o2  :  Sl-Uoch  :  1022  ;  St-Sul- 
pice  :  ".•;".  —  llôi)ifaux  :  Aveiif,'les  : 
133S  :  Hùlcl-Dicu  :  !)3.';  ;  Salpèlrit  r(!  : 
104. i;;(i.Hi7. 1449  ;  Soiinlsinuels  :  36. 
9o4.  —  Piints  :  Arts  :  4(i2  ;  Auslm-lilz  : 
954  ;  Concorde  :  613  ;  Neuf  :  462  ;  Jar- 
din des  plantes  :  S.'id. 

Prisons  (v.  /Urètre,  C/iarenloii,  Si- 
Denis).  Goncier^'erie  :  900.972.1262, 

—  Force  :  22.47.13.77.86.152.298. 
466. 493. 522. 548. 587.  (156. 077. 832. 854. 
1163. 1189. 1210. 1.520. 1551.  —  iMade- 
lonnettes:  22.230.548.929.1142.1193. 
1447.1529.  —  Ste-Pélagie  :  152.172. 
1480.—  St-Lazare  :  104.282.4(16.1210. 

—  Temple  :  28. 73.S6.I04.10S.113.161. 
21 1. 219. 272. 298. 305. 310. 326. 351. .380. 
395.415.426.441.443.451.480.537.552. 
684.  748.  832.  862.  953.  972.  980.  1100. 
1121.1169.1180.1262.1299.1407.1555. 

Hues.  Boulevard  des  bains  chinois  : 
8.  —  Fanbourj^'s  :  MonUnarlre  :  6.50; 
St-Antoine:  1151  ;  St-Germain:  724; 
St-Marceau  :  759.  —  Jardin  des  Plan- 
tes :  1445.  —  Places:  Daiiphine  : 
1574;  Grève:  386;  Vendôme:  1318  ; 
Victoire:  3G0. 461 .482.485.  —  Rues: 
Anglais  (des)  :  1061  ;  Basse  du  rem- 
part :  281;  Bergère:  281;  Bondy  : 
281.858;  Bourg-l'Abbé  :  1208;  Bour- 
gogne: 724;  Cérutti:  217.282.1234. 
1314.1394;  Chantre  (du):  1445;  Cli- 
chy  :  1258;  Deu.\  portes  St-Sauveur: 
281  ;  Estrapade  :  293  ;  Fossés- 
Montmartre  :  482  :  Faubourg  Pois- 
sonnière :  281 .818.992  ;  Faubourg  St- 
Honoré:71  :  Gramont:  1258;  Grange- 
Batelière  :  250.902  ;  Grenelle  :  7.57  ; 
Ilelder  :  1300  ;  Mont-Blanc  :  71  ;  Paon  : 
1164  ;  Picpus  :  1022  ;  Planche  ila)  : 
1527  ;  Poissonnière  :  992;  St-Honoré: 
1511  ;  Seine  :  250  :  Varenne  :  1250  ; 
Verdelet  :  1568  :  Vieux-Colombier  : 
586. 

Thédlres.  Bouffons:  90.  — Favart: 
290;  Feydeau  :  387.431.636.787.824. 
938.1054.1130.1270.1352.1356.  — Fran- 
çais: 613.862.911.1270.1402.1537.  — 
Gai  té  :  22.   —  Jeunes  artistes  ;  858. 

—  Louvois  :  15.84.112.247.553.595. 
729.780.824.921.1004.1024.1079.1119. 
1281.1330.1512.1568.  —  Montensier  : 
783.  _  Opéra:  8.16.19.22.42.466.544. 
645.690.762.780.787.811.816.824.828. 
1234.  —Porte  St-Martin  :  18.787.1119. 
1374.1445.  —  Vaudeville  :  112.151. 
236 .  397 .431. 507 .  603 . 7  :i7 .  774 .  824.877. 
943.1032.1098.1151.1182.1338.1415. 
14  46.1555. 

Parme  (Taro),  539.637.686.739.768.829. 
8S3. 949. 1033. 1044. 1054. 1088. 1102.1111. 
1136.1165.1203.1286.1365.1389.1418.1449. 
1460.1551.  —  Brigandage:  130.374.427. 
.■i53  646.667.S28.97(i.l 040.1257.1290. 1342. 
1378.1473.1470.1509.1569. 


Pas-de-Calais  (département),  411.453. 

;.'.)1 .  701 .  7l;i.  752.  820.  1040.  1050.  1135. 

1219.1275.1299.13.35.1393.1438.  -Cons- 
cription: 244.543.659.727.880.1531.  — 

Faits  divcis  :  43.310.342.560.1218.14117. 

—  Incendies  :  123.163. 18 2.532. ."iCO. 688. 

883.1019.1040.1193. 
Passau  {Ravii'-re),  487. 
Pau  {l!iisscs-l'i/r(htres).  159.099.717.1147. 

1556. 
Pauderingen.  122. 
Paule  (('iltrs-<lH-\urd),  518, 
Pavie  {11(1  lie),  354. 
Penmarch  (Finislère),  1112. 
Pennelan  (Morhilmn),  1315. 
Percy  \Manche),  .'iO. 
Périgueux  iDordof/ne),  727. 
Perpignan  f'i/rénées-()cci(li'nliiles),2i~i. 

3 42. 708. S72. 922. 1230.1523. 
Pezenas  lUéraull).  677. 
Philadelphie  :i:iats-Unis).  37  427.766. 
Piémont    (v.   Turin),  55. 172. 207. 31  s. 

:f34.  424.  522.  543. 580.659. 903. OCO.  1045. 

1354.  —  Brigandage  :   55.130.139.159. 

192.258.272. .3 18. 570. 612. 618.(i22. 624. 628. 

637 .  646. 667 .  834.944.964 .  999 . 1 03 1 . 1 087 . 

1179.1203.1233.1342.—  Esprit:  163.192. 

327.336.346.  398.  406.539.  617.  739.  785. 

1000. 
Pieux  (les)  Manche),  56. 
Pignerol  y/Vi),  970. 
Pimprez  (Oise),  1041 . 
Pino  {Pà),  258. 

Plaisance  Jlalie'.  130.6S9.768.1518. 
Plaisantin  (//«//>),  689.703.709.716.727. 

734.739.7.Ki.76S.7S5.790.s29.85s.94a.960. 

1000. 1088. 1111. 1136. 1241. 1348. 
Plaudren   {Morbihan),   1510. i:i70. 1578. 

i:;79. 
Plœuc  (Côtes-du-Nord),  1316. 
Plombières    [Vosges),    121.1210.1261. 

12S.5. 
Plougastel  \ Finislère),  1123. 
Plymouth  iAng/e/erre).  1144.1388. 
Pô      rlépartement).     108.438.1047.1098. 

1107. 11 14. 1224. 1260. 1365.1 374.1378. 13S4. 

1558.  —  Brigandage  :  113.192.225.398. 

901. 126». 1444. 
Pô  (fleuve),  1464. 
Poitiers    (Vienne),  21.238.287.340.429. 

646. 731. 778. 839. 931. 9.i6. 960. 1026. 1087. 

1576. 
Pologne,  93.132.433.466.506.715.976.1013. 

1341.1484.1577.1580. 
Poméranie.  143.406.1120. 
Pondichéry    Indes), 22. 
Pont-Audemer  (ÉTu/'e),  332. 
Pont-Impérial    (Bouches  -  du  -  Rh'me) , 

202. 
Pont-sur- Yonne  [Yonne),  1257. 
Pontarlier    Douhs).  33.1021. 
Pontcalleck  (Mor/nhan).  113. 
Ponte  J  loi  ri",  12.";.'l. 
Pontivy  iMorbi/ian)     (v.    Napoléon- 
ville),  i:i49. 
Pontorson  {Manrhe).  3(il. 
Porentruy  [lluul-lihin),  415.838.1 14.T  . 
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Port- Maurice  {rtalie),  628. 
Port-St-Thibaut,  78. 
Porte  :  v .  Turquie . 
Pcrtland  iElalti-Uiiis\  H1, 
Forto-Ferrajo  (Elbe).  168.1224.4546. 
Porto-Legnano  (llalie),  1064. 
Portsmouth  (.1 /('//e/(!n-e),  438. 
Portugal,  '.)4.15(i.69r;.'J09.921.1103.11i)9. 

1303. 130S.1314.i:i23. 1367. 1372. 1388. 1428. 

1432. 1444. 14u:i.  1484. 1517. 1518. 1520. 
Poterie  (la).  1500. 
Pouilly  iMèvre),  78. 
Pourville  [^cine-Inférieure),  1505. 
Pauzauges  {Ve7idée),  293. 
Prague  [Autriche),  721.873. 
Privas  (Ardèche),  494.935. 
Provence,  211.227. 
Provins  (Seine-et-Marne),  1063. 
Prudemanche     (Eure-et-Loir),     588. 

598. 
Prusse.     198.  344.  368.  382.438.487.570. 

730.853.1009.  1120.  1123.  1138.1580.  — 

Armée  :  13.90.93.201.458.570.653.656. 

738.1101.1522.1533.1577— Légations  ou 

consulats  :  1.8.54.134.241.412.563.638. 

652.817.1530.1.571.— Libelles  et  librairie 

(v.  Allemagne,  Berlin):  645.664.684.  — 

Marine  ou  navireR:38.1H.142.415.502. 

516. 522. .563. 569. 862.866. 1035.1060. 1066. 

1080.1388.— Projets  :  5.93.93.132.143. 

166.208.271.316.411  .448.456.466.496. 

512.632.633.763.781.880.1043.1373.1485. 

1491.1498.1499.1500.—  Reine  de  :  941. 

948.1029.1341.1485.1491.    —    Roi    de: 

13.132.188.271.382.423.424.4.32.442.448. 

525.531 .505.. 568.  570.  591.  837.  873.  883 

899.941.948.1029.1043.1080.1484.1483. 

1500  1533.1575.  —  Rupture  :   480.502. 

51 1 .  548 .  571 .  576 .  605 .  1338 .  1484  1.552 . 
Puy  (le)  (//f/M^e-A.oire),  700.1135.1216. 
Puy-de-Dôme  (département),  102.284. 

310.  512.  603.  646.  708.  1187.  1294.  1399. 

1416.1.538. 
Pyrénées-Orientales  (département), 

llO.i'.H).  361. 476. 51 2. 587. 1004.1 130.1375. 

1449.1455.1323. 
Pyrmont  (Allemagne),  1335.1341.1491. 


Quiberon  (Morbihan),  502.1519. 
Quimper(Fi«is/èrg),    764.807.989.1065. 

1(166.1089,1179.1218.1229.1449.1487. 
Quimperlé  (Finistère),  1065. 


Rambouillet  (Seine-et-Oise),  1525. 
Rastadt  (Barle),  1102. —  Assassinat  des 

pléniputentiaires  ,     61.  466.  468.  616. 

(Sources  :  F'  6209  Dos.    3399;  F"'  6371.) 
Ratisbonne    (Bavière),  17.181.207.272. 

443.4X7.7X1. 
Ratz3bourg(7/a?ïowe),  533. 
Raucoules  {Haute-Loire),  428. 
Ré  (ilej.  1.;. 64  163.194.262.334.403.603. 

888.909.1169.1367. 


Redon  [llle-et-Vilaine),  656.1481. 
Reggio  (Italie),  1378.1483. 
Reignier  [Léman),  1500. 
Reims     (Marne),    290.645.664.713.904. 

1010.1378.1.534. 
Rennes  (llle-et-Vilaine).  2.53.137.196. 

269.294.319.405.  407.  517.  518.  668.  703. 

711.854.1049.1095.1130.134.5.1354.1371. 

1452.1455.1474.1478.1481. 1489.1512.    — 

Diligence    :     539.5.56.580.583.588.598. 

614.656.077.693.782.807.838.848, 
Réole  [la]  (Gironde),  1575. 
Reuss  (rivière),  226. 
Revello(//rt//e),  1580. 
Réville  (Manche),  1422. 
Rhin  (fleuve),  25.72.94.106,164.183.208. 

218,281.307.334.357.  367.374,382.400. 

404,430.458.469.  501.  512.  571.  591 .  625. 

721.765,791,813.854.908,936.977.1068. 

1491. 
Rhin-et-Moselle    (département),    94. 

120.346.  415.  .507.  548.  596.708.  752.  772. 

776.1223.1241.1344.1365.1.378.1463.    — 

Faits    divers  :    22.59.188.326.656.832. 

1165.— Incendies  : 36.1 13.282.294. 10.50. 

1130.1529. 
Rhône  (dcpartement),230. 577, 947. 1140. 

1248.  1275.1405.1429.1450.1473.1542. 

1.569.1580. 
Rhône  (fleuve),  1014.1140. 
Riga  (Russie),  132.310.865.1103. 
Rimini  (Italie),  90.108.133.003.980. 
Rivière  du  Levant,  709. 
Roanne  (Loire),  200. 
Roche  (la)  (Léman),  1.500. 
Roche-Bernard  (la)  (Morbihan),  1315. 
Roche-Guyon  (la)  (iSeine-et-Oise),  871. 
Rochefort  (ihurente-lnférieure),  9.161. 

293.385,640,059.821.  832.  840.973.1048. 

1064.1146.1241.1443. 
Rochelle     (la)    (Charente-Inférieure)  , 

238.293.640.697.731.  759.  776.  807.  821. 

870.991.1124. 
Rocroy  (Ardennes),  887. 
Rodez  (Aveyron),  712. 838. 1(125. 1096. 
Roer   (département),  32.47.94.113.133. 

225.302.348.368.391.  400.  406.  415.  490. 

583.  663. 682.  749.  875.  972.  1158. 1299. 

1313.1352.1389.1483.1505.1546.— Assas- 
sinats :  277.742.745.838.1203.1210.1213. 

—  Contrebande  :  43.427.681.803.815. 
837.853.1070,  —  Incendies  :  113,577. 
618.866.1179.1187.1200.1257,1275.1505, 

—  Rapports  et  situation  :  357.374.382. 
411.448.4.56.543.548,  571.591.629.638. 
651.653.699.738.789.914,941,948, 

Romain-Moutier,  219. 

Romalnville  iSeine),  28. 

Rome  .  85. 188. 192. .552. 806. 1062. 1063, 
1071,1329.  1333.1341.1361.  1404.1512. 
1518.1569,1572.  —  République  romai- 
ne :  772. 

Roquevaire  (Bouches-du- Rhône),  822. 

Hoscoiî  (Finistère),  788. 

Rostock  (Allemagne),  398. 

Rostrenen  (CtHes-du-Nord),  1549. 
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Rothenbourg     [Uavière),     n.:2".:i'i4. 

îN"; . 
Rotterdam     {Hollande),    38(;. '»;!s.3Jl . 

;;(is.i  (70. 

Roubia  (Aude).  l'Oé 
Rouen    {Scine-In/érieure),  :18.  i:î..-i3.liS. 
l.M.21'.l.:i87.:M2.3'h2.'f")2.  IH  .  «O-i .  (WT . 

8 is .  (ifjd .  (;:;« .  ggx  .  tn i .  liîsii .  ««.ta .  i48 .  s  u> . 

8'2:;.8:{S.810.876.87',t.8'J4.8'.)«.904.  'J(l(i. 

940 .  'J48 .  972 . 1 0<i6 . 4  I  W.i . 4  1 42 .  H 4'.) .  1  l«'.l . 

1493. 4222.1244. 124'.).1313. 1327. 44(»l.44:i7. 

14S9. 
Royan  [Charenle-Inférieure),  1470. 
Ruremonde    (Meuse-Inférieure),    580. 

.";s:î.59i.(U)(i.r)i4. 

Russie,  (12.122.171. 17fi.  194.219  221. 
239. 277. 351). 382. 424.  438.  488.  49.î.f;52. 
S63. 071.592. 621. 748.797.891;. 113.-;. 1145. 
1181.1192.1196.  1233.  1285.  1341.1348. 
1404.  1428. 1458.  1;)20.  1533. 1534.  1562. 
1566.-  Armée  :  84.93.109.132.178. 
208.254.260.302.310.316.329.358.389. 
398.406  411.423.433.448.  456.460.472. 
496 .  497 .  506 .  526 .  568 .  601 .  61 7 .  638 .  642 . 
653.656.695.706.715.723.781.912.1491. 
1577. — Emperenrde(v.  Alexandre  /<■'), 
448.472.601.  642.691.  "63.  1181.  1349. 
1498.1499.1500.—  Impératrice:  211.  — 
Légations,  ambassades,  consulats,  etc. 
(V.  Ouhril).  214.539.552.592.820.873. 
1191.1355.1365.1518.  —  Prisonniers  : 
718.  7.33.752.850.866.965.1008.  1076. 
1335.1371.  —  Projets  :  17-95.143.166. 
248.260.459.512.715.763.848.1010.1080. 
1081.1271.1338.1349.1484.1546. 


Sablé  {>avlhe\  843.1572. 
Sables-d'Olonne  (lesl  {Vendée),  293, 
Saint- André  (Deux-Sèures),  381. 
Saint-André  (£?fre),  1417. 
Saint- Androny  {Gironde^,  1438. 
Saint- Avé  {Morhihan),  1494. 
Saint- Avold  {Moselle),  376.441. 
Saint-Bernard    (Petit)    (montayne)  , 

1U6. 
Saint-Briac  {lUe-el-Vilaine),    407.518. 
Saint-Brieuc  [Côtes-du-Nord),  263.618. 

6i6.1437. 
Saint- Cast   (C6tes-du-Nord),   680.1578. 
Saint-Claude  {Jura),  89.916.1277. 
Saint-Cloud  {Seine-et-Oise).  1239. 142S. 

1. i  1 3.  i:i29.1. 537. 1552. 1561. 1580. 
Saint-Damien  (Slure),  318. 
Saint-Delmas  {Slure),  968. 
Saint-Denis   {>^ein(>\,   320.904.1225.  — 

DcpiM  :  22.. ■•.3. 152.306.441.522.699.963. 

15(11. 
Saint-Domingue  (V.  Chrhlophe,  Des- 
salines),    1 0  4 . 1 08 . 427 . 451 . 766 .784. 790 . 

866 . 906 .912. 926 . 935 .980.981. 999 .1138. 
Saint-Fargeau  {Yonne),  1301. 
Saint  Flour  {Canlal),  372. 
Saint-Gall   {Suisse),  17.59.183.226.219. 
Saint-Gaudens    (Haute-Garonne),  45. 

380.589. 


Saint-Germain-en-Laye     {>tiue-rl- 

Oisr,,  |(li(i. 
Saint  Gervais  [Sculhc),  13H3. 
Saint-Girons  iAnér/c),  5K9. 823. 1279. 
Saint-Hippolyte,  l^J. 
Saint -Jean-  Brevelay    {.Morhilutn)  , 

llst,. 117'.. 151(1. 
Saint- Jean  -  Pied-de  -  Port    (liasses  - 

l'ijrcnées),  I  ilti.  1 147. 
Sai'nt-Jost  ililiin-el-Mosellei,  1529. 
Saint-Julien  tMareiif/ii),  \'M. 
Saint  Laurent  '<'nliuid<is],  1515. 
Saint-Léger-au-Bois  (Oise),  1559. 
Saint-Leu  iSeine-et-Oise),  420. 
Saint-Lo    (Manche),    370.555.600.1205. 

liili.l  '.(i'.l.l57.S. 
Saint-Loup  (Maijenne),  671.755. 
Saint-Malo    {Ilie-el- Vilaine),  4H.;jyt. 

.■;il6.(i(i0. 97 1.1290. 1437. 1481. 1.517. 
Saint-Marcouf  (île),  1313.151.;. 
Saint-Mathieu  (  pointe)  (fV«f.v/é/-e), 1123. 
Saint-Maximin  (Va/),  137s_ 
Saint-Omer    {l'as-de-Calais).    .■.74.701. 

7:;t.S(l3.S7;i.ll21.1lS9.  14.S3. 1551.1.575. 
Saint-Ouen  (.Çeine),  182. 
Saint-Paul  (Var),  186. 
Saint-Paul-du-Bois  (Maine-et-Loire), 

s  MO. 
Saint-Pétersbourg  (Russie),    l.s.239. 

260.271.382.691.797  906.1145.1192.1324. 

1331.1373.1499.1.533.1554. 
Saint-Pierre     (C/iarente  -  lu/érieure)  , 

1332. 
Saint-Pierre-d'Arena  (Italie),  1241. 
Saint-Pol-de-Léon    (Finis l i- re) ,    386. 

(i!)9.79ll. 
Saint-Pons  (Hérault),  891 . 
Saint-Quentin  (/l2S/ie),36. 838. 892. 1.538. 
Saint-Quentin  {Somme).  1014. 
Saint-Saulge  iSièvre),  S0.10S4. 
Saint-Sauveur  {Hau les-P i/ré nées) ,-26'.') . 
Saint-Sauveur  (Manche),  .56. 
Saint-Sébastien  {Creuse),  610. 
Saint-Servan  (//^e-eZ- r//ai«e),142.507. 
Saint-Sever  [Landes),  858. 
Saint-Sigolenc  {Haute-Loire^,  1216. 
Saint-Trivier  (.lirt),  105. 
Saint- Vaubourg,  1527. 
Sainte-Foy  i'iironde).  1443. 
Sainte-Honorine  {Calvados),  1515. 
Sainte-Marguerite  (.l/pes-.4/a>*tZi;/iM), 

3:;î.7.;'.i..s7i  .'.i2f.9:;(i.960. 
Sainte-Pazanne       (Loire-Inférieure), 

14'tS. 
Saintes  (Charente-Inférieure),  614,748. 

1367. 1374. 
Sales  {l'irmonl),  139. 
Salmes,  414. 

Salon    liinirhes-du-lUione).  1201. 
Salso  Magiore  iTaro),  686. 
Saluées  {S/ure),  'A?<C,.:',~it.G\'.'>. 
Sambre-et-Meuse  («Jépartcmcnt).  39. 

71.  137.  i'.)3.  498.551.577.  .587.663.  727. 

754. SI  3. 1169.117 4. 1238. 1335. 
San-Remo  (Italie).  775. 
Sancerre  (Cher),  78. 
Sancerrois,  78. 
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Santiago  [Haïti),  766. 
Saône-et-Loire  (département),  .'53.113. 
150. 188. 640. 828. 862. 875. 967. 1004.101:!. 
1014.—  Conscription  :  415.603.687.719. 
'J47. 
Sarabas  {Sardaigtie).  1382. 
Sardaigne,  125.170.225.622.  855.  1070. 
1319.  1331.  1382.  1413.  1546.  —  Roi  de 
(V.  Victor-Emmanuel  /),  6.65.163.175. 
185.  192.  207.354.406.441.470.539.532. 
617.825.862.891.1152.1187.1293.  1319. 
1382.1407.1458.1546. 
Sarre  (déparlement),  33.  142.  188.  257. 
500.539.57.^.695.  1111.1114.1229.1395. 
1462.  —  Faits  divers  :  516.896.1210. 
1234.1261.1354.1444. 
Sarrebourg  (Mein-the), Il  II. 
Sarrelibre,  43.236. 
Sartène  (  Liamoiie),  704. 
Sarthe  ;  département).  456.549.667.682. 
734.1305.1383.  1518.  —  Brigandage  et 
chouannerie  :  290.435.539.567.749.772. 
1483.  —  Faits  divers:  329.466.497.522. 
1268.1580. 
Sarzane  \Ape7inins),  1373. 
Sarzeau  i Morbihan),  1133. 
Sassari  i:<ardaigne\,  1319. 
Saumur  |3/an!e-e/-Loù-e),  790.798.  804. 

'.•16. 955. 993  1309. 
Savenay  (Loire-Inférieure],  283.795. 
Savillian  {Sture).  318. 
Savone  ( Moiitenotte),  476 .  483 .  593 .1416. 

1480.1505. 
Saxe.  200.282.638.744.1101.1484.  1362. 
Schaffhouse(S!<me),  188.208.226. 
Schlestadt  (Haul-Rliin),  296. 
Schles'wig  (duché  de),  468. 
Sedan  lArdennes),  386. 
Seedorf.  1080. 
Segré  [Maine-et-Loire),  311.322.391.927. 

996. 
Segura  (^?"iè.9e),  107.152. 
Seine    (département),  26.36.43.  .52. 168. 
212.  236.  305.  320.  374.  587.  1159.  1226. 
1323.1332.1396.1548. 
Seine  (rivière),  613.633.1030.1075.1187. 

1203.1205  1207. 1363. 1514. 1537. 1580. 
Seine-et-Marne  (département),  85.134, 
262.310.411.512.563.  628.682. 708.803. 
828 . 1 1 59 . 1 197 .  1340. 1416. -Faits  divers: 
90.188.248.298.628.651.  995.1098.1130. 
1268.1275.1284.  143.5.1480.1372. 
Seine-et-Oise  (département),  236.356. 
43S.489.493.50S.ft24.742.807.  887.995. 
1102.1174.1284.1309.1492.  1525.  —  Ac- 
cidents: 329. 489. 948. 11 26. 1294. 1413.— 
Assassinais  :  356.573.711.813.834.1562. 
1569.— Brigandage  :  194.290.1682.1424. 

—  Incendies  :  182.711.13.54.1480.1483. 
1488.1531.  —  Suicides  :  123.194.329. 
403.711.1103.1323.1466. 

Seine-Inférieure  (département),  277. 
342.  447.  (;43.  683.  699.  838.  891.  894. 
907 .  933 .  1019 .  14.37 .  1318 .  —  Evénements 
maritimes  :  1091.1148.1223.1233.1366. 

—  Faits  divers  :  36.99.120.182.489.772. 
797.1020.1054.1197.1438.1473.1546.1580. 


Seneffe  (/?f /^-/f/iie),  1114. 

Senlis  (Oise).  420. 

Sens  ;  Yonne),  333.983. 

Sens-Beaujeu  (Cher),  78. 

Sept-Iles   irépublique  des),  178.    912. 

1348. 
Servie.  1484. 

Sésia  (déi)artement>,  327.  179.  287.354. 
379.427.430.470.606.  637.  677.  659.  692. 
909. 976. 1034.1 126. M3S. 1174. 14 13. 1449. 
—  Brigands  :  172.192.596.622.743.982. 
1000.1066.1464. 
Sèvre  (rivière),  1448. 
Sicile  (v.  Ferf//?ia7if/ /F),  807.1103.1130. 

1142.1313.1338.1388.1420.1484. 
Sigean  (Aitde),  1137. 
Silésie,  260.1484.1577. 
Sirizzano  {Etrurie),  1373. 
Soleilmont  {Jemmapes),  361. 
Somme  (département),  172.177.207.456. 
563  648.711.1033.1142.1189.1193.1393. 
1497.1.362.  —  Incendies:  59.427.548.692. 

883.901.1114.1200.1284.1294.1327.1378. 

4381. 
Sommières  (Gard),  1001. 
Souabe,  278.296. 
Sovilac  [Gironde),  1032.1056. 
Soultz  [Bas-Rhin],  1297. 
Southampton  {Angleterre),  1489. 
Spa  {Belgique],  239.1285.1309. 
Spinetta  [Italie).  834.1031. 
Spire  [Mont-To7inerre),  784.1223. 
Stade    [Hanovre),    133.171.412.715.721. 

1484. 
Stockholm  [Suède),  135. 228.271. .333. 818. 
Stralsund  [Prusse],  316. 329.379. 389.39S. 

412.1063.1120.1283.1374. 
Strasbourg  (Bas-Rhin),  17.106.134.236. 

230.287.296.297.305.346.349.364.371. 

394.403.406.416.430.439.497.515.522. 

537.644.  653.  656.  663.  706.  712.727.733. 

764.  765.  772.  788.  848.  866.873.879.942. 

1034.  1038. 1068.  1134. 1139. 1142.  1169. 

1181.1196.1200.1222.1225.1238.1249.1262. 

1265.  1290. 13il    1381.1389.1407   1452. 

1497.1522.1327.1329.1364.1572. 
Sture  (département),  12.79. 148.132.229. 

240.  318.  326. 336. 398.  413.438.618  621. 

639.667.764.776.784.816.838.1005.1213. 

14.38.1300.1529.1342.1333.  —  Assassi- 
nats: 560.749.929.1098.1213.1261.1340. 

1386.1396.  —Brigandage:  65.77.99.116 

192.258.327.27:;.  476.  612.  613.622.683. 

944.936.968.1000.1054.1284.1342.1386. 

1396.  1476. 
Stuttgard  {Wurtemberg),  356.890. 
Suède,  17.22.39.53.  99."l.36.228.248.459. 

619.639.1008.1044.1054.1374.1498  —Ar- 
mée :  302.406.423.4.36  460.472.497.526. 

368.570.391.1533.  —Guerre  :  358.379. 

398.1080.1101.1283.1484.1577.    —  Na- 
vires: 111.194.415.308.618.1327.  — Roi 

de(v.  Gustave  IV):  68.143.460.472.570. 

.391.618.619.024.691.1063.1577. 
Suisse.   32.49.121.126.148.201.222.273. 

334.  356.560.014.640.720.767.781.838. 

866.  887.  891.916. 1033.1068.1244.1246. 
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1265.1381.1420.  —Agents  d'Angleterre  : 

211. 219. 298. 300. 711.87'.).  —  Coiilieban- 
de  :  C7.8'J.:iH2  l'Jl. 908. 9;î'.).  1086. 1  Wjy.  I  lc.7. 
1277.12',l().i:Jl8.  —  Guerre  (v.  ré'/i- 
menls)  :  93.178.183.208.220.  —  Réu- 
nion à  la  France:  17.59.143.208.  — 
Situation  :  162.34o.HG2. 

Sulniac  (Morbihan),  1194.  loOG.  lolO, 
1521. 

Suse(Po),  739.1107. 


Taillades  (Vaucluse),  728. 

Tanaro  ((lépartementl.  Hrigandagc:  36. 

fi'.l .  1 92 . 2(17  .  212 .  327 .  982 . 1 397 . 
Tarare  {i:h<>ne),  1174.14.oO. 
Tarascon  {Bouches-du-Rhône),  644.736. 

7yS.10iO. 
Tarbes  {llnules-Pi^rctiées),  372.472.630. 
Tarn  Mépartcnienti,  99.543.551.587.600. 

665.767.801.1007. 1098.1145.1432.1473. 

1567.1569.  —  Faits  divers:  108.229.240. 

321. 3-r6. 403. 489. 901. 945. 
Taro  (département)  (V.  Parme),  361. 
Taro  (rivière).  739. 
Tavigliano  {Slure),  1005. 
Tance  [llaule-Loire),  428. 
Terevet  {Hollande),  465. 
Terrisse  (la)  {Aveyron),  1156. 
Terves  {Deux-Sèvres),  279.839. 
Texel.  161. 

Thionville  {Moselle^  59.917.1335. 
Thorens  [I.éman],  1500. 
Tidone  [Italie),  768. 
Tilhourg  (Hollande),  324. 
Tinchebray  (O/ne),  289.317. 
Tongerloo  [Deux-Sèthes],  1328. 
Tonningen  {Danemark), iZ^) A~i\ .V^^%. 
Tortone  i3/aren(/o),139.603. 637.796.1464. 

i:;i8. 

Toscane,  115.175.539.545.708.739.1290. 

Ki.il.  1418. 1438. 1509. 
Toul  iMeurthe],  374. 
Toulon  \Var),  68.96.104.120.126.128.1.54. 

18  i. 212. 217. 232.251. 316. 372.41 1.415. 455. 

528.551.672.679.685.711.  734.749.  752. 

790.800.822  836. 935. 983. 999. 1130.11 io. 

1165.  1178.1187.1213.1229.  1261.  1294. 

1374.1480.1517. 1528 . 1 5 12 . 1 558 . 1 569 . — 

En  1793   :  (v.    tome    I.   f/uerre), Gi.9G. 

1517.  —   Escadre  ou  marins  :  35.153. 

159.540.639.716.727.858.1113.1158.1200. 

1557.1580.   -    Forçats    :    385.422.548. 

1045.1092.1 174. 122o;i299. 1340. 1358.1386. 
Toulouse  (/^aufe-^'a/oHne), 361. 931. 945. 

950.  1010.  inos.  1127.  1145.  1254.  1470. 

1479.1. 15  l.l.";o5. 
Tournay  (Jemmapes),  389.507.553. 
Tournus  [Saône-et-Loire\,  757.764.871. 

1013. 
Tours  (Indre-et-Loire],  243.406.432.597. 

S()3.848.871.953.9H7.991.10.;i.lll4.1145. 

11.52.1183.1210.1284.1331.  142!t. 
Trafalgar    {Espar/ne)  (v.  Cadix),  776. 

1154.1200.  (v.  aussi,    sans  ({ue  le  mot 

Trafalgar  paraisse   :    467.471.479.303. 

508.519.528.536.546.600.639). 

II 


Trébia  (rivière),  768.785. 

Tréport  (le)  {Seine-Inférieure),  77.658. 

N:{:i.l2.':i.l225. 
Trêves   {Sarre\  33.53.182.305.361.460. 

5:!'.I..SH2.  1210. 1393. 
Trevien  {Tarn],  732. 
Trieste  (Autriche),  131. 
Trinité  (ile),  5. 
Trino  {Séria),  564. 
Troyes    .Aube),  554.600,635.955.970. 

1019.1053. 
Tulle  (Corrèze),  456.502. 
Turin  (/M),6. 72. 77. 127. 138. 155. 175  192. 

232.277.302.321.32(i.327.336.  .'.2i.  451 

502.537.54:^.617. 640.  656.  67i.700   734. 

748.772.776.781.813. Xl6.  825.  862. 8S2. 

891.903.906.909.952.995.1044.1070.1071. 

1082.1098.1 107. 11 11.  lloG.i  130.1  I3S.1 115. 

1152.1 161. 1172. 1195. 1222. 122i  1219  l>93 

1296.  1302.  1109.  1310.  1342. 139C.  1407. 

1426.  1444. 1452.  1473. 1480.  1529.  1534. 

1580.  —  Archevijque  de  :  192.510.1224. 

1354.  —    Brigandage  :  55.139.163.210. 

282. 334. 403. 424. 603. (J22.  826.  834.  854. 

970.1189.1342.1555.1562.1578.  — Uruits: 

383.573.685.731.1309.  —    Faits  divers: 

32. 16.;.302.4S0.891. 896.952. 1213. 1335. 
Turnhout  (Deux-Nèlhes),  62. 122.191. 
Turquie,  286.358.609.788.1073.1158.1394. 
Tyrol,  208. 


U 


Ulm  (Autriche),  410.423.434.444,522. 
Una  (Prusse),  448, 


Valais  (.">iasse),  451. 

Valence  (Drame),  276.464.559.562.  1008. 

Valenciennes  iXord),  291.346.374.507. 

721. 1(J2,).  1092. 11 11. 1197.1207. 1233. 
Vallon  (Sarthe).   135. 
Valogne  (Manche),  152.438.1416. 
Valréas  :\'aucliise),  481. 
Valsainte  (Suisse),  866. 
Vannes    (Morbihan),  (v.    enlèvement; 

Pancemont),  438.1315.1354. 
Var    (département),    15.77.154.186  251. 

427.520.712.1014.1033.1165.  1166.1197. 

1275.1374.1378.1413.1420.1509.    —  Bri- 
gandage   :    99.149.168.212.257.287.294. 

305.334.406.603.758.1142.1303.1424.1462. 

—    Faits  divers    :    39.177.326.368.556. 

1318.1578.  —  Rébellions  :  39.53.72,415. 

1207. 
Varennes  (Meuse).  552. 
Varennes  (Nièvre},  203. 
Varsovie  {Pologne),  2.93.109.913. 
'Vassy  >  f/nule-Marne),  940. 
Vaucluse    (département),   .53.287.379 

.■.(17 .  573 .  599 .  003 .  703 ,  820 .  870 ,  1057. 1 149. 

1378. 
Vaud  (canton  de).  219.345.838.1277. 
Vaugirard  (Seine),  256.282, 
Vaux  (llhône),  947. 
Vendée    (département),     279.  293.389. 
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472. 483. 380.611. 677. 772.816.921 .1389. 

1429.1509.  —  Guerre  de  :  78.888.1081. 

1492.1".23.—  Situation  :  303.381.1083. 

ll:!l. 1130.1170. 1186. 1442. 
Vendôme    Loir-et-Cher),  1331. 
Venise    {llaiic),   30.37.81.183.552.633. 

Wil    1092.1193.1309.1348.1573. 
Verceil  ;Ses2a).  179.192.316.737.1492. 
Verdon  Ile)  {Gironde^  1048. 
Verdun  i.ïïeusc),221.313.343.—  Prison- 
niers    anglais  :  12.15.43.64.85.90.93. 

94.97.99.114.120.124.127.137.142.147. 

156.164.177.189.212. 216.  232.  236. 248. 

272.282.294.305.321.331.346.361.374. 

379.389.415.432.4.36.  489.  543.  551.  633. 

667.693.767.772.788.  807.  821 .  840.  926. 

929.933.967.980.1044   1060.1076.1111. 

1114.1130.1143.1138,1203.1207.1210.1213. 

1233.1254.1261.1275.1284.1299.1313,1318. 

1340.1354.1386.1393.1416.1429.1435.1462. 

1470.1473.1488.1497.1529.1555.1562.1378. 
Vern  {Maine-et-Loire),  928. 
Verneuil  (Eure),  539.556  1417. 
Vernon  {Eure),  261.658.693.695.1352. 
Vérone  (Italie),  148.470. 
Versailles    {Seine-ei-Oise),    27.47.236. 

343.748.793.838.848.871.1174.13.32.1074. 

14!3. 1430. 1458. 1466. 
Verviers  (Ourthe),  1257. 
Vésinet  (Seine),  374. 
Vico  (Doire),  673.1253. 
Vienne    (Autriche),    7.13.39.77.88.93. 

109  193.248.257.271.412.443.  339.551. 

552.536.571.596.631.632.692.742.1002. 

1038.1139.1432.1318.1577.    —      Cour  : 

198.234.344  470.532.1373.    —     Cour- 
riers   :      117.183.218.222.297.1374.    — 

Empereur  à  :  493. 504. 310. 515. 323. .331. 

773.— Entrée  à  :  341.543.721.  —  Faux 

billets  delà  banque  de  :  337.620.1396. 
1429.1433.1312.  (Sources:  F'  6262  Dos 
5218;  F'  6302  Dos.  6236;  F'  6527  Dos. 
1564  —  Légations  :  17.27.100.  208.213. 
539  616. 
Vienne  (département),  21.321.445.693. 

1 38 1.1 376. 
Vienne  (7sére),  28.891.926.1103. 
Vieux-Brisach  (Bade),  439. 
Vigevano  [Sésia],  336. 


Vigoleno  (Taro),  686. 

Vihiers  (Maine-et-Loire),  279.961. 

Vilaine  (rivière), 1315. 1519. 

Villefranche,  676. 

Villefranche  (Rhône),  81.947. 

Villejuif  (»/«e),  2.693. 

Villette  (la)  (Seine),  976. 

Vilvorde  (Dyle),  1344.1380. 

Vimettes  (Yonne),  1078.1122. 

Vire  (Calmdos),  904. 

Vistrorio  {Boire),  1233. 

Vistule  (rivière),  132. 

Vitoria  {Espagne),  299. 

Witry  (Marne),  1469. 

Voghera    (Marengo),    603.689.709.796. 

940  1401.1464. 
Vosges  (département), 104  427.507.  573. 

380.;)96  614.722.752.1006.1096.11  .i 

1396.1488. 

"W 

Weil  (Brisgau),  763. 

"Werden  {Hanovre),  110.122. 

"Wert,  122. 

■Wervicq  (Nord),  1010. 

Wesel     (Prusse),    382.438. 448. 3Î2. 571. 

391.623.6.33.820.853.914.941.1100.1125. 
Westphalie,  653. 
"Witlich,  33. 

"Wolfenbiittel  (Brunswick),   487.1104. 
Worms  [Mont-Tonnerre),  633. 
"Wurtemberg,    436.322.828.1181.1196. 

13li3.i:;62. 
Wurtzbourg  (.1  llemagne\  832. 


Yonne  (département),703. 867.912. 1078. 

1122.1142.1483.1318.1562. 
Yonne  (rivière),  869. 
Ypres  [Lys),  122.711. 
Yssingeaux    (Haute-Loire)  ,     40.1114. 

1216. 


Zurich  (Suisse),  891.1420. 


POITIERS 

IMPRIMERIE     G.      ROY 

7,  rue  Victor-Hugo,  7 
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